V""»  Jl^ 


^      V 


).v .  C 


•^.N 


;ir^\ 


"    ^   'T. 


^V^"  .1^-' 


*»  V- 


^-'^  -^ 


/■'.; 


«•J'^  . 


(Vf'^^^' 


VJntvBr»fr«]r 


BIBLIOTHECA    ) 


il 


r'i^K      iSt 


f 


/m 


W>. 


i 


[(i 


4^  4%^ 


% 


-■  A 


^1P' 


i*>=*^>w 


'^i-  V 

.^^*^ 


^r^. 


■>K 


rr 


GLOSSAIRE 

DU  DROIT  FRANÇOIS, 

5 

CONTENANT  L'EXPLICATION 

DES  MOTS  DIFFICILES 

QUI    SE    TROUVENT 

PANS    LES    ORDONNANCES  DE   NOS    ROYS, 

DANS    LES    COUSTUMES    DU    ROYAUME, 

DANS    LES    ANCIENS   ARRESTS  ET    LES    ANCIENS    TITRES. 

Donné  cy-dcvant  au  Public  fous  le  nom  d  Indice  des  Droits  Royaux 
ET  Seigneuriaux,  par  M.  François  Ragueau,  Lieutenant 
du  Bailliage  de  B?rry  ,  au  Siège  de  Mchun  j  U  0odeur  Regcmcn  Droit 


€n  rUniverficé  de  Bourges. 


Revu  ,  corrigé  y  augmente  de  Mots  &  de  Notes  ,    &  remis  dans  un  meilleur 
ordre  par  M-   Eusebe    de     Lauriere, 

Avocat  au  Farlement* 

TOME      PREMIER. 


A    PARIS,  RUE    S.    JACQUES, 

Chez  Jean   et  Michel   Guignard,  devant  la  Rue  du  Plâtre , 

à  limage  Saint  Jean. 

M.    D.     ce.    IV. 

A  V  £  C     P  RI  V  IL  B  G  E      DU     ROT. 
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AVERTISSEMENT. 

UoiQUE  rindicc  de  M.  Ragucau  foie  plein  d'é- 
rudition ,  il  n*y  a  néanmoins  perfonnc  au  Palais 
qui  ne  fc^achc  par  expérience,  qu'il  y  a  obmis  un 
grand  nombre  de  termes  du  Droit  Francjois  ,  qui 
dévoient  être  expliquez  ,  &  qu'il  en  a  indiqué  quelques-uns 
donc  il  a  avoiié  luy-même  que  la  fignification  ne  luy  étoit  pas 
connue.  Afin  qu'on  ne  m'impute  pas  d'avoir  voulu  diminuer 
la  réputation  d'un  Autheur  fi  célèbre,  je  fuis  obligé  de  rap- 
porter le  jup-emcnt  qu'en  a  fait  M.    Galland    Ce  PerfonuTc   D^n»  fc 
ingénu  ^na,  eu  a  autre  guide   en  l  explication  de  ces  Droits  ,   que  f  ranc  aicu, 
les  Coutumes  fouvent  obfcures.    C'ejî  bourquoj  il  afouvcnt  chopféj^^^^  *°* 
eir  ejl  demeuré  flotant  ^  &c. 

Il  me  parut  qu'il  leroit  utile  de  pcrfedionner  un  tel  Ou- 
vrage. Ayant  donc  pris  il  y  a  long- temps  la  refolution  d'y 
donner  mes  foins  ;  je  lus  dans  cette  vue  les  Obfervations  ic 
les  Commentaires  qui  ont  été  faits  fur  les  Ordonnances  de 
nos  Roys  &c  fur  nos  Coutumes.  Je  parcourus  les  Hiftoriens 
tant  Latins  que  Fran(^ois,  &  les  Titres  imprimez  i  je  conferay 
les  Loix  étrangères  avec  les  nôtres  :  &:  pendant  que  j'étois 
ainfi  occupé ,  Monficur  le  Prefident  de  Lamoignon ,  qui  aime 
à  faire  part  au  Public  de  ce  qu'il  a  de  plus  rare  ,  me  fit  la 
grâce  de  me  communiquer  des  Additions  de  M.  Galland,  6d 
un  de  mes  Amis  m'en  donna  de  M.  Mornac ,  qui  font  les  unes 
^  les  autres  tres-curieufes. 
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AVERTISSEMENT. 
Apres  un  aflcz  long  travail,  je  me  trouvay  fur  le  point  de 
donner  une  nouvelle  édition  de  cet  Indice  plus  ample  que  les 
précédentes-,  mais  elle  fut  hcureufement  retardée  par  la  faci- 
lité que  j'eus  de  l'augmenter  encore  :  car  depuis  quelques  an- 
nées ayant  été  obligé  pour  un  autre  Ouvrage  de  lire  dans  les 
Dépôts  publics  un  nombre  infiny  de  Chartes ,  j'y  ay  recherche 
en  même  temps  ce  qui  pouvoit  fcrvirà  mon  premier  dcflein, 
&  j'y  ay  trouvé  la  fignification  de  plufieurs  termes  difficiles  des 
anciennes  Ordonnances  de  nos  Rois  6c  de  nos  Coutumes  y 
quon  n'avoit  point  encore  expliquez. 

Ce  Livre  étant  compote  de  recherches ,  de  Notes  &  d'Addi- 
tions de  diffcrcns  Authcurs ,  ce  que  chacun  y  a  contribué ,  a 
été  dirtingué  de  la  manière  fuivante. 

Les  termes  que  M  Ragucau  a  recueillis,  ont  été  mis  en  let- 
tres maju feules  Romaines  ,  comme  dans  les  éditions  précé- 
dentes de  fon  Indice. 

Ceux  qui  ont  été  nouvellement  ajoutez  ont  été  imprimez. 
en  lettres  majufcules  Italiques  avec  des  Etoiles ,  qu'on  n'a  ce- 
pendant commencées  de  mettre  qu'à  la  page  41.  de  la  première 
Paitie. 

Les  Notes  ont  été  diftribuées  en  deux  colomnes  de  petit 
cara^lere  ,  immédiatement  après  les  Explications  de  M.  Ra- 
gueau  ,  ou  audelfous  des  termes  qu'il  n'a  pas  expliquez.  Ec 
lorfque  les  Notes  ôc  les  mots  font  de  Mrs  Mornac  ou  Galland 
on  y  a  mis  leur  nom. 

Comme  l'ordre  Alphabétique  n'a  pas  été  gardé  dans  toutes 
les  aurrcs  éditions  \  on  l'a  rétably  dans  celle-cy ,  &  on  a  fait 
une  Table  ample  &:  exacte  qui  renvoyé  dans  tous  les  lieux 
où  le  même  mot  eft  expliqué. 

Enfin  ,  le  titre  à' Indice  des  Droits  Koy^ux  ^  Seigneuriaux 

ne  m'ayant  pas  paru  afTez  net,  &:nc  donnant  point  une  idée 

parfaite  de  ce  Livre  ,  je  l'ay  changé  en  celuy  de  Gloffaire  cfe 

Droit  François ,  qui  convient  mieux,  ôi  qui  eft  beaucoup  plus 

i  n  tel  ligible. 
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AMPLISSIMO    ET    PERITISSIMO    DOMINO 

NiCOLAO     FuMEO     EPISCOPO     ET    CoMITI     BeLLOVA- 

CENSi,  Fraiicix    Paii,    ôcc.   Franc.    Raguellus   Magduni 
Vicarius  Pixfidis  Bicuriguin. 

S.    D. 

OflcjHAm  verfavi  dln  (jmdfjrrem  humerl ,  ejuld  vulerent  v'res  meé,  fufcepl  au!^ 
dern  grave  fcribendi  oriHS ^  efuod^volens  mihi  imfofui  :  Sed  chm  in  Icn^o  itinere 
fati^arer  ,  h.f/it  anirnus  vmlde  an  oneri  fcrenâo  -par  ej^em  :  nec  aiifns  furn  ftifceptHrn 
omti  detreElitre ,  vel  defonere ^  nec  de  via  qnilem  dcflcBe-e.   Tandem  altaHantulum  re- 
creatys  &  confirmants  ,  jlylo  ahqnatenns  fuccedtme  incœptnm  iter peregi ,  onus  per- 
tnli ,  e  H'Cjue  ratio  nnnc  reddendx  ejl.    N se  fane  dnbitavi  an  hoc  fcriptum  in  vn'gus 
edi  deheret  y  mode  'rion  fit  ind'i^num  ^uod  ad  te  mittatur  ^  &  leÙori  non  fit  inutile, 
Obtinnit  etlam  illa  fementia  ,  Occnhd  mufic<t  nullnm  ejje  ref^eSlum  ,  &  interdnm  benè 
canere  mihi  &  populo  vIÇhs  ftîm.    Si  (juid  veto  grave  ant  accrbum  fonans  y  fi  anid 
pingne  &  peregrirmm  y  velim  admoveas  certum  vocis  fonmn.  Si  c^nid  ohfçnn  ^  am- 
hi^HC  y  hvperiù  diSliim  ,  illudveVm  a.  te  virgnîa  notari ,   vel  etiam  obelo  jncnlari  : 
Nec  pofiUm  has  noEles  &  htcubrationa  meas  alii  melim  offerre  ,  commendare  ,  dicare  , 
confecrare  efuam  tibi^  CkJHS  fajnHiài,  nommfcjHe  fplendor  ^  integritas  fingularis  ^  ern- 
dit'ro  pràillans  ,  amplitude  fiimma  elucet  :  ut  cottïd  anum  jindinm  meum  cognofeeres  , 
dr  prapenfum  menm  ergd  te  animum  &  obfcrvantianuSed  vereor  ne  dum  pertinactus  htS 
fiudiis  fttm  deditHS  ,  dum  me  noHitrnis  jHvat  tmpallefcere  chartis  ,  me.i  bona  fi  aua 
funt,  m<!fle  dif^onn-n.    Et  verb  Ji  hdtc  ar%  non  adfiibfidiHm  vit  a  condttcit ,  exercebiinr 
tamen  vel  ad  voluptatem  vel  ad  nomlnis  gloriarn.  Ec^uis  fcire  contentus  eR- non  ex^ 
■petfns  alicjHem  fntÙiim  jcientid  ?  Benevale  ,  Anti(ies  optime  At^iie  hmnanijf.  Aîagduni 
JBitHrignm  menfe  Martio  yînno  Chrifii  c  l  d.    1  o.    l  x  x  x  1 1  u 


P  RjE  FJTIO     KACUELLI. 

COnftât  Juris  fcienriam  in  verborum  interpreratione  verfari ,  magnaqueex  parte 
mimus  Jurirconrul:oriim  podtum  effe  in  vi  ac  proprierare  verborum  explican- 
da  :  Adeb  ut  itluis  GalKis  ,  qui  &  Gallus  /Elius ,  libros  Icripfcrit  de  veiborum  qu« 
ad  Jus  pertinent  fignificaMonc  :  Er  Labt^o  Aniiftius  Latinarum  vociim  origines  ra- 
tioncfqiie  percalluerit  :  eâqiie  prxcipuè  fcientia  ad  enodandos  plcrofqiic  Juris  la- 
qucos  ufus  lie ,  (1  Gellio  crcdimus.  Zenon  etiam  Stoicac  fedx  conditou  folebat 
vcrba  examinare ,  air  ^eiieca:  Solct  Plurarchus  peritifllmus ,  ^  extra  omncm  incre. 
xiii  aleam  pofitus.  Mul  a  aurcm  dicit  qui  de  verbis  commode  dicit  :  cijm  ars  omnis 
non  folùm  in  rébus  verferur,  fed  &  lubeat  vocabula  propria  &  peculiaria,  quo- 
rum Plinius  fummus  audor  fuit  ftadiofiflîmus.  Gravis  eft  enim  &  neceffaria  qux 
de  verbis  recSka  fir  interpretatio  in  omni  arre.  Itaque  apud  Gellium  menro  norarur 
Jurifpeiitus  quidam ,  (^ui  ignorabac  quid  clTet  Piolerarius  in  Duodccim  Tabulis  y 

'  i. 


PRMFATTO. 

cum  l'ogâtus  de  fentcntia&  ratione  iftiiis  vocabuli  rcfpondifTct ,  fe  Jui-îs  non  fci 
Giammmaticx  pcritum  efle.  ContUt  eciam  faris  inrererudicos  Etymologia; ,  Vei'ilo- 
quii  ,  Orit;inatjonis  ,  NoCritionis  cognitionem ,  iikim  nece(ïaiiiim  habere  :  quan- 
doquideirT  ciim  videris  undc  ortiiin  fft  nomen  ,  quis  fit  verbi  dudns ,  qiix  vocis 
ratio  &  qiia  de  caufa  quodque  vocabulum  fuit  ira  nominatum  ,  citiùs  vim  ejus 
intelli<7is.  Qnja  veto  in  multis  obfcura  cft  &:  dubia  Etymologiae  ratio  ,  &  fu- 
pcr  câdem  voce  alia  alii  vifa  ,  idco  tam  maxime  invcftiganda  erit ,  quàm  maxime 
latet.  In  hac  artcnon  tantùm  Nf.  Terentiiis  Varro ,  kà  &  nobiles  alii  Gramma- 
tici  olim  dili2;entem  opeiam  proffl-itenint ,  Apollodortis,  Demetrius  Ixion  ,  Ateïns 
ptaztexratLis  Philolrcgus  ,  Vctiiiis  Flaccus  ,  i£lius  Stilo  magiftet  Vanonis  ,  Cet- 
nificins,  Sinnius  Capito,  Vetanius  ,  Aiirelius  Opilius  ,  Nigiciiiis  Figiilus ,  qucm 
Serviiis  in  lo.  Ancïdos  ait  folum  efTe  poft  Varronem  :  Bscbius  Macer,  M.  Anror 
niiis  Gnipho,  Santra ,  Lucius  Cincius  Alimentus,  Hypficraes  ,  Cloarins  Veiriiis , 
Helius  Meliflus ,  Caïiis  Baflus  :  ipCe  ctiam  Julius  Cacfar  Diétator,  libris  diiobus  ad 
Ciceroncm  ,  Vartonc  ,  Fello  ,  Arhenaco ,  Gellio,  Chauifio  ,  Prifciano,  Nonio,  Ma- 
ctobio  teftibus  :  Et  ex  leccntioiibus  S.  Pompeïus  Feftns  ,  Orus  Milefiiis ,  Cornélius 
Fronto  ,  Agractius ,  Sofipater  Charifius ,  Arruntiiis  Celfus ,  Ifidorus  ,  &  alii  fatis  noti 
hodie  ,  qui  fcripieriint  de  verbornm  piifcorum  origine  ,  antiquirate  ,  analogia,  pro- 
prietate ,  differentiis  vel  fignificatione.  Extant  etiam  Onomaftica  &  vani  audores 
Lexicographi,  Chaldc^i ,  Grici ,  Latini  ram  veteres  quàm  novi,  &  in  omni  artej 
nedum  Grammarici ,  fed  &  Theologi ,  Jurifconfulti ,  Mcdici  :  extant  Etyn^ologica  & 
glolîaria  vctulliirima  &  oprima ,  fed  inemendata,  quibus  res  iiteraria  valdè  juva- 
tur  :  5c  intergloflographos  Athcnaeus  nuracrat  Nicandrnm  Colaphonium  ,  &:  Thea- 
terinum,  ArtemJdorum  Ariftophoneiim,  F^ermonaccm  ,  Timachidcm  ,  Pamphilum 
Alexandrinum  ,  Selencum  Silenum  ,  Philemonem  ,  Diodorum  ,  Ariftophanem  Gram- 
pnaticum  ,  Neoptolemnm  ,  Parianum  Hellanicum  ,  Ameriam  Kîacedonem  ,  Clitar- 
chum  ,  Glanconem  ,  Tlieodorum  ,  Fîermonera  ,  fi  alius  eft  ab  Hermonace.  Ex  Pa- 
rio  fuitNeoprolemus  cognomento  Glofîbgraphus.  Strabo  13.  GloiTa;  Philoxeni  Ale- 
xandrini  apud  Siidani  qui  etiam  rcFert  Atchadium  Grammaticum  Antiochenura 
fcripfifTe  onomafticon  admirabile.  Gloflje  Ifidori ,  vcteres  alia?  quas  Sofipaier  Chari- 
fius, &  alii ,  in  tcftimonium  vocanr.  Uc  foleo  aiitem  exemple  veteriim  veiba  prifcas 
fignificationis  admirari,  in  noftra  prajcipuè  Juris  fcientia  ,  ira  etiam  placuit  animo 
meo  intentatum  Pragmaticorum  ingeniis  opus  adgredi ,  5c  conquifitè  invcftigarc 
arque  ordiue  literarum  explicare  verba  Togae  antiqua ,  &  celebriora  Praxis  Francicae 
Legûmque  Municipalium  vocabula,  quorum  pleraque  Pragmaricis  noftris  vel  adhuc 
inaudita  fimt  vel  incognita  :  ut  tandem  qui  in  foro  verfari  volunt  cc  hominum  vitam 
colère  ,  difcai^t  Arcis  Tuae  vocabula  &  phrafes  ,  quandoquidem  ftudium  tcientiaraque 
Juris  Gallici  aliter  prarftarc  non  polTunr.  Et  fané  res  ardua  vetuftis  novitatem  dare , 
novis  au(ftoriratem ,  obfoletis  nitorera ,  obfcuris  lucem  ,  faftiditis  gratiam,  dubiis 
fidem ,  ut  Plinius  fecundus  pra;farur  ad  Vefpafianum  Nec  profiteor  me  ea  omnia 
quae  in  hac  arre  effici  pofTunt ,  tradcre  :  confitcor  plane  multa  meis  adjici  polTe  :  fed 
qui  haec  didicerit ,  rcliqua  pcr  fcficilè  perfequerur.  Nec  me  f.illit  pleraque  etiam  me 
proderc  ,  quac  per  fe  nota  fatis  &  vulgata  ;  fed  tenenda  fuit  inftituti  operis  ratio  ju- 
nioL'um  gratia  qui  è  Schola  in  FoL-um  vcniunt.  Vale ,  &  ^%\x<ziz  :  Annp  Chiifti  1383. 


AVERTISSEMENT    DE    M.    RAGUEAU 

AU     LECTEUR. 

yf  T^nt  de  long-temps  entrepris  de  faire  un  CommentÂtre  fur  la  CoHtnme  du  pais 
^*-  &  Duché  de  Berry ,  fay  avtfé  &  connu  que  la  Contume  d'une  Province  peut  être 
expl'K^uée  oh  entenànè  par  les  Déctjîons  des  autres  ^&  qu'il  étoît  auffi  nece(?uire  d'en  faire 
une  conférence  ,  &  par  matières ,  pour  avoW  la  réfolutlon  de  plnfieurs  doutes  &  que" 
fions  qui  ne  peuvent  toutes  être  cornprifes  au  livre  d'une  feule  Coutume^  comme  tous 
ies  cas  ne  font  pas  tombe':(^  au  cerveau  &  jugement  des  députe":^  &  commis  ,  qui 
em  rédige  par  èertt  chacune  Coutume.  Nulla  r^înra  potuic  elle  prudcntia  majorum  , 
quamquam  fuie  fumma.  D  avantage  y  fay  obfervé  &  connu  que  les  do[les  Prati- 
ciens d'une  chacune  Ville  &  Province  qui  efi  régie  par  Droit  Coutumier  ^  ont  tiré  la 
plupart  de  leurs  Statuts  des  opinions  &  décifions  des  DoEleurs  du  Droit ,  qui  ont  écrit 
depuis  cinq  cens  ans.  Tellement  que  nos  Coutumes  de  France  &  des  fais  cir  convoi  fin  s, 
contiennent  en  peu  de  paroles  les  meilleurs  avis  &  réfolutions  plus  communes  des  Do- 
Heurs ,  pour  les  cas  quils  ont  traité  &  expliqué  ifoit  à  l'occafion  des  Statuts  des 
Villes  &  pats ,  ou  pour  nefe  trouver  exprefément  décidez,  en  nos  Liyres  du  Droit  Ci- 
vil ou  Canon.  Et  en  faifant  cette  conférence ,  f^iy  colligé  &  drefé  cet  Indice, 
qui  fervira  non  feulement  pour  l'interprétation  des  dirions  &  phr^fes ,  n^ais  auffl 
pour  Vadrefe  des  Décifîons  &  Statuts  qui  fe  trouvent  es  Coutumes  :  Comme  par  les 
lieux  allege'S^fous  le  nom  B  A  s  t  a  R  d  ,  vous  trowiert^  trut  ce  que  les  Cothurnes  trai- 
tent &  ordonnent  des  Bâtards  ,  foit  pour  le  cas  de fucccjfion  ou  autrement  :  &  ainfi 

des  dirions  Adveu,   Aînesse,  Aleu,Aubain,  Arriere-fief, 

Bai  L  ,    COMPL  AIN  TE  ,    C  H  A  M  P  ART  ,    DoUAlRE,     EsPAVE,     FlEF  , 

Péage,  Recreance,  Rente,  Terrage,  &  autres  :  Ce  qui  peut 
fervir  pour  b  ailler  avis  &  confeil ,  &  faire  jugement  ftr  les  doutes-,  que  fions  & 
proce's  qui  en  arrivent  ordinairement.  Et  fi  Von  ni  allègue  que  les  Coutumes  ne  s^ ac- 
cordent pas  toujours,  voire  que  bien  fouvent  elles  font  contraires,  &  que  Cufaae 
d'une  Province  ne  fait  pas  loy  pour  Vautre;  je  répondr^y  avec  apurance ,  ane  nous 
n  avons  meilleur  moyen  &  adrcJJ}  d'avoir  la  décifton  ou  intelligence  d'un'point  de 
Coutume,  que  par  les  Livres  qui  ont  Pareil  fuj et ,  &  qui  traitent  pareilles  matie^ 
res.  Auffl  nos  loix  nous  enfetgent ,  Intemum  jus  petcndum  efTe  ex  vicina  rcaJone.  Ex 
moribus  fcriptis  vicinarum  ciivratum  morum  interpictatio  ducenda  eil ,  &  déficiente 
lege  patria  MunicipaJi,  ex  confuerudme  aliarum  pcr  Gallias  rec;ionum  jus  rumeic 
licet  j  Comme  j'efpere  faire  connottre  en  mon  Commentaire  de  la  Coutume  de  Berry, 
Au  furplus ,  je  vousavife  que  fi  en  quelques  lieux  vous  ne  trouvel  les  articles  d'au- 
cunes Coutumes,  en  celles  qui  ont  été  de  nagueres  reformées  ,  tels  que  j'e  les  allègue  ,  vous 
les  trouver  tX^  es  anciennes  Contumes  ,  dautant  que  ma  colleHion  avoit  été  faite  avant 
les  dernières  redaŒons.  Comme  aujfi  lors  &  depuis  la  première  édition  de  cet  Indice  , 
quelques  Coutumes  ont  été  revîtes  &  reformées,  &  autres  de  nouveau  rédigées ,  aw 
tarifées  &  publiées.  Toutesfois  fay  pris  la  peine  d:  reformer  les  nombres  &  alléga- 
tions des  articles  félon  les  dernières  Crûtumes,  le  plus  diligemment  quil  rn  a  étépljft- 
hle  ;  comme  en  celle  de  Paris ,  Bretagne  ,  Auxerre  ,  Amiens ,  &  autres  de  nouveau 
revues.  Et  quant  a  celle  du  Duché  de  Bourgogne  qui  a  changé  le  r.o?nbre  des  arti- 
cles,  Ui  difiinguant  de  nouveau  par  chacun  chapitre,  fay  fulvy  V ordre  de  Van- 
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élenne ,  a  Itt  fn  de  laejuelle  ont  feulement  été  Ajontel^  de  nouveau  cjuclcjnei  articles.  Ei 
je  confeille  d'avoir  toutes  les  Coutumes  ,  tant  anciennes  ejue  modernes  ,  foit  de  la  Di- 
t\on  &  obéijfjnce  de  France  ^  oh  d'ailleurs.  j4ujfi  jene  délaijfe  de  corriger  tant  en  cet 
Jniicey  <^uen  ma  Conférence  &  Commentaire  ,  plitficHrs  lieux  des  Coutumes  cjui 
étaient  vicieux  es  précedenti-S  éditions  i  dautant  tjue  la  dernière  imprejfon  de  Van 
1581.  na  pas  toujours  fuivy  les  érnendatlons  cjue  f  avals  mis  en  la,  marge  de  Vexem- 
flaire.  Et  f  aucuns  lieux  fe  trouvent  en  la  dernière  ^  tels  <jue  je  les  earrlge  ^  cel4 
provient  de  ma  diligence  &  anlmadverfion  précédente.  En  Février  Tan  1583. 

INDICIS    HUJUS    AUCTORI   ROB.   GARNERIUS 

BITUR.      GRATULATUR. 

'   /TT  Mu^a  Romane  contendens  G  a  l  l  r  a  genti 
Jtif  Priva  dedk  fibi  jura  ,  qiiibus  ceu  Legibus  uti 
Manicipes  ipfos  voluit,  dubiofquc  refolvi 
CaiiGrum  cvenrus ,  fomentâque  licis  iniquae. 

Dûmque  fibi  antiquas  fingebat  C  £  L  t  i  c  A  voces, 
Saepius  ingenuis  conatibusobftirit ,  inquc 
Limine  Caufidicos  impingere  fecit ,  &  altis 
Sifterc  Lcdorem  fcopulis  :  fie  prifca  regebac 
Veiba,  fui  forTan  qiix  nefcivêre  Nepores 
Hadlenus  ,  &  noftro  nimiùm  latuère  fub  aevo. 
Tantus  crac  labor  hic  ,  tanris  obdu(fl:a  tcnebris 
Lux  fuit  hîEC  nofUa  :  ut  dubiis ,  malè  fuira  juventus 
Gieflibus ,  optatam  vixduin  contingerc  metam 
Po(Tei: ,  &  ingrate ,  jamjam  deferta  ,  labori 
Cederct  :  extremis  fed  lux  affulfit  in  horis  , 
Adfait  heu  !  cantis,  Sydus  eœlefte  ,  procellis. 

Rumpe,  Togate,  moras  :  nam  quas  tua  Gallia  dudum 
Nefciit,  nnus  opes  mittic  Racuellus  in  auras  ^ 
Thcfaurique  facit  ranti  patriâmque  fuôfque 
Participes  ,  matrémque  novo  ficdirat  honore 
Mille  fecans  nodos  ,  Sphyngifque  xnigmata  mille  : 
PrîEmia  fed  rcferec ,  rantum  seqnatura  laborem. 
JuridicCim  applaufus ,  fama  hune  comi tante  perrenni. 


E'AYTOÏ-   nPo'S    A'ïTO'n. 


EJUSDEM 


EJUSDEM    AD    CANDIDATUM   JURIS, 
H  E  N  D  E  C  A  S  Y  L  L  A  B  L 

\1  EcjtilcquAm feefutrU forum ,  Patrone^ 
•*  ^  Incapimejiue  Ubor  tuusfittifcit , 
Ni  voces  prÎHS  Artis  apecjuaris  : 
Hune  er go  legito  ,  Patrone ,  Ubrum^ 
Quern  Gallus  tibi  fecit ,  &  vethfints 
1  griot Af<^He  fimul  docebit  :  Ht  te 
Fdicem  repHtem.  EU  nnnc  juvdnte 
Raguello,  veteres  refolve  nodos . 
u^H^orine  tuo  re ferre  grates 
Condignas  poteris  Ubore  tanto  ? 
Q^!  ojHod  ne  diglto  ttllns  antè  movit 
Soins  portât  onns ,  JHvdtqne  doUos. 


AD    LECTOREM    CANDIDUM   CARMEN. 

•^  Vifijuis  avet  veteres  Francorum  difcere  mores , 
■^C^        Verbdque  leglferiprifca  viderefori  ;■ 
FerlegAt  ijlud  opus  :  retegit  dignîjfima  fcitH , 

jQ«<«  prihs  in  turpi  delituere  JîtH. 
Aîoribus  Antiifuis  confiât ,  verbïfejue  vetuffis  , 

Qh^£  tribhit  vari/is  GalUca  praxis  opes^ 
H<fic  pater  hoc  libr»  pancis  exponit  aperte , 

Cm  grates  ,  LeElor  candide  ,  qH<tfo  refer^ 
A^  ego  mente  plus ,  dum  me  provexerit  £tas  ^ 

Se^abor  mores  >  &  patris  5  &  patria. 

Paul.  Raguëllus.  F.  Friiî?s, 


EIS    S04)Î2TAT0N     «>P  A  FK,  P  A  F  O  Y  E  A  A  ON 

UccH^tov  fù  uÔtSsv  ,  as  tÇxT  H'a-ta^^ 
TowHKu.  a-SjOuSecÇart  e-oi  ulxaee.  tikvu  VuytPiie 
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DE  CLARISSIM    i    VIRO    F.    RAGUELLO 

EPIGR^MMA. 

VI  tetîet  antiijuas  GrAcorum  feSlvre  lega , 
Vir  vere  efl  ma^nus ,  teftevel  invidia. 
Jldofaicas  &  qui  popHli  cognovit  H(hr£i  y 

Is  longe  efl  major ,  mljins  tth  éirce  poli. 
JEtquibis  fenis  didicit  contenta  tahelli^t   . 

Jura  Latinornm  ,  maximm  il  le  vbûn  efl. 
Hdic  tria  qui  cdllet  y  prudens  legumqu&  perîttti  y 
JarÀque  Gallorum  ,  die  rogo  ;  quant  us  erit  ? 


AD     CANDIDUM     II  E  C  T  O  R  E  M 
DE   TITULO    INDICIS. 

C'iquîs  forte  velît  leges  morèfque  locorum  „ 
^      DifcerCy  &  infummo  dlcere  rite  foro. 
Sedulus  hune  vohat  lïhrum  noUéfque  àiifqne , 
'^m  degito  liquidas  Indice  morifirat  aquas. 

Jo.   Jacquieriçs    Bit; 
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GLOSSAIRE 

o  u 

EXPLICATION 

DES    MOTS    DIFFICILES. 

QJJ I     SE     TROUVENT 

DANS   LES    COUTUMES 

DE    FRANGE. 

A 

BAeZJZ  oh  biens  ABAEZJZ.]  Dans  la  tres-anciennc 
Coutume  de  Poitou  livre  j.  chap.  74.  fol.  58. 

Sont  des  biens  vacans ,  ou  les  biens  de  ceux  qui  * 
vont  de  vie  à  trcfpailcment ,  &:  ne  délaillent  aucuns  * 
parens  ou  lignagicrs  qui  leur  doivent,  ou  vueillent  ' 
fucccdcr,  comme  Teioient  le  mari  &:  la  femme,  vel  è  ' 
co'fttra;  auquel  cas  Icfdits  biens  aparciennent  au  bas  Jufticier,  en  la* 
Seigneurie  duquel  Icfdits  biens  étoient  au  tems  de  fon  deccs,  fi  le  de-  '^ 
funt  n'avoir  teflamcnté ,  ou  autrement  ordonné  de  fcs  biens ,  ^c,     ' 
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ABANDON.  ]   Haynaulc  chap.  é8.  article  8. 

Ce  mot  fignifie  cejflon  de  biens.  Bouteiller  dans  fa  Somme  titre  20, 
page  800.  ,,  Ceux  qui  abandonnent  leurs  biens  par  le  bénéfice  de 
5,  ccfÇion ,  ne  font  mie  quittes  de  la  dette ,  mais  ils  font  tant  feulement 
3,  quittes  ,  &:  délivrez  de  la  prifon  ;  car  après  ccflion  ,  mais  qu'elle 
3,  foit  faite  à  telle  folemnité  ,  comme  dit  eft ,  ne  doivent  être  prifo- 
35  nicrs  pour  la  dette. 

Faire  plainte  d'abandon,  c'eft  requérir ,  demander  le  bénéfice  de  cejjlon 
de  biens.  Voyez  Plainte ,  &c  Pafquier  dans  fcs  Recherches  livre  8.  cha- 
pitre 3^. 

ABANDON.  ]  Voyez  Bandon. 

A  BAT  RE.  ]  Dans  nos  anciens  Praticiens  c'cfl  Abolir.  Voyez  les 
anciennes  Coutumes  d'Orléans  imprimées  après  les  Coiitumes  de 
Beauvoifis  page  4(^5:.  &  quelquefois  c'eft  rabatre ,  diminuer.  Bcauma- 
noir  chap.  17.  page  2,40,  ligne  16.  „  En  toutes  chofes  qui  font  contées 
3,  pour  héritages ,  li  coûts  doivent  être  aabatus  ^  quand  ils  viennent  à 
„  être  prifies.  „  Peut-être  néanmoins  y  a-t-il  faute  en  cet  endroit , 
parce  que  cet  Auteur  ufe  pluficurs  fois  du  mot  rabatre  dans  ce  cha- 
pitre. 

ABB  ATS  laïcs  ,  ou  ABBEZ  laïques.    ]    Bearn  titre  i.  article  30, 

Sont  ceux  qui  pofl'edent  les  dîmes  des  viilagcSj&:  qui  prcfcntcnt  aux; 
Cures.  Les  maifons  dont  dépendent  ces  droits  ,  font  bâties  ordinai- 
rement auprès  des  Eglifes ,  &:  font  ordinairement  nobles  &:  déchar- 
gées de  tailles  ,  ainfi  que  les  terres  qui  font  des  anciennes  aparte- 
nances  des  Abbayes.  Les  pofléftcurs  de  ces  dîmes  fe  firent  autrefois 
ainfi  apeller ,  à  l'exemple  des  grands  Seigneurs  de  France  ,  qui  pre- 
noient  la  qualité  d'Abbez  ,  à  caufe  des  Abbayes  qu'ils  pofl'cdoient  ;  &: 
ce  qui  fortifie  cette  conjcélure ,  c'eft  qu'anciennement  en  Bearn  &: 
dans  les  pais  voifins,  les  Cures  étoient  apellées  Abbayes  5  ainfi  qu'on 
peut  voir  dans  l'ancien  For  de  Navarre  ,  où  elles  font  nommées  Ab- 
hadiados.  Voyez  M.  de  Marca  dans  fon  Hiftoire  de  Bearn  livre  i.  cha- 
pitre 1%.  n.  II. 

ABE'E  ou  Lanciere.  J  Montargis  chap.  10.  art.  8. 

CVft  une  ouverture  par  où  l'eau  a  fon  cours ,  quand  les  moulins  ne 
moulent  pas. 

ABEILLAGE.  ]  C'eft  un  droit  en  vertu  duquel  les  abeilles  épaves  &r 
non  pourfuivies ,  aparticnn?nt  aux  Seigneurs  jufticiers.  Voyez  M,  de 
laThaumafilere  dans  fes  Nor es  fur  les  anciennes  Coutumes  de  Lorris 
chap.  j.  art.  5.  la  Coùrumc  du  Loudunois  art.  13.  tit.  i.&:  tit.3.  art.  5, 
^  voyez  Epaves  d\ivettes. 

Ab^ILLvN.  ]  C'eft  un  eflain  d'abeilles. 
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Bourbonnoîs,  art.  357.  «  Si  aucun  trouve  un  abeillon  à  miel  cfpave  <« 
en  fou  heric/!ge,  qui  ne  foir  pourfuivy  par  celui  à  qui  il  apartient ,  « 
il  eft  tenu  de  le  révéler  au  Seigneur  Jufticier,  ô^c.  « 

ABIEN  N  EU  RS  ou  AB  1  AN  N  E  U  RS.  ]  Sont  en  Bretagne  les 
CommifTaires  ,  les  Scqueftres  ,  ou  les  Dcpofitaires  d'un  fonds  faifi. 
Voyez  M.  Hevin  fur  Frain  tome  i.  page  447. 

A  B L  A I S.]  Amiens  214.  Ponthieu  107.  &:  m. 

Sont  les  bleds  coupez  qui  font  encore  furie  champ. 

A  B  L  E  R  ETofi  Caré  ]  Menetou  fur  Cher  ,  art.  21. 

C'eft  un  filet  quarré,  attaché  au  bout  d'un  bacon  pour  pêcher  des 
*ibles  j  ou  petits  poiffons. 

Edifices  ABLO ^ I E  Z.]  Voyez  Edifices. 

A  BO  LAG  E.]  Voyez  Abeillage. 

ABONDER  plus  grande  fomme.  ]  Touraine ,  art.  171.  Loudunoîs  ^ 
tir.  15.  des  Retraits ,  art.  ly. 

Pour  uferdes  termes  de  l'article  25  du  titre  des  Retraits  de  l'an- 
cienne Coutume  de  Touraine,  c'eft  mettre  en  abondance  (qs  deniers, 
ou  faire  paroîcre  avec  fraude  au  parent  lignager  qui  retire  un  hérita o-e , 
qu'on  a  payé  cet  héritage  plus  cher  qu'on  ne  l'a  cffcdivement  acheté. 

Quand  celuy  qui  a  acquis  un  héritage,  met  ainfi  par  fa  fraude  le 
retrayant  en  neceffité  de  luy  rendre  plus  d'argent  qu'il  n'en  a  payé  ,  fi 
la  fraude  fe  découvre,  il  doit  rendre  au  retrayant  ce  que  le  retrayanc 
lui  a  payé  de  trop,  &c  autant  davantage  avec  dépens ^  &  l'amender  en- 
core a  Ujuf^ice  de  Joixantefols. 

Fief  amete' et  ABONNE'.  ]  Mante,  chap.i.  art.  24.  (sVoycz 
Abour^fCr.  ) 

QuESTE  ABONNEE.]  Bourbonnois  article 54^. autrement  taille 
abonnée  ^  à  la  différence  de  celle  qui  s'mipofc  à  la  volonté  du  Seigneiîr 
fur  Çç:S>  homme-s  &:  fujets,  qui  s'appelle  ^//<f/?f  courant  en  la  Coutume' 
de  la  Marche.  (  Voyez  Ahonrner.  ) 

Taille  ABONNE'E.]  A  la  différence  de  celle  qui  s'impofe  à  vo- 
lonté. Voyez  la  diction  Taille  \  (  ci-dcffus,  ^efie  abonnée  ,  &:  ci- 
aprés  Abourner.) 

ABONNEMENT]  La  Marche ,  art.  135.  (  Voyez  Abomner.  )  • 

ABONNER.]  Tours,  art.  122.  Lodunois,  chip  12.  art.  y. 

C'eft  aliéner  ,  changer.  Qu^ind  un  vaffil  aliène  fes  rentes  &  devoirs 
homagez,  ou  change  l'hom.îgc  à  d'avoir,  comme  il  eft  ci  après  expli- 
qué delà  Couiume  d'Anjou  &  du  Maine.  Parquoi  la  dernière  Cou- 
tume de  Tcnr^ine  a  dit  ,^'  enar  fè.^  rt.:ns  ,  an  lieu  que  l'ancienne  Cou- 
tume avci  dit,  Abonner  :  efquels  articles  aufll  le  mot  Abonueurs  figni- 
^ç,  Accfaereurs, 
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Dans'ccs  Coutumes  ahoHHer  des  rcn-  ncmens  il  y  a  aliénation  •,  5c  de-là  vient 

tes  &  devoirs  homagez  ,  c'eft  les  borner  que  dans  la  nouvelle  Coûrume  de  Tou- 

^\ts  fixer  i  mais  les  boiner  &  les  fixer  raine,  art.  i.i.  au  lieu  à'abonner  ^  on  a 

en  les  dtmirtftafJt  ^  Us  apei/jjltnt  ,  pour  mis  <î//f«er,  ainfi  que  Ragucau  l'a  rcmar- 

ufer  des  termes  de  Tarr.  20S  de  la  Cou-  que.  Joignez  l'article  2.0.  de  la  Coutume 

tume  d'Anjou.  Dans  ces  fortes  d'abon-  d'Anjou. 

Homme  et  femme  serfs  ABONNEZ.]  En  la  Coûrume 
locale  d'Azay  le-Fcrron  ,  de  Buzançois ,  de  Bauche,  de  faint  Genou, 
de  Mczieies  en  Touraine  ,  &c  de  faint  Cyran  en  Brcnnc. 

Loyaux  aydes  ABONNEZ.  ]  Tours,  arc.  94.  Lodunois, 
chap.  S.arc.  8. 

MusNiERS  ABONNEZ.  ]  Au  Seigneur  de  Chafteaurenaut  en  Tou- 
raine, pour  pouvoir  chafler  &:  quérir  les  bleds  deladiccChâccIlcnie. 

RouciNs  DE  SERVICE   ABONNEZ.  ]  Tours,  arc.  p^-  ^6.  . 
Lodunois ,  chap.  8.  art.  i.  &  7.  Anjou ,  art.  131.  le  Maine ,  art.  142. 

Qui^fontcftimez  &:  appréciez  avec  le  Seigneur  fcudalparle  valTal. 

Droit  ABONNI.]  La  Rochelle ,  arc.  4. 

Devoirs  ABONNIS.]  Poitou,  art.  31.  io(^.  189. 

ABORNEMENT  d'héritage.]  Bar ,  arc.  49 .  Voyez  Bor^f', 

Gens  de  condition  A  B  O  S  M  E  Z.^  Nevcrs ,  chap  8.  arc.  j". 

C'eft  à- dire  ^^^«r;;^;:^  à  certaine  taille.  Bojme  en  Nivernois  fignifîc 
une  borne.  Voyez  Coquille  fur  cec  article. 

ABOURNER-ABOURNEMENT,ABOURNAGE,ABONAGE.] 
Anjou,art.  108.209. 158.418.  le  Maine,  art.  113. 114.  176.432  Grand 
Perche ,  art.  37.  Château  neuf ,  art.  12.  Chartres,  art.  16.  Dieux ,  arc.  13. 

Quand  un  Seigneur  de  fief  amortie  &:  mec  la  foy  &:  homage  ,  ou  les 
homages,  ou  les  devoirs  &:  fervices  qui  lui  font  dûs  à  caufe  d'un  fief 
ou  héritage  ,  à  plufieurs  homages ,  ou  à  un  homage ,  ou  à  un  petit  on 
grand  devoir  annuel  de  bled  ,  de  vin  ,  d'argent ,  ou  à  une  grofte  rente 
infeudce ,  ou  à  fervicc ,  ou  à  moindre  devoir.  Ce  qui  lui  eft:  permis  juf- 
ques  à  la  valeur  de  la  tierce  partie  de  la  terre  tenue  à  foi ,  autrement  le 
fief  feroit  dépecé.  Ou  quand  le  Seigneur  feudal  met  à  certain  prix  le 
profi:  de  fon  rachat,  ^^uand  l'on  fe  borne  par  accord  de  ce  que  C on  doit 
jaycr  [Vo-^cz Abonner.) 

A  BOUT  fpeciai  ]  C'eft  un  fond  defigné  à  un  créancier  par  tcnans 
&:  aboutiftans ,  afin  que  ce  créancier  acquière  enfuice  deffus  une  hypo- 
thèque fpcciale.  La  Coutume  de  Ponthieu  ,  art.  1^3.  »  Par  ladite  Coû- 
»>  tume  quand  aucunes  rentes  font  vendues  à  vie  ou  à  héritage ,  elles  font 
>y  réputées  pour  dettes  mobiliaires ,  fi  elles  ne  font  hypotequées  &:  rea- 
w  lifées  ,  (Quelque  about  fpecial  quifoit  déclaré  par  le  vendeur  ,  ou  mis  es 
?*  Lettres  de  la  conftitution  de  ladite  rente,  &  n'y  échec  retrait  filefdw 
t»  tes  rences  ne  font  hypothéquées  fur  aucuus  héritages. 
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Maïs  dans  la  Coutume  de  Mets  &:  pais  Meflin,tit.  4.  art.  ^i.Vahôutfpe- 
£ial  y  eft  un  fond  defigné,  &:  fpecialemcnt  hypothèque  par  le  débiteur. 
«  Il  ne  fuftit  d'aflurer  ïabotetfpecial  de  la  rente  ,  (  ce  font  les  termes  de  « 
cet  article,  j  ains  faut  aflurerles  tous-us  du  conftituant;  &  ccluy  « 
qui  aura  obtenu  l'afllirement  ,  fera  tenu  de  difcuter  les  hypothe-« 
qucs  fpeciaux  ,  avant  que  de  s'adrefTer  aux  tous-us ,  &:c.  Les  Ordon-  « 
canccs  de  Mets ,  tit!  1.  art.  17.  «  Item  ,  au  cas  que  lefdits  comperfo-  « 
niers  &  garands  feront  dclayans  ou  refufans  juftc  occafion  de  fe  join-  « 
dre  avec  ccluy  qui  eft  pourfuivy  pour  raifon  de  ladite  rente  ou  cens ,  « 
il  eft  permis  à  celuy  qui  fera  exécuté  de  fe  pourvoir  par  conduits  fur  »« 
les  abouts  ou  héritages  hypothéquez,  à  ladite  rente  ,  &  autrement  pro-  »> 
céder  contre  lefdits  garands  &;  comperfoniers ,  comme  il  avifera  bon  « 
-êae.   Wo^çz  H abôHtS>C  Contr'ahout.  « 

ABREGEMENT  de  Fief.]  Voyez  Admortijjement  ^  S>C  Fief  abrégé. 

A  C  A  PT E.^  AcApitum  ,  intragium.  Voyez  Entrage. 

AQhKLK.Y^onfronter. Bonne C4re ou mattvaife.  Acatemcnt*(  Voyez 
Confronter. 

A  C  AT.]  Achat.  Beaumanoir  ,  chap.  34. 

AC  ATE  K.]  Acheter. 

ACATE  RES  .  ACATEV  R  ,  AC  HETlERRE  S.  ]  Ccft  un 
acheteur.  Voyez  Beaumanoir,  chap.  34.  page  i5>o. 

ACAZER,ET  sou  s- AC  A  Z  É  R.  ]  Bourdelois ,  art.  loi. 

Aiium  emphytetitam  velcolonttm  domino  fitbmittere.  Et  en  la  Coutumo 
d'Acs ,  tit.  8.  art.  7.  de  Bayonnc ,  tit.  17  art.  lé.  Sûus-acaz.ement  fignific 
un  fief  mort ,  une  fous-rente,  ou  rente  feche,  à  la  dift'erence  du  fief 
vif,  cens  &:  rente  foncière.  Recentiores  dixerimt  Cafam  ,  Cafamentum. 
Cafati ,  cjHos  quidam  dicunt  effe  Fafallos  funt  etiam  manfionarii.  Caflrum 
Magduni  cum  îota  caftellania  in  cafkmento^é^  medietas  cajlrifanôfi  Paladii 
in  cajamento  y  ut  efi  in  bulUs  Eugenit  III.  Pap£,  anni  114^.  &  Lucii 
JII.  anni  1183.  ^/''-'-^  impetravit  Bituricenfis  Archiepifcopus  ,  pour  aprou- 
ver  &  confirmer  fes  droits  &  revenu  temporel. 

AcapiY  proprement,  c'eft  donner  en     auquel  cas  il  ne  pourroit  pas  même  louer 
fief,    inféoder.    "Vo-^tz  Cafcneuve  dans     ni  bailler  la    héritages   à.  candence   de 
fon  traité  di  Franc-aku  5  liv.  i.  chap.  11.     neuf  en  neuf  ans ,  ou  à  perpétuité  à  attcan 
nombre  14.  pa^e  io<).^  Cang.  in  glojf.    per/hnage.  Bourdeaux ,  art.  loi. 
V.  Ca/are.   Dans   qulques-nnes   de  nos         II  y  a  néanmoins  cette  différence  entre 
Coutumes,  comme  celle  de  Bordeaux,     Vacafement  fait  par  le  Seigneur  dircdt, 
art.  loi    c'eft  audi  bailler  a  rente.   Non     ^XacafementÎ3\x.  par  le  tenancier ,  ou  le 
feu'ement  le  Seigneur  foncier  &  dircd  »     fous-acafement  ;  que  Vacafement  fait  par 
dans  ces  Coutumes  peut  ^f^y^r,  mais  aufli     le  Seigneur  foncier  &:   diveft,  eft  vif  y 
l'cniphyteote  ou   le  tenancier,  à  moins     pour  ainfidire,  Remporte  loJs  &  ven- 
que  par  la  bnllette  ou  rerporle,il  ne  foie     tes,  comme  première  rente  foncière  6t 
dit  expreffément  qu'il   ne  pourra   point     feigneuriale  j  au  lieu  que  de  Vacafement 
écafer  ,  ou  pour  miGwxdhcfofiS'étcafer,     fait  par  le   tenancier  >  ou  du  fous-acA' 

A  lij 


45  ^  GLOSSAIRE. 

ment,  il  n*efl:  point  deCi  de  lods  &  ven-    fe'tche.  Voyez  Loyfeau  c^ans  Ton  traité  da 
es  j    d'où  il  eit  apcUé  Ljuelquefois  nnte     Dégaeip.îiv.  i.  ch.5.  n.  lo, 

ACCENSB.'\  ^omhor^noxSj^ït.^^i.  Accenfiwenî.  Paris,  art.  115?. 
Accenfilfcmtpj.  Tioycs ,  arc.  58. 

C'eft  un  Contrat  par  lequel  on  donne  un  héritage  à  cens  ou  rente. 

AC  C  EN  S  V.  R,\  B.;yone,  cit.  4.  art.  i. 

C'cft  donner  à  ferme.  Joignez  l'ariiclc  loi.  de  la  Coutume  de  Bour- 
deaux. 

w^CC  £■  TV  5  F.  ]  Bourbon nois  jchap.  34. 

Sont  des  fermes  :  &:  prendre  à  .icccn('t: ,  c'eft  prendre  \  ferme ^  Voyez 
ce  que  M.  Ragueau  a  remarque  ci-apcés  fur  Prevofi  Fermier. 

ACCENSES.'j  Nivernois,  chap.  32.  arc.  15. 

C'eft  le  prix  annuel  des  fermes. 

A  C  C  E  N  S  EU  A  S  ]  Berry,  tit.Ty.art.  8.  Nivernois,  chap.  32.  art, 
15.  Bouibonnois  ,  art.  141. 371.  &:  la  Marche  ,  arc.  16%. 

Sont  des  Fermiers. 

ACCORDEMENS.  ]  Berry ,  tit.  6.  arc  i.  6.  Se  fui  vans,  cit.  13. 
art.  z 

Quand  il  eft  traire  des  droits  Cenfuels,  des  lods  Sc  ventes  qui  font 
dûçs  au  Seigneur  Cenfael  par  l'Acquéreur,  lequel  a  accoutumé  d'en  ac- 
corder ji  C'vîmpofer  à  fon  Seigneur  à  certaine  fomme.  Laudare  ^  id  efi 
Convenire^  njet  Conflit  itère  ûju^t/ha  &  deliberata  :  undeLmdimïa, ,  (^  Lau- 
damentum.  Voyez  la  êi\QC\QTiLods, 

AC  C  REV  E  S  1  Y  oyez  AcrrH'és^  i 

ACC  BOIS  S  E  M  ENT.]  Parts,  art.  6.  Scc. 

C'cft  un  droit  en  vertu  duquel  celui  qui  a  accepté  une  chofe  déférée 
'  folidairement  a  lui ,  &:  à  plufieurs  autres  perfonnes ,  peut  retenir  les  parts 
qu'auroienteu  ceux  qui  renoncent ,  foit  qu'il  s'agifl'e  de  propriété  ,  foit 
qu'il  s'agiifî  d'ufufiuit,ou  les  parts  qu'avoient  ceux  qui  ont  ccfle  de  con- 
courir avec  luy ,  lorfqu'il  s'agit  d'ufufruit  feulement.  Cujac,  h/  trahir,  ad 
Afrïcan  j;  dd  leg.  36.  §  \jCusfruclus  2.  D.  de  ufufruBti  ^  v^  Ug.  z.ff.  de  ufi- 
fruB,  Açcrefc.  Duaren,  Govean,  &:  Swancnburg,  ont  fait  des  traitez 
fur  cette  matière. 

A  C  C  RXJ  E.'\  C'eft  l'augmentation  d'une  chofe  par  la  jonction  d'une 
autre. 

A  ce  RVE  S  de  bols.  ]  Troycs , article  177.  Sens  154.  Auxcrrc  168. 
Chaumont  108. 

C'eft  un  efpacc  de  terres  dans  lequel  un  bois  s'eft  étendu  en  croif- 
jfant  hors  de  fes  limites. 

Suivant  l'article  177.  de  la  Coutume  de  Troycs,  Ics^rrr/z^V  joignanc 
bois  &: forêts  fans  borne,  faifanc  feparation  de  juftice  ,  étant  en  une 
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même  Seigneurie ,  enfuivent  la  nature  dcfdits  bois  &:  forêts ,  tant 
qu'elles  font  en  accrues  ;  c'cft-à-dirc ,  que  tant  qu'elles  font  en  ac- 
crues ,  elles  font  parties  du  bois ,  &c  lont  en  la  pofl'efTion  du  Scio-ncui: 
à  qui  le  bois  aparticnt ,  lequel  les  peut  prefcrire ,  i\  le  propriétaire 
laille  palier  trente  années  (ans  y  rentrer. 

Amii  le  bois  en  s'êtendant  ô£  en  croiflant  dans  les  terres  voiflnes , 
n'acquiert  point  au  Seigneur  du  bois  la  propriété  des  accrues ,  mais  la 
poflVfrion  feulement ,  &:  l'occafion  de  les  prefcrire  ;  au  lieu  que  la 
propriété  des  accrues ,  quand  elles  font  faites  parla  rivière,  eft  touc 
aufli-tôt  acquife ,  ou  au  propriétaire  de  l'héritage  augmenté  ,  ou  au 
Seigneur  haur-Jufticier ,  fuivant  les  diiîerentes  Coiicumcs.  Voyez 
Sois  y  acquiert  le pla'm. 

^CHAis.  ]  V  ycz  Aghais^ 

^CHAISONB^R.  ]  C'eft  prendre  occafion  d'exiger  injuftcmcnt  de 
quelqu'un  la  cbofc  qui  lui  apartient ,  le  vexer,  l'inquiéter.  Voyez  le 
chap.  i8.  des  Alfifcs  de  Jerufalem,  &:  le  chap.  141. 

ACHAT  PA'^sE  LoiiAGE.]  Namur  art.  13.  L'achapteur  d'héritage 
peut  dépofl'eder  le  conducteur,  fauf  à  lui  fon  recours  contre  fon  lo- 
cateur,/. 15.  §.  I.  D.locati.  l.  5>.  Cûd.eodem. 

^CHOISON  ,  ^COISON  ,^qZ'01S01^.  ]  Occafion.  Voyez  l'Au- 
teur du  grand  Coûtumicr  liv.  z.  tir.  10.  page  107.  ligne  n. 

ACHOISONNER.  ]  Dans  les  Erabliifcmcns  liv.  i.  chapitre  59.  Voyez, 
Achaifoner. 

ACQTIEST.  ]  Meaux  art.  14.  25).  Melun  art.  210.  255?.  Sens  art. 
6^.  Muntfort  art.  8  8.  &  fouvent  es  autres  Coutumes. 

Proprie  quod  uni  qudritur,  adqulritur  ,  à  la  différence  du  Conquét  y_ 
quod  pluribus  quxritur  ,  comme  il  eft  expliqué  par  la  Coutume  de 
Reims ,  art.  52.  Aquifitïo  efi  (jzçj^^^'^^'^  y  alienatio  c^ttc/mjj?.  Alode  où- 
^onitur  comparato. 

Droit  de  nouvel  ACQUEST.  ]  Artois  art.  i5?4.  &:  fuivans. 

Lequel  droit  apartient  au  Seigneur,  quand  perfones  non  nobles  ac- 
queftent  ou  pofl'edent  fiefs,  ou  nobles  tenemcns  :  Et  fe  levé  de  vincrc 
ans  en  vingt  ans ,  &:  eft  de  trois  années  l'une  :  Et  eft  ce  droit  perfonel, 
&  n'eft  deu  qu'une  fois  pour  raifon  du  fief  acquis  par  perfone  non 
noble.  Comme  auffi  le  Roi  ufe  du  droit  des  Francs-ficfs  &:  nouveaux 
Acquêts  fur  les  Roturiers,  &:  gens  de  Main-morte.  Tellement  que 
chaque  Roi ,  durant  fon  règne,  décerne  Commiffion  fi  bon  lui  fem- 
ble,  pour  faire  bailler  déclaration  par  les  gens  de  Main-morte,  de  ce 
qu'ils  tiennent  non  admorti ,  &:  qu'ils  ont  acquis  depuis  le  dernier  ad- 
morriflement  :  afin  de  les  contraindre  à  en  vuider  leurs  mains,  ou  com- 
pofer  avec  lui  pour  fon  indemnité,  &:  lui  en  payer  finance.  Comme 
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au/fi  les  Roturiers  qui  ont  acquis  Fief  noble ,  doivent  obtenir  per- 
miilion  de  le  polVcdcr  &:  d'en  joiiir ,  &c  dont  les  Commiflaires  compo- 
fent  lelon  leur  pouvoir  ôc  inftrudion  :  toutefois  il  y  a  quelques  grof- 
fcs  Villes  en  ce  Royaume  qui  ont  privilège  au  contraire.  Voyez  les 
mots  Fiefs  &c  Admortiffcmemy  &c  le  quatrième  traité  de  TAvocat  Bac- 
quet. 

Droit  d'ACQUIT.  ]  Anjou  article  43.  45?.  55.  ^6.  57.  58.  5^; 
Le  Maine  article  ^0.^7.  58.  64.  67.  6  8.  &:  en  l'ancienne  Coutume 
du  Perche  chap.  5.  Et  es  Ordonnances  du  Roi  Charles  VI.  de  l'an 
I413.  art.  144.  145. 

Signifie  le  droit  de  Péage  ou  Coutume  que  les  pafTans  doivent  au 
Seigneur  au  lieu,  ou  branchieres  de  la  Peagerie  &:  Coùtumerie ,  au- 
quel ils  s'en  doivent  acquiter,  ou  déprier  s'ils  font  d'Eglife,  Nobles, 
ou  Privilégiez.  Mais  en  la  Coutume  de  Ponthicu,  art.  85.  &:  S6.  le 
droit  d'acquit  ell  deu  au  Seigneur  cenfucl  le  jour  de  la  vente  de  l'hé- 
ritage tenu  à  Cens. 

ACRE.  ]  Normandie  chap.  34.  cap.  ad  andientîam.  i.  de  Ecclejiis  xdi- 

f  candis ,  in  décrétai,  cap.  5.  qui  filii/int  legitimi.  in  prima  colle â-ione  y  ^  in 

ftipplemento  Chronicoriim  Sigeherti  anno  1 2  o  i .  1 1  o  3 .  Hac  voce  etiam  Angli 

utimtury  çjr  extat  in  cap.  quinto  &  nor,o  lihri  primi  des  teneures  ,  &:  au 

chap.  premier  du  liv.  3.  qu'aucuns  ont  mal  eftimé  être  le  Coùtumiet 

d'Angleterre.  Acratura. 

Eft  certus  modus  terne ,  forte  Jugum ,  un  Journau  ,  quod  junBi  boves  una 
die  exarare  pojflnt  y  ut  Varro  dejînit  jiigum ,  quod  quihufdam  dijfcrt  à  Jifgero, 
Ô"  Verfo.  In  arando  ubi  définit  fui  eus  dr  unde  alter  inchoatur ,  verfura  pro- 
vrio  vocabulo  nuncupatur.  Marius  ViBorinus  lib.  i.  Ou  bien  c'elt  un  ar- 
pent de  terre  ,  de  vigne  ^  pré ,  ou  bois.  Toutefois  en  aucuns  lieux  V^cre 
contient  plus  que  l'arpent  :  Et  X^cre  de  bois  eft  de  quatre  vergées  ,  &: 
l'arpent  de  deux  vergées  &:  demie ,  &:  la  vergée  eft  de  quarante  per- 
ches ,  &:  la  perche  de  14.  pieds ,  &:  chacun  pied  de  14.  pouces ,  &:  le 
pouce  de  douze  lignes.  Et  félon  la  divcrfité  des  lieux  les  ^cres  &:  les 
vergées  font  plus  grandes,  ou  plus  petites.  Terrien  au  livre  14,  du  droit 
de  Normandie  chapitre  11.  Voyez  le  mot  Arpent.  GervaftisTUberiojfis' 
Henrici  II.  régis  Anglorum  nepos  in  dialogo  de  Scaccario ,  Acram  conftare  in 
longitudinem  perticis  40.  in  latitudinem  quatuor.  Pertic^  autem  longitudi- 
nem  ejfe  fexdecim  pedum  femis.  Sic  'J-f^e^çf.  centum  cubitorum  quo  quaverfus  f. 
Herodotus  lib.  1.  njel  quinquaginta  pedes  capiens,  Suidas,  ^rnjum ,  jugerum. 
Sic  ap-f.d  Perfas  olim  h7m.pcLa:iiyfy]c  (^  Mgyptïis  nyowo,  terrx,  d^  viarummen" 
fora  vel  modws ,  Herodoto ,  lib.  1.6.  Straboni  lib.  11.  Plinio^  Fefto ,  Solino 
cap.  ^  8 .  ^gathi.e  lib.  1 .  Grdci  locorum  intervallaftadiis  diftinguebant ,  Ro^ 
pani  millibi^  paffuum.  ^i  modicum  teru  poffident  metiuntur  orgyis ,  ulnis 

njel 
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^eîfajjlhui  :  qui  minus  inopes  terrée  funt ,  metimturfladits  ;  qui  mdtum  fof- 

Jîdenty  parafangls  :  qui  plurimum,  Jchoenis.  Confiât  autem  farafanga  tricenis; 

f choc  nus  j  qui  menfura  efi  Mgyptiacaj  fixagents  fiadiis ,  ait  tUrodotus.  Porro 

juger itm  njocabatur  y  quod  uno  iugo  boum  in  die  exdrari  j>oJfct.  ^Ûus ,  in  quo 

hoves  agerentuYj  cum  aratur  uno  imfctu  jujio.  Hic  erat  iio,fedum:  dufli^ 

€atùjljue  in  longitudinem jugerum  faciehat.  Tlinipts'iih.  i%,cap.  3.  Ergo  jn^ 

gcYU7n  a  diurna  jugalium  boum  operd  nomen  habet  ^  (^  iugeri  quantita^  pro 

quiiliute  aut  ufu  ngionum  'varid  ejl  hodie ,  d^  fuit  olim  :  non  efieddem  uhi^ 

que  gentium  longitudo  &  Utitudo  lugerts ,  non  eadem  inventio  dut  metiendi 

Ydtio.  ^^intilidntis  lib.  i.  cdp.  10.  dit  jugeri  menfuram  ducentos  &  40. 

longitudinis  pedes  ejfe,  dimidioque  in  Idtitudinem  pdtere,  (  Vide  Cdng.  in  glojf. 

c.  Arurdj  é^  excerptd  ex  Herone  de  menfurisy  tom.  i.  And,  Grdc.  p.  315.  ) 

6e]on  Raftal  dans  Ton  Livre  qui  a  pout  ticarum,  quibuf  utuntur  Vafcones  :  aut 

titre  Les  termes  de  la  Ley.  „  L'acre  cft  ejjfe  xx.  acrarum ,  cjua  ej}  menfhra  terra 

S)  un  certain  parcel  de  terr:;  qui  contain  çuà  utuntur  ^rJ^Iici  Normnni ,  ut  dicit 

3,  en  longueur  quarante  pcrciies  ,  &:  en  glojfa  in  cap.   Ad  audientiam,  in  verb-o 

a,  latitude  quatre  perches,  ou  à  ceft  quan-  acras  de  Ecclef.  adifc.  Jicut  dicïmus  in 

„  tiry ,  foit  le  longueur  pluis  ou  mcines;  vulgari  mflro  (  ut  ihi  ait  Hoflienf.  in 

a  Et  fi  un  home  voil   ereit  un  nouvel  leB.  )  xx.  jornalia  terréb  :  tantum  enirn 

i>  cottage  j  ii  devoir  à  mitter  quater  acres  valet  acra  Afud  Atiglicos ,  quantum  jor- 

,>  de  terre  à  cco,  fclonq  ccft  mcafure,  nale  /tpnd  nos  ,   &   cjuantum  arpentum 

i^  &CC.  apud  G  allie  &  cfuantum  buhulcata ,  vel 

Vêtus  Statut.  Angl.    OrdindtHm  efl ,  ta.bulata  apud  Italos  ,  &  Lombardos  ^ 

tjuod  tria  grana  ordei  ficca    &  rotunda  aut  jugerum  infra  limites  in  venditione 

faciuntpolUcem^duodecimpollices  faciunt  norninatos.  Si  minus  _,  vel  plus  reperia- 

fedem  ^  très  pedes  faciunt  ulnaw^  «juincjue  tur ,  an  totum  illud  plus  cedat   emptO' 

ulnét,  &    dimidia  faeiunt  perticam  ^   &  ri   &  pro    minori  competat   a6lio.    Oui 

quadraginta  perticA  in  longitudine ,  ,&  diflinguit ,  &c.  Vide  Durant.  ^.  53.  «, 

quatuor  in  latitudlne  faeiunt  unam  acram.  5^.  3^.  40. 
Vide  part.  ^.  veterum  Statutorurn  fol.  49.         Quant  à  lorigine  de  ce  mot ,  Saumaifc 

En  Normandie,  au  raport  de  Banale,  adSolinum^a.gc  ^83.1efait  venir  d'-*^cw^^ 

/ur  l'arr.  158.  de  la  Coutume  de  ce  Pai's,  qui  fignific  une  mefure  de  terre,  au  ra- 

iWrf  eft  aufli  de  huit  vingt  perches  i  car  port  de  Columellc  :  mais   Spelman   & 

quarante  perches  en  longueur,  &:  qua-  Co'^clle  font  venir  du  mot  Àcl^er,  An- 

xrc  en  largeur,  foiit  huit  vingt.   Boerius  glois- Saxon,  qui  fignific  un  champ  ;  &C 

idecif.  50.  n.  5,  Et  pradifla  dicIt  Oldra-  M.  Pithou  dans  Tes  Notes  fur  Ragueau^ 

flus  facere  ad  decifio.    quando  diflum  efl  que  M.  Defmarcs  m'a  communiquées, 

in  venditlone  ,   aut  donatione ,   rem  effe  eft  aufïï  de  ce  fcntiment.   Vide  Cang.i?t 

r^x.  modiorum ,  aut  brajfi arum ,  feu  per-  glojf.  &  Skjnner  in  EtymoL  gêner. 

ACREANTEMENT.  ]  Voyez  Crdnd. 

ACREANTEM.  ]  Voyez  Cïdnd, 

ACRZ  E.  ]  Voyez  Accrue. 

Vasselace  actif.  ]  Bcrri  titre  ii.  art.  14. 

C'efi:  le  droit  de  fcudalité  qui  aparticnt  au  Seigneur  fur  Ton  vaffj.]. 
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ACTION.  ]  I)ctte  adive ,  à  la  différence  de  la  pafTîve:^ 

ACVEILLIR  Ufimonce.  ]  Dans  les  AfTifes  de  Jerufalem. 

C'efl:  recevoir  6c:  accepter  la  femonce. 

ADCENSEMENT.  ]  Vitri  art.  13. 

Quand  on  baille  fon  héritage  à  titre  de  Cens.  (  Voyez  Accenfe.y 

ADCENSIVEMENT.  ]  Troyes  art.  yS.  148.  Chaumont  art.  58.  i\6, 

C'cft  une  cenfe  perpétuelle,  Emjfhyteufis ,  utCondu^um  Seneca  dixits 
h  h.  7.  de  Beneficiis  c.  5.  *Alii  ConduUionem  y  ixis^oum ,  fed  qujt  ad  tcm^us 
tantum.  (  Voyez  Accence ,  Accenftjftment .  ) 

ADJylCTÉ'.  ]  Vviflant  art.  3. 

Addider  dans  cette  Coutume,  c*cik  dire  ^  exprimer,  marquer,  f^e  et' 
Jier^  &c. 

ADDlTE.  ]  Boullenois  art.  4^, 

C'eft  une  claiife  dans  un  Contrait,  un  ^^(f? y  une  convention.  Voytz 
Addi^ié, 

ADDITIONS.  ]  En  l'Edit  de  l'an  1 5  3  5? .  art.  3  8 .  &:  ailleurs. 

Sont  les  écritures  fécondes  de  réplique  ou  duplique  que  les  parties 
litigantes  fournifTent  en  lacaufe^foit  pour  ajouter  autres  faits ,  ou 
pour  répondre  aux  faits  de  partie  adverfe ,  qui  font  contenus  par  les 
écritures  principales  &:  premières. 

Hoc  ^  pleraque  alla  ^er  fe  fer}  nota  fatis  fcrihuntur  a  me  non  ertiditis,  fcd 
multis  quibus  prodejfe  potenint ,  idqtie  ratio  httjus  operis  exigit. 

Requérir  AVBRESSÉB.  ]  Haynault  chap.^é.  art.  dernier. 
^  C'eft  demander  la  reftitution  de  fon  bien.  AdreJJare  dans  les  Auteurs 
de  la  baffe  Latinité,  c'eft  reparer,  &:  pour  ainfi  dire  redifîer  le  tort  6i 
le  domage  qu'on  a  fait  ;  c'eft  rendre  &:  reftituer  le  bien  qu'on  a  ufur- 
pé.  Regiam  Majeflatem  lib.  1.  cap.  7  4.  'verf,  8.d"  9.  pag.ji.  Cum  aliquis 
contra  aliquem,  quam  contra  Dominum  Regem  purpr^fiaram  fecerit,  aut  con- 
tra  Vomimim  futim  facit  aut  contra  alium.  Si  contra  Dominum  fuum ,  ^  non 
juxta  ^jjlfam,  tune  diftringetur  occupator, /^/  'reniât  ad  Curiam  Domini  fui 
id  adreffaturus. 

ADEBTZ  ,  ou  ADEX  ,  ou  DEPS.  ]  En  la  Coutume  de  {ciinz 
Orner  art.  7.  tant  de  celle  qui  cft  difcordante  de  Montrcuil,  que  de 
celle  dvi  Baillage  de  faint  Orner  fous  Artois,  ^^.z  voxfgmfcatjus  quod- 
dam  dominicum  :  Et  forte  corrupta  ejl,  ut  &  vox  qu£  in  eod.  art.  prxcedit. 
Voilée.  Boc  quid fit  quJirendumefl.  Statutis  Tolofanis^C'^  fignificat  terml* 

nos  Tolofe. 

Cette  faute  auroit  dû  être  corrigée  dans  les  de  la  Prévôté  de  Montrcuil.  "  Les  « 

les  Coûtumiers  généraux.  Par  l'article  7.  Vicomtlers  ont  le  (âng  &  le  Iirron  j  &  *« 

des  Coutumes  particulières  du  Baillage  à  fçavoir  connoKTance  de  mèice  de  de-  •* 

de  faint  Orner,  difcordantes  aux  gênera--  bar  fait  à  fàng  courant,  ^  du  larron  If 
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^  ptîns  en  îcelle  Seigneurie  *,  pofé  qu'il  qu  elles  foient  afTifcs ,  elles  lui  demeu-  'f 

, ,  doive  être  pendu  Si.  étranglé ,  &  fi  ont  rent,  &  n'en  perd  la  feigneurie,  de  doit  *' 

„  cftreiures  de  bâtards,  volée  ^  à  deh,  demander  congé  aux  gens  de  lajuftice'* 

ôcc.  Il  faut  lire  volée  cTeps  ,  c*eft-à-dirc  de  les  lever  &  prendre,  qui  les  lui  doi-  <* 

'Vol  de  mouches  à  miel  ;  &"  ce  qu'on  apellc  vent  accorder  ',•  mais  s'il  ne  les  pour-  <* 

dans  \ts  autres  Coutumes  épave  d*ave-  fuit,  &:  elles  s'allient  enlajufiice  Vi~« 

tes.  Eps  vient  du  mot  Latin  apes  ou  apis,  comtiere ,  ou  plus  haute  d'aucun  Sei-  «' 

qui  fignifie  une  abeille.   Il  ne  faut  pour  gneur ,  la  moitié  en  apartient  à  celui  «' 

/uftifier  cette  corre(5lion ,  que  raporter  ici  qui  les  trouve ,  &  l'autre  moitié  au  Sei-  *« 

l'article  192.  de  la  Coiitume  d'Amiens:  gneur  F'icomtier  ou  autre,  ayant  plus" 

„  Si  aucun  eps  ou  mouches  a  miel  s'en-  haute  Juftice,  en  la  Seigneurie  duquel  *< 

j,  volent  hors  leurs  vaifTeaux,  &:  celui  à  elles  fe  font  aiïîfes.  *'  Voyez  Bouteillet 

,j  qui  elles  apartiennent  les  pourfuit  tant  dans  fa  Pratique  liv.  i.  tir.  3^,  p.  251, 

ADEMPRB.  ]  Res  ademfta. 

C'efl  une  exa<3:ion  violente.  Voyez  M.  Salvaing  dans  Ton  traité  des 
Droits  feignêuriaux  chap.  40.  page  179.  Noftradamus  dans  fon  Hif- 
toire  de  Provence  page  398.  vers  la  fin  ,  &  Cang.  in  glojf. 

ADENERER.  ]  Lille  art.  31.  de  l'ancienne,  &:  au  titre  des  Tefla- 
niens  art.  10.  de  la  dernière. 

Cum  difpenfatores  tefiamentomm  dijlrahtmt  res  mobiles  defun£ti ,  utfatts^ 
fat  ejus  voluntati  extremx.  Quand  l'on  fait  de  l'argent  par  la  vente  des 
ineubles  :  Comme  aufli  es  Ordonnances  de  la  Chambre  d'Artois  au 
chapitre  fécond,  il  eft  dit  que  les  Huifïîers  qui  auront  piins  biens 
meubles  par  exécution ,  ne  peuvent  en  faire  garenne  &:  les  retenir, 
ains  font  tenus  les  rendre  &:  adenerer.  Vendre  &:  Adenerer  le  fol , 
comme  il  faut  lire  es  Ordonnances  du  Roi  Charles  VI.  de  l'an  141J. 
article  117. 

Fruicts  vendus  et  ADENEREZ.  ]  Blois  art.  3^. 

;Quand  ils  fontdifcutez  par  le  Sergent  exécuteur.  jd.cratîo,  eLTmfyu* 
£^07x0?,  'uel  iictç-y^çicjjiQ<i  :  cum  pro  annona  ^fpeciehtis,  vtl  pro  mimere 
fer  fin  ait  y  prctium'uel  pecunia  prxftatur,  l.  13.  14.  15.  Cod.  de  Erogatione 
mil-  annondj  /.  8.  C.  de  Cohortalibus ,  apud  Harmenopnlum  lib.  z.  tit.  5.  m 
Synopfi  (IdLcnKiy..  lib.  56.  ^  in  novellis  juftiniani  43.  130.  Vêtus glofariam 
Âdjerare ,  vert  if  "h'mya.Aiit.iC.tiV  :  Et  hxc  hoc  loco  re ferre  non  piget. 

ADES.  ]  Dcja.  Voyez  le  chap.  41.  des  AflTilbs  de  Jerufalcm. 

AVEZ.  ]  Dcflors.  Voyez  le  chap.  15.  de  la  Coutume  de  Mons.Bou- 
tillier  dans  fa  Somme  livre  z.  titre  2.  page  681.  "  Et  contre  le  dé-  *< 
faillant,  pour  ce  que  le  pouvoir  des  Commifl'aires  n'cft  qu'à  rapor-** 
1er,  comme  dit  eft,  &:  leur  commiflion  cfl  d'y  procéder  avec  inti-  '* 
ination,  que  vienne  ,  ou  non  vienne,  Adezj  fera  procédé  à  la  requcflc  ^'^ 
du  diligent.  "  Joignez  le  chap.  n.  de  la  Coutume  de  Haynault. 

jADHLlATION,  ADFILIE'.  ]  Saint  Jean  d'Angeli  tk.i.art.  i.  Adop^ 

Bij 
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tio ,  adoptivtls  :  Vox  recent'ior'is  £vl  quam  Anïanm  vcl  dius  Caio  mferuîi 
lih.  I.  tit.  4.  n.  I.  (  Voyez  le  chap.  145:.  du  Livre  qui  a  pour  titre  \ Arbre 
des  batailles  y  &:  ci-aprés  s  Admorttr.^ 

ADHERITANCE,  DESHERITANCE.  ]  Haynaulc  chap,  71.  74. 
77.  80.  82.  Mons,  chap.  j.  &:  2.4.  Cambray  tit.  i.  art.  1. 3.  37.  bc  ail- 
leurs. Valcncienncs  art.  54. 56.  6y.  70.  73.  Namur  art.  7. 

(  Adheriter,  déshériter:  )  Ceft  laifir , advêtir ,  dcfaifir,  dévêtir,  de-- 
poiTcder.  (  Et  Adheritance  ,  desheritance ,  adheritcmerit ,  desherite- 
ment:  c'eft)  faifine,  podcfTion ,  défaifine.  Lefquels  adles  s'expédient 
par  les  Seigneurs  ou  Officiers  de  la  bafle  Juftice ,  en  cas  de  vente  & 
achat  d'héritages ,  ou  de  charge  fur  iceux  :  tellement  que  le  vendeur 
eft  réputé  défaili ,  &:  l'achapteur  faifi.  Boutillicr  au  chap.  de  la  com- 
plainte pofTelToire  ,  U  foujfrance  eft  desheritance  :  Celui  qui  délaifTe  de 
jouir,  eft  dépofTedé.  Et  au  chapitre  de  l'aide  de  Chevalerie ,  Accouta^ 
tnance  eft  desheritance. 

ADHERITEMENT ,  DESHERITEMENT  d  HtRixAGEs.  ]  Lilk 
•art.  50. 1^6.  157. 170.  &:  de  la  dernière  tit.  i.  art.  61.  6y  6^.  Se  fouvcnt 
ailleurs,  tant  en  la  Coutume  de  ladite  ville  que  des  locales.  Haynaulr, 
chap.  106.  ôc  en  la  Pratique  de  Boutillier,  quand  il  traite  des  Procu- 
reurs ,  &:  des  Criées  &  Décret  d'héritage  ,  3c  du  Cas  de  proximité, 
FroilTart  livre  1.  chap.  178.  (  Voyez  Adheritance.  ) 

ADHERITER.  ]  Haynault,  chap.  yj.  80.  Mons  chap.  4e.  Cam- 
bray  tit.  i.  art.  3.  &:  au  tit.  1.  Lille  tit.  i.  art.  ^6.  ÔC  er\  la  Somme  rurale, 
<juand  il  eft  traité  d'articuler  fa  demande  &:  des  ventes ,  &:  du  retrait 
lignagier  :  &:  en  la  Coutume  de  faint  Omer  fous  Artois  article  6ï^ 
Hériter.  Froillart  livre  premier  chap.  31 1.  livre  i.  chap.  10^.  livre  3, 
chap.  iio.  (  Voyez  Adheritance.  ) 

ADJOURNEMENT  libelle'  ,  ADJOURNER.  ]  Meaux  art.  84. 
Mclun  art.  1551.  Nivernois  tit.  31.  art.  17.  Tours  art.  210.  Berri  tir, 
12.  art.  13.  tit.  14.  art.  ^.Â:  tit.  20.  art.  5.  Lodunois  chap.  20.  art.  ^. 
Bourbonnois  art.  34.  441.  Sedan  art.  258.  &  en  l'Edit  de  l'an  1535;. 
art.  i^.  &:  de  l'an  1563.  art.  i.  &:  ailleurs  es  ftils  des  Cours.  Adjoiir  au 
ftil  des  Cours  &:  Juftices  feculieres  du  pais  de  Liège  ,  hc  aux  Coiltu. 
mes  de  Valencicnnes  art.  41.  47.  49. 

C'eft  Ja  commilTion  de  Juftice  pour  adjourncr,  &:  l'exploit  d'adjourne- 
ment,  qui  contient  le  thème  &:  libel  ;  c'eft-à-dire  qui  contient  par  écrrc 
la  demande,  le  fait,  les  fins,  concluions  &:  moyens  du  demandcui^  dont 
le  Sergent  a  fait  exploit  par  écrit ,  &:  donné  jour  certain  &:  affignation 
pardcvant  le  Juge  pour  y  répondre  &:  procéder.  ABor  débet  reo  libellum 
fetitionis  in/criptis  ojftrre.é' vem  qn.e  petitur  ^caiifamqne  pctcndi  exprimerCy 
tit.  3.  lib,  i.Decretali/m.  ^^libeUi  admonitio  &  conventio/t ^er  exectftO', 
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fsmy  vîàUY(m,  dpfdrhorem.  Nec  ho  die  necejfe  ejl  nome  H  nUhms  In  lihelîû  ex- 
fYÎmere  :  fufjicitfaè^him  tpfim  exponere.  cap.  dile^i.  de  judUiis,  in  Decretalih.  ut 
hrfy^/McriKctii  proponi  diciturexceptio  a  Theophilo  adtit.de  exceptio.  Etinfa^um 
concepts  replîcatio  initio  /.l  5  -nd  L  Fdci.  Cmvis  licet  reum  13  jus  v  oc  are  agendh 
gratia,fimtdque  et  edere  ex  jure  Romano  a^ionem  ,  c^  fpeci aliter  demonftrare 
genus  futur. t  litis,  exprimere  fpeciem  &  nomen  a^ionisj-i  .cod.  de  edendo.l.  ult, 
cod.  de  interdi^is.  N  ov.V aie  mini  ani^  de  Epifcopali  judicio.  L  i.  Vig.  de  eden-» 
do.  i.  ^T,,  Dig.  de  judiciis.  Viem  adjudicem  dicere ,  ad  eau  fi  di^ionem  vo^ 
care ,  formulam  aîtionis  intendere  :  formula  dimicare  :  formulam  edere  vcL 
fer  ibère  :  ludicium  dicfare  :  die?rî  dare ,  dicamfcrihere,  Plauto  in  Anltdaria 
dr  Pœnulo,  Terentio  in  Thormione  &  Ciseroni.  ^iQ\iif  vm/Lcmi.  Eufathius 
•^«^  2-  '^itta'eûJK.  lihellus  con^entionis  :  jSj'^A/o?  oLiTi'xo^aq  in  Novell.  Jujil-^ 
niani  53.  é*  iiz.  uhi  etiam  cuit ifil^Xiov,  libellus  refponfionis ,  cui  ex  advcrfo 
Yeus  fuhfcripfit  fe  exemplar  lihelU  conve.ntioms  accepijje.  Mannire  in  legi- 
bus  Francomm  &  alibi  3  id  ejivocare  in  jus  teflibiis  pr^efentibus  :  Mannitio  y 
Adjournemenr. 

En  la  Coutume  de  Normandie  rAdjournement  s'apelle  Semonce  : 
Sic  etiam  libellus  infcriptionis  dcfignare  débet  crimcn  ,  pcrfonam ,  tempus , 
menfem  ,  ô"  locum  in  quo  comm'Jfum  eft,  fed  c^  interdum  diem  ^  horam 
continet,  l.  -i^.D.  de  accufeit. 

Anciennement  il  y  avoit  certaine  forme  &  folemnicc  pour  adiourner 
un  Pair  de  France,  un  Prince,  un  PrcJat,  un  .Seigneur,  un  Gentilhomme 
à  caufe  de  leur  révérence  &:  autorité  :  &  n  ctoit  pas  befoin  que  l'exploit 
d'adjournement  contînt  expreflément  les  moyens  &:  conclufion  de  la 
demande,  mais  il  fuffifoit  d'alTigner  au  défendeur  jour  certain  pour  en- 
tendre la  demande  que  l'on  vouloir  faire  en  la  prefence  de  la  Cour. 

Pûtuit  etiam  rem  voce  executoris  fine  ficripto  conveniri.  L  penult.  cod.  de 
proximis  facr.  ficrinior.  Et  hoc  quïbufidam  ex  privilegio  datum  ne  conveniri 
pojjint  nifi  fententia  Judicis  qu.a  ficripto  contincatur,  fans  commiflion  ou 
citation ,  /.  pen.  cod.  de  dignitatibus. 

ADjOURNEMENT  a  trois  briefs  jours.  ]  Cum  reus  crîmlnîs 
vel  delicii  alicujus  public}  tribus  ediBis  evocatur  à"  citatur,  l.  10.  de  publi- 
as judic.  o'  Kov.  154.  Voyez  le  ïaot  jour. 

ADJOURNEMENT  personnel.  ]  Cumjudex  quxfiionis  jubet  vel 
edicit  reum  criminis  ^  cujus  nomen  delatum  ^  receptum  cfi  certo  die  adcjf  ut 
ea  lege  qua  judicium  confinutum  eft,  interrogetur.  Hoc  nolo  confirmare  excm- 
plis  y  quod  effet  lucem  fioli  fœnerare. 

ADIRER.  ]  Berri  tit.  p.  art.  1,%. 

C'eft  égarer. 

ADMIRAL,  ALMIRAL,  ou  AMIRAL.  ]  Es  Ordonnances  du 
Roi  pour  le  f^uic  de  la  Marine  &:  ailleurs ,  eft  ^T'^fcçlfis  maris ,  chef  de 


t4  GLOSSAIRE. 

marine.  Archîguhcrnus  in  /.  4  6 .  Dig.  ad  Trehdli.  Thalajfiitrchus  prjtfeiîus 
claffts.  AtAA)P^\\o^  rw&i^i  -ry  tûA^  Tmvroi  m  notitia grdca  ojjicialiiim  Con* 
/lant'mopoleosj  hicefimagnus  dux  cU^is ,  cm  fuherat  (xkyx.c,  é^yyfapioi  tv  qjÎÀ.^ 
^el  riT  '7û\ci\(jL6ùVj  Viceadmiralius.  Ali tis  fuit  (jjtYtiSfyyr't^iOi  ^ÇiiyXn 
qiti  nohis  Mdrefchdlus  y  'vel  Fufectus  vigiliumptius.  o  X/^£^.'ah$  i^  indice 
grxco  ojjiciorum  falatii.  ,     ^ 

Les  Grecs  nommoicnt  les  Capitaines  de  mer ,  Almîraux.  UAdmi^ 
val  de  la  mer  en  la  vieille  Chronique  de  Flandres,  chap.  16.  4^.  UAd* 
mird  des  Arbalcftiers,  Monftrelet  livre  i.  chap.  15.  Admirai  des  galè- 
res au  livre  dernier  de  THiftoire  de  Villehardoiiin.  C'eft  un  mot  Ara» 
bic  qu'aucuns  toutefois  déduifcnt  de  îiXfjujçoi^  Sdimacïdns -,  filfrs  quafi 
à  fdfugine maris  i\\Où,falio.  Les  autres  de  AA^f^çxoç-  Babylonis  Kà" 
miraldus  a^tid Turfinum ,  cap.  iij.&  11.  S^pe  apud  Zonaram ,  Cedrenumy 
^icetam  &  alios ,  h^c  vox  K/ur^i  occiirrit, 

Muhumct  in  regno  Saracenorum  quatuor  Tr^tores  confiituit ,  qui  Amirxi 
njocahantm'y  Sigehertus  in  Chronicofuh  anno  6}0.&  Amyras  gêner  drfuc- 
cejfor  fuit  Mahumetis  régis  Arahum  &  Saracenorum,  Admiralii  Guilie\mi 
régis  Sicilu,  in  fupplemento  Sigeberti  ann.  11^  8  «  &  pofl,  Stolus  Amiralius 
Babyloni<e:  &  poft,  Amiralius  Babyîonicus.  Etiam  veteres  &  optïmi  au  [tores 
inquirunt  deetymo  njocabidorum  peregrinorum  ^  qui  bus  interdum  utimur,  cum 
res  aliter  enunciari  non  potejl  ntfi  per  ambitum  verborum.  Pro  pere^rina  au- 
tem  nofiratem  vocem  requirendam  cenfeo.  Sed  d"  i^<^s  plures  funt  quam  verba. 
Jngens  copia  ejl  rerumfme  nomine ,  quas  non  propùis  appellationibus  noiH' 
mus  jfed  aliunde  commodatis. 

Le  Roi  Henri  IH.  l'an  i  ^  8  4.  a  fait  un  Edit  pour  les  droits,  pouvoir, 
privilèges ,  &:  aiicoritc  de  l'Admirai  de  France  :  dont  aulU  y  a  un  traite 
du  {leur  de  la  Popelliniere.  (  Voyez  Pafquier  dans  Tes  Recherches 
chap.  14.  liv.  1.  &  Cang.  inglojf.) 

ADMODIATEUR.  ]  Melun  art.  322. 

Nomen  habet  ab  hacuoce,  MoifTon,  c'eft  le  fermier,  ou  métais,  qui 
fundum  colit  fub  pr^Jlatione  certa  frugum.  Voyez  la  didion  Métayer.  Ad^ 
fnodier.  Bar.  art.  ^^^. 

AcctUEST  ADMORTI.  ]  Poitou  art.  545. 

A  la  différence  de  l'acquêt  commun,  riage,  &  conftkué  (lir  les  immeubles  ds 

Dans  cette  Coutume  quand  le  mari  &  la  l'un  d'eux ,  cç.s  charges,  ces  rentes  &:  ces 

femme  ont  racheté  durant  leur  mariage,  fervitudes  \  ôc  s'ils  les  rachercnt  cnfuicc, 

des  rentes ,  des  charges  ,  ou  des  fervitu-  ce  rachat  n'eft  point  un  acquêt  commun, 

des  dues  fur  les  imipeubles  de  l'un  d'eux  Se  dans  ce  cas  l'offre  du  demi-denier  n'a 

&  créées.  Se  conftituées  avant  qu'ils  euf-  point  de  lieu  :  parce  qu'à  le  bien  prendre 

fcnt  été  mariez ,  l'acquêt  eft  apcllé  com-  un  tel  rachat  eft  moins  un  acquêt  qu'une 

mun,  5c  l'offre  du  demi-denier  a  lieu,  cxtindion,  &  un  admortifTcment ,  d'oii 

Mais  s'ils  ont  vendu  pendant  leur  itu-  il  a  été  apellé  acquêt  admorti.  Voyez  U 
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llocîiclîc  att.  40.  Angoulmois  art.  6"7.     me  de  Poitou  chap.  5.  nombj; 
éc  Barraud  fur  le  titre  10.  de  la  Coûtu- 

FlEF,OU  AUTRE  HERITAGE  APARTENANT  A  L*EgLISE  ADMORTI.Jj 

Grand  Perche  art.  15.67.  (  Voyez  héritages  admortis,  ) 

Fief  ADMORTI  et  indemnise'.  ]  Tours  art.  141.  ou  indemne^ 
Lodunois  chap.  14.  art.  18,  (  Voyez  héritages  admortis  &  indemm/èz.  ); 

Rente  ADMORTIE  ou  annulle'e  ,  éteinte  ,  raquite  e  et 
RACHETE'E.  ]  Aujou  art.  154.  ipy.  158.  356.  Le  Maine  art.  172. 
366.  Grand  Perche  art.  15^7.  La  Rochelle  art.  3^.  Bourdelois  art.  30. 
Saint  Jean  d'Angeli  art.  45.  Bretagne  art.  425.  (  Voyez  Amortira 
tic  m  ers  une  rente  foncière.  ) 

Censives  ADMORTIES.  ]  Blois  art.  108. 

Qui  ne  font  tenus  en  foi  &:  hommage. 

Rentes  ADMORTIES  entant  que  touche  les  gens  d'Eglise.] 
Vitri  art.  131.  Befri  au  procès  verbal  fur  l'article  33.  du  titre  des  Cens, 
Monftrclec  au  premier  volume  chap.  45. 

Par  plufieurs  Coutumes  les  gens  d'Eglife  ne  peuvent  tenir  héritages 
plus  d'un  an  &:  jour,  au  préjudice  de  leur  Seigneur  feudal  ou  cenfiiel, 
fans  admovtifl'ement.  Vallois  art.  24. 

Gens  de  condition  fcrvile,  &:  de  main-morte  ,  peuvent  eux  admor- 
tir,  à  qui  bon  leur  femble  par  la  Coutume  de  Châlons  art.  17.  dau- 
tanc  qu'ils  fe  peuvent  donner  eux  Ôc  leurs  biens  à  qui  bon  leur  fem- 
ble. 

Ancienficment  les  gens  d'Eglife  ctoient  ne  lui  plaîr.  Et  aufTi  fi  une  fois  il  a  été  «f 
obligez  de  payer  les  droits  d'indemnité  reçu  à  Vicaire,  le  Seigneur  cenfier  fera  ^^ 
&  d'amortifTemcnt ,  non^feulement  pour  tenu  à  toutes  mutations  le  recevoir  au-  «« 
les  rentes  foncières  &  conftituées  par  dit  Vicaire ,  en  payant  les  redevoirs  « 
dons  &  legs ,  mais  auflî  pour  les  rentes      tels  qu'ils  font  deûs.  <f 

Conftituées  à  prix  d'argent.  L'on  voit  en-  Valencicnncs  art.  ^9.  „  L'on  ne  peut  <« 
core  des  rcftes  de  cet  ancien  ufage  dans  vendre ,  donner,  tranfporter  dircde-  «< 
\ç.%  auroritez  fuivantes.  ment  ou  indiredement ,  aucun  hérita-  « 

L'ancienne  Coutume  d'Orléans  art.  ^^tourenteardchaty^x^^mtn  ladite*'^ 
127.,,  Si  aucun  hcritaige  eft  vendu,  don-  ville  &  banlieuë,en  main-morte.**  Voyez 
„  né,  ou  autrement  aliéné,  on  rente  fur  l'art.  ^5.  de  la  même  Coutume.  Joignez 
^,  icelui  conflitHée  à  Eçlife  ou  autres  Choppin  in  Conf.  Andegav.  lib.  i.  cap. 
3,  lietix  en  main-morte ,  le  Seigneur  cen-  37.  n.  5.  in  fin.  fag.  7,06.  edit.  an.  16 u. 
j,  fier,  fi  bon  lui  femble ,  en  fera  vider  Le  traité  de  l'origine  du  droit  d'Amor- 
5,  les  mains  à  celui  qui  l'auroit  ainfi  ac-  tifiement  vers  la  fin  ,  où  l'on  a  traité  au 
„  quis ,  ou  auquel  il  avoit  été  donné  ou  long  cette  matière.  Se  voyez  ci-aprés 
,,  aliéné,  S<  ne  le  recevra  à  Vicaire  s'il      Admortijfement. 

Terres  ADMORTIES.  ]  Haynauk  chap.  69.  art.  18.  {Voyez  hé- 
ritages admortis.  ) 
Terres  d'Eglises  ADMORTIES.  ]  Senlis  art.  66. 
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Lefquclles  font  roturières  &:  tenues  en  cenfif.  Cliâlons  article  105 r 
L'ion  art.  110.  (  Voyez  Héritages  admonis.  ) 

S'ADMORTIR.  ]  Rheims  art.  137. 

Quand  quelque  perfonne  débile  ou  conftituétt  en  vieillcfTe  ou  ma- 
ladie ,  fc  donne  &:  tous  fes  biens  à  celui  qui  lui  a  plu ,  à  la  charge 
d'être  nourri ,  alimenté ,  &:  fubvenu  à  fa  nçceflité  par  le  donataire , 
te  d  être  acquité  de  fes  dettes  &:  autrement, 

S'admortir  proprement  j  c'cft  donner  domus  mci ,  falvo  jure  ille ,  me  viventc 
fes  biens  à  la  charge  d'être  nourri  juf-  in  tua  poteftate  reciperc  dcbeas  -,  proptC" 
qu'à  la  mort.  Anciennement  celui  qui  rea  tibi  hatic  epiflolam  feri  decrevi  ,  nt 
adoptoit,  s'amortifToit.  MdrcHlf.  Uh.  t.  neque  ego  nec  uUhs  de  heredibns  mets  aut 
Vorrmd.  13.  (j/nieum^He  hanc  conzie^ientiam  inter  no$ 

-  Domino  fratri  lllo  ille.  Dam  feccatîs  faRarn  emutare  tion  fojfit ,  fed ficut [upe- 
fneïs  facientibHS  dm  or  bâtas  à  fillis  y  &  rins  comïnetiir  ,  mea  necejfttate  dnin  ad- 
ptihl  piiHpertas ,  &  infirmitas  afficere  vi-  vixcro  débets  procurare  ,  &  omnes  ret 
detHr ,  &  te ,  jHxta  ijuod  inter"  nos  bona  rneM  &  ad  prÂfens ,  &  pofi  meum  difcef. 
pticis  placuit  ati^ue  convenit,inloco  filio-  f^rn,  in  tifa  poteflate  permaneant ,  & 
mm  meormn  v'ifw  fum  adoptafle,  ira  ut  ejuod  tibi  exinde  placuerit  faciendi  libe- 
dum  advjxcro  vu'^lum  &  ycilitumr  tam  in  ram  habeas  poteflatem.  Quod  fi  Alicfuif 
dorfo,  quam  in  ledo,  feu  calciamentum  hoc  c^noc^ne  tempore  emntare  volnerit ,  in^ 
wilii  in  omnibus  fufficienter  impertias ,  f^^-at  tibi  tantiim  ,  &  tjuod  repetit  'vIk'» 
^procures  &  ornncs  tes  mcas,quafcum-  dièdre  non  valeat ,  fed  prafens  epiflola 
que  habcre  vidcor  ,  tam  manfo  vinpa  .  nmni  tempore  frma  permaneat.  Voyez 
prato  peculio  ,    feu  reliqua  ilipclleâiilc      ^dfiUation ,  &c  ^Ibergiie. 

ADMORTIR  LA  FOI  et  hommage,  et  ADMORTISSEMENT 

©HOMMAGE.  ]  Anjou  art.  158.  le  Maine  arc.  i^6\ 

Quand  la  perfonne  coûtumiere  &;  roturière,  abonne  &:  prend  à 
quelque  devoir  la  foi  &:  hommage  qu'elle  doit,^  caufe  d'aucuns  hé- 
ritages à  elle  apartcnans  par  fon  acquêt, 

ADMORTIR  a  deniers  une  rente  foncière  ou  autre, et  AD- 
MORTISSEMENT. ]  Tours  article  566.  15)2.  Lodunois  chap.  i^. 
art.  10.  Anjou  art.  28^.  2^7.  25) S.  le  Maine  302.  3 12. 

Quand  un  héritage  a  été  baillé  ou  hypotequé  à  rente ,  ou  autre 
charge  &:  devoir ,  foit  à  condition  ou  faculté  de  la  racheter  &:  étein- 
dre pour  ccrcaine  fomme  ou  non  -,  &c  laquelle  le  débiteur  a  acquitéc 
fur  foi ,  bc  iccUe  rccouife  &:  admortie. 

Grâce  p'ADMORTlR  une  rente.  ]  Anjou  article  155.  leMainp 
art.  176.  312.  365.  405.  Saint  Jean  d'Angeli  art.  121.  (  Voyez  ù 
/tnot  precedcnç.  ) 

Biens  ADMORTIS.  ]  Haynault  chap.  j.S>c^9.  art.  i. 

Fiefs  ADMORTIS.  ]  Montfort  art.  47.  Mante  art.  43.  Laon  art. 
%o9.  Par  le  p.oj/.  Châlons  arc.  zoS.  BouUenois  art.  55.  Bretagne  article 
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Cum  jura  domîmca  fcnmtmtur  refcripto  regio  ^  cohfinfti  domini.  Q^arid 
il  cil  traité  des  Eglifcs,  &:  autres  gens  de  main- morte,  qm  joùillcnc 
dlicntagcs  tcudaux  ou  cenfuels,  lefqucls  ils  ne  peuvent  tenir  &:  pof- 
fedcr  en  leur  main ,  fans  congé  &:  odroi  du  Seigneur  louverain ,  au- 
trement le  Seigneur  fcudal  ou  cenfuel  médiat,  les  peut  contraindre 
à  en  vuider  leurs  mains  pour  la  confervation  de  Tes  droits ,  &:  profits 
de  fief  &:  de  cens.  Car  aulîi  par  les  anciens  Statuts  de  ce  Royaume , 
&  dont  apert  par  l'Edit  du  Roi  Philippes  III.  de  l'an  1175.  les  Eglises 
&;  gens  de  main-morte  ne  doivent  tenir  héritage  à  perpétuité ,  ne 
l'acquérir  fans  congé  ou  admortiflement  ;  dautant  qu'ils  ne  peuvent 
rien  vendre  ni  aliéner,  autrement  enfin  par  leur  bon  ménage  ils  fe- 
roient  Seigneurs  de  tout,  &:  les  Seigneurs  feroient  fraudez  de  leurs 
droits  :  Sed  &  Nicephorus  Fhocas  Imper.  Legcm  tulerat  ne  Bcclefix  &  Mo-  . 
najli  ri  à  locupletarentur  prxdiis  ,  dr  bonis  immohilihiis ,  ttfie  Cedreno  & 
aliis,  qu£  Novella  extat.  Theodorus  le  [for  in  collectaneis  lib.  1.  refert  ma- 
rem  Romanx  Bcclefu  ,  ut  jura  immobilia  non  pojjldcretj  (^  Nicetas  ait  Ma- 
nuelem  Comnenum  Imp.  fariBioncm  Nicevhon  Phocji  olim  abolit am  de 
non  augendis  monajlcriorum  latifundiis  quafi  poftUminio  rtvocuffe.  chil- 
terieus  Rex  Francorum  non  patiebatur  EccUfias  tcflamentis  hxredes  infiittti. 
Creg.  Turonicus  lib.  j .  cap.  7.  Ecclejix  é"  Clericis  -vel  EccleJ/aJlicis  privât^ 
Jiicajjloms  emolumentum  denegatur  /.  2  o .  /.  17.  Cod.  Thcod,  de  Epifcopis  : 
cujus  conjlitutionis  mcminit  Ambrojius  in  Efifiola  adverfus  relationcm  Sym- 
machi ,  Hieronymus  ad  Nepotianum  de  vita  Clericor.  Non  tantumjudxorum 
€x  l.  I.  cod.  dejudjiis  :fed  &  Chrifiïanorum  collegiis  relMa  legataChrifiiani 
Principes  quandoque  in  ut i  lia  cjfe  cenfuerunt  :  At  Conftantinus  legem  tulerat, 
ut  quifque  decedens  bona  relinquere  pojfet  Catholico  Concilio  l.  i.  Cod.  de 
Sacrof.  Ecclefiîs ,  &  legibus  Vifigothorum  licebat  res  qudfcunque  fin^is  T>ei 
Bafilicis  donare ,  tit.  i,  Ub.  5.  (  Voyez  ce  qu'on  a  obfervé  ci-aprés  lur 
Heiitages  admortis  ^  indemnifeT^  ) 

Héritages  ADMORTIS.  ]  Blois  art.  33.  ii8.  Auxerre  arc.  189. 

Qm  ne  doivent  foi  ne  hommage,  cens  ni  terrages,  ou  qui  font 
tenus  par  gens  d'Eglife  ou  de  main- morte. 

Héritages  ADMORTIS.]  Meaux  art.  zoi.  Vallois  art.  14. 

Héritages  ADMORTIS  et  indemnisez.  ]  Tours  art.  141.  ouin- 
DEMNEz.  Lodunois  chap,  14.  art.  15?. 

Q^i  aparticnnent  aux  Eglifes ,  Chapitres,  Convents ,  Collèges, 
Frairics  ,  Fabriccs  ,  Hôpitaux  ,  Maladcries  ,  Communautcz  ,  ou  à 
l'homme  d'Eglile  à  caiifc  de  fon  Bénéfice,  &:  autres  gens  de  main- 
morte i  &:  dont  le  Seigneur  feudal  ou  cenfuel  leur  a  permis  joiiir  à 
perpétuité  ,  &:  ne  les  a  contraints  à  en  vuider  leurs  mains ,  &:  s'efl: 
cx)ntenté  de  recevoir  fon  droit  d'Indemnité.   Car  les  gens  de  main- 
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morte  par  rancienne  Loi  de  ce  Royaume  ,  ne  peuvent  tenir  &r  pofTe- 
dcr  chofcs  mimcubles  ians  le  congé  du  Roi,  lans  fon  alTcmcm^nt , 
tolérance ,  pcrmiflion  ,  fouffrance  ,  répk ,  dclai ,  ou  Lettres  d'admor- 
tiflement.  Touietois  le  Pape  Alexandre  IV.  caf.  i.de  immunit.  Eccle- 
fhtrttm,  in  fixto y  a  voulu  aftVanchir  de  ce  droit  d'Inde  mnitc  les  Egli- 
Tes  de  ce  Royaume  de  France.  Et  faut  noter  que  le  Roi  feul  peut 
admortir  le  fief  du  confcntement  de  celui  duquel  il  cl):  tenu.  Breta- 
gne art.  368.  Et  par  tel  admortilTement  le  Seigneur  de  fief  médiat  ne 
perd  fcs  droits  fur  les  chofes  admorties  :  dautant  auffi  qu'aux  vafïaux: 
du  Roi  apartient  droit  d'admortir  les  biens  immeubles  acquis  en 
leurs  Çizîs  par  gens  d'Eglife  &:  de  main-morte.  Auquel  droit  n'cfl;  dé-^ 
rogé  par  l'admortiflemcnt  fait  par  le  Roi  hors  fa  nùefle.  Car  les  deux 


apar- 
tient la  Scieneurie  diredc  des  Ficfs  &;  Cenfives ,  &  aux  vafl'aux  &:  fu- 
jets  l'utile,  comme  traite  l'Avocat  Bacquet  plus  amplement ,  <?:  Gri- 
maudet  au  fécond  livre  du  droit  des  Dixmes  chap.  6.  après  duhioulin 
fur  le  premier  titre  de  la  Coutume  de  Paris ,  &;  après  Rebuiïc  au  vo- 
lume dc^  Ordonnances,  titre  des  Admortiflemensj  &:  après  le  Prcfi- 
dent  le  M aiftre  en  mcfme  qucftion ,  &:  autres  Praticiens. 

Parquoi  il  convient  que  les  gens  d'Eglife  &:  autres  de  main-morre 
ayent  Lettres  d'admortiflement  en  forme  de  Chartre  ,  tant  du  Roi 
comme  Souverain,  que  de  leur  Seigneur  médiat,  &:  qu'elles  foicnc 
entérinées  en  la  Chambre  des  Comptes ,  &:  qu'ils  en  ayent  payé  la 
finance,  que  Ton  taxe  volontiers  à  la  quatrième  partie  de  la  valeur  de 
l'acquêt:  &  ne  peuvent  fe  défendre  par  prefcription  &:  laps  de  temps, 
De  manu  mortua  traçât  etiam  Chopfmus  caufarum  fatronus  (^  juris-teritus 
lih.  i.  de  Domanio,  cap,  14.  lib.  3.  de  facra  Folttia  forenft^  tit,  i.  Q'  art^ 
37.  38.  Conftietiidinis  Andium, 

Il  apert  auffi  du  livre  de  la  Somme  rural ,  que  le  Prince  peut  admor- 
tir non-feulement  le  fief  ou  autre  héritage  tenu  de  fa  fouveraineté 
&  à  pur  fans  moyen,  mais  auffi  d'autre  Seigneur  fon  vaflal  ou  infé- 
rieur qui  eft  Seigneur  moyen  ,  &:  du  confcntement  d'icelui ,  pour  la 
confervation  de  fon  droit  &:  intérêt  :  &;  que  tout  admortiflement  doit 
être  fait  de  l'autorité  du  Souverain,  &:  par  ^(^^  Lettres  de  Chartre,  &: 
du  gré  du  Seigneur  fujct  &:  moyen,  duquel  l'héritage  eft  tenu  :  afin 
qu'à  l'advenir  l'héritage  ne  doive  relief,  fervice  ,  di'oiture,  cens,  ne 
redevance  aucune:  &:  qu'il  ne  foit  fujet  à  aucun  exploit  du  Seigneur 
amende,  faifie,commife  ou  confiicanon,  ni  à  aucuns  droits  ou  pro- 
fits feigueunaux.  Et  faut  noter  qu'un  héritage  admorti  peut  retourner 
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à  fa  première  condition  &:  nature  j  car  il  demeure  admorti  tant  qn'il 
eft  tenu  en  main-morte  :  ôc  s'il  vient  en  main  d'homme  vivant  SC 
mourant ,  il  laifle  d'être  admorti.  Nolm  hxc  frAUrmhure ,  lich  ab  om- 
nibus diU^d  d^  iam  pertrita  :  ici  enim  hoc  opus  pojiulat. 
Les  lods  ôc  ventes ,  les  quinrs ,  les  re-      bicgement   fit    perc  l'oumigc  comme  ^^ 


quints  &:  les  rachats,  font  des  revenus  & 
dts  profits  féodaux  i  8>c  par  confequenc 
il  eft  certain  qu'un  Seigneur  diminue  Ton 
fief,  lorfqu'il  éteint  ces  droits  en  rece- 
vant une  indemnité  des  gens  de  main- 
morte. 

Or  par  les  anciennes  Loixdu  Royau- 
me un  Vaflal  ne  peut  point  abréger,  c'cfi:- 
à-dire  diminuer  ion  fief,  ou  en  éteindre 
&  en  admortir  aucune  partie  ,  non- feu- 
lement fans  le  confcntement  de  fon  Sei- 
gneur féodal  immédiat,  mais  encore  fans 
le  confcntement  de  tous  les  Seigneurs 
féodaux  fupericurs,  en  remontant  de  Sei- 
gneur en  Seigneur  jufqu'au  Souverain, 
3,  Il  font  aucuns  fiefs  que  l'en  apelle  A- 
33  bregiez ,  dit  Beaumanoir  chapitre  28. 
„  page  141.  Quant  l'en  eft  femons ,  pour 
„  (èrviche  de  liex  fiés  ,  l'en  doit  of- 
3)  frir  à  fon  Seigneur  che  qui  eft  deû  par 
3,  le  refon  de  l'abrègement ,  ne  autre  cho- 
.,  fe  li  Sires  ne  puet  demander,  fe  li  abre- 
j,  gement  eft  prouvez  ou  connus ,  &  il 
,,  eft  fait  fouffifament  par  l'otroi  d'où 
3i  Comte.  Car  je  ne  puis  foitjfrrr  a  abre- 
„  ger  le  pîain  ferviche  que  V en  tient  de 
jj  moi ,  fans  l  otroi  et  oh  Comte ,  combien 
3}  que  il  i  ait  des  Seigneurs  dcjfoits  le 
3i  Comte  tun  après  l'autre  [oit  ainfint 
33  que  il  fe  [oient  tuit  accordé  a  l'abriege- 
33  ment ,  &  fe  d  fi  f oient  tuit  accordé,  & 
33  cfr  UQuensle  fait ,  il  gaaigne  l'ouma- 
3i  ge  de  celui  qui  tient  la  chofe  ,  &  re- 
53  vient  l'oumage  en  la  nature  d'où  plain 
3)  ferviche  3  &  fi  le  doit  amender  chil  qui 
sjfabrega  a  fon  hou?ne ,  de  fixante  li- 
3i  vres  au  Comte. 

»>  Se  aucun  abrège  le  fief  à  fon  houme, 
3,  &  s'oblige  à  li  garantir  coume  fief  a- 
3i  brcgié ,  &  li  Sires  par  dcftus  i  met  le 
„  main ,  pour  che  que  il  ne  vicult  pas 
5,  fouffnir  l'abrègement ,  li  Sires  qui  l'a* 


nous  avons  dift  deftus  ,  &c  pour  che 
n'eft-il  pas  quittes ,  que  il  ne  doie  fére 
rçftor  à  chclui  qui  fief  il  abregia ,  de  *' 
tant  coume  il  eft  domagicz ,  en  che  que  ^' 
il  revient  en  devoir  plain  ferviche  i  &  '*■ 
pourche  e(l  che  grant  péril  défère  ahre-  '' 
geynens  de  fief^fe  che  n  eft  par  l'aften-  " 
tement  des  Seigneurs  de  [fus  de  degré  en  ^^ 
degré  dufques  au  Comte.  '' 

Et  dc-là  vient  que  les  Communautez 
ô«:  autres  gens  de  main- morte,  font  obli- 
gez de  payer  au  Roi  le  droit  d'Amortif- 
fement ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  In- 
demnité 3  &:  non  pas  parce  qu'ils  font 
perfonnellement  incapables  de  pofteder 
des  biens  immeubles  dans  le  Royaume  > 
comme  Ragueau  &:  tous  nos  Auteurs 
Tont  crû  jufqu'àprefent. Joignez  leTraité 
de  l'origine  du  droit  d'Amortiftemenc 
page  83.  84.  &:c. 

Il  faut  encore  obferver  qu'ancienne- 
ment les  lods  &  ventes,  les  quints,  les 
requints  &  les  rachats ,  n'éroient  pas  feu- 
lement deûs  aux  Seigneurs  féodaux  quand 
les  Vaftâux  alienoient  leurs  fiefs  ,  mais 
encore  lorfque  les  Vaftaux  conftituoient 
deftus  èi^%  rentes  à  prix  d'argent ,  quoi- 
que ces  rentes  cufTent  été  ftipulées  rache- 
tablcs.  Sedan  art.  48.,,  De  rente  con-  *^ 
ftituée  fpecialemem  fur  terre  féodale 
non  rachetée  dedans  trois  ans,  à  comp-  < 
ter  du  jour  de  la  conftirution  ,  efl  den  *' 
quint  denier  au  Seigneur  féodal  ;  &  fi  '^ 
elle  eft  rachetée  dedans  Icfdits  trois  ans,  «^ 
n'eft  deii  aucun  quint  denier.  "  Lorfque 
des  Communautez  acqueroient  cts  ren- 
tes ,  outre  le  quint ,  elles  en  dévoient  en- 
core pnyer  aux  Seigneurs  le  droit  d'In- 
demnité ,  comme  n  elles  avoient  acquis 
les  fiefs  mêmes  \  &c  parce  que  les  Sei- 
gneurs abrcgeoient  leurs  fiefs  en  recevant 
cette  Indemnité  ,  il  eft  évident  que  cet 

Ci, 
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abicgemenr  ne  pouvoit  are  fait  fans  la 
pcrmilli.)!!  du  ICoi ,  8c  fans  lui  payer  fi- 
nance. Tel  étoit  l'ancien  U/àgc  :  de  l'on 
n'a  raporcé  ici  ces  preuves ,  que  pour  Eli- 
re connoîcre  Ja  vérité,  3c  pour  apaifer 
ceux  qui  fonc  tâchez  de  ce  qu'on  a  écrit 
ailleurs  que  les  rentes  conftiiuées  à  prix 
d'aigent  ,  quoique  rachctablcs,  font  fu- 
jcttes  au  droit  d'Amorti iTcment.  Vojez 
ci-dcflus  Rentes  Admorties. 

A  l'égu-d  du  ch.ipitre  premier  du  ti- 
tre éie  immunit.  Ecclcjîar,  in  6".  qui  efl 
«de  ranii6o.  &  d'Alexandre  IV.  ce  cha- 
pitre ne  regarde  ni  le  àioii  à' Indemnité  y 
ni  celui  à' Amorti Jfemcnt  ,  comme  Ra- 
gucau  l'a  avancé  -,  &:  il  a  feulement  été 
fait  au  fu jet  des  T*<^///^ij  que  les  habitans 
des  Villes  payoient  aux  Communes ,  à 
raifonde  leurs  biens,  tant  meubles  qu'un  • 
meubles,  &:  dont  les  gens  d'Eglifc  pre- 
tendoient  être  cxcmts  de  plein  droit  i 
mais  donc  en  effet  ils  ne  purent  obtenir 
des  exemptions  que  du  Prince  ou  des 
Communes ,  ainfi  qu'il  paroît  par  l'Epî- 
tre  fuivante  ,  qui  cft  la  IZ4.  entre  les 
Epîtres  du  livre  5.  de  Pierre  des  Vignes 
Auteur  du  même-tcras. 

Pro  parte  Priorls  ,    &  Vratritm  Hof- 
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pitalis  fanHi  Johannli    Hkrofolymltant, 
in  Pijîs  ,  ami  cjUArela  nofine  fifit  expojï^ 
tmn  Aiajejiatl  :  (jnod   ckm  dornus   ipft^ 
privilegiiirn   immunitatis   ohtinuerlt  ,  de 
non  conterendo  in  aliquibus  exa6tioni- 
btis  tributorum  ,  &  collcdiarum  commu- 
ne Pilano  ratione  pofTcflionum,  6c    re- 
rum  ipfirum ,  quas  in  civitate  ipfa  ha- 
bent,  &  tenent  :  Fer  te  &  oràinatlones- 
tuas  adpTAfens  ,  ficut  dicunt ,  contra  ejuf- 
dern  pri'vilegii  noflri ,   &  jlatmi  ejufdem 
civitatis   tenorem  ,  compellas  eofdem  ad 
exaBiones  prafatas  indebite  perfolvendoi. 
CHrncfue  Çupplicarlnt  Idem  Frior,  &  Fra- 
très  ^  fibi  fuper  hoc  fccnnditm  jujlitiam 
provideri  :  jftipplicatlonibus  eormn  beni- 
gnÎHs  inclinati ,  fi  délitât  l  tua  pracipien^ 
do  mandamus  :  cjiiatentu  ,  ji  efl  ita ,  con^ 
rra  ipforum  privilegiî ,   ^  flatutl  teno- 
rem  _,   mernoratos  Priorem  &  Fratrem  y 
ad  perfolvenda/i  exa6liones  ipfof ,  indebite 
?2on  compellas  ,  nec  permittas  eos  ,  contra 
hoc  in  aliqiiibits  moleflari  ,    &  f  quid' 
praterea  efl  ab  eis  injuflc  ablaturn,  iifdem 
reftitui  facÏM  ,  nt  efl  jujlum.   Joignez  le 
Traité  de  l'origine  du  droit  d'Admortil- 
fcment  page  38.  39.  40,  41.  &c.  &  voyez 
Admortiffernent  d! héritage  àc  Indemnité, 


Rente  ADMORTISSABLE.  ]  Poicoa  art.  359,  Saint  Jean  d'An- 
gcli  arc.  iir. 

Qi^i  eft  rachcrabic. 

ADMORTISSEMENT  d  héritage.  ]  En  la  Somme  Rural,  &:  au. 
Grand  Coù.urnicr  liv.  1.  chap.  13.  qui  ne  peut  être  fait  par  autre  que 
par  le  Roi,  à  caufe  de  fa  Souveraineté.  Et  par  Arrcft  de  Paris  du  17, 
May  1464,  au  Confeil  fut  ordonné  que  le  Duc  de  Bourbon  montre- 
roit  Tes  Titres  du  droit  qu'il  pretendoit  avou'  d'admortir  en  Tes  païs 
de  Foreft  &:  Bcaujoulois.  De  cet  Admortifl'emenc  parle  la  Coutume  de 
Cambi  ay  tit.  1.  art. 9.  de  Bar  art.  10. 13.  de  Lorraine  tit.  5,  art.  3.  de  Hef- 
dm  art.i.  &c  les  Oidonnances  du  Roi  Charles  VI.  de  l'an  I4i3.art.3.&:  15. 

L'Admortifl^rment  cft  une  diminution  teiller  dans  fa  Somme  au  titre  des  Vicon- 
&:  un  abrègement  de  ftcf,  ou  une  extin-  tiers  page  503.  Igne  25.  Item  «*  (  Le  *c 
(îlion  de  dro.ts  3z  de  profits  féodaux,  Viconticr)  ne  pexit  a?nortir^ne  fief  e/^f 
comme  l'admorriflcmcnt  d'une  rente  cft  cUcher  ne  amoindrir  ,  fans  le  fçû  &  ^< 
l'extindtion  d'une  rente:  &:  admortir ,  confentcment  de  fon  Seigneur  i  ne  auftî '* 
dans  nos  anciens  Praticiens ,  c'cft  dirni-  il  ne  peut  ôter  le  fief  pour  mettre  à  ren-  '^ 
'mer,  amoindrir  Ôc  efclicher  un  fief.  Bou-  . .  te  fc  du  gré  <?c  confentement  de  fon  dit  *« 


GLOSSAIRE. 


„  Seigneur  ne  vient,  &  qu'il  ait  par  point 
j,  de  Charcrc  ou  de  Piivilcgc. 

Et  comme  les  Serfs  faifoicnt  autrefois 
partie  des  fiefs ,  Se  croient  donnez  en  A- 
veu  Ôc  dénombrement ,  ainfi  qu'on  peut 
encore  voir  dans  l'article  145.  de  la  Coii- 
tumc  de  Vitri  ,  l'affianchiflcment  des 
Serfs  n'éroic  pas  moins  im  admorcilTc- 
mcnc  que  l'afianchiflcment  des  terres  ou 
des  héritages.  Voyez  le  Traité  de  l'ori- 
gine du  droit  d'Adiiiortiflement  page  86'. 
87.  88.  dec.  ôccequ'on  vient  d'obferver 
fur  le  mot  précèdent. 

Quant  à  Tancienncté  de  ce  droit,  com- 
me il  y  a  encore  des  gens  qui  iouticn- 
nent  qu'il  étoit  en  ulagc  en  France  du 
tems  de  Marculte ,  qui  vivoit  félon  M. 
Bignon  vers  l'an  660.  quoiqu'on  ait  fait 
voir  clairement  ailleurs  que  ce  droit  n'a 
été  introduit  parmi  nous  que  depuis  quel- 
ques liecles  ,  pour  leur  fermer  ta  bouche 
on  raportera  ici  la  Charte  d'Hugues 
Vicomte  de  Chateaudun ,  de  l'an  1159. 
publiée  par  Choppin  fur  l'art.  37.  de  la 
Coijcume  d'Anjou  partie  première  page 
305.  de  l'édition  de  lé'ii.  laquelle  eft  une 
preuve  invincible  de  ce  qu'on  a  avancé 
fur  ce  fujet  dans  le  Traité  de  l'origine  du 
droit  d'AdmortilVemcnt. 

Ciim  ex  modernorum  ufu,  qui  non  per- 
mittunt  Ecclcliac ,  ei  largita  line  admor- 

tifacione  tenere  ,  mundi  lemper  ciefcente     fMCceJforJbus  nofiris   dcberet  ,    in  ipfum 
malitia,  plura  damna,  &    infcftationes      Âïonaflerium  Tyronen.    trmsferimm  & 


II 

Bernardo  ipfim  Monaflerii  Pâtre ,  nobis 
traditas  j  dévote  fumentes  _,  ipfipts  ,  Fra- 
trumcjne  precibus  nos  recommandantes  ■ 
Admortifamus  eis ,  &  nnnc  CH?n  Deifiic- 
cnrfu ,  preclbiifque  ip forum  relligio forum 
midtimode ,  ut  cœperamus,  fitffragantibpti 
omnibus  rite  peraElis ,  profpere  regreffi 
in  ipfo  Alonajlerio  _,  ad  Deo  ,  &  ipjîs  rel- 
ligiojis  reddcndum  gratioi  ,  nnnc  e xifl en- 
tes ,  Admortilamus ,  cjuicquid  in  fut u- 
rum  di^i  Afonachi  Tyronenfes  prafèntes, 
&  poftcri  accfuifterunt ,  &  accjuirent  in 
poflcrum  ,  pro  fe ,  fuo  A^onafterio  vel 
mernbrii  _,  dono  ,  emptione  ^  elecmofyna , 
vel  alio  cjuovis  modo ,  in  &  fub  terris 
&  dominas  nojlris  omnibus  pradiElis , 
etinm  fi  ipfa  cjua  acc^uiferint ,  fndnlia 
exifiant ,  &  accjuitamîu  eis  cjUtscitmaue 
rachata  ,  venditioms  ,  armaturam  ,  jure 
dominii  retentionem,  retra^ionem ,  homa- 
gium ,  fdem,feudi  defignationem  ,  laudi- 
mia  ,  relevamenta  ,  &  confimilia  jura , 
cxceffu ,  deceffu ,  defeEln  dominii ,  vel  ho- 
minis  ,  feu  nova  dom'nii  mutatione  -nobis 
vel  fuccrfforibus  noflris  ratione  dominio- 
rum  pradi^orum  ,  ex  ac^uifito  débita  vel 
debenda,  cjuamcumciuejuftitiam  &j"uperio~ 
ritatem,  corveiam ,  b  ianum ,  bannia ,  tail- 
liam,  paflum ,  procurationem ,  &  confi- 
miles  fervitutes ,  &  confuetudines  quas  ^ 
res  acquifita ,  vel  acquirenda  ^  nobis ,  vel 


Ecclcfiis  inferancur  per  quA  cultiis  divi- 
nus  minuitur  religio  decrefcit ,  &cc. 

Nos  Hu'zo  Cafiriduni  F'icccomes ,  & 
Jilontis  DubleUi  Dominus.  Sulpicius  Arn- 
bafiA  ,  Montis  Richardi,  &  Calmontis  fu- 
per  Li<Terim.  Raherius  de  Aiontiniaco  , 
<;7c.   Dommi  Hierofolimitanum  iter  nu- 


^uittamus ,  folum  reditum ,  &  cenfum  ^  jï 
cjitem  res  fie  acquifit<t ,  dcbeant  ,  ccnfi 
tarnen  eo  ipfo  in  reditum  converfo,  nobis 
&  fuccefforibus  noflris  tantummodo  reti- 
nentes ,  &c.  Joignez  Befly  dans  Ton  Hif- 
lohcàcs  Comces  de  Poitou  page  103.  & 
l'Hiftoire  de  Sablé  de  M.  Ménage  page 
10.  &  17. 


per  agiredlentes ,  crûmes,  in  hoc  Mona 
(ierio  'Ty-'onen.  a  Deo  &  devotiffimo  Viro 

ADMORTISSEMENT  real.  ]  Thcroannc  art.  6. 

Par  lequel  TEvêquc  dudit  lieu  a  toute  Jufticc,  haute,  moyenne  &: 
baflc  fous  le  Roi. 

ADMORTISSEMENT  de  rente.  1  Anjou  article  354.  358.  Le 
Maine  article  364.  366.  36S.  405.    (  Voyez  rente  admortlc  ou  annul^ 
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lée ,  admortW  à  deniers  une  rente ,  &  ^r^^:^  d'admortlr  une  rente,  ) 

Acquiescer  a  la  Sentence  dont  est  apel,  et  ADQniES- 
CEMENT.  ]  En  FEdit  de  Charles  VII.  de  Tan  1453.  article  18.  de 
Loiiis  XII.  de  Tan  1511.  arc  31.  &:  55.  de  François  I.  de  l'an  1518.  art, 
14.  &:  15. 

Quand  l'apcllant  fe  tient  à  la  Sentence  contre  lui  donnée ,  &  qu'il 
l'aprouve;  ou  que  celui  qui  a  été  condamné,  n'en  apelle  :  ^^a  njoce 
uturitur  I.  cl.  },  ^.  6.  D.  de  appcll.  l.  ic}.  d.  de  m'mor.  /.  63.  dig.  de  re 
jud/cata.l.  unica.  dig.  nihil  innovarl  appel,  /.  37.  dig.de  excufatio.  utitur  é* 
Cicerofipe.  Sic  &  Pretor  adquiefcere  dicitur  L  22.  par.  nec  non  illud.  Soluto 
matrimo.  Ego  Celfo  adquiefco.  L  7.  dig.  de  operis  liber to. 

AD  RAS.  ]  L'arcicle  31.  du  titre  4.  des  Coutumes  générales  de  Mets 
^  Pais  Mcflui ,  efl:  conçu  en  ces  termes.  „  Relèvement  préfupofe  af- 
„  furemcnt ,  <S£  doit  celui  qui  veut  relever  contre  un  autre  auquel 
„  liieritage  a  été  afluré ,  payer  les  arrérages  du  défaut  apelle  Adras , 
5,  pour  raifon  dcquoi  l'aRurement  lui  a  été  fait  depuis  le  jour  du  re- 
5  levement.  Mais  fi  on  relevé  contre  celui  qui  efl  déjà  entré  en  l'hé- 
ritage par  droit  de  relèvement,  il  faut  rendre  tous  les  arrérages  &: 
Adras  payez  en  faifant  le  relèvement ,  &:  compter  prifes  &:  mifes. 
Adras  dans  cet  article  fignifie  la  même  chofe  (\\iEramme  dans  l'ar- 
ticle 4.  de  la  Coutume  de  Clermont ,  ou  Aramme  dans  l'art.  7.  de  la 
Coutume  de  Vallois;  &:  Eramme  ou  Aramme ,  dans  ces  deux  derniers 
articles  fignifie  défaut.  Voyez  Errame. 

Cependant  on  pourroïc  peut-être  dire  avec  affez  de  fondement, 
que  V Adras  dans  l'article  qu'on  vient  de  raporter  ,  efl  la  peine  du  dé- 
faut ;  &:  qu'au  commencement  de  ce  même  article  ,  au  lieu  de  lire 
apelle  Adras  j  il  faudroit  lire  apellée  Adras  ;  &:  ce  qui  peut  fortifier  cette 
conjecture,  c'cft  c^xAremiai  à^  o\x  viennent  Adras  y  Aramme  S^C  Errame , 
fignifioient  dans  la  balfc  Latinité  la  peine  du  défaut.  Voyez  néanmoins 
^rame  j  dr  Cang.  in  glojf.  v.  Aremia. 

ADVENANT.  ]  Tours  art.  153.  285.  Lodunois  chap.  26.  article  5. 
chap.  27.  art.  27.  Anjou  art.  241.  244.  147.  Le  Maine  art.  258.  261. 
;x6^.  Bretagne  art.  555. 

Qui  efl:  la  légitime  ôc  contingente  portion  des  propres  héritages  Se 
patrimoine  ,  en  laquelle  une  fille  peut  fucceder  ah  intejlat ,  &:  le  plus 
que  V Advenant  y  efl  la  quarte  partie  de  ladite  portion  que  les  père 
Se  mère  nobles  ,  avant  le  mariage  de  leur  fils  aîné  ,  peuvent  don- 
|ier  en  faveur  de  mariage  &  don  de  noces  à  leur  fille  aînée ,  ou  au- 
tre premièrement  mariée.  Tours  article  2^3.  Lodunois  chapitre  1.6. 
Atticle  j.  ou  bien  comme  il  eft  autrement  déterminé  par  les  Çoù- 
|::Umes. 
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Suivant  l'article  i.  du  titre  16.  de  la 
Coûcume  du  Loudunois.  ,,  Homme  & 
,j  femme  nobles  peuvent  donner  à  leurs 
,y  cnfans  puîncz  ,  ou  à  l'un  d'eux  tous 
j,  leurs  meubles ,  &  leurs  acquêts  à  per- 
j,  pcruité  ,  de  à  tons  enfcmble  la  tierce 
3,  partie  de  leur  patrimoine  avec  lefdits 
„  acquêts  &:  meubles  .,  Icmblablemcnc  à 
5,  perpecui:é.  „  Voyez  l'arr.  248.  de  la 
Coutume  de  Touraine  i  ôc  âinCi  il  ell 
évident  qu'en  cette  Coiitume  le  père  ôc 
h  merc  nobles  qui  ont  des  meubles  &c 
des  acquccs ,  peuvent  avanrager  leur  fille 
au  préjudice  de  leurs  autres  enfans ,  lorf- 
quMs  la  marient. 

Quand  les  perc  &  mère  nobles  n*ont 
que  des  propres  ,  ils  peuvent  encore  dans 
cetic  Coutume  avantager  leur  fille  en  la 
mariant,  6c  lui  donner  par  don  de  no- 
ces avenant ,  &'  plus  cfu  avenant,  fuivant 
l'article  5.  du  même  titre  ;  &  dans  ce  cas 


^5 

tagc.  "  Or  le  furplus  qui  lui  apartenoic 
de  Ton  droit  de  partage ,  c'cfl  certaine- 
ment ce  qui  lui  manque  de  la  part  &  por- 
tion qu'elle  dcvoit  avoir  dans  le  tiers  de 
tous  les  immeubles  délaifTez  par  Tes  perc 
&  mère  \  parce  que  fuivant  la  remarque 
de  Jafon  fur  la  Loi  Cmn  mota  6.  Cod.  dû 
TranfaBlon.  S>c  d'Argentré  fur  l'ancien- 
ne Coutume  de  Bietagne  art.  224.  glofT. 
2.  n.  5.  le  frère  en  mariant  fa  iœur,  ne 
peut  pas  diminuer  Ca.  portion  héréditaire,, 
ni  la  priver  d'un  droit  qui  lui  eft  échu, 
ou  d'un  bien  qui  lui  cft  acquis  •■,  6<  par 
confequent  {'advenant  eft  la  part  de  por- 
tion de  la  fil'e  dans  le  tiers  de  tous  les 
biens  immeubles  délaiflez  par  fes  perc  ôc 
mère. 

D'ailleurs  le  même  art.  porte:  *'  Que  «"^ 
leserfansde  la  (œur  noble  mariée  par  *« 
fon  frerc,  &  qui  a  moms  reçiî  que  Ion  '«" 
advenant ,  pourront  demander  le  par-  «c 


il  eft  certain  que  V avenant  cft  la  part  &     fait  du  droit  de  fuccejfion  de  leur  dite  'f 


portion  du  patrimoine  ou  du  matrimoine; 
c'cft-à-dire  la  portion  de  propres  paternels 
&  maictnels  ,  en  lacjuelle  la  fille  pour- 
rait fucceder  ;  parce  qu'on  fupofc  que  les 
père  &  raere  n'ayent  point  d'autres  biens, 
&  le  plus  cjù at)enant  efl  autant  que  la 
cfuarte  partie  dudit  avenant. 

Mais  régulièrement  Vavenant  cft  la 
portion  que  la  fille  doit  avoir  dans  tous 
iz%  immeubles  délaiflez  par  Ces  père  de 
mete ,  foit  propres  ou  acquêts  j  0?c  afin 
qu'on  n'en  doute  pomt  ,  en  voici  la 
preuve. 

Par  l'article  27.  de  la  Coutume  du 
Loudunois  au  titre  de  Succeffions  de 
fiefs,  „  Si  le  frère  noble  marie  fa  fœur, 

&  lui  donne  m.oins  qu'advenant ,  elle 

peut  demander  à  Ton  frère  le  furplus 
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mère.  "  Or  le  parfait  du  droit  de  fuC" 
ceffion  de  leur  mère,  c'eft  fa  part  de  por- 
tion dans  le  tiers  de  tous  les  immeubles 
délaiffczpar  fes  père  de  mère*,  de  par  con- 
fequent (on  avenant  eft  fa  part  de  por- 
tion dans  le  tiers  de  tous  \es  biens  im- 
meubles que  (es  père  de  mère  ont  nélaif- 
fez.  Voyez  Hevin  fur  Frain  page  8(^9. 
au  commencement ,  de  du  Pineau  dans 
fes  Obfervations  fur  l'article  244.  de  la 
Coutume  d'Anjou. 

On  a  dit  que  X avenant  eft  la  part  d>C 
portion  delà  fi'le  noble  dans  le  tiers  feu- 
lement de  tous  les  biens  immeubles  de 
(es  perc  de  merc  •,  parce  que  dans  cette 
Coûcume,  dans  celle  de  Touraine,  & 
\es  autres  Cou  umes  voifines  ,  les  deux 
autres  tiers  àes  immeubles  avec  tous  les 
meubles  apartiennent  à  l'aîné. 


qui  lui  apartenoit  de  fon  droit  de  par 

L'ADVENANT  ou  DESADVENANT.  ]  Tours  art.  114.  Lodu- 
nois  chap.  11.  art.  6.  Anjou  art.  211.  Le  Mauic  arc.  12.6. 

C'eft  la  portion  fuffifmce ,  ou  infuffifante  d'un  fief,  apartenant  au 
yafTal  pour  garantir  de  l'homage  l'acquereut  de  partie  d'iceku  fief 
envers  le  Seigneur  ruzerain. 
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ADVENANT  bien  fait.  ]  Anjou  art.  278.  Le  Maine  art.  15)4.' 
&:  au  Livre  de  rEtablillcmcnt. 

Qui  cft  ce  que  l'aîné  baille  à  Ton  puîné  en  recompcnfe  des  fiefs  de 
dignicé  qu'il  retient ,  &:  qui  ne  tombent  en  partage  ,  comme  Bavonie 
qui  ne  fe  déparc  point  entre  frères ,  fi  le  pore  ne  leur  en  fait  part, 

Douaire  ADVENANT.  ]  Lodunois  chap.51.  art.  j. 

Qui  ell  le  douaire  convcntioncl ,  qui  revient  au  Coûtumier. 

Logis  ADVENANT.  ]  Le  Maine  art.  311.  Anjou  art.  309. 

Qui  cft  convenable  félon  la  qualité  de  la  fucceflion,  duquel  l'hé- 
ritier doit  pourvoir  la  veuve  Noble. 

Mariage  ADVENANT.  ]  Normandie  chap.  2^.  &:  au  Livre  fuf- 
dit  de  rEcabliiVcmcnt ,  le  Roi  que  les  Prévôts  de  Paiis  &:  d'Oilcans 
tiennent  en  leurs  Plaids,  qui  eft  fans  datte  &:  Auteur  certain,  &  non 
imprimé-,  &:  en  la  Coutume  de  Normandie  reformée  l'an  1583.  art. 
159.  ôc  eniuivans. 

Quand  la  fille  cft  mariée  félon  lignage  Se  biens,  à  perfonne  con- 
venable. 

Ce  mariage  dans  les  Conftitutions  de  Afath.  de  ^ffliftis  ad  eafd.  Conft.  lib.  5. 
Naples  &  de  Sicile,  cfl:  apellé  Dos  de  ruh.  23.  «.  51.  pag.  319.  de  l'édition  de 
Tara<Tio.  Voyez  les  Glofcslur  ces  Loix  1^03.  &  fur  io\xiuimatolib,i.  refolutio- 
page  leTi.  de  Tcdicion  de  1556^.  à  Lion.      num  cap.  z. 

Biens  ADFENTIFS.  ]  Bourbonnois  art.  174.  Auvergne  titre  11.  ar- 
ticle 2. 

Sont  les  biens  qu'un  fîls  acquiert  par  fon  induftrie  ,  ou  qui  lui 
.'  -'*éent  par  fucceflion  ,  pendant  qu'il  eft  en  la  puifl'ance  de  fon  père. 

Mais  dans  l'article  i.  du  tit.  14.  de  la  Coutume  d'Auvergne,  les 
bie^s  Advemifs  ,  font  généralement  tous  les  biens  qui  échéent  à  une 
femme  après  (es  fiançailles  ;  àc  ces  biens  font  ainfi  apellez  ,  parce 
qu'ils  n'augmentent  point  la  dot  :  &;  que  „  la  femme  conftant  fon 
„  mariage  en  peut  difpofer  à  fon  plaifir  &:  volonté  ,  fans  le  conlente- 
„  ment  de  fon  mari  ^  par  quelque  Contrad  que  ce  foit  au  profit  de 
„  fes  enfans  ,  &:  autre  quelconque  perfonne ,  fors  &:  excepté  fon  ma- 
3,  ri ,  &C.  „  Voyez  l'art.  9.  du  tit.  14.  de  la  Coutume  d'Auvergne,  les 
art.  I.  &:  8.  avec  le  Commentaire  de  Bafmaifon. 

ADVENTURIERS  en  guerre.  ]  ^afi  parati  ad omnem  eventim. 

ADVERTISSEMENT.  ]  En  1  Edit  de  Charles  VIIL  de  l'an  145)3. 
art.  30. 

C'eft  un  motif  de  fait  ou  de  droit ,  que  la  partie  baille  par  écrit  fur 
un  incident  ou  débat  furvenu  en  lacaufe,ou  après  les  écritures  prin- 
cipales ,  premières  &:  fécondes  additions  :  ou  quand  le  diftcrent  eft 
petit.  Hoc firWm  ^  nomine  tantum  indlcare  fatis  cft, 

ADVEST 
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ADVEST    EN    MESME    SIGNIFICATION    QUE    VEST,    V  E  S  T  U- 

RE,  adheritance,  adheritement,  ADVESTURE.  ] 
En  l'ancienne  Chronique  de  Flandres,  chap.  8.  59.  68.  Namur  art. 
48.  70.  75.  en  la  Somme  r-ural  &l  aillcius.  Aiifli  ce  mot  Advcjlure  fi- 
gnifîc  les  fruits  pendans  par  racines ,  comme  en  la  Coutume  de  Cam- 
brai rit.  12-.  art.  21.  23.  de  faint  Paul  art.  20.  &:  autres  fous  Artois:  A 
fçavoir  celle  qui  a  été  imprimée  l'an  1553.  après  celle  d'Artois.  Valen- 
ciennes  art,  117.  Lille  titre  des  biens  meubles  art.  1.  des  cenfes  art.  8. 
^.  des  hoftigemeiis  art.  6.  7.  Na.mur  art.  23. 

ADVEU  ET  DENOMBREMENT.  ]  Paiis  article  44.51.  71.  Mcaux 
art.  134.  Melun  art.  38.  Eftampes  art.  16.  42.  Mante  art.  ij.  Troycs  art. 
30.  Chaumont  art.  19.  Laon  art.  201.  &  enfuivans.  Chalons  art.  201. 
Reims  art.  <)%.  108.  Ribemont  art.  32.  Montfort  art.  j.  Poitou  art.  G^. 
70.82.  85.  93.  &:  ailleurs.  Peronne  art.  16.  Montargis  ch.  i.  art.  64.  &i 
enfuivans.  Orléans  ch.  i.  art,  67.  Anjou  art.  174.  le  Maine  art.  194. 
Grand  Perche  art.  6.  7.  ly.  25.  29.  42.  43.  44.  Château-neuf  art.  34. 
35.  36.  Chartres  art.  33.  34.  35.  Dreux  art.  24.  25  Blois  art.  102.  &:  en- 
fuivans. Dunois  article  20.  21.  Angoumois  article  11.  Saint  Riquier 
article  1.  Bretagne  art.  561.  Cambrai  titre  i.  art.  5^.  Bar  art.  25. 

ADVEU  DU  vassal.  ]  Sens  art.  204.  Auxerre  art.  72.  69.  Niver- 
nois  tit.  4.  art.  65.  66.67.  Montargis  chap.  i.  art.  80.  &:  8y.  Orléans 
ch.  I.  65.  G€.  68.  80.  97.  Tours  art,  2.  i^.  345.  Angoumois  art.  29.  &: 
en  l'Edit  de  Philippes  le  Bel  de  fan  1302.  art,  2.  Lodunois  ch.  i.  art. 
2.  &:i5.  ch.  13.  art.  i.ch.  33.  art.  5.  Anjou  art.  103.137. 139. 176.  i8r. 
199.  le  Maine  art.  10.  116.  139. 149.  &:  ailleurs.  Bourbonnois  art.  376. 
Auvergne,  chap.  22.  art.  10,  &:  18.  ch.  29.  art.  6.  Bretagne  art.  ^y  360. 
561.  362. 364.  Sedan  art,  68.  Berri  tit.  y.  art.  24.  55. 

Efl  profcjjlo  fcudiy  cum  quis  fi  Vajfallum  profintur  &  feudum  fuum.  Sic 
pT/ofi^iones  ccnfuum.  l.  1 .  Dïg.  de  Cenfib. 

Anciennement  les  Vaflaux  advoiioienc  le  chap.  €.  de  la  Coutume  d'Anjou  Dafrc 
feulement  en  gros  ce  qu'ils  renoient  de  158.  de  la  noificme  édition  à  la  m.un-c. 
leurs  Seigneurs",  mais  parce  que  les  Sei-  Brodeau  fur  l'ar'.  44.  n.  9.  de  celle  de 
gneurs  ccoient  fouvent  fraudez  ,  ils  obli-  Paris.  M.  de 'a  Thiunufl.  fur  l'art.  24. 
gèrent  les  ValTaux  à  déclarer  &  fpccifier  du  tit.  5.  de  la  Coûiume  de  Berry  page 
en  détail  ce  qu'ils  tenoient  d'eux  \  &  de  221.  222.  &:  Bry  dans  fon  Hiftoiie  des 
là  vient  que  XcsAveus  ont  été  aufîî  nom-  Comtes  d'Alençon  page  285. 
mez  dénombremens.   Voyez  Choppin  fur 

ADVEU  OU  DECLARATION.]  En  la  Ccûtnmclocale  de  Mczie- 
rcs  &:  de  faint  Cyran ,  de  la  temporalité  de  Touraine.  Anjou  art.  6. 
7.  8. 175.  le  Maine  art.  7.  8. 

ADVEU  ou  nomme'e.  ]  Montargis  chap.  i.  &:  75.  Orléans  chap. 
ï,  art.  73. 
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ADVEU  MiNU  ET  TENUE.  ]  En  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne 
art.  87.  2  S.  6c  en  la  dernière  art.  360.  ôc  cnfuivans. 

C/im  de  fiudo  vel  aliis  rébus  qudjhis  agitnr.  Car  le  VafTal  eft  tenu  de 
déclarer  à  Ton  Seigneur  feudal  les  chofes  qu'il  tient  en  fon  fief.  Bene- 
fciar'ms  domino  edere  débet  catdogtim  rerumfeuddlium.  Comme  le  nou- 
vel acquéreur  &:  lu  jet ,  doit  bailler  la  déclaration  des  droits  &:  héri- 
tages qu'il  a  acquis.  (  Voyez  Minu.  ) 

ADVEU     ET     DENOMBREMENT   DES    HOMMES    ET    FEMMES    DE 

CORPS.  ]  Que  le  Vailal  donne  au  Seigneur  féodal  avec  le  dénom- 
brement de  Tes  terres  &:  droits.  Vitry  art.  145. 

L'ADVEU  DU  PERE  OU  DU  MA.RI.  ]  BciTy  tit.  I.  art.  8. ^.  lo.  &: 
ailleurs  5  fignifie  le  vouloir  &C  confentement. 

Matière  d'ADVEU  ,  et  denonciement.  ]  Anjou  art.  410, 
le  Maine  435. 

Jure  Romano  interdi[tum  ZJtrubi  ejl  de  omnibus  rébus  mûbilibus  ad  reti- 
ne n dam,  aut  'vindtcandam  earum  pojjèjjlonem. 

Meuble  vendiq^ue'  par  ADVEU.]  Anjou  art.  410.  le  Maine 
art.  413. 

ADVEU  ET  contr'ADVEU.  ]  Tours  art.  370.  Lodunois  chap,. 
1.  art.  13.  chap.  37,  art.  6.  ^  en  l'ancienne  Coutume  de  Touraine 
chap.  2.  art.  3.  chap.  pénultième  art.  7.  Poidouart.  385:.  la  Rochelle 
art.  20.  15.  Acs  tit.  16.  art.  8.  Bayonne  tit.  14.  art.  2- 

Cum  res  fingularis  &  mobilis  ^  &  contra,  ajfcritur.  ZJnde  Adveu  deuë— 
ment  applegé.  Anjou  art.  14^.  Poitou  art.  397.  404.  le  Maine  article 
262.  auquel  article  il  faut  lire  excufation  par  garand ,  &C  non  pas  exé- 
cution, comme  en  l'impreflion  de  1567.  Et  faut  noter  que  pour  llmples 
meubles ,  l'on  ne  peut  intenter  complainte  pofl'clToire ,  ains  en  iceux 
échet  adveu  &:  contr adveu,  s'il  n'étoit  queftion  d'univerfité  de  meu- 
bles ,  comme  en  fuccclTion  mobiliaire. 

'SJ AdvcH  avoic  lieu  feulement  pour  les  Coutume  de  Poitou  Uv.  z.  ch.  11.  art.  i. 
chofes  mobiliaires ,  &  Vapplegement  tant  u4dveus  applegez,  ont  convenance  avec  '' 
pour  les  chofes  mobiliaires  qu'immobi-  applegemens ,  en  tant  qu'eft  de  donner  *^ 
liaircs,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  l'an-  p'cge  ,  &  que  la  choie  eft  tenue  en  ^' 
cicnne  Coûiumc  d'Anjou  fuivani  les  nnain  de  court,  &:  fe  différent  d'<2^p/f- " 
Rubriques  du  Code.  U'adveu  diffcroit  gernens ,  ôc  fc  concordent  avec  deman- *' 
encore  de  Ynpplegemem ,  en  ce  que  dans  àz^  fimples ,  en  tant  que  avec  la  pofTef-  " 
Y  adveu  il  s'ag-flbit  non-feulement  de  la  fion  eft  traité  de  la  propriété,  &  à  per-  *«^ 
pofTciïion  ,  mais  nuffi  de  la  propriété,  drelacaufe  par  contumace,  il  convient  »« 
au  l'eu  que  dans  ['applegernem  il  ne  s'a-  quatre  dcfaulx  ,  comme  en  demande  '« 
gi/T'ic  que  de  la  polïcfiion  ;  &;  en  ce  que  fimple,  (Se  l'amende  n'y  eft  que  fimplej  *« 
dansl'-^^'yfwramcndeéioir  (Impie,  au  lieu  &  en  applegernens  elle  eft  de  foixanre  *« 
^u'en  afplegement  elle  étoit  de  ^q.  fols  fols,  un  denier  tournois,  (Sc  de  caufes  *«- 
^  un  denii^!;  t-ournois.  La  tres-ancienne     à' aveus  ^z\xi  connoùrc  le  basjufticier,  *< 
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„  &  il  ne  connoîtra  pas  de  caufe  d'appU-     gement.  *'  Voypz  jépplegement. 

UADVEU  EMPORTE  l'hoi^ime.  ]  Duché  de  Bourgogne  art.  ir 9. 
'Comté  de  Bourgogne  art.  81.  Auvergne  chap.  7.  art.  i.  &:  en  la  Pra- 
tique de  Maiuer  tit.  8. 

Quand  un  prilonnicr ,  pour  cas,  dont  punition  corporelle  fc  doit 
cnfuivre  ,  s'advouë  être  homme  &c  judiciable  d'un  Seigneur,  afin 
d'être  renvoyé  pardevant  lui,  fi  avoir  le  veut ,  &:  s'il  a  puifl'ance  de 
connoître  &:  juger  du  cas.  idcmque  obtinct  in  caufa  civili  quïhufdam 
lûc'ts. 

Par  l'Edit  du  Roi  Charles  IX.  de  l'an  156(3.  art.  35.  la  connoiflance 
des  délits  appartient  aux  Juges  des  lieux  où  ils  auront  été  commis  j  &^ 
le  Juo;c  du  domicile  eft  tenu  de  renvoyer  le  délinquant  :u  lieu  du 
délit,  s'il  en  eft  requis,  ihi  enimreiis  pœna ple£ti  dihtt  uhi faclnus  ad- 
m'^jfnm  efi  leg.  t,-  ff.  de  re  militari)  é"  No'vellajujli/^.  68.  Fidc  l.  6.  7.  II. 
Z).  de  ciijlûdia  nortim  L  i.  Cod.  de  exhibe ndis  reis  :  d^  tit.  Cod.  ubi  de  cri- 
mine  agi  oporteat.  Hm  fententia  au^ioritate  ^  ^  interpntatione  adjwvand^ 
efi,  (  Voyez  les  chap,  13.  &:  53.  du  iccond  Livre  des  Etabliilcmens  de 
laint  Loiiis,  l'ancien  Coûtumier  de  Champagne  chap.  38.  &:  Bouteil- 
ier  dans  fa  Somme  livre  premier  tit.  34.  page  115.  ) 

Droit  de  nowvel  JVVEZJ.  ]  Thevé  art.  10.  entre  les  anciennes  Cou- 
tumes dcBerry ,  publiées  par  M.  de  la  ThaumafTiere  chap.  loi.  page 
207.  &rc, 

C'eft  le  pouvoir  qu'un  Seigneur  a  de  recevoir  le  ferment  de  fidélité 
<les  Aubains  qui  viennent  demeurer  dans  fa  terre ,  &:  de  les  acquérir 
par  ce  moyen.  Voyez  l'Aueur  du  Grand  Coûtumier  liv.  2.  ch.  51. 

En  plufieurs  lieux  les  Vavafl'eurs  n'ont  nouvel  adveti  que  de  fervi* 
tude  dans  l'an  &  jour^  que  les  Aubains  font  venus  établir  domicile 
en  leurs  terres ^^  après  quoi  les  Aubains  font  acquis  hommes  francs 
ou  ferfs  aux  Seigneurs ,  Iclon  les  diff  n-entes  Coutumes. 

La  Coutume  du  Châtelet  art.  2.  ''Et  ont  tous  les  Nobles  de  la  " 
dite  terre  du  Châtelet,  tenans  chef  de  fief  de  ma  dite  Dame  en  la  " 
dite  terre  en  foi  &:  hommage  ,  droit  de  recevoir  nouveaux  adveux,  " 
^  peuvent  recevoir  à  leur  profit  tous  Aulbains  &:  Aulbines  venans  " 
d'autrui  terre  en  icelle  terre  du  Châtelet ,  en  failant  adveti  de  Jervi-'-^ 
tude  à  aulx,  &:  non  autrement.  "  Voyez  l'art,  i.  de  la  Coutume  de 
Linieres,  &:  l'article  36.  de  celle  de  Thevé  entre  les  anciennes  Cou- 
tumes deBcrry  ,  publiées  par  M.  de  laThaum.^fT.  p»  200.   2ir. 

ÀVVIS.  1   BoutciUer   dans  fa  Somme  livre  i.  titre  75.  page  43 S. 
Voyez  Ajfcne, 
JD^^LTERE.  ]  Voyez  Jvofttire, 

ADVOCAT.  ]  Patroms  ,  k^ohoyo^  >  cvu^p^oi ,  qui  fr^afiat  advocatiû" 
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mm ,  &  fàtYOcinîum ,  qui  caufam  agit ,  &  foftdat  apud  Udgtjlratum ,  vet 
^caufi  adcfl  in  jure  judiciove  fro  aliis.  (  Voyez  le  Dialogue  des  Avo- 
cats. ) 

ADVOCAT  DU  Roi.  ]  Advocatus  vel patronus  ffciy  ty\ixba\Si  ^^e'V; 
c^ui  caufts  fifcaithiis  inUrajcnit  pro  Jïfco. 

ADVOUATEUR.  ]  Saint  jcan  d'Angeli  art.  1 1. 

Qui  cft  celui  qui  aclvoué  ,  &:  reconnoît  fon  bétail  pris  au  dommage 
d'autrui. 

AD  VOUE'.  ]  En  la  Somme  rural  traitant  des  enfans  adoptifs,  fi- 
gnific  celui  que  l'on  tient  pour  fon  fils  ou  fille  ,  &:  Vadvûuyie  fignific 
adoption.  Voyez  Advourie, 

EsTRE  ADVOUE'  SUJET  PAR  SON  Seigneur.  ]  Nivernois  chap. 
2.  art.  18.  Bourbonnois  art.  11.  ou  s'advotier  (\x]Qt  de  fon  Seigneur ^^ 
le  Maine  art.  153.  Anjou  art.  140.  la  Marche  arc.  n. 

Afin  d'obtenir  Ton  renvoi  pardcvant  lui.  (  Voyez  VJdveu  emporte 
Vhomme.  ) 

ADVOUER  ou  DESADVOUER  le  Seigneur  de  fief.  ]  P^i- 
ris  art.  44.  45.  Mclun  arc.  8^.  Sens  art.  114.  Vallois  art.  37.  Laon 
art.  1^8.  &:  eniuivans.  Chalons  art.  195).  200.  Saint  Quentin  art.  80. 
Ribcrnonc  art.  iS.  25?.  Moncargis  chap.  i.  article  83.  Tours  art.  22.. 

[  Ou  le  Seig/jeur  de  c^ns.  ]  Tours  article  117.  Lodunois  chapitre  13. 
la  Marche  art.  i87.Peronnc  art.  70.  Grand  Perche  art.  ^o.  52.   53^ 
Chartres  art.  45.  Blois  art.  10 r.  Bourbonnois  art.  377-.  3  S  6.  Auver- 
gne chap.  22.  art.  5).  &:  13.  Bretagne  art.  5(32.  Sedan  art.  67.  Auxer- 
re  art.  Si.Berritit.  5.  art.  25).  Dourdanart.  35.  Cambrai  tic.  i.  art. 61.^ 
(Voyez  Adveu  du  vaflal.  ) 

ADVOTjER  TENIR  du  Roi.  ]  Auxerre  art.  151.  de  la  vieille  Cou- 
tume. ^^iLi  vox  etiam  expat  Sexto  decretalium  ,  tit.  De  Rehus  Ecclejix  non^ 
alienandis  c^ip.  z.  (  Yo^zx  Adveu  du  vail'al. 

S'ADVOUER  DE  SON  Seigneur  feudal.  ]  Le  Maine  art.  145?. 
150.  Anjou  arc.  137.  138.  (Voyez  ^^-vfw  du  vaflal.  ) 

ADVOlJER  auhains.  ]  Bourbonnois  arc.  15? 6.  Voyez  droit  de  nouvek 
4dveu. 

S'ADVOUER  BOURGEOIS  du  Roi,  et  DESADVOUER  le  Sei- 
gneur SUBALTERNE.  ]  Scns  art.  135.  &:  enfuivans.  Troyes  art.  ^.  &} 
ïo.  (  Voyez  Parcours,  ) 

ADVOUER  ou  DESADVOUER  son  Seigneur.  J  Duché  de 
Bourgogne  arc.  87.  î'^ivernois  tit.  ^.  art.  6.  &:  7. 

Quand  il  eft  traité  des  hommes  de  main-morte ,  lefquels  peuvent 
dêfadvoucr  leur  Seigneur,  &c  s'advoùer  hommes  francs  du  Duc  de 
gourgogneou  4^  Çojïitc  de  Nevcrs,, 
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ADVOUER  l'Arrest  qvml  a  e'te'  fait  d'aucune  chose  par 
UN  Sergent.  ]  Bictagne  arc.  iiy.  (  de  Tancicnne  Coutume.  ) 

ADVOUER  l'espave.  ]  La  Marche  arc.  323.  350.  Bretagne  arti- 
cle 60. 

Q^and  la  befte  ou  autre  chofe  égarée  eft  reconnue ,  &:  redeman- 
dée par  celui  auquel  elle  appartient. 

ADVOUER  UNE  RENTE  EN  SON  FIEF.  ]Anjou  article  2^5.  le 
Maine  art.  310. 

C'cft  la  reconnoîcre  être  allîfe  &:  aiTignée  fur  chofe  feudale.. 

ADVOUER.  ]  Mons  chap.  13. (  Voyez  Advdurie  ou  advoifon.  ) 

ADVOUERIE  EN  APPLEGEMENT.  \  Anjou  article  168.  le  Maine 
article  188. 

Eftre  pris  en  advonne ,  c'eft  être  ad-  prefénce  ou  abfence  départie  acîverfè,*'^ 

voiié  i  6c  prendre  en  advourie,  c'eft  pren-  &  autant  eft  s'aucun  Te  contraplege,  ou  '< 

dre  le  fait  &  la  garantie.    L'ancien  Stilc  nom  d'autrui  fans  procuration.  '^ 

inaprimé  à  la  fin  de  Tancicnne  Coutume         Baret  dans  fon  Stiledu  Duché  de  Tou- 

d'Anjou  fol.  34.  35. ,,  Item  :  S'aucun  fait  raine  chap.  11.  page  33.  "  Complainte  *« 

yj  applegement  au  nom  &  pour  autrui ,  fe  forme  contre  les  Exploiteurs,  ÔC  n'cft  ** 

,,  il  doit   être  pris    en  advourie    dudit  toutefois  befoin  qu'ils  coraparoifTcnt  '^ 

yj  t^pplegernent ,  au  jour  du  droit,  avant  en  Jugement,  fi  bon  ne  leur  fcmble  :  " 

yy  toute  œuvre  >^  ou  autrement  il  fe  do-  mais  peut  celui  au  nom  duquel  les  Ex- *f 

jj  faudra  ,  fans  être  reçu  à  prendre  at-  ploits  ont  été  faits,  avouer  lefdits  Ex-  «f 

,,  tente  de  confcil  ne  autre  délai  v <3c  s'il  ploits  ^  prendre  la  garantie  de  (es** 

jj  éfoit  defavoiié,.  il  dédomageroit  par-  Exploiteurs  en  leur  abfcncc.  "    Voyez 

j,  tie,  (3c   fcroit  amande  arbitraire  a  la  u4vplege?nent.. 
y.j  court ,  &c  peut  être  pris  en  advonrie  en. 

ADVOUERIE.  ]  Theroanne  arr.  14.  Hainault  chap.  S  y  &:  au  fé- 
cond livre  de  l'ufage  de  Paris  &  d'Orléans.   (  Voyez  ) 

ADVOUERIE,  ou  ADVOESON  ,  ou  ADVOISON.  ]  f/ ^Z- 
^ocatio ,  garde  &:  bail,  comme  les  Jurifconfultes  Hotoman  &:  Pithou. 
©nt  obfervé.  La  protection  cil:  appellce  Advacatia.  En  en  la  Somme 
rural.  (  livre  i.  tit..  6,  page  3  5.  Voyez  Avoerie.  ) 

V Advou/  qui  fe  prcfente  en  Cour  de  Juflice  ,  pour  un  clerc,  une 
veuve,  ou  bourgeois  qui  ufent  de  privilèges ,  ou  pour  celui  qui  entre 
en  champ  clos  pour  celui  qui  a  été  rcçia  au  gage  de  bataille  ,  duquel 
aufli  il  eflfait  mention  au  chap.  16.  de  l'ancien  Stile  du  Parlement  à 
Paris  ,  &:  par  Papje  en  la  qucftion  617.  &:  au  Rcgiilre  de  Parlement 
du  13.  Décembre  1350.  &:  du  25.  Janvier  1377.  &  du  ir.  Février 
138^.  comme  recite  le  do6be  du  TiUet.  Il  eft  fait  mention  de  VAdvoiié 
de  Theroanne  qui  eft  Pair  de  la  Cour  de  l'Evcque  ,  &  qui  tient  à 
bomaee  de  l'Evêché  de  Theroanne,  &:  a  Juftice  dedans  la  banlieue 
^  plulieua's  droits  aux  Joyeux  advencmens  des  Evêques  :  Et  ancien- 
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nemcnt  à  Tournay  y  a  eu  un  Advoué  avant  que  le  Roi  Charles  le 
Bel  en  Tan  1323.  eût  acheté  le  fîcf:  de  l'aclvoucrie.  Guillaume  T^^- 
njotU  de  Bediune  en  l'Hiftoire  de  Villchardouin  ,  &:  au  chap.  10.  de 
l'ancienne  Chronique  de  Flandre.  Daniel  Tv^^i;^/// de  Bechune ,  au 
chap.  16.  18.  Vadvotnie  de  Bcthune  en  la  Coutume  de  ladite  ville, 
qui  cft  de  l'an  1509.  &:  au  fécond  volume  de  Monilrcllct  le  Souldan 
de  Babylone  s'apelle  Advo'ué  d'Amazone.  Sic  exemplo  boai  patris-fa- 
mïlius  améliora  facio  quài  accepi ,  qiu  ah  M  s  mihi  acquifita  fimt  :  ^  is 
Cdndor  meus  omnia  ingénue  ad  auB^ores  fios  re ferre. 

ADVOUEZ  ou  ADVOYERS.  ]  Smt  Ad^ocati ,  nt  nffellmtur  in  le- 
^Ihns  Francicis  ypatroni  &  defcnjores  Bcclefu  ^  civitatis  ^  vel  provinci^Hy  po- 
tius  quàm  œconomi ,  adores,  "^Trex^ic^xe^o* .  J/o/vv-Ta/,  ■^çxyiu.oLTwra.i^  in 
/.  41.  D.  de  fdeicom.  Itbert.  Les  Gardiens  ,  Protedcurs ,  Vidâmes  &: 
Patrons  du  temporel  des  Abbayes  &:  Monaftcrcs ,  ou  des  Villes  , 
Communautez  &:  Pais.  Aàvoc2.t\o  efi  urbis  aut  Ecdejj.e pr£poJitura  ^  vel 
patronatus  :  Nam  é'  patronos  Ecdefiarum  vocabant  Advocatos  ,  cuflodes, 
njicedominos  cap.  in  qmbufdam.  de  pœnis  cap.  6.  cap.  5?.  23.24.  de  jure  pa- 
tron, cap.  16.  de  Jure  jurande  in  Deere.  Sic  in  cano.  Salvator.  eau  fa  1.  quxjl. 
3.  cano.  I.  canfa  i-j .  quxfl.  i.  Advocatus  cr  Caflaldus Jigmficat  dcfcz/finm, 
aêlorem  cr  adminifiratorem  rerum  Ecclcjîafiicarum  :  qu'en  aucuns  lieux  l'on 
appelle  Baille.  Vefcnfores  Ecclefi.e  C\r£iodûrus  lib.  i.  Variarum  epiftoU  30. 
lib.  3.  ep.  45.  lib.  Sl.epifl.  \^.  PojfhiO./ius  in  vita  Anguftini.  ^ibufdam 
locis  alius  eft  Ecciefix  patronus ,  ejufdémque  alius  Advocatus  vel  dcfcnfor. 
Patronus  efi  qui  Ecclcjiam  vel  capellam  confruxit,  fundavit ,  dotavit  ^  cujus 
efi  defîgnare,  nominare  &  commendare  refhrem  Ec  de  fui  fine  rcpulfa  :  eitis 
efi  pr. eft  n tare  y  djferre ,  adfentlri,  defcndere  :  non  conftrre  y  erdinare ,  pr^fi- 
cere  y  infiituere  ,  non  Ecclefiam  concedere  aut  dare.  (  Vide  cap.  1.  Can.  Abbon, 
torn.  2.  Analector.  Uahil.  pag.  255.  256.  de  Roye  ^^ //>.  de  Jure  Patronat, 
cap.  10.  p.  32.  33.  Fith.  in  Comit,  Camp  an.  pag.  515.  Spelman.  cr  Cang, 
in\lrff.  &  Duché  fin.  in  H  fi.  Bethun.  lib.  i.  f.  3.  ) 

AVroVRIE.  ]  C'eft  le  droit  qui  eft  du  au  Seigneur ,  à  caufe  de 
fa  protedion  ;  &:  c'cft  vrai-fcmblablement  en  ce  fcns ,  que  ce  mot 
doit  être  pris  d^ns  le  chapitre  83.  n.  r.  de  la  Coutume  de  Hainaulc, 
lequel  porte  :  „  Que  la  Cour  àcs  morte-mains ,  comme  juftice  ordi- 
3,  naire ,  aura  la  connoiflance  &:  judicature  pour  droit  de  meilleui: 
„  catel ,  douzièmes,  fixiémes ,  centièmes  Advouries,  francorines,  fain- 
„  tcurs ,  fuccelTcurs  de  fcrfs ,  bâtards  &:  aubains.  >,  Le  Compte  du 
Domaine  du  Comté  de  Bologne  de  Tan  i  47  4. ,,  (  des  Advouries  d'E- 
^,  ftaples  &:  Rombly  ,  que  doivent  les  habitans  d'icelles  villes  à  la 
„  Toulïliins,  qui  fe  croifl'ent  ôc  amoindriilenr ,  félon  le  nombre  des 
„  ménages ,  écans  en  la  ville  &:  bourgaige  dEftaples,  don:  chacun 
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chef  doit  demi  polKin  d'avoine,  les  veuves  un  quart  de  polKin.  )  u 
Vide  Cang.  in  glojptr. 

ÂDFOuÂJE.  ]  Dans  la  Somme  rurale  livre  i.  titre  5)4.  page  53^, 
ligne  5. 

C'eft  l'adoption. 

MS.  ]  Cambray  tit.  24.  art.  dernier.  Voyez  Eps. 

AFFANE  JRES.  ]  Voyez  Bapteurs  &  Mcjfeures. 

AFFEAGER  ou  bailler  a  feage.  ]  Bretagne  art.  358.  ^55. 

Ccil:  infeûder.  M.  Hcvin  dans  les  Obfcrvations  iiir  Frani  page  802. 
explique  ces  dcLX  articles.  Joignez  d'Argcncré  fur  l'art.  55».  de  l'an- 
cienne Coutume  de  Bretagne  n.  i. 

AFFEURAGE.  ]  Boullenois  art.  45. 

C'crt  autant  que  afforage.  (  Voyez  Ajforage.  ), 

AFFEURER.  ]  Normandie  chap.  20. 

C'eft  cfti mer  à  certain  pris,  mettre  à  feur  &:  à  pris,  quanjoce  Feur 
utitur  'But  Hier  us. 

AFFILIATION  affilié.  ]  Voyez  Adfliation, 

AFFIXES  ou  AFFICHES.  ]  Pans  art.  344.  347.  348.  350.  Ni- 
Ternois  titre  4.  art.  7.  46.  55.  tit.  17. art.  8.  tit.  31. art.  37.38.  39. 
Bar  art.  151.  214.  217. 

C'cft  l'exploit  du  Sergent,  lequel  il  attache  &:  appofe  à  une  porte 
<le  Maifon  jEglife ,  Auditoire ,  ou  ailleurs  en  lieu  public ,  afin  de  faire 
icavoir  à  tous  ce  qu'il  exploite  :  Comme  pour  recevoir  les  enchères 
d'un  héritage  faifi  que  le  Juge  veut  décréter ,  ou  pour  faire  fçavoir 
la  publication  des  homagcs.  Le  Perche  art.  46.  Les  Afhxes,  Attaches 
&:  enchères,  comme  dit  la  Coûrumede  Berri  au  titre  5>.  art.  61,  74. 

Frczrammate  Jixo ,  tabula  -pofita  profcrihi  filent  die  s  future  auctionis  ^  le- 
vés ^  condiciones  ér  flerumtjue  ad  domum  fît  denunciat'o ,  lihellus  ad  ipfit^ 
ddes  proponitur,  fojfibus  affgitur.  L.  4.  par.  pr^tor.  &  feque.  de  damno  infe, 
l.  <î.  par.  I-  <^tiod  'vi.  /.  3  9.  par.  nupta  prlus  ad l.juli.  de  adulter,  L  i. par.  r. 
de  aq-no.  lïheris  l.  2.  cod^  de  annali  exceptione  /.  i.  cod.  Th.  Si  certum  pete- 
tur  de  chirographis.  No,  1.  de  innjafirib.  cap.  3.  de  dolo.  cap.  ult,  de  eo  qui 
mittitur  in pojfeffionem  L  l}.  Dig.  de  excufationibus  l.  i.  par.  ult.  de  fugit,. 
fie  (^  olirn  ad  parietem  leges  perlât  £  ^  fix.e  erant  clavis  ferreis  y  Plautus  in 
Trinummo ,  ut  omnibus  innote  fièrent.  TabuU  legum  xnex  erant  in  Capitolio, 
Sacr£  leges  fœdera  antiqua  &  S  en,  Confiulta  p  1er  a  que  in  ds  incifia  ô"  in- 
fculptafiint,  idque  dsfixum  celeberrimo  loco.  Plinius  lib.  8.  Epifi.  Leges  De- 
cemvirales  in  as  incifas  in  publiée  propofuerunt.  Livius  lib.  3.  Nempt  jixA. 
in  foro  ad  curiam  Hoftiliamy  &  pro  roftris  propofiitji.  Halicarna.  &  Pompo- 
mus.  3u£  le^um  a^ra  liquefaita  fiunt  in  Capitolio  ,  cum  de  cdo  percujjum 
effet.  M,  Tullîus  3.  or/it,  in  Catilin.  Lexfx^  atrio  LikrtAtis  cum  multis  aliis 
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legibus  incendîo  confimpta  eji,  F^Jhis.  Incifx  Jmt  teges  duodecim  tabtilisj  & 
■buhlico  .ère  J}r.e/ixo  jtiru  pr^ejcripta  ftint.  Cyprianus  prima,  epiJfoU  ad  Bona' 
tum.  FUvius  fcrlba  f-flos  etiam  circa  forum  in  dbo  fropofmt  ^  ut  quando  U^ 
ge  agi  pofitTfcirctur.  Lvius  lib.  9.  Ms publicaridis  Jc.t^s  per fora  ac  tcmpfa 
fxitm.  Tacitus  l.b.  11.  Ai.nditim.  Vide  Brcd.eum  lih.  4.  mjcella.  cap.  ii. 
^nton.  Augufimum  libro  de  legibus  cap.  i  6.  Sic  &  Album  Vrxtoris  quod 
-prop-onebatur  y  potcfias  tit  (J/et  populo  cog/iojcendi.  Efi programma  ,  propo/itum, 
profcriptitm.  Ncmo  fanm  in  hoc  opère  dejiderabit  ordincm  :  at  morofis  qui- 
dam connexionem  forte  intcrdum  notabit ,  qux  ejus  cenfrra  non  probabitur 
eruditis  ^  fat  fclo. 

AFFOLER.  ]  Voyez  Afoler. 

AFFOLl  RE.  ]  Haynaak  chap.  40.  Voyez  Afoler. 

AFFOR.  ]  Mons  chip.  ^i.  (Voyez) 

AFFORAGE.  ]  Monllrcul  arc.  13.  24.  Bcauquefne  art.  I.  &:  7.  &: 
à  la  fin  du  Procès  verbal  de  la  Coutume  de  Peronne.  Saint  Paul  art. 
18.  &  autres  inTprimécs  l'an  1553.  art.  43.  44.  Kerli  art.  3.  &:  es  Or- 
donnances du  Duc  de  Euillon  article  666.  &c  en  la  Somme  rural  au 
chapitre  de  tenir  par  dignité,  &:  au  chap.  du  droit  de  Maréchaux  de 
France  ;  &:  en  la  Coutume  de  laine  Omet  art.  3.4.  de  Comines  fous 
Lille  en  Flandres ,  de  Bovinnes,  de  Bapalmes  fous  Artois,  de  Hefdin 
particulière  art.  5. 

C'cft  un  droit  icigneurial  tel ,  que  quiconque  veut  vendre  vin  ,  cer- 
voife  ou  autre  breuvage  publiquement  à  broche  ou  en  détail ,  &:  met- 
tre enfeignc  hors,  il  doit  demander  au  Seigneur  Jufticier  contré  de 
mettre  l'enfeignc,  &:  en  doit  prendre  prix  par  la  Juftice  ,  laquelle  ju- 
gera fi  le  breuvage  cft  bon  pour  Tufage  de  l'homme.  Et  appartient  à 
l'homme  de  fîcf,  ou  à  celui  qui  a  balle  Juftice  ou  foncière,  le  droit  de 
J' orage  &:  les  droits  du  fonds  du  vaill'cau  où  étoit  le  breuvage  vendu. 
Le  droit  de  dorage  eft  aucunement  différent  de  celui  à'Afforao-e.  Voyez 
la  diction  Forage. 

Ce  droit  à'Afforage  appartient  au  Seigneur  feudal,  de  vin&:  autres 
breuvages  vendus  en  détail  fur  fon  fief,  qui  eft  d'un  lot  pour  chacun 
fonds.  Et  fe  fait  ledit  Ajfcurage ,  le  taux  &:  pris  du  vin  par  la  Juftice  6^ 
Officiers  du  lieu  félon  la  Coutume  de  Boullcnois ,  &:  par  les  Edits  du 
Duc  de  Buillon.  Ou  (  ce  droit  )  cft  de  quatre  lots  pour  un  char  de  vin 
jde  deux  lots  d'une  charrette,  &:  de  quatre  lots  pour  un  bralfin  ,  qui 
font  deûs  au  Seigneur  félon  la  Coutume  de  Mons  (  chap.  57.  n.  6.  ) 

Vin  AFFORÈ'.  ]  Ponthicu  art.  84.  ou  AFFORAGE'.  Mons "ch  p. 
51.  dont  aufli  fait  mention  le  Livre  des  Ordonnances  du  Châtelet  de 
Paris  de  l'an  141^.  au  titre  du  Geôlier.  (  Voyez  Ajforage.  ) 

AFFORER.  ]  Ponthieu  art.  85.  Artois  arc.  6.&:  7.  Mons  chap.  ^j. 

Monftreul 
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Monftfcul  art.  23.  &:  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon  art.  660, 
661.  661. 

C'eft  prendre  du  Seigneur  Vicomtier  ou  foncier  le  prix  èc  fur  du 
vin  ou  breuvage  qu'on  veut  vendre  en  dérail.  Tellement  que  par  la 
Coutume  locale  de  Def-vrene  article  dernier  ^  les  Majeurs  6c  El'che- 
vins  ont  connoilVance  de  mettre  prix  aux  vins  &:  biaire,  &:  ont  pour 
chacun  pomllon  <le  ^'in  qui  le  diilribuc  ,  un  lot  de  vm  pour  leur 
droit. 

Droit  d 'AFFOUAGE.  ]  En  la  nouvelle  Coutume  de  Lorraine 
f  art.  1 1 7 .  1 8  6 .  ) 

C'tft  le  droit  de  prendre  dans  un  bois  Voyez  Fabert  fur  l'art.  zStf.  marqué  ci-, 
ce  qui  eft  neceffaire  pour  fon  chaufage.      dcflus. 

AFOLER.  ]  Beaumanoir  chap.  30.  page  150.  ligne 7.  Rayonne  tit.  7. 
art.  17.  la  Bourt  tit.  4.  art.  i.  &:  3,  Bouteiller  dans  fa  Somme  liv.  1, 
tit.  40.  p.  871. 

C'eft  blelfer  légèrement.  Voyez  néanmoins  le  chapitre  40.  de  la 
Coutume  de  Haynault. 

AGATIS.  ]  Angoulmois  art.  34. 

C'ell  le  dégât  ou  le  dommage  fait  &:  caufc  par  des  bêtes.  Voyez  le 
Procès  verbal  de  la  même  Coiicume  fur  l'art.  8.  &  Beaumanoir  chap. 
24.  p.  127.  ligne  5. 

Marche'  a  AGHAIS.  ]  Lille  art.  ^3.  de  Tancienne  Coutume, 
&:  autre  des  donations  &:  venditions  art.  8.  de  la  dernière  de  l'an 
15^5.  qui  parle  de  la  denrée  6c  marchandife  vendue  ^  achetée.  Hîc 
nondum  patui  fi-mmam  manum  imponere^ 

Le  marché  a  aghais  ,  eft  un  marché  ne  le  point  larfler  écouler ,  fins  avoir 
ffcit  à  rerme,  ôc  de  payement  &  de  li'-  préalablement  livré  ou  payé  ,  i5c  au  refus 
vraifon  ,  de  forte  que  celui  qui  fouhaite  de  fa  partie,  configné  en  Juftice  &  fait 
en  profiter,  doit  aghaiter ^  ou  Aguefler ,  fignifier.  Galland  dans  Ion  traité  -du 
gneflèr  ôc  o'hferver  le  jour  du  terme,  &      Franc-aleu  p.  80.  de  la  dernière  édition. 

AGRER.  ]  En  la  Coutume  de  Sole  tit.  31.  art.  4.  6c  5. 
C'eft  la  rente  que  le  créditeur  doit  payer  chacun  an  à  fon  debteur;, 
pendant  la  joiiifl'ance  qu'il  fait  de  Thentage  à  lui  engagé. 
AGRERER.  ]  Bourdelois  art,  103. 
Ccft  terrager,  6c  champarrer  les  bleds  ou  vins. 
AGRIER  ou  AGRIERE.  ]  La  Marche  art.  331.  Saint  Jean  d'An- 
geli  art.  21.  Bourdelois  art.  86.  102.  103. 

C'eft  le  terragc  6c  champart  que  le  Seigneur  levé  fur  les  gerbes  de 
bled  au  tems  des  moiflons:  'ZJf  ex  lege  Boioariorum  tit.  i.cap.  i^.Coloni  vel 
fervl  Eccltfu  pr^Jidnt  agrarium  ç^  pafetiarium  j  &  a^rarii  nomim  de  tri-- 
jziïita  modits  tui. 
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Quoique  Vagrier  ,  le  champart  ou  le      annuellement ,  ne  fait  point  auflî  un  xt^ 


teiiage,  foie  un  tribut,  ou  un  droit  deû  à 
caufe  des  terres  ,  ainfi  que  la  cenjîve ,  ce 
droit  dificre  néanmoins  delaccnfivc. 

I*.  Parce  que  la  cenfive  cft  la  marque 
d'une  Seigneurie  directe ,  au  lieu  que  IV 
grkr  ou  le  champart ,  dans  la  pliipart  de 
nos  Coûcumcs,  eft  une  fcrvitude  parti- 
culière, ti.  qui  peut  être  dciië  à  une  pcr- 
fonne  qui  n'a  point  de  Seigneurie  :  Ccirn- 
f'tp.trtks ,  dit  Choppin  fur  le  chap.  lo.» 
de  la  Coutume  d'Anjou  n.  7-.  tome  2. 
haud  HÙi^ue  re^i  dorninii  index  efl ,  nec 
laudimïa.  fecitm  trahit  ubivis  regionmn , 
at  prlvato  ciùdarn  jnri  pot-ius  ^  pradia- 
riAcjue  accenfetur  fervitHtï  ,  nifi  is  cui 
campipartHs  dehetur  alias  dire^um  ha-- 
beat  fundi  dominium.  Voyez  l'Auccur  du; 
grand  Coiicumier  livre  2.  chap.  de  Cham- 
part. 

2'^.    Parce  que  la  cenfive  cft   pre/quc 
toujours  portable,  au  lieu  que  )^agrîer , 
le  ch.impart  ou  le  tcrrage,  cil  prefquc. 
toujours  rcqucrable. 

3'*.  Parce  que  la  cenfive  cft  annuc'Ie,  &: 
ffiit  toujours  un  revenu  égal  ;  au  lieu  que 
le  champart  ou  Xagrier ,  n'cft  pas  annuel 
par  tout.  Car,  par  exemple  ,  il  y  a  des- 
Pais  où  celui  qui  a  ce  droit ,  ne  prend 
rien  pendant  trois  années,  &  lève  enfui- 
te  tous  les  fruits  de  la  quatrième  année  i 
&  ce  droit  dans  les  lieux  où.  il  eft  dcû 


venu  égal ,  comme  la  cenfive ,  parce  qu'il 
confifte  en  une  portion  des  fruits ,  dont 
la  quantité  n'eft  point  égale  toutes  les^ 
années. 

4".  Parce  que  la  cenfive  eft  deûë  des 
terres ,  quoiqu'elles  ne  foient  point  cul- 
tivées, au  lieu  qu'il  n'en  n'cft  point  deû- 
de  champart  ou  d'agrler  ;  parce  que  ïa-* 
grier  fe  prenant  fur  les  fruits ,  il  faut  ne- 
ceflàircment  qu'il  y  ait  des  fruits  ,  afin- 
qu'il  puiffe  être  levé  >  &  de  là  vient  qu'on- 
ne  peut  point  contraindre  celui  qui  tient 
àts  ferres  en  cenfve  de  la  cultiver ,  au 
lieu  qu'on  y  peut  obliger  celui  qui  les 
tient  en  champart.  Voy/'z  les  articles  des 
Coutumes  citées  par  Ragueau.. 

El  enfin  parce  que  les  arrérages  de  la^ 
cenfive  (ont  dcûs  depuis  vingt-neuf  an- 
nées ,  au  lieu  que  Vagrier  ne  tombe  point 
en  arrérages  ;  ou  plutôt  au  lieu  que  \cs 
;»rieragev  de  Vagrier  ne  lonc  deûs  que  des 
cinq  dernières  années,  fuivant  la  dernière 
Jiiri(pradeacc.  Voyez  M.  Graveroldans 
ics  Notes  fur  le  traité  des  Droits  fei- 
gncuriaux  de  la  Rochcflavin  chap.  5.  art,- 
I.  page  420.  421.  de  la  dernière  édition. 
M.  Gerault  dans  fon  traité  des  Droits 
fcigneuriaux  chap.  9.  M.  d'Olive  dans 
fcs  Queftions  liv.  2.  chap.  24.  &  M.  de 
la  Thaumafliere  liv.  2.  de  Vts  Dccifions, 
chap.  II; 


Terres  AHANJBLES.  ]  B.buUenois  art.  170.  174.  Voyez  Ahans. 
AH  ANS.  ]  Mons  chap.  50.  arc.  18. 

Sont  des  terres  labourables.  Ce  mot  vient  de  ahan ,  qui  fignifîe 
labeur  j.travAd y  &:  de  ahaner,  qui  fignifie  labourer.  BouteiUer  dans  fa, 
Somme  liv,  z.tit.  40.  page  860.  „  Uem:  Qui  eft  trouve  ahanantVwx. 
j^  chemin  publique  ,  &:  à  la  dernière  roye  prenc  duchcmm  ,  &  trouve 
^  fa  charrue ,  ou  harnas  la  terre  du  chemm  fur  fon  champ  ,  chet  en 
amende  de  foixante  fols.. 
Le  même  Auteur  livre  2v;  tit.  10.  page  749. 

„  Novales  font  les  places  &  les  lieux  qu'anciennement  n'ont  été: 
par  coutume  labourez,  ne  cultivez,  par  quoi  femonce  ou  ufufruit 
ne  peut  venir,  dont  dîme  peut  être  payée  6^  deuë,  fi  comme  dès- 
anciens  bois  &  places  en  bois,,  où.  il  vient  bois,  ^  croîc  i2^%  ca^ 
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«qu'ils  ayent  été  à  ce  pourplainte  en  arcigc,  ou  fi  comme  en  terre  *^ 
.&  place  qui  onques  n'auioit  été  labovu-ée  ,  $c  on  le  mcttioic  de  " 
nouvel  à  ahari  ôc  à  fcmence  ,  ou  fi  comme  d'un  vivier  par  fciche-  " 
refle  d'eauë  on  le  mcctoic  à  aha/i  Se  à  fcmence.  '^ 

Droit  d'AIDE.  ]  Theroanne  art.  15.  Sauit  Paul  art.  10.  Artois 
art.  38.  Amiens  art.  1S9.  Beauquefne  art.  6.  Doulcns  art.  t. 

Qui  eft  pour  chacun  fief  tenu  en  plein  hommage  foixante  fols  pa- 
ri{is,&:  pour  chacun  fief  tenu  en  Pairie,  dix  livres  parifîs  dcûs  par  les 
valfaux  au  Seigneur  feudal ,  quand  il  fait  fon  fils  aîné  Chevalier,  ou 
quand  il  allie  par  mariage  fa  fille  aînée ,  comme  il  eft  contenu  par  la 
Coiitume  d'Amiens. 

Et  félon  la  Coutume  de  Monftreul ,  ce  droit  eft  de  pareille  fomme 
que  les  hommes  feudaux  doivent  au  Seigneur  pour  le  relief  de  leurs 
fiefs  6c  fans  Chambellagc,  Telle  eft  aufli  la  Coutume  de  Beauquef- 
ne ,  de  faintOmer  art.  S.  de  Boullenois  art.  11.  d'Artois  art.  38. 

Par  la  Coutume  de  Hefdui  art.  iz.  13.  ce  droit  d'aide  eft  autrement 
taxéj  il  eft  deu  à  la  chevalerie  du  fils  aîné  ^  ou  au  mariage  de  la  fille 
aînée.  Hcfdin  art.  23, 

Par  la  Coutume  de  Ponthieu  art.  77.  le  Seigneur  a  droit  d'aide  fur 
fes  tenans  feudaux  ou  cottiers  en  l'un  defdits  deux  cas ,  ou  pour  ra- 
chapter  fon  corps  de  pnfon  pour  guerre  de  fon  Prince,  &:  une  fois 
feulement  en  fa  vie. 

Par  la  Coiitume  du  Duché  de  Bourgogne  art.  4.^&:du  Comté  de 
Bourgogne  article  54.  ce  droit  eft  aufli  deù  pour  le  voyage  d'outre 
mer. 

/fjec  mancYA  debentur  domino  ultra  fdem  ^  hominiiim ,  ftint  Xuz'diçylcn 
î/oiav^^i ,  "^fy^ijjX'vxcLi.  Vo^tijf,  Cuiacitis  ad tit.  5.  lib.  2.  Fcndortr/n  ex  Con- 
Jltutionihus  Ne  abolit,  profert  &  alias  eau  fis  exigc?id,t  a  'vajfallo  intrihntio- 
nis.  De  hls  coUatiombus  traUat  etiam  Guido  Pap£  qujifi.  57.  Choppiniis 
lib.  5.  de  domanio  cap.  4.  ^  Accurfius  meminit  ad  leg.  plaœt.  Cod.  de  Sa- 
£rof.  Ecclef,  Bouteiller  en  la  Somme  rural  écrit  ,  que  de  fon  tcms  cqs 
Aides  ne  dépendoient  que  de  la  courtoifie  honorable  des  hcmmcs 
ficfuez  &:  cottiers ,  &:  que  le  Seigneur  n'en  pouvoir  flurc  demande 
par  contrainte ,  ne  par  loi.  Erant  qu:ifi  ultrotnbMa ,  fcd  quod  a  pririci^ 
pio  bcneficium  fuit ,  ufi^  atque  Mate  fa{ium  efl  debitum. 

Au  Parlement  tenu  a  Londres  l'an  1314.  cette  aide  a  été  refuféau 
Koi  Edouard  II.  pour  la  rançon  d'un  Comte  prifonnicr  enEcofle: 
&:  a  efté  déclaré  qu'elle  n'éroit  deué  que  pour  la  rançon  du  Roi,  de 
la  Roinc,  ou  de  fon  fils  aîné.  Thomas  Vvalfingan. 

Ceux  de  Bourges ,  Dim-le-Roi  &:  Iftoudun ,  villes  Royales  de  B-^rri, 
furent  es  Enqueftes  du  Parlement  de  la  Chandeleur  1170  condamnez 
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payer  au  Roi  IW^^^pour  la  Chevalerie  de  fon  fils  aine  Se  mariage  dcf 
la  fille.  Et  ceux  de  Bourges  furent  taxez  à  deux  mil  livrrs ,  &:  chacu- 
ne des  autres  villes  à  trois  cens  livres.  (  Voyez  les  chap.  18. 15^.  &:  2,0.  du. 
Recueil  d'anc.  Arrcfts,  concernant  le  Berry, public  par  M.deUThaum.), 

Et  cft  narre  que  le  Roi  par  générale  Coutume  prend  taille  fur  tous 
fes  Ibjcts  de  fon  domaine  immcdiatemcnc ,  lorlqu'il  marie  fa  fille  ou-, 
fait  fon  fils  aînc  Chevalier ,  &C  nul  en  cft  excmt  s'il  n'a  privilège  par- 
ticulier. Et  cit  ce  droit  aprouvc  par  trois  Arrcfts  donnez  au  Parle- 
ment de  la  Chandeleur  1170.  &c  jugé  par  autre  Arrcft  du  10.  Dccem- 
l;)re  1354.  Et  apartient  à  pluficurs  valïaux  du  Roi  fondez  en  Titre  ou 
Coiicume  cxprcfte.  Aufii  les  villes  d'Orléans  &:  du  Duché^&:  celles  de 
Gatinois ,  de  Nogent ,  5c  du  Baillage  de  Gifors ,  font  taillables  par  le 
Roi,  lorfqu'il  fait  fon  fils  aîné  Chevalier.  Et  les  Nobles  du  pais  ont 
femblable  droit  fur  leurs  fujets ,  par  Arrcft.de  Pentecôte  àc  de  Touf- 
fainrs  izS^.  comme  le  Greffier  du  TiUct  a  obfervé,  duquel  les  Re- 
cueils font  dignes  de  grande  louange.  Sueton.  cap.  41.  firihit  Ctfarcm 
CdliguLim  colLitiones.  in  alimoniam  atque  dotemjilix  recepife.  Et  inter  epi- 
ftoLis  Pttri  de  Vineis  lib.  5.  cap.  i^.  cxtat  mandat um  Friderîci  II.  Imp.  ad. 
c^xigendam  fnhventionem  pro.  mark  agio  fili.c  principis. 

AIDE  Dt  RELIEF.  ]  Normandie  chap.  34. 

Qm  eft  dcué  par  le  vafl'al  après  le  decés.du  Seigneur  feudal ,  quand, 
fon  héritier  relevé  du  chef  Seigneur  :  &:  cette  aide  fe  fiiit  par  demi 
relief  5. &:  fe  paye  aux  hoirs  du  Seigneur  pour  leur  aider  à  relever  leurs 
fich  du  chef  Seigneur.  (  Voyez  Galland  dans  fon  traité  du  Franc- 
aleu  chap.  G.  pag.  77.  de  la  dernière  édition.  ) 

AIDES  c^Ji  SE  PAYENT  DE  TJEKS  AN  EN  TIERS  AN.  ]  Norman- 
die chap.  5)3.  (  Voyez  ci-aprés  Monneagej,.6c  la  glofe  furie  chap.  «jj.  de- 
l'ancienne  Coutume  de  Normandie., 

Loyaux  AIDES.  ]  Tours  art.  S8.  &:  enfuivans,  art.  135?.  140.1^4.. 
197.  335,  Lodunois  chap.  8.  art.  1. 3.  6.  8.  10.  chap.  14.  art.  17.  Poi- 
tou art.  188.  185).  Lille  tit.  i.  art.  70.  Aider  le  Seigneur^  Bretagne  art.  81^ 

Ces  tailles  &:  aides  font  dciis  par  \c  vaflal  à  fon  Seigneur  feudal  no- 
ble &:  non  roturier ,  pour  la.  rançon  d'icehii  quand  il  eft  prifonnicrr 
des,  ennemis  de  la  Foi  ou  du  Royaume,  pour  le  profit  commun  ou 
pour  fon  Seigneur  iouvcrain  :  &:  pour  le  premier  mariage  de  fa  fillq 
aînée  ou  autre  ,,par  lui  &:  non  par  la  mère  mariée,  encore  qu'elle  fût 
feule  :  &:  quand  le  Seigneur  ou  fon  fils  aîné  qui  a  accoutumé  fuivre 
ks  armes ,, eft  fait  Chev.lier,  parla  Coutume  de  Touraine  arr.  94.  do 
Lodunois  chap.  8.  art.  1.  de  Bretagne  arc.  8i.  àc  enfuivans,  du  Percha 
chap.  10  ..en,  r  ancienne. 

Ei  dautaut  qiv'çnccs  cas  le  devoir  ou  la  reate  annuelle  d.oubk,,ces. 
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Aides^  s'apellent  Tailles  &:  Doublage ,  en  la  Coutume  d'Anjou  &:  du 
Maine.  Ils  s'apellcut  aufli  Chcvels  aides ,  en  la  Chaire  aux  Normans 
qui  eft  du  Roi  Loiiis  Hurin ,  de  l'an  1314.  &:  en  la  Coutume  de  Nor- 
mandie chap.  34.55.  Aides  coutumiers  au  chap.  31.  Et  font  deûs  en  trois 
cas,  quand  le  fils  aîné  du  chef  Seigneur  eil  fait  Chevalier,,  ou  que 
fa  fille  aince  fe  marie  ,  ou  pour  la  rançon  du  Seigneur  qui  ell  pnfon- 
nier  entre  les  ennemis  de  fon  Prince.  Ergo  'vajfallus  débet  ecjueftrem 
Jfortnlamvel  nuptialititimy  vel  Aur^ov.  Et  faut  noter  que  qqs  Aides  font 
aulli-bien  dcùs  au  Roi  à  caule  des  ivcî^  tenus  de  lui  nuëment  &:  fan^ 
moyen  ,  comme  aux  autres  Seigneurs ,.  dont  du  TiUet  allègue  des 
Arrefts  :  &  que  XAide  de  rançon  n'efl:  deû  à  celui  qui  prend  foulde  Ô<r 
gages,  s'il  n'eft  prins  en  faifant  le  fervice  qu'il  doit  faire  à  caufe  de 
ion  fief.  Terrien  fur  le  chap.  si.  du  livre  5-  du  droit  obfervé  en  Nor- 
mandie :  bc  par  un  Arreft  du  Parlement  de  faine  André  1305».  les  laiz 
fujets  ou  tenans  des  Evêques  &:  perfonnes  Ecclcfiaftiques  de  Norman* 
die,  font  tenus  payer  X Aide  dcu  au  Roi  pour  le  mariage  de  (a  fille. 

Par  la  Coiicume  de  Poicou  art.  188.  ces  loyaux  Aides  &c  devoirs 
font  auffi  deCis  au  Seigneur  feudal  homme  d*Eglife,  quand  première- 
ment il  entre  en  ion  bénéfice  ,  &:non  en  autre  cas  :  Comme  aufli  par 
les  Conftitutions  du  Royaume  de  Sicile,//^,  ^^tit.  2.0.  é'  ij.  Homines 
domino  adjutorium  dehent ,  fi  PrxlatHs  fit  Ecelefid  j/ro  confie cratione  cjus  y  vel 
cum  ad  Conâlium  a  Papa  uocatur  ,rvel  pro  fervitio  Princ'pis  'vocatur  aut 
mittitur.  Et  font  aufii  ces  Aides  deûs  pour  le  mariage  de  la  fœar  &: 
pour  la  Chevalerie  du  frère  du  Seigneur. 

Auifi  en  France  fe  p-ayent  certains  Aides  &c  fubfides  au  Roi  ,.à  rai- 
fon  du  fol  la  livre  3c  autrement-,  pour  les  fruits  6c  marchandifes  qui 
fe  vendent ,  dcfquelles  ancinnemcnt  on  fouloit  lever  une  partie,  fc- 
loix.  l'ufance  du  tems  &c  des  lieux.  Aucuns  raportent  ces  Aides  au 
rems  du  Roi  Jean  :  autres  au  tems  du  Roi  Charles  VI.  Les  Officiers 
domeitics  de  la  Maifon  du  Roi  d^.  de  la  Roine>.  étant  en  l'état  &:  aux 
gages  èc  fervans  aéluellement  j  les  Redeurs.,  Dodeurs  ,  Profeifeurs, 
Regens ,  quelques  Officiers  &c  Suppôts  des  Univerfitez  ,  &:  quelques 
villes  de  ce  Royaume  ,  &:  aucuns  Officiers  de  Chancellerie  ,  font 
cxemts  de  tous  Aides  Se  fubfides  pour  ce  qui  eft  de  leur  crîi,  &:  de  tous 
péages  des  vivres  qu'ils  font  venir  pour  leur  provifion,  &:  de  toutes 
cailies,  taiHon,.dc  han  &:  amere-ban,  déroutes  contributions,  emr 
prunts ,  daces ,  impofitions  Se  crues.  . 

Par  rariiclc  74.  du  livre  premier  des  paraige  au  chief  Seigneur  ,  Ce  ce  iveft 'f 
eiablifTemcns.  ,,,  Nus  hom  qui  tienD  en  en  fcs  loyaux  aides.  *«  Voyez  droit  de 
;,,  paraige  ,  na  met  riens  en  Rouiîin  de  taille  es  quatre  cas  ,  &  Hoftienf.  ad  cap. 
j,  fervice,  ne  en  nus  rachat,  ne  en  nul'  2.  extr.  de  îmmun.  Eeclef.  n.  5.  tom.  2. 
3,  fervice  j  que  cil  fait  de  qui  il  tient  en     /?.  17^.  Boer.^decif  12.6^.  Durant,  q.  ^. 


■p  GLOSSAIRE. 

p.  loi.  Jacobin,  de fnt0oGeoirgio  de  fendis  cif.    31.  pag.  lotf.   Salvalfî£  pag.  ÎJJ* 

p.  i6y.  i62.  &  p.  217.  Mafmr.  tit.  )8.  ».  V'aftjnmn  lib.  i.  controverj.  iUnfi^  cap, 

4.  BraShoti.  lib.  1.  cap.  16.  n.  8.  pag.  16.  7.  n.  5.  pag.  44.  Bejlihm  mCgmit.  Fitl-^ 

Cujac.  ad  tit.  lib.  i.  feiidor.  Kvpen  de-  pag.  87.  drc. 

j^INS.  ]  Avant.  Bcaumanoir  chap.  z.  pag.  zi.  ligne  23, 

AIRE.  ]  ^n^rf. 

C'eil  une  place  ,  un  efpace  de  terre,  la  Coutume  de  Scnlis  art.  240. 
Jtcm:  »»  Par  ladite  Coutume  les  Aires  où  fe  font  les  lains,  en  la  ville 
"&:  Paroifl'e  de  Bulles ,  fe  mefurcnt  par  mines ,  &;  ne  porte  chacune 
3' mine  defditcs  Aires ,  que  douze  verges  à  vingt-&:-quatrG  pieds  pour 
verge.  »  Vide  le  g.  ^8.  §.  8.^  de  filntionibus  ^  &  Cnjaciumlib.  9.  obfer^ 
ovation,  cap.  % . 
AIRE  de  marais  falant.  ]  Poitou  art.  190.  Xaintonge  art.  11^. 
C'cfl:  l'efpace  d'un  marais  où  l'on  fait  du  fel.  Voyez  Bcfly  dans  (et 
Preuves  de   l'Hiftoiie  des  Comtes  de  Poitou  page  15)1.  &:  Galland 
dans  fon  traite  du  Franc-alcu  page  131.  Manilins  lib.  5. 
^uin  etiam  magnas  peter uM  celebrare  falinas, 
JLt  Pontum  coquere  &  Ponti  fecernere  virus  ; 
^mim  fûlidum  çerto  diftendimt  m^rgine  campum , 
Appclluntque  fm  deducium  ex  ./equore  fluUnmy 
Claudendo  ne  gant  y  tum  dcmtim  Jnfcipit  undas 
Arc  a  ;  tum  Pontus  per  folem  humore  nitefeit, 
Congeritur  ficcum  pelagas  ^merfique  profundi 
Canitïes  emota  maris  ,  fpumxque  rigente^ 
Ingénies  faciunt  tumtdus  ,  pélagique  venemim. 
3uodqii'e  erat  ufus  aqux  fucco  corr-uptus  amaro 
Vit  ail  fale  permutant  ^  redduntque  falubrem. 
AIRE  d'oifcaux.  ]  Çell;  leur  nid.  Vide  S^elm.  çjr  Cang.  in  glofflv.  Acrea^ 

Area. 

AIREVRES.  ]  Normandie  art.  119. 

Sont  les  labonrs  &:  fcmences. 

AISNE\  ]  C'eft  celui  qui  eft  né  avant  fes  frères  &:  foeufs. 

Ce  mot  vient  de  ains ,  avant,  &:  du  mot  né.  Voyez  Pafquicr  dans 
fes  Recherches  liv.  8.  chap.  50.  à  la  fin.  Dans  quelques  Courûmes 
comme  dans  celle  de  Breragne  art.  585?.  Aifnêycliun  terme  commun 
qui  convient  aux  deux  fexes.   Voyez  Hevin  fur  Frain  page  75?^.  &: 
8  <)  T .  &:  ci-aprés.  AïfetL 

Droit  d' AISNE  AGE.  ]  En  l'ancienne  Coiitume  de  Bretagne  art. 
^5.  &  ni  la  dernière  art.  669.  la  Rochelle  art.  55.  (  Voy^z  aifneté.  ) 
r  Rente  ou  dette  AISNE'E.  ]  Es  Ordonnances  de  l'Efchiquier  de 
]&^grmandie  de  fan  1461.  qui  cil  la  plus  ancienne  U  première  en  dac- 
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te  :  &  au  ftiî  du  pais  de  Normandie  ,  auquel  avifli  droit  aifné  ow  fuifné, 
charge  aifaée  oh  fuifriée, 

AI SN ESSE.  ]  Normandie  art.  175.  &:c. 

Ocft  un  tenncmcnc  divifé  entre  pluiieurs  frères  ou  autres  cohéri- 
tiers ,.  &:  chargé  de  devoirs  ou  de  rentes ,  qui  doivent  être  portées  au 
Seigneur  par  l'aîné  des  frères  ou  des  cohéritiers ,  à  qui  pour  cet  cft'ec 
les  puinez  font  obligez  de  payer  leurs  parts  &;  portions.  Voyez  d'Avi- 
ron ,  Godefroi,  Banage  fur  l'art.  175.  de  la  Coilitume  de  Normandie  , 
&:  Terrien  liv.  3.  chap.  \y  vers  le  commencement. 

\Jaîriijfe  peut  être  diviiée  en  noble  &:  roturière  :  Gar  ,  par  exemple, 
le  fief  noble  tenu  en  parage,  eft  une  aimjfe  noble ,  &;  le  fief  vilain  di- 
vifé entre  cohéritiers,  eft  une  aîmjje  roturière.  Voyez  la  glofe  fur  le 
chap.  34.  de  l'ancienne  Coutume  vers  la  fin  ,  &:  les  art.  130.  175.  de 
la  nouvelle  Coutume. 

Droit  d'AINESSE.  ]  Paris  art.  ij.  \6. 19.  27.  r^o.  Meaux  art.  41. 
Meiun  art.  88.  &  enfuivans.  Sens  art.  200.  2i5.Eftampes  art.  5).  10. 
115.  131.  Montfort  art.  9.  &:  105.  Mante  art.  i.  hL  enfuivans.  Senlis 
art,  11(3.  Clermont  art.  81.  Vallois  art.  57.  &  enfuivans.  Troycs  art, 
14.  Chaumont  art.  8.  Vitry  art.  53.  Laon  art.  141.  &:  enfuivans.  Reims 
art.  41.  &;  enfuivans.  Chalons  art.  150.  &:  enfuivans.  Tours  art.  271. 
276.294.  Lodunois  chap.  27.  art.  \^,'6i  18.  chap.  28.  art.  2.  &:  3.  Au- 
xerre  art.  53.  Berri  tit.  19.  art.  31.  Bretagne  art.  547.  Dourdan  art.  4. 
8. 13.  f8.  114.  Bar  art.  115.  i\6.  117.  (  Voyez  ) 

AISNETE'.  ]  En  la  Somme  rural  traitant  de  fuccelîlon  &:  de  par- 


tage. 


Eft  jus  frïmogeniturjdy  qiiod  major  natu  filius  capit.  v.-..]'  izalçiTz»!  tan- 
ejuam  prxcipuiim  ,  jctatis  priviltgio  ,  de  quo  jure  pajjim  traÔtatur  morihus 
ftriptis  Ga'lU  .-Et  a  été  introduit  pour  entretenir  bc  conferver  les  mai- 
fons.  Et  ne  s'accordent  les  Coutumes  en  la  portion  ,.  preciput ,  &: 
avantage  de  l'ainé ,  en  la  faveur  duquel  les  unes  lont  trop  avanta- 
geufes  ,  &:  convicndroit  les  reftraindrc  hc  régler,  "jure  Deuterommii 
cap.  II.  primogenitus  fert  partem  duplicem.  Le  fils  aîné  eft  major  natu ^ 
'Te^ce'wyh'i'nie,  >  ^rpùù  roTovjOi ,  Primigtnius,  primogetiitus ,  primitïvus ,  ut  a  Pru- 
dentio  vocatur.  Les  autres  font  puînez  &:  cadets.  Natura  autem principatum 
natu  majorihtts  déferre  ft)let  :  &  T>eus  in  deftgnandis  regibus  aliam  rationem- 
plerumque  fiquitur.  Nicetas  in  Alexio  Comneno, 

Sous  nos  Rois  de  la   féconde  Race,      droicnt  /lulcmcnt  à  l'aîré  de  cç.s  erfans, 
«juand  l'Eglifc  donnoit  àç.%  terres  à  prc-  Chartaan.  S.'z.  apud  Beflium  in  Co- 

caire,  &  quand  elle  vouloir  bien  que  ces  mit.  Pi(flav.  pag.  iii.  Hanc  eodem  modo' 
terres  pafîafTent  aux  enfàns  àes  donatai-  Ebolo  corniti ,  pcy  co-nfenfitm  Semons  nO" 
tes  i  jufqu'à  un  certain  degré  ,  c'éroit  firi  Roberti  cnfignare  difpofHeramus ,. 
fluelquefois  à  la  charge  qu'elles  aparticn-      qudjîta  efl  inPago  Pi^-aws  in  F'icariàf' 
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^raclactnfc  ,  cutn  Ecclcfa  m  honore  fan-      droit  aux  autres  Na*ions  de  rEuVope. 
£li  Aiartini  cofiflru^a  ,  ad  (^itam  adfpi-  ■    •    ■>         '■         -^  -■         - 

chtfn  quarts,  cvi.  cmn  vlnels &  cjihc- 

t^uid  .ad  Ipfam  villam  pcrt'mere  vldetnr^ 
Lnltmn  &  încHltnm  torum  &  ad  inte- 
grnm  ,  de  jure  nojfro  in  potefljtcrn  ac  do- 
minatloriem  eJHS  tradimus ,  atque  trans 


Trivilcg.  Conccflion.  cujufdam  Càftti 
in  pcrpctULim,  iiuci  Epift.  Pctri  de  Vi- 
nci s  cap.  25.  Caft^nm  C.  &  jHftitiaria' 
tus  ,  ctim  omnibus  )nflitiis  ,  jujlitiariis^ 
rationtbni  omnihui  ,  &  .■pertincntiis  fuis^ 
e]Hdi  de  demanio  in  dc7nanium ,   &  cjU(t  de 


fundimus  j    eo  ejuldim  tenore ,  ut  tarn  pra     fcrvitio  in  fervitiitm  cidem  &  haedibus 


pràidi^is  rehts  ,  qn^s  ipfe  partibus  naflris 
èlelegavit  ^  qiiam  pro  pr&nominatis  rebns 
auas  ei  prccario  juvc  conceàimns  amma- 
tirn  in  feftivitate  fanBi  Martini  antitrn- 
fiaii ,  exfohere  flitdtat ,  in  ccnfmn ,  nobis 
&  fuccejforibits  nojlris ,  argentifol.  c.  & 
fie  Htr^fque  res  ,  diebus  quibus  advixt- 
rit ,  teneat  &  prccario  more  poflidcar. 
Si  vero  evenerit  4tt  fponfa  ejtis^  no^nine 
airembitrgis  ,  qitam  per  Jponfilitia  jura 
infuturis  nitptiis  obarratamhabet ,  pro- 
Itm  ex  ipfo  habeat ,  eadem  orationc  tam 
ipfe,  quarn  eJHS  primogenitus  filius  <^/V- 
èus  vit£  fu£  pradiBam  prccariam  obti- 
77e ant  fkb  pr^diEle  cenfn  ,  &c. 

Quôiqu'alors  les  fiefs  ne  fulTcat  point 
encore  héréditaires ,  cependant  comme 
les  Scic^neurs  confentoient  quelquefois 
u'ils  pafTiiTent  aux  enfans  de  Jeurs  vaf- 
*aux  jufqu'à  un  certain  degré ,  ain(î  que 
les  terres  données  par  l'Eglifc  à  précai- 
re^ vrai-femblablement  jc'éroit  auffi  pour 
l'ordinaire  à  la  .charge  que  les  fiefs  apar- 
tiendroient  aux  enfans  aînez  à  l'exclu- 
fion  des  puînez. 

Lq.  droit  d'^aînefle  fut  enfuite  générale- 
ment établi  parmi  nous,  quand  on  y  ren- 
<iit  les  fiefs  héréditaires  ■&  patrimoniaux. 
£c  enfin    nous    avons  communiqué   jCc 


l 


fuis  pervenire  potuer^fnt ,  in  pcrpetunrn 
de  fpeciaii  gratia ,  &  ex  certa  fcientia 
vojlra  ,  dnximvii  concedendnm  :  ita  ta- 
men  ,  quod  Cajïrn?n  ipfurn  a  nobis ,  c^ 
loeredibns  noflris  in  capitaniarn  teneat , 
&  immédiate  a  noflra  citria  recognof 
cat  ^  vivens  jure  Francorum,  in  eo  vi- 
delicet ,  quod  major  naiu ,  exclufis  mi>- 
noribus  fratribus  ,  &:  cohercdibus  in 
Caftio  ipfo  fucccdat ,  inter  cos  nullo  tem- 
pore  dividende,  &c.  Voyez  le chap.  33. 
des  Loix  de  Jacques  Roi  de  Sicile,  pu- 
bliées par  Cultclli  page  57.  58.  &  ci- 
aprés  t rerage  &  Pavage. 

Il  y  a  dans  le  chap.  99.  de  l'ancienne 
Coiitume  de  Normandie  ,  que  «  l'aîné 
^Is  cft  le  plus  prochain  hoir  de  fon  pè- 
re, &  ceux  qui  dcfcendent  de  lui ,  (^' 
(  que  )  quand  cette  hgne  tault ,  la  fc-  « 
condc  ligne  efl  la  plus  prochaine,  te  Et 
de  là  vient  que  dans  quelques-unes  de 
nos  Cojj tûmes,  l'aîné  noble  eft  iaifi  de 
toutes  les  iucce/îîons  échues  à  lui  &  à 
{zs  puînez.  Voyez  l'art.  350.  de  la  Cou- 
tume de  Normandie,  l'article  j  12.  de  l'an- 
cienne Coutume  de  Bretagne  56'3.  de  la 
nouvelle  ,  l'art.  ^.  du  tit.  27.  de  la  Coii- 
tume du  Loudunois,  &c.  &:  Hevin  dan$ 
io.^  Notes  fur  Frain  page  510.  ôc  530. 


ce 


te 


^LBAIN.  ]  Voyez  Atihain. 

^LBERGEMENT.  ]  C'cft  en  Daiiphinc  un  Bail  emphytéotique.  Voyez 
M.  Silvaing  dans  fon  traire  de  l'ufage  des  Fich  chap.  25.  pao-e  118. 

ALBERGER  ,  ALBERGATION.  ]  Albergaridin  capit.  prMcrea,\^ , 
de  jure  pMYonatus.  Aibergare ,  Albergatores  in  edîcto  Raymtmdi  Comitis  To- 
lofhm ,  anni  1233.  de  domibus  religiofis  non  albcrgandis  :  Huins  Comitis 
Jlatuta  Utina  qiixdam  in  iucem  prof  en  M^Jfonus  Ub.  3.  annalium  Eranàx^  aux 
idm  gdlià  pYoftdbant.  Species  efl  indiclionis ,  exaàionis  :  ut  cr  fodrum  vcl 
folle0a  j  Albergamentum  vci  Albergiim,  infcriptisPrag?naticorum  &  jlatutis, 

c'cii 
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C'cft  une  efpece  d'aliénation  d'héritage  qie  l'on  baille  à  cens  ou 
rente  annuelle  ,  Se  pour  quelques  deniers  d'entrée ,  dont  Guido  Papx 
en  Ton  conreil  113.  propofe  un  cas.  (  *  Voyez  A'iergemcnt  ^  Fcrm?., 
de  Oncicu  dans  Ton  traité  des  Mains-mortes  page  2.-J6.  &:  Revel  fur 
les  Scatuts  de  Bugey  page  114.  ) 

*  Droit  d'ALBERGVE^  ]  Ceil  un  droit  à' hébergement  ou  de  gifle.  Qui 
eft  apellé  ^ubergada  dans  le  For  de  Bcarn  tit.  i.  arc.  i^,bc  Arciut  dans 
le  même  For  tit.  i.  art.  30.  &:  tit.  20.  art.  3-. 

Anciennement  les  Seigneurs  en  plufieurs  lieux  avoient  droit  èChc- 
hergement  chez  leurs  fujets  ;  mais  ce  droit  a  été  changé  en  rente* 
payables  en  grains  ou  en  deniers  :  &:  c^^  rentes  qui  font  dcùës  an- 
nuellement aux  Seigneurs  par  les  communautez  ,  ont  retenu  le  nom 
^alhetgcs.  Voyez  M.  Dolive  liv.  1.  de  fes  ■Qucilions  chap.  5.  page 
259.  de  la  dernière  édition,  M.  Geraud  dans  fon  traité  des  droits 
Seigneuriaux  chap.  7.  n.  6.  &:  ci-aprés  Arciut. 

Dans  l'Etat  de  Gènes  VAlbergue  eft  une  adoption.  Voyez  M.  du  Gan- 
ge dans  fa  22.  Difl'ertation  fur  Joinville  à  la-fin  page  276. 

*  ALBErJadA.  ]  Dans  l'Alfonfine  de  Riom  au  commencement. 
Voyez  droit  d'Aibergue. 

ALEU-FRANC  ou  FRANc-ALEU.  ]  Paris  article  68.  152.  Troyés 
art.  y.  14.  jo.  ^i.  Chaumont  arc,  3.57.  Laon  art.  135.  21J.  Ghalons 
art.  4.  165.  Reims  art.  40.  Bretagne  art.  318.  Nivernois  tit.  37.  art. 
II. Orléans  art.  214.  Peronnc  art.  102.  103.  267.  Anjou  article  140.  le 
Maine  art.  153.  &:  en  la  Coutume  du  BaïUage  de  Sens  5c  du  Bailliage 
de  faint  Gmer  article  8.  iS.  imprimée  l'an  1553.  en  ce  qui  efl:  fous 
le  Comté  d'Artois,  qui  a  été  mife  par -écrit  l'an  iyo9.  Il  y  a  autre  Coù- 
Cume  de  faint  Gmer  de  l'an  i  ^oj,  difcoixlante  ûe  celle  de  Monftreuil^ 
Lille  titre  des  biens  meubles  art.  11.  &:  au  fécond  livreduGiandCoù- 
tumier  chap.  33.  Lorraine  cit.  5.  art.  7.  14.  15.  tit.  18.  article  i.  Franc^ 
doud y  eni'ancicnne  afliette  de  Bourgogne  ,  qui  eft  à  la  fin  de  la  der- 
nière Coutume  du  Duché.  Biens  ftudaux  j  Allotix  ou  cottiers ,  Namur 
art.  42.  Allodlattx ,  art.  ^2.  72.  77.  ^^.  Franc-aloy  ,yic^uyi  art.  18^, 
&  enfuivans. 
^laudium  ex  JèntentU  DoBorum  efl  proprietas  quji  à  nuîlo  recognofl:itur, 
V Aie U' franc  eft  difterent  des  biens  immeubles  tenus  noblement  en 
fief, -ou  roturierement  en  cenfive,  Rheims  art.  40.  &:  ne  doit  vcft  ne 
deveft,  cenfive,  ne  foi  ne  homage.  Mclun  art.  104.  ne  doit  fcrvice, 
cenfive,  relief,  homage,  ne  quelque  redevance -que  ce  fcit.  Meaux 
art.  1^0.  Pour  héritage  àc  franc- aleu  ne  font  de ù s  aucuns  droits,  ou 
devoirs  feigneuriaux  ou  feudaux.  Rheims  art.  135?.  ne  rente  ne  relief. 
Saint -Ojncr  arc.  \$.  &:  autres  fous  Arras ,  imprimées^  Arra»;.  Leudes 
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font  les  fujcts  qui  tiennent  terres  qui  ne  font  en  franc- aie  u,  qui  doivent 
cens  &:  rente.  Ce  mot  ne  iignific  vafl'al  ni  affranchi,///  quidam  (  quorum 
pudori  parco  )  aufi  funt  fcrïherc .  [^  *  Vide  tamen  Cang.  in glojf.  uerb.  Leudes.) 
Par  la  Coûiume  du  Maine  ,  la  terre  ou  héritage  qui  cft  en  franc^ 
aIcUj  ne  doit  foi ,  homage ,  devoir ,  ne  rachapt ,  &:  le  fu)et  eft  excnnpt 
de  piinlc  par  détaut  d'homme ,  &;  de  toutes  autres  fcrvitudes.  Et  {i 
la  terre  cft  vendue  ou  échangée,  le  Seigneur  n'y  prend  ventes  ne  a.u- 
très  cmolumens  de  fief  :  mais  par  la  Coûrumc  d'Anjou,  les  ventes 
&:  profit  de  fief  (ont  dcùs  au  Seigneur ,  quand  la  terre  tenue  en  franc^ 
âleu  y  eft  vendue  ou  échangée.  ^ 

KS.o^wxvci  fropril  cfi  prxdimn  qtiod  nulVus  domini  henefcium  froftemur f. 
liber um  nonfervum,  immune  ^  nihil  penfttans ,  qiiod  cjlpropriijuris ,  otti- 
mo  jure ,  optima  conditione  ,  nec  fîdem  vel  hominium  vel  innjcfiituram  aut 
eiVj^ex'nxcL  débet  i  Cujacius  8.  objlrnjaûonum  cap.i^,  &  ad  iibros  Feudo- 
tumifed  eft  tantum  fub  jurifdi^ione.  K.T>iuoc  IfioTnçioçiq^oif  ^  rvi  qpa.i^iiA 
et  xctTuJ'if  Aû)Toy ,  ut  efi  in  Novella  Confiantini  Porphyrog.  de  Militibus.  Rhe- 
nanus  conk^nram  facit  y  Alodia  Germanico  njocab^do  fie  di^a  ,  qudd  fami- 
Li£  velut  conjun^la  fini  ùr  infeparabiiia  a  familia. 

Autres  prennent  ce  mot  Aleu  pour  liberté ,  franchife  &:  immuni- 
té. Hotomanus  ait  hunis  vocis  notionem  cjfe  dijjieilem  :  Nec  dicitur  Alau- 
dium  i  laudiitione  auèiorisy  ut  Budxus  exi fti^mavit  ^  ô"  poft  eumrecentiores 
quidam.  Ex  Suetonio  in  Julio  cap.  -l^.  confiât  legionem  ex  Tranfalpinis  con^ 
fcrïptam  vocabulo  Gallico.  appellatam  ejfe  Alaudam,  Alouette  ,  idque  refert 
Fltnius  lib.  ii.  cap.  37.  Legio  Alaudarum  Cicero  adAtticumlib.  16.  Epifi, 
8.  d^  Philip.  15.  13.  JEthicus  Alandes  recenfet  inter  Allobroges  ô"  Ruthc' 
nos.  ElHs  Alauda  pares.  Martialis  lib.  ii.  cap.  57.  (  *  Voyez  Galland. 
dans  fon  traité  contre  Franc-aleu  chapitre  r.  Cafeneuve  dans  fon 
traité  pour  le  franc-aleu  liv.  i..  chap.  9.  page  80.  de  la  dernière  édi- 
tion ,  éc  Dominicy  de  pr^rogativa  aÛodlorum  cap:  1.  n.  8.  pag.  11.) 

Allode ,  Alode  vid  Alodus  cfi pojfcffio  funclione  libéra  ^  fidei  vinculo. 
folutÂ  :  Leudis  enim .,  Leudiyfive  Leodes  -,  ut  njocanturin  chronico  Frodoardi,. 
CT  apud  Grcgorium  Turonenfcm  ^  Aimoinum ,  funt  qui  rem  à  domino  cum> 
onere  cenfus  vel  redît  as  anmii  acceperunt .,  alii  a  vajjallis.  Baptizatis  Saxo— 
nibus  ex  ingcnuitate  &:  Alode  fidei  firmitas  roborata  eft ,  inquit  Ado- 
in  chronico:  Hac  voce  utitur  Turpinus  -,  cap,  29.  &  fupplementum  Sigeberti ^. 
anno  1 1 1 3 .  &  Ivo  Epïfcopus  Carnotenfis  epift.  142.  Zhuntur  pajjlm  hifio* 
rici  rerum  Germanicarum  O"  Gallicarumj  ^  extat  in  Conftitutione  Régis  Phi^ 
lippi  IV..  de  feudîs,  &  tit.  61.  legis  Salic.e  tit.  58.  legis  Ripuari.t  tit.  2.. 
cap..  ^.  tit.  ^.  cap.  15.  c^  p^Jf^  ^n  kge  Boioariorum  :  fignificat  autem  res 
mancipi ,  patrimonium  proprium ,  hereditatcm  paternam ,  avitam ,  &  antecej^ 
£arum^  Alode  difilnguitur  à  hencjicioj  legis  framicx  lib,  l.  cap.  126.  édias> 
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^apMortim  lih.  i.  art,  131.  Ejnfdem  kgis  lib.  3.  up,  10.  ^  6^.lii.  4. 
cajf.  51.  Klo^Q  opvonitur  comjidratQ  in  formula  M anulphi  y  qua  pater  Jiliarfi. 

hcndtmfcribit  cum  germanis  fuis  ,  d^  fxpx  alias.  (  *  Voyez  Al'fuf,  Allo^ 
did ,  AIhcx,  ) 

Quelques-unes  de  nos  Coûtumes,coni-  des  Antiquitez  de  Mafcon,  &:  Mezcray, 

me  celles  d'Auxerre  art.  13.    de  Chau-  dans  la  Vie  de  François  I.  quoique  plus 

mont  en  Baflîgny  art.  62.  de  Troyearr.  décent  années  avant  le  règne  de  cePrin- 

51.  du  Nivernois  chap.  7.  art.  i.  &:.  de  ce  il  fût  prefque  impofTible  qu'il  y  eût 

Sczanne  Trcffou  ,  &  Chantemarle  loca-  dans  ie  Royaume  aucun  alen  naturel  î 

le  de  Mcaux  art.  1.  admettent  \ç  franc-  &  enfin  elle  n'tft  devenue  générale  dans 

<e/«i  i  &  dans  retendue  de  ces  Coutumes  prefque  tout  le  Royaume  que  vers  1  an 

totts  héritages  font  reputez,  francs  ,  s'il  .1600.  ce  qu'il  eft  bon  d'obfcrver  pour 

napert  du  comraire  ;  mais  dans  nos  au-  l'intelligence  de  quelques-unes  de   nos 

très  Coutumes  ,  i\  n'y  a  point  de /r^wc-  Coutumes. 

aleu  fans  titre,  parce  que  c'eft  une  règle  En  l'année  ii^oS.  le  17.   de  Mars   la 

générale  dans  prefque  tout  le  Royaume,  Cour  jugea  que  dans  la  Coutume  de  Pa- 

qu  il  n'y  a  nulle  terre  fans  Seigneur^  ris  il  ne  pouvoit  y  avoir  de  franc-aleti 

Cette  règle  eft  établie  il  y  a  long-rems  fans  titre.    Mais  comme  dans  le  Procès 

en   plufieurs  lieux  ,  comme  par  exemple  qui  donna  lieu  à  ce  Jugement ,  il  y  avoir 

dans  le  Beauvoifis ,  ainfi  qu'on  peut  voir  une  des  Parties  qui  pretendoit  tenir  fou 

dans  le  paflage  de  Beaumanoir,  raporté  héritage  en  franc-alen ,  quoiqu'elle  n'eût 

ci-aprés  (ur  le  mot  aluex^  Mais  en  quel-  point  titre ,  cet  Arrcfl;  peut  fervir  de  preu- 

^ues  endroits  elle  n'a  été  reçue  que  fous  ve  à  l'oblervation  qu'on  vient  de  raireV 

le  règne  de  François  I.  ainfi  que  l'ont  Voyez  Brodeau    fur  l'article   <î8.  de  la 

remarqué  Saint  Julien  dans  fon  livre  3.  Coutume  de  Paris  nomb.  7.  page  481. 

Justice  estant  en  franc-ALEU,  ou  exemte  du  Prince.] 
Nivernois  tit.  i.  art.  10. 

Toutefois  plufieurs  Praticiens  tiennent  qu'en  France  le  droit  de 
Jufticc  ne  peut  être  tenu  ^nfranc-alcu. 

'  ALEU  ROTURIER.]  Vitry  art.  5^.  [  Héritages ,  biens ,  terres ,  on  cho- 

fes  AlodiaUs.  ]  Chalons  art.  iz6.  Nivernois  tit.  7.  art.  1.  Troyes  art, 

144.  Chaumont  art.  76.  m.  Vitry  art.  126.  Nivernois  tit.  34.  art. 

24.  Auxerre  art.  ^.  Sedan  art.  217.  Bourbonnois  art.  205?.  391.  4220 
Auvergne  chap.  17.  art.  19.  chap.  21.  art.  14.  chap.  31.  art.  2.  &:  au' 
Procès  verbal  de  la  Coiitume  de  Berri,  Acs  tit.  ^.  art.  7.&:au  chap. 

25.  art,  ly.  du  Sdl  de  Liège* 

Quand  l'héritage  ne  doit  cens ,  charges ,  fiefs  >  rentes,  champart ,  ne 
autres  redevances  de  fonds  de  terre  ,  laifrnes,  défaifincs,  rachat,  re- 
lief,  lods ,  ventes,  entrée,  n'iHlië, ne  autre  fervitute  quelque  que  ce 
foie ,  bc  duquel  nul  eft;  Seigneur  foncier  ,  &;  qui  n'eil  tenu  d'autre  Sei- 
gneur que  de  Dieu  ,  comme  dit  l'Auteur  de  la  Somme  rural  :  Encore 
qu'il  foi:  fujet  à  la  junfdidjon  d'aucun  Seigneur  JulHcier,  &:  fe  doit 
partir  comme  héritage  ccnfucl  &  roturier.  Orléans  art.  214.  Mais 
par  la  CoÙEume  dé  taris  art.  6  S.  \q  franc- aie  h  fe  partit  comme  fie£ 

Fi) 
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noble  ,  quand  îî  y  a  Jufticc,  Ccnfive  ou  fief  mouvant  cfe  lui. 

Franc-ALEUF  noble.  ]  Paris  art,  301.  Troycs  art.  53.  Vitry  ers- 
P  irtois  art.  15?. 

Qnand  il  y  a  Seigneurie  Se  haute  Juftice ,  dont  le  détenteur  n'efl? 
tenu  faue  foi,  homage  ni  fervice,  ne  payer  quinrs  ne  requints  ,  ne 
autres  droits  fcigneuriaux  :  à  la  diftcrcnce  au  fram-aleuf  xoi\xncï  y  qui 
eil  terre  fans  Jullice ,  pour  laquelle  le  détenteur  ne  doit  cens ,  rentes, 
lods,  ventes  j.veturesj, ne  autres  redevances.  Troyes  art.  54.  Vicry 
art.  10. 

ALLEGANCES  et  e:xceptions.  ]  Au  Stil  des  Cours  &:  Juflices. 
fcculicrcs  du  païs  de  Liège,  que  le  défendeur  allègue  contre  le  thème 
ou  libelle  du  demandeur.  (*  Voyez  l'art»  157.  de  la  Coutume  de  Bre- 
tagne. ) 

ALLEGUER  ,  ou  prouver  son  alibi.  ]  Es  Ordonnances  du. 
Duc  de  Buillon  art.  515.  &:  es  Auteurs  Praticiens  i  quand  un  accufé. 
ou  criminel  propofc  pour  fa  juftification  qu'il  étoit  ailleurs  qu'au  lieu, 
du  délit  ou  crime  commis. 

Tenir  en  ALLEUF.  J  Poitou  art.  51.  (  ^Voyez  Aleu.) 

ALLEUTIERS  ,  ALLOUEZ ,  ALLEUTS.  ]  Haynault  chap.  61.  ^8,: 

ép.  77-  78.  80.  Si.  84.  85.  88.95. 

Qui  tiennent  héritage  en  allcuf.  (  *  Voyez  ci-dcflus  Aleu.y 

ALLEYER.  ]  Acs  tit.  11.  art.  i.  2.3.  Samt  Sevcr  tit.  10.  art.  i.  2.  5,. 

C'cft  déclarer  par  {èrment  au  Seigneur  peager  ou  à  Ton  Commis 
la  marchandife  aportée,  &:  combien  l'on  en  aporte  &;  conduit ,  li  \& 
paflant  doit  péage.  (  '^Vidc  Cang.  inglcjf,v.  Adlegiare.  ) 

ALLIANCE.  ]  Adfinitas  dyyiq'^r.,  «.«J^i'o,,  'Qnytic,u^p'ra^- 

ALLIE'.  ]  Adjinis  c6ff.4'iOî  >  o/^l^çoi ,  t^yyjri^tÀav  >.h  j^oir*  iTtiycLfjiloui  chV 
ymç,  in  Glojfmo  :  alibi  %y\^it^'^t»,  «tyx^rfeuî»  Adfines  ctiamvocant  '^^^^uyg- 
fèr  ,  cognatos  cn^yfcvu<;. 

^  ALLODIAL  corporel  ou  incorporeL  ]  Bourbonnois  art.  412. 

Uallûdial  corporel  eft  un  fond  en  franc- aleu  ,  &:  Yallodial  incorporel, 
cft  une  rente  foncière,  qui  eft  pareillement  en  franc-aleu.  Cette  rentes 
fc  conftituë  lorfque  le  propriétaire  d'un  héritage  franc  dcallodial,  le. 
tranfporte  tout  entier  ,  ou  en  transporte  une  partie  à  quelqu'un^  à 
la  charge  d'une  rente  annuelle.  Voyez  la  Coutume  du  Bourbonnois. 
art.  39.2. 

ALLOTEMENT.  ]  Au  liv.  3.  des  Tcneures  chap<  premier. ('♦^Voyez).; 

ALLOTIR,  PARTAGER.  ]  Yoycz  Lot. 

ALLOUE'.  ]  En  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne  art.  687.  693». 
é^Si  759.  Se  enfuivansi  àc  en  lEdit  fait  à  Odeans  l'an  15-60.  art.  50,. 
^oTmmpnTïi' i  iBarbmj  JllgcaUis  cji  m^g^p^m  vicarius  Fr^^fidis  ^roviar^ 
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dar:  Le  Lieutenant  général  du  Sénéchal.  Toutefois  audit  article  50. 
cet  Officier  cft  nombre  entre  les  Viguiers  &:  Prévôts  ordinaires  :  Com- 
me aufli  en  l'Edit  du  Roi  Henry  III.  du  mois  de  Décembre  1581.  fait 
pour  réredion  d'un  Lieutenant  &:  deux  Scrgens  es  Prevôtez  &:  Châ* 
tellenics  Royales.  (  *  Fide  Cang.  in glojf.v.  Allocarc.  ). 

ALLOUE'.  ]  Mercenaire. 

ALLOUER  LES  TRAIS  d'un  compte.  ]  Auxerrc  art.  234. 

(  *  C'cfl:  les  approuver.  ) 

Terres  d'ALUEX.  ou  ALUEUX.  ]  En  la  Somme  rural  traitant 
des  fucccflions  bc  des  cas  royaux,  &:  de  diverfe  condition  des  terres^ 
qui  différent  des  fîcfs  &:  des  terres  àiC  main-ferme ,  &  font  tenues  de 
Dieu  feulement,  &:  ne  doivent  cens  y  rentes  ,  fervage  ,  relief,  n'autre 
redevance  à  vie  ni  à  mort;  &:  dont  les  tenans  y  ont  Juftice  bafle  fans 
conjure  de  Seigneur  ne  Bailli.  Aucuns  prennent  cette  di£lion  pouB 
AlUu  :  qnaji  illius  obliterMa  Urminatione. 

Les  alnex  o\x  alueux  ,  font  des  aletUi  rienc  fans  faire  nule  redevance  à  niilLii,tc 
Beaumanoir  chap.  24.  p.  123.  3'  Quant  &  fe  li  Quens  s'aperçoit  avant  que  nus  ce» 
3>li  S.aç,%  voit  aucun  de  (es  (bugicz  te-  ^ç.{ts  fougicz,  que  tels  alués  foittenute 
«nir  hiretages  defquiex,  il  ne  rend  nu-  en  fa  Contée,  il  les  peut  penre  comme  ce 
«lui  cens  ^.rentes,  ne  redevances  miles,  \\.  fîens  ,  ne  n'en  eft  tenus  à  rendre  ne  àcc 
«Sires  i  peut  jettcr  les  mains  6c  tenir  répondre  à  nus  de fcs  fougiez,  pour  che 
«comme  fieues  ptopres  :  car  nus  félon  que  il  cft  '^'nç.s,  de  fon  droit ,  &  de  tout 
«nôtre  Coutume,  ne  puet  pas  tenir  des  che  que  il  trueve  en  ahiex ,  ècc. 
^^  alués  ;  &i  on  apeJle  alués  ^  ce  que  on 

*  ALVJNER  ou  ALLEFINER  étang.  ]  Vitry  art.  37.  Troye  art.SS. 

C'efl  y  mettre  des  alvins ,  allevins ,  ou  jeunes  poillbns.  Voyez  le 
Grand  dans  fon  Commentaire  fur  l'art.  88.  de  la  Coutume  de  Troye" 
glof.  3.  page  391.  &  Pithou  fur  l'article  26.  de  la  même  Coutume  page 
108. 

AMANS  ,  Notaires  ou  Tabellions.  ]  Es  Ordonnances  de^ 
Mets.  Amanuenfis. 

A  Mets  il  y  a  des  Amans  Se  des  No-  chcs  i  que  dans  chaque  ParoifTe  de  la 
taires.  Les-  Ainans  font  les  Gardenottes.  Ville  il  y  auroit  une  de  ces  Arches  fer- 
Bertram  cinquante-neuvième  Evéqne  de  mces  à  double  clef  ',  &:  qu'il  y  auroit 
Mets  qui  y  infticua  les  Treize,  y  inftitua  aufli  dans  chaque  Paroifîe  deux  hom- 
aufli  les  Amans.  Le  Père  MéurifTe  dans  mes  de  bien  Si  de  bonne  renommée 
{on  Hiftoire  des  Evêques  de  Mets,  en  la  choifis  par  le  peuple,  qui  auroient  cha- 
Vie  de  Bertram  liv.  3.  page  431.  «  Il  or-  cun  une  clef  des  mêmes  Arches,  &  qui 
«donna  qu'on  fcroit  desad:es  &  des  in-  fcroient  fidèles  gardiens  &  dépofitaires 
«ftrumens  autentiques  ,  bc  rédigez  par  de  toutes  les  pièces  qui  feroient  mifes 
«écrit,  des  ventes ,  des  achats,  des  pro-  dedans  -,  &:  qu'on  auroit  de  là  en  avant 
«mcfTes,  des  ftipulations,  è^  de  toutes  recours  à  eux  &  à  ces  pièces ,  pour  ter-j^, 
«autres  fortes  de  commerces  :  que  ces  miner  tous  les  difFtrensqui  pourroienc ^^^ 
f>  écxi es  feroienr  confervezu.  dans  des  Ar-     naître  en  telles  matières ,  fans  plus  per-^ 
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3> mettre  aucun  champ  de  baraillc  i  que  .  ferment,  &  ne  vidroient  plus  AcCot-ee 

ajs'il  arrivoit  quelques  diffcrens  ,   pour  mais  tel  différent  au  champ  de  baraille.fe 

«l'cxtindion  dcfqucls  il  ne  fc  trouvât  Cette  Ordonnance  de  Bcrtrara  cû  de  l'an 

«rien  dans  ces  Aichcs,  les  parcics  con-  ii97-  Voyez  le  même  Auteur  page  15).  Sc 

«tcftantes  fcroicnt  crues  à   leur   fimplc  voyez  arches  d'Amans. 

Edifices  ,  maisons,  et  AMASEMENS.  ]  Artois  art.  1^0.  Hef- 
din  art.  40.  U^^Jfc. 

Manoirs  ,  m£ts  ,  prez,  jardins  ,  ou  autres  héritages 
AMASEZ  ,  NON  AMASEZ.  ]  Thcioanne  arc.  i.  Saint  Paul  art.  i.  &: 
2.  A  COIS  art.  147.  Cambrai  cir.  8.  arc.  11.  cic.  des  Adions  arc.  zS.cic. 
iy.  arc.  i8.  Saine  Omcc  fous  Arcois  arc.  39.  ^  en  la  Coutume  locale 
d'Ortricourc  fous  Li'lc,  &  en  la  parciculîcre  de  Tainc  Orner  arc.  19, 
imprimée  à  Arras  1589.  Hcfdin  au  cicre  des  Succcflions. 

Ùcs  a'nafemens  ou  arna^emtns ,  font  fon  manable.tt  Joignez  Bouteiller  dans  fa 
àQS  édifices  \  &c  amafi'r  ou  am^Jfer  y  ce  Somme  livre  premier ,  tir,  73.  page  430. 
n'cft  point  in  manfurn  dare  ,  comme  l'a  à  la  fin,  &  page  45r.au  commencement, 
ctû  le  PereRoycr,  mais  CL^hàtir^édi"  !&  vide  Nicolanm  le  Maiftrc  de  Bonis 
fier.  Cambray  lit.  8.  art.  12.  î>  Maincté  &  fojf' jjionibus  Ecclefiarum  lih.  3.  ca^. 
»jn'a  point  de  lieu  fur  héritage  de  fief,  4,  ôc  Rover.  inReomao  p.  ^38.  n.  1^6. 
'jbicn  qu'il  foit  amafé ,  &  édijié  de  mai- 

AMBASSADEUR.   ]   Legatus  ,   -ûf^iaCvjr-A^  0    du  ts' ^ 07 ài-nry ,  qui  & 
olim  orator ,  quia  reiv.  maaddtas  partis  agit ,  Fejlus  :  d^  reprdfentat  ejus per- 
fonam^  anus  legatus  cfi.  ^^^^ili..^  fignijïcat  mittere ^  unde  M'jfus  dr  Mijft- 
ticum  in  Co//flitut,  Caroli  magni  &  in  hifioriis  ;  Mittendarii  in  Codicibus. 
AMENDE  ] 

C'cft  une   veine  pécuniaire  qui  a  été  Skjnn.  in  Etym.  General,  leg.  aBoruTnjf. 

ainfi  nommée  :    Q^ia  tali  rnulEla   reus  de  re  judicata  &  leg.  unie,  m  fin.  Cod, 

corrigitur ,  id  efl  cafligatur  ,    vel  quia  Theod.  de  Emend.  propinq.  ôc  ci-aprés 

reus  tali  mulEla  perfoluta  ,  extra  men-  Emende. 
dum ,  id  eft  extra  cuîparn  ponitur.   Vid. 

AMENE'E.  ]  Anjou  arciclc  381.  Voyez  la  Menée. 

*  AMEN  RI  R.  ]  Hjyiiaulc  chap.  77.  arc.  20. 

C'cft  diminuer  -,  &  dans  le  chap.  40.  c'eft  eftropicr.  Voyez 

*  AMERME\  ]  Dans  les  Aflifes  de  Jcrufalem  chap.  15; 8.  à  la  £n. 
C'c^ft  empiré  ,  diminué  ;  &:  pour  ainfi  dire  amoindri.  Voyez  Uerwét 
Cas  d  AMESSURES.  ]   En  l'Aneft  de  l'Abbé   de  Saine  Corneille 

de  Compi^gne,  &:  Enqueftes  du  Parlemenc  de  Chandeleur  1290.  &: 
auerc  donné  au  Parlemenc  des  Brandons  1311. 

Q^and  l'un  faic  injure  &:  oucrage  à  l'aucre  de  parole  ou  de  faic,  Je 
frapcut  ou  faifant  fang  &:  pbye,  ou  quand  quelqu'un  eft  fufped  de 
çrin^.'',  pour  lequel  on  ne  ccnd  qu'à  amende  pécuniaire. 

Ce  mot  vient  peut-êrve  ^ Amerçi&re  ,  cuniaire  ,  lelon  Spelman  in  glojf.  SKin- 
^ui  ii^ni|ie  condan^ncr  à  une  amende  pe^-     ner  fur  le  mot  amerce.  Raflai  fur  le  moc 
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'Mfnercemertt ,  ôc  Jean  Kirchin  dans  Ton      44.  &C  84.  Voyez  néanmoins 
iivrc  quia  pour  titre  leConrt  leete  page 

*  AMESZJREMENT  de  Juflice.  ]  Pierre  des  Fontaines  dans  fonCon- 
feil  chap.  15.  art.  rj.  18. 

-  Ceft  une  cftimation  faite  par  la  Jufticc  ou  par  le  Juge.  Voyez 

*  AMESZJRER.  ]  C'cllcftimcr  ;  &:  pour  ainli  parler,  réduire  à  la  me* 
fure  légitime.  Bcaumanoir  chap.  41.  «  Ne  pour  quant,  pour  chccc 
que  l'en  cuidc  tex  à  loyavix  qui  ne  le  font  pas ,  Te  il  demandent  fi  ce 
grand  femme  d'argent ,  que  l'en  pourroit  voir  clairement  que  il  nccc 
pourroit  point  tant  avoir  dépendu ,  fclonc  la  vie  que  il  auroient« 
menée ,  hc  en  fi  poi  de  tcms ,  bien  devroit  être  li  outrage  armjùréic 

far  le  Souverain  y  ^c.  ce  Voyez  Pierre  des  Fontaines  chap.  ij.  arc.  27. 
ligne  18.  &:  Bcaumanoir  chap.  25.  p.  131.  ligne  11. 

"^  AMESZJRER  fin  fu jet,  ]  Ceft  exiger  de  lui  Teftimarion  &:  le  dé- 
domagemcnt  du  meffct  par  lui  commis  ,  avec  l'amende  encourue. 
Voyez  Bcaumanoir  chap.  30.  p.  15  5.  à  la  fin  ,  6^  page  15-7.  ligne  8. 

*  Fkf  AMErE\  ]  Mante  art.  23. 

Ceft  un  fief  abonné  -,  ce  mot  vient  de  meta.  Vide  Cang.  in  glojf.  v. 
lonaginm  ^  &c  ci-àcdus  Aloftné  j  Ahonner. 

*  AMNION.  ]  Montargis  chap.  18.  art.  10.  Voyez  Aanian. 

*  AMORTIR  ,  AMORTISSEMENT.  ]  Voyez  Admortir. 
ANNATE.  ]  Qui  eftle  revenu  d'un  an  d'un  Bénéfice  vacant,  que 

le  Pape  prétend  lui  apartenir,,  dont  eft  fait  mention  en  l'Ordonnance 
de  Charles  VI.  de  l'an  141 8.  &en  la  Pragmatique  fanétion  &:  au  Con- 
cordat, qui  ont  arrêté  ce  droit  prétendu,  &: lequel  a  été  trouvé  odieux 
par  les  Ordonnances  de  France  ^  Arrefts  de  la  Cour ,  jaçoit  qu'il 
ave  été  levé  par  le  Pape  Pâfchal  XI.  &:  Calixte. 

Qjelques-uns  font  Jean  XXII.  invcn-  ce  femble  pliitôt  être  attribuée  à  Jean 
teuu  des  Annates ,  &C  d'autres  Boniface  XXII.  qu'a  Boniface  IX.  parce  que  Bo- 
IX.  niface  IX.  n'a  été  élu  Pape  qu'en  Tan- 

Platina  de  Vitis  Pontificum  in  Boni-  née  1^99.  le  jour  de  la  faint  Martin  ,  Sc 
ùclo  IX.  Tumvero  Bonifacius ,/îveVi'  que  Jean  d'André  ,  qui  cft  decedé  en 
cecomïtum  'potentiam  veritHs  ,  five  au-  1348.  parle  des  Armâtes  fur  le  chapitre 
gendA  ditionis  Ecclejïafticdt  cupidui.  An-  i}iter  cetera  ext.  de  Ojflcio  ordinarii.  Vk- 
natarum  ufum  beneficiis  Eccleliafticis  de  traB.  N'icol.  de  Clemangis  de  Annau 
primus  impofuit ,  hac  condïtïone  ut  qui  non  folv.  Spelman  in  glojf.  v.  AnnatéC, 
Ifeneficium  confeijueretur  dimidium  annui  ôr  joigniez  Pafjuier  dans  Tes  Rcchcr- 
proventus  fifco  Afojlolico  perfolveret.  ches  liv.  3.  chap.  25,  à  la  fin.. 
Snnt  tamen  ^«i  Joanni  XXII.  afcribant.  Pour  être  mieux  payé  de  ce  prétendu 

Hanc  autem  confuetudinem  omnes  adrni-  droit ,  Jean  XX II.  ainfi  que  nous  l'aprc- 
fire  prater  Anglos ,  tjni  id  de  Jolis  E pif-  nons  du  chap.  1.  ad  IJniverfalis  du  tir. 
copatibas  concejfcre  :  in  c&teris  beneficiis  5).  des  extr.  Comm.  envoya  des  Commit- 
mnadeo.  Mais  l'origine  de  ce  droit,,  doit     faires  par  touie  la  Chrétienté  pour  ia- 
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former  du  revenu  annuel  de  chaque  Be-      que  la  moitié  delà  taxc,ruivant  leCon- 
nefice ,  ôc  il  en  fie  faire  un  tarif  qui  cft      cilcdc  Corftince  *,  de  pour  les  Bencficcs 
con(ervc  dans  la  Chambre  Apoftoliquc:      des  Pais  d  obédience  ,  &  des  Pais  unis 
Mais  cette  taxe  ayant  paru  odicufc,  elle      à  la  France  depuis  le  Concordat ,  il  a  U 
fut  réduite  à  la  moitié  par  le  Concile  de      raxc  toute  entière,  ^ide  rit.  Concordat. 
Conftance,  comme  nous  faprenons  en-      de  Annntis ,   &  Hevin  fur  Frain  page 
coredu  chapitre  Vniverfalïs  ;  enfuite  clic      174.  où  il  traite  d'autres  yînnates. 
fut  fuprimée  &  abolie  par  le  Concile  de         Si  l'on  veut  fçavoir  par  quels  motifs 
Baflc  &  la  Pragmatique  fandion ,  &  cii-      les  Papes  ont  introduit  ce  droit  ,  il  np 
fin  rétablie  par  le  Concordat.    Ainfi  le      faut  que  lire  Icchi^.  accedentes  n.  ext. 
Pape  levé  aujourd'hui  le  droit  à'^nnate      de  PrafcrlptïonibHs  ,  &  le  Commentaire 
dans  le  Royaume  ,  mais  néanmoins  de      à'HoftienJ]s,àc  Jean  d'André,  &  du  Car- 
differenrc  manière.  Car  pour  les  Bencfi-      dinal  ^abarella  fur  le  chap.  inter  céttera 
ces  des  Païs  fournis  au  Concordat,  il  n'a      ext.  de  Officlo  ordinarii  Voyez  Déport. 

*  Bénéfice  cfANNION.  ]  C'cft  un  répit  ou  un  délai  accordé  pour  un  an 
à  un  débiteur  par  Lettres  de  Chancellerie.  Vide  Pyrrhum  in  Conf,  Au- 
relian.  de  execmonihus  ex  locato  cap,  18.  Imhert.  in  Pracl.lib.  i.  tit.  63 ^ 
Cuj^u.  lib.  i.obf.  10.  d"  Thatmaji.  lib.  t^.  De  ci f.  cap.  n,  ii.  i-i^.&c. 

Homme  ANOBLI.  ]  Tours  art.  515.  51^.  Lodunois  chap.  z^.art.  zo. 

^là  ignobïUs  natus  facit  fofieris  gentis.  Cum  plures  avitas  patcrnafque 
fLagitiis  obruant  imagines  :  Eandem  enim  homines  fortem  nafcendi  non  ha^ 
bcnt. 

Quand  par  bénéfice  du  Prince  l'homme  roturier  efi:  fait  noble ,  à 
fçavoir  tant  lui  que  Tes  cnfans  &:  poftcrité ,  mâles  ou  femelles ,  nais 
éc  à  naître  en  loyal  mariage ,  pour  être  tels  tenus  en  tous  lieux  bC 
aâes  ,  en  jugement  &:  dehors,  pour  recevoir  tous  honneurs ,  préro- 
gatives &:  prééminences  dont  joiiiflent  ceux  qui  font  extraits  de  no- 
ble Race,  Ôç  pour  pouvoir  retenir,  pofTeder  &:  acquérir  fief ,  pofTef- 
fions  &:  héritages  nobles,  qu'ils  ont  jà  acquis,  ou  pourront  acquérir^, 
ou  qui  leur  font  échus  &:  pourront  échoir.  Vt  fub  Cefare  Attguifo  Vip- 
faniîis  Agrippa,  qui  ignohilis  erat  natus ,  factus  efi  nobilis  à*  prjipotens , 
diBufquc  M.  Agrippa.  Seneca  controverfia  5.  lib.  %,  Et  y  a  Edit  du  Roi- 
-Henri  III.  de  l'an  1576.  pour  les  AnobliJ/emens ,  pour  lefquels  l'on  paye 
finance  au  Roi,  aux  pauvres  &:  aux  hab^tans  du  lieu,  pour  être  coiir. 
vertic  en  rente  au  lieu  de  taille  que  Vanobli  payoit.  Voyez  les  didions 
^iobUs  &c  Gentilhomme ,  &:  ce  que  j'écrirai  fur  l'art.  31.  du  titre  i^.  de  la 
Coutume  de  Berri,&:  le  quatrième  traité  de  l'Advocat  Bacquet  ;  é* 
librum  TiraquelU  de  nobilitate  :  Profufis  qiiidem  auBor  ,  fed  magnx  apud 
nos  aucioritatis,  (  *  Joignez  l'Auteur  du  Grand  Coûtumier  liv.  2,.  chap, 
J.G.  bc  ci-aprés  Fiefs  francs.  \ 

ANOBLISSEMENT.  ]  Tour?  art.  315.  Lodunois  chap.  25).  art,  10, 
{  *  Voyez  homme  Anobli.  ) 

f  4NTICHRESB,  ]  G'eft  uu  Gontraft^  en  yerm  duquel  un  créancier 

jotlic 
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Joîiir  de  l'héritage  de  ion  débiteur,  èc  en  perçoit  les  fruits  pour  Tin- 
.terêt  de  Ton  argent.  Voyez  Mort-g^ige. 

Selon  tous  nos  Auteurs  Vanlichrijè  cft  contrarius  ufis  ;  mais  Saumaife 
dans  (on  traué  de  Modo  ufiramm  chnp.  14.  page  61 5).  &  aprcs  lui  Vin- 
nius  lib.  1.  qu^Jt.  chap.  7.  fouticnncnt  que  c'eft  contrutium  mutuum. 
Voyez  Co/JtraB-  pigueratif. 

ANTICIPER.  ]  En  l'Edit  de  Loiiis  XII.  de  l'anijii.  article  56.  de 
"François  I.  de  l'an  1518.  art.  7.  Lille  au  titre  des  ApcUations.  Antici^ 
fation,  Senlis  art.  57.  Auvergne  chap.  9.  art.  6.  la  Marche  art.  51.  53. 
&:  au  Snl  de  Bourbonnois ,  de  Bombes  .  &:  d'autres  Sieo-es  &:  Provin- 
ces  j  &:  en  l'ancienne  Coutume  de  Mchung-rur-£vre  tit.  i.  &:  i.  A^j^el 
amiàpé j  partie  araicipée ,  Anjou  art.  65.  le  Maine  art.  75. 

Qui  ell  quand  celui  qui  a  obtenu  par  la  .première  Sentence  du  Ju- 
^e  dont  cft  appel ,  prévient  l'apellant  par  Lettres  Royaux  ou  commif- 
iion  du  Juge  de  la  cau-fe  d'appel,  &:  le  fait  afligner  avant  &:  hors  le 
^our  des  Aftifes  ordinaires ,  ou  avant  le  tems  ordonne  pour  relevée 
apellations ,  afin  qu'il  vienne  dcduire  £:s  griefs  d'aj^pel  :  PUrumque 
enim  apellans  efi  frnfirawr. 

Aucuns  eftiment  que  le  Roi  feul  peut  bailler  Lettres  d'anticipation, 
tellement  que  le  pouvoir  de  donner  anticipation  a  été  tiébatu  aux 
Pairs  lais  qui  ont  reflort  &:  grands  jours  \  Cum  vi^us  tarJior  tfi  in  indu^ 
cenda  appelUtione ,  njtcfor  poteft  diem  uppelLitioms  antt ferre  adsjerfario  de.- 
'/îuntiato  ,  diem  prjàferre ,  rc ferre  y  antt^ertere  :  Licet  'victori  prdmature  cau- 
fam  inducere.  L.  ult.  par.  inhis  aiaem.  cod.  de  tempo.  &  répara.,  appella.  l. 
ub.  cod.  ^§ua'/>do  pronjocare.  cap.  ^y.  de  appellatio.ex  quo  intelligirnus  idtm. 
licere  ludici  ad  quem  provocatum  efiy  es  caufa,  &  \udici  2  mjus  Jèntentia 
provocatum  efi. 

ANTICIPER  LES    QUATORZAINES    I>ES   Cme'eS   d'uN    HEKlTAGE 

SAISI.  ]  Auxerre  art.  115. 

Quand  le  Sergent  avance  les  Criées  avant  le  jour  échéant  :  Amici- 

-pare  ,  'G^o\thyi9iCL»{\ ,  frs'venire  ^  ante  capere ,  Nonius.  Sic  iite  res  ahtiàpata 

dicitur  in  L  Z-.  Cod.  Jiifiini.  de  VetiigaLibus.  T>eus  Anticipator  mundi  qucm 

faclurus  erat  ^  Aufonio.   tlac  voce  etiam  Cicero  &  Suetonius  utuntur  :  Cui 

Xertullianus  in  Ubro  de  Kefurre^ione  carnis  opponit  Tojlumare. 

ANTIDATER   une   lettre    ou   instrument.  ]  Quand  on  le 

.datte  d'un  jour  autre  que  de  celui  auquel  on  contrade.  Diem  prx ferre, 

i.  I .  dig.  de  Edendû.  /.  2  8 .  dig.  Ad  legem  Corne,  de  fil  fis.  's^oxoovfojxo-  ,  dlci 

jepetitio.  l.  3.  dig.  de  fde  infirum.  l.  9.  par.  quantum.  Ad  exhihendum.  L  i, 

Par.fi  qnis  propter.  &fiqq»  de  itinere  Antique  privato.  Vitm  referre.  /,  35, 

dtg.  de  Ke  ce  pus. 

'*  AOKOLAT.  ]  JLa  Bourt  tic.  14.  art.  6.  Voyez  Rolat. 
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-  *  AOVSTÈR.  }  Anjou  arc.  4^^. 

C'eft  faire  l'Aouft. 

APOSTRES.  ]  En  l'Edit  de  l'an  1559.  art.  117. 

Stmt  ApoftûU  &  liheliï  dimijforii ,  liter£  dimijfor'u ,  relationes  quihufdam 
lûc  s ,  tjitx  dantur  ab  eo  à  quo  appeUatum  ejl  ^  adcum  qui  appcUatur  areo  njel 
athre  condcmnato  ,  quibus  totius  ni  cognitionetn  in  eum  transfert  ^ppelU- 
tione  reccpta.  His  ut  tint  ur  in  fora  EccUfiaJlico ,  nan  in  foro  civili  aut  fecuU- 
ri.  Alii  funt  appellatorii  lihclli  :  Schcdulc  appcllatoire.  (  *  Fide  Ctijac.  ad 
th.  D.de  appcUat.  Souchet.ad Epifi.  119.  &  210.  Tvon.  VoU.  ad  fit,  D.  de 
Libdl.  dlm'Jf  &  ad  kg.  106.  Z).  de  V.  S.  G  nid.  Pap.  j^i^.  &  i}6.  n, 
34.  &c  joignez  le  Commentaire  de  M,  Bourdin  lur  l'art.  117.  de  l'Or- 
donnance de  1539.  cité  ci-dcfliis. 

APPANAGE,  APPENNAGE,  ou  EMPANAGE.  ]  Senlis  art.  66, 
Nivernois  tic.  13,.  art.  14.  Bourbonnois  art.  2-65.  Jppanagcr ,  Berri  tit. 
5.  art.  17.  Appancr,  la  Marche  arc.  291.  FilU  mariét  c?"  appanée  y  Niver- 
nois  cit.  13.  art.  24.  Bourbonnois  arc.  265.  305-.  &:  enfuivans ,  la  Mar- 
che art.  220.  224.  &:  enfuivans. 

C'cft  quand  le  père,  mère,  ou  autre  délaifl'e  à  Ton  fils ,  fille  ou  pa- 
rent ,  quelques  terres  ou  héritages  ,  ou  lui  donne  deniers  pour  ion 
droit  fucccllif ,  6<:  le  fait  renoncer  à  toute  fucceflion  future  ou  défe- 
Tee  ;  comme  la  Coutume  d'Acs  a  dit  apportioner  au  tit.  2.  art.  1.4.  6.  7. 
■quand  l'aine  donne  part  à  fes  puînez  en  cas  defuccefTionjOUquandles 
priinez  ont  eu  don  ou  doc  de  leur  pcre  ou  mere,S.Se  ver  tit.iz.art.iy.i^.ip^ 
Aucuns  cftiment  que  ce  mot  Appanage  vienc  de  Panis .,  les  autres 
de  Panegos  yOW  Paiiagium:  SedilU  non  formidant  Grammaticorum  fcrulas  y 
^  ftidtdï^rn  plena  funt  omnia  ^  adcoque  fœcunda  eji  infcitia.  Confiât  autem 
erudJtis  Abanagium  njocem  cjjc  Gcrmanicam  y  qita  fignificatur  pars  bonortmi 
qu,t  uni  ex  tiheris  ea  lege  ûdfignatur ,  ut  a  reliquo  patrimonio  excludatur ,. 
un  de  etiânt  rétine  mu  s  %iOcem  Bannir. 

^i^£  paBio  vel  con'ventio  moribm  probatar  in  injlrim^ento-  dotali  :  (^  jure 
pontficjojijurisiiirandi  religio  interverierit,  cap.  qaamvis  de  paBis  in  S  ex.- 
to.  At  non  mre  komano,l.  ult.  de  fuis  &  legi.  L.  3.  cod.  de  Collatio. 

Tels  font  les  Appanages  donnez  parle  Roi  Jean  à  fes  cnfans  puînez 
te  tels  ceux  qui  ont  été  faits  par  le  Roi  Louis  VÎII.  à  fon  frère  l'an 
r2  23.  &  à  fes  cnfans  l'an  1225.   Plus  par  le  Roi  Philippe  le  Bel  l'an 
1311.  à  Philippe  le  Long  fon  fécond  fils ,  même  des  Comcez  d'An- 
jou ô^  du  Maine  à  Loiiis  fon  fils  en  l'an  1360. 

Tels  auifi  les  Appanages  faics  en  l'an  1566  par  le  Roi  Charles  IX. 
-alix  Ducs  d'Anjou  &:  d'Alençon  fes  frères,  pour  leur  provifion  &  en- 
-îretcn^mcnc  ;  daucant  qu'en  la  maifon  de  France  n'y  a  parcage  ,  mais 
liinage  à  la  voloncc  bc  arbitrage  du  Roi  pcre ,  ou  du  Roi  frère  re- 
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gnant  ;  &  ce  depuis  le  commencement  de  la  troifiéme  lignée  des 
Rois  de  France.  Car  auparavant  1  Empire  s'eft  partage,  comme  après 
Je  deccs  de  Pépin  entre  Charles  &:  Caroloman  :  &:  après  le  deccs  de 
Louis  Débonnaire  entre  Lothaire  ,  Loiiis  &:  Charles  l'es  cnf.ins.  Mais' 
à  prefcnc  les  puînez  des  Rois  ne  peuvent  quercler  ou  demander  par- 
tage, ni  certaine  légitime  part  ou  quote  leur  ell;  dciië  en  la  luccclTion 
du  Roi  leur  père ,  &:  n'cit  loifible  aux  puînez  de  fe  plaindre  delà  mo- 
dicité :  &c  s'il  y  avoit  de  l'excès  ,  le  Roi  iucceflcur  le  pourroit  retran- 
cher. Du  TiUet  au  Recueil  des  Rois  de  f  rance ,  Pafquier  au  fécond 
des  Recherches  :  Bex  Franconim  Dagobertus  pa^tim  ciim  Arïherto  fratre 
fcripo  pcpigity  ut  privato  contentas  habitUy  nil  amplius  de  patcrno  Jperare 
dtheret  regno.  ^imonius  lib.  ^.  cap.  ly. 

cid  expédition} s    ilVi  comités  adfuerant , 


^barjagium  ,  d'gù  Ragiieau  fait  venir 
jifpanage ,  n'eft  point  dans  nos  Glof- 
^ires  ,  mais  Jo^nnes  Faber  fur  le  titre 
acs  Inftitutcs  de  Legitim.  etgnat.  fnccef- 
/ion.  §.  caterum  num.  6.  employé  le  mot 
Annaglurn ,  pour  fignificr  le  droit  d'aî- 
nefTc  i  &  if  fe  pourroit  peut-être  bien 
faire,  ainfi  que  l'a  remarqué  l'Auteur  de 
la  Note  qui  cft  aux  pages  66  &:  è-j^  des 
Opufcules  de  Loyfcl ,  que  de  ab  &  an- 
naginm  on  auroit  fait  dans  la  baflc  Lati- 
niré  jibafinagiitm ,  enfuite  abatiagiurn,  & 
d'abanagtum  le  mot  François  appanage, 
pour  fignifierce  qui  cft  diftinguc  de  l'aî- 
ncffe  ,  &  donne  par  les  pères  &  mères  à 
leurs  enfans  puînez  pour  leur  nourriture 
6<:  leur  entretien,  à  la  charge  de  ne  rien 
prendre  en  leurs  fucccflîons.  Vide  Chop- 
fin  de  Domc.n.  lib.  i.  tit.  5.  n.  2.  in  fin. 

Hotman  in  Comment,  de  V.  J.  cft  à 
peu  prés  du  même  avis  que  Ragueau  ,  & 
fait  venir  cppanage  à'abhannen  qui  fîgni- 
iîoit  exclure  en  ancien  langage  François. 

Choppin  dans  fon  traité  de  Domanio 
iib.  1.  tit.  5.  n.  1.  veut  que  ce  mot  vienne 
du  Grec,  «ro  jfctv  ciyio'jid  efl  totum  fa- 
crum ,  parce  que  les  chofcs  donficcs  en 
aPpanage  aux  fils  de  France,  font  partie 
du  domaine  de  la  C  ouronne  qui  tft  fà- 
cré.  Balduinus  Vlander ,  dit  cet  Aureur 
dans  le  même  Traité  liv.  i.  chap.*i.  n.  6. 
e^am  primum  Orientis  Jmperator  falu- 
tatHs  eji  a  Francis  proceribns,  qui  Thra- 


fin(itdïs  dédit  Thracias  diticnes  ,  Icge  hac 
benefciaria  ,  Ht  tjHartam  partcm  l'cTti- 
galiiim  publicorum  fifio  in  ferrent  Bizan- 
tii  Augiiflo  ,  fe^He  ei  objîrin gèrent  ^  fa- 
crofanào  ne  Panagio  jurejitrando.  An. 
120^.  Q^^od  GrAcurn  vocabaliini  comnm- 
niter  etiam  pofica  itfnrpavimus  Franci , 
velut  e  Franca-Grxcia  ortum  ,  ut  refert 
Paulus  (s^milius  in  Philippo  Theodaia 
Francorum  Rege.  XJnde  nec  ■verebimur 
curn  (L/F.milio  ^  hoc  in  opère  fparjîm  Pa- 
nagii  verbo  uti ,  pro  eo  cjuod  Appcnna- 
giura  vulgm  vocat.  Vide  Codin.  de  off. 
Confiant,  cap.  J.n.  ^.  &  16.  &  ibi  Goar, 
&  Gretz..  Goar.  ad  Eucholog.p.  86y.  dr 
Cang.  in  glojf.  G^dtc.  v.  w^>;cLyi-j. 

Spelmin  dans  fon  Glofïaire  croit  qu'il 
faut  écrire  appennage  au  lieu  d'appana- 
ge ,  &c  fait  venir  appennage  d'appendo^ 
de  forte  que  (elon  cet  Auteur  V  appenna- 
ge ç(k  (jitaji  appendagium  junioris  filli , 
vel  appendagium  Coron/t  Franc'a,  prop- 
terea  cjuod  rcs  ipfe  in  hune  modum  dat<t 
ejufdem  funt  appendices  ,  &c. 

Loyfel  dans  Çc^  Opufcules  pige  tf8.  cft 
aufli  d'avis  qu'il  fiut  écrire  appcnnao-e. 
Mais  au  lieu  de  fiire  venir  ee  mot  d'ap- 
pendagium  comme  Spelman  ,  il  le  fliic 
venir  de  penna  \  5c  ainfi  félon  Loyfcl 
donner  appennage  ou  appenner  ,  c\  ft 
donner  des  pennes ,  des  plumes,  ou  des 
moyens  aux  jeunes  Seigneurs  fortans  du 
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nid  ,  &  de  la  maifon  de  leurs  pcrcs,  pour  S'avoit  fi  belles  ^éHS  orfoy^; 

commencer  à  voler  ,  ôc  faire  fortune  par  Et  ejuand  je  les  vis  je  ne  foy 

quelques  exploits  de  guerre,  mariage  ou  Dont  fi  tmt  belles  gens  Convoient 

autrement,  &;c.  Eflre  venus  ;  car  Us  s'embloient 

Enfin    dWres  font   venir    appanage  Tout  pour  voir ,  An^cscmpznQz  y 

de  Panis^  pain  -,  d^  quoi  qu'en  ait  écrie  SI  belles  gens  ne  vit  homs  nez.. 

Ragueau ,'  nos  meilleurs  Auteurs  ont  pré-  Et  dans  un  autre  endroit  : 

feré  avec  raifon  cette  dernière  étymolo^  Vne  de  celles  ^ ni  plus  bleffe 

g.ie  à  toutes  les  autres  -,  parce  que  nous  Ot  nom  ce  rn  cl}  advls  fimplejfe , 

avons  des  Coutumes  qui  pour  appanager,  '^-^ne  autre  y  en  ot  appelUe 

ufent  du  mot  appaner ,  qui  vient  ccitai-  Fratichife  ,  celle  yert  empanée 

nement  de  panis  ,.  ôc  que  dans  les  an-  De  valeur  &  de  courte ifie ,  &c. 

cîcns  Romans  tfw/74«fr  ,  qui  vient  aulîî  Voyez  SKinner  in    Etymol.   gênerai 

de  panis,  fe  trouve  fouvcnt  pour  nourrir  M.  Hevin  dans  Tes  Notes  fur  Frain  pags-. 

&:  doter.   Le  Roman  de  la  Rofe  MS.  8.^9-  n.  ir.  Fauchée  dans  fon  livre  de  TO- 

Mais  avois  prez.  trouve  Déduit ,.  ri gi ne  des  Dignitez  chap.  6,  page  47$. 

Et  maintenant  en  un  réduit  «^c  l'édition  de  Paris ,  &  M.  du  Cang.  im 

M  en  entrai  ou  Déduit  était  Glojf.v.  Âpatiare. 

Déduit  illeques  j'ejbatoit  ^ 

Terres  tenues  en  Appanace.  J  En  l'Edit  du  Roi  Charles  VIL 
de  l'an  1455.  arc.  6.  &:  es  Ordonnances  de  Charles  VL  de  l'an  1415^ 
art.  85?.  ,^afi  comme  tn  ttfiifrttit  :  dautanc  que  la  propriété  en  demeure 
a  la  Couronne  de  France,  &:  partant  ne  tombent  en  dirpofition  ne 
en  quenouille.  Itaque  mortttojoannc  Duce  Bitimgenji.filiaejmnonfiicccjf.t 
in  eo  Dticatu  qui  datus  fuerat  in  ap^/tnagiitm.  Il  ne  faut  pas  confondre 
les  dictions  Jppanage  ic  Fanage ,  comme  a  fait  celui  qui  a  écrit  de  la. 
commodité  des  appanages  des  enfans  de  France. 

Fille  APPARAGE'E  suffisamment  ou  deuement.  ]  En  l'an^- 
cicnne  Coutume  de  Bretagne  art.  217.  &:  enla  dernière  art.  5  ^y.Lo- 
dunois  chap.  1^.  arc.  5.  chap.  zy.  art.  16.  &c  en  l'ancienne  Coutume 
de  Tourainc  au  tit.  des  SuccclTrons  de  fief  arc.  16:  Et  faut  ainli  lire' 
en  la  dernière  Coutume  de  Tours  art.  1 84.  &  non  pas  Jppanagée.  Cu^ 
jit-s  njocis.  alius-  cjl  finfu'S-,  Les  Coutumes  d'Anjou  &  du  Maine  en  pa- 
reil traité,  ont  dit  Emparagk  :  Videlicct  cum  pari  nupfit  i  s'il  y  a  para^  de 
lii  parc  du  mari.  Hoc  quod  bene  ccj^t,  fatis  efi  dlccre.  Non  probant uy  im- 
payés napti.c  y  â[tt.&  illegitim.c  habcntar,  ncc  juri  Civiii  congruunt ,  Aptilcius- 
Cth.  6\  Âjîni.  Connuhium  efi  chn  .equalcs  in  mtppias  coamt  :  ttt  piita  cives 
Romani  parititicjipe  dignitate ,  Ijidorits  lih.  9.  Alias  pwt  impares  o^  ir^tem- 
psftivdniiptï.z  pYopter  grandem  xtattm.  (*  Voyez  ParagCj  &:  M.  Hevin  fur 
Frain  p^',u;c  8;<;8.  869.  &:  ci-devant  mariage  Advenant.) 

APPARIATION.  '\Cum  Jhinceps ,  Dus  y  Cornes ,  Baro,  vel  alins  domi-^ 
îms^  &  Epi fc  Dp  us  y  AbiMSij  vel  Ecciejîa  pares  fiint  domini  CT  focii  in  eadem^ 
civitatevei  ditione,  MnlU  frnt  Principtcm  c^tin  Ecdtjiis  ficietates .  Vide  v^*' 
^cniy  Paritage; 
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toY  APPARISSANT  ou  APPARENTE.]  Voyez  le  mot  Lôj. 

APPEL  DESERT.  ]  CÙm  qui  ^ppellavit  frô^ocationem  non  j>erfequitury. 
»on  exercety  ut  reddat  caufas  afpellationïs  fu£  l.  G.  Cod.  ^omodo  é"  quati' 
dojttdex  1.1%.  Cod.  de  Jppe/iatio.  Voyez  Defenion. 

APPEL  VOLAGE.  ]  Dont  un  défendeur  ufoit  en  Laonois  du  tcms 
de  Bouteiller ,  incontinent  après  radjournemcnc  à  lui  pofejOuà  l'in- 
troduction &:  commencement  de  la  caufc.  Et  auUi  eiî  taie  mention 
de  cette  appelLition  en  l'Arrcll  de  Simeon  de  Roucy  du  p.  Avril  j^^j, 
&:  au  Procès  verbal  de  la  Coutume  de  Laon ,  rédigée  en  l'an  1556. 
donc  il  appert  que  cette  appellation  écoit  mtcrjettce  par  celui  qui  fc 
pretendoit  être  troublé  &:  empêché  de  fait  en  la  pofl'cflion  de  foa 
héritage.  En  pluiicurs  lieux  Y  appellation  n'cft  pas  reçue  en  matière  cri- 
minelle, coVnme  parla  Coutume  de  Lille  en  Flandres. 

APPELLATION  comme  d'abus.  ]  En  l'Edit  de  l'an  1535).  article 
5.  &  6. 

Qui  fe  relevé  àc  traire  en  la  grand'-Chanabre  de  Parlement  pour* 
la  Gonfervation  de  la  liberté,  droits,  franchifes  &:  privilèges  de  l'E- 
glife  Gallicane,  &;  des  faints  Décrets  &;  Canons  reçus  en  ce  Royau-- 
me.  Concordats,  Edits  6c  Ordonnances  du  Roi,  ou  Ar refis  de  Ton 
Parlement  &:  de  la  JurifdiLlion  Royale ,  lorfque  le  Pape  ou  les  Evê- 
ques  &:  Pielats ,  &:  les  Juges  Ecclefiaftiques  y  veulent  contrevenir  ou 
attenter  :  ou  au  contraire  quand  les  Juges  Royaux  entreprennent  aa 
préjudice  de  la  Jurifdiûion  Ecclefiaftique.  Tellement  que  le  Promo- 
teur ou  autre  ayant  intérêt  peut  audiappeller  comme  d'abus  de  l'cn- 
tJTCprinfe  ou  attentat  fait  par  le  Juge  lay  fur  ce  qui  lui  aparticnt. 

Par  les  Plaidoyers  dés  18.  &:  2.9;  de  Novembre  1371.  en  lacaufe  du 
Curé  de  l'Archant ,  appert  que  les  appellations  comme  d'abus  n'étoienc 
encore  en  ufage:  &:  quand  la  Jurifdiârion  temporelle  étoit  entreprinfe 
par  celle  de  l'Eglife  ,  le  Procureur  General  du  Roi  demandoit  la  caf- 
Cition  par  faide  du  temporel ,  &:  déclaration  de  dcfobéifl'ance  contre 
la  partie  &  ceux  qui  le  conicilloient ,  ou  par  Office  de  Juge  &:  Re- 
quelle on  faifoit  ccflcr  les  pourfuites  faites  en  Cour  d'Eglife,  com- 
me aulEi  les  Juges  Ecclefiallics  défendoient  leur  Jurifdidion  par  ccn- 
fures. 

Le  Prefîdent  le  Maiftre  a  fait  un  petit  traité  de  ces  appellations  :  &c^ 
dit-on  qu'elles  font  de  l'invention  de  Maiftre  Pierre  de  Congncres. 
Mais  elles  font  trop  fréquentes ,  &:  devroient  être  feulement  prati- 
quées es  caufc^s  graves  &:  illuftrcs  ;  &  non  à  tout  propos  pour  un  mot 
d'une  fignature  de  Cour  de  Rome ,  d'un  Refcrit ,  ou  d'une  Collation, 
de  bénéfice  :  à  quoi  l'on  peut  bien  pourvoir  par  la  voye  ordinaire  en»- 
h.  compjainte  poUell'oirc  ,  en  contrcdifant  la  pièce  :  &c  comme  il  a  cz&- 
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fait  remontrance  en  Parlement  par  le  Procureur  General.  L'avacat 
Pafquicr  au  livre  3.  de  les  Recherches  chap.  15.  &:  i6.  a  de  naguietes 
ccric  de  ces    yip^'clUîtiois  comme  d'abus» 

APPELLATION  verbale.  ]  A  la  diff.-rence  du  procès  par  écrie 
en  l'Edit  de  Tan  1539.  art.  31.  ôc:  ailleurs ,  quand  la  caufe  d'appel  fc 
peut  juger  fur  le  champ  à  lAudiance  fur  le  plaidé  des  Advocats  :  ce 
qui  ne  fe  peut  taire  facilement  en  un  procès  appointé  à  écrire,  infor- 
mer &:  produire-,  fi  ce  n'cft  qu'il  y  aye  g  ief  évident  dont  il  puill'c  ap- 
paroir promptf^mcnt  par  la  teneur  &:  lecture  de  la  Sentence  ,  Ou  qu'il 
foit  queftion  d'une  fin  de  non-recevoir ,  ou  de  nullité  patente,  ou  de 
quelque  pi  ovifion  qui  fc  puiiVe  vuid-T^r  fur  le  cliamp. 

Jour  d  APPENSEMENT  et  d'advis.  ]  Confidta/di  tempus.  No.  55, 

Adveu  APPLEGE'.]  Tours  art.  370.  Loudunois  37.  art.6.  ('•'Voyez 
Advcti,  coHtr  AdviU. 

Denonclment  ,  ou  ACCUSATION  APPLEGE'E.  ]  Anjou  art.  71, 
73.  le  Maine  art.  81.  84. 

Le  dcnonccmcnt  &  Yaccufation  dans 
CCS  articles,  ne  font  qu'une  même  chofc  ; 
A.  cela  prés  néanmoins  ,  que  Vaccufathn 
ccoit  formée  par  la  parrie  qui  avoir  reçu 
l'injure  ou  l'outrac^c,  au  lieu  que  le  de- 
nonccmem   croit  formé  par  un  tiers  ou 


un  etranîTcr. 


Anciennement  celui  qui  formoit  de- 
fïonccment  criminel,  devoir  donner  ^/ê'- 
j-<f  lufîifanr,  comme  celui  qui  accufoit  :  & 
quand  le  denoncemeiJt  étoit  ducment 
^pplegé  ,  on  mctîoit  le  denuncié  en  pri- 
fon  ,  où  il  étoit  détenu  iufqu'à  la  fin  du 
procès  i  ce  qui  avoir  lieu  feulement  lorf- 
que  le  crime  emporroit  peine  corporelle  : 
car  lorfque  le  délit  croit  privé,  le  deniin- 
flé  éviioit  la  prifon  en  baillant  plége 
fuffifmt  de  fournir  &  obéir  adroit.  Cet- 
te procédure  eft  bien  expliquée  dans  le 
chcip.  13.  du  Siilede  Touraine,  imprimé 
à  la  fin  de  l'ancienne  Coutume ,  qu'il 
fera  b">n  de  rapporter. 
»>  Cellui  contre  qui  on  a  formé  detjun^ 
^'>ciement  criminel  ,  afTivoir  pour  cas 
"dont  punition  corporelle  publiquement 
*»peut  eftre  intlgce,  doir  cftre  incarcéré 
^ten  baillant  vlelge  fu^ifant  par  le  de- 
^inurtcieur  y  &C  ne  doit  tftrc  délivré  def- 
y^diis  prifons  pour  quelque  offre  de  plei- 


gc  qu'il  face.  Et  pour  délitSt  prive  com-cr 
me  pour  légères  br.ftcures  ,  ou  autres  «ç 
fimples  maléfices,  où  il  n'yaquead-(c 
mende  civiUe  ,  le  de;ninciè  ne  doit  eftrccc 
incarcéré  f;;  baillant  pleige  fiiffifant  de ^^ 
fournir ,  Se  obéir  à  droidl. 

Mais  fi.paravant  l'offre  de  pleige  le 
dit  denuncié  avoit  été  cmprifoné,  le 
Sergent  le  pourra  néanmoins  élarf^ir 
defdides  priions  à  pleige  tel  quedcfluSj 
pourveu  qu'il  n'y  ait  prefence  de  Juoe, 
en  lui  affignant  jour  pardevant  1pJuc;c 
pour  procéder  au  dit  denuncicment  ;  é<: 
de  tout  ce  baillera  relation  par  écrit, 
par  la  quelle  fera  faite  meniion  delà 
caufe  pour  laquelle  ledit  derîunciement 
a  été  formé. 

Et  à  ce  que  ladi<fVe  caufe   ne  puifll- 
eftre  muée  ne  changée  ou    préjudicic 
du  denunciement ,  le  did  Scrgenc  pren 
dra  deux  records  à  la  réception  du  didl 
denunciement  pour  tftre  otiys  fur  ce  fi 
befoing  en  eft.  Et  fera  tenu  le  Sergen: 
après    le   denunciement  formé  en    fcs 
mains  ,   bailler    terme   &:   affignation 
fommaire  aux  parties  pour  procéder  ou 
Aiù.  denunciement  i  ^  fi  Icdid  d'.nrw  ce 
cienr  le  dcffaut ,  le  denuncié  fera  élar'rijç 
des  prifons  à  telle  caution  qu'il  pourrace 
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'•ibàiller,  finon  à  (Ii  caution  juratokc  en  d'Anjou  ,   qu'ils   onc   été  abolis  par  le 

"  cillant  par  lui  domicilie.  Parlement. 

Mais  parce  que  ces  fortes  de  denoncia-  Touchant   ces  dénonciations  ,   voyez 

ùons  ou  ces   denonciemens  _,    donnoient  Bartol.  ad  leg.  é.  Jf.  de  Cnflod.  reorurn- 

lieu   à  une  infinité  de  calomnies  &  de  //<?/?.  infumma  lib.  5.  tit.  de  Denuntia' 

vexations  :  Nous  aprcnons  de  Mingon  tion.    S>c  voyez  ci-aprés  Derjuntiatetir. 
fur  l'article  71.  nombre  2.  de  la  Coûrume 

Personne  bien  APPLEGE'E.  ]  En  l'Edic  du  Roi  Charles  VIII. 
ilcTan  14P3.  arc.  65. 

Qui  cil  lolvable  ic  bien  caucionnée. 

Reqjjeste  de  Lettre  forme'e  duement  faite  et  APPLEGE'E.] 
Tours  arc.  569.  Anjou  471.  yo9.  (  "^V oyjQz Lettre , Rcquefle.  ) 

Mettre  son  obligation  en  requeste  APPLEGE'E  ]  Le  Mai- 
ne art.  474.  504.  (  *  Voyez  Reqticftt.  ) 

APPLEGEMENT  ou  complainte  possessoire.  ]  Anjou  arci- 
cle  167. 

Faire  APPLEGEMENT.  ]  Lodunois  chap.  i.  arc.  13.  &:  en  l'an- 
cienne CouLume  de  Tourainc  chap.  i.  arc.  23.  Verhum  efi  praxis  anti- 
qii.t.  Ce  que  la  dernière  Coûcume  de  Touraine  arc.  27.  a  die  former 
complainte. 

APPLEGEMENT.  ]  Anjou  arc.  1^8.  le  Maine  arc.  1S8.  190.  An- 
goumois  arc.  5).  la  Rochelle  arc.  25.  &:  en  l'ancienne  Coutume  du 
Perche  chap.  18.  arc.  3.  &:  en  l'Edic  de  Charles  VlL  de  l'an  1453, 
arc.  II.  12.  y^,  73.  74.  On  Fièrement  y  ci-aprcs  en  la  leccre  P. 

APPLEGEMENT ,  contr'ÂPPLEGEMENT.  ]  Loudunois  chap. 
z.  arc.  13.  chap.  37.  arc.  5.  &:  en  l'ancienne  Coûcume  de  Touraine 
chap.  2.  arc.  15.  chap.  penulriéme  arc.  6.  Poirou  arc.  16.  385.  397.  &: 
eniuivans;&:  en  TEdit  de  Charles  VIL  de  l'an  1453.  arc.  11.  12.  73. 
En  cecce  maciere  ancicnnemenc  n'y  avoic  condamnation  de  dépens  y 
comme  apperc  par  l'Arrefl:  de  la  Dame  de  Vierzon  contre  l'Abbé  de 
Foucombaur ,  es  Enquellcs  du  Parlemcnc  de  Toulî'aincs  127 5. 

Placeurs  de  nos  Auteurs  ont  parlé  des  Dans  les  deux  premiers  cas,  le  com- 

uipflegernens  &  comry^ppiegcrocns ,  ÔC  plaignant  fe  reconnoitToit  delTaifi ,  &  a- 
aucun  ne  les  a  encore  bien  expliquez.  giflbit  pour  acquérir  ou  pour  recouvrer 

Suivant  l'ancienne  Coutume  d'Anjou,      la  faifine  &  la  poflefTîon. 
rédigée  (elon  les  Rubriques  du  Code  ,         Et  dans  le  dernier  cas  il  foiàtenoit  qu'il 
iJ  y  avoir   anciennement  trois  diftercns      étoir  faili,  &  agiflbit  pour  être  mainte- 
X2LS ,  où  celui  qui  avoit  pofTtdé  un  im-      nu  &  confcrvé  dans  fa  polleflion  &  la 
me'jblc  pendant  un  an  &  un  jour,  pou-      faifine. 

voit  intenter  la  complainte  pofïclToire  i  Or  comme  ces  complaintes  avoienr  de 
fçavoir  le  cas  de  nouvelle  efchoite ,  le  cas  difFcrcnres  fins,  les  procédures  en  étoicnc 
à^  force  ik.  de  dejfaifîne ,  dont  Beauma-      au/îî  différentes. 

noir  fait  néanmoins  deux  cas  differcns,  Lorlquc  le  complaignant  agilfoit  pour 
êc  kcàs  dQ  tro  lé  le  on  de  noHvelleté.  être  gardé  &c  maintenu  dans  fâ  poifci?- 
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iîan,  ou  îoiTqiiM  intcntoïc  le  cas  de  f^ti- 
C\v\t  ôc  de  nouvcUtic,  Il  la  parric  advcr- 
•fc  oppofoit  ,  &  dcmandoic  d'ctic  aufli 
maintenue,  dans  fa  poneflîon,  la  chofe 
contcnticufe  était  d'abord  mife  en  la 
main  du  Roi ,  pour  empêcher  les  par- 
ties d'en  venir  aux  mains  i  ce  qui  croie  à 
craindre  ,  parce  que  chacune  i'e  difoic 
faifie.  Voyez  l'ancien  Sùlc  de  Tourainc 
au  titre  de  Complainic,  Se  l'Auteur  du 
Grand  Coûtumicr  liv.  z.  ch.  21.  p.  141. 
"à  la  fin. 

Ma;s  lorfque  le  coniplaignant  agiffoit 
pour  acqueiir  ou  pour  recouvrer  fa  pof- 
felîîon  &:  fa  (aillne  ,  ou  lorfqu'il  intcn- 
-toir  la  complainre  de  ?jouv.elle  efchoite, 
de  force  ôc  de  dejfaiftne  ;  en  cc%  deux  cas, 
comme  il  reconnoifToit  Ton  advcrLiire 
fjifi,  la  chofe  contemieufe  n'éroit  point 
mife  en  main  de  Court ,  à  moins  que  le 
vompbignant  ne  donnât  caution  ou  piè- 
ge de  dédommager  fa  partie  adverfc  ,  fi 
4a  complainte  fe  trouvoit  mal  intentée  $ 
id'où  ces  complaintes  ont  été  nommées 
^pplegemens. 

"Les  Apple gemcHS  Sc  les  contry^pple- 
gernens ,  (ont  bien  expliquez  dans  lepaf- 
-iàse  fiiivanr  de  l'ancienne  Coûrume 
d'Anjou  ,  fuivant  les  Rubriques  du  Code 
jiu  titre  des.Intcrdits  ,où  l'on  remarque- 
ra en  pailanr  qu'en  Anjou  &  au  Maine, 
ainfi  que  dans. je  Poitou  ,  Jes  Applege- 
mens  &  ^ontr  Apple gemens  av-oicnt  lieu 

f)our  les  chofes  mobiliaires  comme  pour 
es  immobiliaiies  -,  ce  qui  paroîc  encore 
par  pluficurs  Formules  inférées  dans  cette 
"Coûrume,  dont  Monfieur  Chuppé  a  un 
ancien  manufcrit  ^u'il  m'a  bien  voulu 
communiquer. 

3ï  Item  :  Sont  nommez  Applegernens 
'>  &  contr  Applegernens  par  coutume  , 
^'pour  ce  qu'il  eft  coutume  ,  efpeciàle- 
"ment  d'Anjou  &  du  Maine,  quand  au- 
"cun  fe  dit  deflaifi  par  autre  de  fa  chofe, 
^>Çç>\x.  meuble  ou  héritage ,  Si  il  en  met 
"celuy  en  procez  à  caufe  de  ladite  faifi- 
"ne  ;  difant  ladite  faifine  des  dires  cho- 
f^fcs  luy  appattciîiij  -6c  requiert  que  les 
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parties  j^ïcicn^cs  fefjuejhration  (o\l  Fal-c^ 
ce  en  mam  de  Juftice  de  la  dite  chofe  ce 
de  quoy  il  dit  avoir  éiC  dtfiiifi  ,  la  Juf  « 
ticc  ne  le  doit  pas  croire  de  (a  fimplcte 
parole,  <Sc   ne  doit  pa^  recevoir  la  fe-tt. 
e]Heflration  cftic  faite  de  chofe,  que  au- et 
frc  polfede ,  s'il  ne  baille  plége  ;  carcc 
-puitque  il  r.'apparoift  pas  à  Juftice  de  te 
ce  qu'il  dift ,  elle  ne  doit  pas  dcllaifircc 
le  ponificur  de  ce  qu'il  pofTcde,  &  aufii  ce 
que  Juftice  ne  voir,  ne  ne  fçùt  point  de  je 
vice  ne  de  force  avoir  été  fait  à  celuytc 
qui  fe  complaint  mêmcmcnr  fans  ap-tc 
pellor  partie ,  fe  celuy  qui  fe  dit  dcflaifite 
ne  balloit  bon  plége  ,  de   dédomagercc 
partie,  fe  il  tfto.t  trouvé  pir  Juftice, te 
qu'il  ne  àeuH  pas  cftre  deflaifi  ne  faircc 
lès  forces  ,   violences   &:  nouvelieteztc 
qu'il  propofc  -,  &:  ainfi  quand  l'apple-cc 
geur  a  baillé  plége ,  ou  li  la  chofe  eftcc 
liors  fequeftiéeen  main  de  Juftice,  &cc 
fi  le  dit  dcffendeur  (e  contr\<'.pplege  en  ce 
advoiiant  à  foy  la  faifine  de  ladite  cho-tc 
fe.,  ou  sapplege  feulement ,  &  il  baillctc 
piège ,  lors  la  chofe  doit  demeurer  enxc 
'main  de  Court  jufqu'à  la  fin  du  procès,  ce 
s'il  n'npparoift  à  Juftice  clairement,  6^ ce 
évidemment  des  titres  &  poirtfiions,ce 
&  faifines  de  l'un   d'iceux  demandeur «c 
Gudeftcndeorjouquel  cas  Juftice  luvoe 
pourroit  bailler  la  recreance  &  faifiuexe 
de  la  dite  chofe  à  exploiter  en  main  de  ce 
Courte  le  procez  de  ladite  faifine  pen- te 
dant.  Se  ainfi  pour  caufe  defdirs  piè- 
ges ,  que  baillent  les  dits  demandeur  «Se 
dcftendeur  chacun  ^e  fon  coufté  ,  ils 
fiant  nommez  ,  &  appeliez  par  la  dire,. 
Coutume  Applegemens  &  contr  Apple- k 
getnens.*'V  X\r\c.CouxAt?o\io\\\.i.c.\^, 

Les  Applegetnens  &c  contrApplege^ 
?nens ,  font  encore  bien  expliquez  dan« 
-le  chap.  6^3.  du  Livre  premier  des  Eta- 
bliftemcns  de  France ,  où  l'on  remîrque- 
ra  contre  l'obfcrvation  de  Ra£»ueau, 
qu'en  cette  matière  il  y  avoir  condamnai- 
tion  de  dépens. 

Si  aucuns  hom  vient  à  fon  Seigneurj<c 
foie    Gentishommc  ou  -Couftumiy.:s ,,-«: 

^0^ 
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»»pourqiioy  li  Sîrcs  ait  voeiic  en  fa  ter- 
tre,'&  \i  die  -.Sire ,  uns  riches  hom  efl 
*>  venus  a  rnoy  <£nne  mefon  ou  de  pré,  oh 
>^de  vigr^es  y  oh  de  terres  ,  oh  de  <:ens ,  on 
^>  d'autres  chofes,  &  ma  dejfaifi  de  nou- 
»'>velle  deJfAiJïne,  que  Ç ay  exploitié  an 
»fceu  &  veu ,  en  fervage  de  Seigneur, 
^tenjufqnes  a  ores  ,  <juil  mena  dejfaijt 
"4  tort  &  a,  force  ,  dont  je  vous  pri  <jue 
■>iVous pregniez,  la  chofe  en  voftre  main. 
*îLi  Sireli  doit  rcfpondre  :  Si  fere-je  fe 
*->vous  metez,  pleiges  a  pourfuivre  leplet, 
^■>a  ce  ejue  cil  vous  a  dejfaifî  a  tort  &  k 
»-> force  ,ft  comme  vous  avez.  dit.  Et  (e  il 
»>nc  met  pleiges ,  li  Sires  n*a  mie  à  deC- 
j>faifir  l'autre  j  &  fe  ildift  :  Je  vous  en 
9^ mettre  volontiers  bons  pleiges ,  il  doit 
3ï  donc  les  pleiges  prendre  bons  &  fouf- 
a»fi{âns,  félon  ce  que  la  querelle  fera 
«grande  j  5c  quand  il  aura  pris  bons 
^yplelges  _,  il  doit  l'autre  partie  mander 
*»par  certains  mcfages,  ôc  li  doit  dire 
**que  cil  a  mis  bons  pleiges  ,  que  il  la 
«dcfTaifi  à  tort  &  à  force,  &  de  telle 
..«chofe  ,  &  la  nommera  l'en  ,  Je  vuel 
^*ff  avoir  fe  vous  mettrez  pièges  au  def- 
»j fendre  la;  &C  Ce  il  dift  :Jf^i  mettre  j  a 
^ipleges  y  l'en  doit  l'autre  lailfer  en  la 
5j  faiïïne  pour  les  pièges  que  il  y  a  mins  j 
«&  fe  cil  dift  :  je  i  mettre  bons  pièges 
^->au  àejfendre ,  que  il  ni  a  riens  eus ,  & 
^ique  ce  efl  ma  droiflure ,  la  Juftice  fi 
«doit  mettre  jour  aus  deux  parties,  & 
->ï  tenir  la  chofe  en  fa  main,  jufques  à  tant 
«que  lequiex  que  foit  ait  gaignicc  la  (âi- 
«lïne  par  droit  ,  fclonc  Droit  écrit  en 
«CodeZ)^  Ordine  cognitionum.Si  quando 

^"inegotium Et  fe  li  plaintif  cft  def- 

«failunt  ,  &  li  autres  viegnc  au  Sci- 
ttgneur,  &  li  die  :  Sire ,  cil  vous  avoit 
^'>fait  entendant  que  je  l'avoie  deffefi  à 
^tort  &  a  force ,  &  avoit  mis  pièges  de 
^■>  prouver ,  &  r/^  en  fi  fi  deffefir  a  tort,  & 
•nje  en  ai  g<^igne  ma  querelle  ,  &  ma 
^t  droiture  par  Jugement  de  voflre  Court ^ 
^t  dont  je  vous  requiex  comme  a  Seigneur 
nque  vous  me  faciez  rendre  mes  coûts  <^ 
fU/ies  defpens  que  fay  mis  el  jplet.  Car 
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droit  eft  qui  fait  autre  deffaifir ,  &  li 
met  fus  que  il  la  dciTaifi  à  tort  &  à  for- 
ce, &  il  perd  la  querelle,  il  doit  ren- 
dre à  l'autre  partie  fes  coûts  &c  Ces  def- 
pens, pour  ce  que  il  l'a  fait  dejfaifir ,  & 
pour  ce  en  prend  F  en  les  pièges  ,  &:  fi  «« 
i\  doit  l'en  fcre  rendre  les  coûts  &l  les  ce 
domages  ,  &  les  defpens  que  il  a  mis  eU^ 
plet ,  Se  aux  plcdeurs  loiier  ,  &  en  au-  ce 
très  chofes  qui  appartiennent  au  plet  ,cc 
&  à  tant  l'en  aura  a  la  capcion  du  Juge,  ce 
félon  Droit  cfcrit  en  Code  de  Judiciis ce 
leg.  properandurn  &  l^g-  fentimus ,  en  «c 
la  Dig.  de  Judiciis ,  Se  en  Dccretalescc 
de  dolo  &  contumacia  cap.  finem  ,  où  ce 
il  eft  efcrit  de  cette  matière.  Toutes  les  ce 
chofes  qui  font  mifcs  en  main  de  Jufti-  ce 
ce.  Ci  vallent autant  comme  fi  elles  é-cc 
toient  montrées  en  Jugement  -,  &  quand  ce 
les  deux  parties  ont  terme  de  ce  qui  eft  ce 
en  main  de  Juftice,  &  l'une  s'en  dcf-ct 
fault,  l'en  doit  mettre  jour  au  dcffiil-cc 
lant  en  Jugement  par  trois  hommes ,  fi  ce 
que  eux  fe  pui(îcnt  recordcv  du  Juge-  « 
ment.  Se  fe  il  ne  vient  au  terme  ,  que  ce 
l'en  li  aura  mis  el  Jugement ,  l'en  doit» 
bailler  la  fefinne  à  l'autre  qui  cft  prcftce 
par  pièges ,  mes  ceux  qui  rien  li  dcman-ec 
deroit  de  la  querelle.  »  Touchant  les  dé- 
pens, joignez  l'ancien  Stilc  de  Tourainc 
au  titre  d  y^^plegement  article  dernier. 

Quoique  les  jipplegemens  fuftenr  pro- 
prement des  complaintes  intentées  pour 
acquérir  ou  pour  recouvrer  la  poftefîion, 
cependant  il  éroit  au  choix  de  celui  qui 
étoit  faifi  de  renoncer  à  fa  faifine  ,  Sc 
d'agir  pir y oyc d'u^pplegement .  Car,  par 
exemple  ,  dans  le  cas  de  nouvelle  efchoi- 
te  ,  Ior(qu'un  étranger  s'étoit  mis  en 
poflcflion  d'une  fucceflîon  qui  ne  lui  a- 
partenoit  pas ,  il  étoit  au  choix  du  plus 

f)roche  héritier  de  fe  dire  faifi  ,  fuivanc 
a  règle  le  mort  faifit  le  vif ,  Se  d'inten- 
ter la  complainte  en  cas  de  faiHne  Se  de 
nouvelleté,  ou  de  rcconnoître  fonadvcr- 
faire  faifi ,  Se  de  s'applcgcr  contre  lui, 
comme  on  peut  voir  dans  l'Autorité  fui- 
vante  tirée  du  chapitre  i^.  de  la  très»- 
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ancienne  CôiVaimc  de  Poiiou. 

Quant  aucun  va  de  vie  à  trcfpafiTe- 
ment  ,  »S<:  celuy  qui  doit  cftvc  héritier 
tft  ei-npefchc  es  chofesdc  la  fuccedion, 
ou  en  gênerai  ,  ou  en  particulier ,  £>c  ce 
^'cfl: ,  dedans  fan  &  jour  de  la  mort  du 
^^defflintdc  la  fucceffiondHejHel  l'on  trai- 
"/^  j  s'il  veult,  il  s  en  tiendra  .four  fai^ 
^^Ji ,  par  la  générale  Coutume  du  Royau- 
"•'mc  de  France ,  le  rnort  fuijtt  le  vif,  & 
^^Je  peut  complaindre  en  cas  de  faijine 
^'*&  de  nouvelle  té ,  des  troubles  &  eni' 
«pefchemcns  à  luy  faits  ;  ou  s'il  veult  il 
^'pcuf  venir  devers  le  Seigneur,  fon  Se- 
^^nelclial,  ou  Sergent  du  Baillage  donc 
="lcs  chofes  font  (u jettes  ,  dedans  Van 
^'*nprés  la  mort  dndit  deff^nt ,  duquel  il 
^'le  dit  héritier,  &:  déclarer  comment  il 
^»cft  prochain  parent  &c  héritier  dudic 
''dcfrunc,  &  à  luy  appartient  à  venir  & 
^H'ftre  receu  à  la  pofTcflion  &  faifine  <\cs 
^'biens  dont  ctoic  mort  ledit  deffunt  vc- 
=»>tu,  &  faifi  puis  an  &  jour,  par  telle 
=*>partie,  &c.  &  donner  ou  mettre  fon 
«temporel  au  lieu  de  pUge  ;  &:  (uffit  s'il 
"'dit  par  certains  dci^rez  &    moyens  à 


declairer  en  temps  Sc  en  lieu ,  &  quccett 
pour  ce  foy  s'applege  de  nouvelle  fuc  ce 
ccfTion  ou  cfchoitc  ,  contre  tous  ceux  tc^ 
qui  oppofer  ou  contrappleger  fe  vou-  ce 
dtonr.  ce 

Er  peut  requérir  que  Vapplegementic 
fbir  fait,  afïavoir  à  ceux  qui  i'cmpef  ce 
chcnt  &  qu'il  requerrera,  &  les  doit  ce 
nommer  &  requérir  qu'ils  foicni  fom-cc 
mez  ,  &  requis  d'eux  contrappleger ,tc 
ou  oppolcr  fi  faire  le  veulent,  &  que  lace 
chofeconcentieufe  foit  mife  en  la  maincc 
de  la  Court,  &  radjournemenc  baillécc 
à  l'aflîfe  du  Seigneur  ,  à  la  Court  du  ce 
quel  l'en  fe  applege  :  ôc  ainfi  le  doit  fai-cc 
re  alTavoir  le  Sergent ,  &  tenir  en  maincc 
de  Court  la  chofè  i  &  s'il  y  a  meubles  ce 
ils  doivent  eftre  mis  par  inventoire,  &:ct  - 
le  tout  bailler  à  gouverner  à  perfonnC( 
non  fufpede  ni  favorable,  fuffifante, 
d'en  reff>ondre. 

Nos  Praticiens  donnent  aujourd'hui 
fins  diftindion  ,  le  nom  d'^pplegement. 
à  toutes  les  complaintes.  Voyez  J4dvei4, 
contr  AdveH  ,  &  Complainte  en  cas  de 
faifine. 


■  ce 
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APPLEGEMENT  de  refus  de  plege.  ]  En  la  vieille  Pratique^  , 
c'cft  fe  douloir  &:  complaindre  au  Supérieur  de  ce  que  l'inférieur  n'a 
voulu  (  rdoncr  la  main-levée  en  baillant  caution.  Et  en  matière 
pofl'cfî'oire  la  complainte  s'apellc  Applegemem ,  &  l'oppoTition  &:  dé- 
fenfes  du  défendeur  contr  Ap^legement  :  Comme  en  chofes  mobiliè- 
res ^dveuy  contr  Adveu  j  èc  eft  recité  en  plaidant  en  Parlement  à  Pa- 
ris le  19.  Juin  1577.  que  les  cas  èi^pplegem£nt  &  la  Nouvelleté  font 
conformes. 

Celui  qui  requiert  être  faifi ,  &^  qui  obtient  la  recreance  de  lacho- 
fc  contcntieufe  ,  doit  bailler  plége  &:  caution:  jg^i  rem  tenet ,  fatïfdat 
■j^ro  pïJide  Litis  'vindïciarium  adverfario  fuo ,  nihil  fi  dcterius  fa^turum  in 
toJfiQhnc ,  de  qtia  jurgimn  efi  :  ne  interea  qui  tmet ,  di^dens  canf&y  poj/effi»- 
nem  dcteriorem  faciat  ^  teB-a  d'jjipct ,  excidat  arbores  &  cuit  a,  dcfirat.  Et  rur- 
ftis  ipfe  pro'vocahatur  ah  ad-verfariis  fponfione  ccrt,e  pccunix  aut  .eflimationiSf 
quam  amittcret ,  ni  fia  effet  hj^rcditas-,  de  qua  tontcndchat.  Afconius  in  Ver- 
rinam,  3 .  Voyez  le  mot  Recreance,  (  *  àc  voyez  ^^plegementj  contr  Apple ge- 
ment  ^  Aveu  Se  contr  Aveu.  ) 

APPLEGEMENT  simple.]  Anjou  art.  6^.  1^7, le  Maine  article.. 
S.Q...185.  . 
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Qi^i  ne  porte  que  loi  a'cmcndc  pour  lunplcs  exploits,  à  la  difl.- 
rence  des  ApplegLmens privilégie'}^  qui  porcenc  Ibixance  lois,  ou  le  meu- 
ble d'cmcnde ,  félon  l'ancienne  Pratique.  > 

Voyez  les  articles  i6^.  170. 171.  de  la  voifin  en  (impies  exploits ,  qui  ne  por-cc 
Coûiume  d'Anjou,  &  les  articles  187.  &  tcnr  que  loy  d'amende ,  comme  en  fuc-cc 
188,  deccllcdu  Maine.  Chopin  fur  l'ar-  ceffion  &  exploit  de  domaine,  ai  quccc 
ticle  6'9.  de  la  Coiatume  d'Anjou,  partie  les  privilégiez  font  de  Seigneur  à  (ujet,tc 
première  page  568.  de  l'édition  de  \6u.  comme  fur  le  refus  de  plege,  fur  (aifinccc 
à  la  marge,  remarque  qu'il  y  a  dans  une  brifée  i  &  en  autres  cas,  qui  poitenrcc 
ancienne  Coutume  de  ce  pais,  que  »  les  foixante  fols,  ou  le  meuble  d'amende,  ce 
»>^pplegemens  fimplcs  (ont  de  voiiln  a 

Appeller  oa  APPLEGER.  ]  Poitouarr.  88.c?4.  c,^.(*  Voyez 

jipplegcmem  de  refus  de  piège.  ) 

APPLEGER  ,   pOULOlRjOU  COMPLAINDRE    EN   CAS   DE    NOUVEL- 

LEte'.  ]  Lodunois  chap.  17.  art.  8.  thap.  2.9.  art.  4.  Arjou  art.  234. 
271.  le  Maine  art.  151.187.  189.  25?5?.  456.  Poitou  art.  264,  179. 
293.  la  Rochelle  art.  5  8.  59.  (  *  Voyez  ce  qu'on  a  obfervé  ci-dcifus  (ur 
APpUgcment  ôc  coiitr  Jpplegement ,  &c  voyez  ) 

Se  APPLEGER  ou  complaindre.  ]  Lodunois  chap.  i.  art.  25. 
chap.  II.  art.  i.  &c  en  l'ancienne  Coutume  de  Touraine  ch.  i.  art.  2,5. 
chap.  II.  art.  1.  chap.  25 .  art.  7 .  chap.  27.  art.  5 . 

Cujus  Pronjincid  confuetudo  recentiar  hanc  njocem  expunpcit  e  contexti^ 

qtiafi  oh  filet am  :  'vitandi  fimt  recohditorum  verborum  fœtorcs  ,  exoUtJi  •voces 

non  fiint  aticupand^  ,  ne  eas  mirtntur potius  homines  qukm  inteiligant ,  qii£ 

fuit  Octavii  Augufii  fintentia.  Sueton.cap.  8  6.  Etfanefirmone  abhïnc  miU- 

tis  annis  iam  dcjïto  non  tfl  fuiCè  utendum^fid  xtMs  fu.z  njcrbis  ,  ne  molefte 

loqui  aut firihtrt  videamur.  Multi  tx  alieno  fuulo  pctunt  verba  :  Duodccim 

tabulas  loquuntur:  Gracchus  illis  d^  Crajfus  dr  Curo  nimis  culti  df  re rentes 

fimt:  Ad  Jppium  ufique  ^  Corimcanum  ndttmt.  ^^.dam  cont,ày  dum  nihil 

nifii  tritum  &  ufitatum  njolunt ,  in  fiordes  incidunt  :  ...  trumqnc  diverfio  génère 

corruptum  efi^  ihqu  t  Seneca  ad  Lucilium  Ep.  11^.  Sic  fugias  in  audit itm  at- 

que  î.fiotihs  verbum  tanquam  ficopulum  :  Loqucre  vcrbis  prxfintihus  j  ut  ex 

C.efiarey  &  Phavorino  monet  Geliius  lib,\.  cap.  \o .  &  rcpttltum  cfi  à  Ma- 

crohlo.  Z'tendum  plante fiermoae  ut  nummo  cm puhlica  fonna  cfi,  '-cetera  ta- 

men  majefias  quidem  religioque  conimendat.  ^^uintiliar.us  lib.  i.  cap.  d.Ver- 

his  utcndum  efi  ut  nummïs publua  moneta  fignat  s ,  Curius  Fortunatia^us  lib, 

3.  Nec  fiunt  ignoranda  verba  prficx  fignifivationis  :  nec  Jatis  fi pr.efiare  fiu~ 

dium ,  fiientiâmque  juris  &  Ugum ,  C  vocum  earurn  quibus  utimury  ut  idem 

'CeUiui  monet  Itb.  16.  cap.  10.  Itaque  <vox  infolens  magis  intcWgenda  (fi 

quam  ufurpanda  :  Po'ética  etiam  dele^at  magis ,  nec  eis  facile  utendum  ex 

Varronis  fintentia,  lib,  4.  delingua  lat.  Verba  a  vetufiate  repetlta  ajfcrunt 

Hi, 
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oratlom  ifidjeflatem  diqtiam  non  fine  deU^atione.  Nam  é"  Mfhritatem  anîW 
qit'iiitis  h  aient ,  ^  quia,  interm'ijfn  funt ,  gratiam  novitati  Jimilem  pArann 
Sed  opus  cfi  modo ,  ut  ne  que  crebra  fint  h.ec ,  ne  que  manifcjla  :  quia  nihïl  efi 
odiojiits  ^jfMatione  :  nec  utique  ah  ultimis  &  obliteratis  refetita  temporibus , 
ait  ,^if>tilianus  lib.  i.cdp,  6.  idémque  ccnfet  aboli  ta,  atque  abrogata  rett- 
nere  i,;folcnti.i  cujufdam  tjfe ,  d^  frivoU  in  parvis  jâ^àntid.  Muka  autem 
rcnal'ccncur  qux  jam  cecidere ,  cadéntque  quse  nunc  func  m  honore 
vocabula^fL  volcc  ufus,  qucm  pênes  arbitriun:i  eft,  &:  jus,ô«:  nornu  lo* 
^\Qwèi\.  Horat,  Sicinterdu'mvolcns  propojiti  operis  formam  excedo,  é"  aber- 
rare  file 0 ,  prudénfque  in  devium  exire ,  chn  exfedit  fcire.  (  *  Voyez  ce 
qu'on  î  obfGrvé  ci-dcfTiis  i'ur  Applegement  hc  contrApplegement,  ) 

APPLEGER  ET  CAUTioNER  SON  MARCHE.  lAuxerrc  art.  13  j; 

C'cfl  bajllcr  caution  du  louage  ou  adcenfc. 

*  yîPPLiS.  ]  C'eft  ainfi  qu'en  Brefle  on  nomme  Tes  cordages,  &:  au/- 
très  chofcs  femblables  que  le  propriétaire  fournit  à  foa  métayer^^ 
lorfqu'il  entre  dans  fa  terre.  Voyez  Revel  page  25^. 

*  APPOINTEMENT.  ]  C'eft  en  gênerai  un  Jugement  préparatoire^ 
par  lequel  le  Juge  ordonne ,  pour  être  mieux  inftruit ,  que  les  Parties 
écriront  &:  produiront,  fur  un  ou  plufieurs  points^  de  fait  ou  de  droic^ 
qui  n'ont  pu  être  fuffiCammcnt  éclaircis  &:  expliquez  à  l'Audiance. 

Parce  que  le  Juge  fixe  ou  defigne  ainfi  par  fon  Jugement  les  points 
de  l'aft'airc  qu'il  lui  faut  cclaircir }  ce  Jugement  a  été  apellé  Appointe^ 
ment.  Appointer ,  c'eft  fixer  ou  réduire  à  un  point  s  &  de-là  vient  que 
Jes  eascs  ou  les  falaire^  fixez  à  une  certaine  fomme  annuelle ,  font 
auffi  nommez  Appointemens,  Vide  tamen  Skjnnerum  in  Etymolog.  gênerai": 
Salmaf.  ad  Spart,  in  Adriano  v.  filaîia,  (^  Jacob,  Goth.  ad  leg.  ii.  Cod- 
Thcodof.  de  Palatinis  tom.  i.  p.  il  y.  col.  2. 

Il  y  a  plufieurs  Ibrtes  <ï  Appointemens  dont  on  ne  dit  rien,  ici,  parce 
qu'ils  font  connus  de  tout  le  monde. 

APPOINTEMENT  en  fait   ou  en  droit.]  Quand  le  diffé- 
rent des  Parties  ne  fe  peut  juger  fur  le  champ  à  Vaudiance  de  la  eau- 
fc  :  d'autant  que  les  faits  des  Parties  font  contraires ,  &  dont  il  faut 
faire  preuve,  ou  que  la  matière  requiert  être  mife  au  confeil  &:  en - 
dciîberation. 

APPORT.  ]  Rheimsart.  241. 1^6.  254.  &:  cnfuivans. 

So.ubs  ce  nom  font  comprins  les  biens  meubles  &:  immeubles ,  que 
la  femme  contractant  mariage  apporte  à  fon  mari.  Plus  tous  les  biens 
qui  lui  font  advenus  de  fucccffion  depuis  le  mariage  contradé:  Plus 
les  dons  de  Nopces ,  que  le  futur  époux  ou  les  parens  donnent  à  la 
future  époufc  avant  la  célébration  ôc  -folemnité  des  cpoufailles^ 
l^eims  art..  i4^, . 


GLOSSAIRE.  (A 

^  APPORTS.  ]  Auvergne  tic.  16.  art.  31.53. 

Sont  des  rentes ,  des  revenus.  Apport  eft  relatif  à  la  chofe  qui  pro- 
xluit  des  fruits ,  &:  peut  €tre  aufli  à  celui  qui  doit  j  au  lieu  que  le  mot 
revenu  eft  relatif  à  celui  qui  retire  du  profit  d'une  chofe,  ou  à  celui 
à  qui  il  eft  dcu.  ride  Cang.  m  glojf.  v-,  Apportum» 

*•  APP RATER.  ]  Althois  art.  61. 

C'eft  mettre  une  terre  en  pré. 

APPROPRIANCE  ou  APPROPRIEMENT.  ]  Bretagne  tit.  15. 

Qn^and  un  acquéreur  dlieritagc  eft  réputé  en  avoir  le  droit  &:  pro- 
jprieté  par  bannie  ou  laps  de  temps  échu  depuis  fon  acquisition ,  le 
nouvel  acquéreur  fê  fait  approprier.  Bretagne  a-rt.  no.  140.  306.  31^. 
324.  433.  443.  Voyez  le  traite  d'Argentré. - 

En  Bretagne  Vappropriarjc^  cm  l'ap^  Joignez  ce  qu'a  éctit  cet  Auteu^  fur  i'ar- 
propriemem^  eft  racqumtiorl  du  domaine  tide  z6Ô.  de  la  même  Coiitume,  fur  les 
ou  de  la  propriété  d'une  chofe  imraobi-  mots  il  fera  du  tout ,  nombre  ^.  &  fur 
liaircj  par  trois  bannies  ou  trois  procla-  fart.  z6^,  fur  \zs  mots  par  la  Cour ,  6c 
mations  dûëraent  faites  ôc  certifiées,  fur  les  mots  oh  par  Conr  fuperieitre  ^n, 
tant  du  Contrad  par  lequel  la  chofe  a  été      4.  5.  6, 

cédée  &  tranfportée  ,  que  de  la  poflef.         V approprîance  eft  non-feulement  unx 

-fion  aduelle  qui  en  a  été  prife  j  ou  par     acquifition  de  domaine,  mais  une  acqui- 

une  (êule  bannie  ou  proclamation  fuivic     iîtion  de  domaine  avec  afFranchiftemenc 

d'une  pofTeffîon  continuelle  de  dix  an-     d'hypothéqués  ;  car  puifque  le  proprie- 

nées  j  ou  enfin  par  une  pofleffion  contî-      taire  perd  le  domaine  de  fon  immeuble, 

nuelle  de  quinze  années  avec  titre^   &      quand  il  fouffre qu'un  autre  fe  Tappra- 

fàns   aucunes  bannies.   Ou  félon  d'Ar-      prie  ,  il  eft  évident  que  dans  le  même 

.gentré  fur  le  titre  14.  de  l'ancienne  Coû-      cas  le  créancier  négligent  doit  aufli  per- 

lume  de    Bretagne  ,   l'appropriance  ^fl     dre  (es  hypothèques.   Voyez  d'Argentré 

forma,  ex  qiia  civili  (juidem ,  fed  JuÙo     fur  l'article. lô'ô^.  de  l'ancienne  Coutume 

à    ffentium  jure  dom'wium  ah    alio    ad      de  Bretagne,  fur  les  mots /?r4  du  tout ^ 

'  aliHm  tranfit ,  &  transfert ur  ^  &  pro-     nombre  premier. 

prium  fit  acquirentis  quod  allenum  erat. 

APPURER.  ]  Bretagne  art.  108.  770. 

C'eft  liquider  &:  mettre  au  net  une  dcbte ,  ou  taxer  une  cmcnde. 
Apptirervin  compte,  &:  Appuremeitt : putare  ratïonem ,  cx^^Goc^xi  ^oyia]u.oy, 
Jiatio  putata ,  pura  fa^a  :  Feftus,  Quand  le  comptable  fait  rétablir  ^ 
pafl'er  ou  juger  les  articles  qui  n'avoient  été  aloiiez  à  la  première  au- 
dition ,  &  qui  avoient  été  rayez  &:  fuperfedcz  ,  ou  tenus  en  fouftrance 
"a  faute  d'acquits  valables. 

*  APRISE,  ]  Inqucfta  é*  Aprifin,  dans  les  anciens  Regiftres  du  Par- 
lement. 

C'eft  une  Enquefie y  que  le  Juge  fait  d'ofHcc  pour  apprendre  la  ve-» 
ïké  de  quelque  fait.  Voyez  Beaumanoir  chap.  40.  page  m.  112.  - 

*  APROVANDBMBNT.  ]  Haynaulc  chap.  40. 
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C'cft  une  provifion  dcùc  à  caufe  d'une  blefl'ure.  Voyez  l'Abrège 
royal  de  rAliaiice  Chronologique  du  Père  Labbe  tome  i.page  631. 

^  ARAIRES.  ]  C'ctl  ainfi  qu'en  Bi-cfle  on  appelle  les  inftrumcns 
d'agriculture.  Voyez  Revel  page  196. 

■^   ARAISONER,  J  Bcaumanoir  chap.  6i. 

Oeil  ibmmcr  ,  &:  quelquefois  aifigncr  ,  adjourner.  Beaumanoir 
chap.  61.  »  Chi  commcnche  h  6z.  chap.  &:c.  Comment  on  doit 
^^araifoncr  fon  S  igneur  avant  que  on  ayt  bon  appel  contre  la  defautc 
*' de  droit;  »  U  à  la  fin ,  »  Ichi  fine  li  chapitre,  &:c.  qui  enfcigne 
«comment  on  doit  y^w^w^r  ion  Seigneur  avant  que  l'on  puifl  apeler 
"de  defaute  de  droit. 

^  ARAMME.  1  Valois  art.  7.  Voyez  Erame. 

Le  ban  ARBAN.  ]  La  Marche  art.  136.  137.  143.  14^.  i6C.  1^7. 
i6S.  415».  4'0. 

Sont  les  corvées  à  bras ,  ou  de  bœufs  &:  charettes ,  que  les  fubjeâis 
tenans  héritages  fervçmcnt  ou  mortaillablement ,  doivent  à  leurs 
Seigneurs.  Ces  devoirs  s'appellent  aufli  Biains  ou  Bl^i^s.  (  *  Voyez 
,£ùimj.  ) 

*  ARBRES  couppnrs.  ]  Boullcnois  art.  10?. 
Sont  des  arhres  qu'on  a  coutume  de  couper. 

*  ARCHAJX.  )  Sont  des  garennes  £utes  dans  une  rivière.  Menctou 
art.  13.  "  Item  j  que  les garenms  >&c  arch aux  en  ladite  rivière  de  Cher 
Pi  fon  défendus.  Voyrz  Gdrenne, 

ARCHECAPELAIN  de  toute  Flandres.  ]  En  l'ancienne  Chro- 
jiique  de  Flandres  chap.  ^. 

Qj^e  aucuns  prennent  pour  Chancelier. 

Anciennement  Citpella  ne  fignifioic  geft-'isCaroî.  M.  Itb.i.  cap.  j^.Depanpe- 
pas  feulement  une  Chapelle,  mais  il  fi-  rîbus  fiipradiBis  cjuonàam  optimum  die- 
gnifioit  encore  le  lieu  où  l'on  expedioit  tatorem  &  fcriptorem  in  Capellarn  fïtafa 
hfs  Lettres  du  Roi  -,  5c  de  là  vient  qu'an-  ajfumpjit.  Vide  Spehn.  Lidiitm  &  Ctung, 
cicnnemenr  les  Chanceliers  écoienr  ap-  in  glojf.  v.Capella.C^pelUîJUs. 
peliez  Aychicapellani.  Nocher.  Balbns  de 

^  ARCHES  d'Amans.  ]  D^ns  les  Ordonnances  de  Mets. 

Sont  les  Archives  des  Gardenottes.  Par  les  Coutumes  générales  de 
la  Ville  &:  Cité  de  Mets,  &;  Pais  Mcflln  tit.  4.  art.  1.  »  Sedule  au 
3>deflbus  de  foixante  fols ,  portant  promrfTe  de  payer,  n'emporte  hy- 
i'pothcque  que  du  jour  qu'elle  eft  reconnue  en  plain  jugement,  ou 
"du  jour  de  la  dénégation,  y  étant  par  après  vérifiée  \  n'emporte 
»>aufli  hypo' hcque  l'obligation  pajsée  pArdcvant  Notaire  j,  que  du  jour 
^* qu'elle  efi  mife  en  Arche  d'Amant^  s'il  n'y  a  privilège  au  contraire; 
bL  par  l'article  15».  du  même  titre,  "  Contrats  paflcz  pardevanr  No- 
,;^>taires  prennent  feulement  hypothcc^ucs  avant  les  écritures  privées. 
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orès  qu'ils  foient  premiers  en  date,  que  les  Sedulcs  reconnues  en  ce 
Jugement  ,  ou  les  Obligations  palTées  pardevant  Amans.  „  Voyez 
Amans ,  &  Lettres  enferme. 

ARCIUT.  ]  Bearntir.  i.  art.  30.tit.  lo.  art.  3, 

C'eft  une  rente  ou  devoir. 


U  Arciitt  eft  une  redevance  ou  un  droit 
que  les  Abbcz  Laïques  en  Bearn ,  ou 
pourufer  des  termes  du  For  titre  i.  art. 
^o.  Los  Ahhats  Laies ,  les  Chapitres,  & 
les  autres  Ecclefiaftiques  ,  qui  ont  acquis 
des  dixmes  ,  par  achat  ou  par  donation  , 
payent  aux  Evêques. 

Ce  droit  cfl:  taxé  dans  les  anciens  Rc- 
giftrcs  des  Evêchez,  à  dix,  quinze,  vingts 
trente  ,  ou  quarante  fols  morlans ,  félon 
la  grandeur  des  villages,  où  les  dixmes 
inféodées  font  levées,  &  le  payement 
s'en  fait  encore  aujourd'hui  en  deniers 
fur  ce  pied.  U  cfl:  nommé  dans  les  vieux 
titres  de  l'Abbaye  de  S'auvelade  Magl- 
firatus  ;  c'eft- à-dire  ,  un  tribut  qui  iè 
paye  pour  reconnoîtte  la  maîcrife  ou  la 
itiperiorité  de  l'Eglife.  Et  parce  que  les 
Evêques  -en  fajfant  la  vifitede  leurs  Dio- 
cefes  ,  Ce  retiroient  anciennement  dans 
les  mailonsdeccs  Abbez  ,  ôc  que  cesde- 

^'AJiDITZ.  ]  Sont  de  certaines  monnoyes.  Voyez  le  tit.  3.  de  la 
Coiitume  delaBourt  art.  9.  10.  il.  12,  ôcc.  &:la  Coutume  de  Bearn 
au  titre  des  péages  ôc  pontages. 

"^  ARE'E,  ]  Labour;  ce  mot  vient  à'Arare,  qui  {Igniiîe  labourer. Vo'^ct^ 
l'art.  16.  àc  la  Coutume  d'Angoulmois. 

■^  Fojfe  des  AREINES.  ]  Berry  titre  11.  art.  20. 

Les  amphiteâtres  étoient  appeliez  par  les  Romains  >4r^/?^  ;  &  M.  de 
la  Thaumaffiere  fur  cet  article,  remarque  qu'on  a  trouvé  en  travail- 
lant à  cette  fofTe  les  veftiges  d'un  amphiteâtre.  Vide  Cang.  in  glojf 
iferh.  Arenji. 

ARGENT  RACHEPTE  LA  MAiN-MoRTE.  ]  (  *  Troyes  art.  59.) 

Anciennement  il  y  avoit  deux  manie-      vers  le  Seigneur comme  de  chair, ce 


niers  croient  compensez  avec  le  loge-^ 
ment  des  Evêques,  on  nomma  en  langa- 
ge vulgaire  cette  redevance  les  Arcems  ,. 
ou  les  ^-rcints ,  à  l'exemple  des  droits 
des  Seigneurs  feculiers  -,  car  les  Seigneurs 
de  Bearn ,  &  les  autres  Seigneurs  parti- 
culiers, joiiiflbient  en  pluiîeurs  maifons 
du  droit  d'hébergement ,  qui  eft  nommé 
Albergata  par  ks  Lombards,  dans  Tes 
titres  Latins  commeatùs  ,  difcHrfns ,  pro" 
curât io ,  rece-ptus  ,  receptio  ,  &  Arcens 
dans  les  '  anciens  Contrads  en  langage 
Bearnois,  lequel  mot  rend  parfaitement 
le  mot  Latin  receptio ,  parce  que  Arce- 
ber  en  langage  Bearnois ,  fignifie  rece^ 
voir.  V.  M,  de  Marca  dans  fon  Hiftoire 
livre  I.  chap.  28.  n.  18.  page  124. 125,  & 
voyez  Abbez.  Laiejues  ,  Cujas  fur  le  pre- 
mier titre  du  premier  livre  des  YieCs  vers 
le  commencement  ,  Alteferra  de  Duci- 
bus  lib.  I.  cap.  13.  &  Alberger. 


res  de  rendre  un  fond  main-mortablc. 

La  première  étoit,quand  celui  qui  avoit 
un  héritage  le  tranfporcoit  à  quelqu'un, 
&  chargeoit  en  même-tcms  cet  héritage 
de  coutumes  écheables  de  chair  ,  de  pain 
ou  de  grain.  Troyes  art.  59.  »  Héritages 
f  redevables  de  couftun^ie  efchcables  en- 


pam  ou  gram  ,  aiïîs  en  la  Prevofté  de  et 
Troyes,  font  efchcables,  &^  main-mor-tc 
tables  en  quelque  état  qu'ils  foient, ic 
envers  le  Seigneur  des  dites  charges.  « 
Et  la  féconde  étoit ,  quand  celui  qui 
avoit  un  héritage  ,  emprunroit  de  l'ar- 
gent i  que  pour  cet  argent  il  alienoit  ou 
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vcndoic  en  apparence  Ton  hciicage^  ôc  le  me  main  mortable  decedé  ,  n'avoit  p£.$ 

fepcenoit  enîùice,  à  la  charge  de  payer  droit  de  le  racheter  :  mais  dans  le  fécond 

au    préteur   une  certaine    redevance    en  cas,  il  le  pouvoic  racheter ,  parce  qu'an 

bled,  en  chair  ou  en  grain,  &c  une  au-  fond  l'heritaçc  n'étoit  qu'engage  j  Se  de 

trc  en  argent  ,  qui  étoit  l'intercfl  de  la  là  cft  venu  le  Proverbe  argent  rachète 

i9î;nme  ipréiée.  la  main-?norte  ;  ce  que  nos  Auteurs  n'ont 

Dans  le  premier  qas ,  lorfque  l'hérita-  point  obfervc.    Voyez  l'arc.  48^.  de  h 

gc  retournoic  au  Seigneur  par  droit  de  Coiitume  du  Bourbonnois ,  &  ci-aprés 

piain-morcc  ,  par  fauic  d'hoirs, habiles  à  '  £oHrdela^e ,  Zc  ContraSh  pïgneratif. 
fuccedcr  ,  le  plus  proche  parent  de  l'hom- 

ARGENTERIE.  ]  Jacques  Cueur  <de  Bourses  étoit  Argentier  du 
Roi  Charles  VII. 

•  ARGENTIER  pu  Roi.  ]  Qui  tient  compte  des  habits  &:  orne- 
mens  que  le  ï^oi  fait  £p.ire  pour  la  pcrfonne ,  pour  fa  chambre  ou  gar,- 
de-robe ,  ou  pour  faire  dons  &:  prefçns  :  aufli  le^  Princes  3<:  Seigneurs 
ont  des  Argentiers  qui  payent  la  dépenfe. 

*  ARMES  plaines.  ]  Dans  ic  chapitre  S 7.  de  l'ancienne  Coutume 
de  Normandie. 

Au  chevalier,  ou  à  celui  qui  poffedoit  un  fief  de  haubert,  ces  Ar- 
mes croient  le  cheval ,  le  haubert j  iVr//,  V^^êcj  ôC  le  heaume  ,•  &  à  celui 
qui  n'ctoit  point  Chevalier,  ou  qui  n'avoit  point  de  fief  de  haubert, 
c'étoit  le  rouan  y  le  gamhoïfony  ïc  chapel j  &  la  lance.  Voyez  Fauchée 
liv.  1.  des  Origines  ou  Mélanges. 

*  ARMES  plaines.^  Sens  art.  2,00.  Auxerre  art.  5-4. 

Sont  des  Armes  pures,  à  la  difterence  de  celles  où  il  y  a  des  brifu- 
rcs  ou  des  marques  ajoutées.  Les  aînez  des  familles  les  portent  plei- 
nes ,  &:  les  puîncz  avec  des  brifures ,  pour  marque  de  diftindion. 
Voyez  la  Colombicre  dans  fa  Science  héroïque  chap.  ir.  l'Arbre  des 
batailles  chap.  159.  Fauchet  dans  fon  livre  premier  des  Origines  chap. 
3 .  fol.  5 14.  de  l'édition  de  Paris,  &:  Coquille  dans  fes  Inftitutes,  tit.  des 
Ficfs  page  34.  de  la  dernière  édition. 

*  ARMES  en  quarré.  ]  Poitou  art.  i.  Voyez  prter  "Bannière. 

ARMOIRIES.  ]  Ah  armorum  laude  :  hiy  iJu^Tui,  Jjmbolafamiliji. y  oyez 
Je  Cri. 

ARPENT.  ]  Arifennis  mel  Jrfennis  apud  Gregorium  Turonicum  lih.  5. 
fdp.  iS.  &  in  Chronicis  Reginonis  de  Hilperico  Rege  Francorum ,  &  in  cap. 
74.//V.  I.  lih.  10,  Codicis  Vifigothorum  ;  (^ft  jugerum ,  quaji hïwiDcnn'mm 
y  et  Arvipcndium.  Scaliger  in  diras  Valerii  Catonis.  Sic  veteres  funem  vo- 
f/ibdnt  ^  qiiû  agrOjS  mefahmturi  ut  ejl  pertica:  Aliud  autem  efi  iugatio  ^  aliu^ 
jugeratio. 

L arpent  vaut  cent  verges,  la  verge  vingt-fix  pieds,  &:  en  aucuns 
^ieux  n'y  a  que  foixaute-douze  verges  pour  arpent  :  ÇleiAiont  art. 
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Z41.  Au  pais  du  Perche  l'arpent  doit  contenir  cent  perches ,  chacune 
perche  vingt-quatre  pieds ,  &:  chacun  pied  treize  poulces  :  Grand  Per- 
che art.  3p.  Par  la  Coutume  de  Poitou  art.  i^j.  l'arpent  cftde  quatre- 
vingts  pas  en  quarré.  En  Bourgogne  l'arpent  de  bois  contient  quatre 
cens  quarante  perches  :  le  journal  de  terre,  vigne  ou  pré,  trois  cens  foi- 
xante  perches.  La  perche  cftde  neuf  pieds  &c  demi.  Par  la  Coutume 
de  Bretagne  art.  z6y  le  journal  contient  vingt  cordes  de  long  ôc  qua- 
tre de  large,  la  corde  vingt-quatre  pieds  de  Roi ,  le  pied  douze  poul- 
ces ,  le  pouice  douze  lignes  ou  grains.  Par  la  Coutume  de  la  Marche 
article  4x6.  l'arpent  eft  autant  qu'une  fepterée;  &:  au  pais  du  Dunois 
art.  51.  tout  arpentage  fe  doit  faire  à  cent  perches ,  &:  à  vingt  pieds 
pour  perche,  pour  arpent  &  fepticr,  pied  &:  mefure  de  Roi.  Ec  cha- 
cun arpent  &c  feptier  de  terre  eft  réputé  tout  un ,  fauf  en  quelques 
heux  qui  ont  cent  cordes  pour  arpent,  èc  chacune  corde  vingt-deux 
pieds.  Par  la  Coutume  de  Nivernois  tit.  37,  art.  23.  l'arpent  eft  de 
quatre  quartiers  en  quarré,  le  quartier  de  dix  toifcs  en  chacune  quar- 
rure,  èc  la  toife  de  fix  pieds ,  &le  pied  de  douze  poulces. 

Pertica  efi  decem  feditm,  jugerum  confiât  longitudine  pednm  ducentorum 
quadraginUy  latitudine  centum'uiginti.  A6tus  qtiadratus  undiqiie  fmtur  pe- 
aibus  centum  vigmti.  Hune  Bdtici  Arapenncm  dicunt,  ab  arando  fcilicct, 
JjîdoYHS  lïb.  15.  cap.  ly.  idémque  repetitur  in  libelLo  de  menfuris  agrorum. 
At  ColumelU  Ub.  5.  cap.  primo ,  refert  femijugerum  Gallos  Arapennem  vo- 
care  :  ubi  etiam  proponïtur  vox  Gatlica  Candetum  vel  Cadetum.  BouteiUer 
en  la  Somme  rural  dit ,  que  tout  fe  mefure  par  nombre  de  pieds  à 
rapporter  à  verge.  Voyez  la  diâ:ion  Acre  ci-devant ,  (  ^  c^  vide  Cang. 
Spelman,  in  glojf.  Vvillelmi  Goefiii  Indic,  in  rei  Agrar.fcriptor.  Antiq,  d* 
%an.  Lydiiglojf.  Latino-barbar. 

ARPENTEUR.  ]  Vecempedator  ^  metator ,  finitor ,  agrimenfor ,  cui  Ils 
Jinium  committitur,  vel  de  modo  agri.  Caffwdorus  lib.  y  Fariar.  epijt.  52. 
En  France  il  y  a  un  Officier  qui  eft  grand  mcfureur  &:  arpenteur  des 
terres, 

ARR  AMIR.  ]  Adrhamire  facramenta ,  in  capitularibus  :  Jurer. 

M.  Bûfquec  fur  l'Epître  izô.  d'Inno-  thou  dans  Ion  gIo(rairc  fur  lesCapituIai- 
cent  III.  lih-  2.'  Regefl.  14.  pag.  145.  &  res,  mais  pour  ainfi  àht  donner  des  aires, 
M.  Bignon  fur  le  titre  59.  de  la  Loi  Sa-  ^  promettre  e^u  on  jurera  ;QÇ.<\w{t({.  ]^xq\x~ 
lique ,  remarquent  q\^' Adrhamire  vient  vé  par  M.  du  Cange  dans  Ton  glofîàirc 
è^Arrha ,  &  qu'il  ne  fignifie  point  ju-  fur  le  mot  Adramire.  Voyez  Beaumanoir 
r.er ,  comme  l'a  crû  Ragueau  &  M.  Pi-      page  220.  lig.  20.  &:  page  309.  ligne  43. 

*  ARRE'E.  ]  Beaumanoir  chapitre  2.  page  i8.  ligne  54.  c'cft-à-dire 
garni,  équipé.  Fi  de  Cang.  in  glojf.  v.  Arraiatus. 

*  ARREMENS.  ]  Voyez  Erremens. 
^RRENTEMENT  d'héritage.  ]  Arrentiffmem > 'StovSk^^ioi^ 

I 
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arc.  127.  AfYenteY -,  Môns  chap.  11.  &:  28.  Tours  art.  302.  Lodunois 
chap.  15.  art.  11.  Auquel  article  il  faut  ainfi  lire.  Lodunois  chap.  15. 
art.  II.  Vaftan  art.  6.  Bretagne  art.  60.  Cambrai  tit.  i.  art.  41.  43. 
6G.  tit.  1.  art.  14.  tit.  4.  art.  S.  tit.  5.  art.  i.  tit.  8.  art.  lo.  tit.  11.  art.  i. 
3.  tit.  i^.art.  é.  tit.  15.  art.  14.  15.  17. 

Q^andon  fait  bail  à  rente  hericable  ^  foncière ,  emphyteure&:  per- 
pétuelle ,  ou  à  recours  &:  rachat.  Cmn  ^r^diiim  datur  ad plac-tum  cano' 
ni  s  anmà  :  J^^  de  re  m  cap.  11.  ii,  13.  tit.  i.  lib.  10.  Codicis  Vifgotho- 
fum  :  Pcr  emphyteufin  quafi  domïnium  alteri  conceditur  fub  annno  ve^ligali 
dr  ea  lege  y  ut  fimdtim  faciat  mdiorem  dr  fru^uojïorcm,  (  *  Voyez  Loy- 
feau  dans  Ton  traité  du  Déguerpi  dément  liv.  1.  chap.  3.  ) 

ARRERAGER.]  Bourbonnois  art.  33^. 

ARRERAGES.  ]  Paris  arc.  74.  86.  ^%  roc.  ^enfuivans,  137.  15?, 
*^7'  3^5'  Mcaux  art.  8.  &:  68.  Melun  art.  107.  126.  172.  174.  Sens 
art.  118. 12,3.  Orléans  art.  167.  168.  174.  175.  307.  311.  317.  3i5>.  332, 
345.  346.  350.  359.  377.  Montargis  chap.  19.  art.  i.  8.  &:  ailleurs^ 
Tours  art.  25.  i^'^.  zoo.  201.  340.  366.  Lodunois  chap.  i.  article  21. 
chap.  r6.  art.  2.  chap.  18.  art.  3.  4.  &:  5.  chap.  ly.  art.  5.  chapitre  17. 
art.  3.  chap.  33.  art.  6.  Anjou  art.  75».  235.  2,37.  295.  326.  &:  ailleurs^ 
Le  Maine  art. 5)0.  367.365?.  &:  ailleurs.  Grand  Perche  art.  207.  Châ- 
teauneuf  art.  46.  47.  64.  96.  519.  Chartres  art.  44.  45.  bc  ailleurs. 
Dreux  art.  33.  34.71.  Sedan  art.  19.  20.  21.  21.  Bcrri  nt.  i.art.  13. 
&:  26.  tit.  p.  art.  21.  53,  &:  35.  tit.  8.  art.  17.  tit.  iz.  art.  S.Dourdan; 
art.  44.  52.  ^3.  y4.  75.  145.  Cambrai  tit.  15.  art.  2.  tit.  1^.  art.  6.  tit,. 
25.  art.  16.  Bar  art.  58.  61.  192. 

Ils  font  de  cens,  de  rente  foncière  ou  volante ,  de  douaire  ,  de  pen- 
fion  ou  moilon  d'héritages  ,  de  loyer  demaifon,  de  charges,  devoir,, 
ou  de  revenu  d'héritages,  Cedrenus  in  Nicephoro  dixit  oxTca  ird'v  Ôtu^o- 
THAeiocv.  Su/7t  Tît  oViTtorgÀe^ot ,  Reiiqua y  €M6(/y/,6otrnx,  «[  Aoj^acTfe^  AoiûroL- 
^o'x/V*  :  i"/^^/"  interufiria ,  d"  reliqmx  pYXteritomm  annorum  ,  Reliquatlû- 
nés.  Et  hxc  ér  talia ,  ut  pueris  decantata  prdtereo.  Nolo  dixeris  tamen  hanc 
Colli  Bionem  pêne  ejfe  démentis  otii  :  qjel  minutioris  curx  aut  infœlicis  ope 
ra  :  HHjtt^  Indicis  alius  efi  ufus ,  ut  in  pnefatione  admonui. 

ARREST  DE  LA  Cour.  ],  ct/>eço\,  mtdi  ^yi^a.  avyx.Ayi'ry,  Senatufcon* 
Çultumy  Scitum  &  Decretum  Senatus, 

C'cft  le  dernier  &  fouverain  Jugement ,  auquel  il  faut  fe  tenir  Sc 
arrêter,  &  concrc  lequel  il  n'y  a  voye  d'appel  :  &:  convient  le  faire 
letradcr  par  Requcfte  civile,,  ou  proposition  d'erreur.  Auffi  VArrefi' 
donné  fur  ufage,  ftyl  &:  Coutume  fert  de  loi.  Arrefi  de  Paris  du  ^. 
Septembre  1385.  pour  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  mot  aulTi  fignifîe  la. 
ikiile  de  meubles  ou  de  fruits  qui  fe  fait  par  un  Sergent  ou  par  Juftice- 
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1  h  requefte  d'un  créancier  ou  Seigneur  :  &:  quelquefois  la  fin  &: 
clôture  d'un  inventaire.  (  *  Touchant  l'origine  du  mot  Jnefi,  voyez 
la  fin  de  la  Note  fur  le  mot  fuivant.  ) 

Droit  d'ARREST  de  meubles.  ]  Berri  tit.  9.  art.  10.  Orléans 
art.  314.  &:  ailleurs. 

Pour  caufc  de  dcbre  mn  recogme ,  lequel  privilège  a  aufliétc  donné 
à  plufieurs  Villes  de  ce  Royaume ,  où  a  été  reçu  &:  approuvé  par 
ufage,  comme  j'ai  obfervé  en  mon  Commentaire  de  la  Coutume  de 
Berri  par  la  conférence  des  autres  Coutumes. 

UArrefi  eft  différent  de  la  prinfe  de  gages  &:  exécution  de  meu- 
bles, &:  peut  être  de  fruits  pendans  par  racines ,  &:  de  deniers  deùs  par 
autrui. 

En  l'année  113 4.  Loiiis  le  Gros  oc-  tn  ? arif.  fnturl  &  prafentes  ad  hoc  fint 
croya  par  la  Charte  fuivante  aux  Bour-  in  pcrpetuum  adjutores ,  quoà  ne  valent 
geois  de  Paris,  quand  même  ils  n'au-  ohlivione  àelerifcripto  commcnàarï  prA- 
roient  ni  Cedule  ni  Obligation,  le  pri-  cipimus  &  ne  pojfet  a  poflerls  infrrnarl 
vilcgede  procéder  par  voye  A'jirreft  fur  figHH  noflrl  anthoritate ,  &  nofiri  nomi- 
les  meubles  de    leurs  débiteurs  forains,      nis  charaU:ere  fuhterfirmavimus.    AElum 


qui  fcroient  (ts  jufticiablcs  ,  &  non  Us 
/ufticiables  d'autres  Seigneurs. 

In  nomine  fanB,z  &  Individua  Tr mi- 
tât is ,  Amen.  Ego  Ludovicui  Dei  gra- 
tta Francorum  Rex ,  Notum  fieri  vola- 
mus  tarn  prAfentibus  ejuam  futitris,  (jHod 
Burgenfibus  noflris  Tarif,  univerjis pr^- 
cipirnus  &  concedimns  ^  fi  debitores  fui  ^ 

^uibns  fua  crediderint  débita  (   cjha  jfi     phani  Cancellarii.  Vide  (jij}.  S.  Adartinl 
negata  fuerint  ,    légitime  prohari  pote-      de  Campis  lih.  i.  p.  25.  16.  Sc  Aveu  em- 


ParifÎHS  publiée ,  anno  incarnationis  Ver- 
hi  M.  c.  XX XII II.  regni  v^^vii.  annuen- 
te  Ludovico  filio  in  regem  fublimato  an- 
710  III.  aflantibus  in  Palatio  noflro  ejuo^ 
riim  nornina  fubtitulata  fnnt ,  &  fgna. 
S.  Radulphi  Dapiferi  f^iromanduorurn 
Comitis.S.  Hiigonis  Conflabularii^S.  Hh- 
gonis  Ca?nerarii.   Data  per  manum  Ste- 


rimt  )  terrninis  fîbi  a  Burgenfibus  datis 

non  folverint ,  Burgenfes  de  rébus  dcbi- 

torumfuorum,  qui  de  juflitia  noftra  finr, 

ubicumejue   &    ejuomrncjue  modo   pote- 

runt ,  tantum  captant  unde  pecuniam  fibi 

debitam  intègre  &  plenarie  habeant ,  & 

inde  fibi  invicem  adjutores  exiflant ,   & 

Ji  aliquando  de  rébus  c^uorumlibet  cepe- 

rint.  Se  illi  fe  aliquid  eis  deberc  non  co- 

gnoverint  ,   fi  légitime  inde  convinci  à 

burgenfibus   non   potuerint  \  Burgenfei 

nullum  erga   nos  forisfa^um   incurrent , 

fed  expenfarn  &  damnum  cjua  fibi  prop- 

ter  hoc  facient ,  &  habebunt ,  illis  cum 

lege  cjUd  minuit ,  reddent  &  ernendabunt. 

p^olurnus    &  pracipi^nus    ut  Prarpofitus 

jgiofter  Parifienfisp  &  omnes  famnli  mf- 


porte  Inomme. 

Le  même  privilège  a  été  enfuite  accor- 
dé à  plufieurs  autres  Villes  ,  qui  ont  été 
nommées  par  cette  raifbn  Villes  d'Ar- 
rejh  Et  quoiqu'il  (embie  que  l'intention 
de  Loiiis  le  Gros  ait  été  d'attribuer  par 
cette  Charte  au  Prevor  de  Paris  ,  non- 
feulement  la  connoi (Tance  de  V Arrefi , 
mais  aufli  de  la  dette  pour  laquelle  l'^r- 
rejl  feroit  fait,  fi  la  dette  croit  conttftée. 
Du  Moulin  fur  l'art,  i^z.  de  l'ancienne 
Coiitume  de  Paris,  &  nos  autres  Au- 
teurs, font  néanmoins  d'avis  que  le  fo- 
rain dont  les  effets  ont  été  arrêtez  à  Pa- 
ris ,  doit  avoir  main-levée  en  y  élifanc 
domicile  &  y  donnant  caution  -,  &  que 
s'il  propofedes  défenfes  valables,  la  con- 
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noifTince  en  doit  ctie  renvoyée  à  Ton  Ju-  félon  M.  du  Cangc  >  il  vient  de  re&um^ 
ge.  Joignez  les  articles  407.  408.  de  la  qui  fignific  droit  ;  d'où  l'on  a  fait  reBa-^ 
Coûiumc  de  Rheims,  &:  l'article  10.  du  re ,  retare ,  &  arretare  pour  ajourner,  & 
tic>  9.  delà  Coutume  de  Bcrry.  retenir  quelqu'un  «en  l'obligeant  d'cfter  i-i 

A  l'égard  du  mot -^rr^y?,  félon  Spelman      droit  j  ce  qui  a  été  enfuite  étendu  des 
&  SKinner,  il  vient  du  mot  Latin  yîd,  &c      perfonnes  aux  chofes.  Voyez  AdreJ^èe. 
du  mot  Saxon  7?e/?,qui  figniftc  r^^oi.Mais 
*  ARRESTANCE.  ]  Domicile. 

Bcaiimanoir  chap.  31.  page  166.  ligne  zo,  »  Mes  autrement  cft  de 
"chaus,  qui  ne  font  pas  faili  &:  vécu  ;  car  fc  aucuns  les  vieut  accufer 
"de  larrccin,  il  le  doit  accufer  pardcvant  le  Seigneur  defl'ous  qui  il  eft 
"couclians  &:  levans,  fc  il  a  arrcflance  i  car  che  il  n'a  point  de  chcrtam 
'>'>lieu  U  ou  il  demeure  y  (i  com  moût  de  gens  qui  n'ont  point  èj  arrejtânce^ 
»chil  en  qui  juftiche  il  eft  airefhez  pour  li  ficvir  de  vilain  cas,  en  doit 
"avoir  la  connoillance. 

ARRIERE-BAN.  ]  Laon  art,  %.  &  39:  Chalons  art.  53.  Tours  art." 
139.  z^4.  297.  33^.  Amiens  art.  m.  Berri  tit.  9,  art.  8.  6^  es  Ordon- 
nances du  Roi. 

A  la  difFcrencc  èc^Ban^  auquel  font  fujets  les  vafTaux  de  plein-fieF^ 
bc  \  Arrière -h  an  les  arriere-valTaux  qui  jouifTcnt  des  arricre-ficfs ,  pour 
fcrvir  leur  Seigneur  fuzcrain  à. la  guerre.  Le  Bân^  c'cft  la  convocation 
des  vafîâux  qui  relèvent  du  Roi  fans  moyen.  \^  Arrière -h  an ,  cQ'ii  pour 
ceux  qui  tiennent  du  Roi  mcdiatement.  Aucuns  parle  Ban  entendent 
le  fervice  ordinaire  :  &:  par  V Arriere^an  l'extraordinaire.  Autres  di- 
fcnt  que  le  Ban  j  cc^  le  premier  mandement  pour  aller  à  la  guerre 
du  Prince:  VArriere-ban  le  mandement  reiteratif  à  peine  de  l'amen- 
de. Autres  difent  que  le  Ban  eft  pour  les  roturiers,  &:  X Arriere-ban  pour 
\ç.s  Nobles  ou  tenans  fiefs.  Heribannum  fignifie  la  convocation  des 
fujets  &  vafl'aux  qu'on  appelle  à  cri  public  pour  aller  à  la  guerre,  à 
quoi  ils  font  tenus,  fauf  l'Eglifc ,  en  la  faveur  de  laquelle  le  fecours 
de  la  guerre  a  été  admorci,,  pour  railbn  des  fiefs  qu'elle  tient  :  la- 
quelle exemption  auflî  a  été  concédée  à  pluficurs  groffes  villes,  ô^ 
aux  Officiers  domcftics.de  la  Maifon  du  Roi  par  privilège,  &:  à  quel-r 
ques  antres  Officiers. 

Heribannum  cfi  dele[tm  (^  citaùo  extrcitus  ,  jurifconfiltorum  peritijfimifs 
Cuiacius  in  tra^attt  Feudorttm  :  Fox  Germanica ,  Francica ,  Anglica  Hare 
^el  Hcre  Jlgnificat  cajîra  Jive  exercitum  :  Carolus  Magnus  locum  cafirorum 
Hcnftallum  vel  Hariftallum  vocari  juffit,  ut  eft  in  ejus  Annalibiis ,  qui- 
maxim}.  accedunt  ad  Chronicon  Reginonis  iib.  1 .  à  ueteri  Gallorum ,  Eran- 
Gorum-,  Longobardorum ,  AUmannorumy  GermanoYum  ,  Cruornm^j  Italortim 
ImgMa  diUiones  pUrâfqu£  mutuAtus.  eft  firmo  quo  hodie  F  ranci  utuntur ,  q,ui 
ftû  tottis  ^Jl\Ri/manm ,  mç  ulU  hodU  litigiia  ^ttra  eft  (^  vans,  San}  fruftrii 
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contcndunt ,  an  Funcogallu  fro^riumjlt  idioma  ijuo  nunc  utîmur  :  An  Brito- 

mtmjive  Angiorum  Lingua  fit  njettis  Gdlorum  idioma  :  An  idem  ftierit  ferme 

Germamcus  &  Gallicus  j  ér  uirum  Britarmonim.  Porro  întcrdiim  Henban- 

XiViTCi  etiamfgnificat  muUi^am  fexaginta  folidorum,vel  trium  Uhrarum,  quod. 

idtm  eftj  qux  Prinàpi  dcbemr,  ut  Ub.  3.  legis  Francicx  cap.  14.  18.  3^; 

^  alibi  :  ut  mta  ab  eo  qui  bannitus  é^  evocatus  in  hoflcm  non  <venit ,  nec 

refpondit  ad  deU^ium  exercitm.  Chilpericus  Rex  de  paupcribus  c^  junioribu^ 

'Bcclefx  njel  bafUicx  bannos  juffit  exigiy  pro  eo  quod  in  exercitum  non  ambu" 

laffent  :  non  enim  erat  confuctudo  ut  hi  ullam  exolverent  publicam  funStio- 

nem.  GregorimTuronicus y  Ub.  y  cap.  16.  Inde  Iricr àut  ^fecialis.  Hcrifliz; 

dt'fèrtioms  mul^a  Theodifca  lingua.  Bannm  autem  dijfert  âfredo ,  quanquam 

frcdum  mul^a  fit. 

i^ncicnnemcnt  nos  Rois  n'avoicnt  pas  n'étoient  point  chargez  de  (èrvices  partf-^ 
beaucoup  de  troupes  réglées  ou  de  miii-  culiers,  &  ce  fécond  fecours  étoit  appelle 
ces  entretenues  à  leurs  dépens  i  mais  Arrière  ban  \  &:  comme  il  étoit  extraor- 
leurs  vafTaux  quand  il  y  avoir  guerre,  e-  dinaire  ,  nos  Rois  ne  le  dcmandoienc 
toient  obligez  de  les  fccourir  au  premier  qu'après  avoir  cxfgé  le  premier  avec  la 
commandement.  dernière  rigueur. 

Quand  la  France  avoit  peu  d'ennemis  Auth.  Anonym.  n.  78.  Débet  &  do- 
à  combattre,  nos  Rois  n'éxigeoient  pas  minus  Rex  com^ellere  fingulos  [nos  vaÇ- 
tous  cts  fecours,  &  ils  ordonnoient  feu-  [allos  Duces,  Comités,  Barones,  Mili- 
lement  à  ceux  "qui  pofledoient  de  grands  tes  ,  &  generaliter  certa,  fervitia  deben- 
fîcfs ,  comme  les  Comtes,  les  Barons,  les  tes ,  ad  reddendum ,  &  faciendum  hujuf- 
Châtelains,  Sic.  qui  leur  dévoient  à  caufc  modi  fervitia ,  fine  fraude  &  diminutlo- 
èç  cts  fiefs' des  îttv'iccs  particuliers,  de  ne,  non  remlttendo ,  &  donando  -partem 
fe  trouver  en  armes  dans  un  certain  tems,  eorurn  ac  exigere  negllgendo  ^  In  fraudem' 
au  lieu  qui  leur  étoit  afîîgné ,  &  cette  eorurn  ,  qui  fer  viam  retrobannii  funt 
convocation  de  vafTaux  étoit  appellée^^?».      vocandi. 

Auth.    Anonym.    de   recuper.    terra;  Le  même  Auteur  n.  -j6.  Certum  efi 

fanda;  n.  78.  Certum  efl  cjuod ,  dornïnm  quod  armorum  fervitia  propter  regnl  dè^ 
Rex  cujus  Interef-,  prlncipallus ,  &  in-  fenfionem  fuerunt  fat  ut  à  Ibper  majora' 
plus  quam  allormn  ,  regnmn  defendere  &  nobiliora  feoda  :  quod  fervltlum ,  efi. 
débet  :  pro  ejus  defenfione  fe  prdparare ,  ordinarla  praftatio  patrlmonlalls  ^  débita 
cum  imminet  ^  &  pugnar^ ,  non  folus ,  fed  ii  quoturnque  feodurn  tenente  ^  per  tenen- 
pro  ut  decet  ejus  fatum,  commodum ,  &  tern  aut  alium  Idoneum  praflanda  ,  &  fa- 
divitlas ,  ratlone  regni,pro  ut  fui  ante-      cienda  non  annuatim  ,  fed  demum  cum 

ceffores  olim  fecerunt débet  &  domi-      necejftas  hoc  expofcit.   Et  quia  ,  non  fo- 

vus  Rex  compellere  fngulos  fuos  vafal-  lum  domlni  Régis/  &  eorurn  qui  tenent 
los  Duces,  Comités  >  Barones,  Milites,  feoda  debentia  fervitium  hujufmodl ,  in- 
&  generaliter  certa  fervitia  debentes  ,  ad  terefl  regnum  defendi ,  fed  etlam  plurium 
reddendum ,  &  faciendum  hujufmodl  fer-  allorum ,  qui  franca  tenent  feoda,  fpcciali 
^Itia ,  &c.  fcrvicio  non  onera:a  :  fed  etlam ,  ilcet  mi- 

Mais  lorsque  ce  premier  fecours  ne  nus,  cujufcumque  de  populo ,  qui  tenertt 
fuffifoit  pas,  nos  Rois  obiigeoient  de  feoda,  pUrumquc  longe  minoris  valoris^^ 
venir  à  !a  guerre,  ceux  qui  polTedoicnt  &  annuis  reditibus  onerata  ,  ut  in  plu" 
des  fiefi-francsj  c'cft-à  dire ,  des  fiefs  qui     rlbus  fere  ufque  ad  totum  ,   vel  faltem' 
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dimidlnm  amnmm  fcodi  valorem  :  Interejl  tam  debentia  fervltlum ,  ejuam  non  de* 

etlain  ininijirorum  BcclefiA  Rcgnum  de-  hentia  tenentibus ,  non  fnjfîcium  verlfirnî" 

ferjdi ,  pr'opter  eorurn  fplrituaUa,  &  tern-  i^ter  ad  defenfionem ,  tune  in  cafii  necef- 

poralia  commoda  fenjibUia.   Et  fie  omnes  fitatis  defenfionls  regni ,  <^ua  legem  non 

fnnt    vocandi   dehentcs  fervitia   propter  loabet ,  domintis  Rex  cjuatenus  fibi  deefl 


dna^  caufas ,  &  rationes  ,  cjiidt  plus  ope 
rantnr  quam  urtfi,  ■:  videlket  debent  hoc 
fèrvîtium ,  <juoties  erninct  necejjitxs ,  & 
ch  hoc  feiida  habnertint  ;  ob  hoc  dominnSy 
<^ni  tune  erat ,  Rex  ,  eis  feoda  concejjit  ; 
CiT  eorurn  cjtiernlibet  défendit  ^  &  defen- 
dere  tenetur  contra  ejuemlibet  artnorum 
'violentiam  inferentem  ,  &  fie  interefl  eo- 
rurn ut  reddant  cjuod  debent  >  &  tjuia 
"pacemhabere  ,fnifque  bonis  uti ,  virtutir- 
hus  &  feientiis  acquirendis  vacare  alias 
non pojfint.  Ideirco  cmn  inflat  necejfitoyS, 
frirno  vocandi  fiint ,  Ô"  fi  pffieit  auxi- 
liutn  ijuod  debent ,  vel  fnfficcre  verijîmi- 
liter  crédit ur  ,  fi  dominiis  Rex  vocet  eos, 
^ui  non  debent  hoc  nobile  fcrvitium, 
cjUArit  m  eis  noceat ,  non  ut  fibi  profit: 
€x  (juo  fequiturfecunàiimprovifionernle- 
galem ,  quod  hoc  non  efl  eidem  ignofcenr 


ad  cornmodam  defenfonem  y  exigere,  hc 
capeie  poterie  de  bonis  Ecclcfîarum ,  S^ç 
Ecclefiafticamm  perfonarum.  Et  hoc  efi 
ulti?num  finale  fub fi dium  ^  cjUod  dominm 
Rex  capere  potefi  .-  Q^od  fatis  apparet , 
eo  ejHod  hoc  auxilium  Ecclefiarurn  ,  & 
Ecclefiafiicarum  perfonarum ,  nuncjuam, 
aut  valde  raro  haElenus  capturn  fuit  -,  & 
^uiacjuoties  capitur  contra  jus  Commune 
Canonicum  &  Civile ,  capitur  ;  ergo  cura 
mort  ail  peccato,  nifi  fit  jus  fpeciale  ,  cujus 
virtute  &  ratione  capi  pojjit  :  quod  efie 
non  potefi ,  nifi  unum  ^  videlicet  évident 
necejfitoi  defenfionis  ,  cjua  non  efl  necejfi- 
t(ts  abfoluta  ,  fient  folem  oriri  cras  efl 
necefiarium ,  fed  ncceffitas  £onditionalis , 
ficut  nutrimenturn  necefi^ariiim  efl  anirna- 
li  fub  conditione  fi  falvari  ,  &  vivere 
débet  animal ,  ut  in  ciuinto  ax.  c.  de  necef- 


■cendurn  ^   &  fie   peecat  mortaliter   quia     fario,   Petere  ergo  ^  &  capere  potefi,  ac 
"Vocat,   &  jiidieat  non  debentes ,  vocan- 
dos  ,  ciim  non  fint.  Si  verojîominus  Rex^ 


faniori  cjuo  potefi  fungens  confilio,  judi- 
cat  omnium  debentium  armorum  fervi- 
tium  auxilium  /ibi  non  fufficere ,  potefl 
'vocare  retrobannium  s  videlicet  primo 
auxilium  franca  feoda  tenentium  j  &  fi 
fiijflclat  débet  efie  contentus ,  fi  non  fuffl- 
ciat ,  vocare  débet  cjuatenus  fccundurn  ve- 
fiim  &  reEhum  judicium  ,  fibi  deefl ,  cr 
non  ultra  ,  auxilium  populi ,  id  efl  om- 
nium feuda  non  franca  tenentium. 

Et  fi  bona  domini  Régis  ,    &  iflorum 
fum  omnibus  pr^cedentihus ,  franca  feoda 


débet  Dominus  Rex  de  bonis  Ecclefiarurn 
ad  defcnfionem  Regni  ,  tune  demurn  fi 
bona  fua  ,  Bannium,  ^  retrobannium, 
ad  cornmodam  defenfionem  non  fujfciant. 
Voyez  la  Loi  de  Simon  Comte  de  Mon- 
fort,  à  la  fin  du  traité  du  Franc-aleu  de 
Galland  page  358.  ligne  28. 

Aujourd'hui  que  les  forces  de  l'Etat 
coijfiftent  en  troupes  réglées,  le  Ban  eft 
confondu  avec  \  Arriere-ban ,  &C  le  Roi 
n'exige  ces  deux  lecours  ,  que  dans  de 
preflantcs  necelTitez.  Voyez  Ban,  &  Bro- 
dcau  fur  l'arc.  40.  de  la  Coutume  de  P4» 
ris  n.  5. 


*  ARR1ERE-CENS1F.  ]  Voyez  Arnere-fonctere. 

ARRIERE- CHARTE.  ]  FroifTart  livre  premier  chap.  1T2-. 

'^  Mettre  quelqu'un  ARRIERE  de  fa  demande.  ]  C'eft  l'en  débouter; 
Beaumanoir  chapitre  7.  page  47.  »  Adonques  fi  li  dcmandiercs  ne 
a<>pi-ucvc  que  Ton  perc  ot  heritaige,  il  eft  arriéres  mis  de  fa  de;i:>ande. 
?,?  (5^  eft  li  dcfFcndicres  délivrés  ^  &:c^ 
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Seigneur  ARRIERE-FEUDAL.  ]  En  l'ancienne  Coutume  de 
Sens  art.  i86.de  Troycs  art.  45. 

A  raifon  de  l'arrierc-fief ,  qui  tient  d'un  plein-fîef. 

ARRIERE-FIEF.  ]  Paris  art.  i.  54.  55.  Meaux  art.  157.  Mclun  art; 
7  c.  81.  5>i.5)^.  loi.  Sens  art.  196.  204.  Ponthieuart.  6 4.  Si.  Ellampes 
art.  33.  Montfort  art.  35.  Senlis  art.  125?.  Troyes  art.  4^.  Montargis  ' 
chap.  I.  art.  44.  4^.  auquel  fe  trouve  aufli  ce  moi  Rcre-fcf.  Sedan 
art.  61.  71.  73.  Orléans  chap.  i.  art.  47.  48.  &:  en  la  Coû.ume  lo- 
cale de  Mexicres,  reflbrt  de  Tours.  Anjou  art.  27.  Le  Maine  art.  lii. 
Grand  Perche  art.  45.  Dunois  arr.  17.  Bourbonnois  arc.  373.  381.  388. 
390.  La  Marche  art.  135.  Poitou  arr.  128.  Peronne  art.  2^.  52.  Berri 
tit.  j.  art.  I.  Bretagne  art.  1,6.6.  376.  Dourdan  art.  i^.  &r  au  chap.  25. 
article  10.  du  Stil  de  Liège.  Cambrai  titre  i.  art.  54.  5^.  Bar  art.  ii. 

14.  25. 

A  la  différence  du  proche-fîef,  du  plein-fîef.  Sens  art.  196.  204. 
Clermont  art.  5)^.  UArriere-fi^f,  c'cft  le  fîcf  fervant  qui  tient  d'un 
autre  fief  fervant.  Auxcrre  art.  52.  72.  Nivernois  tit.  4.  arc.  59, 
éo.  auquel  fe  trouve  aufll  ce  mot  Rere-v^JfaL  Montargis  chap,  i.  art. 
47.  Tellement  que  quand  le  Seigneur  feudal  achepte  de  fon  vaflal 
un  fief  mouvant  de  lui,  tel  Arriere-fef  AQv'\ç:r\.x.  avi  Seigneur  fuperieur 
de  l'achepteur  plein-fief.  U Arrkre-ftf  ck  dit  à  la  différence  du  Prim^ 
fef,  Bayonne  tit.  8.  art.  i.  8.9.  10. 

Faire  de  son  plein-fîef  un  ARRIERE-FIEF.  ]  Sens  art.  188. 
Mante  art,  5.  &:34.  Vitri  arc.  15.  Auxerrc  arc.  52. 

Bailler  partie  de  son  fief  en  ARRIERE-FIEF.  ]  Amiens 
arcicle  27. 

ARRIERE-FIEF  qui  tient  par  moyen.  ]  A  la  différence  du 
plein-fief  qui  efl  à  pur  fans  moyen.  Le  Maine  art.  9.  Sedan  art.  73. 

]J Arrière -Jicf  eft  tenu  par  féconde  ou  par  tierce  main ,  comme  dit: 
l'Auteur  de  la  Somme  rural.  In  hoc  lihro  fx^e  earundem  rerum ft  itera- 
tio ,  fed  eoàem  fenfii  aliis  verlis  ex  diverfis  an^oribus  ,  ut  res  mclius  in- 
telUgattir ,  &  expedif  unim  rei  non  imam  tantum ,  fed  plures  edcre  dejini' 
tiones. 

Proche-fief  ou  ARRIERE  FIEF.  ]  Bretagne  art.  357, 

Rente  ARRIERE-FONCIERE  et  sur-foncière.  ]  Orlean* 
art.  122. 

A  la  différence  de  la  première  &:  plus  ancienne  rente  foncière  :  com- 
me le  fur- cens  j  à  la  différence  du  premier  &:  c\\cÇ  cens.  UArriere-ccnJ/f, 
RetrocenJIvum ,  à  la  différence  du  ccnfif  qui  apparcienc  au  Roi.  En 
lEdit  du  Roi  Philippes  IV.  de  l'an  I2j?i.  fait  pour  la  finance  des- 
francs-fiefs àc  nouveaux  acquefls.. 
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ARPvIERE-GARDE.  ]  En  la  nouvelle  Coutume  de  Normandie 
arc.  22 1. 

Qui  appartient  au  Roi  ou  autre  Seigneur  feudal ,  pendant  que  le 
mineur  d'ans  eft  en  la  garde,  fi  ceux  qui  tiennent  fief  noble  du  mi- 
jîcur  tombent  en  fa  garde. 

ARRIERE-GAREND.  ]  Es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon  art.i^y. 

C'elt  le  garçnd  du  garcnd. 

Homme  proche  ou  ARRIERE.  ]  Bretagne  art.  42. 

ARRIERE-LOUAGE.  ]  Tournay  au  titre  des  louages  art.  9. 

*  ARRIERE- PAN  AGE.  ]  Le  Panage  eft  une  Paijfon  accordée  par  un 
Seigneur  haur-Jufticier ,  pendant  un  certain  temps  de  Tannée,  à  {qs 
ufagers  ou  coûtumiers  pour  leurs  porcs,. &:  en  quelques  lieux  pour 
leurs  porcs  &:  leurs  autres  bêtes,  moyennant  une  certaine  redevance.  Ec 
V  Arricre-panage  eil  une  continuation  de  la  Paijfon  pour  une  autre  certain 
temps,  moyennant  une  autre  redevance.  Voyez  Hérault  fur  l'art.  30. 
fie  la  Coûcume  de  Normandie,  &:  Chaufour  dans  fon  Inftruclion  fur 
Je  fait  des  Eauës  &  forcfts  chap.  16.  page  8^.  87. 

ARRIERE-PURGER,  ARRIERE-PURGEMENT.  ]  Au  Stil  des 
Cours  fqculiers  du  pais  de  Liège  chap.  13.  art.  7.  i  2. 

Quand  il  eft  queftion  de  purger  la  faifine  faite  par  faute  de  paye- 
ment de. cens,  rentes ,  ou  autres  droits  annuels  realifez.  (*  Voyez  la 
Coutume  de  Namur  art.  11.  i  2.  M-  ) 

ARRIERE-TAILLE.  ]  A  la  diftcrence  de  la  première  taille.  Froif- 
fart  livre  4.  chap.  6j, 

,Qu_e  le  Duc  de  Bourgogne  impofa  fur  tous  les  Chevaliers  &:  Gen- 
tilshommes qui  tenoient  de  lui  en  fief. 

ARRIERE- VASSxA-L.  ]  Sens  art.  1^6.  Eftampes  art.  33.  Troyes  ar?, 
45.  Tours  art.  135.  Grand  Perche  art.  45.  Blois  art.  77.  La  Marche 
art.  3  4i.5edan  art.  11. 

C'eft  le  fous-vaftal.  Chaumont  art.  32.  Vitri  art.  45.  Qai  tient  un 
arriere-fief  mouvant  par  moyen  du  fief  de  quelque  fupeneur.  Sei- 
gneur par  moyen ,  à  la  différence  du  Seigneur  fans  moyen ,  qui  eft 
Seigneur  d'un  plein  fief.  Clermont  art.  iio. 

L'ARRIERE-VASSAL.  ]  Se  dit  à  la  diiFerencc  du  premier  vaftal. 
Sedan  art.  71. 

Et  appellattir  minor  vel  minimus  njdvdjfor ,  valv^ijTmus.  Vide  th.  i  o .  lih.  t, 
Fçiidorum  :  dr  obfcrvand^if^  efi  vafallum  'vafalli  ngït  effe  vafallum  nq-'ium 
Ht  contât  ex  conft  tutione  F  ride  rie  i  de  Fendis  nçn  alienandis  §.  illud  quoque 

ARRIERE-VASSEUR.  ]  Chartres  art.  17.  48.  ^ 

*  T>roit  des  ARSINS.  ]  Anciennement  quand  un  Bour^^eois ,  mais 
/ur  tout  un  forain ,  avoit  commis  quelque  crime  dans  une  ville  de 


commune^ 
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1^0  m  mu  ne  ,  Se  avoic,  par  exemple  ,  tue  ou  blcde  quelque  Bour- 
geois, ou  abactoic  la  maifon  du  crimuicl.  Il  le  criminel  ne  la  rachc- 
toic  pas  ;  ce  qui  avoic  lieu  particulièrement  en  Picardie  Se  en  Flan- 
-dres,  La  Chavcc  de  la  Commune  de  Royc. 

S^  quis  forififfum  fecerity  de  qito  cLimor  in  prxftntla  Majoris  CT  J^u^raio- 

•Yiim  foetus  fit^  Mdjor  rato  jnduio  jurât  or nm  fu^er  hoc  cmenddtionem  accifiet 

tdlcm  qtiod  domus  forifathris  dwuctin'  ^y/  Major  'voluerit  ^  (y-  Jt  Mdjor 

redt'm^tionc?n  accipiet  de  domibus  dirucndis,  hujffs  redemptionis  medittas 

erit  riQJhiij  &  dia  Bmgenfiiim For-fiffor  atiicm  Ji  domum  non  habne- 

rit  ^  qux  àiïui  debeat  j  reÛo  judicio  juratorurn  ùro  forifafh  comprobato  a, 

vil  la  bannietitr,  nec  pro  hac  lufiitia  nobisjiet  emendatio.  Si  qtiis  extranem 

five  Miles  ,  f.ve  Sernjiens ,  jive  Rufi/cus  forïfaBum  feccrit ,  Major  eum  de 

hoc  forifich  fnhmonere  débet  y  &  ni  fi  ad  mandat tim  Majora  venerit.  Major 

&  hommes  vilLc  ad  diruendanv*domuj.ii  ejus  exeant^  qu.î  fi  fit  adeo  for- 

.tis  ut  vï  Burgenfmm  dirui  non  pojfity  ad  eam  dïruendam  'vim  ô"  auxiLium 

conferemiis  •)  exepto  hoc  y  quodfifoyifathrfnerit  de  ftodatls  nofirris^  domus 

cjus  non  du'uetur,  fcd  vetabitur  ei  uilla,  donec  ad  fatïsfaBïoneyn  venerit 

.  ad  arbitrlum  Majoris  0-  juratoriim.  Si  quis  alium  intra  njillâm  inttrfecerit 

tibicumqtie  mdtfaCtor  ïnventus  fiierit  ,  de  ipfb  l'indicfa  accipiatun  Sc  ii 

domvmi  habueric  diruatur  ,  relique  e'jus  pecuniA  nofira,  erit ,  cf  fi  capi 

non  poterit  a,  villa  bannietur,  drc.  Voyez  la  Charte  de  la  Commune  de 

Perpnnc,  &:c. 

Et  parcequ'on  mettoit  le  feu  aux  maifons  des  criminels  pour  les 
abattre  ^&:  les  détruire ,  cette  juftice  ou  cette  exécution  ,  a  été  appel- 
lée  Jrfin.  Haër  dans  Tes  Châtelains  de  Lille  page  141.  parle  ainfi  de 
x^et. ancien  ufage. 

Si  aucun  de  forains  manans  hors  de  le  ville,  ayant  maifon  en  Icce 
chapellerie,  avoir  batu,  ladengé,  navré ,  ou  tué  Bourgeois  de  le  ville,  ce 
avec  rres-grandcsTolcmnitez,  &:  procédures  fort  ceremonieufes ,  Iccc 
Revvart  faifoit  fon  rapport  aux  Efchevins  ^  &:  iceux  au  moins  dcux,cc 
avec  deux  Jurez  s'informoient  du  fait,  le  denoiiçoient  au  Baillm  ,« 
qui  efloit  au  lieu  du  Seignieur  de  la  tierre.  Si  l'on  ne  pouvoir  venir 
à  bout  par  voye  de  Juftice,  on  fonnoit  la  ban-cloche,  on  mettoit 
les  bannières  fur  le  marché  ,  &:  avec  beaucoup  dc/  fantares  la  bour- 
o-eoifie  fortoit  de  la  ville  vers  la  demeure  du  délinquant  ,  le  quel 
étoit  à  haute  voix  appelle  pour  amender  le  forfait  -,  s'il  écoit  com-„ 
narant  on  le  mcnoit  à  la  ville^  où  luy  étoit  fait  droit  ;  s'il  ne  com-cc 
paroifl'oit  au  troificme  cry  ,  ou  comme  parle  le  vieil  texte ,  ne  vientu 
^vant  devant  le  tiers  appel  pour  amender  chou  qu'il  a  entrepris  viers  le  «« 
framhife  de  le  ville ,  pour  le  defpit  que  chuà  a  fait  au  Seigneur  ô'  à  le^c 
^ille  i  (^  pour  l'emprefure  qujl  a  entrepris  viers  le  franchi fe  de  le  ville  ^u 
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^  Corps  de  bourgeois ,  à"  que  ne  vient  mie  avant  à  l'appicl  dou  Seigneur  pouf- 
^amende  faire  de  chou  dont  il  ejl  appelle  ,  li  qui  dicteft  doic  bouter  ou 
'faire  bouter  feu  en  la  maifon  de  celuy  ,^^r  enfcignement  d'Efchevins^ 
'd"  quanguien  il  a  dedens  fin  pourpris  ,  ou  rcs  de  capielle ,  ^  tout  ar- 
'  doit ,  avant  que  li  Revvart  ô"  communs  s  en  partent  ,  é'  tout  farter 
"^quaques  il  or  a  dedtns  le  pourpris  j  &  après  chou  enfi  fait  y  on  doit  faire  le 
'  ban  que  chafcun  ijfe  dou  mannoir  ,  &  dou  liu  fans  riens  emporter ,  c^r. 
Voyez  les  prcuvcîs  de  l'hilloirc  de  Montmorency  page  83. 

*  ARSINS ,  &  ARSEIZ.  ]  Dans  la  Coiitumc  de  Saint  Palais  ,  en- 
tre les  anciennes  Coutumes  locales  de  Bcrry  ,  publiées  par  M.  de  la 
Thaumalîicrc  chap.  7  y.  page  113. 

Sont  des  arbres  ou  des  bois  brûlez  par  accident ,  ou.  parce  qu'on  y 
a  mis  le  feu  malicicufement  pour  les  faire  mourir.  Voyez  Chaufour 
dans  fon  Inlhudion  des  eauës  &:  forefts  chap.  ij.  page  82. 

ARTICULER  sa  demande.  ]  Es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon 
art.  181.  c^  en  la  Pratique. 

Quand  l'on  baille  par  articles  &  par  écrit  (qs  moyens  &  conclu- 
fions.  (  *  Voyez  Bouteillcr  dans  la  Somme  livre  premier  chap.  ir, 
où  il  traite  au  long  de  cette  matière.  ) 

*  Bois  ARTISONNE'  ou  ARTVZ0HNE\  Loudunois  tit.  5.  art.  j. 
Touraine  art.  63. 

C'eft  un  bois  où  il  y  a  pluGeurs  petits  trous  de  vers  :  un  artre ,  un 
artifon  ,  ou  un  artuzon ,  eit  un  petit  ver  qui  s'engendre  au  bois  vert^ 
&:  qui  eft  appelle  en  Latin  Coffm. 

*  ASCENSEZRS.  ]  Voyez  Accenfèurs. 

ASSASINEMENT  ,  ASSASINATEURS.  ]  En  l'Edit  du  Roi  Hen^ 
ry  IL  de  l'an  1547.  ^  ailleurs. 

ASSASINS.  ]  Bretagne  art.  652.  Jfafmat. 

De  Allafinis  vel  AdyCmis  qui  per  ftllaciam  c^dem  faciehapit ,  locus  eflin 
cap.  I.  de  homicidio  lib.  6.  E>c  Perfide  profefli  creduntur.  Paulus  Venetus  in 
India.  orientait ,  Augufiinus  Curio  Sarracenicx  hifi.  lib.  3 .  Uath^m  Paris  ^ 
Mat.  Vvefimonaflerienfis in  Plenrico  I.  Guiliel.  Tyrius lib.  zo.  cap.  31.  New 
1»r.igenfs  lib.  ^.  cap.  n.  lib.  5.  cap.  i  4.  Paulus  Mmilius lib.  5.  &  alii.  Sa- 
raceni  Aflanitx  apud  Marcellinum  lib.  14.  Bedonius  Arfàcides.  Sont  ceux 
qui  commettent  meurtre  de  guet  à  pcns  ,  é"  H  maxime  qui  pauniji 
nomine  homines  necant.  Aflafiner  fignifie  brigander ,  piller,  voler  :  In  res 
aliénai  involare ,  expilare.  (  *  Voyez  M.  du  Cange  dans  (es  Oblcrva- 
lions  fur  joinville  page  ^j.  88. 

_^^^xdam  natTones  malè  auditrunt  ob  fcclera  qux  perpetrabant  aut  propter 
vitiwm  ad  indulgebant ,  ut  Cimbri  &  Attali  Arabum  gens.,  (^  Coffei  propter 
iaincma ,  ifauri  propter  pratiçam  ,  Ambrones  propter  voracitatem  aut  rapi- 
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■noi  :  Oficl  quia,  ohfcœni  :  Occis  frcquent'i^mus  fuit  ufus  libidinum  fpurcamm, 
■  ïejius.  Gain  novarum  rerum  cufidi,  Tnbellius  Vollio  in  Vofiumo.  Rarum  cjl 
ut  Syri  jîdcm  fervent ,  irno  difficile.  Vopfcus  in  Aureliano.  Cothoru7n  gens 
ferfda ,  Alamanorum  impidica ,  Franci  mcndaces  :  S  axones  crudelitate  effcri  : 
Scytha  te  ter,  Maffageta,  inhumanus ,  Amazon  audaXy  Hamaxohius  inflabilis, 
TerttiUianus  lib.  \.  adverfm  Mnrcioncm.  Omnes  denique  gentes  habent  pecu-^ 
liaria  mala,  inquit  Salvianus  lib,  7.  Thraccs  omnium  gcntium  fev  fjlml 
fuerunt  ^  Vafcones  natura  levés.  Sed  &  G allos  natura  précipites  dicit  Aure- 
lius  Victor  in  Conflantio.  Gallis  iriftitm  efl  cffc  levés.  Tnbellius  in  Gallienù. 
Gens  Gdlorum  inquietiffima.  Vopifcus  in  Saturnino.  Grxci  di^i  fint  menda- 
ces  &  levés,  Parthi  fugaces ,  Theffali  perfdi ,  Arcades  flolidi  yGermani  f  ra- 
ces •  Siculi  lafcivi  é'  dicaces ,  faillis  lib.  6.  cap.  4.  phryges  timïdi ,  Mauri 
vani  y  Valm.itJi  féroces.  Tertullianus  libro  de  Anima,  poft  comicos  é"  Sallu- 
flium.  Gens  Saxonum  fera  efl,  Francorum  infidelis ,  Gepidarum  irihitmana , 
Hunorum  impudica.  Salvianus  lib.  4.  Scythji  foli  immani  fcritatls  crudeli- 
tate graffintur  :  Galli  flolidi,  GrJ^ci  levés  :  Afri  fubdoli ,  avari  Syrii,  acuti 
Siculi ,  luxuriofi  Afiani ,  Hijpani  elata  jaclantix  animofitate  pnepoflerl ,  Fïr- 
micus  lib.  i.  cap.  1.0-4.  Aquitanorum  calUdum  genus ,  Flora  s  lib.  3.  cap, 
10,  Mgyptii  viri  ventofl ,  furibundi ,  jasantes  ,  injuriofi ,  vani.  Vopijcus 
in  Saturnino.  Francis  famili are  ejl  ridendo  fdem  frangerc.  idem  in  Vroculo. 
Mgyptii  ad  fingulos  motus  excandefcentes  controverji ,  ô"  repofcones  accer ri- 
mi ,  Marceliinus  XXII.  Afri  v erfi pelles ,  Gr^cci  levés ,  Galli  pi grioris  ingcnii, 
quod  natura  climatum  facit.  Servius  in  JEneidos  fèxtum.  Tarn  civitatum 
quam  fingulorum  hominum  mores  funt  :  gentefque  alix  iracundx ,  aliài  auda- 
ces,  qujidam  tumid^:  in  vimim,  in  venerem  proniores  alix  funt.  Livitis  lib. 
45.  Venique  nationes  funt  quxdam  infamatx  leg.  1,1.  par.  qui  mancipio.  De 
^adilitio  edicto.  Comme  aufli  cnFrancc  en  un  temps  tous  Brigants  ont  été 
appeliez  Normans ,  d'autant  qu'ils  avoient  ravagé  la  France.  Ft  apud 
Aurelium  Viciorem  in  DiocletiAm) ,  per  Galliam  ruflicani  latrones  quos  Bagaa- 
das  IncoU  vocabant,  de  quibus  etium  apud Eutropium  lib.  lo.  Orofium  lib.  7. 
cap.  15.  Sed  non  efl  hic  liber  onerandus.  (  *  Vide  Rith.  ad Salvian  p.  30^.  ) 

^  ASSEC.  ]  C'cft  en  Brefl'e  un  étang  qui  demeure  à  fec  après  qu'jl 
a  été  pêche.  Il  arrive  aflcz  fouvent  que  des  pcrfonnes  qui  n'ont  rien 
à  la  pêche  d'un  étang ,  ont  néanmoins  des  pies^  c'eft-à-dire  des  por- 
tions en  VAfec  ;  de  forte  que  quand  l'étang  efl:  péché  &:  vuidé, 
chacun  va  reconnoître  fa  pie  ou  fa  part  &:  portion  dans  VAfec,  qui 
cft  ordinairement  marquée  par  des  bornes  ou  àcs  pieux  :  chacun  y 
laboure  ,  y  fcme ,  &:  recueille  cnfuite  les  fruits. 

Celui  qui  a  Afec  en  un  étang,  quelque  petit  que  foit  VAfec,  a  droit 
de  parcours  au  même  étang  pour  fon  bétail }  c'cft-à-dire ,  que  quand 
i'^tang  eil  en  eau  ^^l  a  droit  d'y  mener  paître  fon  bétail  ;  ce  qu'on 
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appelle  champCAge  &C  BroïiilLige.   Yoycz  Evolage ,  &c  M.  Rçvcl  lut  les- 
Statuts  de  Bugcy  page  274. 

ASSENE  ET  ADVis.  ]  Qnj  efl:  quand  un  père  fait  don  à  fes  puîncz, 
ou  à  fcs  liUcs  pour  les  avantager.  Bailler  Jj/vr/e  à  Tes  enfans.  Valen- 
cicnnes  art.  84.  qu'aucuns  citiment  ccrc  formorure  ,  ou  pour  icellc. 
(  *  Voyez  Bouteillcr  dans  fa  Somme  livre  premier  cit.  2,5.  page  138.- 
139.  tic.  75.  &  ci-nprcs  Mort-gage,  &C  mariage  a  Mort-gage. 

Titre  d' ASSENE.  ]  Mons  chap,  2.1. 

Boutcrllcr  quand  il  traite  du  mort-gage,  &c  du  douaire,  &:  du  don* 
de  mariage,  intcrditm  h^c  conjungimtjr.    (  *  Voyez  Ajjene  èc  advis ,  Ap 
fiete  &:  a\\ignal.  )  ' 

ASSENE'  cONVENTioNEL.  ]  LiUc  art.  198. 103.  (  -^  Voyez  ) 

Douaire  et  ASSENE'.  ]  Haynault  cliap.  53.  71.  &:  80. 

C'cil:  le  douaire  ou  TaiTignat  prelîx ,  accordé  &:  adfigné  à  la  veufve- 
par  Ton  Contra«5l  de  mariage. 

Boiucillcr  dans  fa  Somme  livre  i.  tir.      doïiaiyes  ne  peiir-elle  avoir  enfcmblejcc- 
57.  page  555.  "  Jiem,  pctis  ^  dois  fça-      mais  il   convient  qu'elle  fe  tienne  au 
3' voir,  que  la  Dame  ou  la  Damoilclle      quel  qui  mieulx  luy  plaira,  ou  à  Vaf-t 
^'n'a  droit  de  douaire,  fi  le  mnri  l'avoit     fc;?e  ou  an  doïiaire  coutumïer  j  ^  ainfit 
3>au  mariage  avancée  d'aucune  chofc,  ou      en  tft-il  ufc.  te 

^alTennée  de  fur  ion  héritage;  c^\.  deux 

ASSENEMENT.  ]  Bourbonnois  article  405.  Auvergne  chap.  % 
ait.  5).  chap.  14.  art.  72.  &:  en  la  Coiatume  locale  defamt  Porcain,  à 
la  fin  de  la  Coutume  de  Bourbonnois,  comme  il  fe  lie  en  quelques  édi- 
tionsdes  autres(*dans  cctteCoûcumc  locale)l'ifenCy'^(?«rc7«r;î/.  (*Voyez) 

ASSENER.  ]  Auvergne  chap.  21.  art.  6.  chap.  21.  art.  2. 

Quand  il  eft  traité  de  la  main-mife,  &:  exploit  domanier  du  Sei- 
gneur dire  d  ou  cenfuel,  quand  il  aligne  &c  met  fa  main  fur  les  héri- 
tages qui  doivent  le  cens, 

"*"  ASSEN£R.  ]  C'eft  afUgner  ou  faire  aflignat.  Voyez  le  chap.  1S5". 
Sdc.  des  Aflifes  de  Jerufalcm. 

ASSENS.  ]  Bretagne  art.  lyj. 

C'eft  un  émolument  qui  provient  des  forets  &:  bois  de  haute-fullaye^ 
comme  les  pafnages  &  glandées. 

Bonnes,  ASSENS,  ou  séparations  notables.  ]  Lille  au  titre 
des  prcfcriptions  ,  la  Salle  de  Lille  au  titre  des  bonnages  :  d>c  en  la 
coutume  locale  de  Commines  fous  Lille.  (  *  Voyez  Borne.) 

*  ASSERT ER:^  Berri  tit.  i^.  art.  8.  Voyez  Ejfarter. 

^'^-  AS  S  EV  REMENT,]  Mets  tit.  4.  art.  23.  24.  d-C'c. 

Ce  mot  fignifie  déia'ijfement  ;  &c  dans  cette  même  Coutume  afVurer 
un  héritage  ,  c'eft,  l'abandonner  ou  le  dclaiftcr  à  quelqu'un.  Les  Ordon- 
Hiuices  de  Mets  ^  Païs  Mcilm  tit.  4,  art.  u.   »  Et  parce  qu'il  s'ell 
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tîouvc ,  que  les  dctcmptcurs  des  héritages  hypothéquez,  au  dites  ce 
ecnics  pouiiuivis  pour  payer  les  dites  ccnfes ,  tiennent  parloncr-tc 
temps ,  S>c  Tans  occafion  les  rentiers  en  procez  :  ÔC  en  fin  ajjctirent  Icscc 
dits  héritages  fans  faire  payement  des  arrérages  efcheus  depuis  Icte 
commencement  du  procez.  A  cette  caufe  cil  ordonné,  que  tousca 
p.oflc{lcurs  d'héritages  hypothéquez  au  dites  cenfes  ballardcs ,  con-jc 
llituées  à  prix,  &:  autres  laiflces  à  cenfes  à  toujours-mais,  ne  feront  ^,t 
reçus  à  faire  ûjjturcmcnt ,  ne  quitter  la  fojflffion  des  dits  héritages ,  qu'ils  „ 
n'aycnt  payé  les  arrérages  des  dites  cenles,  efcheus  de  leur  temps,  c£ 
depuis  la  demande  qm  leur  en  fera  faite  en  Jugement,  &:c.  „ 

ASSEUREMENT.  ]  Mclun  arc.  4.  Sens  art.  8.  16^.  &:  cnfuivans. 
Troyes  art.  124.  115.  Chaumont  art.  100.  Ponthieu  art.  dernier.  Ni- 
vernois  tit.  i.  art.  i^.  Bourbonnois  chap.  7.  Auvergne  chap.  10.  La 
Marche  chap.  5.  Poitou  art.  \G.  Angoumois  art.  9.  Auxcrre  art.  12. 
Bcrri  tit.  2.  art.  19.  &  au  chap.  34.  de  l'ancien  Stil  de  Parlement  a 
Paris.  Bar  art.  38.  39.  &:  au  livre  de  l'Etabliflcment  pour  les  Prevôtez; 
de  Paris  &;  d'Orléans.  Ajftureté.  Lodunois  chap.  39.  art.  3.  La  Rué 
d'Indre  art.  38.  39.  Poitou  art.  419.  &:  cnfuivans.  La  Rochelle  art.  fjË. 
Affeiirance.  Grand  Perche  art.  9.  Cambrai  tit.  22.  art.  8.  Tournai  en 
titre  fpecial. 

Cum  reiis  cora?7i  judice  inrejarando-  fidcm  dot  A^ori  :  'hoyx;,  'rriç^iai.  Re- 
centiores  dicnnt  Securitatem.  Quand  l'un  jure  &:  promet  à  l'autre  de  ne 
Jui  forfaire ,  ni  à  fes  gens  ou  biens,  &:  qu'il  lui  cft  commandé  par  le 
Juge  de  tenir  bonne  paix  à  fa  partie ,  laquelle  en  ce  faifant  cil  aufîi 
mife  en  la  fauve-garde  &:  protcûion  du  Roi.  Car  ajjcurement  fe  doit 
bailler  pardevant  le  Juge  Royal  ,  par  Arrcil  de  l'an  1278.  Donner  af- 
fetirement ,  eft  exploit  de  haute  Juftice.  iJajfeurement  s'appelle  aiillî  '\x\x~ 
^xo^xQvacnt  fetiif-conduit  ^fauve-garde y  en  l'art.  100.  de  la  Coutume 
de  Chaumont.    Toutefois  en  la  Coutume  de  Sens  &:  d'Auxerre,  Vaf- 
fenrement  fe  dillingue  ^q^X^l  fauve-garde.  Aucuns  ont  eftimé  qu'au  Juge 
Royal  feul  appartient  donner  fauve-garde  privativcment  à  tous  au- 
tres :  &:  que  le  Juge  du  haut  Judicier  donne  ailcurement,  Melun  aiv 
ticle  4,  Et  es  anciens  Arreils  de  la  Cour  il  y  a  diiïerence  entre  Affeu- 
rement j  trêves ,  paix  j  fauvegarde  ^  fan f  conduit.  Jn  Confit,  regum  Sicilix 
lik  }.  tit.  16.  &  18.  Afe curare  y  c'eil  ailcurer  &:  promettre  avec  fer- 
ment far  foi  ô£  hommage  à  fon  Seigneur  fcudal. 

Scion  Bcauinanoir  dans  (ts  Coiituracs      la  trêve,  par  fi mples  paroles ,  &  fans  le 
de  Bcauvoifîs  chap.  58.  page  295.  ligne      miniftere  tiu  Juge.    Voyez  Bcaun\anoit 
29.  y iijfnrernent  ctoir  un  Exploit  de  hau-      page  295.  ligne  39. 
te  Juftice.    Mais  quoi  qu'if  tût  un  Ex-  lu  (îjfitrement  ài^îcïoizàz  la. -trêve, 

ploie  de  haute  Juftice,  il  faut  cependant  Premièrement ,  en  ce  que  Vajp^-rcme-ac 

obfcrvcr,  qu'il  pouvait  être  fait  ainfi  que      étoit  autant  pour  ks  gens  de  pofteou  les 
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loEuricrs,  que  poui*  les  nobles  i  au  lieu  manoir  chap..  6^0.  page  504. 
que  la  trêve  n'avoic  lieu  qu'entre  ceux  Et  enfin,  en  ce  que  pour  VaJfuremenC 
qui  pouvoient  gnerroier ,  &c  par  confc-  buifé  ,  on  s'en  prenoit  tant  à  celui  qui 
qucnt  encre  hs  Gentilshommes  feule-  l'avoic  donné,  qu'à  celui  qui  l'avoïc  bri- 
ment, parce  qu'il  n'y  avoit  que  les  Gcn-  fé  ;  au  lieu  que  quand  la  trêve  étoit  en- 
tilshommes  qui  pouvoient  fe  faire  la  frainte,  on  ne  s'en  prenoit  qu'à  ceux  qui 
guerre  les  uns  aux,  autres.  Voyez  Beau-  l'avoient  briféc.  Beaumanoir  chap.  60, 
manoir  chap.  io.  page  304.  ligne  21.  page  3©4. 

Secondement  ,  en  ce  qu'en  plufieurs  Touchant  la  peine  de  Vajfnrement  bri- 
licux  Xaffiircment  devoir  être  demandé  ;fc,  3c  des  fr^VfJ  enfraintes.  Voyez  Beau- 
par  une  des  parties,,  au  lieu  que  les  '$>ç\-  manoir  page  306".  à  la  fin  ,  les  Etablifl'e- 
gncurs  pouvoient  conrraindre  leurs  fu-  mens  livre  premier  chap.  28.  37.  l'Au- 
iets  à  faire  trêve.  Voyez  Beaumanoir  teur  du  Grand  Coiuumier  au  titre  d'af- 
chap.  59.  page  300.,  ligne  i^.  5c  p.  307.  furcment,  Jean  des  Mares  Décifion  ■i,66. 
ligne  t6.  le  Guidon  des  Praticiens  au  titre  d'AlTu- 

Troificmcraent  5  en  ce  que  Vajfurement  renient  art.  5.  page  435.  l'Arbre  des  Ba- 

étoit  pour  toujours ,  au  lieu  que  la  trêve  tailles  chap.  139.  &  Coquille  fur  la  Cou- 

ctoicpourun  certain  temps.  Voyez  Beau-  tumedu  Nivernois  tit.  i.  art.  15. 

*  ASSEVRER.  ]    C'cft  donner  aflcurcmcnc.  Voyez  ajfcnrement j  ^ 
Beaumanoir  chap.  55).p'^gc  301.  ligne  jo, 
ASSIETE.  ]  Nivernois  tic.  i.  art.  7. 
Qui  crt  de  deniers  qu'on  départ  &:  levé  fur  le  peuple. 

ASSIETE  DE   KENTE,    DEBTE,  TERRE,    HERITAGES,   OU     DE    MA.* 

RTAGE.  ]  Nivernois  tit.  37.  Tours  art.  351.3^3  Lodunois  chap.  i^.  art. 
41. , chap.  36.  art.  r.  &:  2.  Anjou  arc.  161.  161.19^.  489.491.  &:  enfui- 
vans.  Le  Maine  art.  310.  Bourbonnois  chap.  36.  Auvergne  chap.  3r. 
Bretagne  tit.  14.  &:  en  l'art.  32,4.  4.11.  8>c  enfuivans,  &:  en  l'art.  551, 
599.  Poitou  art.  190.  èc  enfuivans ,  &:  à  la  fin  de  la  dernière  Coutume 
du  Duché  de  Bourgogne.  (  ^  yljjlaedcj?réc0mj?temem.  Xaintonge  titre 

ï9-  ) 

La  rente  efl:  en  Ajjlete  de  terre  ,  quand  on  délaiflc  des  terres  juf- 
■ques  à  la  valeur  de  la  rente  pour  l'extindion  d'icelle.  (  -^  Anjou  art, 
489.  Le  Maine  art.  493.  )  ce  qui  équipole  à  vendition  :  ou  quand  le 
fond  efl  fimplcment  baillé  pour  ralTignacion  &:  payement  de  la  rente, 
pour  en  joiiir  par  le  créditeur  pour  Ta  rente,  jufques  à  ce  que  le  fore 
lui  foit  rendu.  A  la  différence  de  celui  qui  baïUe  &:  paye  rente  fim- 
plcment  par  (es  mains ,  6<:  n'eft  tenu  d'en  faire  ajfiete  par  le  menu  &: 
,de  raffigner  :  aufli  la  forme  des  ajjletes  de  terre  fert  pour  recognoître 
à  quel  prix  l'on  peut  vendre  &:  achepter  terres,  droits  &:  devoirs  fon- 
^cicrs  ^  feigneuriaux.  (  *  Voyez  Mort-gage,  ) 

VaJJlete  n'eft  proprement  qu'un  ajft-      mettent   mal  de  la  différence  entre  cq% 
gn.it  ,    &    ajfolr  une  rente  ,  n'eft  autre      mots, 
ohofe  que  r^j(/î^«fr.    Qu^c-lqucs  Auteurs         Charta  an.  ;i84.   Donec  decem  îtbràé 
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Afitmi  reditHS  ad  ufmn  matricularidt  pra-      Conf.  Trecenf  art.  182.  p.  447.  ç^  J^r- 
fatA  dnxerirfiiis  3.(ii^iundàs  ,fen  ut  loijnl-      gentr.  inConfant.  Britan.  art.  73.  Not. 
murvulgatius  alîidendas.  V"ide  Pith.  ad      2.  n.  4.  art.  248.  249.  &c.  &c  voyez 

*  ASSIGNAI  ou  ASSIGNAT.  ]  C'cfl:  l'afliete  d'une  dette  ou  d'une 
rente  fur  un  héritage  :  ou  fi  l'on  veut,  c'cft  l'afliete  qu'un  débiteur 
fait  d'une  dette  ou  d'une  rente  fur  un  de  Tes  héritages,  dont  il  eft  con- 
venu avec  fon  créancier. 

Autrefois  il  y  avoit  aflcz  fouvent  des  cas  où  Vajsignat  cmportoic 
tranflation  de  domaine  ;  comme ,  par  exemple ,  lorfquc  dans  les  c- 
changcs  &  les  partages  ,  une  des  parties  donnoit  à  l'autre  un  certain 
nombre  de  livres  de  terre,  ou  de  livres  de  rentes  en  terre,  à  aflîgncr 
fur  des  prcz ,  des  bois  ,  ou  des  terres  labourables,  &:  qu'enfui  te  il  en 
faifoit  l'afliete  :  la  raifon  efl;  qu'en  ces  fortes  de  cas  l'intention  des  par- 
ties étoit  d'aliéner  &:  d'acquérir ,  &  par  confequcnt  comme  celui  à 
qui  Vûjjïgrjat  étoit  fait ,  avoit  intérêt  de  fçavoir  la  jufte  valeur  des  ter- 
res que  l'autre  lui  deftinoit  ,  les  deux  parties  convenoicnt  prefquc 
toi^ijours  d'une  perfonnc,  par  qui  ces  terres  dévoient  être  prifées. 

Chartaan.  122.3;  apud  Qucrcet.  in  Hiftor,  Cafl:illion.  page  2.  Ego 
The  oh  al  du  s  CampanU  c^  BrLe  Cornes  Palatin  us.  Notum  facto  quod  ego  pro 
excambio  quod  ftcio  cum-  Domino  jdcobo  de  Durnay  ,  videlicet  de  efcaeta, 
qu.e  eidem  acàdit  à,  Comité  Rarri  fuper  Sequanam  ex  parte  uxoris  fttx ,  de  hoc 
quod  dïctus  Cornes  defeodo  meo  tenebat^  c^  de  hoc  quod  accidit  matri  Simonts 
deRochcfort  de  Comité  pr.cnotato,  ego  dedi  ei  quinquaginta  libratas  terra;> 
in  terra  plena  j  quam  debeo  ei  aifignare  ad  laudem  &:  xftimationcm 
Lamberti  de  Cafliillione  &:  Hcvcrardi  de  Blamcriis  Militum.  AUum 
die  jovis  proxima  pofi  fefium  fanBi  Georgii  anno  grati.e  1123. 

Mais  parce  que  dans  les  échanges ,  dans  les  partages  ,  &:  dans  une 
mfinité  d'autre  cas ,  il  y  avoit  fouvent  des  contcfl:ations  au  fujct  des 
prifées,  \cs  terres, les  maifons,  les  Jufl:iccs,les  rentes  &  les  redevan- 
ces, furent  eftimées  par  autorité  publique  ;  &:  de  là  vient  que  dans  la 
plupart  de  nos  Coutumes  il  y  a  des  titres  d'ajjlete  ô"  prisée  de  terres. 
Voyez  Beaumanoir  chap.  <>.  p.  51.  lig.  11.  chap.  27.  Se  Bartole  4d  leg, 
i  5 .  ;?.  93.  jf.  folut.  matrim. 

A  l'égard  de  Vajjlgnat  des  rentes  conftituécs  à  prix  d'argent ,  il  n'cm- 
portoit  point  tranflation  de  propriété  des  héritages  fur  lefquels  elles 
étoient  aflifcs ,  parce  que  ce  n'étoit  pas  l'intention  des  parties.  j9^i 
promij/t  iijfignare  reditus  ,  à\t  Joannes  Faber  fur  le  titre  des  Inftitutes  <^^ 
Affignat.  liber tor.  in  fin.  non  tenetur  tradere  fundos ,  nec  dominium  eonim  y. 
fedfufjicit  dicere ,  fuper  ifto  fundo  recipiatis  reditus  veflros.  Et  tel  cft  en- 
core aujourd'hui  l'ufage.  Voyez  Loyfeau  dans  fon  traité  du  Deguc.r- 
pifTcment  livre  premier  chap.  8.  à  la  fin  ,  6.:  chap.  9. 
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Quoique  VaJsJ^riitt  des  rentes  ne  transférât  pas  la  propriété  des  lie- 
l'itagcs  lur  Iclqucls  elles  étoient  alTifes,  il  en  étoit  néanmoins  dcCi 
Jods  &:  ventes ,  comme  des  afignats  qiii  cmportoicnt  aliénation  i  mais 
cet  u(age  a  été  aboli  par  Arrclt  de  la  Cour  du  dixième  May  1557.  ra- 
porté  par  du  Moulin  (ur  la  Coutume  de  Paris  §.'83.  84.  p.  j^^.  &;  (ur 
l'article  58.  de  l'ancienne  Coutume  de  Paris.  Voyez 

ASSIGNAL.  ]  Duché  de  , Bourgogne  chap.  4.  article  17.  18.  ^^^ 
Comte  de  Bourgogne  art.  ii.  12.  38.  35).  Nivernais  tit.  23.  art.  4.  13, 
11.  tit.  14.  art.  II. 

Signifie  les  lierit,ages  fur  lefquels  le  dot  &:  mariage  d'une  femme  cft 
pfllgnc,  &:  defquels  elle  fait  les  fruits  fiens ,  jufqucs  à  ce  quelle  foit 
rembourfée  de  fcs  dçniei's. 

Dans  la  Coutume  de  Bouigogne  la  quel  Vajfignal  a  été  fiit.  Voyez  l'article 
femme  joiiit  de  fon  ajjlgnal  à  titre  de  iS.  du  chap.  4.  de  la  Coutume  de  Bour- 
mort-gagc  ,  parce  que  les  heiitiers  du  g'=>gnc  Duché,  avec  le  Commentaire  de 
^narile  peuvent  avoir,  «S<:  le  recouvrer  en  Chafleneuz,  le  même  Auteur  fur  l'arci- 
quclque-tcmps  que  ce  loir, en  rendant  les  de  i8.  du  même  chapitre  n.  3.  l'art-  iz. 
*lcniers  du  mariage  -,  au  lieu  que  dans  la  du  chap.  23.  de  la  Coutume  de  Niver* 
,Coûtumc  du  Nivernois  la  femme  a  la  nois,  avec  le  Commentaire  de  Coquille^ 
nroprietéder<^j!//^w^/,  fauf  aux  héritiers  Cujas  nd  NovclUmjHflin.  61.  in  t>rin^ 
du  mari  à  le  recouvrer  dans  trente  an-  cip.  ÔC  ci-aprés  Mort-gage,  . 
nées,  en  rembourfant  le /^ri.r  ,  pour  le- 

ASSIGNAL  DE  RENTE,  j  Auxcrre  art.  m.  de  l'ancienne  Cou- 
tume. 

Qui  appartient  à  la  dqiiairerie.  Mais  en  la  Coiitumc  du  Duché  de 
Bourgogne  {  *  chap.  11.  arc.  G.  )  par  cette  diction  font  fignifîez  les 
jieritages  redevables  de  cens  ou  rente. 

*  ASSIGNERENT.  ]   Bourbonnois  art.  368. 

C'eft  la  main-mife  ou  failie  féodale.  Voyez  l'article  léo.  delaméme 
Coutume. 

*^5^/GA^£i?.  ]  Chartres  article  31.  AfigncY  Brmdon.  Chateauneuf 
art.  32. 

C'cfl;  faifir  feodalement.  Voyez  Affiner  y  &c  TAbregé  Royal  de  l'A- 
Ijance  Chronologique  du  Père  Labbc  tome  2.  page  651.  luTne  z^.  de 
page  ^52.  ligne  5.  &:c. 

*  ASSIGNER  les  Gremers.]  Bretagne  art.  166. 
C'eft  les  marquer ,  les  défigner. 

ASSIS.]  Haynault  chap.  106.  Commines  &:  Lann.oy  fous  Lille  ,  ou 
]A/ifcs  en  la  Somme  rural  au  chap.  de  tenir  par  dio-nité. 

Sont  certaines  impositions  &:  afficttes  de  deniers  fur  marchcindifes 
jDU  autres  chofes. 

ASSISE  par  la  Ccûtumc  de  Bretagne  art.  395.  &r  ei>fuivans  en  prinfe 
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'âe  bcftes,  cfl  différente  du  dommage  &:  de  l'emende.  Et  appert  que 
c'eft  l'emende  que  chacune  belle  prinfc  au  dommage  d'autrui  doit, 
&:  qui  cil:  taxée  par  la  Coutume ,  pour  raifon  de  certaines  bcftcs  feu- 
lement :  Fœ»a  eft  légitima ^qt^^e  dffcrt  a  mtdÛa  arbitraria  é"  à  Utis  <.<fllwat'ione. 
Anciennement  on  donnoit  queicjue-  belles  prifes  dans  les  lieux  de  dcfcnfcs, 
fois  le  nom  ^Affife  à  ce  qui  avoit  été  eft  appelle  Affife  dans  la  Coûrume  de 
déterminé  ou  arrêcé  dans  les  Ajfifes  -,  &  Bretagne.  Voyez  M.  Hcvin  fur  Frain 
de  là  vient  que  les  Reglcmens  Faits  tou-  page  512.  n.  8,  &;  le  mot  fuivant. 
chant. la  taxe  de  ce  qui  eft  deû  pour  les 

ASSISES  DE  Bailli,  ou  Seneschal. ]  Scnlis  art.  1$.  32.  Clcr- 
mont  art.  1^9.  105.  &:  enfuivans.  Ponthieu  art.  15^.  162.  Nivernois 
tit.  .1.  art.  24.  27.  Anjou  art.  4e.  64.  Normandie  chap.  24.  54.  55. 
Oii  dft>  Seigneur  b^  j  moyen ,  ow  haut  Jujl-icier.  Tours  article  i.  39,  46. 
jj.  5^.  165?.  1^4.  Lodunois  chap.  i.  art.  i.  &:  2.  chap.  2.  art.  7.  &:  S. 
chap.  4.  arc.  i.  chap.  15,  art.  2.  Blois  art.  12.  Bourbonnois  arc.  6.  &c 
540.  Auvergne  chap.  16,  art.  5.  chap.  30.  art.  16.  La  Marche  arc.  53. 
323.  317.  Saint  Jean  d'Angeli  art.  8.  Poitou  art.  4.  6.  bailleurs.  Berri 
cit.  2.  art.  37.  Lorraine  tit.  5.  art.  7.  cit.  17.  arc.  13.  tic.  18.  arc.  7.  Ec 
au  cayer  de  la  nouvelle  Coutume  titre  des  Succclhons  ôc  des  Pref^ 
criptions. 

C'eft  le  Siège  du  Juge  fuperieur ,  m.txîme  cum  \m  reddh  pro  tribtmdi 
folemni  more ,  d'un  an  à  autre  es  Sièges  &:  Auditoires  des  Juges  infé- 
rieurs. Car  Vj£l/e  eft  différente  du  )our  ordinaire.  Senlis  art.  59.  y  S. 
Les  Afifes  du  }uge  d'appel  font  folemncUes  ,  &  Jiatis  tantum  tempori- 
^«j ;  defquelles  fait  mention  la  Coutume  de  Moncargis  chapitre  22. 
art,  I.  6^  cfquelles  fe  relèvent  &:  relfortiflenc  les  appellations  des  Ju- 
ges inférieurs ,  foient  Royaux  ou  fvibaltcrnes ,  comme  en  l'art.  63.  de 
la  Coutume  de  Senlis ,  il  eft  dit  que  le  Lieutenant  General  du  Bailli 
de  Senlis  va  tenir  ^'Affife  à  Compiegne ,  à  laquelle  reflbvtift'ent  les  Pre- 
vôtez.  Ec  en  l'art.  70.  qu'à  Poncoife  yjjfifi  y  eft  tenue  par  ledic  Lieu- 
tenanc  General ,  encore  qu'il  y  aie  à  Pontoile  Lieutenant  Parciculier, 
à  laquelle  reffortiftent  les  Juges  inférieurs.  Comme  aufli  à  la  Châcel- 
lenie  de  Chaumont,  ôc  en  la  Seigneurie  de  Chambly ,  par  l'article  79. 
Se  90.  de  la  Coutume  de  Senlis.  (  *  Voyez  Beaumanoii  chap.  i.  page 
13.  ligne  16.  l'Auteur  du  Grand  Coûtumier  liv.  i.  chap.  5.  page  5^. 
ligne  14.  Boucciller  dans  fa  Somme  hvre  premier  cic.  3.  page  9.  P^fl 
quier  dans  fes  Recherches  livre  1.  chap.  14.  Coquille  dans  fon  hjf- 
toire  du  Nivernois  page  514.  Hevin  fur  Frain  page  510.  la  Conferen- 
/:e  des  Ordonnances  liv.  i.  cic.  23.  J.  8.  &:  ci-aprcs  Parlement.  ) 

ASSISES  ou  GRANDS  JOURS.  ]  Es  Ordonnances  du  Roi  Char- 
les VL  de  l'an  1415.  article  178.  18^. 
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Les  Jjf^'s  font  les  plaids  folemnels  ou  ordinaires  :  Soient  autem  Md* 
gîjlïdtus  &  jiidices  in  trïhundi  fcâentes  ]m  ndderey  dicere  :  at  qui  poflu^ 
tant  vcl  ddJJmt,  fl.mt  in  jure  L  i.  Cod.  de  officio  civilium  ludicum^L  6.  Cod. 
de  pofidando.  PUnius  Ub.  \.  &  6.  Epijîvl.  J^a  de  re  exemplum  efi de  P. 
Scifione,  qui  ius  in  cafirïs  fedens  dicebat  militibus ,  qui  in  jure  apud  eum- 
ftabiint.  Gellius  Ub.  7.  cap.  i. 

Les  Affifes  o\x  grands  jouis,  font  plû-      Ij.  chap.  8.  n.  28.  29.  ^4.  42.  44.  M.  de 
tôt  des  plaids    extraordinaires  que  des      la  ThaumafTiete  dans  Ton  recueil  d'Ar- 
plaids  ordinaires.  Voyez  l'art.  55.  de  la      rcfts  concernans    le  Bcrry  chap.  25.  ôff- 
Coijtume  de  Senlis  ,  Loyfeau  dans  Ton      Fontanon  tome  4.  page  1337.  1339. 
traite  des  Seigneuries  chap.  7.  n.  14.  & 

ASSISES  DE  Justice.  ]  Normandie  chap.  5. 

Qui  font  de  Chevaliers  &:  de  fages  hommes  avec  le  Bailli  en  cer^ 
tain  lieu  &:  terme.  Normandie  chap.  14.  Et  es  Coutumes  locales  de 
plufieurs  Seigneuries  qui  font  du  Baillagc  de  Touraine,  tel  Sdgneur 
a  droit  d'jjjifis  trois  ou  quatre  fois  l'an ,  qui  n'a  droit  de  tenir  les 
plaids  ordinaires  ,.  lefqucls  appartiennent  feulement  aux  Seigneurs 
Barons  ou  Châtelains.  Et  par  la  Coutume  d'Angoumois  art.  4.  &  de 
la  Rochelle  art,  r.  &:  2.  la  grande  Jjjlfi  cft  du  Sénéchal ,  la  petite  Jf- 
fjfe  du  Juge  Pre votai.  Sic  é'  olim  coaventus  j  confiUum,  co.^tfiffijqjie  Ma- 
gflratuum  pro  tribunali  fiatis  anni  diebus ,  non  quovis  tcmp  -n  :  qua  de  re 
Theophilus  paraphrafies  ad  tit.  Inftitutionum.  ,^ni  &  quibus  ex  caufis  manu- 
mittere.dr  ad  tit.  de  fuccefio.  fublatis.  Scf'onum  dïes.l.  ^.  par. fcx  autem', 
ZJtin  pojf.Legato.  l.  2.  par.  die  s.  jg^/3  or  do  in  pojfefio^  (  *  Ftde  Chopin  irk 
Conf.  And.  Ub.  i.cap.  ^o.  n.  i o.  &:  voyez  Parlement,  ) 

*  ASSISES.  ]  Sont  auifi  les  Ordonnances  faites  aux  Affifes  ;  comme 
en  Bretagne  VAjfi/e  du  Comte  Geofroy  ,  ^'^Jfifi  de  Jean  IL  Voyez 
d'Argcntré  dans  fes  Avis  fur  les  partages  des  fucccffions  des  Nobles 
au  commencement,  &:  M.  Hevin  fur  Frain  page  512,  n.  S. 

*  ASSOIE  fa  main.  ]  Troyes  art.  24. 

C'cft  faifu".  Voyez  l'art.  7.  de  la  Coutume  de  Paris. 

*  ASSOVFER.  ']  Nevers  chap.  37.  art.  22,. 

On  dit  qu'un  ctingajfouve ,  quand  il  produit  de  lui-même  du  poifl^ 
fon  ;  ce  qui  arrive  quand  une  rivière  paflc  dedans, 

*  ASSVBGIR.  ]  Haynault  chap.  77. 
C'cft  aflujetir. 

*  ASTLE.  ]  Voyez  Franchife  &:  Immunité. 

^  ATAINE  ou  ATINE.  ]  Dans  les  Alfifes  de  Jerufalem  chap.  5?^. 
Ce  mot  fignifie  haine,  ôc  quelquefois  querelle,  injure,  outracre,- 
Le  Roman  de  la  Ro fc. 

Mais  une  chofe  te  puis  dire 
Sa^^s  ^oint  de  haine  m  cCtre , 
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lEt  fans  blâme  &  fins  atainc  -, 

Car  fol  ef  qui  gens  ataiiie, 

Skjnner  in  Ety?nol.  gênerai.  Hatc,  abA  S.  Hatan,Hatian,5^/^.Haâ:cn, 

^eut.  Hiirèn,Fr.G.Hair,Hayr,<?^/<?  habere^VanHààQï^odio  ferfqim.Hinc 

&  Teut.  Hader,  Rixa,  Lis  yfurgîim.Van.  Had.  ^^/^ùHad.  Teiit.  Hafz 

Odium.  Fr.  G.  autem  Hair,  fortafl  commodius  defle^i  fojfu  À  Lat.Oàiïc, 

Alludlt  Gr.  Ktï]  Damnum  hvxcù  Noceo ,  item  ^qtîcù  ,  Odi. 

*  ATEN ANCHE.  ]  Bcaumanoir  chap.  60.  page  304. 

C'éioic ,  ce  femble ,  un  recaidemenc  d'hoftilitez,  ou  une  fufpcnfion 
d'armes  pour  quelque-temps ,  que  les  amis  communs  obtenoient  de 
Gentilhommes  qui  étoient  en  guerre,  pour  tâcher  de  les  accommo- 
der enfcmble ,  &:  de  négocier  la  paix  entr'eux.  Quoiqu'il  en  foie, 
xjuand  deux  Gentilhommes  étoient  en  guerre,  celui  qui  apprchen- 
doit  d'être  opprimé  ,  avoit  quatre  moyens ,  félon  Bcaumanoir  ,  pour 
ie  mettre  à  couvert  de  la  fureur  de  fon  ennemi. 

Le  premier  étoit  X Atenanche  par  amis. 

Le  fécond  la  Trêve  par  amis. 

Le  troifiéme  la  Trêve  par  Juftice« 

Le  quatrième  X Affeunment. 

tt  quand  il  avoit  choifi  un  de  ces  quatre  moyens ,  il  ne  pouvoit 
plus  le  quitter  pour  en  prendre  un  autre.  Voyez  Bcaumanoir  chap.  éo. 
page  304.  hL  MO^^'L  AJfcurement  &  Trêve. 

Atenanche ,  vient,  ce  fcmble,  à'auinere  j  de  forte  qu'on  étoit  enAu^ 
nanche  par  amis ,  quand  on  éro/t  par  eux  ou  par  leur  moyen  en  pour- 
parler,  ou  en  négociation  de  paix.  Selon  Balde  fur  le  chap.  in  litteris  13, 
extr.  de  tejlibus  n.  r.  Attinentes  dicebantiir .,  qui  poterant  acctfare  tanqtiam 
pcrfequentes  fiiorum  injuriam.  Voyez  Paul  de  Caftre  fur  la  Loi  i.  Cod.  ZJnde 
'vir  ô'  uxor:  &:  Barbarias  fur  la  Loi  acutijjlmi  Cod.  de  Fideicom.  num.  118. 

"^  ATINE.  ]  Dans  les  Affifes  de  Jerufalem  chap.  95.  Voyez  Ataine. 

ATOOR,  ATOURS.  ]  V^incicn  Atour  es  Ordonnances  de  Mets. 

Les  Atours  font  des  Statuts,  ou  des  2.  de  l'édition  de  i^6^4.  L'article  8 ô".  des 
Ordonnanees  faites  par  les  Maires  des  Ordonnances  de  Metstit.  r.  ce  Etpourcc 
Villes,  qui  font  en  quelques  lieux  nom-  l'avenir  eft  ordonné  que  ledit  Atonrcc 
mez  Attournez.  j  comme  il  paroî:  par  le  ou  0;^£/o««<^wce  delà burlette fera invio  « 
Procès  Verbal  de  la  Coutume  de  Senlis,  lablement  gardé,  ce  Voyez  Bnrlette. 
dans  le  Coûtumier  gênerai  page  2.53.  col. 

*  ATRIER.  ]  Ceft  en  Normandie  le  lieu  oii  le  Seigneur  tient  fa 
Juftice.  Voyez  Terrien  livre  ^.  chapitre  4.  page  175.  de  l'édicion  de 
^  6  54. 

"^  Droit  d^ATRONCHEMENT  de  bois.  ]  Lorraine  rit.  8.  art.  118. 
C'cft  la  puillance  qu'un  Seigneur  a  de  faire  faifir  par  fon  Juge  un 
arbre  qui  a  été  coupé  &:  ejnporté;,  de  le  faire  fier  par  le  pied,  ôC 
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eniuitc  d'appliquer  ce  qui  en  a  été  couppé  fur  le  tronc  reflic  en  ten'Cy 
pour  découvrir  ceux  qui  ont  fait  le  vol.  Voyez  Fabert  fur  cet  ar- 
ticle. 

ATTACHE.  ]  Berry  tir.  5.  art.  zo.  tit.  5>;  art.  2.  50.  61.  66.  74.  figni- 
fie  autant  que  Affixes ,  Affiches. 

*  ATTENDRE  les  nuits.  ]  Voyez  Nuits. 

ATTENTAT.  ]  Anjou  art.  i/\%.  Poitou  art.  41^.  Senlis  art.  4SV 
Haynault  chap.  52.  Bretagne  art.  645).  &C  es  Scils  des  Cours,  &:  en 
l'Edit  de  Charles  VII.  de  l'an  1453.  art.  10.  Attenter .,  en  Viiit.i^^  du 
même  Edit. 

Quand  l'on  entreprend  contre  l'autorité  de  Juftice ,  ou  pardeiTuS 
l'ordonnance  d'un  Juge  ,  ou  au  préjudice  de  l'appel  interjette  :  com- 
me il  le  Juge  inférieur  dont  eft  appel ,  ou  la  partie  qui  a- obtenu,  veuc 
entreprendre  quelque  chofe  pardell'us  &:  au  préjudice  de  l'appella- 
tion,  dont  il  cil  traité  au  Stil  des  Cours:  ou  bien  quand  on  entre- 
prend pardcilus  un  Arreft,  faiiie  ou  complainte  judiciaire.  Bretagne 
art.  17.  38.  107.  iz6.  Sententia  attentari dicitur l.  i}. par.  i.Dig.  de  Cvn^ 
di6tiûne  indehiti.  Attentdri  pudicitia  l.  10. Dig.  de  Injuriis.  (  *  Voyez  àçs 
Mares  Dccifion  loi.  d'Argcnrré  fur  l'article  iio.de  l'ancienne  Cou- 
tume de  Bretagne,  &:  ci-aprés  Ple^emenP.  ) 

Pve'pondre  par  ATTENUATION.  ]  En  l'Edit  de  Louis  XII.  de 
l'an  145)5).  art.  109.  &:  de  François  I.  de  l'an  1539.  art.  14-8.  B^ayonna 
rit.  z6.  art.  rr.  , 

Quand  un  accufé  répond  aux  Conclufions  contre  lui  prinfes  pac 
fa  partie  civile,  &:  parle  Procureur  du  Roi  ou  du  Seigneur  jullicierj 
lorfqu'il  eft.  befoin  prendre  droit  par  la  confclfion  de  l'acculé ,  la- 
quelle auroit  été  communiquée  à  la  partie  civile  :  ce  qui  fe  fait  quand 
ie  cas  n'eft  fujet  à  peine  corporelle.  Atténuer  \z  rcparàzion  de  l'injure 
vérifiée  ,  Bretagne  art.  6^1. 

ATTERRISSEMENT.  ]  En  l'Ordonnance  du  Roi  Henri  II.  del'^n 
1554.  art.  16.  pour  le  Règlement  des  eauës  &c  forêts  :  &:  de  Henri 
III.  pourl'éreétion  d'un  Confciller  6.:  Controllcur  gênerai ,  fur  le  fait 
^  conibrvation  du  domaine  en  chacune  Généralité,  du  mois  d'Odo- 
bre  i^Sii.  art.  4.  Allnvio  ,  <z5^a^'0^u<jii; ,  'Za^cx'^'^^^  •  De qua  in  leg.  j\ 
paragraph.  l-leg.  li-  16.  -1,0.  paragraph.  penult.  le  g.  38.  de  adquire?uio  re- 
mm  dom.&  pafim.  ^uad  ^m  in  Francia  Princeps  fihi  vindicat  inJJnmine 
pHbli&o  ^  navigabili.  Comme  aulfi  il  s'attribue  les  Ifles,  Javcaux,  &C 
Aflabliflcmens  étans  es  rivières  navigables.  Bacquet  au  traité  de  Ju-.- 
flice  chap.  30. 

*  ATToVRNANCE  &  AFIRANCE. ]Cczoit  un  changement  de- la 
Çarj:  des  fujets  ou  des  vaiïaux,  qui  renonçoienc  du  copfcnteincnt  de^ 
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relui  qui  avoir  été  leur  Seigneur  .\  robéillance  &:  à  la  fidélité  qu'ils 
lui  avoient  jurée,  &c  quis'engagcoicnt  enfuitc  par  ferment  à  la  même 
obéilVance ,  &:  la  même  fidélité  envers  celui  qui  étoit  devenu  leur 
nouveau  Seigneur,  par  achat ,  ou  autre  acquifition. 

Anciennement  en  Bretagne  celui  qui  achetoit  une  tcrrejoù  il  y  avoic 
Jurirdiâ:ion,n'acqucroit  pollelîion  delà  Juridildion  que  par  Attournancts 
hcAvirances .tLu co  luhcnttus  dkoyà^ix.  d'Argentré  ilir  l'art. léy.de  Tancien- 
nc  Coutume  de  Bretagne  chap.io.  w.ii.quoniam  ad nojharnmcmoriam,  at- 
ê^ue  etiamniim  non  alitcrTribuadlio: nofira  taies pojftjsiones  in  jurifdiôiionalihm 
apprihcndi  j^ojfe  cen [chant ,  quant  per  Attournances  ^  Avirances,  ut  loqtd 
Jolent.  HJi  vtro  dtlegatioms  eraut  fuhje^orum  ah  aurore  acquirenti  faàx  > 
qna^  alihi  dimifiencs  fdei  njocant ,  cum  vajjldlus  ejurato  prioris  domini  oh- 
feqiHû  &  fide ,  novo  fe  facramento  ,.  novo  item  domino  acquirenti  ohfiringe^ 
bat  ^  idque  lujfu  au^oris. 

Au  lieu  àAttournance  ,  les  Anglois  ufoient  anciennement ,  &:  ufent 
encore  aujourd'hui  du  mot  Attournement ,cn  la  même  fîgnification. 

Fleta  lib.  3.  cap.  6.  in  princip.  Dare  autem  poterit  quis  jiTfiè  ornnino  quod 
fuum  cjl,  d"  injufie  quod  omnino  tilienum,  d^  tam  terram ,  quam  fihi  acci- 
dere  poterit  pcr  morttm  alicujus  antecejforis ,  njel  alterim  tenentis  de  eo  ad 
njitam  tantumy  ut  f  délitas  (^  fervitium  tali  donatori  attornentur  ,  quam 
terram  hahety  &  qualitercumque  tenucrit  perjè  vel  in  communi  cum  alio. 

Spelman.  in  Glofl.  Atturnamentum  tfi  tranjîtus  'vaJJliUï  fiu  tenentis  ah 
ohfequio  domini  'vendentis  in  ohfequium  emcntis.  Vit  autem  uel  traditione  de- 
narii,  njel  pr.eflatiane  fdelitatis  j  vel  nudo  ipfi  innjenditionem  ajfenfu-. 

Skinner  m  Etymol.  expofit.  vocum  Forenf.  Attournement  dicitur  de  cû- 
hno  vel  inquïlino  ubi  dominum  mutaty  id  ejl  ubi  doyninum  novum  agnofcïf. 
Ah  ant.  Fr.  G.  Attourner,  s'Attourner  ^fe  convertie,  id  efi  ad  novum  do- 
minum fe  conferre.  Voyez  John.  Kitchin  dans  Ton  livre  qui  a  pour  ti- 
tre le  Court  Leete  &:  Court  Baron  fol.  77.  78.  &:  ci-aprés  Attourne- 
ment. 

Prévost  ATTOURNE'.  ]  Normandie  chap.  113. 

Passer  ATTOURNE E.  ]  Es  Ordonnances  de  l'Efchiquier  de 
Normandie  de  l'an  mS^ 

Obligations  ATTOURNE'ES  ,  ou  Procurations.]  Es  O^^- 
donnances  de  TEfcliiquier  de  Normandie  de  l'an  1416.  Faire  attour- 
ner les  tenanciers  pour  les  rentes  qu'ils  doivent,  au  livre  3.  du  recueil 
des  Arrells  de  Bretagne,  Hoc  f&culum  quia  a  vetire  jurifprttdentia  Fran- 
cica  deflivit  j  multa  njocabula  a^ulgus  Pragmaticorum  ignorât j  qu£  non  Ut e^^ 
r-entjf'ueterum  le^io  nohis  ejfet  familiaris, 

ATTOURNEMENT.  ]  Normandie  chap.  65.  m.  des  Tenures,  5^ 
au  livre  de  J-icleton  liv.  z.  chapitre  7.  livre  3.  chap.  <?.  aliàs  chap.  10^. 
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Il  ne  traite  que  des  divers  tenemens  d'héritage  à  divers  titres,  des 
poflViUous ,  Ta  1  fines ,  adhcritances,  invefticurcs  ,  dcfl'ailines ,  dcsheri^ 
tances,  félonies  Statuts  Ôc  ulances  d'Angleterre.  Ce  n'eft  pas  le  Cou- 
tumier  d'Angleterre  :  &:  a  été  ce  livre  imprimé  à  Londres  l'an  1557. 
&:  1585.  En  la  Somme  rmal  (  *  page  146.  342.  )  cette  didion  figni- 
£e  novationem  dr  dekgatlonem :  Hoc nj'ix  compertum  aliis.  Illius  Lihri  au^or 
fdt  honti$.  Ntmquam  etiam  me  m  re  hona  malt  fudct  au^oris.  (  *  Voyez 
Attournance  M  Avlrance.  ) 

ATTOURNEZ.  ]  Normandie  chap.  53.  61.  65. 109.  iio.  ^a  njocc 
iitituY  ct'utm  Thomas  Vnjalfiagtidntis  in  Eduardo  pimo.  Bailler  Atourné.  Lo- 
diinois  chap.  15.  art.  38.  L  ht  nihïl  mutandum  ejt. 

Sont  Solliciteurs,  Officiers , Commis ,  ou  Députez,  qui  en  Juftice 
|>ourfuivcnt  les  droits  &:  aiStions  d' autrui ,  ou  qui  ont  charge  &:  pou- 
voir d'autrui  par  co mmiifion  :  &:  ordinairement  ctoient  établis  en  Ju- 
gement à  la  querelle  mcuc  en  prefence  de  la  partie  adverfe,  hL  étoienc 
difFcrens  des  Procureurs.  Terrien  fur  le  chap.  G.  du  livre  ^.  du  droit 
.obfcrvé  en  Normandie.  Kx.io\xïi\^z  Defenfores  civitatum,  en  la  ville  de 
■Compicgne. 

VAttonrrsé ,  félon  Spclman, /-j? />  (^w/  gni  noflri  yJnglU  provîf^m  efl  ,  cjuoii 
joilcna  negotîa  ad  rnandatum  Dotnlni  ad~  cjHiUbct  liber  homo  pojfit  fixere  atcurna- 
miniftrat ,  vel  is  ejui  ad  i\ix.ï\um  ,  idefl ,  tum.  fumn  ad  loijuelo/s  fuas  Vrofecjiiend. 
nj'iccm  alteriHs  con^'itutiis,  dornlnlfuï  cau~  &  defendend.  motai  in  Com.  'Tithinges 
fas  in  foro  protnovet,  ejnfcjne  nornlne  ref-  ^nndr.  Wpentangiis  ,  &  aliis  Car.  fine 
pondet.  Procurator,  Refponfalis,  Nun-  Brevi  ncvftio  ,  vobis  prdcipimns  ,  t^uod 
tius,  MilTus.  Proprie  Vicarius ,  a  Gall.  attornatum  ,  efuem  Ji,  per  literas  pias 
Tourner, hoc efivertere,commutare.Voycz  patentes  loco  ilio  attornare  voluerit  ad 
^Kinncr  in Etym.gener.  &c  Prynne  p.  518.      lotjuelas  fitas  perfecjuend.   &  defendend. 

Comme  par  l'ancien  Droit  Romain  il  motas  corarn  vobis  in  Hundred.  nojlro, 
^'étoic  point  permis  d'agir  en  Jugement  prxdido  loco  ipfîus  A.  (îne  di^cultate 
au  nom  d'autrui ,  nifi  pro  populo ,  pro  li-  ad  hoc  recipiatis  hac  vice  de  gratia  fpe- 
pertate ,  pro  tuîela.  Infl.  De  Us  per  ejuos     ciali.  Te  fi.  &c. 

agere  poffurnHs.  De  même  il  n'étoit  point  Vide  Marculf  lib.  i.  Forînul.  cap.  11. 
autrefois  permis  en  France  d'agir  par  &  ibi  Bignon  ,  àts  Mares  Decif.  16%, 
Procureur,  ou  uittourné  fans  la  permif-  Jean.  Gall.Q^S^.  inprincip.  315. 347.  (fr 
iion  du  Jloi.  Et  cet  ufige  avoir  auffi  lieu  ^C^.Joan.  Fabr.  ad  §.  univerfitatis  Infi.. 
£n  Angleterre,  ainfi  qu'il  paroit  par  le  De  rerumdivif.  &  Jan.  a  Cofla  ad  cap. 
^rcf  fuivant.  J.  extr.  de  Refcriptis  pag.    27.  Joio^nez 

Rcx  Baillivis  fuis  de  Hundred  de  S.  l'Auteur  du  GraudCoûtumier  pa(^e34(5'^ 
ialurcm.  Qn^ia  commune  per  confiliitm  re-      &  Raftil  fur  le  mot  Atturney. 

Terres  vacantes  par  ATTRAHIERE.  ]  Qui  appartiennent  au 
JPuc  de  Bâillon  par  fes  Ordonnances  art.  565-.  v 

Qui  efl:  quand  les  biens  afTis  en  autre  Juftice,  ou  tenus  d'autre  Sei- 
gneurie ,  viennent  au  Roi,  ou  autre  Seigneur ,  à  caufe  de  leur  haute 
|ullicç  ou  moyenne,  ou  de  leurs  hommes  &  femmes  4e  corps,  paç 
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fucceffion  ,  aubaine,  confifcacion ,  ou  autrement.  Vitry  article  i. 
Qaand  un  Seigneur  a  droit  è^ attirer  à  foi  les  biens  &:  héritages  du 
condamné,  de  l'aubain,  du  bâtard,  ou  de  Ton  ferf,  encore  qu'ils 
foient  en  autre  Juilice  ou  Seigneurie  que  la  Tienne.  (  -^  Voyez  Pithou 
fur  l'article  iio.  de  la  Coiitume  de  Troyes.) 

ATTRAIERE.  ]  Chaumonc  art.  50.  Vitry  art.  i.  15.  56.  79.  Lor- 
raine tit.  6.  art.  5.  ou  Extrdure  de  Bâtard ,  en  l'ancienne  Coutume 
de  Monftrcuil  article  44.  Voyez  la  lettre  E,  ci-aprcs  :  ou  Eflreiure 
de  Bâtard.  Saint  Orner  art.  7.  Ce  que  la  Coiitume  de  l'an  150^.  du 
Baillage  de  ladite  Ville  art.  7.  a  dit  Ejcheance. 

Efirayeres  font  les  biens  des  Bâtards ,  des  Aubains  &  Efpaves  de- 
meurans  en  ce  Royaume,  &:  qui  font  décédez  fans  hoir  naturel  de 
leurs  corps  nai  au  Royaume  ,  comme  appert  par  les  Extraits  de  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  recitez  par  l'Advocat  Bacquet  en  {qw 
traité  du  droit  d'Aubaine  chap.  3.  (  *  Voyez  l'autorité  de  Covvcl ,  ra- 
portée  ci-aprés  fur  les  mots  chofes  gayves  vers  la  fin. 

■^  ATTRAITS,  ].  Bretagne  art.  720.  qui  eft  l'art.  17.  des  Ufances 
de  Nantes. 

C'eft  l'attirail,  ou  tout  ce  qlii  fert  pour  bâtir  ou  reparer  une  mai- 
fon. 

*  AVALISONS.  ]  M.  François  Pithou  a  mis  la  Note  fuivante  fur 
ce  mot  qu'il  a  ajouté  aux  Indices  Royaux  de  Râgueau.  ^ 

In  diplomate  Vvalteri  de  Nifella  123^ —  In  illo  fcodoy  qiiod  de  di[to 
Vicecomitc  teneo  fiper  aquam  meam  aptid  NiJfcUam.  In  quihus  de  eorum  pro^ 
'vent'^bus  ,  &  in  dnfcenfa  AngulUarHm ,  five  qmrumcnmque  f'fdum  in  najfes 
faynrum  diciorum  molendinorum  dcfcendentium ,  quod  njulgariter  dicitur  ava- 
Icfons ,  (^c.  Cette  Note  a  écé  extraite  par  Monfieur  Allen  Confciller 
au  Prefidial  de  Troyes ,  &:  m'a  été  communiquée  par  M.  Defma-- 
rés. 

AUBAIN.  ]  Mclun  art.  5.  Chauni  art.  43.  Ponthicu  art.  151.  Hay- 
nault  chap.  83.  85.86.  Laon  art.  8.  Chalons  art.  14,  16.  Reims  art. 
340.  Orléans  art.  1^^.  1^6.  &:  en  la  Coutume  locale  d'Amboife ,  de 
Mont-richard ,  de  Buzançois  ,  &:  de  faint  Genou  en  Touraine.  Le 
Maine  art.  48.  Saint  Aignan  art.  20.  Selles  art.  6.  Vallançai  article  5. 
Bourbonnois  art.  188.  Ji>6.  La  Marche  art.  318.  Amiens  art.  253.  An* 
jou  art.  41.  Chabris  art.  26.  Poitou  art.  25)8.Peronne  art.  7.  &:  8v 
Bart  art.  95. 

Aubains  font  étrangers  nais  en  païs  qui  n'eil  de  la  fouveraincté  de 
la  Couronne  de  France  ,  qui  ne  font  nais  dedans  le  Royaume,  Païs  ^ 
Terres,  &:  Seigneuries  de  l'obéi  (Tance  du  Roi  de  France,  A'^o'pvA.oi  p 
'XertMUno  de  Monogamia,  :  AlienigeuA  ^  AMoe9>Éi$,  AAAoyeveïç  :  Advenu  j,^ 
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m^^Ti^Xû'TTi  :  Extcr/ii  E.c^'nx^(,  ^m  apud  antiques  J«<vo/,  ^  Bdriarl  âice" 
hiintuY-,  &  in  ii.  tah.  Hoftcs  qm fris  legihtis  utuntur  :  Feftus  &  Cicero  r^ 
Ojjicior.  Fere^riniy  vel  Advenx  &  Hofpites  non  frnt  cives  ^  nec  tcfiamcnti 
fdcHoncfn  h  aient  j  nec  efi  eornm  teflamentum  jufii^m ,  quia,  non  frnt  tndigend, 
-A'-vTonç^^véç ,  Originarii.  Nec  habent  jus  agnationis ,  jus  connnhii  y  jus  patrie 
fotejiatis ,  )us  ufrcapionis  :  adverfus  hofiem  xterna  ejl  aucturitas.  Alienigenas 
Cicero  in  orat.  wo  Fonteio  opponit  domefticis  :  frnt  autem  Extranet  quaiî 
alibi  naci,  ut  vulgo  e  xi  frimant ,  é'  exterranei ,  Feftus.  Et  à  cette  canfe 
iis  fe  font  naturalifer  par  Lettres  patentes  du  Roi  ,   en  forme  de 
Chartrc  pour  être  rcputez  naturels  François  &:  femblablcs  aux  Ori^ 
ginaircs  de  ce  Royaume  ^  ^/^yf^;?/^  cives  cr  adfciti  :  pour  y  pouvoir  ac- 
quérir tous  biens  meubles  &;  héritages  ,  &  d'iceux  difpofer ,  contra- 
cter &:  ordonner ,  tant  entre-vifs  que  à  caufe  de  mort ,  ou  par  tefta- 
rnent ,  &:  à  ce  que  leurs  enfans  &:  autres  leur  puiffcnt  fucceder  s'ils 
font  Regnicoles ,  &c  afin  que  tan-t  eux  que  leurs  enfans  puifTcnt  venir 
aux  Etats  &:  honneurs  de  la  France  :  comme  nos  Gaulois  ont  requis 
être  reccus  au  Sénat  &  aux  honneurs  de  la  Ville  de  Rome  :  qua  de  re 
apiid  Principem  ftudiis  diverfts  certatum  eft.  Tacitus  lih.  1 1 .  Annalium.  Ex 
prxccpto  Domini  AlienigenA  etiam  ab  Ecclefra  Dei  fcparabantnr ,  nec  eis  lice- 
bat  ingredi  fran^fuarium  Vomini  :  nec  Gr^cis  patuit  templum  ne  violaretur  , 
ut  annotdvi  ad  tit.  19.  legmn  Polit icarum ,  quas  mnf»  1574.  collegi  ex  librts 
*veteris  O'  novi  Teftamenti. 


Les  éirangcis  qui  viennent  s'établir 
^ans  le  Royaume,  font  quelquefois  ap- 
peliez par  les  Auteurs  de  U  .ba^Te  Lati- 
nité AuhenA ,  quelquefois  Alhini ,  mais 
prcfque  toujours  Albani  ;  &  ce  dernier 
nom  leur  fut  donné  peut-être  vers  le 
commencement  du  neuvième  liecle  ,  ainii 
Clin  il  y  a  lieu  de  conjcdurcr  de  la  Charte 
Suivante  de  l'anSio.  accordée  par  Loiiis 
le  D.bonnaire  ilnchad  Evêque  de  Paris. 

^idern  jam  norninato  Inchado  Epif- 
cop^o  fiiifcjHe  fncctjforibus  atcfue  more  pa- 
terno  per  noflram  antorltatem  confirma- 
'vimns,  ut  miilus  Cornes ,  neojue  ulla  jndi- 
clarïa  potefias ,  in  terra  fanElA  Alarid , 
i^  Infnla  confifiente,  ullnm  cenfitm  de  ter^ 
ra  fnnclA  AdariA  acciplat ,  nec  de  familia 
ipjÎHs  EccleJÎA  ,  nccjue  de  allis  libcrls  ho^- 
minibus ,  vel  incolis,  (JUa  ruftice  Albi- 
fti  appHlantiir ,  in  ipfa  terra  fanFlA  Ma- 
yÏA  rnanent'ihus  ,  hoc  agere  prdfumant. 
^idc  Apv^nd^ ad CaPitfU,  cap.  i6.p.i^l. 


&  Pîth.  in  glojf.  ad  Capîtul. 

Quelques-uns  font  çl'avis  que  les  étran^ 
gers  ont  été  ainfi  nonamez  en  France^ 
parce  qu'anciennement  ils  étofent  pref^ 
que  tous  Anglais  ,  Ecojfois  ,  &  Irlan- 
dais, En  effet  ces  Peuples  étoient  autre- 
fois de  tr€S-.grands  voyageurs,  comme  il 
paroît  par  les  autoritez  fuivantes.  Strabo 
de  rniracHlis  fanEliG alii.  Nuper  cjuce^ue  dt 
natione  Scotorum  ^uibus  confretudo  pe- 
regrinandi  jam  pœne  in  natnrar(i  con- 
verfa  efl. 

Poëta  Anonym. 

Ame   Brito  flabilis  fiet  ,    vel  mujîo 
rnuri 
Pax  bona ,  quarn  nomen  défit ,  honof- 
qm  tuum. 

Et  comme  l'Angleterre  étoit  ^ncienncr 
ment  nommé  Albion  ,  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  ^Albion  ,  on  fit  pat 
corruption  Albani,  Sc  cnCuke  A nbains. 

Ajoutez  à  ceJa  ^ue  dans  les  bas  fiecles 

^'Angletcrrp 
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FAnglcrerre  ctoit  appcllée  Albidia ,  que 
les  EcolTois  nomment  encore  aujourd'hui 
leur  pais  Albin ,  &  qu'ils  fe  nomment 
eux-mêmes  Alblmch, 
Guill.  Brico  Philippid.  lib.  4.  n.  417. 

,  ,Rex .  igitHr  di&:Hm  refirmat    &  inde 
recedit 
Liber^  &  Albidiampo)?  tempora  longA 

revifît. 
4Anglia  regefuo  gflUdet  veniente,  &c. 

Lcg.  Eduard.  confefîbr.  cap.  jj.  Si 
quli  fuerit  Arjglicus  ,  vel  Dacus ,  veL 
XValiJcHs ,  vel  Albanicus ,  vil  Infulicola , 

&c. 

Lcg.  Guillclm.  Noth.  cap.  51.  Stathi- 
mus  in  frirnis  fuper  omnia  umim  Denin 
fer  totum  regnum  naflrum  venerari ,  «- 
fjam  fidem  Chrlfii  femver  inviol^ttam  cu- 
fiodiri  ,'  facern  ^&  fecuritatem ,  -  &  con- 
ter diam  3  judicium,  &  jHflitia?n,  in  ter 
Anglos  &  Normannos ,  franco  s  &  Bri- 
tpnes  WaIUa,    &  Cornubia  ,  PiElos  & 

Scotos  Albanis inviolabiliter  obfer- 

'vari,  &,c. 

'Thôm.  Cantuar.  Dlfpofûit  etiam  fient 
AiHnt  in  plerifque  mitius  agere,  ut  in  pa- 
ccm  omnia  dijfimulatis  revocentur  Inju- 
rJis  ,  <^  ipfe  céleri  redit  h  ,  ad  reprimen- 
^,am  GallenJiHm  revertatur  audaciam , 
prïufcjuam  cum  eis  Scoti,  BritonefejHe  con- 
njeniant ,  &  tota  Albania,  ut  propheta- 
turn  efl  inclpiat  indignari  ,  crc.  f^ide 
toni.'i.  Spicileg.  A  cher.  p.  494. 

L'Auteur  de  la  Chronique  fcandâlcufê 
page  50^.  de  Tédition  de  \6ig.  m  En 
»:icelle  année  1479.  arriva  en  France  un 
aîjeune  Prince  du  Royaume  d'Ecofle 
?î nommé  le  Duc  à* Albanie  ,  frère  du 
>jRoi  d'EcofTe,  &cc. 

'  Buchanan.  Anti^mjfunum  TnfuU  no- 
men  creditur  fuijfe  Albion  ,  aut  ut  Ari- 
fioteles  i  vel  potius  Theophraflus ,  in  li~ 
bro   ejui   de    mnndo  infcribitur  recenfet 

Âlblum ,  fed  hoc  nomen  magis  e  libris 

eruitur ,  cjuam  in  com?nuni  ferrnone  ufur- 

paturnifi  prafertirn  apnd  Scoto< ,  cjiii  fe 

'^Ibinich ,  fudinque  regionem  Albin  ad- 


il 


AIRE  ^9 

hue  vacant   Vide  Ciron.  i.  Obfervat»  cap. 
13.  &  Pi  th.  adCapîtuL 

,Et  pour  prouver  ce  qu'on  vient  d'a- 
vancer par  des  exemples  fameux,  les  An- 
glois appellerenc  aufli  François^  tous  les 
étrangers  qui  alloient  en  Angleterre. 
Englecerie ,  dit  Sxinner  in  EtymoL  (  td 
ffl  )  Jns  Angli  a  ««'y?ro  Englich ,  vlint 
enim  ,  dum  homicidia  non  nece  ,  fed  mul- 
^is  punlebantur ,  pro  omni  Francigena, 
fuo  nomine  alios  omncs  exteros  compte- 
HrebantHr,  clam  occifo,  66.  marca  a  vico  in 
^uo  homicidium'comrniffum  efl  ,  vel  fl 
viens  tantam  Çummam  folvendo  non  effet 
^  centuria  exigebantur  Régis  fifco  addi- 
.cend£,ntfi  Engleceria  probaretnr ,  id  efl 
nifi  conflaret  hominem  interfcElum  non.- 
exterum ,  fed  Anglumfuijîe. 

'Ez  pareillement  les  Orientaux  appelle- 
rent  François  tous  ceux  qui  faifoienc 
profeflîon  delà  Religion  Romaine,  de 
quelque  Nation  qu'ils  fulTcnt ,  parce  que 
ceux  de  nôtre  Nation  s'étoient  rendus 
célèbres  en  t  Orient  pa»-  leurs  pèlerina- 
ges. Wiîletrand  d'Oldcmbourg  dans 
■ion  Itinéraire  de  la  Terre  fainte.  :  Vnde 
&  ipfa  (  Aljers  )  nunc  temporis ,  inter 
alias  civitates  principalis ,  &  capltanex 
reputatur  ^  plurimos  enim  ,  &  valde  di- 
vites  in  fe  habet  habitatores ,  Francos , 
•  &  Latinos ,  Girdcos  &  Surianos,Jud£oSt 
&  Jacobinos ,  <juorum  ejuilibet  ftias  leges 
obfervant ,  &  colunt  ,  reliquis  tamen 
ipfi  Franci  doininantur.  Et  fciendum 
quod  hoc  nomen  Franci  large  fumitur  in 
tianfmarinis  pro  omnibus  eis,  qui  Icgem 
Romanam  obfervant.  Vide  Gulbert  lib. 
1.  geflor.  Dei  per  'Franc,  cap.  r.  in  fn. 
p.  877.  col.  I. 

Abbas  Ufpergcnf.  in'Henrico  IV.  Hac 
de  caufa  fecuritate  accepta  ,  non  pauci 
.leflijfimoruîn  militum  Babyloniam  diri- 
J^^ntur,  quorum  fortitudine  ,  proeeritate, 
habitu  ,  &  incrffii ,  omnique  elegantia 
aitoniti  Barbari ,  Francos  enim  univer- 
/os  Occidentales  populos  nominare  (o- 
hm  ,  plufquam  homines ,  id  efl  Deos  efie 
fatebantnr ,  affirmantes  ornnino  non  efR 
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mlrum  ,  ejuoà  hujufmodl  bellatores  to-  nos  Praticiens  conviendront  peut-être  cle 

turn  ^ffcElarem  fHbjiceremHTidmn.  Voyez  bonne  foi  ,  que  le  jeu  de  mot  Alhlnus , 

Bracfton  fol.  154.  vcrib  lin.  x<).  fol.  135.  einafi  alibi  natus ,  cft   ridicule.    Voyez 

rctflo  lin.  17.  Aubaine ,  Aiibenage. 
Apres  CCS  cxen^ples  ^  ces  autoritez , 

*  AVBAIN.  ]  Dans  le  Procès  verbal  de  la  Coutume  de  Laon ,  au 
titre  de  Juibce ,  &:  dans  le  traité  du  droit  d'Aubaine  de  Bacquet  chap, 
3.n.  5.  ^  ^  ^ 

C'cft  l'enfint  d'un  Bâtard,  ou  d'un  Epave  ,  c  cft-à-dirc  d'un  étran- 
ger né  hors  du  Royaume  &:  dans  un  pais  éloigné.  Le  Procès  verbal 
de  la  Coutume  de  Laon  :  »  Et  font  par  ladite  coutume  &:  ufage  rc- 
"'putcz  Epaves,  ceux  qui  font  natifs  hors  du  Royaume,  fujets  nean- 
"moins,  bc  dcmeurans  audit  Royaume,  &:  font  leurs  enfans  tenus  &: 
"rcpucez  Anhaïns  ,  &:  pareillement  les  enfans  defdits  Bâtards  i  en 
"telle  manière  que  fi  leurs  cnfms ,  &  femblablemcnt  les  enfans  def- 
"  dits  Bâtards ,  décèdent  &:  vont  de  vie  à  trépas ,  fans  hoirs  légitimes 
5' de  leurs  corps ,  leurs  biens ,  &:  leurs  fucceffions  appartiennent,  com- 
"mc  dit  eft,  audit  Seigneur  Roi.  Et  ne  peut  wn  Epave ,  ne  le  Bâtard 
3>tefter,  ne  faire  teftament ,  &:  par  icelui  difpofer  de  Ces  biens,  fors 
"que  de  cuiq  fols  ;  mais  un  Atihain  peut  tefter,  &:  par  icelui  fon  tefta-- 
"mcnt  difpofer  de  fes  biens ,  &:c. 

*  AVBAJN.  ]  C'eft  auffi  celui,  quoique  François,  &r  né  dans  le 
Royaume ,  qui  demeure  &:  decede  dans  un  autre  Diocefe  ,  que  celui 
dans  lequel  il  cft  né.  Voyez  la  Coutume  du  Loudunois  chap.  2.  art.. 
5.  &,  l'ancienne  Coutume  de  Touraine  tit.  2.  art.  5.  car  dans  la  nou- 
velle on  a  mis  Baillage ,  au  lieu  de  Diocefe.  Voyez  anifi  les  Coutumes 
de  Mcziercs  article  12.  de  Tlfle-Savary ,  la  Roche-Pofay ,  la  Guier- 
che ,  &c. 

Anciennement  ceux  qui  étoient  dans  deux  diffcrens  Diocefes  ^ 
étoient  auiTi  tellement  préfumez  être  dans  deux  difterens  païs ,  &:  tel- 
lement abfens  l'un  de  l'autre  ,  que  l'an  &  jour  donnez  pour  le  re^ 
trait,  ne  couroit  point  contr'eux.  Les  Etablift'emens  de  France  livre 
premier  chap.  1^4.  qui  a  pour  titre  d'homme  qui  a  demeuré  hors  du 
païs  de  demander  achat.  »  Se  aucuns  hom  achetoit  d'un  autre  qui 
«euft  lignage  hors  de  l'Evefchié^  èc  cil  vcnift  demander  après ,  ce  que 
"li  ans  &■  jors  feroit  pafl'ez ,  cil  qui  auroit  acheté  ne  s'en  pafléroit 
«pas  par  le  terme  ,  ainçois  auroit  l'achat ,  cil  qui  demandcroit  par  les 
'> deniers  paiant.  Et  fe  li  autres  y  avoir  mis  amande,  il  les  auroit  à- 
"la  loi  priie,  &:  fi  ne  rendoit  rien  de  la  chofe  qui  li  euft  levé,  car 
"droit  ne  donroit  mie  que  Ten  allaft  femondre  hors  de  l'Eve/chié, 
Voyez  le  chap,  102. 
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Non-feulcnient  onrcputoïc  autrefois  Aubains ,  ceux  qui  quittoienc 
le  Diocefc  où  ils  étoicnc  nez  pour  venir  s'établir  dans  un  autre , 
mais  aulfi  ceux  qui  quittoient  la  terre  d'un  Seigneur,  pour  venir  de- 
meurer dans  la  terre  d'un  autre  Seigneur.  La  Coutume  de  la  Baro- 
nie  de  Chateauneuf  tit.  i.  article  20.  «t  Si  aucun  ^«^4/X  autrement «< 
appelle  un  Avenu  ,  eft  demeurant  par  an  &:  jour  dedans  ladite  Châ-  <c 
tellenie ,  fans  fliire  adveu  de  Bourgeoifie,  il  efl:  acquis  ferf  audits 
Seigneur.  „  Voyez  Bcaumanoir  dans  fes  Coutumes  de  Beauvoifîs 
chap.  45.  des  Aveus  ^  &:  des  Dcfaveus  page  1^4.  ligne  ii.  les  Coutu- 
mes d'Iilbudun  ,  entre  les  anciennes  Coutumes  de  Berry  page  36^, 
&:  ci-aprés  le  mot  Parcours,,  &:  les  mots  droit  d! Aubenage . 

AUBAINE.  ]  Ponthicu  art.  19.  Berry  tit.  6.  article  1.  Sens  art.  9. 
Senlis  art.  205.  Auxerre  art.  13.  Aubainetc.  Arthois  art.  40.  Haynaut 
chap.  85.  Aîihmité.  Haynaut  chap.  86.  &:  106. 

JUS  eft  Fifci ,  vel  Vomini  cul  obvemunt  bona  Veregrïnorum  c^  Advena^ 
rum  j  Jus  Peregrinitatis.  Peregrinorum  fubftantia  fifci  nomine  caduci  titulo 
vindicatur,  C^fjlodorus  lib.  ^.  Variarum  Epifi.  14.  Par  la  Coutume  du 
Grand  Perche  art.  18.  le  droit  d'Aubame  appartient  au  Roi  fcul,  le- 
quel auiTi  feul  peut  naturalifer  ceux  qui  ne  font  originaires  &:  natifs 
du  Royaume ,  auquel  ils  demeurent ,  afin  qu'ils  y  puifTent  acquérir  &: 
pofleder  biens  &:  héritages ,  &  d'iceux  ordonner  &:  difpofer  tant  en- 
cre-vifs que  par  teftament ,  àc  que  leurs  enfms  héritiers  &:  autres  au(^ 
quels  ils  en  auroient  difpofc,  &  qui  foient  regnicoles,  leur  puifTcnc 
fucceder,  prendre  te  appréhender  la  pofl'eflîon  &:  joùifTance  de  leurs 
biens  :  comme  en  l'an  1566.  le  Roi  Charles  IX.  a  voulu  pour  ceux  qui 
etoicnt  natifs  de  Savoye ,  ^  dcmeurans  en  ce  Royaume  avant  la  red- 
dition du  Pais  ,  &  qui  n'y  font  retournez.  L'Advocat  Bacquet  en 
l'an  1577.  &  1580.  a  fait  imprimer  un  traité  du  droit  d'Aubaine,  qui 
efl  digne  de  ledure.  Le  Roi  PhiUppes  Augufte  en  l'an  1183.  &:  au- 
tres Rois  de  France ,  ont  levé  certaine  finance  fur  les  Aulbains  àc 
^/Irangers  qui  faifoient  demeurance  &:  refidence  es  pa'is  &:  terres  de 
leur  obéiffance. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  de  exterls  fnibus  in  regnum  noflrumad- 
Ic  droit  d  Aubaine  ou  à'Aubanlté ,  eft  venerlnt  ,  feque  fub  fcuto  poteflatls  no- 
au/îi  ancien  que  la  Loi  Salique.  fira  fubdlderlnt  _,  leglbus  noflrls  Longo^ 

D'autres  en  font  venir  l'origine  de  la  bardorum  vlvere  debeant  ,  nlfi  Ugem 
Loi  des  Lombards,  lib.  3.  tit.  15.  qui  dé-  ptam  à  pietate  noflra  meruerint.  Si  legi- 
feroit  la  fucceflîon  de  l'étranger  à  fes  timos  filios  habuerlm  ,  haredes  eorum 
<nfans  légitimes ,  &  qui  défendoit  à  l'é-  in  omnibus  ,  Jîciit  &  fiHi  legltlmi  Lon~ 
franger,  quand  il  n'avoit  point  d'enfans  gobardorum  exlftant  ,  &  Jî  filios  non 
légitimes ,  d'aliéner  Tes  biens  fans  la  per-  habuerint  légitimas  ,  non  fit  illis  potcflas 
million  du  Roi.  OmnesWaringangi  3  ^hp     abfqne  jujfione  Kegis  resfuas  culcHmqut 
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thhigarâ  ,   aut  fer^^uodlibet  ingen'mm^ 
auf  per  cjnemlibet  titulum  Alienarc. 

Ec  enfin  Brodcau  fur  Monficiit  Lolicc 
lettre  A,  Sommaire  i6.  nombre  lo.  a 
crû  que  ce  droit  a  été  introduit  en  France 
par  les  Teftamens  de  Charlcmagne ,  & 
de  Loiiis  le  Débonnaire  ;  parce  que  ces 
deux  Souverains  ,  qui  partagèrent  leur 
Empire  entre  leurs  cnfans  par  ces  Tefta- 
mens ,  les  y  refcrvcnt  aux  lucccflîonj  l'un 
de  l'autre ,  6l  ordonnent  que  tous  les  fu- 
jcts  de  CCS  jeunes  Princes  fc  fucccdciont 
aufli  les  uns  aux  autres  ,  c©mme  (i-l'Em»' 
pire  n'ctoit  point  divifé. 

Mais  ce  droit  cft  cerrainemtnt  moins 
ancien  i  &  pour  en  connoîtrc  l'origine,, 
il  faut  obfcivcr  que  vers  le  commence- 
ment de  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois, 
l'hcreditc  des  fiefs  s'étant  établie ,  pref- 
que  tous  les  roturiers-  dans  plnfieurs 
Provinces  du  Royaume,  devinrent  main- 
mortables  &  ferfs  de  corps ,  &  qu'ils  fu-- 
rent  confidcrez;  comme  partie  des-  fiefs 
ou  ils  étoient  domiciliez.  Et:  il  faut  en- 
core remarquer  que  les  Seigneurs  après 
avoir  fçû  ravir  la  liberté  à  leurs  fujets, 
la  ravirent  aufll  aux  Epaves  &  aux  Au- 
bains,  qui  vinrent  dans  leurs  terres  de 
leurs  Juftices  i  ainfi  qu'il  paroît  par  l'En- 
quefte  fui  vante  tirée  du  Chartulaire  de 
Philippe  Augufte ,  communiqué  par  M. 
Chupé. 

H'aîc  cft  inquifitio  alicnigenarum 
Calniacî,  * 

'T\Ominm  .Alberictii  miles ,  &  convcr- 
•^-^ fus  de  fan^Q  EUgio  fonte  abjuratut 
fliper  ordinem  fiiim  dixit  ^  cfiiod  vidit , 
e^tod  Cornes  Rad.  &  Cornes  Fland.  & 
Comitiffa  Ada,  &  Comitiffa  Allenor  ha-^ 
bebant  Alicnigenas  per  totarn  fuam  ter- 
rarn. 

Ebrardus  Charles  miles  y  tj ni  fuit  Tra- 
f.ofitus  Comitijft,  Alienor  ,  dixit  -,  cjHod 
Alicnigcnœ  fnerunt  Comitis ,   &  Coml-' 
tjjféi   &    labuit  de  Çoimo    de  Covegni 
xxfj-  lib.  .& .de  i^Hcdam  allô  vijAib- ' & 
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tempore  Comltijfe  litigavlt  Abhdi  de 
Homblicres,  cujw  Cado.  Villa  efl ,  é^ 
per  jus  rernanferunt  Comitijfjt: 

Major  &  Jnrati  Cahiaci  dixerunt ^ 
per  Saeramentum  ejuod  fecerunt  Regi\ 
cjHod  adi/etitli  Caftellanidi,  Calniacenfi's 
fii'/it  domini  Caln.  exceptis  duabus  faillis 
Jaannis  de  Plcjfeio ,  fcilicet  Plejfeium  & 
Ungmes, ,  &  Alienigenas  manentes  in 
ijlis  dnabus  Villis ,  te  net  diHus  Joannes 
de  domino  Rege  ,  cr  pp.  hdtc  débet  fn- 
gulis  nnnis  unum  ojtagii  apud  Caln. 

Decanus  B.  Thom&  de  Crefpeio  dixit", 
cjuod  vidît  cjuandiii  BalUvHS  fuit ,  qnod 
Alicnigennc  erant  Comitifpz. 

Joannes  Rufus  de  Viriaco  homo  Régis 
dixit,  ^uod  Alienigenas  de  Viri.  Erant 
dom.  Caln.  &  hocvidit  ternpore  fno ,  & 
vidit  cjHod  «««i  Alienigenà  captu's  fnit 
apud  Covegni;  cjPta  efl  Villa  Abbatis  de 
Homblieres  ,  de  qna  dominus  Jofbertpt^ 
efi  Advocatus  ,  Abbas  eitm  rec^mfiijit 
tamcjuam  hominem  fuum  ,  cubantern  & 
furgentem  ,  &  Htigavit  coram  Comitiffa 
&  remanfit  ComitijfA ,  &  Comitîffa  enm 
redemit  xxij.  lib.  Alienigen'ar  ille  voca- 
batur  Nicolam  Maurepart.  ' 

Rad.  de  Crefpagny  '-jur.  dixit  idem 
qmd  Joannes  Rufis ,  &  praterea  dixit  j 
cjUod  vidit  unum  Alienigcnam  captum 
apud  Torciac.  &  adduElus  fuit  apud 
Calniac.  &  redemptm  fuit ,  &  hoc  fuit 
tempore  Comltijfa^  ^  ofuando  dominus  Gai-- 
fridus  erat  VrApcfitus. 

Bald  ?  Partez  dixit  qubd  vidit  tempore 
Com.ifv  Fland;  Qubd  capiebat  Alienicre- 
nas  ,  ubicumqne  eos  invenicbat,  &  nuïlus 
miles  poterat  retinere  hominem  Alienioe- 
nam,  nij?  dominus   Calni^ic. 

Vide  David.  Lindati.  lib.  i.  deTetierd^ 
m4>nda  c.ê.p.  41.  Se  joignez  les  Preuves 
de  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Dreux  pa^^e 
251.  ligne  1.  mais  particulièrement  l'arti- 
cle 58.  de  l'ancien  Ccûtumier  de  Cham- 
pagne, Se  l'ancien  extrait  de  la  Cham- 
bre àts  Comptes,  rapporté  par  Bacqu«t? 
dans  fon  traité  du  droit  d'Aubaine  art*. 
7.  n.  ili 
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(5r  de  ce  qu'anciennement  les  Epaves 
6c  les  Aubains  écoient  fcrfs  de  corps 
dans  pluficurs  Provinces  de  la  France,  il 
s'enfuit  que  dans  ces  Provinces  les  fuc- 
cciîions  des  Aubains  &  des  Epaves  , 
quand  ils  étoicnr  décédez  fans  enfans  lé- 
gitimes nez  dans  le  Royaume,  appartc- 
noient  aux  Seigneurs ,  comme  les  fucccf- 
fions  des  hommes  de  corps  dccedcz  fans 
enfans  légitimes.  Il  s'enfuit  encore,  que 
comme  les  hommes  de  corps  ne  pou- 
voient  point  tefter,  les  Aubains  ne  pou- 
voienc  point  aufîi  dans  ces  Provinces 
difpofer  par  teftament  de  leurs  biens.  Et 
ainû  il  cft  évident  que  le  droit  d'Aubaine 
dans  une  grande  partie  du  Royaume, 
cft  une  fuite  des  fervitudes  perfonnellcs. 
Quant  aux  autres  Provinces  de  la 
France  ,  quoique  les  étrangers  n'y  fuf- 
fent  pas  ferfs  de  corps  i  cependant  quand' 
ils  y  moururent  inteftats ,  &  fanî  enfans 
légitimes  nez  dans  le  Royaume ,  les  Sei- 
gneurs s'cnSparerent  de  leurs  fucceflîons 
par  droit  de  déshérence  i  &c  enfuite  ,  fous 
prétexte 'que  parles  Lôix  Romaines,  il 
n'y  avoit  que  les  Citoyens  qui  pouvoient 
tefter  ,  ils  établirent  le  droit  d'Aubaine, 
cnfe  rendant  maîtresde  ces  fucceflîons, 
fans  avoir  égard  aux  tcftamens  ;  peut- 
être  à  l'exemple  des  hôces  d'Eeofle  & 
d'Italie,  qui  écoient  alors  en  poftcflïon 
de  s'approprier  injuftenient  les  fucccf- 
fiôns  clés  étrangers  qui  demcuroienr  chez 
eux  ,  non- feulement  lorfquc  les  étran- 
gers étoicnt  décédez  inteftats  ,  mais  mê- 
mes lorfqu'ils  avoient  fait  des  teftamensi 
ce  qui  fut  aboli  en  Eco(îc  par  le  chapitre 
5.0.  des  Statuts  ,  ou  des  Aftifcs  de  Guil- 
laume ,  &  en  Italie  par  l'Ordonnance  de 
Frédéric  II.  dont  un  Auteur  Anonyme 
a  vrai-femblablement  entendu  parler 
dans  ces  vers  corJtra  ohtrcfl.  curia  Ro- 
7nanA ,  où  il  fait  ainfi  difcourir  A^rilis 
&  Gaufridus. 

A.  Quîs    rerum  divifor  erit  Ganf/ide 
rnearum , 
4^/  fitreo  ingreffas  carnis  in  urbe 
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Quis  rnlhi  fromittet ,  ne ,  ft  tnea  Itt- 
vnina  condarn , 
Diripiat    noflras    hûfpes    avarm 
opes  ? 
G.  Non  tibi ,  pro  capïtis  eculo ,  quiciin^ 
^ue  fit  hofpcs  , 
Senfcris  in  cujus  nltima  fata  domo, 
Anferet  e  rnarcis ,  tjuamvis  Jtm  mille, 
valorem 
FeflHca ,  veljlres  minor  ejfe  potefl. 
Hofpcs   in   hol'pitio    cujus  decejferts 
illic , 
Dividet  in  requiem  CHn[la  reliElK 
tuam. 
Sic  etenlm  caHtum  efl ,  Jîc  Hrbi6  provi' 
da  virtus 
Conjlituit ,  lex  efl  inveterata  loco, 
P^ide  Adabillon.  lib.  4.   AnaleEl.  pag, 
538.  ;/.  iij.  &  authentic.  Omnes pereqrî" 
ni  Cod.  Commun,  de  Succejjion. 

Dans  toutes  les  Provinces  du  Royau- 
me ,  ÏAubanité  ,  ou  X Aubaine  dans  foa  " 
origine  ,  étoit  donc ,  comme  on  le  voir, 
un  droit  feigncurial  i  mais  parce  que 
ce  droit  éroit  confiderabie ,  nos  Rois^ 
pour  le  bien  de  leur  Etat,  jugèrent  à 
propos  de  l'unir  à  leur  Couronne  ,  ce 
qui  étoit  d'autant  plus  jufte  ,  qu'il  n'y 
a  qu'eux  en  France  qui  peuvent  accorder 
des  Lettres  de  nàturalité.  Pour  cet  effet 
ils  ordonnèrent  à  leurs  Oiîîders  dans  les 
païs  de  fcrvitude  perfonnelle  ,  de  pren- 
dre le  fervice  des  Aubains  domiciliez 
dans  les  terres  des  Seigneurs,  lorfque  les 
Aubains  y  auroient  demeuté  pendant 
l'efpace  d'un  an'&  d'un  jour  ,  fans  que 
les  Seigneurs  en  enflent  pris  le  fervice; 
Us  déclarèrent  enfuite  que  tous  les  Au- 
bains ,  &c  leurs  fucceflîons  quand  ils  (è- 
roient  décédez  fans  héritiers  convena- 
bles,  leur  appartiendroient  à  l'exclufloA 
des  Seigneurs  *,  bc  enfin  ils  rendirent  ce  - 
droit  gênerai  dans  tout  le  Royaume, 

Pour  preuves  de  ce  qu'on  vient  d'à- 
tancer  touchant  le  droit  d'Aubaine  dans  ' 
les  païs  de  fcrvitude ,  voyez  l'article  58* 
de  1  ancien  Coûtumier  de  Champagne ,  ^ 
les  Ordonnances  concernans  les  Nobles-^ 
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de  Champagne  chap.  4.  art.  4.  chap.  u.  5)9.  cum  Not.  BitcheUif.  104.  in  fn. 

&  l'OiJonnancc  de  Charles  VI.  dans  la  Le  droit  d'Aubaine  n'a  point  lieu  en 

Conférence  liv.  ro.  tir.  5.§.  i.  pagc94j.  Languedoc.    Voyez   fur  ce  fujet  Caffc- 

tomc  z.  El  touchant  le  droit  d'Aubaine  neuve  dans  fon  Traité  du  Franc-aleu  Viv. 

dans  les  autres  Provinces  du  Royaume.  i.chap.  k?.  page  148.  149.  ô(:c.  delader- 

Voyez  la  Noce  de  du  Molin  fur  l'arti-  nicre  édition  ,  la  Rocheflavin  lib.  6.  tit. 

cle  41.  de  la  Coutume  d'Anjou,  &  fur  9.  art.  i.  p.  32^.  de  la  dernière  édition, 

l'article  48.  de  la  Coutume  du  Maine,  C^  Cambolas  liv.  3.  chap.  27.  &  ci-aprés 

vide  Hedarn  in  Epifcop.  VltrajeEh.  pag.  Aubenage  Se  Lettres  de  Natnr alité, 

^  AVBAREVE.  ]  Acs  tit.  II.  art.  S.  Se  10.  Bourdcaux  art.  m. 

L'aubier  appelle  par  les  Latins  opulus  y  cfl:  un  arbre  qui  approche 
du  cornoillier  i&:  X'Aubarcde  cfl:  proprement  un  bois  6: aubiers.  Du  moc 
Opulus ,  on  a  fait  obier  ou  aubier  ;  èc  d'aubier,  on  a  fait  Aubarede.  Au- 
thomne  fur  l'article  ici.  de  la  Coutume  de  Bourdcaux,  cite  un  Ar- 
reft  du  2.7.  No vembrcj  15^86.  rendu  au  Parlement  de  Bourdeaux  ,  par 
lequel  deux  hommes  furent  condamnez  au  carcan  pour  avoir  volé 
.quelque  faix  d'aubiers.  Vide  Cang.  in  glojf.v.  Al  baréta, 

*  AZJBEC.  ]  Bourdeaux  art.  115.  Voyez  Aubour. 

AUBENAGE.  ]  Vallois  art.  3.  Orléans  chap.  i.  article  50.  Dunois 
art.  16.  ôc  en  l'ancienne  Coutume  du  Perche  chap.  12.  (  *  Voyez 
Aubaine.  ) 

Droit  d'AUBENAGE.  ]  Tours  art.  45.  Lodunois  chap.  2.  art,  y. 
chap.  37.  art.  8. 

Qui  appartient  au  Seigneur  Jufticicr  ,  &  pour  icelui  une  bourfe 
neuve  &:  quatre  deniers  dedans,  qui  lui  doivent  être  payez  vingt-qua- 
tre heures  après  que  le  corps  du  forain  qui  n'étoit  du  Baillage  de 
Touraine,  a  été  inhumé:  &L  en  défaut  de  ce,  le  Seigneur  prend  &; 
levé  foixante  fols  d'cmende  fur  les  héritiers  &  biens  du  défunt ,  en- 
femble  ledit  droit  d'Aubenage.  Et  par  la  Coutume  locale  de  Prculli  en 
Touraine  pour  ce  droit ,  outre  la  Coutume  générale ,  eft  deûë  une 
livre  de  cire  :  &:  par  la  Coiicume  locale  de  la  Roche-Pouzé  6c  de  la 
Guierche  en  Touraine  ,  ce  droit  appartient  au  Seigneur  avant  qu'en- 
lever le  corps  de  TAubain.  De  ce  droit  fait  auffi  mention  la  Coutu- 
me locale  de  Mczieres  &:  de  faint  Cyran  en  Brenne  ,  &:  de  l'Iflc-Sâ- 
vari.  Plufieurs  Seigneurs  Jufticiers  prétendent  par  droit  d'Aubaine  les 
biens  de  ceux  qui  s'étoient  habituez  en  leur  terre  fans  fe  faire  ad- 
voiier  Bourgeois  du  lieu ,  &  qui  y  lont  morts ,  pofé  qu'ils  fullent  na- 
turels François,  mais  natifs  en  autre  terre  &:  Juftice  qu'en  la  leur.  Et 
ne  faut  oublier  qu'anciennement  aucuns  ont  prins  le  mot  d'Aubaine 
pour  dcsherance. 

On  a  remarqué  ci-deffus  qu'ancienne-  blcs  ,  qui  venoient  s'établir  dans  des 
^ent  lesperConnes  franches  ôi  non  no-      lieux  de  fervitudes  de  corps,  devenoien§ 
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/eifs  de  corps,  quand  ils  y  avoient  de- 
meuré pendant  un  an  &C  un  jour  ,  quoi- 
qu'ils fulTent  François  ,  ou  nez  dans  le 
Royaume.  >»  Il  y  a  de  tcles  terres ,  dit 
»Beaumanoir,  quant  un  frans  hons  qui 
'jn'cft  pas  Gentixhons  de  lignage,  va 
'^manoir,  &  y  cft  icfidenc  un  an  &  un 
*>jour,  il  devient,  foit  hons,  (oit  famé, 
«fcrf  au  Seigneur  deflbubs  qui  il  vieult 
eftrc  rclîdeni.  >>  Et  dans  ces  terres  les 
Seigneurs  fuccedoient  aux  Aubains  com- 
me à  leurs  autres  ferfs ,  ainfi  que  Ra- 
gueau  Ta  obfervé.  Voyez  Beaumanoir 
chap.  45.  page  154.  ôc  les  articles  3.  & 
4.  de  la  Coutume  de  faint  Genouft  lo- 
cale de  Touraine. 

Il  faut  cependant  obferver  que  Beau- 
manoir, dans  l'autorité  qu'on  vient  de 
rapporter ,  dit  feulement  ^ttil  y  a  des 
terres ,  où  les  Aubains  deviennent  ferfs  i 
d'où  il  s'enfuit  que  cet  ufage  n'étoit  pas 
gênerai  danstoute  la  France.  Mais  quoi- 
que cet  ufage  n'y  fût  pas  gênerai,  nean- 
itioins  dans  les  Provinces  où  il  n'avoit 
pas  lieu  ,  l'étranger  ou  l'Aubain  qui  ve- 
noit  établir  fbn  domicile  dans  une  terre, 
étoit  obligé  d'en  reconnoître  le  Seigneur, 
&  de  lui  faire  aveu ,  c'eft-à-dire ,  de  lui 
faire  ferment  de  fidélité  i  car  l'aveu  n'é- 
toit autre  chofe  qu'un  ferment  de  fidé- 
lité, que  l'Aubain,  dans  la  Coutume  de 
Paris,  étoic  obligé  défaire,  en  ces  ter- 
mes ,  félon  l'Auteur  du  grand  Coûtu- 
mier  livre  2.  chap.  31.  »'  Tu  me  jures, 
33  que  d'icy  en  avant  tu  me  porteras  foy 
-3&:  loyauté  comme  à  ton  Seigneur,  & 
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que  tu  te  maintiendras  comme  homme 
de  telle  condition  comme  ru  es,  que  ru 
me  payeras  mes  dcbtcs  &:  devoirs ,  bien  rt 
&■  loyaumcnt ,  touresfois  ,  que  payer  « 
les  devras,  ni  ne  pouchaflcras  chores,tc 
pourquoy  je  perde  l'obéi  (Tance  de  toyjcc 
ne  de  tes  hoirs  ,  ne  te  partiras  de  matt 
Cour,  ce  n'cft  par  defFaut  de  droit  ou<c 
de  mauvais  jugement,  en  tout  cas  tu  te 
advoues  ma  Cour,  pour  toy  &  pour  ce 
tes  hoirs.  te 

Par  le  chapitre  85.  des  EtaWifTemens 
àz  faint  Loiiis  ,dont  on  trouve  plufieurs 
Manu  fer  its  fous  le  titre  d'Ufages  de 
Touraine  &:  d'Anjou,  ce  Se  aucuns  hom  ce 
cftrange  (  eftoit  venu  )  cfter  en  aucune ct 
Chaftellenie  de  aucun  Baron  ,  &:  il 
(  n'avoit  fait  )  Seigneur  dedans  l'an  &: 
le  jour  (  où  il  n'avoir  fait  aveu  ,  com- 
me on  vient  de  le  marquer  )  il  en  eftoit 
efploitable  au  Baron  i  &:  fe  adventurc 
eftoit  que  il  mouruft,  &  il  n'euft  com- 
mandé à  rendre  quatre  deniers ,  au  Ba- 
ron tout  fi  muébles  (  eftoient  )  au  Ba-tc 
ton.  „ 

Mais  comme  cç.%  ufurpations  ctoicnc 
odieufes  ,  elles  ont  été  prefquc  entière- 
ment abolies  -,  de  forte  que  par  l'article 
43.  de  la  Coutume  de  Touraine  ,  &  l'ar- 
ticle 5.  du  titre  2.  de  la  Coûtumedu  Lou- 
dunois,  les  Seigneurs  à  qui  il  eft  encore 
deû  quatre  deniers  pour  droit  d' Aube- 
nage,  n'ont  plus  que  foixante  fols  d'a- 
mende, Jorfque  ce  droit  ne  leur  a  pas 
été  payé ,  avant  que  le  défunt  ait  été  mis 
en  terre.  Voyez  Aubains 


ce 


ce 


ce 


ce 


ce 


ce 


ce 


"^  AVBERGADA.  ]  Bearn  tit.  i.  art.  19.  Voyez  drait  cC Albergue , 

QuESTE  ET  AUBERGARDE.  ]  Acs  tic.  5>.  art.  13.  18,  Bcarn  tit.  i; 
arc.  19.  Voyez  la  didion  ,^efie ,  {  ^  6c  voyez  aufli  droit  d'Albergtte.) 

AUBINAGE.  ]  Montargis  chap.  i.  art.  48.  (  *  Voyez  Aubanïté.  ) 
^  AVBOVR.  ]  Loudunois  tit.  5.  art.  5.  Touraine  article  63.  Aubec j, 
Bourdeaux  arc.  115. 

C'cfl  le  bois  blanc  qui  eft  fous  l'ccorce  d'un  arbre  ,  &:  qui  couvre  le 
bois  dur.  Ce  bois  blanc  eft  appelle  en  Latin  Alburnum. 

Lettres  d'AUCTORISATION.  ]  Qu'une  femme  obtient  du  Roi 
ou  de  Juftice ,  pendant  Tabfence  ou  au  refus  de  fon  mari ,  pour  pou- 
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voir  cftcr  en  Jugement,  &:  adminifticr  (on  bien  ,  dauranc  que  la  fem- 
me cft  en  la  puilVance  du  mari. 

AUDIENCIER  en  Chancellerie  de  France  pu  de  Parle^ 
MENT.  ]  En  l'Edic  du  Roi  Hem  y  II.  de  l'an  1551.  &  Charles  IX.  de 
Tan  i57i.&:dc  Charles  VI.de  l'an  r4 13.  art.  14.  106. 

Qui  délivreles  Lettres  Royaux  fcellces,  &:  reçoit  l'émolument  Se 
revenu  du  Seel  Royal. 

Huissier  AUDIENCIER  e's  Sièges  Près  i  pi  aux.  ]  Qui  aflîfte 
aux  Audiences  ,  qui  font  les  jouvs  des  plaids  ordinaires  pour  appeller 
les  caufes  ou  les  parties.  Auditorium  yidich  y  A'v.poATyjV-iov,  ^ixaq-Âçiovt 
l^AfMx. ,  Trihtind  ^  Prdtarium,  jt^  ,  Judicium  ,  -ïorum  :  njeferihus  Francis 
MdlHmiinitiodégis  Sdic£^  ^  Lib,  3.  ca^.  45.  Icgis  Francicd  :  qua  voce 
^Aiff'mnus  etiam  utitur  Ub.  4.  cap.  37.  ' 

AUDITEURS.  ]  Xii  Tancienne  Coutume  d'Amiens  art.  65.  ^7. 
Saint. Paul  art.  41.  Ponthieu  art.  7^. , Lille  art.  64.  5^5.  213,  &:  ea 
l!ancienne  Coutume  de  Boullcnois  art.  74. 

Sont  Officiers  pardevant  lefquels  on  recognoît  &:  paiGTe  tous  con* 
trads  de  vendition,  ou  d'alTignation  de  rente  ,  pour  les  realifer  ,  Sc 
acquérir  droit  d'hypothèque. 

En  la  Chambre  des  Coijiptes ,  outre  les  Prcfidens ,  Maîtres  &  Cor- 
redeurs,  y  a  des  Auditeurs  qu'anciennement  l'on  appelloit  Clercs, 
pour  l'examen  &c  audition  des  Comptes  des  Receveurs  des  deniers 
Royaux  ou  d'o6bioi ,  qui  en  font  rapport  en  la  Chambre  pour  juger 
les  difficultcz,  &:  en  ordonner.  Vifcnjfores ,  Xoy^ii^i  :  &  en  Châtelet 
à  Paris  de  ailleurs ,  qui  ont  Jurifdidion  des  caufes  pures  perfonelles 
jufques  à  vingt  1  ivres. parifis,  pu  autre  certame  fonime  :  o[  ctVfox]  i  in 
tit.  i.legum  Riiflicaytim  nov-ffimi  jirfilniamy  é"  A^^d  Harmerjûpulu?n  lib.  6. 
tit..6.  ut ùlirn  Rom.i  Ducenarii  de  Uvioribus  fummis yidicabant  •  Sueton.  in 
Oêfavio  j  cap.  32.  C^  Defenfores  civitatum  ufqne  ad  fummam  quïnquaginta 
fiUdorum  oc  L  i .  Cod.  de  Defenforibus  civitatum  ,  vel  ufque  ad  trecentos 
mreos  ex  Novell,  i^.Jufiiniani.  Sunt  &  Romjt  auditores  rotx  litibus  mdi- 
candis.  (*  Vpyez  l'Auteur  du  grand  Coûcumier  liv.  i.  chap.  2.  page  é, 
t>C  7.  ér  Rover,  in  Reomao  fag.  318  .  &  689.  n.  125. 

*  AVdiTEVRS.  ]  C'étoient  aufTi  les  Juges  des  caufes  d'appel  en  Pai- 
rie. Ces  Juges  tenoient  leurs  fcances  à  Nevers  trois  fois  l'an  par  for, 
me  de  grands  jours ,  &:  les  appellations  interjettées  de  leurs  Senten- 
ces, rcflbrcifl'oicnt  au  Parlement  à  caufe  de  la  Pairie.  Voyez  Coquille 
dans  fon  hiftoire  du  Nivernois  page  514.  de  l'édition  de  1666.  ô^  ' 
couchant  les  Auditeurs  de  Beaune;,.voyez  Ragueau  furies  mots  grande 

jours  à  la  fin  ,  c^'  Rover,  in  Reomao  n.  115.  pag.  6  S  9. 

*  AUDITEURS.  ]  Dans  les  Coutumes  de  Beauvoifis  par  Philippe  de 
Beaumanoir  chaf .  40.  p.  11^,  .Ç'çcpifaç 
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C'étoicnt  ceux  qui  ctoicnc  commis  pour  oiiir  des  témoim  ;  &c  Te- 
Ion  le  même  Bcaumanoir ,  ils  étoicnt  ainfi  appeliez  :  «  Pour  che  « 
<jue  Us  dévoient  oir  che  que  les  tefmoins  diloicnt ,  &  faire  ef-cc 
crire  leur  did  >&:  fceler  de  leur  fceaux ,  Ôc  rapporter  le  did  des  tcf-ce 
moins  efcrit •&  fcelé  en  Jugement  pardevant  les  Jugeeurs  ,  à  quilccc 
x^uerelle  appartient  à  juger.  ec 

AVELETS.  ]  Es  Ordonnances  de  Mets ,  qui  font  les  enfuns  des  en- 
fans  ,  i^epotes  ,  nettes. 

Bourgeoisie  d'AVENAGE.  ]  Voyez  ci-aprés  en  la  lettre  B. 

AVEN  AGES.  ]  Anjou  art.  118.  le  Maine  art.  138.  Blois  ^rt.  40/ 
JDunois  art.  27.  18. 

Sont  \qs  avencs ,  que  les  fujcts  doivent  à  leur  Seigneur  de  cens , 
rente,  ou  devoir  annuel ,  pour  le  palcage  de  leur  bétail  es  forêts  &: 
-ufages  du  Seigneur,  ou  autrement.  Par  l'ancienne  Coutume  de  la 
.Châtellenic  d'Idoudun  ,  la  Bourgeoifie  du  Roi  s'appelle  Avenage , 
■d'autant  que  le  Roi  a  droit  denouveaux  adveus ,  6c  que  l'homme 
icr£fe  peut  advoiicr  &:  faire  Bourgeois  du  Roi ,  en  payant  un  fcptier 
d'avene  pour  l'entrée ,  &c  chacun  an  un  autre  fcptier  à  cercaine  Egli- 
fe..  Comme  aufli  en  la  Ville  de  Mehun  en  Berri,  pluficurs  maifons  &r 
Jieritages  doivent  auRoi  chacun  an  un  fepticr  d'avene  ;  ce  qui  fem- 
ble  être  dû  pour  une  remarque  de  Bourgeoifie,  &;  pour  l'odroi  de  la 
>'Coùcume  de  Lorris ,  qui  a  été  accordée  aux  habitans  de  Mehun  fur 
JEure,  par  Robert  de  Courtcnay  &:  Mahault  fa  femme  ,  le  11.  de  Juil- 
let 1109.  comme  auffi  aux  habitans  de  faint  Laurent  fur  Barenjon  en 
l'an  1234.  &:  non  pour  bail  &:  arrentcment  d'héritage.  (  *  Voyez  Ci- 
ver  âge ,  &:  l'article  15.  des  Coutumes  de  Châteauneuf,  entre  les  an- 
ciennes Coutumes  de  Bcrri,^  pubUées  par  M.  de  la  Thaumafficrc  pa- 
ge i^?-) 
"■*  AVENTVRES.  ]  Voyez  droites  Aventures, 

*  AFERS.  ]  C'eft  ainli  qu'en  Normandie  &:  en  Angleterre  on  appel- 
le les  animaux  domeftiques,  &:  en  Dauphiné  les  bêtes  à  laine.  Voyez 
Banage  fur  l'art.  25.  de  la  Coutume  de  Normandie  page  94.  tome  i. 
te  ci-aprés  Norrecquier, 

Ce  mot,  félon  Covvel,  vient  du  mot  François ^^i/é^xV.  A'veria,  dit 
cet  Awicyxc^funt  animdia  briita,  qn&  quis  habet ^  forte  à  Gallico  Avoir, 
idejlhabere  i  &:  de  là  vient,  félon  Raftal ,  que  les  Anglois  appellent 
Averages  les  fervices,  ou  les  corvées,  que  les  tenans  doivent  à  leur  Sei- 
gneur avec  leurs  bœufs,  chevaux,  &  autres  animaux.  «  Average  eftcc 
le  fervice  que  le  tenant  doit  à  fon  Seigneur  d'eftre  fait  par  les  Avers ^^ 
le  tenant,  &:  femble  d'cflre  dérivé  del  paroi  ^i^^r/^,  purceo  que  cil  Iccc 
ictyice.;,.que  les  4vm  le  tenaat  parforme  pour  le  Seignior  par  carriagc^^ 

N 
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"OU  autrement.  »  Voyez  M.  Salvaing  dans  Ton  traite  de  l'Ufage  des 
Fiefs  liv.  I.  chap.  34.  p.  14^.  ï4(î. 

On  appelloit  aulH  anciennement  Averia,  Avéra  y  Avers  yAuoirs^  tous 
les  biens  d'un  homme  j  encore  du  mot  François  Avoir.  Et  Raflai 
dans  Ton  livre  qui  a  pour  titre  les  termes  de  la  Ley  fur  le  mot  Average^ 
obfcrve  que  »  cco  paroi  ad  un  auter  fignification ,  &:  eft  mult  ufe  en 
"le  Statut  31.  H.  8.  c.  14,  pur  un  certain  contribution  ,  que  Mer- 
"chands,  éc  auters  payont  proportionalcment  pur  les  perdes  de  eux, 
"que  ont  leurs  biens  eje£ts  en  un  tcmpcft  pour  le  fafc-guard  del  nic- 
«fe,  ou  des  biens  &:  vies  de  eux,  que  font  en  le  nicfe.  »  Voyez 
Avoirs ,  &:  le  chap.  47.  des  anciennes  Coutumes  de  Champagne,  &: 
Bcaumanoir  chap.  24.  p.  li^.lig.  i. 

*  AVOUENT  de  dot.  ]  Comme  c'étoit  la  femme  chez  les  Romains 
qui  apportoit  la  dot  au  mari ,  c'étoit  aufTt  de  la  part  de  la  femme  que 
la  dot  ctoit  augmentée,  kg,  15?.  Cod.de  don.  ant.  Nupt.  Mais  dans  les 
Pais  de  Droit  écrit,  les  Praticiens  ont  au  contraire  appelle Agentia^ 
rnentum  ow  Augmentum  dotîs  y  Augment  de  dot ,  la  donation  que  le  mari 
fait  à  fa  femme  en  faveur  de  mariage.  Les  Coutumes  de  Tolofc 
confirmées  en  1289.  par  Philippe  le  Bel  partie  3.  de  Dotibus  tît^  3^ 
Art,  1 .  Item  ejl  ufits  feu  confuctndo  Tolofx ,  quod  uxores  mortiiïs  maritis  de^ 
hem  habere  neaffaria  fua,  vi^ns ,  ^  vejlltns  de  bonis  prxdi^orum  maritû- 
rum,  pro  angmento,y?//  pro  donatione  propter  nuptias,  quod,  vel  {juam 
di£ti  mariti  concellerunt  pr^diélis  uxoribus  inmatrimoniis  eorumâcm^  . 
donec  de  pr^diÛo  augmcnto  ,  Jeu  donatione  fuerit  eifdem  fitisfictumy 
ijHemadmodum  debent  habcre  pro  dotibus  y  donec  eis  Jint  folutx.  Vide  NovelL. 
Leonis  zo.  tIarmenopuL  lib.  4.  tit,  10,  Balz^am.  ad Nomocan.  Photii  tit.i^, 
£ap.  4.  p,  105)8.  Cujac,  lib.  5.  obfervat.  cap.  4.  Salmaf.  de  moda  ufurar^ 
cap.  4.  pag.  148.  149.  e^  Cang.  ingloJf.Grxc.  v.  ^l^zro.'SoAov. 

U Augment  eft  ou  conventionel  ou  coûtumier;  le  conventionel ,  efl 
celui  qui  eft  fixé  par  les  parties  ;  le  coûtumier,  celui  qui  eft  fixé  par 
rUfage  ou  par  la  Loi  ;  &:  ce  dernier  Augment yC^  à  Tolofe  de  la  moitié 
des  deniers  dotaux  :  à  Lion  de  la  moitié  des  deniers  dotaux  quand 
la  dot  eft  en  argent ,  &:  du  tiers  feulement  quand  la  dot  confifte  en 
immeubles  &:  autres  biens  :  à  Bordeaux  il  eft  du  double  de  ce  qui  n'eft 
point  donné  au  mari  à  la  charge  d'être  employé  en  rentes  ou  terres 
pour  les  filles  qui  fe  marient,  &:  du  tiers  pour  les  veuves  :  &:  enfin  en 
d'autres  endroits  X Augment  eft  delà  moitié  des  deniers  dotaux,  quand 
le  mari  prend  une  femme  de  fa  condition  ou  d'une  condition  fuperieura 
à  la  fienne,  &:  du  tiers ,  quand  le  mari  noble  époufe  une  roturière. 

Q£?and  la  femme  qui  a  furvêcu  à  fon  mari  n'en  a  point  d'enfans^, 
i^ile  a  la  pleine  propriété  à.e\ Auvent ,  bi  en  peut  difpofer  comme  iU 
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îni  plaît.  Quand  elle  en  a  des  enfans,  elle  a  feulement  la  propriété 
.&:  la  libre  dilpofition  de  fa  portion  virile,  pourvu  qu'elle  ne  le  rema- 
rie pas  i  &c  fi  elle  convole  en  fécondes  noces ,  ayant  des  enfins  de  fon 
mari ,  elle  ne  joiiit  de  tout  fon  Augment  que  par  ufufruit ,  fuivant  les 
Novelles  zi.  98.  117.  Vide  Cttjac.  ad  Novell.  11.  jnjlïnian.  &  Camholas 
lih.  1.  Decif.cap.  4.  cf  Ub.  ^^.cap.  37. 

Quelques-uns  confondent  mal  V Augment  3iwçc  \e  Douaire.  hcDoUaire 
diffère  de  VAugmerjtj  i''.  Parce  que  VAugmcnt  ell  feulement  un  avantage 
qui  ell  fait  à  la  femme  en  faveur  de  mariage ,  au  lieu  que  le  Votiaire 
eft  un  avantage  qui  eft  fait  en  faveur  de  mariage  à  la  femme,  pour 
lui  fervir  de  àox.  Car  dans  les  Provinces  de  la  France  qui  font  régies 
par  Coiitumes ,   les  femmes  n'apportent  point  de  dot  à  leurs  maris  j 
ainfi  qu'on  peut  voir  fur  les  mots  Dot  &c  Douaire,  i"".  Parce  que  la  fem- 
me a  la  propriété  de  fon  Augmcm  ou  de  fa  portion  virile ,  dans  les  cas 
marquez  ci-delîus ,  au  lieu  que  régulièrement  elle  n'eft  qu'ulufruitiere 
de  fon  Douaire,  i'' .  Parce  qu'il  faut  que  la  femme  gagne  VAugment  en 
furvivant  à  fon  mari ,  afin  que  VAugmem  pafl'e  à  les  enfans  -,  au  lieu 
que  IcDoUaire  eft  le  propre  héritage  des  enfans,  dés  le  moment  que 
le  mariage  eft  contradé.   4*^.  Parce  que  VAugmcnt  conventionel  ou 
coûtumier  eft  toujours  fixé  par  raport  à  la  dot  de  la  femme-,  au  lieu 
que  le  Doiiaire  eft  fixé  par  nos  Coutumes  au  tiers, ou  à  la  moitié  des 
biens  immeubles  que  le  mari  polî'ede  au  jour  des    époufailles ,   àc 
qui  lui  échéent  en  ligne  dire<5be ,  fans  avoir  égard  aux  biens  que  la 
femme  poflede  ;  &:  fi  l'on  enufe  autrement  au  fujet  du  Douaire  prejix, 
c'cft  une  nouveauté  qui  eft  contraire  à  l'efprit  des  Loix ,  à  la  dilpofi- 
tion formelle  de  quelques-unes  de  nos  Coiitumes  citées  par  Coquille 
dans  fes  queftions  14e.  148 .  &:à  l'ancien  ufage  de  la  France  coûcumie- 
re ,  où  depuis  le  treificme  fiecle  l'on  a  toujours  tenu  pour  maxime,  &c 
fur  tout  entre  nobles,  que  le  Doiiaire  pj-efix  ne  peut  pas  excéder  la 
moine  des  biens  du  mari  ;  ainfi  que  l'ont  remarqué  des  Mares  dans 
fes  Decifions  137.  218.  l'Auteur  du  Recueil  des  Courûmes  notoires 
art.  55).  &  Loyfel  dans  fes  Inftitutes  liv.  i.  tit.  3.  regl.  4.  5".  L'Augmc»t 
diffère  du  Doiiaire,  parce  que  VAugment  ne{k^omz  dcù  quand  la  femme 
a  promis  elle-même  fa  dot,  &;  qu'elle  ne  l'a  point  payée  ;  au  lieu  que 
quand  elle  n'a  point  apporté  en  mariage  ce  qu'elle  a  promis,  le  Douai- 
re j  foit  prefix  ou  coi^itumier,  ne  lui  en  eft  pas  moins  dcû,  ni  à  fes  enfans, 
parce  que  \q  Douaire  qui  eft  fa  véritable  dot ,  &:  que  fon  mari  lui  doit 
en  vertu  des  Canons,  des  Capitulaires ,  &;  des  Ordonnances  de  nos 
Rois ,  n'a  rien  de  commun  avec  les  biens  qu'elle  a  promis  d'apporter. 
Et  enfin  V Augment  diffère  duDoiiaire.,  parce  que  X Augmenta  foit  conven- 
tionel ou  coûtumier  ^  eft  fujec  à  l'Edic  des  fécondes  Noces  ;  au  Uca 
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que  le  Douaire  coùtuniier,  ni  le  prefix  quand  il  n'excedc  pas  le  coutur—- 
mier ,  ne  font  point  fujets  à  cet  Edit  j  ce  qui  eft  remarqué  par  d'Olive  • 
dans  fcs  Qucftions  notables  liv.  3.  chap.  13.  par  Cambolas  liv.  1.  chap,- 
66.  par  Brodeau  fur  M.  Lciict  lettre  N.  (bmmaire  3.  n.  10.  6c  par 
Ricard  dans  Ton  traite  des  Donations  entre- vifs. partie  3^  chap.  51. 
glof.  1.  nombre  1113. 
*  M'IRANCE.  ]  Voyez  Aftournance, 

Riens  ou  héritages  AVITINS.  ]  Voyez  la  diction  Propres. 
'^  AVLBÀIN.']  VoyjC7^Aubain. 
^  AU  M  AILLES.  ]  Sens  art.  147.  Manualia.- 

Sont  des  animaux  donicftiqucs ,  des  beftiaux  privez,  Se  qui  vien:- 
ncnt  quand  on  leur  tend  la  main.  De  Manualia,  félon.  M.  du  Cangc^ 
on  a  formé  le  mot  Aumaillcs. 

Teneure  par  AUMOSNE.  ]  Normandie- chapi  18.  32:  &  en-Ia; 
Somme  rural. 

Ce  font  les  héritages  qui  ont  été  donnez  à  l'Eglife  pour  fervir  x» 
Dieu ,  &:  dont  les  donateurs  fe  font  refcrvcz  la  Seigneurie  de  Patro-^ 
nage  ,  ou  la  Jurifdidion  temporelle. 

Selon  Raftal,  ^j  Aumône  ou  tenure  en  de  Ro'ver'iH?n  in  Reomao  pag.  6'^f.  n.  îSj-.i 
=»Almoignc  ,  cil  tenure  p,ar  divinv  fer-  Brod.  in  Conf.  Parif.  tit.  7.  tom.  1.  <?,■> 
'3Z'/c<f.i  car  illjni  Brictondit  fol.  16^4.  Te-  21Q.  lin.  51.  Joignez  les  Preuves  im- 
«nurc  en . Aumône,  eft  rerre  ou  Jencment  primées  à  la  fin  du  traite  de  l'origine  du./ 
bidonné  à  aumône,  dont  afcun  fervice  droit  d'Amortiflèment  p.  14.  15.  ôc  Ici 
«cft  retenu  as  fcnff)r,  ou  donor.  «  P^r-      mots  pure  aitmofne. 

Pure  AUMOSNE.  ]  Normandie  chap.  115.  hi  franche  cirun  Aïrefl^ 
donne  à  la  Pentecôte  116^.  entr-c  le  Comte  de  Champagne  ,  l'Abbé' 
de  faint  Germain"  d'Alixcrre,  &:  le  Comte  de  Sancerie.  Eunc-anmhic' 
ail  livre  2.  chap.  6.-dcsTenures.'- 

Quand  le  Seigneur  ne  fe  retient  aucune  JurifJiélion "ou  dignité  fur^ 
lé  fief  ainfi  donne,,  ains  l'a  délaiflé  à  l'Eglife  purement  6c  franche-- 
ment,  toto  dominatu  remoto ,  comme  font  les  lieux  facrez,  les  lieux  d'im-* 
munité  &:  de  tranchife ,  les  Temples  &:  Cimetières.  Voyez  Homag:^ 
Je  dt'vûtîôrh.  Aiiïïi  les  anciens  ont  apcllc  les  légataires  AumomcYs-,  èc  les* 
héritiers  Parfomers.  (  *  Voyez  Exécuteurs  tefiamer.tiiires ,  6l  Boutcillcr>- 
dans  fa  So-mme  liv.  i.  tit.  103.  page  600.  à  la  fin.  ) 

Comme  il  n'y  a  en  France  que  Je  Roi      les  autres,  qui  ont  hommes^  ncdoivenrce»- 
Q\n  pui (Te  amortir  ou  abréger  les  fict.s,   .  avoir  aucun  domage  s'au!cun<;  deieurscc- 
iljn'y  a  aufflquclui  fcul  qui  puifle  don-      hommes  omofncnr  aucunes  chofcs  descc* 
ncr  en  pure  bc  franche  Aumône.    L'an-      terres  qu'ils  tiennent  d'eux -,  car  pource<c 
ciennc  Coutume  de  Normandie chàp.  32.      ne   rcmnndrorït  pas  qu'ils  n'v  facent 
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--'j'Aucun    ne  peut  ornoffier  aucune   terre      leurs  Juftices ,  &  qu'ils  ne  lievenr  leurs,, 
•'j^brs  ce  qu'if  y  a,  &  pour  ce  doit  l'en      dicic^urcs  des  terres  que  leurs  hommesiç* 
-arfçâYûir  que  k  Duci  ne  ics  Biimns,  ne  >  oui  oinornécs.  Et  pour  cç  d<]»t.rcRjfça-.M:>- 
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Vvoir  que  pour  ce  que  le  Duc  a  fa  Jufti-  luy  priant  que  tel  ncgligenèc  ne  /oitte 
«ce ,  ôc  fadioidurc  par  tout  fon  Duché,  pluis  avant ,  ôc  rOrdinatiedc  droit  ceo<c 
3ïés  terres  fur  tous  fcs  fournis,  luy  fenl      doit  faire.  ce 

^■> peut  faire  les  omofhes  franches  &  pH-         Mais  fi  un  Abbe  ,  &c.  tient  terres  dcco' 
3->res  ,  ôcc.  fon  Seignor  pur  certain  divine  Service  té 

Selon  Raftai,dans  fon  livre  des  termes      d'cftre  fait  ,  com  de  chanter  chefcuncc^ 
delaLey,  "FranK-almoignccll:  loucnan-      Venderdy  une  Mcnc,ou  de  fair  autrctc 
'îcicn  icmps  terres  fueront  donés  à  un  Ab-      choie  certaine ,  fi  tiel  divine  Service  netd 
"bot,  6v  ion  Covenr,ouà  un  Dcane,  5c      foii  fait,  le  Sciî;nor  poit  diftraindre,  « 
«a  le  Chapitre  &c  à.  lour  Succelfors  en      Se  en  ticl  cafc  1  Abbe  doit  hite  Féal- it: 
y^ptre  &  perpétuai  Ahnoigne  \  fans  ex-      tie ,  &:  pur  céo  il  n'cft'pas  dit  tenurecntc 
«prcllcr  alcun  fervice  certain,   cco  eft      Frank^-almoigne y  niais  tcnure  par  dl-ic 
3^  Frank^almoigne  ',  &  ils  font  tenus  de-      vine  Service,  car  nul  ne  peUt  tenir  en  te 
>3vant  Dieu  d&  fair  Oraifons  (5c  Pricrs      Frank^-alrnolgne  _,    fi   (oir  exprefic  al- te 
«pour  le  donor,  &  ces  heires,  ^  pour^     cun  fervice.  te  P^ide  Corvell.  lih.  i.  Infi*. 
«ceo  ils    ne   feront  fealtie  ,   &  fi  tiels      tit.  3.  §.  24.   Joignez  les  mots  u4leH  Se 
«que  ont  terrés  en  Frank^alrnoigne ,  n^      yl/<^/w-worf^ ,&  voyez  Gallahd  dans  fôa 
"font  alcun  Priers  ne  divine  Service  pur      traité  du  Franc-alcu  chap.  7.  p.  55.  ^ê], 
>*\qs  âmes  àçs  donors  ,  ils  ne  feront  par  ^    Se  Cafeneuve  liv.  z.chap.  2.  n.  5.  p.  171^ 
"les  donors  àceocorapelles,  mes  les  do-'     de  la  dernière  édition.  , 

"nors  poient  complainrc  al  Ordinarie-,  • 
^  AZJMOSNERÎE.I  Touraine  art.  59.  Lovvdunois  tit.  5, article  i.' 
C'cft  une  maiion  jointe  à  une  Eglife  ou  un  Monaftcre ,  &:  àiaquelî<J'  ' 
il  y  a  des  revenus  annctxez  ,  pour  être  diftribucz  aux  pauvres  par  celui 
qui  en  eft  l'Aumônier. 

Anciennement  il  étoit  libre,  ainfi  qu'aujourd'hui,  à  tous  ceux  qui 
pcffcdoient  des  terres,  &:  qui  en  pouvoient  difpofcr,  de  les  donner 
aux  Monaftcres  ou  aux  Eglifes  :  mais  quoique  ces  aumônes  fufîcni; 
permifes, néanmoins  comme  tous  ceux  qui  poflcdoient  des  terres,  63 
qui  en  avoicnt  la  difpofition  ,  n'étoient  pas  également  riches,  tous  ne 
pouvoient  pas  fonder  des  Aumofnencs ^  des  Maladerics,  des  Hôpitaux 
&:  des  Pneurez  Conventuels  -,  parce  que  pour  fiiire  ces  fortes  de  fon^ 
dations,  il  faloit  neceffaircment  être  tres-puiflant  ,   &;  poiTeder  de 
grandes  terres  Or  quand  on  fixa  les  titres  des  Seigneuries  médiocres^ 
pour  empêcher  les  Seigneurs  inférieurs  de  s'attribuer  des  qualitez  qui 
ne  leur  appartenoient  pas,  ont  eut  égard  à  la  valeur  &  à  la  grandeur 
des  terres ,  &:  l'on  en  jugea  ,  en  gênerai ,  par  les  édifices ,  les  droits  5d^ 
les  fondations.  Par  exemple  en  Anjou  par  l'article  47.  de  la  Coûtu-* 
me  ,  on  régla  que  pour  droite  Baronie  ,  il  y  auroit  trois  ChâtelUnics  fa^ 
iettes  du  corps  de  la  Baronie  ^  Ville  cl ofi ,  Prieur é  Conventuel,  Collège  avetf 
foret  :  &c  dans  le  Kivcrnois  par  l'art.  15.  du  tit.  i.  de  la  Coutume,  on.'- 
re^la  que  nul  ne  pourroit  dire  ni  maintenir  avoir  droit  de  Châtelleme^\ 
à  moins  qu'il  n'eut  en  fa  Seigneurie  fe^l  aux  Contrats  autentique,,., 
Kieurê  ou  Maladerie ,  Foires  ou  Marchez ,  ou  defdic^es  cinq  cliofes^ 
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les  trois ,  dont  ncccflair("ment  le  fiel  aux  Contrats  feroit  une  i  de  force 
que  lc5  fondations  de  Prieurez  Conventuels ,  à'Aumoneries  &:  de  Ma- 
ladcrics ,  étant  devenues  des  marques  de  diflin£tion  ,  ainfi  que  les 
Villes  clofcs  ,  les  Foires  ,  les  Marchez ,  &:  les  feaulx  aux  Contra^ls ,  il 
ne  fut  plus  çnfuite  permis  aux  fimples  Seigneurs  Jufticicrs,  inférieurs 
aux  Barons  &:  aux  Chaftclains ,  de  faire  de  ces  fortes  de  fondations; 
&:  de  là  vient  que  les  Aumofiaries ,  les  MaUderies  ,  les  Collèges  &  les 
Hûtels-Dteu,  font, mis  au  nombre  des  droits  du  Seigneur  Chaftelain 
dans  l'art,  i.  du  tit.  5.  de  la  Coutume  du  Loudunois,  dans  l'art.  55. 
de  la  Coutume  de  Touraine,  &c  dans  rArrcft  fuivant  de  l'an  1490. 
rapporté  par  Choppin  fur  l'art.  4(>.  de  la  Coutume  d'Anjou,  n.  15. 
^î  Entre  les  Abbé ,  Chanoines  &:  Chapitre  de  l'Eglife  feculiere  &: 
5' Collégiale  du  Dorât  en  la  balle  Marche,  demandeur  ,  &:  les  Habi- 
.^^tans  de  laditeViUe  du  Dorât,  defFcndeurs.  Veu  le  procès,  &:c.  la 
"Court  a  déclaré  Içfdits  demandeurs,  à  caufe  de  leur.Eglife,  avoir 
'"'droit,  prééminence,  &:  prérogative  de  Chafiellenie ^  &:  de  eux  nom- 
^'mer  $Q'\2p-c\.\\:s  Chciftellains  de  ladite  Ville  du  Dorât ,  Terre ,  Juftice 
"«5<:  Seigneurie  de  l'Eglifc ,  &:  d'ufer  de  ces  mots  chafidUin  hi  Chaftd- 
^dcnie  ,•  &:  en  ce  faifant  de  tenir  ladite  Ville  rempaice  de  toute  forti- 
*>iîcation ,  &:  de  bailler  congé  à  leurs  vafl'aux  &  fubjets  de  fortifier 
'»&:  édifier  places  en  leur  terre  &:  Juftice  ;  d'avoir  Hofitl-jy'ieuy  feel  à 
"Contrats,  création  de  Notaires  pour  palier  tous  Contrats  fous  le- 
^'dit  feel,  d'avoir  double  Siège  :  à  fçavoir  grandes  &  petites  Ailifes 
"du  Chaftellain  ^  Senefchal  par  appel ,  molins  &  fours-banniers_, 
"foires  &:  marchez  ,  droid  de  vigerie  ;  &:  que  les  Habitans  n'ont 
"droid  de  communauté  ,  ne  de  fe  pouvoir  allcmbler  fans  leur  congé. 
"ou  du  Roy  en  leur  refus  pour  cas  particulier  :  d'avoir  la  garde  dés 
"clefs  des  portes  de  la  Ville  &:  des  tours  ,  droid  d'inftituer  Capitaine 
a^en  temps  périlleux,  feulement  en  la  Ville,  appeliez  les  Habitans, 
"&:  de  leur  confentement ,  fans  préjudice  des  libertez  &:  franchifes 
"dcfdits  Habitans ,  &:  fans  leur  pouvoir  impofer  aucune  fervitudc  ou 
"droicts,  autres  que  ceux  d'anciennetez  accoijcumez ,  &:c. 

Voyez  Coquille  fur  l'article  25.  du  titre  premier  de  la  Coutume  du 
vNivernois ,  ic  l'Ordonnance  de  Loiiis  XIII.  dans  la  Conférence  àes 
.Ordonnances  tome  i.liv.  i.  tit.  5.  part.  2.  §.  67.  p.  73.  &;  touchant 
l'adminiftration  des  revenus  des  Hôpitaux  ,  Maladcries&:  Aumoneries. 
^Voyez  la  Clémentine  ^^ta  contingit^de  Relïgiof.  domïb.  le  Concile  de 
Trente  felï'.  7.  chap.  dernier  ,  fefl'.  22.  chap.  S.  5?.  feiV.  25.  chap.  8.  la 
Conférence  des  Ordonnances  liv.  i»  tit.  2.  part.  3.  tome  i.  page  21.  23. 
ècc.  &:  l'Arreft  rapporté  par  Corbin^  dans  fa  fuite  des  droits  de  Pa-. 
'^qnage  chap.  182,  page  48^,  &:c. 
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^  AVMOSNIER.  ]  Liflc  article  7. 

C'cft  un  legiuaiL-e.  Boutcillcr  dans  fa  Somme  livre  premier  tic.  103. 
page  600.  «  Il  n'eft  pas  défendu  par  la  Loy  écrite,  que  aucun  ne« 
puifle  bien  eftre  Aumofnier  &:  Parchonnier  d'aucune  chofe,  combien  <c 
que  mamtes  coutumes  font  contraires  à  ce.  «  Cod.  de  Légat,  cum  rcj^ 
tpnfo.  ^Q^Q-L  Exécuteurs  tefiamentaires , 

*  AVOEKÎE  y  AVOIRIE  ou  VOERIE.  ]  Dans  les  anciennes  Coutumes 
de  Dijon ,  publiées  par  M.  Perard  art.  5. 

C'cll  le  Bail ,  ou  la  garde  d'un  mineur.  Chart.  an.  ii  1 2.  Eç-o  Becanui 
fan^ii  ^^iriaci  Prum.  Notum  facto  pr^efentibus  ^  futuris ,  qtiod  cum  Elan* 
cha,  illujiris  Comitijfi  Trecenf.  PaUtina ,  ad  preces  inclytji,  recordationis  Gal^ 
chéri  Comïtts  fanlii  Pauli  ,Joanni  de  Virtute  presbytero  xv.  Vibras  Pruvin, 
in  eleemofynam  contulijfct  pro  CapelU  Creciaci  recipiendas  ad  duos  terminos 
in  pedagio  Columbani ,  tempore  illo,  in  quo  faBafuit  illa  donatio  annui  reditm 
dîlto  presbytero.  Th.  illufiris  Cornes  Campanid  in  prddicl.c  matris  fuJi  advo- 
catia  tencbatur ,  &  cum  de  matris  advocatia  exiit j  ipfe  donum  voLuit  revo- 
cari-,  &  feùt  faifire  prjidï^as  xv.  libras  annui  viditus  fipradi^ i  pojt  hoc 
*iJero  di^us  Cornes  ad  preces  domini  Hugonis  de  Cafiillione  ô"  aliorum  probo- 
rum  hominum ,  dïBam  eleemofynam  pofuit  in  fufferentiam  df  prdcepit  eam:^' 
reddi  presbytero  pr^notato  in  eu  jus  tejlimonium ,  à'C.  ABum  anno  gratis  m. - 
ce.  XII.  menfe  Februario.  Voyez  les  Preuves  de  l'hiftoire  de  Chafbillon. 
page  50.  les  articles  20.  &:  2.1,  de  l'ancien  Coiitumier  de  Champagne^. 
&  ci-deflus  Advouerie. 

'^AVOIRS.  ]  Sont  des  moutons  ^  autres  animaux  domelliqucs, 
L'ancienne  Coutume  de  Normandie  chap.  8.  de  banon  &:  defens. 
Banon  doit  eftre  ofté  de  toutes  terres ,  en  quoy  la  blée  eft  apparif-cc 
fantj  qui  pourroit  eftre  empirée  par  Avoirs ,  fi  qu'il  n'y  en  doit  pointe-: 
avoir,  «c  Voyez  Avers  ,  le  mot  Norrecquier ^  le  chap.  47.  de  l'ancien 
Coûtumier  de  Champagne  à  la  fin  ,  ^  Spelman  fur  le  mot 
Averia. 

*  AVOVtlRE.  ]  Adultère. 

Il  y  a  quatre  ou  cinq  fiecles  qu'en  France  la  peine  de  l'adultère 
étoit  de  courir  nud  dans  la  Ville  où  le  crime  avoir  été  commis.  L'AI- 
phonfine  de  Riom,  publiée  par  M.  de  la  ThaumafÏÏcre  art.  zi.  Item 
adulter  vel  adultéra  fi  deprehenfî  fuerint  in  adulîerio ,  vel  per  homines  fidc 
dignos  conviBi  fucrint ,  fiper  hoc  accufatore  exifiente  ,  dr  accufatiomm  fuam 
légitime  pro fe que nte  j  vel  in  jure  confcjfi  fuerint,  nudi  currant  villam,  ve^ 
nohis  folvat  quilibet  Ix.folidos^à'  hoc  fit  in  optione  delinquentls. 

Voyez  la  Charte  des  Privilèges  de  Clermont,  imprimée  à  la  fin  des- 
Origines  de  cette  Ville  fol.  570,  bc  les  Auteurs  citez  par  M»  du  Cange- 
fur  le  mot  TrotarL 
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Et  au  lieu  que  par  les  Loix  Romaines  le  mari  ne  pouvoir  pas  tuer 
■fa  femme  lurprife  en  adultère,  leg.  i.  injin.  Dîg-  ad  UgemCorneUam  de 
SicariisyUg.  ji adultcr'mm  ^.  Imperator  Dlg.  ad  Icg.Juliam  de  adulteriis.^LTif 
,ciennement  en  France  il  lui  étoit  permis  de  la  tuer.  Voyez  fur  ce  fu- 
jec  le  chap.  45.  des  anciennes  Coutumes  de  Bourges  àL  Pais  de  Berri. 
'Mais  aujourd'hui  il  faut  en  çc  cas  des  Lettres  de  Remiflion.  Voyez 
^cleus  liv.  6.  acl.  i. 

AVOUTRE.  ]  Bretagne  arc.  480.  481. 

Qj^i  eft  illegitmie  ,  &:  aut^rc  que  le  bâtard.  Advotttrie  y  adultère. 

Beaumanoir  Chap.  18.  page  loz.  li'^nc  Car  mains  -héritiers ,  déshérite  dr  oui- 

30.  »   Li  Avoutres  font  chil  ,  qui  font  ire, 

P-»  engendrez  en  femmes  mariées,   d'au-         £t  hérite  a  gra^t  tort  ,'mairjt  baflard, 
i»*[rui  ,  que  de  leurs  Scignems,  de  hoo-  Tf^alnt  Avoucre. 

,3> mes  mariez.  D'AdalteriHf/t  on.  a.  fiit  Avontire ,  Sc 

Jean  de  Meun  dans  fon  Teftamenc  d'u^vontire  on  a  fait  enfuite  Avoutre. 
MS.  Voyez  Pafquier  ,dar;s  Tes  Recherches  li- 

Luxure  confont  ^ont ,  là  oh  elle  s'en-     vre  huitième  chap.  50.  à  la  fin. 
contre  ; 

AURISLAGE.  ]  Qui  eft  en  aucuns  lieux  le  profit  des  ruches  des 
mouches  à  miel  qui  appartient  au  Seigneur,  ou  au  Roi,  comme  en 
rrovence. 

*  ATyTORlSATîoN.  ]  Voyez  AuBorifaùm, 

Lettres,  Sentence,  ou  Obligation  AUTHENTIQUE  du  mot 
-Grec  ^oOevnxov  -  qux  merenttir  auBorïtatem  dr  Jidcm.  Tellement  qu'elles 
peuvent  être  mifes  à  exécution,  qui  eft  quand  elles  font  ^roftoyées  en 
parchemin,  mifes  en  bonne  forme,  &:  feellées  du  Seau  de  Juftice,  ou 
de  Contrats.  Major  enïm  habetur  fdcs  memhranis  quant  chartis  -,  major- 
que  ejt  inflnmientï^  au,Borita^  figillo  adpojito.  Alto  fenfu  dictmus  tejlamenti 
tabulais  authentkas ,  Rationes  duthentica^,  L  4.  /.  8 .  dig.  familix  ercijc.  Tc- 
ftamentum  aiithentkum.  L  uit.  dig.  Tefiamenta  quemad.  aperi.  Refcriptum  au- 
thenticum.  l.  3 .  Cod.  de  diverfis  refcriptis,  cum  originalia  opponuntur  exem- 
plis,  Eii^m  interdum  ingerenda  efi  animo  notitia  rerum  riotjjlmarttw  j  ut  at- 
tendamus  &  memoria  non  eiabatur.  (  *  Vide  Allatium  lïb.  1.  de  EcclefiA 
Occident alis ,  &  Orient alis  perpétua  confentione  lib.  i.  cap.  21.  n.  4.  coL 

^34-  355- 55^-)  . 

*  ATME  de  marais  falant.  ]  Xaintonge  art,  IZ5?.  Voyez  Aire. 
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DRoiT  de  BAC  ou  PoNTENAGE.]  En ranciennc Coutum* 
d'Amiens  ,  art.  7S. 

Qui  cft  nn  droit  Seigneurial  qui  fc  pirend  fur  ceux  qui  pafïcntuîl 
port  d'eau  dedans  le  bateau  du  Seigneur.  Voyez  le  mot  Pontenagb. 

BACHELlEPvS.  ]  En  l'ancienne  Coutume  de  Paris ,  art.  79; 
&:  au  Styl  du  Châtelet  de  Paris  ,  imprime  l'an  ijii. 

Qm  font  graduez  &:  maîtres  en  quelque  art  Optimts  artium  magi- 
ftris  concedendum  eji.  Val.  lih.  8.  cap.  11.  Ajjiduus  enim  ufus  uni  rti  dedi'~^_ 
tm  ér  ïngeninrn  ^  artem  f^pe  njincit,  Itaque  ,^^  SavoLt  Juris  peritij^" 
ftmus  cum  de  jure prxdiatorîo  confuleretur ,  confultores  fuos  nonnunquam 
ad  pr.edtatares  rejiciebat.  M.  Tullius  pro  Cornelio  Balho.  (  *  Voyez  le 
ProGcz  Verbal  de  la  nouvelk  Coutume  de  Paris.  La  Coutume  de  la- 
Baronie  de  Chafleauncuf  locale  de  Berry,  tit.  3.  ave  14.  entre  les  an- 
ciennes Coutumes  publiées  par  M.  de  la  ThaumalTicre  pag.  170.  &: 
voyez  la  page  136.  lig.  ii.j 

BACHELIERS.]  Anjou ,  art.  63.  Le  Maine  ,  art.  71.  7;;.  &) 
en  la  vieille  Chronique  de  Flandres ,  chap.  5. 14.  15^18.  30-  43.  Froif- 
fart  au  i.  livre,  chap.  29.  3t.  170.  &  ailleurs.  Boutillier  au  chap.  des 
pupilles. 

Selon  lefdites  Coutumes  ce  font  les  Seigneurs  qui  ont  Châteaux  s 
forterefTes  ,  grofTes  maifons  &:  places  ,  x]ui  font  partis  de  Comtez  ^ 
Vicomtez  ,  Baronies  ou  Châtellenies  ,  &:  qui  ont  telle  bc  femblable 
Juftice  que  ceux  dont  ils  font  partis.  Vafalii  apptlUntur  Bacheliers  5 
forte  quafi Bucceiiixrii  y  de  quibus  in  l.  »lt,  cod.  Ad  ïegemjtdiam  de  vi.  qui 
peftcriori  <itatt  funt  milites  corporis  eufiodes  finSe  protecfores  ,  qui  patrû° 
nis  fuis  adfisiunt  fcmfer.  Boclif.  Cujitcius  ad  tit.  y  &  7.  lib.  z.  Feudo^ 
fum.  Turneius  i/\.  Âdverfi ,  ca,i6.  o-  lib.  z6.  ca.  15.  Interpres  adtit.i^': 
libri  60  i2cto-iAj>t«>.  Xa>(^arQ(pv/\aKii ,  fipatores  corporis  ,.  Ciceroni  in  orat. 
%  de  lege  Agraria  ^  ut  Imperatorum  prote^hrcs ,  Firmico  lib.  ■^.  cap.  14» 
ut  &  iriter  'veteres  Cnllos  in  bello  équités  plurimos  circum  fe  ambaBos  cli-- 
entéfquî  habtbant  -,  aucforcC^fire  lib.  6.  de  bello  Gallico  :  fed  dffcrvus 
condu^itius  )  mercenarîHfve  ,  (u/crO&T'oV  S^^Koidicebatur  Ambacfu-s  ,  ut  e:^ 
Fnnio  Fefus  tradebat,  c^  relatum  efl  in  lieteri  Clofflirio. 

Le  Bncljetier  ri^aichoit  fous  la  bannière  d'autrui,  &  ctoit  moindre 
que  le  Banncret,  que  le  Chevalier,  &:plus  que  l'Ercuyer,  &:  l'Efcuyec 
plus  que  le  Sergent.  Les  Bacheliers  étoient  jeunes  Ecuyers  qui  afpi- 
roient  à  Chc^leiie  &:  bannière.  La  Chevalerie  rft  dinerente  de  lit 
Bachelcric.  Fioiilart  auprcmiçr  livre  cliap.  T04.  auquel  il  faut  lire  i?/- 

O 
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•viere  de  Ttordonne,  Autres  font  les  Chevaliers ,  autres  les  bacheliers , 
autres  les  Ecuyers ,  FroifTart  au  même  livre  ch.  170.  190.  Voyez  un 
ancien  livre  François  nomme  La  Salade.  Etinm  olitor  interdurn  oppor" 
titriii  loji;tttm.  Les  Bacheliers  en  rLgUrç  <^c  S.  Malo  en  Bretagne,  &: 
ailleurs.  Ceux  qui  ont  obtenu  es  Univcrfitez  le  premier  degré  es  Fa- 
çultez(^e,Tjljiç,olQgiç,  de  Dtoit,  ou  Medçxpi/ie ,  s'appellent  ^^rr/^^Z/Vr/. 
Jn  rcholis'7nÙitatur  :  cft  Çt  miliîia  tpç^tta  ,  r/ec  tantmn  ^rmata,   Auffi  les 

«•'''■'V.  •  Il 

jeimes  hommes  a  nuMçj;.^  Qn.t  i^ç,  ûjppçUcz  ^.4f/;<f//>r/,:  la  Fille  preflc 
a  marier ,  Bachelette^.        ^  ^ 

Selon  M..  Cujas  furies  titres  5.  6.S)Cj.  leiie,  cet  Auteur  a  néanmoins  eu  raifoa 

du  fçcond  livre  des  Fiefs,  &  félon  Ra-  de  foutenir ,  que  c'eft  la  Bachckrie  ,  la 

gucau  ,  les  ^<;ïr^.f/«>rj  ont  été  ainfi  nom-  Bachellç  ,  ou  la  terre  appellée  dans  \x 

niez  ejui^Ji  Buccelliuii  >  de  quibpts  in  leg.  baffe  latinité ,  Baccalar/a ,  qui  a  donné 

ult.  Cod.  adleg'  Jftliam  de  vi.Kid.  not.  le  nom  zm  Bachelier, 
Labhaiad  vet.GloJf.'verhor.jHris.  Selon         II  eft  vray  ,  comme  tous  nos  Auteurs 

le  Prcfident   Fauchet  &   M.  du  C^ge  l'ont  remarqué  ,    qu'anciennement    en 

dans  fa  neuvième  diflertation  fur  Join-  France  un  d-s  premiers  degrez  d'hon- 

vilie  pag.'ipo.  ils  ont  eu, ce  nom  parce  neur  étoit  celuy  de  Chevalier  Bannereti 

qu'ils   étoicnt   Bas-Chevaliers  i  c'cft   i  &  il  faut  obfcrver  que  pour  parvenir  i 

dire  Chevaliers  inférieurs  aux  Cheva-  ce  rang  il  falloir  être  riche ,  &  avoir  cin- 

liers^Bannerets,  ou  aux  Chcvahers  qui  quante  hommes  pour  accompagner  fa 

avoient   droit  de   porter  bannière  à  la  Bannière  ,  ainfî  que  nous  l'apprenons 

guerre.  d!un   ancien   Cérémonial  compofé  par 

Loyfeau  dans  fon  Traité  des  Ordres,  un  Hérault  d'Armes  d'un  Duc  de  Bour- 

chap.  6.  n.  ^r.  veut  que  Bachelier  vienne  gagne  ,  dont  j'ay  veu  un  ancien  Manuf- 

dc  bas  efchelon  ,  fignifiant  celuy  qui  é-  eut  de  la  Bibliotéque  de  feu  M.  Jean- 

tant  au  plus  bas  efchelon  oude^é,eft  Baptifte  Hautin  Confciller  au  Châtclet, 

en  train  de  monter  au  plus  haut.  &  dont  il  y  a  une  partie  imprimée  à  la 

Alciat  fur  la  loy  57.  jf.  de  verb.  Jîgn.  fin  des  Celles  Romaines  de  Robert  Ga- 

&  dans  le  chip.  9.  du  livre  8.  de  fesPa-  guin.   J^and  ung   Chevalier  a   longu 

rergues ,  dérive  ce  mot  de  Bacca  laurea.  temps  jfirvt  <jr  fuivi  les  Guerres  ,  c^ « 

Pancirole  dans  foji  livre  2.  De  claris  ^f*'tl  a  terre  ajfez^  tant  qu'il  peut  tenir ^ 

X^egum  tnterpretrbtts  ,  chap.  i.  p  <)(i.  Do-  cinquante  Gentils-hommes  pour  Accom-  a 

minicy  dans  fon  Traité  du  Franc-aleu,  fagner  fa  Bannière  ,  il  peut  lors  licite-^ 

chap.  1.5.  n.  4.  HauteferrCjD^i^wc/i'^JC^  ment  lever  Bannière  ,  ç^  non  autre- a 

Comittbus  liv.  1.  ch.  8.  &  MeflT.  Café-  ment  j  car  nul  autre  homme  ne  peut  v 

pcuve  de  Mefnage  le  dérivent  à  bacults.  porter  Bannière  en  bataille  ,  s'il  n'a** 

Et  enfin  M.  He vin  dans  fesObfcrva-  cinquante  hommes  d'armes  »&  les  Ar-^ 

tions  fur  Frain  ,  pag.  510.  511.  &  pag.  z.  chers  (^  les  Arbalefirters  qui  y  appar- ^* 

&  4.   aux    additions  ,    a  foCuenu  con-  tiennent  :  (j;  s'il  les  a  ,  il  doit  a  la  pre-  *» 

tre  tous  ces  fentimcns  ,  (\\^Q.\s.Bachelerie  miere  bataille  ok  il  eft  ,  apporter  un» 

étoit  un  Fief  de  Chevalerie,  ou  un  titre  pennon  de  fes  armes  ,  xîr  doit  venir  au  u 

ceci,  qui  relevoit  la  qualité  de  Cheva-  Cenneftahle   c^  aux    Marefchaux  re-» 

lier,  comme  celle  de  Marquis  &  de  Ba-  quérir  qu'il  fait   Banneret  i  &  fe  ils» 

ron.  Et  quoiqu'il  foit  certain  que  la  Ba-  luy  oBroyenty  doivent  faire  fonner  les  « 

chelerie  n'étoit  point  un  Fief  de  Cheva-  trompettes ,  pour  témoigner ,  ^  do't-en  « 
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M  CûUper  là  s  queues  du  PeMHon ,  ^  lors  le  ches  de  Bourgogne  ,  t^uifttt  appelle  G  Mil-  n 

ndoit  lever  ^  (fr  porter  avec  les  autres»  laume  de  Dampierre  ,  (^  nétoit  mie» 

nC^  au  dejfous  des  B-trons.  riche.                                                        <• . 

Or  comme  il  falloit  ctie  riche  pour  Froiflart  volume  premier  chap.  i^o. 

ccrc  Chevalier  Banneret ,  fi  la  terre  que  uidetiques   s'excufa  Mijfife  Bertrand  a 

le   Gentilhomme  pofledoit   étoit    feule  grandement  ^  tres-pigemetit  ,  &  dtttk 

fufîiiante    pour     entretenir     cinquante  qutl  nen  étoit  mie  digne,  cjuil  étott** 

hommes,  cette  terre  étoit  appellée  Bmn-  un  pauvre  Chevalier,  ôc  un  petit  Ba- «f 

niere  ;  &  s'il  en  avoit  plufieurs,  pour  être  chelier ,  <««  regard  des  grands  Seigneurs  <* 

fufEfantes  ,  il  falloit  qu'elles  furent  en  c^  vaillans  hommes  de  France  ,  corn-" 

tout  de  quatre  Bacelles ,  ou  de  quarante  bien  que  fortune  l'eufi  un  peu  avance.  " 

Mas  o\\  Mcix.  Car  nous  apprenons  de  Le  mime  Auteur  vol.  4.   chap.  80. 

Bernard    dans    fon  Traité  De  Grandi-  On  dit  bien  en  France   cfu'il  ne  tend  '* 

mont.  Ord.  Tom.  2.  Btbltot.  Aîf.  Lab-  à  autre  chofe  fors  tjue  les  Trêves /oient  f* 

bai ,  p.  178.  que  la  Bacelle  ou  la  Bachel-  rompues  ,  çfr  la  guerre  renouvelLée  en-** 

k  étoit  de  dix  Meix.    Le  même  Ccre-  tre  France  &  jingleterre  j  çj;-  petit  à  ** 

vnoniâl  :  M  ^(f and  un  Chevalier  ou  Ef-  petit  il  atraira  Us  cueurs  de  plmjîeurs  **^ 

iicuyer  a  la  terre    de  quatre  bacelles,  pauvres  hzcïvû'\cïs  de  ce  Royaume  ,<jui*f 

tile  Roy  luy  peut  bailler  Bannière   a  la  défirent  plus  la  guerre  que  la  paix  ,S<.c.  « 

jipremiere  bataille  ett  tl  fe  trouve  ,  à  la  Et  enfin  ,  comrhe  il  y  avoit  entre  les 

jydeuxieme  il efl  Banneret ,  (jr  À  la  tierce  Bacheliers-heaueoUp'de  jeunes  gens  ,  par- 

n  il  ejh  Baron.  i>  Voyez  cy- après  yW^/.v  ,  ce  que  quand  mcmc  ils  autoicnt  eu  des 

Mas  ,  &  fur  le  mot  Bacelle.  Voyez  Do-  terres  bannières ,  ou  des  terres  au  nom- 

minicy   de  prarogativa  Allodiorum  ,  p.  bre  de  quatre  Dacclles  ou  Bachclles  ,  il 

341.  14}.  falloit  avoir  fervi   quelque    temps  à  la 

Si  l'on  fait  reflexion  fur  ce  dernier  guerre,  en  qualiré  d'Efcuyer ,  &  de  fîm- 

pafTage  du  Cérémonial  ,  on  doit  con-  pie  Chevalier,  pour  devenir  Banneret  r 

noîtrc    ce  que   c'ctoit  autrefois  qu'un  on  appellâ  par  fucceflion  de  temps  les 

Bachelier,   ou  un  Chevalier  Bachelier,  jeunes  Gentilshommes  ^*«f/?f//frj  ,&  les 

Car  il  en  réfulte  que  le  Bachelier  écoic  jeunes  DernoifcUcs  à  marier  ^^rfcf/f'fffii 

proprement  un  Efcuycr,  6c  le  Chevalier  &  le  nom  palTa  enfuite  dans  les  Ecoles  , 

Bachelier  un  fimple  Chevalier,  qui  n'a-  où  l'on  appella  Bacheliers  ceux  qui afpi- 

voient  ni  l'un  ni  l'autre  un  nombre  fuffi-  roicnt  au  DoAçrat.  J^id.  Cang.  m  glcjf. 

fànt  de  Bacelles,  ou  de  Bachelles,  pour  v.  Baccal'arii ,  ^  Bachelier  formé. 

acquérir  le  nom  &  la  qualité  de  Banne-  Comme  cti  I^ra'nce  il  falloit  ancienne- 

î'fff ,  ou  qui  ne  pouvoienc  pis  efperer  de  ment  un    certain   nombre   de   bacelle» 

lever  un  jour  bannière  à  quelque  batail-  pour  faire  une  terre  bannière  -,  en  An- 

le.  Et  en  effet  félon  tous  nos  vieux  Au-  glcterre  il  falloit  pareillement  un  certain 

teurs,  tous  ceut  qui  étorent  Bacheliers  nombre  de  terres  poiîr  faite  les' iîefs  de 

n'étoient  pas  riches.  Philippcs  Moukcs  Cheval'^rie  ,.  ajnfi  que  nous  rapprenons 

in  Hift'  Franc.  du  pnflTage  fuivant  de  Thomas  Rudborne 

•    >4  un  Chevalier  Baceler  dans  fort  hiftoire  (1^  Winton  ,  fous  l'an 

A';  par  pauvreté  creut  ater  10%^.  Tom.  j.  ^'^(r^tie  facr<tp.  lyj.  «  Item 

Droit  en  Pâlie  à  Robert  Guifcart.  qUatUar  ^irgà   terrât  faciunt   hydam.** 

',La  Chronique  de  Flandres,  chnp.  18.  i,  Srx^gmta  (juatuor  acra  terra.  Qmn-  ^< 

p.  47.  »»  Ils  remarièrent  cette  Marque-  que  hyjdac  reirae  faciunt  feodum  miliris<« 

**  rite  à  un  vaillant  Chevalier  des  Mar-  S.   treccnt^  acr^   fçrra    &    vigtnti.  v 
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^>  ^^<^dhhet  feoâum  militis  dabit  pyo  Joignez  \a  note  de  CokCni  h  Ce ôïcAi.^^ 
iifcHiagio  cjuadragintnfQlidos^JD.imiditim  4c  I+ittleton,  aux  mots  ,  Z^'»  F^-V  défera 
yJcodt4m  militis ,  i.  e.  \6q.  acya  terrtf,  da-  vice  de  Chevalier  ,  pag.,<jcj.  de  1  é4itioa 
tibit  pro  ScHtagio  vigtnti  fçlidos  ,  ç^^c.     de  16^^. 

,  /^  B  AC  J^ BL  I  E  K  FORMM'.I  Concor<daca de  Co-llationîb.  §<, 
Oi^X.\ÀKï^\xs  ï.'  St'^ituimtis  ififiper  y  cjuod  Ordinnrius  coUatar  in  unaquûqtie 
CathedraU  acetiam  Metrofolitann  Canonicamm  ^  Pr^<ihendam  Theolo- 
galem  inibi  confifiemem  conferretencutir  M agijlro  feu  Licenii.ito ,  ac  ^àCr 
caLmreo  formato  in  Theolo^id .^c.  ' 

Anciennement  ceux  qui  avoicnt  étudie  en  Théologie  pendant  l'el^ 
pace  de  fix  annc.es  ,  étoient  admis  à  faire  leur  Cours ,  d'où  ils  ctoienc  - 
appeliez.  BucctLirii  çurforesi  Se  comme  il  y  avoit  deux  C^«rj ,  dont  le 
premier  confiftoit  à  expliquer  la  £ib/e  pendant  frois  années  confecu- 
tivcs ,  hc  le  fécond  à  expliquer  pendant  ttne  année  les  Sentences  de 
Ticrre  Lombard,  ceux  qui  faifoicnt  leur  cours  de  Bible  étoient  ap- 
'|»ellcz  Baccalnrii  Bihlici ,  ceux  qui  faifoient  leurs  cours  des  Sentences , 
Baccalarii  fententia'rii  ,  &:  enfin  ceux  qui  avoient  achève  \qs  deux 
Cours,  Baccalarii  formati  ,  ^  ces  derniers  avoient  toi^ijours  emplayé 
dix  années  à  Tétude ,  fçavoirT^'x  années  avant  que  d'expliquer  la  Bi- 
:blc  ,  trois  à  l'explication  de  la  Bible  ,  &:  une  à  l'explication  des  Sen- 
tences; ce  qui  eft  à  remarquer  pour  Tintelligencc  du  Concordat,  qui 
requiert  que  le  Bachelier  formé  ait  étudié  pendant  dix  années  en  Théo- 
logie. Voyez  Filefac  lib.  ^.feleCtor  pag.  371.  37i.  375.  jyé.  379.  §<:  380. 
&:  Menot.jO/.  ^^.verf.  col.  i. 

Au  rcfte  il  faut  obfèrver  que  ces  Baccakureats  ne  font  plus  en 
ufage  ,  depuis  qu'il  y  a  eu  des  Cliaircs  fondées  en  Théologie.  Voyez 
Filefac  ,  pag.  383. 584  ,  &:  Menot  dam  fcs  Sermons  fol.  39.  col.  5. 

Le  bon  Rebuffe  s'eit  imaginé  que  le  Bachelier  a  été  appelle  fcrr 
pté  y  quafi  fortnofus. 

BACHE  VALEUR  EUX.]  Frolffart  liv.  premier  ch.  127.  Com- 
me nous  difons  Chevaleureux.  Bachelier  par  allufion  ^  pax 
a.bregé,  comme  Bas-Chevalier.  * 

*  BAC  HE.  ]  Haynault  ,  chap.  109.  axt.  2.  Mons  chap.  yj-,, 
art.  2,. 

C'eft  pour  ainfi  dire  le  bagage  qu'on  donne  à  un  ladre  avant  que 
de  le  mettre  hors  d'une  Ville, lequel  bagage  confifte  en  un  chapeau, 
un  manteau  gris ,  une  cliquette  ,  &:  une  beface.  Anciennement  en, 
France  on  ufoit  du  mot  Bague ,  pour  Bagage.  La  Chronique  dite  fcan- 
daleufe  pag.  lyr.  de  l'édition  de  1610.  «  Et  après  que  ledit  de  Bourgogne 
»>  s'en  fut  ainfi  honteufement  fuy  ,  que  dit  eji  ,  (^  qu'il  eut  perdu  toute 
Si  fin  artillerie ,  fa  vaijfelle ,  ôC  toutes  fes  bagues  ^lefdits  Sntjfes  reprin» 
n  drentlefdits  deux  Chajlean^  ,  offrent  pendre  tous  les  Bourguignons  anl 
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3fdeKs  ctclent  ,  Szc.  »>  Moniîcurdu  Cangc  dans  Ton  GlolTaii'C  fliic  ve- 
nir ces  mots  de  Bjga ,  qui  (ignifîc  un  Coffre  ,  ou  du  mot  Bau<ra  ,  qui 
{jgnific  un  bnifTcler.  Joignez  Mefl'.  Mcfnage  &:  Cafeacuvc  dans  leurs 
Origines,  fui. les  mots  Bagues  diC  Bagage. 

B  A  G  O.A  G  E  S  ,  ]  qui  (ont  Malctokcs. 

B  AI.L.  ]  Mante  ,  art.  178.  &c  fuivans,  par  laquelle  Coutume  le 
Bail  appartient  aux  collatéraux,  comme  aux  frères,  neveux,  oncles 
ëc  couiins  des  mineurs  nobles  ,  &:  pour  le  regard  de  leurs  héritages 
tenus  en  fief:  comme  aufli  l'auteur  de  la  Somme  rurale  dit,  que  le  pu- 
pille qui  a  un  fief  chct  au  Bail  du  plus  prochain  ,  du  côté  dont  le  fief 
vient  Et  par  la  Coutume  de  Chalon  art.  10.  de  Laon  arr.  161.  de 
Chauny,  art.  138.  &:  fuivans,  le  Bail  cil:  différent  de  la  Garde  noble 
.ou  Bourgeoife.  Et  par  la  Coutume  de  Beauqucfne  arr.  59.  ^'j.  les  pete 
.&:  merc  fouvent  font  dits  avoir  le  Bail  de  leurs  enfans.  Et  par  la  Cou- 
tume de  Melqn  j  art.  52..  34.  35.  184.  &:  fuivans  î  &:  par  l'ancienne  Cou- 
tume de  Sens ,  arr.  141.  &:  144.  de  Vallois ,  art.  73.  de  Reims ,  arr.  32.^. 
la  Gaide- noble  cft  par  les  afcendans,  le  Bail  par  les  collatéraux.  Tou- 
tefois par  laCoutumc  d'Eftampes,  arr.  10.  les  gardiens  font  dits  avoir 
ie3ail.  Et  en  la  Coutume  de  Troyes,  arr.  18.  de  Chaumont,  arr.  11. 
de  Laon ,  art.  161.  &:  fuivans  ,  Garde  ôi  Bail  fignific  une  même  cho- 
ie. Et  par  la  Coutume  de  Chauny  ,  art.  81.94.  9^.  158.  &  cnfuivans ,  le 
Bail  fc  diftingue  de  la  garde  noble  ,  à  caufe  du  gain  des  meubles 
^ntre  nobles.  £t  par  la  Coutume  de  Boulenois ,  art.  78.  87.  le  Bail  des 
Uiineurs  noWes  ou  roturiers,  appartient  tant  aux  pcre  ou  mère  qu'aux 
collatéraux,  6c  s'appellent  Baillistres.  Et  par  laCoutumc 
d'Orléans, ch.  i.  art.  30. 31. 55. 58. 39. 161.  de  Montargis,  chap.  i.  art.  18. 
50.  37.  48.  49. 63.  chap.  7.  arr.  4.  Se  5.  le  Bail  cft  des  collatéraux.  Par  la 
Coutume  du  Duché  de  Bourgogne ,  art.  ^4.  55".  58.  le  Bail  cft  feulement 
qntre nobles.  Mais  paf  U  Coutume  d'Orléans  éc  de  Montargis ,  le  Bail 
eil  auflî  entre  roturiers.  Comme  aulTi en  l'Edit  de  l'an  1536.  arr.  <?.&  en 
1a  Coutume  de  la  Marche ,  article  70.  &:  enfuivans ,  le  Bail  c'eft  la  garde 
.&  légitime  adminiftration  des  mineurs  nobles  ou  roturiers  :  ou  de  leurs 
héritages  comme  en  Normandie,  qui  appartient  au  Roy  &:en  Angle- 
terre. Froiffart  liv.  4.  ch.  90.  Se  Ecofl'e  dés  le  temps  du  Roy  Milcolumbe 
^cond,  jufques  à  l'âge  de  vingt  &:  un  ans.  *  (  Voyez  cy-aprcs  Bail  de 
mineur^  &:  des  Marcs  dccif  zjo.) 

'  3  AIL.  ]  Lodunois  chap.  11.  arr.  10.  &  chap.  33.  &  en  l'ancienne 
Coutume  de  Tourainc  ,  chap.  13.  arr.  16.  &;  chap.  30.  Anjou ,  art.  89.  91. 
5>3. 95. 98. 106. 133. 163. 311.  Le  Maine  art.  101. 104. 106. 107. 108.  m.  118. 
iip,  135. 143.  \%o,.  314.  410.  Et  en  la  Somme  rurale  ,  quand  il  eft  traité 
du  laps  de  temps ,  U  des  Reliefs  de  fiefs ,  &:  du  Bail  &:  garde.  C'eft 
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IcBailliSTRE,  quem  quidam vocant  Bajulttm  ,  qua/i  gerulum.  R » 

C'était  proprement  celuy  qui  gouver-  fe^jnuKtur.  Super  afpidem  6c  bafilifcurfï 

noit  &  qui  poitoit  un  enfant.  Gregor.  ambulabis  ,   &  conculcabis   leonem  & 

Tfiron.  de  lattis  Patram  ,  cap.  6.  de  S-  diaconcm.   ^uam   necejfarius  P  e  d  A- 

Callo  ,  p.  885,  G o  Gii  s  }  immo  etiam  B  A  j  u  lu  s  , pr«c- 

S.  Bernard,  in  Pfalm.   Qiii  habitat,  fertim  parvtilo  inter  h^c  gradienti  !  In 

hïm.ii.n.^.  ytde  erttm  (juamnecejfaria  manibus  wqutt -,  portabunr  te.  In  tnis 

Jî(^  ifia  prote[iio  y  ifla  ctiflodia  in  ontrubm  cjuidcm  vits  cuflodient  te  ^  (^  deducent 

viis  tms.  In  manibus ,  tyicjutt ,  portabunt  parvulum  ejuâ  potejl  parvnlns  amhula^ 

te,  ne  unquam  offendas  ad  lapidem  pc-  re.  Joignez  l'obfervation  de   Monficur 

dcm  tuum.  Tarum  tihi  videtiir  ,  qnod  Mefnage ,  fur  le  mot  Bailly. 

Jît  lapis  ojfcKjîonis  in  via.  Conjîdera  cjua 

BAIL  &  DEBAiL  :  BouUcnois ,  art  48.  Quand  une  femme  ou 
/îlle  cpoufe  un  mari,  elle  eft  en  fa  puiffance  &:  fous  Ton  autorité,  la- 
quelle cqÇ^çi  par  le  trépas  du  mari.  Maki  &  BAIL.  Peronne  ,  arr^ 
114.  (5<:  en  la  Coutume  de  Sens  art.  6.  de  Lille,  titre  des  gens  mariez» 

Q^and  une  fille  fc  marie  ,  il  y  a  Bail  >  Voyez  l'art  10.  des  Coutumes  paiticu- 
parce  qu'elle  entre  en  la  garde  de  Ton  lieres  du  Baillagc  de  faint- Orner,  dif- 
mary  ;  &  quand  fon  mary  meurt  il  y  a  cordantes  aux  générales  de  la  Prévôté 
détail  ,   parce   qu'elle   fort   de   garde,     de  Montteuïl. 

BAIL  A  Ferme.]  Berry  tir.  2.  art.  53.  54.  tic.  ^.  art.  4.  tir.  6.  art. 
1.  tic.  8.  ait.  18.  tit.  10.  art.  13.  24.  &:  fouvcnt  aux  autres  Coutumes  :  Ad 
fiYmùm  dare ,  cap.  2,  de  Locato.  Loccirefuh  penjione  vcl  mercede  ctrta  & 
fixa  ^  fui?  veféigali  certo  éffxo.  Voyez  la  di«^ion  Ferme. 

BAIL  peBestes  a  chaptel,  moitié',  m  oison,  ou  au- 
trement  :  &:  le  Bai  lle  u  r.  ]  En  la  Coutume  de  Bcrry  ,  tit.  17.  Voyez 
Chaptel, 

BAIL  DE  Justice,  ou  du  Seigneur.]  Quand  le  Juge  fait 
adcenfe  ou  ferme  des  biens  des  mineurs  ,  ou  des  dioics  de  Domaine  , 
ou  paillons  &:  glandes  des  bois  bc  forcfts  du  Roy ,  ou  des  héritages 
&:  fruits  faifis  :  ou  que  le  Seigneur  d'un  fond  &;  héritage  le  baille  à 
cens ,  rente ,  terrage ,  ou  autre  devoir  annuel.  Ce  qui  s'appelle  Ferme 
&;  Baillette  en  la  Coutume  de  Bordeaux,  art.  loi.  de  Bayonne, 
tit.  4.  art.  10.  lit.  8.  att.  10.  tit.  17,  art.  13.14. 

BAIL  de  Mariage.]  Clermont  art.  90.  dautant  que  le  mary 
eft  Bail  de  fa  femme.  Amiens  art.  5».  Ponthieu,  art.  28.  Artois  Mt, 
334.  Cambray  tit.  i.  art.  z6.  tit.  7.  art,  f.  Le  mary  a  la  puilTancc  ,  a"u- 
toîicé  &:  adminiftration  tant  de  la  perfonnc  que  des  biens  de  fa  ftm- 
me  :  comme  aufli  les  tuteurs ,  curateurs  ou  Bailliftres.  Le  Duc  de 
Bourgogne  comme  Bail  de  fa  femme,  a  été  receu  par  le  Roy  de 
France  en  l'hommage  du  Comté  d  Artois  dont  elle  étoit  héritière, 
comme  récite  l'auteui  de  l'ancienne  Chronique  de  Flandres,  chap.65. 
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n  refaite  de  ces  autoiitez  que  parmi     Coutume  de  Perronne,  le  chap.  80.  de 
nous  le  mary  ne  jouît  pas  des  biens  de     la  Coût,  de  Haynault  art.  4.  &  Brodcaii 
fa    temme  à  titre  de  dot  ,  (?c  que  les     fur  l'art.  37.  de   la  Coutume  de  Paris, 
fniics  des  immeubles  que  'a  femme  ap-     nombr.  24.  1^.26.  17.  &c. 
porte  en  mariage  ,  n'appartiennent  point  11  pourroit  bien  être  que  ce  Bail  des 

au  mary  comme  chef  de  la  communauté  maris  comme  ttCs  -  avantageux  ,  auroit 
feulement  i  mais  au ifi  comme  Bai/lijfre,  cré  une  des  raifons  quiontdoriné  lieu 
ainll  que  les  pères  &c  mères  ont  la  à  l'ctabliflcment  de  la  focieté  conjuga- 
jouiflance  (Scies  fruits  des  biens  de  leurs  le,  qui  eft  aujourd'huy  en  ufagc  parmi 
cnfans.dont  ils  ont  le  ^4//  ou  la  Garde,  nous  >  afin  que  les  femmes  fuflent  in- 
Vid.  Spcciilum  SAxonnm  ,  Uh.  i.  Art.  45.  dcmniféc^s.  Joignez  néanmoins  ce  qu'ort 
Voyez  Dot.  DonAire  ,  l'art.  124.   de  la     a  oblervé  fur  le  mot  CommanaHté. 

BAIL  DE  Mineur.]  Qui,  appartient  aupcre,mere,  ou  autre  pa- 
rent plus  prochain.  Artois  ,  art.  i^^.  bc  fuivans.  Hefdin  dérogeant 
à  Artois.  Amiens  ,  art.  iij.  116.  &:  fuivans.  Peronac  art.  110.  &: 
fuivans.  Haynaut ,  ch.  77.  78.  81.  Rayonne,  tit.  5/.  art.  yi.  Tours,  art. 
340.  341,  &:  fuivans.  Lodunois,  chap.  27.  art.  19.  &:  chap.  33.  Anjou, 
art.  85-.  &:  fuivans.  Le  Maine  ,  art.  ^^.  Se  fuivans.  Chartres  ,  arr. 
107.  Dieux, art.  94.  Pcronne  ,  art  69.  Berry  ,  tit.  i.  art.  16. 17.  19.  ôc 
fuivans.  Cambrai  tir.  6.  art.  3.  4.  j.  6.  Lille  ,  tit.  du  Bail.  Et  en  Tancicn- 
ne  Chronique  de  Flandres,  chap.  19.  &  auftyl  ancien  de  Parlement, 
chap.  14.  §.  13. &;  chap.  52,.  Balium  in  ConJîitut.Sicili^t  lih.  i.tit.  7.  lib.  3. 
tit.z6.  &  30.  auquel  baïLliStre  appelUttir  Balins.BajuUtio  in  Annal, 
Ludovici  fila  Caroli  Calvi,cap.  39.  lih,  ^.ad  Aimoinuw,Fridericiis  1.  Impe^ 
YAtor  epiJloU  ad  Regcm  &  Barones  Francis  ,  ait  feinfantem  adhtic  a  matre 
dimijpim  fiib  ballio  dr  t  nie  la  Innocentii  3.  Fapx^  maie  excufum  P  a  L  l  i  o. 

Quelques  auteurs  comme  Tronçon  teurs ,  le  droit  de  Bail  &:  de  Garde  efl: 
fur  le  titre  13.  de  la  Coutume  de  Paris,  moins  ancien  ,  ^  n'eft  certainement  qu'u- 
prétendenc  que  le  Bail  Se  la  Garde- no-  ne  fuite  du  droit  des  fiefs, 
ble  Se  Bourgeoife  croient  anciennement  Tout  le  monde  fçait  que  les  Fiefs  fa- 
en  ufage  chez  les  Romains  ;  ce  qu'ils  rent  d'abord  des  bienfaits  qui  n'étoient 
prouvent  tres-mal  par  cet  endroit  d'Ho-  qu'à  vie ,  Se  que  ces  bienfaits  devinrent 
race  :  enfuite  héréditaires.  Or  quand  les  fiefs 

ut  piger  annus  n'étoient  des  bienfaits  qu'à  vie  ,  il  efl: 

ï*Hpillis  (jHos  dura  premit  cftfiodia  ma-     évident  qu'il  ne  falloit  ni  tuteur ,  ni  cu- 
trum,  ratcur,  ni  gardien  pour  adminiflrer  ces 

Et  par  cette  autorité  de  Seneque  ,  Z)^     fortes  de  biens  ,  parce  qu'ils  n'étoient 
*iConfolati9ne ad MarcïamîS^ViVi'^'L^^     jamais   pofl'cdcz   que    par  des  gens  en 
»  relions  fnb  tutornin  cnra  ttfejtte  ad  de-     âge  déporter  les  armes,  &:  capables  de 
»>  cimHm  qtiartum  annHmffiitifHb  matris     fe  conduire  eux-mêmes. 
»»  tHtelafemper  ,  cum  haberet  [nos  pena^  Mais  quand  l'hercdité  des  fiefs  com- 

»tesy  reltncjHere  ttios  nolftit.  mença  de  s'établir  ,  les  Seigneurs  qui 

D'autres  foûtiennent  qu'il  en  efl:  par-  virent  bien  que  les  fiefs  échoiroienc  à 
le  dans  les  Capitulaires  de  Charlema-  l'avenir  à  des  mineurs  ,  dont  ils  ne  pour- 
gne.  Mais  quoy  qu'en  difent  ces  An-    roient  tirer  aucun  fervice  ,   fe  refcrve- 
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rent  en  quelques  lieux  la  jouiflancc  de  païens  de  leurs  VafTaux  mineurs  ,  fut  ap- 
CCS  fiefs  ,  loilque  ceux  d  qui  ils  appar-  pcUé  Bail,  Garde  i  Ôc  les  païens  qui  det- 
tiendioient  ne  feroient  pas  en  agc  de  fcrvireni  ces  fiefs  furent  appcUez\g^«f 
faire  les  fondions  de  vallàux  ,  c'eft  a  ôc  Batlliflres  ,  du  mot  Bajulits  ,  qui  fi- 
dire  lorfquc  les  malcs  à  qui  des  fiefs  np-  r^nifioii  dans  la  moyenne  &  la  baiTe  lati- 
partiendroient ,  n'auroient  pas  vingt  ou  ï\\ii  ^  Gouverneur  ^  ainfi  que  Ragueau  l'a' 
vingt-un  ans  accomplis;  parce  qu'avanr  remarqué  cy-devant.  Voy  l'Affranchifle- 
cet  agc  ils  n'étoicntpas  picfumez  capa-  ment  de  S.  Palais  ,  entre  les  anciennes^ 
blcs  de  porter  les  armcs,felon  l'Auteur  de  Coutumes  de  Berry  ,  pag.  115. 
f/(rM  liv.i.chap.p.^.j.  &  lorfque  les  filles'  Le  Bail  ayant  donc  été  introduit  afin - 
qui  pofTedcroient  des  fiefs  n'auroient  pas  que  les  fiefs  des  mineurs  fud'ent  dcfier- 
aueint  la  puberté  i  parce  qu'avant  la  pu-  vis,  tous  les  fruits  &  les  profits  de  ces 
berté  elles  ne  font  point  en  état  de  pren-  fiefs ,  à  l'exception  néanmoins  du  Rouf- 
dre  des  maris  pour  les  acquitter  des  fervii  fin  de  fërvice  ,  furent  donnez  aux  Bail- 
ces  féodaux.  Et  cette  jouiflance  que  les  liftresj  parce  qu'il  n'auroit  pas  été  jufte-  ■ 
Seigneurs  féodaux  fe  rcfei  vérent ,  fut  ap-  qu'ils  euflcnt  defiervi  ces  fiefs  à  leurs  dé- 
pellée  Garde-Rojale  CT  Seigneuriale.  pens  :  Et  comme  en  les-  dcfiérvant  ils 
En  d'autres  endroits ,  au  lieu  de  fe  fliifoient  les  fondions  de  ValTaux  ,  les 
refcrver  cette  jouïlTance  ,  les  Seigneurs  Seigneurs  féodaux  eurent  intereiï  de  s'af^ 
permireiTt  aux  plus  proches  parens  des  furer  de  leur  fidclité.  Pour  cet  effet,  1er 
mineurs  ,  du  côté  dont  les  fiefs  leur  Seigneurs  les  obligèrent  de  faite  la  foy- 
croient  échus ,  de  dcfîervir  ces  fiefs  *,  ôc  en  leurs  noms  pour  ces  fiefs  ;  ôc  cnfuitf? 
ils  choifiient  même  quelquefois  ceux  les  Baillilhes  ,  comme  Seigneurs ,  rcccu- 
d'entre  ces  parents,  qui  étoicnt  les  plus  rent  aufllla  foy  des  Vaflaux  de  leurs  mi- 
propres  às'acquicer  de  ce  dcvoir,ainfique  neurs,  cequi  paroîten  partie  par  In  Char- 
nous  l'apprenons  des  paroles  fuivantes  de  te  fuivante  de  Tan  iziy.  rapportée  par  Du 
jP.-z/^Wc^j- ou  Baudry,  Auteur  qui  écrivoit  Gbefne  dans  fcs  Preuves  de  l'hiftoire' 
ily  a  plus  de  fix  cens  ans^dans  faChroni-  de  Chaftillon  ,  pag.  44.  «  Ego  Adam  *f 
que  de  Cambray  &  d'Arras,Iiv.  3^.  chap.  de  Villersnoium  ftxcio  ,  (^c.  ijt^odchu-" 
6(?.publiécpar  Colvcner,  »Ptf«r/yi'.v'y^rà  rijfimus  Dominns  Theobaldtis  Car^pa-f* 
»e)e[io  Johanne  p-racavens  in  jutHrfdmy  nia.  (^  Briét  illuflris  Cornes  l^aUtintis  ,«« 
».*  (^  timons  ne  rjel  tlle  Johannes  ,  vel  dedit  miht  trigintOt  bbtatas  ferrd  ,  &  w 
i»  (juilthet  tyrannHS  httic  Jîmilis  ,  in  Ca-  prepter  hoc  deveni  homo  ligius  diBi'*- 
i'jielUtHr^m  ilUm  ,  ant  vi  Aut  inaenio-  Comitis  ,  Qrc.  excepta  ligeitateD-omiyti  « 
w  intrdret ,  ç^  pofiea  juffus  hdtres  enm  re~  A^atthai  de  Montmorencio  ,  Q-  excepta  «• 
"pctensj  inde  turbas  faceret ,  ultr})  Hn-  Itgeitate  Vice-Comitijftt  Cajlrodrr^jt  ,« 
*> g&nem  Gaalteri  CafielUni  defun^ti  »^-  Gujus  homo  fum  ,  pro  Bailia  6ctuiela«» 
'» potem  e}>  e^Hod  legnimus  hères  erat  ,  puerorumbùnAmemoriA  Guidonisciuon-^t 
>'adfctvit  ,  eie^ne  Cafte lUtHranC'  illam  dam  Comitis  fa»Bi  Pauii.  AHunj  an- m 
»'  concejfit.-  Et  quia  iile  Hugo  adhuc  puer  tro graticti'i.^j.in  vic^iUafanEhr  N'colai.  <f 
"erat,  fcd  propinquum  qucmdam,An-  Voyez  Du  Chefnc  dans  l'hiftoire  de  cet- 
»•  feilum  nomine ,  moribus  &  armis  egre-  te  Maifon ,.  pag.  77.  à  la  fin ,  où  il  expli- 
»  gium  habebat  ,-bujus  cuftodix  puerdm  que  cette  Charte  ',  &:  joignez  Loyftl  dans* 
»»  curn  bono  cjas  cômmilit  s  quem  Anfel-  fcs  Infiitutcs ,  iiv.  i.  tit.  4.  regl.  16. 17.  ôs 
>x\m  ille  ufque  ad  praefinitum  tempus ,  Bcfiy  ,  dans  fes  Comtes  de  Poitou ,  p.  11. 
>yoptimè  &;  fidcliter  rexit,  c^^c.  »  Et  ce  Mais  aufii  comme  il  n'auroin  pas  étc 
droit  qae  les  Seigneurs  accordâ-eni  aux.  juftc  que  le  Bail  eût  cié  tout  à.  l'avan- 
tage 
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fa'ge  cîes  BailUfties ,  Se  que  les  mineurs  dans  leur  première  origine  ,  il  cft  évt- 

n'en  euirent  tire  aucun  profit ,  on  obligea  dent  qu'ils  ne  furent  pas  défavantageux 

les  Bailliftres  à  payer  les  dettes  des  mi-  aux  mineurç. 

neiirs  ,  &  à  les  rendre  quittes  à  la  fin  du  Premièrement  parce  que  d'abord  il 

bail  :  &  afin  que  les  Bailliftres  ne  puflent  n'y  avoir  que  leurs  fiefs  qui  tombalTent 

pas  éviter  le  payement  de  ces  dettes ,  on  en  Garde  ou  en  Bail ,  &  non  leurs  heri- 

obligea  les  créanciers  qui  feioient  dans  ta^es  en  roture.  Car  c'eft  un  ancien  pro- 

la  Province  de  les  pourfuivre  &  de  les  verbe,  que  Bail  Jî  efl  de  fie.  Voyez  le 

difcuter  ,  particulièrement  quand  ils  fe-  livre  i.  des    EtablifTemens  de    France, 

foient  folvabies ,  fous  peine  aux  crean-  chap.  i8.  à  la  fin  ,  &  Beauraanoir  ch.  15, 

ciers  de  perdre  leur   adtion  contre   les  p.  ^6. 87. 

mineurs  ,  lorfque  le  bail  feroit  fini  ;  ce  Et  en  fécond  lieu  ,  parce  que  s'ils  n'a- 

qui  fut  introduit  avec  jufticc  ,  &  ce  qui  voient  pas  été  en  Bail ,  leurs  Seigneurs 

devroit   aujourd'huy  être  pratiqué  à  la  auroient  faifi  leurs  fiefs  par  faute  d'hom- 

derniere  rigueur  ,  parce  que  les  mineurs  mes  ,  &c  en  auroient  joiii  fans  payer  au- 

cn  tireroient  beaucoup  d'avantage  ,  &  eunes  dettes  j  au  lieu  que  leurs  Bailliftres 

qu'il  n'y  auroit  de  la  perte,  que  pour  étoient  obligez  de  les  rendre  quittes  à  la 

w  les  créanciers  negligcns.  ^j^ant  au-  fin  du  Bail.  Voyez  Beaumanoir  chap.  15. 

w  cun  tient  en  bail  ^  (jr  tl  y  a  debtes ,  dit  p.  88.  lig.  10.  &  p.  89.  lig..44. 

jj  Beaumanoir,//  débiteurs  doivent  fevtr  Mais  ces  Gardes  ou  ces  Baus  par  fuc- 

»*  chil  (jHi  le  bail  ttengicfrfe  chil cjut  le  bail  ceflîon  de  tems  devinrent  pour  ainfi  dire 

i>  tieng  efibienfottfifant ,  c^  bons  à  eftre  un  pillage  :  car  les  Bailliftres  non  contens 

»»  jufitchtez.  ,  &  It  creanchiers  par  fane-  d'avoir  tous  les  fru'ts  &  les  profits  des 

w  gligence,  ©«/Ji^ryji  volenté Uijfe  à  pour-  fiefs  de  leurs  mineurs ,  ufurpercnt  encore 

»»Jîevtr  cfr  à  requerre  fa-  debte  à  cheltty  leurs  meubles  i   ce  qui  n'eut  lieu  nean- 

»»  oiHt  rieng  le  bail  ,  jupjues  à  tant  ejtte  moins  qu'entre  nobles  :  &  après  les  mcu- 

*'  Il  hoirs  itit  aage  ,  ^  puis  le  demande  blés  ils  ufurperent  les  fruits  des  héritages 

»»  à  l'hoir  y  fi  hoir  a  bonne  defenfe  ,  par-  en  roture  ;  de  forte  que  les  pauvres  mi- 

>'  cjuoy  tl  n'efi  pas  tenus  à  la  debte  payer  :  neurs  fe  trouvant  comme  dépouillez  àc 

M  car  il  peut  dire  aux  creanchiers  ,  vous  leurs  biens,  &  quelque  fois ,  quand  ils  é- 

»*fçav€z.  que  je  étais  tenus  en  bail ,  é"  é-  roient  majeurs  ,  encore  obligez  de  payer 

w  toit  le  bausjoufifant  peur  moy  accjuiter,  leurs  dettes ,  parce  que  leurs  créanciers 

**  (^  avez,  laifië le  bail pajfer fans  deman-  avoient  été  abfcns  ,  &  que  leurs  Bail- 

"  d&rvofirre  debte  par  jufiiche  ,  par  quoy  liftres  étoient  devenus  infolvables  fans 

i* j'en  vuetlefire  tenus  À  repondre  j  çfr  en  les"  avoir  acquitez  :  on  fut  enfin  obligé 

w  tel  cas  tl  ne  répondra  pas.  Anchois  con-  de  refiraindrc  les  Baus  ou  les  Gardes  i  & 

Hvenra  que  It   creanchiers   quierent  fa  pour  cet  effet  on  ne  permit  plus  prefqiu; 

ai  debte  a  chtl  qui  tint  le  bail.  par  tout  aux  collatetaux  ,  ^  en  quelques 

Boureiller  àms  fa  Somme  livre  1.  chap.  couftumes  aux  ayculs  Se  .i'/eulcs  mèmes^, 

55.p.  518.  lig.  25.  écrit  à  peu  prés  la  même  d'être   Baillifires  ou  Gardiens.  Et  afin 

chofe  i   &  cette  ancienne  Jurifprudcnce  qu'au  défaut  dt  Bailliftres  les  Seigneurs 

cft  une  des    principales   raifons  ,  pour  nepufTent  pas  faifir  ,  par  faute  d'hommes 

laquelle  on  a  voulu  que  les  Gardes  ou  les  fiefs  qui  releveroient  d'eux  i  on  les 

\ts  Baus  fuffent  acceptez  en  jugement  ,  obligea  de   donner  foufranee    aux  mi- 

afih  qu'ils  faffent  publics  &  connus  des  neurs  ,  &   l'on  arrêta  que   la  foufranee 

créanciers.  vaudroit  foy  tant  qu'elle  dureroit.  L'on 

Ainfl  à  prendre  ks  Gardes  ou  Us  Baas  ne  permit  plus  aux  Nobles  dans  queU 
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mies  couftumf  s  ,  (^c  prendre  les  meubles  »  tient  le  fié  ,  fe  il  lafemnnd  oh  fait  fe- 

des  mineurs  dont  ils  auroientle  bail  i  6c  ».  mon  are  f  comme  il  doit  prendre  Ba,0H, 
en  d'autres  lieux  ,  on  priva  tous  les  Bail-         Ajoutez  à  cela  que  félon  l'Auteur  dii 

Jiftrcs  indifl;in£ternent  de  la  )oui(lancc  Grand  Couftumier  livre. i.  ch.  41. p.  270. 

des  héritages  en  roture-,   on  les  obligea  le  fécond  mari  qui  époufoit  une  femme 

prefque   généralement  de  donner  eau-  gardienne  ,  n'étoit  oblige  qu'à  donner 

tion  •)  l'on  abrégea  en  plufîeurs  endroits  caution  pour  hs  meubles  du  mineur  filgB 

le  tems  des  Gardes  ;  &  l'on  ordonna  en  de  fa  femme  ;  d'où  il  s'enfuit  clairement, 

plufieurs  coutumes  ,  qu'elles  finiroient  qu'autrefois  les  Gardes  ou  les  Sans  ne 

par   les  fécondes  noces  tant  des  pères  finiffoicnt    pas   par   le  fécond  mariage 

que  des  mcres  ,  &  en  d'autres  par  les  des  tnercs.    yîujfi  en  laditte  ville  (^  « 

fécondes    noces  des    mcies  feulement,  banlieH'é  le  furvwant  a  la  garde  des^' 

fuivant  l'Authentique  matri  aat  avi^.  hiens  menbles  de  leurs  enfans  ,  après  « 

cod.  ^nafjda  mttUer  tHt.  ojf-  /«w^.Jurif  V inventaire  fait  ,  (^  fans  l^atller  caft-  f« 

prudence  qui  n'cft  pas  fi  ancienne  parmi  tivn  :  maxime   quand  iceluy  furvi-n 

nous  que  quelques-uns  de  nos  auteurs  vant  eft  de  bon  nom  (fr  non  dijfipenryti 

ont  voulu  nous  le  faire  croire  ,  qui  pour  &  poflidens  imraobilia  fufïicientia  ad.fs 

^utorifer  leur  fcntiment  citent  mal  le  reftitutioncm  ,  allas  non  ;  car  autre- <* 

<h.i^.  ex  parte  6j.  extr.de  appellat.  Car  ment  lefdits  meîihlesnefontpas  4eux^ 

il  paroît  bien  dans  ce  chapitre  ,  qu'une  comme  ils  font  aux   nobles  ,  ne  pouru 

des  parties  foûtenoit  que  la  tutelle  de  garder  ne  autrement.  "Lx.  fi  la  mère  qui  « 

Tes  enfans  ctoit  finie  parfon  fecpndm^-  avoic  furvécu  &  qui  durant  fon  veu- « 

riage  :  mais  l'on  y  voit  aulTi  ,  que  les  vage  avoit  eûla  garde,  .feremarioit,x< 

Juges  n'avQicnt  eij  aucun  égard  à  cette  il  conviendioii  que  fon  mary  donnât  << 

défenfe.  D'où  il  y  a  lieu  de  conclute ,  caution  de  la  forome   defdits  biens  « 

que  fuivant    nôtre  ufagc    elle  n'étoit  meubles   reftitucr  ,   pour  ci  qu'il  eft  t^ 

pas  bonne:  &  à  l'égard  de  la  garde  qui  tout   étrange.  L'ancien  ftile  du  Châ-« 

cft  une  efpcçe  de  tutelle  ,  elle  finifioit  telet  communiqué  par  M.  des  Marais  fol. 

aufii  fi  peu  par  le  fecpnd  mariage  ,  que  x  x.  Item ,  ung  Parajfre  anrabten  auff  u 

par  le  chap,  187.  &  245.  des  A(îifcs  de  J(î-  ia  garde  des  enfans  defafmme  en  cas  <« 

rufalem ,  la  mère  ne  pouvoir  point  être  de  fiefs  ,  mais  il  rachètera.  Voyez  le» 

.Gardienne  du  fief  de  corps  ,  qui  appar-  même  Auteur  du  Çrand  Couftumier  p. 

tenoit  à  fon  fils  ,  fans  convoler  enfe-  211.  lig.  li.  le  procez  verbal  de  l'ancienne 

condes  noces  ,  g\\  fans  indemnifet  le  Couftume  dt  Parts,fur  les  att.99.  lou  le 

Seigneur  ,  au  cas  qu'elle  ne  voulût  point  proccz  verbal  de  la  Couftume  d'Anjou^ 

w  fe  ïcm^nzx'. ^^uant femme  a  &  tient  fé,  où  il  eft  parle  des  Bails  -,  &  le  procez 

»,  Cfui  doitfèrvice  de  cors  ,  çjr  'H^  l^  tient  verbal  de  la  Cpuftume  de  Senlis  fur  les 

M  en  héritage  oh  en  baillagc  ,  elU  en  doit  ait.  152. 153. 154. 
i»le   mariage   au    Seigneur  de   tjui  elle 

BAI  L  N  ATujtE,L.]Lodunoi5,  chap.  14.  art.^.  Anjou,art.Bp,Lç 
Maine,  artic.  loz. 

Quand  l'enfant  cft  en  h  garde  &:  bail  de  fon  père  ou  mère. 

Anciennement  parle  droit  gencr-d  de  aux  collatéraux  i  mais  néanmoins  a  ce- 
la France ,  le  bail  des  mineurs  étoit  dé-  luy  des  coHatcjraux  qui  itoit  le  ^\w^ 
feréaupere  ou  à  la  mère,  &: quand  les  proche  parent  du  côté  dont  le  fief  é- 
njineurs  n'avoient  ny  pcre  ny  mère ,  toit  échu  aux  ^incurs  :  au  heu  que  le 
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bail  croît  défère  au  pcre  ou  à  la  mère,  &cle  Fortefcile  dans  fon  Excellent  traité 

quoique  le  fief  ne   fut   p.^s    échu   de  dr  Utidibns  legum  AngliA  ,   chap.  44. 

leur  côté  à  leurs  enfms  mineurs.  fol.  104.  de  l'édition  de  1599.  où  il  en 

Et  il  y  avoit  cette   autre  diffcrence  parle  en  czi  termes  qui  méritent  d'être 

cfntre  le  bail  des  père  &  mère  ,  &  le  apportez. 

bail  des  collatéraux  ,  que  les  père  &  Leges    civiles    imfuherum   tHtclam 

mère  comme  Eailliflres  ratarels  avoient  proximis  de  eorum  fangutne  commit^  «« 

U  garde  de  la  perfonne  &  du   fief  de  tnyit  ^  feu  agnattfueriHt  ,feH  cognati  ,** 

leuïs  enfans,  parce  que  le  fief  ne  pou-  u^ttcnique  vtdeltcet  fecundHm  gradumt* 

voit    jamais   leur  échoir;  &   d'ailleurs  &  ordtnem  ^uo    trt  henditate  ftipilli** 

parce  que  des  pcrcs  &  mères  font  pre-  fHCceJfnrHs  efi.  Et  ratio  legis  hujfts  efi ,  ** 

fumez  avoir  plus  de  tèndreffe  que  per-  ^nia  nui/fis  te^erihs  favorahili^t s  ve  in-  « 

fonne  ,  pour    ceux   qu'ik  ont  mis    au  fantem  alere  fatager ,  <^t*am  proximus*' 

monde  :  au  lieu  qu'on  ne  confioit  ja-  de  fangutne  cjhs. 

mais  la  perfonne  des  mineurs  au   Bail-  Tame»  Unge  aliter  de  impuberum» 

liftre  collatéral,  de  peur  qu'il  n'atten-  cujlodia  ftatnunt  leges  Anglia.  Namn 

taft  à  leur  vie  ;   parce  qu'il  étoit  toii-  ibidem Jthereditas  ejutt  teneinr  i/i  focd-  « 

jours  leur  plus  proche  hetitier,  comme  gio  dejcendat  impHbertab  aliûjHo  agna-  ** 

Je  plus  proche  parent  du  côté  dont  le  tçrHtn  fuorum  ;  non  ertt  impubes  tlle  a 

fiefleur  étoit  échu.  Cette  dernière  dif-  fnb  cnjlodta  alicnjus  agnatorum  eJHs  ,  « 

ference  qui  étoit  autrefois  entre  le  bail  Jed peripfos  cognatos ,  videlscet  confan-  <t 

Ttaturel  ,&  le  bail  qui  appartenoit  aux  gumeos  ex  parte  mat ns ,  ipfe  regetur.tt 

collatéraux ,  eft  marquée  dans  les  art.  89.  £t  fi  ex  parte  cognaromm  herednas  fibi  « 

de  la  Coût.  d'Anjou  ,  6c  101.  de  celle  dejcenderit  y  pupillus  ille  cnm  heredi'^* 

du  Maine  ,  qui  ont  été  pris  du  chnp.  tate  fua  per  proximnm  agnatum  ,  &  ■ 

115.  du  livre  premier  des  EtablilTemens,  noncognatum  ejus  cuflodietur ,  ^uouf  *• 

s,  qu'il  eft  bon  de  tranfcriie  icy  :  Se  il  ave^  cjne  tpfe  fnerit  adttlttts.  J^am  leges  tlU  « 

„  noit  ijne  uns  genxilhome  mornfi  Ihj  fjr  dicnnt ,  tjnod  committere  tHtelam  in-  « 

ufa  femme  &  'l^  eujfent  hoir  ,  cil  cjut  fantis  illt  ,  ^m  efiet  proxim}  fHCceJfH-*^ 

n  devrait  avoir  le  reror  de  la  terre  de  par  rus  ,  efi  qnafi  agnum  committere  lupo  « 

>»  le  père  ,  c^  de  par  La  mère  ,  fi  aurait  la  ad  devorandum.  Voyez  CoKfur  Little- 

ti  terre  en  g.irde  ;  mais  il  n  aurait  pas  là  ton  ,  fe(5tion  iiy  p.  88. 

w  garde  des  enfans  ,  ains  l'auroit  un  de  En  l'année  1246.  S.  Loiiis  fit  l'Alfifc 

»>fes  amis  de  parle  père  ^ui  ferait  de  fan  qui  fuit  pour  les  Gardes  d'Anjou  &:  dut 

K  lignage  ,   &  devrait  avoir  de  la  terre  Maine. 

iipar  raifon  â  norrirles  enf/tns  &  a  paur-  Vniverfis  pra  fentes  litteras  infpeftu' 

Si  voir.  Carctl  cjui  ont  le  retorde  la  terre  ris  ,  p.  Cornes  Ftndocinenfii  ,  Ga^fridus 

M  ne  doivent  pas  avoir  la  garde  des  en-  Vicecomes  Ca(î-ridun,H^ga  de  Bcauveis , 

M  fans  :  carfaufpeç^ns  eft  cjue  ils  ne  voul-  Petrus  de  Chamtl/j  (  >4.  ricecomes  Me' 

ttfijfent  plus  la  mort  des  enfans  ,  cjue  Li  ledtinenfis  i  Caufndus  de  Le2'gn.  Gdtf' 

»  vie,  paur  la  terre  c^ui  leur  efcharroit.  fridus  de  Caflra- B/enen  ,  Hamelinus  de 

Voyez  les  chap.  176. 177. 178.  des  AlTifes  Altmefia  ,    GuUlelmus  de  Salliat  ,  Ro- 

de  Jetufaîem.  dulphus  de  Thongny  ,  Hamelmus  Fran- 

Ce  droit  a  paru  C\  jufte  aux  Anglois,  cus,Regnardus  &  Robertusde  Meilotopar 

qu'ils   l'ont  fuivi    en  partie,  ainfi  que  rariisfratres.Pi^ganusdeThoarceJordo'é' 

nousTaprcnons  de  Couvel  ad  tit.  Infiit.  n^s  Docjojfelmus de  Belto-prattllo,  Ha- 

Jttris  Anglic.  de  légitima  y'gnar»  tutel.  msrictis  de  Blf^c  ,  Jacobus  de  Cafirogun- 

Pi; 
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theri  y  HehertUi  de  Campis  ,  Oliverm  de  puerorum  ,  im) prcplrtCjUOYUm poj^ipfum , 

T^ova  villa  ,Joa»>jes  de  Gonor ,  cjr  Théo-  dr  habcftt  puen  benefaûnm  de  terra, pd- 

baldtis  de  BLiron,  Salntem  JSJotnm  faci-  tris  (^    matrts  fuA   fecundum  vulorent 

Tntis  ,  (^Hod  cum  dftbttarethrah  altqnibfts  terra,  ^fecundum  flatum  ;  <^  cjuicun" 

de  confftetfidtne   Ballorum  cr    rachaie-  .qit,e  tenet  ballnm  débet  facere  rachatum , 

tarttm  uindcq^aviiZ  (^  Cœnomanitg  ,  ex-  folvere  débita  (;^  tenere  ballnm  in  bon» 

cellentjfimtis    Qr   cUrirjfimus    JDom/HHs  flatH.    Efi    autem   ottas  heredif  mafcnli 

nofler  LudovuHS   Dei  gratis  JFra^cor.  facie/idi  homagium  Domino  ,  (^  habendi 

Rex  illujlrisjVolens  cognofcere  fuper  hoc  terram  fuam  ,  <]ukm.cito  idem  h^res  efi 

veritatem ,  qt  (jnod  erat  dn-binfn  dec.la-  ingrejjus  fuHm  vicejlmum  primum  rf«- 

rjire  ,  nobis  apnd  Aireliam  coram  ipfo  rinm.  De  BMUs  er  rachatis  B(ir(naes  Cœ- 

vocatis  ,  hahito  nobifcMm  tra[lAtu  cr  con-  noman.  idem  dtcimits ,  iixoc  excepta  ,  ^uod 

Jtlio  diligent t  ,  commHni  ajfertKfne  nofira  vtdaa  perdu  ballitm  terra  moventis  ex 

didtcit  de  co>ifnetudine    terrarum    illâ'  parte  pat  ri  s   pnerorum  in  Cœnomania  , 

rum  ,  cjUA  talis  e(h  :  vidclicct  quod  re-  '^nàm  ctth  fe  maritat  i^  ille  qui  habet 

Vidiù.  alicujus  nobilis  vel  alcerius  fçodati .,  balbtm  débet  facere  homagium  Domtno  , 

habet  in  Andegavia  Ballnm  liberorum  &  folvere  rachat nm  ,  nifi  fit  f rater  de ^ 

fnornm  dr  terra ,  ç^  non  facit  racijatum  fnnUi. 

nijl  fe  maritet  i  çjr  Jî  ipfa  moriatur  fille  -  Sciendumcfl  tamen  quod  Feritas  Ber^ 

habet  Ballnm  qui  magis  propinqnns  ex  nardi  ç^  Caftellania  Ferttatis  altam  ha- 

farte  patris  ,  vel  ex  parte  matris  3  ex  bent  confuetudinem  quantum  ad  rachata. 

farte  en,  us  hereditas  manet:  ,^jticumque  ,^J,'^  ver^fuper  atate  fœminarum  certx 

etiamfwe  mater  ,  Jîve  aliquts  amtcorum  conjUetudo  non  invennbatiir  ,  idem  Do^ 

habeat  ctiftodiamfœmina  qua  fit  hares  »  minus  Rex  de  afen^u  nofiro  fiatmt  0- 

débet  prafiarefecuritatem  Domino  a  quo  ordmavtt ,  qnod  fœmina  non  marituta,^ 

tenebit  in  capite  ,  quod  mantata  non  ent  pofiquam  decimum  qiiintum  annum  com-r 

nifi  de  licentia  tpfius  Di>mtni  ,  0-  fine  af-  plevit ,  habeat  legitimam  atatem  ad  fa- 

fenfu  amicorum  j    &  fi  reliBa  nobilis  y  ctendum  homagmm  Domino  ,  c^adha- 

vel  aliCHJus  alteriui  feodati  fe  maritet;  bendam  terram  fuam.  FJac  autem  omni^ 

tnaritus  fuus  factt  homagtum  Domino  ,  fupra  di^a  ,  proutfupertàs  continentur , 

f^folvtt  rachatum,  &  rachatum  efi  valor  de  communt   concilia  0-  afienfu  nofiro  , 

terra  unius  anni.  Dominus   atatem  non  tdem  Domtnus  Rex  volutt  ^  ç^  pracepit, 

habet  rachatum  de  pâtre  ad  fiJ.ium  ,  nec  de  catero  ,   in  perpetuum  obfervari.  In 

defratreadfratrem  ,  çfr  omnes  alit  qui  cujus  rei  tefiimontum  figtlla  nofiraprtr 

tenent  Ballum  ,  debent  homagium  Do-  fentbus    litteris    duximus    apponenda. 

mmo  ,  cfr  debent  folvere  rachatum  ;  ille  AUam    Ai^reltAn.   annq  Dornint  llà^6f, 

AHtem  qui  tenet  ballum  ,fi  terra  débet  ad  menfeAiaios, 
ipfum    devenire  f  non    habet  cu/fodiam 

BAIL,  Rachapt.  ]  Bretagne  art.  6-/.  72, 75 .  14p.  54^.  y^6.  jyf, 
3j6.  qui  appartient  au  Seigneur  feudal. 

En  Bretagne  ,  le  Bail  efl:  ce  qu'on  ap-  feudum  tenente  ,   reliBo  herede  atate» 

pelle    Garde-royale   ôc   fcigneuriale  en  mmori  ^dommusfuperiorisfcudi taper- %f 

»i  Normandie.  JVofirates  ,  dit  d'Argcntré  to  ferviente  feudofrunur  ,  donec  he/es  ** 

fur  l'article  74.  de  l'ancienne  Couftume  jufiamviginti  annorum  atatem  tmple  *t 

wde  Breragne  npt.  1. 11.3.  Bail  appellant  verit.  «  Ce  droit  ayant  paru  odieux,  <« 

t»0m  morttio  vaffallo  ,  4c  Béiillii  lege  Jean  premier ,  dit  le  Roux ,  Duc  de  3r€î 
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■stagne  6111175.  voulut  bien  en  entrer  en  Icmeni  qu'à  l'cgardclcs  fiefs  de  ceux  qui 

conipofiTion  avec  fes  Barons  ,  &  le  con-  uraitcrent  avec  Te  Duc.  Moniieur  Hcvha 

vertir  en  Rachat i  ^  comme  cette  con-  fur  Frain  ,  pag.  550.  rappoite  ce  tiaitc 

vcrfion  fut  faite  en  vcrru  d'un  traité  ,  clic  tout  entier, 
ne  fut  point  s^cnerale  ,  &  n'eut  lieu  feu- 

Relief  de  BAIL.]  Clcrmonc  art.  S7.  Sî>.  en  Vanciènnc  Cou- 
tume d'Amiens  ,  arr.  14.  i^.'Monftreuil ,  art.  i(^.  Ponrhieu  arr.  z8. 
[relever  de  B  a  I  L.  ]  en  l'ancienne  Coucume  d'Amiens,  air.  16. 

•de  Monftreuil ,  art.  16.  Voyez  la  diction  ê élever.  "''  "  '  ^  " 

C'cft  un  Rachat  dCi  pai  le  mari  pour  le  J.  fin  j$eigneur  ç^  li  ojfri  le  cors  dr  l^s  « 

•fief  de  fa  femme,  parce  qu'il  joi.\\t  du  mains  ,  c^  li  ofrt  à  fi're  feptrté  de  fon** 

îi.ti  -d^^  fa  femme  en  quoihté  de  c^irdicn  rachat.  Lt  Sires  difi  ^ue  H  le  'vonloit  t 

ou  de  B.iilli  (Irc.  L'ancien  Me  Manufcrit  bicn\  mais  il  vouloir  avec  che  qacro-'« 

<^a  Châ:eler  communiqué  par  Monficur  bligation  que  P.  luy  avoir  fctc  cl  tans«* 

Defmares /<?/.  xxiii.»  Item  fi  je  donne  que  il  tenoit  le  bail  li  fuft  accomplie,  *? 

t)  à  nu  fille  ung  fief  en  mariage ,  comme  avant  que  J.  joiiift  du  Bail.  *' 

«*pour  don  de  nopccs  ,  fon  maiy  devra  A  che  ref^endi  L  que  ledit  P>  ne  poit« 

jj  rachat,  potirce  que  en  ce  cis  il  a  le  obliger  le  fief  que  il  tenoit  en  bail, tors  •« 

^bafl  de  fa  femme.  Mais   fe  il  moroit  tantcoume  li  bail  daroit  j/><^ri^«^j '/?v-m 

♦*  fa  femme  ne  devroit  point  de  rachat  j  ejueroit ,  ejHe  le  Bail  Itfeflifeaft  baille  <( 

>.'  car  elle  fuccede  en  fon  droit  :  mais  fe  quittes c^  délivrés  de  ladite  obligation  ,  «< 

«  elle  fe  remarioit  ,   fon  mary  dercchief  comme  tl  feuf  appareillies  de  fere  bone  « 

«devroit  rachat.  Toutesfois  en  aucuns  feureté  de  fon  rachat  iC' fur  che  fe  mif- « 

«lieux  les  maris  des  femmes  pucelles  ,  r£nt  en  droit.  *f 

V  2c  qui  onques  ne  furent  mariées,  ne  II  fuft  jugic  que  l'obligation  que  V.« 

«doivent  point  de  relief  ou  rachat  du  avoit  fête  ne  tiendroitpas  ,  &:  queli« 

«premier  mariage  ,  mais  bien  du  fécond.  Sires  délivreroitle  fiez  nudit  ).  par  rai-  « 

De  ce  que  le   mary   doit  ce  Relief  à  fon  du  Bail  quitte  &:délivic  de  l'obli-  <« 

caufe  de  fa  joiii(rance  ,  &  comme  gar-  gation  deffufdite  *,  cr  par  che  jugement  <* 

dien  de  fa  femme,  il  s'enfuit,  s'il  decedc  pent-on  veoir  clérement ,  que  nul  ne« 

fans  l'avoir  payé  ,  que  fa  veuve  qui  a  re-  puet  obliger  che  qu'il  tient  en  bail  en  « 

nonce  à  la  Communauté  n'en  doit  rien  -,  damage  de  l'hoir  ,  ne  de  chcluy  à  qui  « 

&  qu'en  ce  cas,  contre  la  règle  générale  ,  li  Baus  puet  venir  ",  mais  tant  comme  te 

le  Seigneur  ne  fe  peut  prendre  à  la  chofe  il  puet  &  doit  durer  ,  l'en  en  puet  fere  « 

tJ>Hr  le  profit  de  fon  fief,  ainfi  que  Beau-  fon  pourfit  fans  autruy  damagier  ,  ç^c.  « 

manoir  le  décide  en  ces  termes  dans  le  Beaumanoir  chap.  15.  pag.  90.  "^i. 

cas  du  Bail  de  mineur.  Et  il  s'enfuit  encore  que  le  Relief  de 

»  //  ad'uint  que  un  Bail  efchiet  a  P.  Bail  n'eft  point  dû  ,  quand  la  femme  a 

I»  Afére  fon  homage  tl  obligea  en  lieu  de  ftipulé  pat  fon  contrat  de  mariage  ,  qu'il 

ufeurté  vers  fon  Seigneur ,  le  fief  que  il  n'y   auroit  point    de  Communauté,  & 

i*  tenoit  en  bail  pour  fon  rachat  y  après  il  qu'elle  auroit  la  difpofition  &  Tadminif- 

*»  mourut  avant  que  fes  fires  fcuft  payé,  tration  de  fes  biens  j  parce  qu'en  ce  cas 

tt(^  Il  Baus  fi  vint  à  %  qui  é'to't  li  plus  cçs  bi^ns  ne   tombent  point    en   Bail. 

nfrochdinsapres  lediliP .Adonques filtrait  Voy^z   Brodenu  fur  l'article  37.  de   la 

Coutume  de  Paris ,  n.  24  &  29. 

P  iij 
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T  E  K I R  le  Royaume  en  B  A  I  L.  ]  Au  chap.  105».  àc  la  vieille  Chm^ 
nique  de  Flandres  ,  c'efl:  en  avoir  la  régence  &;  gouvernement,  ou  un 
Comté.  Froiffarc  livre  premier  chnp.  257.301. 
Vu  I  DE R  hors  deB  A  I  L.  ]  Artois  ,  arcic.  154. 

C'efl  for  tir  delà  garde  &  tucclc.  Le  B  A  I  L  &:  Garde  ,  le  B  ail- 
iistre&Gardi  en,  c'cft  tout  un.  Comme  le  B  ailli  c'eftcclui 
qui  a  la  Baillie  ,  la  charge  ÔC  garde  de  la  Jufticepour  l'adminidrei"  aux 
fujets  de  fa  province.  Henri  Bail  de  l'Empi^rc  de  Conftantinople,  en 
Thiftoire  de  ViUe-Hardoin  livre  8.&:9.  après  la  prife  de  Baudouin  Ton 
frère  Comte  de  Flandre  &  Hainault ,  qui  avoir  cfté  élu  Empereur; 
comme  auffi  fut  en  après  ledit  Henri  l'an  1106.  Bar.  art.  66,  B  a  i  L  3^ 
Garde  noble:  Tours  ,  art.  559.  Bar.  art.  66.  Bail  &  GARDEr 
Lodunois,chap.  i4.art,^.Qui  Bail  prend,  quitte  le  rend.  Tours,  art» 
340. 

BAILLAGE.  ]  Meaux ,  art.  141. 14^  DucKc  de  Bourgogne ,  arr. 
S7.  Comte  64. art.  43. 194.  Anjou,  art.  382..  de  ailleurs.  Sedan,  art»  7^. 
Berry,tit.  y.  art.  46.  &:  es  Ordonnances  Royaux  Railleurs.  BajuLuiom 
CortJUtHtio.  Regum Sic'dLe    lib.  i.tit.  ^Jo6o.  cr pajjiTn. 

C'efl  l'étendue  de  la  Juiifcliâiion  &  oet^ion  eft  exercée  quand  un  Seigneur 
du  rciïort  du  Bail! t.  Baillage  ,  ainfi  que  ou  fon  Juge  reforme  le  jugement  d'autre 
Coquille  l'a  remarqué  ftu  l'art.  15.  du  Seigneur  ou  Juge  ,  parla  voye  d'appel  ^ 
chap.  F.  de  la  Coutume  du  Nivernois ,  ne  ou  par  évocation  ,  en  cas  de  négligence 
iîgniiîe  point  Territoire,  mais  droit  de  du  Jufticier  inférieur.  Coquille  tom.  x, 
protection  pour  fecourir  ceux  qui  fonc  p.  30.  de  l'Edition  de  i(j<»6. 
opprciïez  en  fait  de  Juflice  :  &  cette  pro- 

^BAILLES    ]  Bearn ,  tit  7.  arr.^7.^c.  Vo^^cx  Lettres  de  BailUe. 

^BAILLES,  ]  Coutume  de  Berry  ,  tit.  17.  Voyez  Bail  de 
$€tes ,  crc. 

BAILLI.  ]  Sens  art.^  147.  Duché  de  Bourgogne  art.  87.  Comte 
art.  64.  Sedan  art.79.  &:  aillems.Berri  tit..i.  ait.  i^.Cambray  tir.  5.  ou 
Baille,  comme  il  eft  appelle  en  la  Coutume  d'Acs  ,  &  autres  de 
Gafcogne  :  &  So  u  s-b  ai  lle.B  ail  Li  de  U  terre,  en  Tanciennc 
chronique  de  Flandres,  chap.  11. 

Cui  Pro'vincia  commijja  ej}  adminijfranda  ,.  é^uî  prx^e/l  Provincialîhus  , 
€Ji.pyoùv  rov  i'Ttctpy'ictç  ,'ot  S-e/utiLTCûr  >j  iS-mv  yjySifxevoi  Provlnciarfim  /"r.f- 
Jîdesj.  Qm  ont  la  charge  &:  garde  de  la  Juftice  :  comme  en  Vcrmandois 
le  Bailly  eft  Capitaine  &c  Juge  ordinaire  des  Nobles,  tant  pour  le  re- 
gard du  ban  &  arriereban  ,quede  la  Juftice ordinaire.  Laon  art.  2.^  Ce^ 
dreno  in  Theodojto  cumagit  de  Antiocho  patritio  ,  0-  in  conftittitionih.  Si' 
ciliée  ,  ç^  à  nofiris  apùelUtus  ejl  Bajulus,  P.  Pithœus  bonus  aucfor  in  pri- 
mis.  idetnque  Antiochus paulo  ante  dicitur  Tpo(pwi  ^îyrtç  (èxi^Kot;,  Inin~> 
dice  gruo  officioram  palatij.  Les  Baillis  font  ceux  qui  ont  la  Baillie 
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'de  bTuflicf, Normandie  chap. 4.  pour  eftrc  confervatcursôc:  gai'dicns 

^du  bien  du  peuple  contre  l'oppiefiion  ou  injure  d'autruy.  MagiJiriUtis 

Junt  qudj}  Reip.  Villici  :  M*  TaU'ius  fro  Plancio.  Bail&garde  c'efl: 

ïtout  uHo  ^^idam  deducunt  deQ,MXy\,  confiUum  :  autres  comme  s'ils  0- 

vtoienc  baillez  ^  envoyez  ,  (^uajf  miffi  domi?7ici  :  qn^t  etimologid.  non 

j>Ucent.  Suaves  illi  qui  nojîr  aies  voce  s  deducufitàGTxca  Imguao^unôc^cà'i 

drjocuUri  poxmate  digni  ,  que  &  M.  Ttd.  ufis  eft  in  quafdam  Varronls 

Etymologias.  Sed  cuinon-poteJlVaYronem fit  venin  quiftt^diofe  hacin  refa- 

jigattir  ^jiintilianHs  lib^i.  admonet  originationem  ingeniofe  nimis  non 

ejfe  qu£rendam  ?  ne  ad  fœdifjimx  ufque  ludibria  dii.ibamur  pravd  ingenio, 

■Le  bailli  eft  opofé  au  Juge  &:  garde  de  Juftice  :  Nivernois  tit.  i.  arc, 

,24.  Comme  auflien  la  Coutume  de  Touraine  art.  80.  &  du  Maine  aiCo 

.<^y  Le  Juge  Chaftellain  eft  autre  que  le  Bailli  &:  Sénéchal. 

BAILLI  Chaste LL AIN.  ]  Senlis  arr.  éi.  C'cft  le  Juge  ^^^ 
fCaufcs  d'appel  en  la  Seigneurie  &:  juftice  fubalrerne. 

JLe  Cran  d  BAILJLI  dcHainaur.  ]  Quieft  le  chefdc  la  Juftice 
.•au  Comte  de  Hainaut. 

Seneschalou  BAILLI.]  Toursarr.  18.  30. 31.  Anjou  art.  40, 
4^.  Bailli  &:  Homes ,  en  la  coutume  des  £efs  du  Comte  de  Namur. 

BAILLI.  J  Inveteribus  inftrumentis  d^  antiqtns  au^oribus  praxeos, 
rC'eft  la  charge ,  la  province  &:  retendue  de  la  jurifdidion  du  Bailly.  Ce 
jinot  Tignifie  aufti  la  garde. La  Baillie ancienne  de  Florence,  qui  étoic 
jiinc  puiflance  fouverainc  à  temps ,  comme  d'un  rcgenc  de  Royaume, 
,4'un  Di(5î:ateur, d'un J^armofte.  Voyez  Baillage. 

^  B  A I  L  L  I A  G  E.'\  Dans  IcsAftifes  de  Jcrufalem ,  c'cft  la  garde, 
,ou  le  bail.  Voyez  le  chap.  188. 

Lettres  de  BAILLIE.]  Au  ftil  du  pays  de  Normandie,  font 
'lettres  &:  obligations  exécutoires  ,  en  vertu  defquelles  on  peut  faire 
exécution;  comme  au  ficge  Royal  dcMehunenBerri,les  obligations 
4e  paient  fous  le  feel  de  la  Baillie.  Et  au  Vicomte  de  Solle,  &  au  pays 
.de  Bearn>&:  ailleurs  lesB  aill  es  qui  font  établis  parles*  ail  lies, 
^oncles  Sergensqui  font  les  captures  de  corps  &  emprifonncmcns ,  tant 
.en  matière  civile  que  criminelle,  &:  les  exécutions.  Sollc  tit.4.  art.  1.  3. 
,j.  fit.  7.  &  tir.  y/,  art.  8.  ii.  &:  fuivans. 

B  a  illi  ES  CHE  VET  AIN  s.  ]  Normandie  chap.  113,  Qui  font 
.commis  par  le  Duc  ou  Prince  fur  les  fujets  du  pays. 

BAILLISSEUR.  ]  En  l'ancienne  Coutume  d'Amiens ,  art.  45-. 
4^.  Artois,  160.  Et  en  l'ancienne  de  Mante  ,  art.  107.  &:  au  fécond  Uvre 
4u  grand  Coutumier  cap.  42. 

Sont  tuteurs  qui  ont  le  bail,  la  garde, la  charge  &:  tutelle  de  per- 
sonnes nobles  mineurs  d'ans,,  Baudi.  Aimoino  lib,  4  cap.  i  j.  38.  ^  Auficri 
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jinnalium  Caroli  Mdgni ,  c^p.  i.  lih.  y  ^tù  adjicitur  ad  hïfionam  Amoïnî,- 
Probatis  autorib^  Eajuli  Junt  operarii ,  qui  onera  ferftnt.  Y oycx  Bail  d'C 
wineur. 

BAILLISTRE.  ]  Boullcnois ,  art.  7S.  &;  Sy.  La  Marche  ,  art.  7<^.  8a,. 
Amiens  ,  art.  \z^.  Peronnc,  art.  6^.  12.4.  iiy.  12.7.  Artois,  art.  158. 
Duché  de  Bourgogne  ,  art.  5'4.  jy.  58.  Montargis ,  ehap.  i.  Orléans, 
chap.  I.  Tours,  art.  lé.  34.  341.  &:  fuivans.  Sedan,  art.  127.  153.  Et  en 
TEdit  de  l'an  1539.  art.  131.  &î  de  l'an  1549.  Et  es  Ordonnances  du  Due 
de  Buillon,  art.  164.  Berri  tir.  i.  art.  16.  25).  39.  43.  (*  Ce  mot  dans  ces 
Coutumes  a  laraême  rignification,quc  le  précèdent.) 

B  A  I  LLt  s  TR  E  :  Melun  ,  art  31.  34..  35-.  184.  Mante  ,  art.  178.  &: 
fuivans.  Laon ,  art.  174.  Chauny  ,  art.  94. 95. 141.  Par  laquelle  Coutume 
quand  Tafcendant  prend  le  bail ,  il  s'appelle  B  a  illi  str  e.  ,  &  lors 
tait  Tiens  les  meubles  &:  les  fruits ,  à  toute  charge  bc  s'il  veut  n'être 
tenu  que  jufques  à  la  concurrence  des  fruits  il  dclaiiTcra  les  meubles,, 
dcfquelsilfera  inventaire  ,  6^  lors  il  eft  dit  prendre  la  G  arde  noble. • 
Et  telle  cfl:  aufTi  la  Coutume  de  Laon  ,  art.  261.  Et  par  la  Coutume  de 
Montargis  , chap.  r. art.  34.  3y.  &: d'Orléans,  chap.  r.  art.  31.37.  38.51. 
52.  (33.  les  B  A  I L  L  r  s  T  R  E  s  font  les  parens  collatéraux  nobles  ou  ro-- 
turiers  :  plus  la  mère  ou  ayeule  qui  fe  marie-,  ôi  l'ayeule  trouvée  re- 
mariée ,  &  les  afcendans  font  les  gardiens. 

BAILLISTRERIE.  ]  Duché  de  Bourgogne  ait.  5-8.  C'eft-à^ 
dire  Bail  &:  Adminiftration  ,  duquel  mot  auffi  l'on  a  ufé  en  la  dernière 
reformation  de  ladite  Coutume. 

BAILLIVEAUX.  ]  Eftallons  :  es  Ordonnances  des  Forefts. 

Qi^e  l'on  doit  lailfer  dedans  les  bois  taillis  en  temps  de  coupe  ,  pour 
repeupler  les  forefts.  En  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  y.  de  fan  i37<^. 
faite  pour  le  règlement  des  forefts ,  l'on  a  mal  imprimé  Bai  M  A  u  x, 

BAILLIONNER.  ]  Ne  is  de  quo  extYemHmfuppUciumfumiîur  , 
'vocis  emittendiH  haheat  facultatem  :  ut  C.  C^fir  jubebat  os  ififerta  fpo?2gU 
'includi ,  aut  in  os  farciri  pan?ios  :  quo  nomine  graviter  Seneca  in  eum  iri' 
njehitur  lib.  3  de  iracaf,  \<).ubi  etiam  redarguit  no^urna.  ejtts  fupplicid y 
ruvidelicet  Sen-atores pûpuli  Romani folatus  occideret.  ^ui  locus  efinon 
de  Caio  Cdfire  fed  de  cLmdio  Imper atore  ,  cui  Seneca  infenfus  fuit ,  & 
in  eu  jus  mortem  extat  Ludus  Seneca.  Itaque  cap.  20.  ejufdem  lib.  3,  le- 
gendumeft ^  non  enim  CLiudiifcvitiam. 

BAÏSER  LE  VERROU  L,  la  fcrrurc  de  Thuis,  OU  la  porte  du  fief 
dominant.  ]  Auxcrre  ai  tic.  44.  Berry  ,  tit.  5.  art.  10.  Sens  arr.  i8f . 

Qm  eft  un  figne  del'homagc  que  le  vaflal  fait  à  fon  Seigneur  feudal 
au  manoir  du  fief  dominant , en  l'abfence  du  Seigneur  ,  en  lieu  de  /a 
bouche  &:  des  mains  que  le  Seigneur  prefcntc  à  fon  vaflal  en  recevant 

le 
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ferment  de  fidélité.  Pedes  etUm  Eegi  deofcuUmuY  yUt  ignofcdt  :  de  qu» 
ptore  exemplum  e/lin  accféfluiorje  FrxtextAti  £pifiopi  Rothamagenfis  dpud 
Aimoinum  lihro  ^.  cap    z6.  ^  V.  Geier.  ad  Pf^il.  z.  f.  ii. 

Pour  le  Baife-main  Ton  baille  d'entrée  quelques  deniers  au  Seigneur 
foncier,  lors  qu'il  faitarrentement  de  Tes  héritages  à  certains  devoirs 
annuels  ,  comme  il  cft  convenu. 

Se  B  A  I  S  E  R  publiquement  l'un  l'autre.  ]  En  la  Coutume  de  Tour- 
inay  au  titre  des  droits  des  gens  mariez  art.  13.  en  fignc  de  ravcrtiiTemenc 
de  de  la  donnation  mutuelle  qu'ils  font  entt'euxde  leur  Manche  &:  libre 
Tolonté, 

Ce  baifer  qu'anciennement  on  prati-    foîidiS' Et  ego^éthn^ulfus  ex  totoconce- *t 
quoit  dans  les  Contrats ,  ctoit  non  feule-     do  ^tiidqmd  datum firent  deCafamentts 


qu  on  avoit  de  les  exe-     tta  prorhtjî  offe 
cuter.  Vet.  Ghart.  apud  Beflyum  in  Epif-    fuperAhare  Lunaco  ,  ofculando  cruci-  <t 
cop.  Piâiav.  pag.  59.  lixum  ,  &  Abbatem  Raynaldiim  ,  ut  ita  ♦« 

>.  Ego  Ifemhertus  conccdffdeCafametit is  fifmum  teneam  ,  cr  accepi  ah  eo  C.fo-  « 
„»fets  cjHidt^ind datt^m  fuerit  B.  Mariât  iidos  ,  c^  uftciam  nari.  Et  ego  Petrus't 
Vf  &S.  Cjprtano  excepta  ne  ita  detur  ut  ex  Jîmiliter  concedo  ,  &  hoc  promifi  cttm  »* 
i>toto  perdam  hominatHm  mettm  çjr  hoc  ofculo  in  m:nu  fupra  di£ti  Abbsti:^" 
»> promif.  o(cù\:!inào  ctucifîxum  inEcclcJîa  Montmoriloni  _,  chm  trem  Forram  ,  q)' "■■ 
ffB.JuJii  tn  manu  Regnaldt  ^blUtis  ,  Accepi  ab  eo  C.  fohd.  qt  fi»ci*tm  a^i^}.  ,,- 
jtfirmans  cum  ofculo  ,  me  ita  feivatu-  Vid.  Cang.  in  glotlV 
syriim  ç^  accepi  ab  ea  pMefridum  de  G. 

^BAISSELLE.  ]  Dans  le  chap.  19.  du  Confeil  de  Pierre  à^s 
Fontaines  n.  i.&  dans  l'ancienne  Ordonnance  pour  les  Bourgeoifics, 
publiée  par  Mr.  de  la  Thaumafliere,  encre  (es  anciennes  Coutumes  de 
Berry,  chap.  115.  P.  i.  pag.  250.  Sont  les  valets  d'une  maifon,  la  famille. 
f-  B  A  N  ]  Peine  qui  fe  paye  par  celuy  dont  les  befViaux  ont  f^c 
dommage  à  autruy.  Ep.  549.  de  Clément  IV.  écrite  Kegi  ïrancU 
Mdiftre  Galand. 

BAN.  ]  Tours,  art.  110.  Lodunois  ,cbap.  11.  art.  2.  Anjou,  art.  109. 

Signifie  la  publication  &r.  le  cry  des  homagcs  que  le  Seigneur  feûdal 
fait  faire ,  dont  il  eft  traité  en  l'art.  114.  de  la  Coutume  de  Tfouraine  ,  &: 
au  chap.  11.  art.  7.  &  S.  de  la  Coutume  de  Lodunois.  [BAN.]  Tours, 
^xz.  16.61.  Lodunois,  chap.  i. art.  22. chap. y.  arr.  4.  Bretagne  art.  305;» 
&  faut  lire  en  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne  art.  349.  Voyez  Bans. 

B  A  N.  ]  Ou  Edit  de  Pays  j  en  la  Somme  Rurale. 
Adjo  URNE  MENT  EN  casdeBAN.  ]   Auvcrgne  ,    chap.  j. 
art.  3.  qui  Te  font  par  Ordonnance  de  Jurtice  contre  les  dclinquantsac- 
cufez  qui  font  abfens.  Cum  açitur  de  crimine  &  requirendo  rec. 

Ad;ournementaBÀN.]  Bretagne ,  arc.  500.  Appcller  à  B  a  n  ^ 
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es  Ordonnantes  de  Charles  V  l.  de  l'an  1413.  arr.  lyy.  Sc  fouvent  allîcur?^ 

Adsignationa  ban.  ]   Bretagne  ,arc.  ^73. 
~^   Appeller,  ou  ADJouRNER  A  BAN]  Ics  accufez  ,   délin- 
quants.] Sentis  arr.  zo6.  &c  en  TEdic  de  Charles  V  III.  de  l'an  1493» 
arr.  ^7.  8c  en  la  Somme  Rurale,  traitant  des  crimes;  &:en  l'Edic  de 
Charles  IX.  de  l'an  1565.  art.  ly.  i<<. 

BAN  &:Arriereban.  ]  Laon ,  art.  1.  Tours ,  ait.  139.  2^4.  Et 
jCS Ordonnances  du  Roy  ,  de  Tan  1^36.  &:  autres.  Normandie  ,  chap.  8y. 
Peronne,arr.  Hf.Bcrti,  tir.  9.  art.  8. C r  i  e r  le  B  a  N,cn  Tanciennc 
Chronique  de  Flandres  ,  chap.  11.  41.  .^jiafi  armatHm  concilium  in- 
dicere  cjuod  more  Gallorum  fuit  initium  belii ,  quo  lege  communi  omnes 
pubères  armarl  convenir  e  cogcbantur.  Cxfar  lih,  5  belli  GalUci,  Voyez 
Arriereban. 

Cas  de  BAN.]  La  Marche  ,  art.  15. 17.  V.  Appeller  à  Ban. 

La  CLOCHE  pu  BAN.  ]  Pour  afTemblcr  le  peuple.  Au  chap.. 
95.  de  l'ancienne  Chronique  de  Flandres. 

C  K.  I E  R  A  u  BAN.]  En  l'art.  5^ .  du  chap.  i.  du  flyl  de  Liège. 

Mettre  BAN.]  Lorraine,  tir. 8.  art.  4.  tir.  15.  art.  10. 

BAN  DE  MoLiN.  ]  Grand  Perche  , arr.  85.  Normandie  chap.  34» 
Teronne,  art.  14.  Voyez  BandieRjBanlieu,  Bannal,  &:c. 

Me.  Galland  a  faic  robfcrvation  fui-  irentadmoltndtnHtnfauB^i  Androni  ^'s 

vante  fur  ce  mot  :  »»  FulhertHs  Car^o-  cfuinciue  leacts  Ht  fertttr  ab  eorttm  hof- h 

utenjîs  Ep>\y  nojlrts  homimbus  novam  pittisrcmçtfim^ '^ 
tf  Afjgariam  tndnxit  banniend'j  fciUcet  Ht 

Ouverture  du  BAN.  ]  Nivernois  tit.  13.  art.  i.  z.  3.  4, 

BAN  dePasnage.  ]  Normandie  ,  chap.  12.1. 

ApeinedeBAN;  Procédera  B  an.  ]  Ponthieu  ,  art.  lyp.Hay- 
naut ,  chap.  109.  Mons ,  chap.  dernier.  Bretagne,  art.  660.  Cambrai,  tic. 
ail.  art.  10.  Ce  que  la  Coutume  de  Berti  tit.  2..  art.  19.  dit  Sur  peine  de 
bannifTement. 

Seigneur  duBAN.  ]  Ou  Bannier:  Nivernois ,  tit.  13.  art.  i.  3.  4. 

BAN,Terrouer  et  Finage.  ]  Sedan  ,  art.  305.  &  es  Ordon- 
nances du  Duc  de  Buillon  ,art.  ^79.  C'cft  le  territoire,  la  feptaine  d'une 
ville  ,  qui  s'appelle  auifi  la  Bannie  &:  Banlieue  :  Et  au  chap.  u. 
§.  7.  &  au  chap.  18.  par.  17.  &:  zj.  de  l'ancien  ftyle  latin  du  Parlement  à 
Paris,  les  fujets  &  jufticiables  d'un  Seigneur  ,  appelLintnr  homines  Banni. 

BANde  Vendanger.]  Anjou  ,  art.  18^.  186.  Le  Maine  arc^ 
103.  204.  Voyez  B  a  nde'e. 

Droit  de  BANa  Vin.  ]  Tours  ,  art.  101.  29  j.  Lodunois , 
chap.  9.  art.  i.  chap.  1%.  art.  3.  Anjou  ,  arr.  184.  18^. Le  Maine,  art.  2.01, 
ioi.  10 4.  La  Marche  ,  chap.  15.  V.  Bandie. 
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M".  Galand  a  fait  fur  ccmotrobferva-  nalem   in   vigHia  P^fcha  c^   durabtttt 

cion  fuivanre.  Bannum  tlltits  toritt  nfcjue  ad  PentC'  « 

^  Enrie  les  titres  de  l'Abbaye  S.  Gcr-  cofiem ,  ?jiJï  vinumiona  cttius  tetumf 

main  des  Prez  eft  raffranchiitcment  des  vendttHmftierit  içjr  tencbitur  ijuilihet'* 

habirans  d'Antos^ni  de  l'an  1148."  Z/c?-  dtBorum  hominttm  emerc  unHmfext/^-** 

H  bit  nobis  ç^' habere    bdnnum  rium  vint  ad  mijim  dediB:a  tona,  pre-  »♦ 

iyjîngnlts  anttis  in  diBa  villa  de  jinto-  t'to  levait  impojito  mediantc.  St  vcro  de  <t 

»f  gniaco  de  dnabns  tonis  cjha  ibifunt,vel  toriA  pradi^a  ,  ultra  illud  quodpr^dic-  " 

M  abis  tamturtdem  tentntibus  ,  cnm  duo-  tum  efi ,  alajuid  vmi  refidimm  fuerit ,  « 

•>  bfis  trojftflts  pro  implagia.  Ita    ijHod  illMd  reÇtduHmnon  Hcebit  nobu  venderc^ 

»i  Hnam  earnm  poterimas  exponere   VC"  in  aHteajftre  banni.  «* 

BANC  Qjy  AGE.]  Voyez  cy-aprés  Ban  q^  a  g  e. 

B  A  N  D  E'  E.  ]   BoLirbonnois ,  arr.  3^2. 

Quand  ilefl:  qucftion  du  temps  &:  ouverture  des  vendanges,  que  Ton 
fait  publierpar  Ordonnance  de  Juftice  ,  afin  qu'il  foie  loifible  à  un  cha- 
cun de  cueillir  Tes  fruits  de  vigne  ;  Ce  qui  a  été  introduit  par  une  bonne 
police. 

Quelques  urs  font  venir  l'oiiginc  du  particulier  en  recueillant  fes  raifins  avant 
Ban  de  vendanges  du  Droit  Romain,  rouverturc  des  vendanges  ,  donne  occa- 
parcequ'il  y  a  dans  la  loy  4.  au  Digefte  fion  aux  larcins  ,&  au  doinasjc  des  beftes. 
de  Feriis  que  leurs  Gouvernements  de  La  féconde  ,  qu'il  tft  de  l'utilité  pu- 

Province ,  ex  co»f»etudine  cuiHfqife  loct  blique  que  l'on  ne  vendange  point  avant 
Jolent  mejjli  v ind.^miarumque  canfa  la  maturité  des  fruits  ,  bi.  que  le  vin  du 
r<r;»^«5^4t«err.MaisPaul  qvùeft  l'auteur      terroir  foiteftiné. 

de  cette  loy,y  dit  feulement  que  les  Gou-  La  troidémt  pour  la  commodité  àt^ 

verneurs  àts  Provinces  ,  avoient  cou-  Seigneurs  dominnns  ,  en  forte  que  les 
tume  de  marquer  de  ditferens  tcms  fui-  Gentilshommes  &  les  Ecclefialliiques  nc 
Vant  les  difFerens  lieux  ,  pendant  lef-  font  point  exempts  du  ban. 
quels  le  cours  des  affaires  ordinaires  de-  Comme  le  ban  de  vendanges  eft  de 
voitcefTer,  afin  que  chacun  pût  recueil-  police,  il  appartient  au  Seigneur  hauc- 
lir  les  biens  de  la  terre,  ce  qui  n'a  guercs  jufticier,  &  en  quelques  lieux  il  appar- 
plus  de  raport  au  ban  des  vendanges ,  tient  aulîi  aux  Seigneurs  inférieurs, 
que  les  Vacances ,  qui  font  aujourd'huy  Voyezla  Coût.  d'Anjou  art.  iS^.  &  M^.  de 
par  la  même  raifon  en  ufage  parmi  nous.     Salvaing  dans  Ion  traité  de  l'Ufage  des 

La  première  raifon  de  ce  ban  cfl;  qu'un     fiefs  chap.  ?9.p.  ijG. 

Les  BAN  DERETS.  ]  Qui  ont  en  le  Gouvernement  de  la 
Viîlc  de  Rome ,  &:  la  puiffancc  de  vie  &  de  mort  fur  un  chacun. 

B  A  N  n  I  E.  ]  LaMarchc  ,  chap.  2.3. 

CJuand  un  Seigneur  pendant  quarante  jours  continuels  de  l'an  ,  peuC 
faiie  défciifcs  à  routes  perfonncs  qui  demeurent  en  fa  Bannalirc  ,  de 
vendre  vin  en  détail,  ou  autre  dcmce  ,  afin  que  cependant  il  puifle 
"vendre  le  vin  du  crû  de  fon  fief,  bon  ,  pur  ,  &i  net  ,  ou  fa  denrée  ,à 
prix  raifonnable  félon  le  cours  du  pays  ,  au  dedans  de  fi  Bannalité  ,  ou 
fcion  l'appreciat'ion  de  prcudhommcs  à  ce  connoilTans.  C'efl;  la  taverne 
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bannière  du  Seigneur  ;  Les  qiiintaines  &:  Ban  de  non  vendre  vin.  V^:ï 
Edit  de  Henry  Roy  d'Angleterre  de  l'an  1412.  il  eft  défendu  aux  ha- 
bicans  de  Bourdeauxdc  vendre  vin  en  dccail  en  taverne,  s'ils  ne  font 
bourgeois  ,  depuis  le  jour  de  la  Pcntecofte  jurqucsaujour&:  fefte  Saine 

Michel,. 

Lc5  Seigneurs  qui  ont  droit  de  B^»^  Quant  au  temps  que  ciuie  ce  droit ,  il 

«j//»  ,  ne  doivent  faite  vendue  ainfi,quc  cft  difteient    fclon  les  differens  lieux. 

le  vin  de  leur  crû  feulement,  &  par  les  En  quelques  endroits  ,  il  cft  de  quarante 

^nains  de  leurs  domefliqucs  ,  dans  leur  jours  ;  en  d'autres  d'un  mpis  feuleinenc 

lî-jaifon  Seigneuriale.    Ce  qai  cenencanir  &  à  Chaxeauncuf  en  Berry  ,  ce  niois  eft 

moins  eu  trois  cas  :  Le  premier  quand  le  cclny  d'Aouft -,  aux  Aix   aufll  en  Berry, 

titre  du  Seigneur  porte  ,  qu'il  pourra  c'cfl:  le  mois  de  May  ;  &c  pareillcnvcnt 

vendre  d'autres  vins  que  d:  Ton  crû.  Lç  dans  le  Bearn  ,  où  le  BtUJi-v/ft ,  ouB^t»  à, 

(ccondjlorfquc  dans  le  lieu  dcJa  Banna-  vin  ,  cioit    autrefois  appelle  par  cette 

litéiln'y  a  point  de  vignes  j  i?<:  le  tro.i-  tZï^QW  Ma'iadeiM^'tenc^fie  ybL  Matef^ 

fiéme  quand  le   Seigneur  a  le  droit  de  ^ne  :  noms  qui  ont  été  depuis  donnez 

ban  à  vin  à  caufe  de   fa  haute  juftice.  dl.i  redevance  annuelle  que  les  habitans 

Et  ce  droit  ne  peut  régulièrement  être  payent  à  leurs  Seigneurs , pour  la  {ûppicf- 

affermé ,  cède ,  ny  tranfporté  à  pcrfonne  ,  /ion  de  ce  droit. 

fuivant  l'art,   ici.   de  la  Coutume  du  II  faut  encore  remarquer  qvic  les  Sei- 

Maine,  &  loz.de  celle  de  Tourainc;  ny  gncurs  qui  vendent  ainfî  leurs  vins  ,  ne 

le  Seigneur  qui  en  joiiit  ne  peut  point  payent  point  le  droit  de  huitième  ,  s'ilj 

empêcher  que  les  hofteliers  qui  demeu-  font  Gentilshommes  ou  Ecclefi.iftiques. 

tent  en  fa  Bannalité  ,  ne  vendent  en  dé-  Voyez  M^  Salvaing  au  lieu  marqué  cy- 

tail  du  vin  à  leurs  hôtes  &:aux  pafTans.  dcftus.  Mr.  de  Marcadans  fon  hiftoire  de 

Mais  cnDauphinc  leBan  à  vin  peut  être  Bearn  ,  liv.    4.  chap.  17.  pag.  315.  i,\6. 

cédé  &L  affermé  félon  Mr.   de  Salvaing  Mr.  Pirard  dans  fon  recueil  p.  517.  Bro- 

dans  fon    traité   de  l'Ufage  des   fiefs,  deau  fur  l'art.  71.  de  la  Coûrume  de  Pa- 

chap.  6y  p.  341.  Vid.  Chopp.  in  Confuetr  ris  ,  nuni.  $6.  57.  j''.  40.  &  voyex5<t«  de 

Andeg.  lib.  1.  tic.  5.  n.  7.  vefidannrer&c  Drott dehéin  à  ivi». 

BANDIER.  ]  La  Marche  j  art.  31^.  Qui  aie  droit  de  Bandie. 

TromulgAtio  etiam  futur i  matrimonn  >  qux  in  Ecclejia  ft  y  appellatus 

B  AN  NU  M.  Longohardico  ant  Francifco  njocabulo  ,  cap.  27.  de  fpon^ 

falïbus ,  cap.  6,  ^l  matri.  accuf.in  décrétai.  ,^£  conjungenda  funt ,  & 

fttnt  ad  Epifcopum  Belvacenfem  ;  atijue  ex  eis  conjîat  httnc  morem  origiftem 

4uy:i(fe  ex  GaUicana  Ecclejia.  Bannitumieitininm  in  Concilio  Salegunfia- 

dienfi  cap.  15.  Interdum  etiayn  B  ANN  u  lAjtgnificat  mulifam  quJi  erat  60, 

felidorum  ,  ut  in  lege  Anglorum  tit.  11.  Saxonum  tit.  z.  é"  Hb,  3,  legis 

Francifc^  cap.  4.  é'  60.  lib  4^. cap.  i.  7.  45.  96.  97.  98.  Et  in  cap.  14. 18  35". 

ejufdem  libn  3.He^IBAnnum  eflmul^a  qféx  principi  débet  ur.  Et  in  cap, 

40.  lib,  3.  legis  Francifc.e  y  Ad  placitum  banniri  t  aliud  eft  quam  in  tit.  i- 

legis  Sali  ce.  dr  in  cap.  4,^.  eiufdem  libri  3.  legis  Francifcjt  ^&  lib.  4  cap, 

Ç8.  Ad  Malium  manniri ,  quod  efiin  jus  vocari  y  uhi  &  pojfeffio  &  res  in 

l^Annum  mitli  dicuntur  ^  qiéib^s  montés  irfjicitur;  &  illud  confiât  ex  cap.  13, 
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Confl-îtutîonum  CdYoli  m^igni  .  cfud  dddn.z  fti/n  legibns  LongohdYdorum. 

Four  BANDIER.']  La  Marche  arc  314.  51^.  Molin  ,  tor,  ver, 
^  autres  chofcs  bannières-"  Arrois  arr.  yi.  Mol'm  B  a  n  n  e  r  E  t. 
Lille  tit.  I.  atc.71.  Four  Banal  &:V.  Molin  Banquier. 
B  A  N  D 1 M  E  N  T.  ]    Sole  ,  tic.  10.  art.  8.  tir.  29.  art.  i8. 

Quand  le  Seigneur  Jufticicr  ou  de  fîef ,  fait  proclamer  écrier  par 
un  de  Tes  fergens,  Icshciicagcs  ou  biens  meubles  erre  faifis  par  luy 
comme  vacans  ,ou  par  défaut  d'hoir  ;  ou  lors  que  le  Seigneur  fait  fça- 
voir  à  tous  les  fujcts ,  de  luy  payer  fcs  îcntcs.  Ou  quand  les  héritages 
ioncen faille  ,  criées  &:  fubhaftations  ,&  qu'il  y  a  main-mifc  de  Juflicc 
fur  meubles  ou  héritages  ,  &  la  chofc  qui  cft  faific  ou  arrêtée  cft  bannie.: 
Bayonne  ,  tit  14.  arr.  4.  ly.  Ou  quand  l'on  £iit  publier  le  procez  d'in- 
terdi^flion  de  bicns.-.Brecagne  .,  art.  510.  521. 52,1. 

'ABANDON.']  Befles  à  Bandon  :  Orléans,  arr.  \^G.  font  des 
belles  fans  garde.  Voyez  la  Coutume  de  Nivernois ,  chap.  17.  arr.  6. 
Va-^ttTemfs de  Bannon, 

BANLIEUE.  ]  Paiis,arc.85.8(3.Cîermont,art.i.Troycs,art. der- 
nier ,  &  en  finfcription  de  la  Coutume  de  Laon  en  Vermandois. 
Coucy,  arr.  a.  S.  Orner,  arr.  18.  S.  Paul  arr.  13.  &  autres  fous  ArtoisiBou- 
lenois  ,  articles  nonantc-neuf.  Boulogne,  articles  i.  2.  ^.  12. 14.15. 17. 
i8.  &:  dernier.  Etapes, ^  article  i.  2. 3.  &:  fuivants  Vuiflcnt ,  art.  r.  4. 5*.  6. 
Pcronne  ,  art.  %6.  Se  91.  Doulcnts,  arc.  2.  &:  en  l'ancienne  Couftume 
d'Auxerre  ,  art.  3.  p.  &:  en  Tinfcription  des  Coutumes  de  Lille,  &:  en 
l'art.  93.  Orléans  ,arL  323.  &:  en  l'arc,  i.  4.  10.  ly.  de  la  Coutume  locale 
de  la  ville  d'Amiens.  La  ville  &  Banlieue  de  Bethxme  en  la  Coutume 
du  lieu  de  Calais ,  es  ufances  particulières  de  ladite  'ville.  Les  Banlieues 
^  Efchevinagesdcs  villes:  Monflrclet  au  fécond  volume  en  la  Chro- 
nique de  l'an  1435.  ^^^  enim  Ugendum.eJ}.^  h'i^'Li^w  :  au  chap.  18.  23. 
26.  28.  du  ftyl  de  Liège  :  Cambrai,  tir.  5. art.  2.  tic.  25.  arr.  3.  4. 7.  Valen- 
cienncs  art. 8. 31.  33.34.  40.59.(35.  66.  éi;.73.Namur  art.  28.86.  Qui.e(l 
hors  la  cité. 

Efijurifdicî-Lo  CT  caércitio  urhis  extra  murum  :  qua  de  re  Hyginus ,  cum 
traâfat  de  conditionibus  agrorum  ,  (^  jurifdiciione  ColonUrftm  :  C'eft 
l'étendue  ,  l'enclave,  le  détroit ,  la  feptaine  ,  ou  jurifdi£bion  du  Juge 
ordinaire  d'une  Ville  ou  Prevôcé  Royale,  dedans  laquelle  il  peut  faire 
Bannie  &:  proclamations  :  C'eft  la  lieue  à  l'entour  d'une  ville  ,  dedans 
laquelle  le  Seigneur  delà  ville  a  droit  de  ban  SC]n{\\cc.  .Qu^od  Ivo  EpiJ- 
copuj  C arnote njîs  Epifio.  138.  appelUt  Bdnnum  leugx.  Stolïda  efl  originis 
ratio  quam  Verionius profcrt.  La  Ville&:  Ban  de  Sedan  :  es  Ordonnances 
du  Duc  de  Buillon,  arr.  3^7.  La  Ville  &:  banlieue  de  Tournay,  quand 
BjQutillier  traite  de  la  complainte  poiTefToirc  :  Quidam  interpret^ntur 
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}-r£fid.itum ,  qtLt  vox  extat  in  Conflit.  Sicilid  tib  l.  tlt,  %^.  &  ^rimum  Upî^ 
dem  velterritorium.  Ville  &:  banlieue:  Blois  arr.  258.  Menecou  arr.  i*j' 
Tr.ifidâîHs  dicitur ,  mjuftitinriatus ,  Camerariatus  à  Frider.  Imp.  Rege 
Sicili.i  iib,  I.  tit  94.  id efiterritorium  JuJUtiariortim  &  Camerariortim  ,  (j* 
in  le  gibus  F  ranci  ci  s ,  Comitatus  fignificatterritorium  Comitis  :  Mijfaticum, 
FrovinciAm  UiJJorum  dominicorum  :  Sic  facilius  cujuf^ue  rei  in  unum 
contr.iftt  fpecies  octùlis  nniwifque  inhxreî ^ 

B  A  N  L 1  E  U  E  de  M  o  L  I  N.  ]  En  la  Coutume  locale  de  S.  Ge- 
nou en  Tourainc  :  Anjou,  air.  14.  \6.  S.  Jean  d'An gcli, art.  7, Bretagne^ 
art.  577.  &:  fuivans  :  le  Maine ,  art.  14. 16.  Grand  Perche ,  art.  ly.  &:  à  la 
fin  du  Proccs  verbal  quand  il  parle  des  Molins  banniers  du  Baron  de 
Loigny.  La  Marche  ,  art.  311.  51^.  Angoûmois ,  art.  25?.  Poitou  ,  arr.  34^ 
38.35).  40.  Railleurs:  Et  au  livre  de  l'ccabliflcment  du  Roy  pour  les 
Prevôrcz  de  Paris  &:  d'Orléans. 

Signifie  1  étendue,  &:  la  lieuë  au  dedans  de  laquelle  les  fujets  font  te- 
nus mener  moudre  leur  bled  auMolin  bannier.  Parla  Coutume  de  Bre-* 
wgnc  ,  art.  383.  la  Banlieue  du  molin  à  bled  contient  fix  vingts  cordes  5. 
chacune  corde  fix  vingts  pieds  jafiifc  par  fix  vingts  fois  :  voyez  ladic- 
tion  Lieue  >  A  pler/Ji]ue  autem  ohlervatum  efllcng^im  GaUicam  contincre 
mille  é"  quingentos  p/j[fus  Bomanor.  nliis  duo  milita  paj^num. 
,  Foreft  oubois  B  ANN  A  L.]  Duché  de  Bourgogne  ,  arr.  120.  ur. 
Comte .  arc.  57. 

Four,  Molin  jPrefToir  B  A  N  N  A  L,ouB  anni  E  r,  ouàB  an.]  Pa- 
ris, art.  14.  71.72.  Sens,  art.  200.  Eftampcs,  arc.  9.  Mont- fort,  art.  11. 
MantCj  arr.  2.Laon ,  arr.  149.  Chalons ,  arr.  152.  Reims,  art.  43.  Boule- 
nois ,  arr.  y6.  Artois ,  arr.  61.  Hefdin  &:  faintPaul  fous  Artois.  Niver- 
nois,tit.  18.  &  tir. 37.  arr. lé.Bourbonnois  ,^1,303.557.  ^38. 541. Tours, 
ait.  7.9.16.22.  45).5'o.  261.  295.  Chaftcnu-neuf  art.  11.  Chartres  arr.  n. 
12.  Dreux,  art.  8.  Auxerre  ,arr.  54.  Etés  Ordonnances  du  Ducde  Buil- 
l(>n,  art.  ^^9.  Angoûmois  ,  art.  29. 30. 31.88. Normandie. chap.  15-.  Blois, 
art.  143.  241.  Lodunois  jchap.  I.  art.  12.  ch^jp.  2.  art.  ii.  chap.  27.  art»- 
'f.  chnp.  28.  arr.  3.  Anjou ,  arr.  23.  Le  Maine  ,  art.  24.  Romorantin ,  2.  S. 
Aignan,art.  14  Leuroux  ,art.4-  Poitou,  art.  47.  S  Jean  d'Angely,  art, 
6.  9y.  Peronne  arr.  14.  Grand  Perche,  art  3.  9.  Trcmblevi  arr.  1.  La 
Marche  ,  art.  2iy.  Bcrry  ,tit.  kS.  arr. i.&:  2.  tir.  15;.  arr.  31.  Dourdan,  arr. 
y.  Lorraine  tit.  8.  arr.  y.  &:au  Caycr  de  la  nouvelle.  Coutume.  Voyez. 

B  A  N  N  e'e   ,  &:  i^^/zV^    B  A  N  QJ]^  I  E  R. 

Rivières  BANNALES.  ]  Tioyes  ,  art.  179.  Chalons  ,  art, 
no.  Vitii  ,  art.  121.  Duché  de  Bourgogne  ,  arr.  m.  Nivernois,  tit.  16. 
a|.'r.  2.  &:  3. 

Qia  (oftt  enpropiL*tc>&:queronb'.\illcàfetmc6ccenrc.  RïY  iere, 
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DE  c  E  N  S  E ,  en  la  Coutume  de  Haynaut ,  chap.  103. 

BANNALIT'E.  ]  Paris  arr.  14,  Dourdan  ai't.  ,5:.  Sens  art.  100. 
MoncFort  art.  ir.  Mante  arr.  1.  L.ion  arc.  149.  Chalons  art.  152;,.  1^5. 
Reims  arr.  43.  Anxcrrc  art.  54.  &:  es  Ordonnances  de  Sedan  art.  ^69. 
B  annalite]  Tours  ,  art.  102.  [  B  a  n  N  a  l  i  T  E*  de  Four  ,  de 
Moulin,  ou  Prcfl'oir.  ]  Lorraine ,  tir.  6.  art.  j. 

B  A  N  N  A  R  S.  ]  Comté  de  Boui  gognc  ,  art.  ^6.  ou  Banuars.  Lor- 
raine tir.  8.  art.  3.  tit.  15.  art.  n. 

Sont  Mcirieis  ,qui  font  commis  à  la  garde  des  fruits  de  terre  ,  après 
que  les  Bannies  ont  été  ordonnées ,  pour  défendre  les  fruits  de  l'an- 
née, dupafcage  &:  vainc  pafturc. 

BANNE'E  ,  &:  fujecion  de  moudre  en  moulin  bannier  ,  ôc 
Droit  DE  banne'e.  ]  Ponthieu  art.  96.  9j,  98.  faint  Paul  fous 
Artois  ,art.^o.  Amiens,  arr.  240.  En  laquelle  Coutume  de  Ponthieu  ce 
droit  eft  cxppliqué  Droit  de  E  an  n  e 'e  de  Four  ou  Moulin.  ]  En  l'an- 
cienne Coutume  d'Amiens, art.  lor.  Ponthieu,  art.  Si. 

Chevalier  BANNERET,  ou  aBANNiERE,  ou  de  Bannière, 
Dame  bannerette.]  Aux  anciennes  Ordonnances  du  Chatelet  de 
Paris  l'an  148^.  au  titre  du  Geôlier ,  &:  fouvcnt  es  anciennes  hiitoircs  SC 
Annales  de  France  ,  de  Flandres ,  Se  d'ailleurs, &  es  anciens  Arrefts  de  la 
Cour  de  Parlement  à  Paris  auftyl  de  faint Marcellin,  art.  7.18. 19.  21. 

Le  sBannerets  font  les  vaffaux  qui  peuvent  lever  Bannière , 
Etendart,  Cornette  èc  compagnie  de  gens,  &  qui  doivent  ferviravec 
Bannière  félon  la  condition  de  leurs  fiefs,ou  qui  portoient  les  Bannières 
en  une  armée.  En  un  Arreft  de  Paris  du  13.  Février  ijSy'.  le  Chevalier 
Bannerec  eft  appelle  Miles  vexillatuS:&  au  Playdoyé  du 
Comte  de  Laval  des  3.  &c  7.  Juin  1400.  Qn  Bannerec  qui  avoit  levé 
Bannière  eft  appelle  par  mocquerie,  le  Chevalier  au  drappeau  quarré. 
Et  appert  par  un  Arreft  de  Paris  donné  à  la  Pentecofte  125)0.  que  quand 
les  Gentilshommes  d'Auvergne,  allans  à  l'arriereban  fortoient  du 
Comté  d'Auvergne  ,  le  Chevalier  bannier  avoit  pour  gages  par  jour 
j20.  fols ,  l'autre  Chevalierio.  le  forgent  à  cheval  &:  armé  cinq  fols.  Le 
Chevalier  B  annere  ravoir  en  la  cruerre  defoulde  accoutumée  vin  se 
fols  par  chacun  jour  ,1c  fimple  Chevalier  dix,  l'Ecuyer  cinq.  C'eft  plus 
de  porter  B  anniere, Â:fes  armes  en  quarré,  qu'en  forme  d'efcuflon: 
Poitou,  art.  I.&:  le  Baron  porte  (à  Bannière  2i  penons  &:  queuifs.  i5*i;?- 
diimfignum  efi&vexiLlum  belllcum: Suidas,  Faulits  Varnefridus  de  Geftîs 
Langobardorum  lib.  i.  cap.  i^.  alias  20.  Signa  ,  banda  ,  ut  legcndum'videtur 
in  can.  Conjiantinus.  dtfiinCt,96.unde  Bandophoriapud  Procopiumlib  i» 
debello  Vandalico  -,  &  a.lios  aulîores.  A  Fribourg  &  ailleurs  les  Bande- 
r£ts  font  les  Capitaines  des  quartiers  de  la  ville:  ou  bien  les  Ban^-^ 
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nertts  font  ctfux  d*cntrc  les  vafTaux  auT^ucls  les  plus  nobles  fiefs  feciilîefSK' 
ctoicnt  conférez  par  la  bannière  ,  pervexillum^  en  figne  d'invcftiturCy 
Comme  les  autres  fiefs  par  le  bafton.  Le  Chevalier  Rannerct  entre 
ïios  anciens  François  ctoic  autre  que  le  E^ron,  que  le  Chevalic  r  fimple , 
ou  Bachelier  ,  que  l'Ecuyer.  Aucuns  fiefs  s'appclloicnt  Bannières, 
qu.€  crant  vexillorum  fciula.  Et  au  plaidoyc  fait  en  Parlement  à  Poitiers* 
Te  17.  Aoufl  ,  1431.  eft  narre  ,  que  les  habitans  de  Poitiers  font  fous  la 
bannière  du  Vicomte  de  Chailclheraud.  Et  en  un  Plaidoyé  du  27.  Fé- 
viier  1447.  eft  narre,  que  le  plus  grand  vaflal  bc  premier  du  Comté  de 
Poitiers  ,  eft  le  Vicomte  de  Thoars  ,  qui  a  fous  luy  32.  Bannières  ^ 
commcduTilleta  recueilli. 

Ralt.il  dans  fon  livre  qui  a  pour  titre,  hiiillerhaMrtiere  y  à  la  prevPïere  bataille 
lies  terjnc's  Ae  la  ley  ,  p  nie  ainii  des  Ban-  oh  il  fe  trouve  i  a  la  deuxième  ilefi  Ban-* 
nerccs.  Banneret  efl  un  Chivaler  fait  en  ncrct ,  c^r  à  la  tierce  tlefl  Baron.  Et  en- 
U  campe  ovc  le  ceremony  del  amputer  le  fuite  ,  £}uaMd  un  Chevalier  a  longue 
fomt  de  fan  fiandart  :  c^  feafa?H  ceojï  ment  fervi-cr  fuivi  les  guerre  s, or  eju'il  a- 
comme  un  Banner.  £t  tiels  font  a/louves  terre  ajfez,  tant  eju'il  peut  tenir  cinquante 
pur  dfplay  leur  armes  en  un  bannere»  Gentilshommes  pour  accompaa;ner fa  biin-- 
le  army  le  Roy.cowme  Barons  font.  Et  ejue  niere,il  peut  licitement  lever  Bannière  (^ 
tiels  fueront  proche ins  as  Bar&ns  en  de-  non  autrement ,  car  nul  autre  hom^me  ne 
gnny,appier pur  le flatute  faxte  en  le  cin-  peut  porter  bannière  en  bataille  s'il  n'A 
fuiefme  an  deK.  z.ftat.  i.ci^.^.par<jiMel  ctmjuante  hommes  d'armes, (jrlesu4rchiers 
jfatute  femble  que  tiels  Banerets  ftteront  çfj'  les  uHbalefl-riers  qm  y  appartiennent , 
anciennement  appels  per  fummons  al  çf;- s'il  les  a  il  doit  a  là  première  bataille  oit 
Parliement.  il  ejl aporterun pennonde fes  armes, (y-doit 

L'ancien  Gei'cmonial  compofe  parun  venir  an  ConnetAble,ou  auxA^arefchaa.v, 
Hérault  d'un  Duc  de  Bour^^ognc  ,  dont  requérir  qu'il  fait  Banderet:,^^'  fe  il  luy  oc- 
j'ay  lu  un  Mannfcrit  de  la  bibliothèque  troyent ,  doivent fairefonner  les  trîfmpetes 
de  feu  M.  Jean  Baptifte  Hautain  Con-  pour  tefmoigner ,  (?c  doit-on  couper  les 
fciller  au' Châtelcr,  &  dont  une  partie  quelles  du  pennon,^ /ori/t  ^o/f /f^'fr(^- 
©ft  imprimée  à  la  fin  des  GcftcsRomai-  porter  avec  les  autres  au  dcjfous  des  Ba- 
pcsde  Robert  Gaguin.-  rons.  Voyez  la^.  diiTertation  de  M^  du 

^^j^flnd  un  Chevalier  ou  Bcuycr  a  Va     Cange  fur  Joinville. 
terre  de  quatre  baccltes ,  le  Roy  Iny  peut 

BANNERIEouBennerie]  Qtii^  eft  baffe  Juftice  ,  dont  parle 
l'ancienne  Coutume  du  Perche  ,  chap.  z. 

Les  BAN  NE  R  O  T  S  des  Parroifïês.  ]  Es  Ordonnances  de  Mets>. 
^  B  ANN  I.  ]  Auxerre  ,  art.  27.  248.  Anpu,  art.  148.  149.  Grand 
Perche,  art.  lo.  AuverOTc,  chap.  2y.  art.  2.  &:  3.  La  Marche  art. 339. 
Bretagne,  art.  6^9,  Sedan  j  art.  203.  Monftreul,  art. 48.  Et  en  la  Cou- 
tume locale  de  faint  Scvcr  ,  tir.  i.  art.  25.  tir.  11.  art.  4.  Valcncienncs 
^t.  i42.&:fuivans  :  où  il  tauc  noter  Le  bannilfcmenc  de  cent  ans  &c  un 
jour. 

E;<torris ^  '?^o;.r(5î  exi^l ,  <pvykq  ij^nnituj ,  exilio  damtiat>is ,  loco  &  foîo 

f  al  ri  H 
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patrîxfiie pulfits  :quem  exfolem  anîiqui dicebant ,  ut  ex  Cneîo  Cornuto  & 
Cefellio  refert  CaiWodorus  lihro  de  Ortographia.  Extcrminatus  in  perte- 
tuum  y  vel  ad  tempus  :  Abterminatus  ,  eliminatust  amandatus ,  patrix prO" 
telatus  ,  ut  ex  Turpilio  refert  Nonus  ^.(^oçtcffik  y\voi  lS,oçpaxi7^cii  titejlin 
'veteriglojjario.  Relegatus  aut  deportatus  Banni  ou  confine.  Bannitus  exu- 
lat  fine  capitis  diminutione  extra  civitatem  'vel^rovinciamfnam.  Plus  eft 
deportari  quam  releg4ri  A  nofiris  doportatio  diflinguitura.  relegatione  y 
vnpiopi(^icidai  cLTTo  ri  t^op'ii^tod^h  à.'7iû\tS^èçautewJuntfine  civitatc  1. 17.  Dig.- 
de pœnis  l.  \.  par.  hi  (juibus.  de  légat.  5.  /.  lo.  ^.fi per pœnam  de  in  jus  voc. 
Ne  dicas  cum  Alciato  vmptpyav  y  lïb.  z.  cap  2..  àb  abanatione  Bannitos 
diÛos  ,  nec  Bannum  tubam  fignifiaf.  Et  obfervandurn  efi  exulibus  teé^o  , 
aqua  ç^  igni  interdicifolitum  :  adhu^  enim  videbatur  nefas  quam'uis  ma"' 
los  tamen  hamines  fupplicio  capitis  aficere.  LaElantius  lib.  2.  cap.  10. 
Forro  qui  in  inÇulam  deportatus  ,  vel  relegatus  is  eft  quem  vulgo  dicimus 
Banni  &r  confine.  Civitatem  amittit  is  qui  deportatus  in  infidam ,  vel  eut 
aqua  ,  teUo  O"  igni  olim  interdicebatur  ,  df  peregrinus  fit,  pat i turque  me- 
diam  capitis  diminution ent  :  Civitatem  amittit  y  non  libtrtatem  :  At  rele- 
gatus civitatem  retinet.  Deportatio  fit  femper  in  perpetuum  :  Rclegatio 
plerumque  ad  tempus  :  deportati  bona  tacite  publicantur  :  Relegati  non 
item  ,  nififpeci aliter  per  ftntentiam  bonafuerint  ademptaut fit  interdum  : 
ideoque  relegatus  habet  tefiamenti  fa6tionem  ,  deportatus  non  item.l  % 
^ui  tefiam.fucere,  L  5.  de  rébus  dubiisl.  7.  par.  i  de  interdiB'is  &relega. 
Deportatio  fitfiemper  in  infiulam  aut  alium  certum  locum  :  relegatio  nonfiem"^ 
per.  Eandemque  differentiam  Arifiophanis  interpres  ponit  inter  *^u^yiv  ô' 
ccr^Kiff/uLtip  Deportatio  fiuccejjit  in  locani  interdiltionis  aqu<t  ,  igni  s  ^ 
tecti^exlege  Augufli.  Dio.  56  /.  %  digefl  de  pœnis. 

CoNTR  atB  ANN  I.  ].Bctagncart.3i4.Qm  aétcpubliccn  jufticcj 
ou  en  la  GourduSeis^neur. 

L'OsT  BANNI.]  Normandie  chip.  44.  Quand  les  vafTaux  font 

appeliez  pour  aller  en  guerre,  quand  le  Prince  fait  crier  ^  convoquer 

ceux  qui  (ont  tenus  luy  faire  fervicc  en  guerre  à^caufe  de  leurs  fiefs.  Ban- 

S7um  efi  ediciumfiive  citatio  d^  denuntUtio  qHxlibet  :  Banna  numerantur 

inter  jura  dominica  in  cap.\^  <  de  pr^fcription.  id  efi  jus  ediéta  proponendi. 

Mudunt  fiolide  qui  hujusvocis  etymon  petunt  l^  t?  -rrôt,»  Hoc fitgnificat  exer- 

litum  :  itaque  Hertbannum  efi  citatio  ad  dele^um  exercitus ,  efi  edi^lum , 

dcleâus  :,  ut  Livius  loquitur.  Sed  &  hinv^Msfiignificatpœnam  vafalli  edi^o 

non  obtemperantis-,  &■  ad  delecium  non  refpondentis  :  utCrcgoriusTur- 

Tiicus  lib  y  cap    16  refert  Chilpericum  Regem  bannos  exegijfc  ab  {is  qui 

in  exercitum  non  ambulafifient.  Il  te  autempœna  a  Friderico  Imp.  taxât  a  efi 

fub  dimidia parte  feudalis  reditus  annui^  ut  confiât  ex  lib.  j.  Feudor.  d^  ex 

tit.  45?.  //.  4.  Feudorum  Et  ante  Fridericum  Carolus  defmierat  cjuantitatent 
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Berïhanni  lihrd  ^Jegum  Longobardorum  y  peritifjiwtts  Cuiacius  in  prxfa^ 
tione  Feudortim.  A  picfcnc  la  contribution  accouftumce  eft  de  cinq  (bis 
pour  livre  du  revenu  annuel  du  fief  fujet  an  Ban  &:  Arriereban:  d'aucanc 
que  le  fervice  ordinaire  n*eft  que  pour  trois  mois.  Curius  Dentatus ,  citm 
deU^um  hiiberet ,  £jus  qui  citât hs  non  rcfpondcrat ,  hona  primus  vendidit , 
in  Epitom  Livianalib.  14  Sed (^  'villa  cius  qui  ad deleêitim  non  refpondc* 
rat  diruta  ejharbii'fta  fitccifafunt .  l.io.  dig.  Communi  divid.  Cujusindigna- 
tionis  exemplmn  eflapnd  Halicar.  lib.  8.  etiamadnotante  Cujacio  oh  fer.  13. 
cap.  19.  A  jure  ordinario  contumax  co'ercetur  captis  pignorib.  &  multa.  Ex 
miinia  Feuda  originem  habent  y  cr  initio  militibus  tantum  concedebantur  y 
ut  parati  ejjtnt  adfubeimda  militi-ifcrvitia ,  qux  fendis  cohérent.  Itaque 
nCornelio  Tacito  vafalli  appellantur  Comités  ,  quia  coguntur  bello  fequi 
dominum  :  idque  velfitis  confiât  ex  confiit.  Lotharii  de  Fettdis  non  alie^ 
nand.  de  quafic  cecinit  Guntheruslib.  8  Ligurini. 

Publica  militix  vafallus  munera  jufi.e 

Non  renuat ,  dominique  libens  in  cafiyavocatus 

Aut  eat  j  aut  alium  profefubmittat  iturum 

Arbitrio  domini ,  vel  quem  laudaverit  ille 

Compenfet ,  redimatquefutim  mercede  laborem. 
Rom£  defuo  quifqne  fun^tiis  efimunere  militari ,  antequam  miles  fiipen^ 
dium  de piihiico  acciperet .  Livius  lib  4.  (^  anno  351.  equiti  certus  numerus 
étris  eft  ajfignatiis ,  tùm  primum  equis  merere  équités  cœperunt ,  idem  lib.  y. 
Ve  Banno  &  Heribanno  quxdam  etiam  ohfervat  P.  Pithœus  lib.  1.  Adver- 
Jariorum  ,  cap.  20.  Hotomanus  de  verbis  Feudalibus  Aucunes  villes  S^ 
(Officiers  font  exempts  par  Privilèges  des  Rois  du  Ban  &:  Arriereban  , 
fans  quils  foient  tenus  d'y  aller  ou  envoyer  ,  ny  payer  finance  pour 
leurs  fiefs.  Les  vafTaux  doivent  fcrvir  leur  Seigneur  en  guerre  parquel^ 
ques  temps  fans  foldc ,  àcaufe  des  fiefs  dont  ils  joiiiiTcnc  ;  aufU  ils  font 
différents  des  foldats  ou  Sowào^^ts  ^quià  noflris  appellantur  Solidarii, 
Henry  Roy  d'Angleterre  a  odroyc  à  ceux  de  Bourdelois  qui  font  fujets 
au  Ban  &  Arriereban  ,  de  ne  pouvoir  être  contraints  de  porter  les  armes 
en  guerre  hors  la  Senéchaufïee  ,  &:  dans  icelle  plus  de  quarante  jour* 
Sedad  ordinem  revertendum  eft.  Voyez  Arriereban. 

BAN  NIE.  ]  Tours  ,  art.  ir.  75.  Lodunois,chap.  i.  art.  14.  12.  chap. 
X.  art.  7.  Anjou,art  ,442.  Bretagne , art.  21. 140,  239.501. 506. 311. 521. 579.* 
&:  au  titre  quinzième. 
Le  temps  des  BANNIES.]  Chaumont ,  art.  104. 
C'eft  le  temps  auquel  les  prairies  font  défendues ,  &:  que  Ton  n'y  peuc 
piencr  beflail.-auquel  article  104.il  faut  lire,Où  l'on  a  accoustume'. 
Les  Ban  s  de  Mars  &:  d'Aouft  :  Boullenois  ,  art  40.  Artois  art  48, 
Lille  titre  premier  art.  8.  i3.&:enlaCoutumeparticuliere  duBaiiliage 
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de  Sens  fous  Artois  ;lefqucls  le  Seigneur  Vicomticrpcut  faire  pour  la 
gardCjCcnfervacion  ou  levée  des  fiuics  de  l'année ,  &:  doc  il  eft  craicc  en 
|a  Somme  rurale. 

EsPAVE  BANNIE.  ]  Le  Maine  art.  163.  Anjou ,  art.  lyo. 

Vignes  étant  en  B  A  N  N  I  E.  ]  Nivcrnois  tic.  13. art.  i. 

^  B  A  N  N  I  E  R  .  ]  C'cft  en  BrcfTe  ccluy  qui  eft  établi  à  la  garde 
des  vignes.  Voyez  M.  Revel  furlesftatursde  Bugey.pag.  419. 

Su)ec  BANNiERde  fournier  au  four  de  Ton  Seigneur.  ]  Pon- 
tKieu  arr.  95.comme  en  la  Somme  rurale  il  eft  fait  mention  du  four  Ban- 
nier  des  Abbé  &:  Rcli gieux  de  Bretcuil ,  &:  eft  traité  de  ce  droit  de  Ban- 
nière, ou  Bannerie.  [Banniers  ]  Ponthieu  art.  96  .97.  BouUenois 
art.  56.  Artois  art. 61.  Sont  les  fujets  qui  font  tenus  moudre  an  molin 
Bannier  ,  &:  qui  font  fujets  au  Ban  du  Seigneur  Bannier,  &  à  la  Bannie 
duFourou  du  Molin.Nivcrnois  tit.  18* 

B  A  N  N  1ER  E.  ]  Voyez  Chevalier  Banneret.  (  La  B  a  n- 
N  I E  R  E  lance  de  Bechunc  :  )  au  chap.  16.  de  l'ancienne  Chronique 
de  Flandres. 

*  Porter  BANNIERE,  ]  La  Coutume  de  Poitou  article  pre- 
mier. Et  f>€ttt  (  U  Seigneur,  Comte ^  Vicomte  ou  Baron  )  en  guerre  ,  on  eit 
armoirie  ^porter  fes  armes  en  quarré  ,  ce  que  ne  peut  faire  U  Seigneur 
châtelain  ,  lequel  feulement  les  peut  porter  en  forme  d^  F.cujjon. 

Anciennement  l'Enfeigne  du  Chevalier  Bachelier  étoi  appelléc 
Pennon  ou  Pennonceau  ,  &  cette  Enfeignc  avoit  des  queues  :  lorfque  le 
Chevalier  Bachelier  levoit  bannière  ,  &:  devenoit  Banneret ,  on  coupoic 
les  queues  du  Pennon,qui  par  ce  moyen  devenoit  quané,&:  qui  étoit  en- 
fuite  appelle  Bannière  ,  &  ainfi  porter  fes  armes  en  quarré ,  en  guerre  & 
en  armoirie,  écoic  beaucoup  plus  ,  que  de  les  porter  à  queues  ou  en 
forme  d'Ecufton.  Voyez  les  notes  fur  les  mots  Bacheliers  &  Banneret» 

BANNI  R.]  Melun,art.  i.Auxerre  ,  arc.i.Senlis  art.pS.  Hainaut, 
chap.  II.  loé.  105).  Mons ,  chap.  dernier.  Tours ,  arr.  59.  Lodunois  chap„ 
i.art.  I.  Grand  Perche,  art.  10.  Blois ,  art.  17.  Bourbonnois  ,  art.  i, 
Poitou  ,  art.  i.  Voyez  Banni  &  Bannijfement, 

BANNIR.  ]  Les  héritages  ou  biens  meubles  vacants  par  Ban 
de  huitame ,  quinzaine  &:  quarantaine.  Tours,  art.  2^.'  26. 44, Lodunois, 
chap.  r.art.  2T.  &:  22.  chap.  z.  art.  6.  Anjou  ,  art.  442.  Le  Maine,  art« 

4T3. 
BANNIR  le   trefor  trouve  en  terre  ou  autre  chofe.  ]  Bretagne 

arr.  4^.  47.  ou  l'a£l:e  de  cc/fion  de  biens ,  Bretagne ,  arr,  681. 

BANNISSEMENT.  ]  Scnlis ,  art.  98.  Niveinois  ,  tir.  r.  art.  ij-. 

tit.  2»  art.  I.  Haynauc,chap.  ij,  Anjou, art.  148.  Bretagne,  art.  619.  ic 
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en  Tarr.  19,  de  la  Coutume  locale  de  la  ville  d'Amiens.  Monflreul ,  att 
48.  &:  enTEdicde  François  ï.  de  l'an  152.8.  art.  4.  Et  en  la  Coutume 
locale  de  S.  Se  ver  tit.  i.  arc.  zô.Bayonne  tit.  ly.  art  i.  z,  y.Cambray  tic.  zv 
art.  10. 

Cum  reo  interdiciturcerto  loco  ,  certi^ve pro'vincU  ,  Relcgatio ,  Exil'mm , 
€^op<(S'(woç,  cL7jni}a!T(j,oç y\-.op)ayCLti(po'y'ia. ,  è|o<rpo(X'(!7'fto$,  Bannum^  Bannitio  in 
Conflit.  NeapolitiU  &  S'tculis  Ub. .%.  tii.i.  3  4.  Et  ce  Bannisse  m  e  n  t 
alieu  non  feulement  pour  crime  au  exccz, mais  auili  en  macicre  civile^ 
quand  un  débiteur  défaillant  6^  contumace  par  troi^  défauts  n'a  biens 
iliffilans  pour  payer  la  fomme  duc.  La  Bouc  tu.  15^  ExilU  nemen  corn- 
prehendit  deponationem  ô"  rtlegationem:  /.  /i^.par.  tcmporariumy  de  remi" 
lit^trl  :  Sedrelegatio  improprie  dicitur  exïlimn  L.  x.  de  publias  judiciis  L  4^ 
fnpriricipio.  Si  quis  cautio  L  .5.  deinterd.  ^  nUg.  Ovidius  dicîbatferc^ 
le'^iitum ,  non  exulem. 

TEMsdeBANNON.  ]  Normandie  chap.  8.  Auquel  les  befleç 
peuvent  aller  communément  par  les  champs  fans  Pafteui . 

*  AncHnes  h  et  es  font  neaumoins  cjai  bres,^  (^  p,0KCs  qui  fouillent  les  prez,  (^ 

nont  point  de  hanon  ,  ains  doivent  être  terres  femces  ,  toutes  autres  bêtes  mut- 

gardées  en  tout  temps  ,  çfr  les   damages  fatfantes  qui  toujours  doivent  être  gar^ 

qu'ils  font  doivent  être  rendus  ,  ji  corne  des,  &les  dommages  qu'elles  font  doi-- 

font   chievres  ,  qui  mangent   les  bour-  vent  efr^  rf/^^/o^z..  Ane.  Coùi.  de  Noi- 

geons  d:  vignes  ,  Gr  la  crotjfance  des  ar-  mandie  chap.  8. 

BAN  Q^  AGE.]  Lodunois  j  chap.  9.  art.  i.  &:  en  l'ajiciennfi 
Ooutume  de  Touraine  , chap. premier.  Voyez  Molin  Banquier. 

B  A  NQ^A  G  E  du  Seigneur.  ]  Tours  art.  11.  11.  Lodunois  chap,' 
J.arc.  7.&:8.  ou  Bahnaçe  :  Pcronne  arc.  15.  \$.  Bourbonnois  art. 
^44.  ou  Bandie  ;  La  Marche  art.  314.  &:  fuivans.Voyez  Molin  Banquier. 

BANQUE,  Banqjjiers.  ]  Es  Ordonnances  Royaux,  font 
ceux  qui  font  fait  de  banque  ou  de  change  ^  Argentariiy  Trapejitx 
kpyvpo'TtpûCTai  argenfari^  menfjt  exercitores  menfarii ,  mfnfularii  ^numu," 
larii ,  collecfarii ,  argenti  difîra6lores  :  Philippo  autcm  Valefio  régnante 
trapez,it^  Lonf^obardi  &  Itali profcripti  funt  è  Francia  oh  immanes  ufuras, 

BANQUEROUTIERS.  ]  Qui  ont  fait  faillite, :)(^peox.o'7ro/,^^rr/^r<f/, 
qui  for  0  cefferunt  claufa  taberna  quarninforo  publico  habebant.l.  y.  dig. 
Depofiti.  l,  ult.  Dig.  de  curât,  bonis ,  &  decoxerunt.  Vêtus  Glojfirium  etiam 
ambronem^  deco^orern  interpretatur  (pyfcL-T-ni  &  decifiones  yj^C^^cLtffùyLù 
■nrctç  v^'a"«>^<'a?.  iV  on  expediunt ^fedconturbant  rationes,  quifoli'endo  non 
funt  DecoÛores  bonorum/uorum  >Jifu£  auÛpritatis  ejjent  y  Catapudiari  in 
^mphiteatro ,  £f  dirnitti  jujjlt  Adrianus  ,  inquit  Spartianuf.  Statutis  e- 
îiamvotis  Rom&  Aihro  primo  cap.  \6\.  qui  ad  cefjionem  bQnorum'vçl ai 
ittduciAs  quinquennales  admijjus  ejl  publiée  &  palam  birctttm  viridf  in 
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tapite  de  ferre  débet.  Sed  CT  rnorlhus  Mechliney'.Jinvt  rit.  ult.  c^ui  bouis 
cefjlt  proinfami  hAhctur  :  quod  jus  rcpugnat  l.  11  cod.ex  qi'.ibus  catijis 
iiiftmia.  Sane  tes  non  caret  fuggillatione  aliqua  ,  cum  quis  in  foro  fub 
Qreditoribiis  cddit  ■>  Citm  res  ejus  omnis  ianum  ad  meditfm  frdè'fa  eft^ait 
HoratÏHs  l  I.  Sermo.  Satyra  3.  A  Luqucs  &:  ailleurs  celuy  qui  a  faic 
ccflîon  de  biens  ,  devoit  porter  un  chappeau  ou  bonnet  orenger: 
hc  par  la  Coucumc  de  Laval  un  bonnet  verd.  Hos  Cicero  pro  Sylla  , 
tippelLit  patrhnonio  naufragos  ,  0^  i/i  Philipp.  Ï3  Creditoru?»  frauda- 
tores  diruptos  ,  dirutofqne  ;  Ajfuleius apolo.  1 1 .  crcdHoribus  defœneratos. 
£)itis  atttem  decoBori pecuniam  credet?  Seneca  4  de  Benefic.  JEs  alienum 
me»?n  mvi  :  Hoc  e qu'idem  cumeo  creditore  contraxi  ,  cui  decoqiiere  non 
pojfum:  idem  in  libre  de  remediis  fortmtorum -,  q-  alibi  pa^]?n  :  Cujtis 
fcriptis  audacîdi  homines  violentas  manus  adpojuertint ,  df  mirum  efl  de 
rliis  varia  extare  teftimonia  ç^  iudicia  Suetonii  Taciti  ,Coltimellx  .  ^mi^- 
tiliani  Gellii  Hieronymi ,  (^  recentiorum  :  dttrum  .Flinius  lib.  .33  capite 
xo  referteam  qui primus  cognomen  Divitis  acceperat,decoxiJfe  creditoribus 
fuis  :  quod  de  Crajfo  rcftrt  Valcrius  lib  6.  cap.  9  f  *  Il  y  a  delà  difFe- 
r-ence  encre  la  Banqueroute  &:  la  Faillite.  )   Voyez  Faillite. 

Molin  B  A  N  QUI  ER.  ]  Lodunois.  chap.  i.  arc.  5.  &:  y.  cliap.  1. 
art.  II.  Ec  en  la  Coucumc  locale  de  Azai  le  fcrron  ,  de  Buzançois ,  de 
Bauche  de  S.Cyran,de  Lile  Savari,  &:  de  Château-Regnault  au  Bail- 
liage de  Touraine  :  &  au  grand  Coutumierli.  2. chap.  27. 

Quand  les  fujets  font  tenus  de  cuire,  moudre  ou  prcfTurer ,  au  four  , 
molin  ou  prelToir  de  ieur  Seigneur  ,  lequel  les  y  fait  appeller  àcor&: 
à  cry  :  é"  hinc  denominatio  ,  non  quod  rnolendinum  fit  publicum  ,  vel  pu-- 
blico  flrviens  y  aut  publias  fubditorumufibus  -,  aut  propter  prohibitionem 
domini.  Quelques  Seigneurs  aufli  ont  droit  de  boucherie  bannière  , 
&  de  Taureau  Ban  nier  ,  pour  faillir  les  vaches  de  leurs  fu- 
jets, &  dont  ils  prennent  argent.  Ce  droit  &  plufieurs  autres  ont  été 
ufurpez  fans  aucun  jufte  titre  ,  par  force  ou  crainte  fur  les  pauvres  fu- 
jets au  profit  des  Seigneurs ,  qui  en  ont  grandement  abufé  par  le  pafTé , 
hc  en  abufent  encore  chacun  jour  en  plufieurs  lieux.  Voyez  le  traite 
de  l'Avocat  Bacquet  ;  de  la  Juflice  chap.  29. 

B  A  N  S.  ]  La  Rochelle ,  art.  17,  Mons  ,  chap.  50.  Anjou ,  art.  147. 
150.  441.  Le  Maine ,  art.  120. 4^3.  Acs ,  tit.  8.  art.  7.  tit.  ir.  art.  9.  tit.  14. 
art.  4.  tit.  lé,  art.  3.  S.  Scvcr ,  tit.  i.  art.  i.  2.  8. 15. 16.  18.  tit.  15.  Ec  en  la 
Coutume  locale  dudit  lieu  ,  tit.  i.  art.  lé.  Bayonnc,  tit.  14.  art.  1.2. 3.0c 
fuivans.Solle,tir.  io.art.4. 7.tit.29.art.i2.  Bearn.tit.12.  Voyez  Bandiment, 
BANS.  ]  Edits,  cris,  &  proclamations:  Anjou  ,  art.  4^.  le  Maine  , 
^rt. 52.  Boulenois, art.  108. 

Trois  BANS  frar.cs.  ]  Namur ,  art.  28.  xp.  30.  31.  pendant  Icf- 
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quels  l'on  ne  peut  faire  aneft  de  pcrfonne  ou  de  biens ,  faufles  cd> 

niinels  ,ôc  les  dettes  contradées  durant  les  R  a  n  s. 

*  B  A  N  F  A  R  DS.'\  Lorraine  ,  tit.  ly.  arc.  180.  Sont  des  Meflicrs, 
ou  des  Jurez  à  la  garde  des  bleds  ,  &:  des  fruits  Ce  mot  vient  de 
B.in,  Voyez  Fabcrt  fur  cet  article. 

*  B  A  l'T  E\J  R  E  S.'\  Sont  en  BrelTe  les  droits  &  les  falaircs  de  ceux 
qui  battent  les  bleds.  En  ce  pays  ,1a  nourriture  des  batteurs  aufll  bien 
que  la  nourriture  des  moilTonncurs  ,  cft  prefquc  toujours  à  la  charge  du 
Granger  &:du  Métayer  -,  mais  leurs  falaires  fe  payent  en  bled  ,  àc  (^ 
prennent  fur  le  monceau  ,  avant  que  le  Propriétaire  &  le  Granger  ou  le 
Métayer  partagent.  Ce  droit  s'appelle  aufli  Af.inciire  .Yo^qz  Mejfeures 
d>c  M.  Revel  furies  (Itatuts  de  Bre(îc  &  de  Bugey  pag.  i6<S. 

*  Villes  BA  PTI  C  E  S   ]  Hainaut  chap    105.   art.  dernier. 
Sont  proprement  des  villes  qui  n'ont  point  de  commune.  Bcauma- 

noir  chap.  4  p.  31  lig.  30.  <♦  il  ne  connjient  p<is  quant  communité  de 
»  ville  fet  Procureur  ,  que  li  aucuns  appellent  établis  ^  ou  quant  l'en  fit 
M  aucune  chofe  qui  eflnecefjaire  ou  convenable  pour  la  ville  ,  che  qui  eft  jet 
*»/oit  de  mile  valeur ,  pour  chèque  il  ne  tuit  a  l'accord  s  ainchoisfoujfit  che 
**  les  deux  parties  des  gens  d^'les  miex  foujjifansfont  à  l'accorder.  Car  il 
i*  ne  convient  pas  ne  l'en  ne  doitfouffrir,  que  li  menus  ^  ne  li  plus  poure 
**puiffent  de/pecier  ,  che  que  le  greigncur  parties  ,  &:  li  miex  foupfant 
u  accorde  ,  ^  che  que  nous  avons  de  tiex  établis  qui  fera  fait  pour  comun- 
»>  de  villes  i  entendons  nous  pour  villes  Batheiches  hors  de  comunes^ 
»>  car  les  villes  de  communes  ont  leursM aires  c^  leurs  ]urez,dequelfont  éta-- 
**  blis  pour  la  commune  ,  crpeuvent  perdre  (^  gagner  félon  la  franchi fe  qui 
^leuY  ejl  donnée  par  Us  points  de  leur  charte.  «*  Voyez  cy-aprés  Bate-^ 
lerefches. 

BAPTISER  fon  appellation  ]  Mafuer  au  tit.  35.  art  29.  quand 
Tappellant  lors  de  l'appel  interjette  déclare  fon  grief ,  &  par  devant 
quel  Juge  il  entend  appeller  :  Comme  aulTi  nos  Pradicicns  difenc 
Baptifer  poflclïîons  contraires  ,  quant  en  cas  de  nouvelleté  le  défen- 
deur propofe  &:  allègue  les  moyens  de  fa  jouiffance  contre  la  com- 
plainte &  moyens  poflefToircs  du  demandeur  :  comme  au  procez. 
verbal  de  la  Coutume  de  Laon  ,  Baptifer  le  jour  de  fon  appellation  : 
i' Avocat  le  Coq  en  la  queftion  1 51. 

BAPTISER  grief  apparent.  ]  Au  (lyle  du  pays  de  Normandie 
Il  en  la  Coutume  de  laBourt,  tit.  9.  art  19.  &:  tit.  u.art.  10.  BAPTISER 
le  temps  ,  au  fécond  livre  du  grand  Coutumier  ,chap.  18 

BAPTISER.]  Signifie  ordonner ,  taxer  ,  comme  auifi  en  la  Cou» 
tumedc  Solle  ,  tit.  17.  art.  z6. 

Nos  Praticiens  n'ont  point  du  abufer  de  cette  diction  ,non  plus  que  du 
vocable  £  V  A  M  c  E  L  I  s  £  T, 
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BAR  AT.  ]  Normandie  ,  chap.  41.  c'cft  menfonge  ,  coriuptelc 
ou  calomnie.  BaratariainJIamtis  Rom^  ,  libro  primo ,  capheiS.  44.  46. 
-97  lih.  z.  cap.  87. 

*  B  A  RN  A  G  E.   Bnrnâgium  Brenagïum.  ] 

Je  me  fuis  étonné  qu'un  pcrfonnagc  nourri  en  l'intelligence  des 
droits  advenus  à  nous^  aux  Rois  d'Angleterre  ,  ait  réduit  Barna^ 
gium  à  raflemblce  des  Grands  ,  fignifîcation  vulgaire  hc  étroite  ;  &:: 
n'ait   pas    remarqué  que  c'étoit  un  Droit  Seigneurial.  Barnage  ,  &: 
Bernage  ,  eftun  nom  gênerai  défignant  les  Grands  &:  yaillans  ,  appro- 
chant la  pcrfonne  du  Prince.  Guillaume  Guiard  dit  d'Orléans  ,  qui 
jvivoit  fous  le  Roy  Philippes  le  Bel  enufaen  infinis  lieux. 
Sans  foi  repentir  de  l'outrage, 
Pourquoy  le  Roy  6c  Ton  Barnage  , 
Lui  prefent  qui  por  ce  mandèrent 
D'accord  commun  le  commandèrent. 
Le  Romand  de  Florintond dont  l' Auteur  vivolt  l'An  1128. 
Li  Roy  avoit  moult  gran  trefor, 

De &  d'argent  &:  d'or, 

Et  maintenant  moult  grand  Barnage. 
Grand  terre  avoit  pour  héritage. 
Ailleurs  '.  Qui  eft  vôtre  Cens  devenus 

Tant  aviez  cuer  de  Barnage 
De  procès  hc  de  vafTeilage? 
philippes  Mousk  fous  le  Roy  S.  Loiiis 

Li  Cuens  Rolland  &:  (es  Barnagcs. 
3ans  le  même  Autheur  B  A  RN  B'  S 

Hue  le  Grand,  &:  les  barnés  de  France 

Le  Roy  &:  fa  Baronnie 
Si  fit  guerre  par  Arramc 
A  Pépin  le  Seigneur  d'Auftrie. 
Baron  &  Barnage  viennent  de  même  fource  que  Bcr 
Roman  de  Florimond , 

Le  Prince  feu  gentil  &:  Ber 
Le  Roman  de   Rou. 

Li  Ber  Quans  de  Poitiers  qui  Sire  eft  des  Gafcons. 
Philippes  MousK. 

Uns,  rices  Ber  ,  Quens  ,  Palazins. 
De  là  fouvent  dans  les  livres  Baronagium  ,  &:  Barnagium, 
Mais  l'effet  du  nom  s'étend  plus  avant,  &:  a  un  autre  ufagc.  B^r^ 
vagium  ,  eft  un  Droit  qui  fe  payoit  au  Roy  bi  aux  Seigneurs  à  raifon 
des  feux,  dont  les  Nobles  6c  les  Ecclcfiaftiques  ccoicnt  exempts» 
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Dans  le  ChArtiilaîre  de  S.  Julien  du  Mans  folîo  ï<;.  il  y  a  une  patente 

de  Guillaume  Roy  d'Anglcrerre  par  laquelle  il  comprend  Ber/iagium 

fous  le    nom  de  Coutume.    Guillermus  Dei  gratia   ,  Rex  Anglorum  O. 

Epifcopo  Cenomanen/t  &  R.Comiti  Moritonii  ,  &  J\  fUo  lldehertf  é* 

H.Giffardo  omnihupjue  aIUs  fuis  fdclihus  ,  totimmanus  falutem.  Notum 

fit  omnihm  fidelibus  fnn^.t  Ecclefix  tant  pr.efthtibus  ,  ^uam  pofieris  me 

concefjiffe  in  tlcemofynam  çsr  refi.îurationem  illorurn  damnorum  qujiptr 

we  >  &  propter  me pajjifunt  Canonicifancîi  Juliani  Deo  ,&/liniIo  JutianOy 

&  fanlio  Gervafio  ,  ô'  fanEfo  Protajio ,  omnem  terram  fa.nHi  Juliani  qud 

eft idtYA Sartham  omni teynpore  fjuietam de Ficaria  &  de  B  A  RN  A  G  I  0 

Ô"  de  Marecaicia  (^  de  onmihus  aliis  canfuetudinihîis ,  illam  terramfcilicet 

quam  habetfanfim  Julianus  infra,  quintam  À  civitdte.  Laudantihîis  &  con- 

Jè/îtientihus  Mathildi  Anglorum  Regina  uxore  med  ^  (^  Roberto  comité 

filïo  meo.  Teflimonio  Rogeri  comitis  dr  Alani  comitis  (p-  ofmondi  Can- 

celUrij ,  C^  Ftilcoi  Vicarir. 

Intel*  judicata  curix  Parlamenti  Pentecoftcs  an.  liiy.  Intjuejfa  ptcfs 

vîrum   oUverius    de  Lormeig  miles  apttd  ,  .  „ &  Ludovjcum  de 

Govi'is  teneat  feoda  fire  à.  Rege  vcl  a  Marefcallo  Cf  utrum  Marefcallus 
habeat  ibi  Bernagium  fuum  c^r.  Fer  ipfâm  jujlitiam  ,  probatam  efi  cjuod 
diHus  oliverius  tenet  de  dtcto  Re^e  di^afeoda  &  eflin  homagium  domini 
Re?isj  Jed  Marefcallus  habet  ibi  Bernagiitmjuum  permanum  Domini  Régis. 
Parlamcnto  odav.  omnium  Sandorum  an.  ii6i.-  Incjuefia  faUa   de 
mandata  Domini  Régis perGirardum  Baillivum  Aurel.  ad  fciendumutnim 
fit  confuetum  in  Aurélia  &  in  tcrritorio  de  M  un,  tjuad  quum  capitula  y 
*  Religiofi  aut  Nebiles  excolunt  terras  fuas  ad  proprias  carrucas  ér  froprias 
expen/'asjuas  utrum  inde  reJdant  aliquod  BERNAGIUM   Domino 
Regiyautnon  P.  hnius  modi  capit'jla  Religioji  ac  Nobiles  teneant  ipfas  terras 
ex  dono  alicujus  aut  tanquam  herediiatcm  Juam  .aut  tanquam  acqttijitas -. 
nd  fclendum  ctiam  quod  cu?n  hujufmodi  CJpitula  Religiofi  &'  Nobiles 
tradunt  ttrr.îifuas  admedietariam  'vel  mediacionem  utrum  ipfi  qui  exco- 
lunt ipfas  terras  reddant  inde  Brenagium  aut  non  :  milites  ,  capitula ,  reli" 
giofi  ■>  non  tenentur/ol'vere'Bcvnâ^ium  de  propriis  terris  fuis  qu£  rtdeunt 
ddmanus  ipforum. 

Prdterea   cum   diceret  idem  procurator  quod  per  jnanum  capituli  de- 

h  ébat  Rex  habere  Bernagium fuum  in  terra  ipforum  velfaltem  tn  prjifentia, 

fèrvientium  ipfius  capituli  ad  hoc fpccialiter  -vocatorum  propter  fraudes  ax 

malitias  quasfervientts  Régis  in  levât ione  ipfius  Bernagiifxpe  commit- 

tunt  ,ficut  dicebat  gentibus  Régis  contradicentibus  yquos  per  fcrvientes 

jRegisfuerat  levatum  nec  unquamfieranî  feyvientes  capituli  ad  hoc  v&cati 

■propter  quod dicebant ipfurrt capituluni  fupertali  non  dehere  audirijquia  idem 

procurât  or  confcjjus  fuerat  qmdper  pentes  Régis  levMum  fuenn  ufque  nunc 

dQHrmiûatum 
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determînatum.  Fuît  quod  per  genres  Régis  levaretur  tfftim  Bernagium 
nec  ad  hoc fervi entes  cnfituli  vocarentur. 

Parlamento  Pencecoftes  \i6u 

Conquerehant  capitulum  Aiirelianic\  quod  fervientes  domini  Régis 
alium  levahdnt  Bernagium  domini  Régis ,  quam  quod  deberent  in  terra, 
ipjïus  capituli  quia  levabant  ipfum  Brenagium  per  fores  ex  quo  terra. 
ipf,i  plurimùm  gravabatur.  Ad  hoc  refpondebatur pro  Rege  ,  quodcum  alias 
conque fti  fuijfent  domino  Régi  illi  qui  debebant  hujufmodi  Brenagium 
quod  indebite  levabatur  ,  Dominus  Rex  miftt  quendam  Jrchidtaconum. 
ejufdem  Ecclejix ,  &  Abbates  quifuper  hocinquirerent  'Veritatem  ,  quifaÛa 
inquefia  ,  determinaverunt  per  fores  de  cetero  fohetur ,  ^  authoritate 
Regia  litteras  patentes  inde  fecerunt  propter  hoc  capitulum  ipfum  ,fuper 
tali  non  debebat  audiri  ,•  tandem  petito  à  Becano  Aurelian,  Procuratore 
ipfius  Capituli  ,  utrum  fuper  tali  'vellent  jus  audire  ,  ipfo  dicents 
pojlmulta  verba,  quod  fie  ■>pr^cfatis  litteris  diligent  er  infpe^ts  iudicatum 
fuit  quod  ipfum  Brenagium  levaretur per  fores  fecundum  tenorem  hujuf' 
modi  lit  ter  arum. 

Pailam.  Candel.  1174. 

Probatum  fuit  per  confejfonem  Procuratoris  Decani  dr  Capituli  fanSii 
Aniani  AureL  per  inquefiam  fuper  hoc  fa^am  ,  quod  efl  in  pojfejjlone 
percipiendi  &  levandiBcvn^i^iumfèu  taxamentum  ab  hominibus  manen- 

tibus  in  in  terra  dtâfi  capituli  apud ér  ideo  judicatum  efiquod  dictus 

infaifîna  hujufmodi  remanebit-   Maiftre  Galland. 

BA  R  O  N.  ]  Vitri,  art.  Z4.  ^5.  Boulenois,  arr.  ly.  16.  17.  2,0.  Comté 
<îe  Bourgogne  ,  art.  66.  ancienne  d'Aux erre ,  art.  5)7.  Montargis  ,chap, 
I.  art.  66.  Tours .  art.  6.  42. 46.  70. 71.  71.  Lodunois  ,  chap.  2. arc.  4.  chap« 
6.  art.  1.1.3.  Anjou  ,  art.  47.&:  fuivans  ,1e  Maine  art.  ^^.  jj.  j6.  J^ibus 
moribus traflatur  de  ejus  imperio  & furifdi^iione ,  ut  o^  in  Summarurali  , 
in  qua  appellatur^EK:  .^u^e  vox  extat  etiam  in  antiquis  hifloriis  ^ 
fcriptis  praxeos  &  ftatutis  hujus  regni  ^li  Bers  ,  Hault  Ber  en 
rhiftoire  de  Villc-hardoiiin  ,  &:  fouventau  livre  de  l'ctabliflcmcnt  dii 
Roy  pour  les  plaids  des  Prévôts  de  Paris  &  d'Orléans.  Fief  de  Hault  Bef, 
qui  relevé  immédiatement  du  Roy.  Autres  écrivent  de  hault  bcrt.  Bcr 
fjgnifîe  Baron  ou  Seigneur. 

Barones  inter  nobUesfunt  optimates  ^  &  proceres  ■.  VaÇfi  dominrci  ,  ho- 
mines  vel  vafalli  regii,crcapitanei  regni  que  nos  ancicnnesConflitutions, 
Hiftoires  &;  Chroniques  appellent  B  ar  on  s  deFrancc  ,  qui  faifoienc 
feauhé  au  Roy  ,  comme  les  B  ar'on-s  d'Allemagne  &:  d'Angleterre. 

Baronie  anciennement  figniHoit -^Sci^neli^ii* ''première  après  la 
fouveiaine  du  Roy  ,  ayant  toHiie  jull:itc"&  tous  drojts  mouvans  de  la 
Couronne  immédiatement,  comme  appert  par  les  articles  des  difïi- 
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rents  du  Roy  de  France  ,  &:  du  Roy  d'Angleterre  Duc  de  Guyenne, 
dcpefchez  au  Parlement  de  Paris  de  ToufHxints  12.81.  Et  par  l'Arrefldu 
Comte  de  Sancerre  à  la  Nôtre  Dame  de  Septembre  1259.  du  Tillet  en 
fes  Mémoires.  J^idamma/è  exijlimant  ^aïov\Qs  ^^r.eca  derivatione  Jîc 
di^os  à  gr.i'vitate  'velfortitudine.  In  'V€teri  Glojfdrioy  Baro  ocf^j:.  La  femme 
a  fon  mary  à  Biiron  ,  comme  parle  l'ancienne  Chronique  de  Flandies 
chap.  3.  8.  16.  28.  62.  ép.Sy.  113.  &  au  livre  i.  des  tenureschap.  1. 3.4.  j. 
livre  2.  chap.  i.  10.  livre  3.  chap.  i.  qui  acte  imprimé  à  Londres  l'an  1^57, 
&  1589.  Sed   &  "^^V  uxorem  dixit  Dominam  /.  14.   in  principio     De 
legatis  3.  /.  ult.  De  auro  argento  leg.  t.  i<^,  par.i.  De  an  nuis  legatis.  In  lege 
Salicatit  :^^.iUcipitur pro  mare  ,quod  etiam  obfervant  Hotomanus  c^  Pi- 
tœus  I.  C'  Mercenarii    etiam  ^  qui  ferviunt  accepta  mercede  y  dicli  funt 
Barones  ,  quia  Jint  fortes  in  lahorihus  :  ifidorus  lih.  9.  (  origin.cap.  4.  ) 
Solum  Barone  cultare  revirefcit  ^  ut  legendum  videtur  infne  Panegyriciy 
^ui  di^us  ejl Maximiano  Augufio  :  odÛthç  v'TtnpiTuç  çpâTiaiT>i  ^ravius  in 
g/oj/àrio:Bù.to  Germanis  G  raf  ;  ntc  dicuntur  Barones  ^//^?/f  Baneroncs 
qui  Bandophori  i  Germanis  Banner  vexillum.  AliifuntV^iioncs  ,  id  efi 
hardi  ,  Jiupidi  y  ftulti.  Lingua  Gallorum  Barones  ,  vel  Varones  dicun- 
tur fervi  militum ,  qui  utique  ftultiffimi funt  :  S ervi fcilicet fiultorum  aiunt 
glojfx  &  Cornutus  in  quinta?n  Perfiifatyram  :  quam  'vocem  Elias  Vinetus 
reflituit ,  &  conjicit  idem  figni  fie  are  quod  vox  Baro  Ciceroni  ,  apud  quem 
etiam  Turnehus  lih.  '^.Ad'verfa.  cap.  z,  Varones  interprrtatur  Bardos  ffiupi- 
dûs.  Barones  &  rupices  Lucretio  ô"  Tertulliano  de  anima ,  qtiibus  alimenta 
fapientid  défunt.  H  te  h^ret  Alciatus  Ithro"^    Parergam.  cap.  16.  Etiam 
magnus  vir  in  ordinem  cogendus  efi. 

Soit  que  Baro  vienne  de  /2  pof  .grava  ,  Vvregïldum  novem  geldos  pfolvatur,afit 
ainfi  que  l'a  crû  M.  de  Marca  lih.  5.  cfim  vigtnti  quatuor  toto  ele^los ,  aut 
Marc.  Hfp^yt.  cap.%.  ».  6.  dans  le*  cum  oUtiaginta  (juales  invenire  potuerit 
Loix  Ripuaircs  ,  dans  la  Saliquc  ,  dans  juret\  Se  ce  mot  félon  Loyfeau  dans 
celle  des  Lombards,  &  celle  des  Aile-  fon  traité  des  Seigneuries  chap.  7.  n. 
iTiands  ,  Baro  Ce  trouve  toujours  pour  43.  conferve  encore  aujourd'huy  cette 
fignifier  homme  i  Sc  félon  Befoldus  dans  Signification  dans  quelques  Provinces 
ion  Trefor  fur  le  mot  Frenherre»  pag.  de  la  France  ,  ojj  l'on  appelle  Baron  le 
x6^.  n.  5z.  Baro  a  été  fait  de  l'Aile-  fils  aîné  du  Seigneur  du  village  ,  ce 
mand  Baren  quod  fumituc  pro  liberis  qui  a  pareillement  lieu  en  Catalogne 
feu  filiis  ,ce  qu'il  juftifie  Lex.  Ripuario-  fuivant  la  remarque  de  Fonianelîa  Au- 
rum  tit.  58.  n.  u.  .^^Jfod  fi  <jl^i^  homi-  teur  du  pays  ,  dans  fon  ita.né  de  paBis 
vem  regium  tabularium  tam  Baronem  nuptialtbus  tom.i.  clauf.  ^.  glojf.  lo.où 
«juam  feminam^  de  Mundthurde  Regts  il  traite  au  long  de  Barons.  Las  fiete 
Abftulerityfexagintafoltdts  culpabtltsju-  Partidas.  4.  part.  Ley.  6.  Los  fcudos 
tticetur.Lcx  Alamannorum  tir.  76.  St  fon  de  tel  mariera  ^  cjue  los  non  puedcn 
qnis  mortandit  Barum  ,  aut  feminam  los  ornes  credar ,  ajft  como  les  otros  cré- 
ant ^ualis  fuerit ,  fecunduift  legitimun^     dannentos.  Ca  maguer  el  Fajfallo  ,  qut 
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fenga  feudo  de  Seg>t§r    dinan  fijos   &  levé  bannière  à  quelque  bataille  5  &  qui 

iijas,^nado  mttriere  las  fias  non  credaran  s'étoient  cncoie  trouvez  depuis  à  deux 

TiingHnn   cofa  en  el  feudo    ;   ante    los  autres  batailles  ;  ce  que  nous  apprenons 

Varoncs  ,  uno  ,  0  dos  ,  0  (juantos ,  ^«/  du  partage  fuivant    d'un  ancien  Cerc- 

€r<]fie  ffean  mas.    Lo   credan  toto  ente-  monial   compo(é  par  un    Hérault   d'un 

ramente.  E    ellos   fnean    ebltgados    de  Duc  de  Bouigogne ,  dont  une  partie  cft 

fervir  al fegnor ,  for  tjne  lo  dio  affu  fadre  imprimée  à  la  fin  des  Geftes  Romains 

en  AqHelUmanera  ,   <jue  ffn  ^adre  lo  avie  de  Gaguin.    ^u^and   un   Chevalier  oh 

affervir  por  el.    E  fi  for  aventura  fi]  os  Efcuyera  la  terre  de  ejuatre  hacellesje 

Varones  non  dexaffe  ,  (fr  oviejfe  nt^os  Roy  luy  peut  hatller  bannière  à  la  pre» 

de  algun  ffufijo  ,  (^  non  de  fija  :  ellos  lo  ntiere  bataille  ,  oti  ilfe  trouve  }  a  la  deu-- 

deven  credar ,  ajfi  como  fané  ffu  padre,  xiéme  ,  il  efi  hanneret  ,(*;'  a  la  tierce  il 

fifueffe  btvo ,  &c.  efl    Baron.    Touchant    les   Barons   de 

Comme  anciennement  ^^rofignifioit  Bourges  ,  voyez  M^.  de  la  Thaumaflîerc 

un  homme  ,  nos  Rois  appellercnt  Ba-  au  lieu  cité  cy-dcfl'us  ,  ôc  Loyfcau  des 

yo«j  leurs  hommes, c'eft-a  dire  leurs  vaf-  Seigneuries  chap.  7.  n.  44. 

faux  i  car  les  vafTaux  dans  nos  Coutumes  M^.  de  Cangc  dans  fon  Gloffaire  fur  le 

font  encore  appeliez  hommes  :  &  comme  mot  ^4re, remarque  que  dés  le  temps  de 

les  vafTaux  du  Roy  tiennent  le  premier  S.Auguftin  on  appclloit^^rowjles  grands 

rang  dans  l'Etat ,  tout  homme  de  grande  Seigneurs  qui  approchoient  de  la  perfon- 

nalÀTance  fut  appelle  Baron  ;  &  Bamage  ne  des  Princes, &qui  étoient  âleur  fervir 

ou  Baronage  figniôa  noble ffe  ,  courage ,  et  ^cç.  qu'il  juUifie  par  cet  eiidroir  duSer- 

équipage.  Capitul.  Carol.  Calv.  tit.  18.  mon4S.  de  ce  Père /^^/"r^/r^j  in  Eremo. 

apud  Bonoilum  tom.  1,    capit.  col.   77.  Nam  cum  ejfemus  apud  Oflia  Tyberina 

illa    (jHA    m  verno    palatio  fynodaliter  matre  caritatts  foctati ,  expédiantes  tem' 

pfTolatafufceptflts  ,  ea  etiam  cjua  in  Spar-  foris  tranquillttatem  caufa  remeandt  ad 

naco    de     Eptfcopaltbus    capttults   cum  Africam  ,  (^  gratta  illius  ,  cui  terra  c^ 

inluflrtbus  vins   ,  ç^  faptentibus  Baro-  mare    obedtunt  ,    tompul^  a   Pontian» 

nibus  veflris  obfervanda  delegtflis  ,  fed  prafe^o  viro  clanfftmo  ,  ejui  de  Roma  ad 

(jr  tlla  c^f.  Guillaume  Guiart  dans  la  nos  videndum  venerat ,  cum  eodem  ite- 

branche  aux  royaux  lignages:  ''«'»  reverfî  fuimus  Romam  ,  ad  intueri^ 

Mil  deux  cens  foifTante  trois  ans  dum  diltgentius  (tdificta  (^  opéra  paga- 

Sans  plus  d'incarnation  qucrre  norum  i  c^duElnsfum  cum  c^erts^ad 

Fift  venir  li  Rois  d'Engleterrc  videndum  cadaver  Cafaris  w  fepuicro  , 

Des  fiefs  qui  à  luy^  appartindrent  &  vidi  cjuod  ommno  effet  livido  colore 

Tous  les  Barons  cjut  terres  tindrent.  ornatum  ,  (jr  putredme   circumdatum  , 

Voyez  la  glofe  fur  la  préface  de  la  Prag-  ventremcjue  ejus  diruptum  ,  &  vermium 

rnatique  p.  25.  col.r,  à  lafindela  der-  perillum  catervas  tranfeuntes  profpexii 

rîiere  édition.  Alais  dans  la  fuite  ,  vray-  duo  cjuo^ue  famelici  tn  foveis  oculorum 

femblablement  parce  que  ce  nom  croit  pafcebantur ,  crines  ejus  non  adharebant 

devenu  commun  ,&  même  fi  commun,  capitt  ,  dentés  ejus  apparebant  ,  labiis 

que  les  bourgeois  des  grandes  villes  6c  confumptis  ,  (^  revelatum  erat  nartum 

cntr'autrcs  ceux  de  Bourges  croient  .ip-  fundamentum.  Et  tntuens  matrem  chrtf. 

peliez  ^^ro;?/,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  tiantffimam  dixi  ,  fbinam   efl  C a  fart  s 

le  chap. 46.  àcs  Coût,  publiées  par  M',  de  corpus  praclarum  .  ubi  magnttudo  dtvi' 

h  Thaumafliere  part.  i.  pag.  ^5.  on  ne  tiarum  ,  ubt  apparatus  debciarum ,  ubi 

le   donna  plus    qu'à  ceux  qui  avoieni  mHltitudodominorhm,ubtcatervaVt.\ïO' 

Sij 


I40  GLOSSAIRE. 

niim,  fibi  acies  mil'ttum  yViVi  canes  vc-  chofe   dans    le   chap.  t.  âes  nncienne^ 

naticiî&c.  Et  par  cet  autre  endroit  du  formules  publiées  par  Monficur  Bignon  , 

Sermon  6%.  Die  ubt  Imperatcres  cr  Re-  &  dans  les  auteurs  de  la  bafl'e  latinité. 

ges    ,  nbi  Principes   Aur   Barones  ,  nhi  Les  Allemans  appellent  le  Baron  Fr^v^rr, 

4îi^rh?n0'arg"r7tMmacornameKtaeorHm?  Bancrherr  ,    &  les   Espagnols  appc' lent 

^'îais  il  cfl;  trcs-notoirc  ,  que  ces  Scr-  le  Comte  &  le  Baron  ,  Ricvfomes ,  i\Q)^LS, 

mons  ne  font  point  de  S.  Auguftin  ,  &;  hommes.  Las  fiete  Partidas  part.  4.  tir. 

qu'ils  6nt  été  f  lits  par  un  impoftcur.  x.6.  loy.  10  R'cofomes  fegund  csftumbre 

Il  faut    encore    remarquer    que    Graf  de  Efpagyja  y  fou  llamados  les  que  in  1ns 

ne  fign'fie  pas  un  Baron  ,   comme  Ra-  otras  ticiras  dizcn  CONDES,  oBA- 

gueau  l'a  avancé  ,  mais  un  Comte  ,  &:  R  O  N  £  S,.  Vid.  Bignon  ad  tit.  56.  Leg. 

G^/*/ vient  de ^^m/z"o  qui  fignifie  la  même  SiJic^e. 

BARONIE.  ]  Paris  ,  arc.  6^.  Melun  art.  43.  Eftampes  art.  58. 
Montfort  art.  41.  Mante  art.  40.  Scnlis  arr.  34.Clermont  art.  105.  Virry 
att.  60.  Laon,ai'r.2i9.  Boulenois,arr.6.&:  ij.Oileans  air.  144.  Tours  an.^6. 
y^'7j.  12^.  130, 15)4. 295.Lodunois  chap.  6.  art.  4. chap.  12.  art. 7,  &:  8.  chap, 
2-8.  art.  I.  Anjou  art.  47.  ?.78.  496.  Iç  Maine  art.  54.  Se  56.  Bretagne  art.  381. 

C'efl  une  dignité  rcudale  qui  eft  plus  grande  que  celle  du  Seigneur 
Chaftelain  ,  &  moindre  que  celle  du  Comte  :  en  un  Royaume  il  y  a  plu- 
Tieuis  Baronies.  L'Auteur  du  grand  Coutumier  Uvre  fécond  chap, 
27.  écrit  qu'au  Royaume  de  France  ne  fouloit  avoir  que  trois  Baronies , 
Bourbon  ,  Coucy  ,  Bcaujcu  :  &:  l'auteur  du  Guidon  des  Praticiens 
au  titre  des  Fiefs. 

La  Baronie ,  fclon  nos  vieux  Prati-  Baronie  eft  une  terre  ,  où  il  y  a  toute 

ciens  ,  eft  une  terre  où  il  y  a  toutes  ]uf-  Jujf-tce  ,  Afarché ,  Chajlellente  ,  péage  ç*; 

tices  y  ce  qui  a  fait  dire  à  Baldc  ,  que  tout  L^ge  oflage  ,  meurtre  ,  rapt  çjr  encis ,  & 

homme  à  qui  le  Prince  a  donné  merum  dont  le  Seigneur  «ft  inférieur  au  Comte 

mïxtumcfue  imperium  ,  peut  prendre  le  &  Supérieur  au  Chaftelain.  Les  éiabllfe- 

titre  de  Baron  ,  &  l'Auteur  du  grand  mens  de    France  livre  i.  chap.  14.  15. 

Coutumier  de  France  liv.   i.  chap.  ij.  BersJÎ  a  toutes  Jufiices  en  fa  terre  ,  ne  U 

pag.  183.  Ic^.  i.  écrit  pareillement,  ^ue  Rois  ne  puet  mettre  ban  en  fa  terre  an 

tout  homme  ejui  a  hautejuf-ice  en  rejfort  Baron  fans  fin  affentement ,  ne  li  Sers 

fe  peut  nommer  Baron.  ne  puet  mettre  ban  en  la  terre  au  Va- 

Mais  comme  le  Chaftelain  a  haute,  vajfeur.  Bersfi  a,  en  fa  terre  murtre,  & 

moyenne    &c  bafte  Juftice  en  fa  terre,  rapt  (^  encis,  tout  ne  Teufi  pai  on^ues  an- 

ièlon  l'article  59.  de  la  Coutume  de  Tou-  ciennentent  (frc  Livre  2.  cap.  36.  Nus  ne 

raine  ,  &  l'article  premier  du  titre  5.  de  tient  de  Baronie  fe  il  ne  part  de  Baronie 

celle   du    Loudunois    &:c.    &    de  plus  par  partie  ou  par  frerage  ,  on  fe  il  «'4 

comme  le  Bâton  peut  donner  à  fon  vaf-  le  don    dou  Roy  fans   rien  retemr  fors 

fàl ,  qui  tient  de  luy  à  foy   tous  ces  de-  efue  rcjfort ,  cfr  cfui  a  marchée  ,  chaftel- 

grcz  de  Juftice  ,  fuivant   la  difpofition  lenie  ou  paage  ,  &  lige  oftage  il  tient 

de  l'article  59.  cie  la  Coutume  de  Tou-  à  Baronie  &:c.  Joignez  Bouteiiler  dan$ 

raine  ,  &  l'art.  3.  du  titre  6.  de  celle  du  fa   Somme  pag.   899.  au  titre  du  droit 

Loudunois  &:c.  il  faut  dire  en  confervant  de  Baron  ou  Auber. 
toTijours  l'ancienne   définition  ,  que  la         Spelman  dans  fon  Gloflaire  remarc^ue 
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qu'en  Angleterre  Tous  le  règne  d'Henry 
I  I  1.  il  y  avoit  deux  cent  cinquante  Ba- 
jronies  :  mais  fous  le  Regre  de  Philippe 
Augufte  ,  il  n'y  avoit  en  France  que  ^9. 
Barons ,  dont  voicy  la  lifte  tirée  du  char- 
tulairc  de  ce  Prince  communiqué  par 
MonfieurChuppc. 

BARONES. 

I  Dclphinus  d:  Alvernia. 
z  Gui  do  de  Donna  pctra. 
^Guillclmus  de  Bcllijoco, 

4  Itéras  de  Tociaco. 

5  A  chembaldus  de  Soliaco. 
■6  0aod:Dolis. 

7  Dominus  Caftii  Radulphi. 

8  Dominus  Monns  Falconis. 
5J  Dominus  Virfonis. 

10  Dominus  fancfti  Aniani. 
Ji  Dominus  Exoldunenfis. 

II  Vicecomcs  rand:E  Suzannac. 

13  Guillelmus  de  Rupibus. 
HRobertus  de  Perenaio. 

15  Juhellas  de  Meduana. 

i(j  Amalricus  de  Credone. 
17  Guido  de  Laval. 
j8  VicecomesThoarcenfis. 
19  Guillelmus  de  Mallcon- 

10  Gaufrcdus  deLezignen. 

11  Gaufredus  de  Cafliro  Eraudi. 
11  Dominus  Caftelli. 

23  Dominus  Montis  fortis  Amaltici 

14  Dominus  Montis  Morenciaci. 
25  Dominus  de  Rupc. 

16  Dominus  Livriaci  &  Novi  Mercati. 
27  Dominus  N'gellac. 

2S  Dominus  Cociaci. 

29  Dominus  fandi  Vvalerici. 

50  Dominus  Piquinienfis. 

31  Petrus  Ambianenfis. 

31  Rogerus  de  Rofeto. 

33  Advocatus  Betunac. 

34  ButicuIariusSilvane<51;. 

35  Balduinus  de  Albign. 
3(j  Aymardus  de  Pi6t. 

^7  Dcrnardus  de  Anduiiîa. 
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5b  VicecomesTurénrc. 

39  Guillelmus  de  Montepefuîl. 

40  Fulco  Paganellus  Conftab.  Norm, 

41  Radulphus  TciTon. 

41  Dominus   de  Orbec,  &  Longcvil. 
45  Dominus  Oliaci. 

44  Vicecomes  Caftriduni. 

45  Vicecomes  Lemovic. 
45  Vicecomes  Broc. 

47  Archembaldus  de  Comborc« 
^8  Nevilon  de  Vantador. 

49  Gaufridus  Martians 

50  Renaudus  de  Pontibus. 

51  Gifardus  de  Diderone. 
jz  Gaufredus  de  Ranco. 

5J  Gaufredus  de  Taunaio. 

54  Hnymeiicusde  Rocaforte. 

55  Guillermus  Mninguot. 
j(S  Guillermus  de  Maufcio. 

57  Vicecomes  de  Cona, 

58  Ponrius  de  IvlirabcL 

59  Dominus  de  Altoforti. 

Mais  quoyque  ces  Seigneurs  foient 
-tous  également  qualifiez  Barons  ,  ils 
differoient  néanmoins  en  ce  qu'il  y  en 
avoit  quelques-uns  qui  d'ancienneté  re- 
levoienc  immédiatement  du  Roy  ou  de 
la  Couronne  :  au  lieu  que  les  autres  , 
quand  le  Roy  n'avoit  point  mué  ou 
changé  les  hommages ,  relevoient  feu- 
lement de  luy  comme  Seigneur  des 
Comtez ,  ou  des  Duchez  de  fon  Royaume 
qu'il  avoit  acquis  ,  ainfi  que  l'a  remar- 
qué le  Coq  dans  fa  queftion  214.  au 
commencement  ;  &c  parce  qu'originai- 
rement il  n'y  avoit  que  trois  ou  quatre 
'Baronies  ,  qui  relevoient  immédiate- 
ment du  Roy  ,  de  là  vient  que  nos  vieux 
Praticiens  difoient,  qu'anciennement  il 
n'y  avoit  que  trois  Baronies  au  Royaume 
de  France  &:  les  autres  quatre  :  ce  que 
Loyfcaun'a  point  entendu,  qui  a  écrit 
dans  fon  traité  des  Seigneuries  chap.  7. 
n.  37.  qu'on  difoit  autrefois  qu'il  ^'y 
avoit  en  France  que  nois  Baronjfs  ^on 
parce  que  tous  les  anciens  Barons  re- 
levant fimplcracnt  de  la  Couronne  s'c- 
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toicnt  lairte  afTujeiir   aux  Dacs  &  aux  foient  point  d'autres  Juges  que  les  Pai  rt 

Comtes ,  ou  parce  que  les  aunes  ancien-  de  France   ;  ce  que  nous  apprenons  du 

nés  Baronics  avoient  été  érigées  en  Du-  Rcgiftre  ,  qui  cft  au  trefor  des  chartres. 

chez ,  Marquifats ,  ou  Comtez.  du  Roy  dont  on  a  parlé  cy-dclTus  ,  &  de 

Duchefne  dans  fes  preuves  de  l'hif-  Guillaume   de  Nangis  dans  la  vie   dfr 

toire  de  Guignes  page  671.  rapporte  un  Loiiis  I  X.  où  il  rapporte  qu'Engucrran 

Extrait  de  la  demande  de  Monfieur  le  de  Coiicy  accufc  d'avoir  fait  pendre  in-- 

Duc  d'Orléans,  contre  Mondcur  de  Lu-  juftemcnt    trois  jeunes  Gentilshommes 

xembourg  Comte  de  S.  Paul,.&:  Ma-  qui  chaflToient  dans  fes  bois,   refufa  au- 

dame  Jeanne  de  Bar  fa  femme  ,  qu'il  Roy  de    répondre     en    fa  \  Court   ,  Se 

cpoufa  le  7.  Juillet  de  l'année  1455.  o^  demanda  d'être  jugé  par  les    Pairs    de 

il  eft  dit  que  les  quatre   anciennes  Ba-  Frxnce  ,  comme  Baron  ,  ce  qui  luy  fut 

rouies  de  France  étoient  Co^cv ,  0<ïo«  ,  refufé,  parce  que  fa  Baronie  ,  qui  par- 

Sully  ôc  BeatijeH.  les  îoix  du  Royaume  ne  tombe  point  en 

Mais  l'Auteur  du  Grand  Coutumier  partage,  avoit  néanmoins  été  diviféc.  7^- 

qui  n'en  admet  que  trois,  éctit  dans  le  circo  dommus  Rex  -,  dit  cet  Auteur  ^do" 

chap.  17»  de  fon  fécond  livre  pag.  i8i.  minum  de  Couciaco  fecit  ad  Curiam 

que  la  première  étoit  BoM-rbon  ,  qui  ne  evo<:ari  fnper  ta.li  facmore  refponfnrum  ii 
fc  trouve   pas  néanmoins  dans   la   lifte      ^«/  in  Regts  prafeMtia  cojiflitmHs  ,  dtxit 

rranfcrite  cy-defTus  ••,  ce  qu'il  faut  en-  fe  de  refponjione  cogt  non  debere  ,vo\zu% 
tendre  de  Bourbon  quand  il  étoit  pof-  &:  petens  pcr  Parcs  Francise  fi  poffet , 
fcdé  par  la  famille  d'A'chamb.iuld  ,  &  fecundùm  confuetudinem  Baroniae  ju- 
avanr  qu'il  appartînt  à  Robert  fils  de  S.     dcau'.fedco-nrracumprohatHinextitir, 

Loiiis&  à  fes  delcendans. Que  la  féconde  per  curtd  retraaBa  ,  quod  terram  in 
ctoit  Co^fv  &  la  troificme  Bea.u]eu\  ce     Baronia   non    tenehat  ,    qma,   terra  de 

qui  fc  trouve  conforme  à  un  ancien  Re-  Bovis  ,  (jr  de  Gomeyo  ,  ejtf£  à  terra  de 
giftre  de  la  fin  du  13.  fieclc  qui  eft  au     CoHciacoperfraternttatispartitionemde-^ 
trefor  des  chartres  du  Roy  cotte 34.  Lct-.     ctfafuerat ,  illud domtnttim  Baronid  im~ 
tre  75.  &rcité  par  duTillet  dans  fon  recueil     portabat.    Tait    tgitnr  altercaxtone  ne 
de  rangs  page  18.  de  l'édition  de  1307.  où     gotio    dependente   ,  Rex    dommum    de- 
l'on  voit  que  ces  trois  Baronies,  comme      Couciaco  ,   non  per  Pares  nec  milites  y 

Jes  premières  de  France  ,joiiifîbicnt  dt:^  fedper  clientes  aulicos  fecit  capi ,  cr  /«■ 
prérogatives  des  Comtes,  &  pouvoicnt  domo /naPanfius  ,qua  Lttpara  dnitHr,-. 
amortir  comme  les  Pairs:  &  enfin  Jean  cHflodiarefervari.Proceribhspofimodum 
le  Coq  dans  fa  qucftion  21 4.  au  commen-  Panjius  congre gatis  Domino  de  Couciaco 
cément,  écrit  au  contraire  qu'autrefois  inmedio  c^n^nuto ,  Rex  enmfuper  cafn 
il  n'y  avoit  en  France  qu'une  feule  Ba-  pradiBo  refpondere  compniit.  Tune  ille 
ronie,  &  que  cette  Baronie  étoit  Mont-  per  Régis  voluntatem  omnes  Barones 
morcncy.  Touchant  la  Baronie  de  Bour-  tbidem  conjifientes  fui  generis  velparen- 
bon  ,  voyez  du  Tillet  dans  fon  Recueil  teU  ad  fuum  confilinm  convocavit  y 
des  Rois  de  France  p.  155.  tantacjue  fuit  tbt  fat  gcnerts  nobilitas  » 

Quoyqu'il  en  foit  la  fuite  de  la  differcn-     ^uod  Rex  ^uaffolus  prarer  paucos  con^ 
ce  qu'il  y  avoit  entre  ces  Barons,étoit  que    fîlttfui  remaneret.  çfrc. 
ceux  qui  rclevoient  immédiatement  de  la         Non  feulement  nos  Rois ,  &  les  Ducs 
Couronne,  avoient  l'avantage  fur  les  au-     &  Jes  Comtes  qui    relcvoicnt  d'eux  ,- 
très,  qu'ils  étoient  feuls  reputcz  Pairs,     avoient  leurs  Barons,  mais  encore  les 
&  qu'en  cette  qualité  ils  ne  rcconnoif-     Evêques  ;  car  par  exemple,  l'Evcquedc 
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-Paiis  avoir  Ces  cinq  Baronics  ,   Tçavoir  Teney<tmo/ida  p.  i^i.\^^> 

Conflans-fainte  Honoripe  ,  Chevieulc,  Il  ne  rcfte  pUis  maintenant  qu'à  parler 

Maurepas  ,  Montjay  &  Lufarchcs  ,  dont  du  droit  établi  anciennement  touchanc 

Conflans  de   fainte  Honorine    apparce-  les  Baronies  i  mais  parce  qu'il  eil  exph- 

noient  aux  Scigneu' s  de  Montmorency  ,  que  dans  une  vieille  Enquête  faite  vers 

qui  à  cauie  de  cçs  fiefs  ont  porté  le  dais  l'an  1340.  on  la  raporcera  icy  toute  cn- 

des  nouveaux  Evêqucs.  Les  Evcques  de  tiere   ,  quoyqu'elle  ait  été  publiée  par 

Poitiers,  ceux  de  Troyes ,   d'Orléans,  Monficur  Ménage  dans  fon  h  ftoirc  de 

avoienr  auffi  leurs  Dirons;  Se  par  la  fuite  Sablé  livre  6.  chap.  5.  page  176.  177.  où 

des  temps  cette  qualité ,  comme  celle  de  elle  eft  comme  dans  un  lieu  perdu  pour 

Comte,   de  Marquis    &c  de   Châtelain  ce  qui  concerne  l'intelligence  des  Cou- 

devint  fi  commune  ,  qu'Henry  III.  en  tûmes  d'Anjou,  du  Maine  ,  de  Tou- 

1579.  le  17.  Mars,  fut  obligé  de  défendre  raine  &  du  Loudunois  ,  à  laquelle  elle 

ftiivayit  rArrefi  de  fon    Confetl  privé  peut  néanmoins  contribuer. 

dn  -10.  Mars  1578.  de  pr^blier  auctines  Nous  difomms  que  li  ufaige  de  To 

£reariofis   de    Seigneuries   en   nouvelles  raine  &    d'Anjou  ,  tSc    del  Maine  fon- 

.dignitez.  ,  finon  cjue  les  Seigneurs  aux-  tels  ,  que  quand  filles  à  Barons  font  ma- 

i^uels  fera   attr-ibué   nouvelle    dignité  riées  par  père  &  par  mère  ou  par  amis, 

fuftntde  cjualité  requife:  àfçavoir  que  &  que  elles  ont  en  mariage  de  la  terre 

la  terre  qui  ferait  érigée  en  chafiellente  ,  au  père  ,  ou  à  la  mère  ,  que  elles  ne 

aurait  d'anctennetéhaute  Juft:ce  moyenne  puent,ne  ne  doibvent  rappeler  fut  celles 

.&  y^jfe  fur  les  fujets    d'tcclle  ,    droit  qui  rcmcaient  en  faifine  de    toutes  les 

de  foire  ,  marché  ,  Prévôté  ,  péage  ô"  autres  choufcs  ,  c'eft  à  f^avoir ,  Tainz- 

fréemmence  fur  toutes  Eglfes  etans  au  née  :  &  de  ilcques  en  avant  ,  toutes  les 

dedans  de  ladite  terre;  que  la  Baronie  cfchoitcs  qui  advienent   des  Baronies , 

feroitcompofée  de  trois  Châtellenies pour  font  à  l'ainznée  &  aux  hoirs  de  l'ainz- 

le  moins  ,  qui  feront  unies  ç^  incorporées  née:  fans  ce  que  les  puifnées  y  puident 

tnfemhle pour  être  tenues  à  unfeul  ho-  ne  doibvent  liens  avoir.  Car  li  ufage  de 

mage  du  Roy  s  que  le  Comté aurott  deux  Toraine,  &  d'Anjou  ,  &  del  Maine  font 

Barcnies  y  ^  trois  Châtellenies  pour  le  tel  que  nule  Baronie  ne  fe  démembre   , 

moins ,  ou  une  Baronte  (^  fix  ChâtelU'  ains   reviens   tout     temps    à   l'ainznée 

ities  ,  aujfi  unies    (^    tenues   du   Roy  i  à  tenir  &c  à  exploiter  par  raifon  d'ainz- 

^ue  le  Marquifat  ferait  compofé  de  trois  néeiïè,  &  ainfi  par  toutes  les  terres  ,  & 

Baronies  ,  cJr  de  trois  Châtellenies  pour  par  toutes  les  appartenances   de  celles 

ie  moins,ou  deux  Baronies  &  fx  Châtel-  trois    BaiHies.  Car    Miflîres  Robert  de 

lenies    unies  (jy  tenues    comme  dejfus.  Sableiiil  ot  deux  filles  :   defquelles  Mif- 

Voyez  la  Conférence  des  Ordonnances  fire  Guillaume  des  Roches  ot  l'ainznée. 

livre  10.  tir.  I.  part.  i.  tom.  i.  pag.  895.  Et  por  ce  ot  ledit  Guillaume  toutes  les 

Choppin  furletit.  5.  art.  47.  delà  Cou-  Baronies  ,  qui  appartenoicnt  audit  Ro- 

tume  d'Anjou.  Befly  dans   (zs  preuves  bert,  &  toutes  les    autres  Seigneuries 

des  Comtes  de  Poitou  p.  }i$.  317.  }i8.  luy  remettrent ,  enfement  or  les  Baro- 

Jes  preuves  des  libertcz  de  S.  Aignan  p.  nies  quittes  &  délivrées  à  tenir  ,  &  a 

61,  6^.  64.  Se  Camufat  dans  {es  Anti-  exploiter  par  raifon  d'ainznéelTe  ,  fans 

quitez  de  Troyes ,  page   x6o.  161.  &c.  ce  que  Miiîîre  Jefioy  Marciau  ,  qui  oc 

Voyez     auflî   Aumofnerte    l'art. 25.    du  l'autre  à  femme  en  euft  ne  tenifl  riins, 

lit.  I.  de  la  Coutume  de  Nevers  &  l'art,  outre  délivres  de  rente  ,  que  li  dit  Rc-* 

47.  de  celle  d'Anjou  ôcc.  &  Lmdan  de  bert  luy  avoit  donné  en  mariage.  Et  cn^ 
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fcmcnt  otMiflîrci  Guillaume  des  Ro- 
ches deux  filles  derquclles  Miflires  A- 
monis  de  Craon  ot  l'ainznce  ,  &  por 
ce  ot  lidit  Amorris  toutes  les  apparte- 
nances audit  Guillaume  ,  fans  que  l'au- 
tre fille  ,  qui  fut  ContefTe  de  Blois ,  & 
puis     VicontclTe     de    Châtcaudun     ot 
rien  en  l'héritage,  ne  cz  conqucftcs , 
outre  Coi'i  mariage  que  Ton  perc  li  donna, 
jaçoit    ce    que   liditz    Guillaume   poet 
faire  de  fa  conquefte  fa  volenté.  Enfe- 
mcnt    Mifliies    Juhes    de    Maicnne  ot 
trois  filles  ,  defquelles  Miflires  Drcves 
de  Mcllot   ot  l'ainznée  ,  o   toutes   les 
B.ironies     db    Mayenne  ,   5i    MilTires 
Henrys  Davaugor  l'autre  apiés ,  &  Mef- 
fîre  Pierres  qui  fut  Conte  de  Vcndofmc 
Tautrc,  &c  n'orent  les  deux  filles   puif- 
nées  que  leur  mariage.  Et  Meflîres  La* 
vauguion  otdeux  filles  ,  dcfquclles  Mif^ 
fires  Mahie  de  Montmorency  ot  l'ainz- 
néc  o  toutes   les  Baronics  ,  &:  li  fuiz 
audit  Mnliie  ot  la  puiznée,  &;  n'ot  que 
ce  qui  li  fu  donné  en  maiiagc.  Et  Mi- 
chires    OUviers  de    Rochefort  ot  trois 
filles  ,    defquclles  Miflires  Barrhellcm/ 
de  l'ifle  od'ainznée  ,  o  toute  la  Baronic , 
^Ics  autres  deux  furent  mariées,  l'une 
à  Monfcigncur  Aimery  de  Varcze  ,  ôc 
l'autre  à  Monfeigneur  James  Peloquin  , 
tic    n'orent    en  mariage  chacune  ,  que 
60  livres  de  rente  Et   li  fiies  de  Pafla- 
vant  ot  deux  filles  ,  dcfqnieux  Tainznée 
fut  femme  au   ficur  de  la  Haye,  &  ot 
route  la  Baronic  ,    &    l'autre  n'ot  que 
li  mariage  que  li  percs  luy  fift.  Et  Miffires 
Gantiers  de  NTontforiau  ot  trois  filles,  def- 
GiJel'es  Monfcigneut  Pierres  Savary    ot 
l'ainznée,  &  Monfeigneur  Guillaume  de 
Miremande,  l'autre,  &Miflires  Geuffrois 
delaGrezille  ,  l'autre  ;  de  quand  ly  dys 
Gauriers  fut  morz  ,  toute  laBaronie  é- 
cheut  audit  Pierres  Savary  oar  la  raifon 
de  fa  femme  qui  cft  ainznce.  Et  les  au- 
tres deux  n'orent  riens  en  l'efchoite  du- 
dit  Gantiers  ,  &  en  toute  fa  terre  ,  ne 
SDcz  Içs  mariages  que  elles  avoieni  eu. 
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El  Miflires  Robert  de  Perrenay  ot  dcur 
filles  dcrquell:s  Miflires  Hubert  Turpin 
ot  l'ainznée  o  toute  la  Baronie  de  Sara- 
blancas  ;  fi  comme  il  cft  appariflant ,  que 
Miflucs  Rotro  de  Montfort  qui  elle  fut 
femme  ot  &  liet  toute  la  Baronie ,  Se 
l'aune  fut  mariée  à  Monfeigneur  Guy 
Turpin  ,  fans  riens  prendre  en  la  Baro- 
nie ,  &  n'ot  que  ce  qui  luy  fufl:  donné 
en  mariage.  Encore  a  iceluy  Rotro  de 
Montfort  la  Baronie  de  Chafteau  An- 
gour ,  Scelle  de  faint  Chriftophle  en 
Toraine  ,par  la  raifon  de  ce  qu'il  a  la  fille 
ainznée  Monfigneur  Huge  Dalve.  Ja- 
çoit ce  que  il  y  a  deux  autres  filles, 
defquellcs  la  féconde  eft  mauce  d<.  n'a 
que  cent  livres  de  rente  en  mariage.  Et 
comme  il  eft  appariflant  que  Monfi- 
gneur Jedouin  de  Doué  ot  deux  filles 
dont  l'ainznée  cft  femme  Monfigneur 
Bcrthclemy  de  rifle  ,  ôc  lapuifnéecft 
femme  au  fuiz  ,  Monfigneur  Joufroy 
d'Enfcnis  ,  qui  n'ot  que  unzevins  livre 
de  rente  en  mari:igc.  Et  les  deux  Barc- 
nies  remcftrent  à  l'ainznée.  Et  o  tout 
ce  ,  nul  de  toutes  les  foreurs  puifnées 
devant  dit,  n'orent  riens  es  Baionies, 
ne  es  cfchoetcs  de  B  ironies,  ne  mes  les 
mariages  que  père,  (Se  mère  leur  avoienc 
fait  ,  ou  li  lignaig"s  de  par  le  pcre  &:  de 
par  la  mère  fe  aucuns  cas  avicnr  qui  fort 
déterminé  en  certaine  manière  par  droit 
efcrit  derechef  de  Toraine  ,  &  Anjou 
&  le  Maine  :  3i  le  li  ufage  dit  le  con- 
traire ,  &  li  ufages  foicnt  tels ,  que  il  air 
été  gardé  en  plufieurs  cas  qui  foieni 
maintefois  avenu  ,  &  ait  été  la  chofe 
gardé  par  anciens  temps  paifiblemenc: 
mefmement  fe  li  temps  eft  fi  long  quïl 
ne  foit  nu  le  mémoire  en  nul  cas  que 
foit  aucun  ,  ne  ait  été  gardé  le  contraire*, 
iceluy  ufige  eft  fi  longemcnt  ancien- 
neté paifiblement  gardé  ,  -&  en  quel  ma- 
nière que  le  contraire  n'ait  été  gardé 
fîit  plus  à  garder  que  le  droitefciipt.  Et 
par  icchiy  ufige  doit  donc  l'en  plusju- 
Sier-,.  tout  foit  il  conuaire  au  dioit  ef- 

aipt 
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ciïùX  >  ne  n'eft:  pas  meftier  que  jugement  aune  qui  face  pour  eux.  Et  difons  que 

en  ait  cicdrefTe.  La  chofe  a  été  en  tout  l'uiage  &  la  couftume  des  tcms  devan-t 

les   cas    qui    (ont   avenu    paifiblcmcnt  dites  eft    appiouvée  ;  que   bien  foit  le 

d'ancienneté  gardée ,  fansgaiderle  con-  pcre  &    la  i-ncie   mort  ,  que  toutes  les 

traire.   Derechef  noUs  difons   qu'il  eft  droitures  qui    pudent  avenir  au  ptre  8c 

ufaçe  ,  ëc  couftume  toute  efprouvée  en-  à  la  merc  par  droit  d'héritage  ,  avient  i 

tre  frères  ,  &:  entre  frères  ôc  fœurs  ,  que  leur  hoir  par  Tus  Ôc  par  la  couftume  de 

quand  cfchoiies  avienncnt  ,  puis  qu'ils  la  terre  qui  telle  eft.  Derechef  Anjou  ,- 

font    départez  ,  les  efchoitcs  viennent  Toraine  ,&  Maine  ont  été    de    longu* 

toutes  au  frerc  aifné  ,  fins  que  les  fre-  main   à  im  Seigneur    5c   d'une  mefmc 

res  puifnez  ,  ni   les  fœurs  n'y  puid'ent  Conté  par  l'efpacc  de  60  ans  &  plus  i' 

rien  prendre  ,    fi  le  frère  aifné  ne  leur  &  tout  enfemble    tenu    en  un   mefrac 

donne  de  fa  volonté.  Pourqnoy  nous  re--  Conté  ,  &  en  une  Seigneurie ,  «^cs  qu'à 

qucrrons  qnc  cet  ufage  &c  couftume  foit  tant  que  li  Rois  donna  au  Conte  ,  An- 

ainfi  gardée  entre  les  fœurs  comme  en-  jou  ,  &  retint  Toraine. 

tre  les  frères.  Et  difons  qu'elle  y  doit  Joignez  le  chap.  14.  du  premier  livr« 

être  tenue  ,  fi  elles  ne  peuvent  montrer-  desEtabliflemens.- 

*  Droit  de  B  A  R  .^JJ  E  :  Barganaticum.  ]  Patente  de  Charles  le 
Chauve  en  faveur  de  l'Abbé  &:  Religieux  de  S.  Denis  en  France.  An- 
no  <).  R€gni  inà,i[i.  7.  portant  confirmaiion  d'autres  patentes  de  Charles 
le  Grand  Ton  ayculjde  Loiiis  Ton  père,  avec  remife  de  divers  droits.  Cori" 
cejferunt  omnes  îeloneos  vel  Vi^x^'Siï\'2ii\QQS  ^  five  ^onticos  yVel  pilvera- 
ticos ,  (eu  rotaticos  (jr  cefpitaticos  ,  falutaticos  ,  mutaticos  ,  vel  reliquat 
exa^iones  de  omnibus  navihns  tjH.e  per  univerfa  Jlumina  ^tam  per  aquam 
ultra.  Ligerimytam  adfurreÛum  qitam  defcenfum  ndvigare  videbantnr  ,neG 
non  de  omnibus  carris  &c,- 

Ce  titre  eft  une  remife  de  tous  tributs  &  péages  à  caufe  de  ce  qui 
fera  conduit  par  eau  ,  ou  par  terre  , appartenant  aux  Religieux  de  S. 
Denis.  Barganaticum  eft  de  ce  qui  eft  porte  par  battcau.    Barga  ou 
Barca. ,  Barque  ou  Baueau:  terme  fréquent  dans  les  loix  Saliqucs.  Ijidorus 
originum  lih.  I9.  Barca  efi  qu£  cuncfa  naquis  commercia  ad  Litus  portât^ 
Hjic  naves  in  pelago  propter  nimias  undas  fuo  fufcipit  gremio,  Jjbi  autem 
appYopinquaverit  portui    teddit  vicem  barca  navi  quam  accepit  in  pelago, 
Guillaume  Guiard  en  Ton  hiftoire; 
Li  Rois  eft  en  une  Bargottc , 
Nul  pointet  ne  fe  deconforte,- 
Le  Cardinal  devant  luy  porte 
DelaVrayeCroix  la  femblancc^ 
Un  autre  vaiiTcl  les  devance. 
Abbo  de  Bello  Parifiac^  urbis.  1. 1. 

^uam  plures  numéro  naves  numerante  c ar entes j 
Extat  easman  vulgo  Barcas  norniisari 

Etliv.  1, Barcas  perflumiriaraptant*  (  M^  Galland.  ). 

T 
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BARRAGE.  ]  Qm  cft  un  droit  de  péage  qui  Ce  lcvcenpîuficuf« 
villes,  comme  à  Paris  ,  au  Mans  ,  en  Anjou  ,  a  Saumur  ,  à  Orléans 
^  ailleurs  ,  au  lieu  où  la  barre  eft  afllfe ,  fur  les  paffans ,  chevaux, 
charrois  ,  bcftail  ,  vivres  .'^^i  marchandifcs  ,  pour  entretenir  le  pont, 
chau{lce5pavc&:  paflagc  :  do;i,ic  eft  fait  mention  en  l'arr.  ^yj.  de  rEdic 
de  Tan  1^79.  roriorium. 

"^  B  A  R  R  E  N  D  E  GU I'  ]  Labourt,tic.  5.  art.  19.  Ceft  un  bois 
„clos  Se  fermé 

BARRES.  ]  Exceptions.  Voyez  rarticlc  Oc  la  note  qui  fui  vent. 
BARROYER,  B  ab.roye  m  ents.  ]  En  la  Somme  rurale 
font  les  induces  &  délais  que  les  parties  litigantcs  prennent  pour  pro^ 
céder  en  la  caufe,ou  pour  l'inftru^lion  d'icclle.  Et  en  un  Arrcft  donné 
à  la  Chandeleur  12^4.  pour  l'Abbé  de  S.  Riquicr ,  &c  au  fécond  livre 
de  l'ufagc  de  Paris  &:  d'Orléans ,  les  défenfes  &:  exceptions  font  ap- 
pellécs  Barres  ,  qu'il  faut  propofer  par  ordre,  fait  declinatoires ,  di^» 
Jatoires  ou  peremptoircs. 

Barroyer  ceiï  ce  (emhle  dehatre ,  con-  raifi»Jt  eft- qu'au  jour  que  rapporte  efl  le 
tefler,  de  les  Barrovemens  font  ce  fernble  lihelleyCfjcore peptt  Av»ir  mutre  ]ottr  d'avis 
des  conteflations  ,  des  débats.  Voicy  fur  le  libelle  \  encore  fur  ce  \our  an  re- 
le  paiïage  de  la  Somme  rurale  dont  Ra-  tourner ft  rien  ne  trouve  à  barroyer  au 
gucau  a  entendu  parler.  Apres  déclina-  libelle  ,  ^  qu'il  contienne  tout  ce  qu'il 
toires  er  dilatoires  fur  ce  mifes  en  ceu-  doit  contenir  ,Jî  peut  le  demandeur  de- 
njre  ,  s' aucune  en  peut  avoir  qui  vaille  ,  mander  jour  de  veue  du  lieu  ,  qui  eji 
jdoit  être  demande  faite  fur  ce  ,  çjr  com-  attjfi  eflroite  (fr  difficile  chofe  ,  ç^  precifée 
mijfion  ramenée  a  fait  avoir  par  efcript  i  à  fnire  ,  fi  comme  f  après  dtraj.  Apres 
(^  en  libelle  la  demande  a  certain  jour  ,  jour  de  veHe  fi  rien  ny  peut  eflre  bar- 
(^  ce  appelle-on  libelle.  Et  doit  efire  amf  royé  ,  peut  encors-  le  deffendeur  de' 
demandé  par  plufeurs  raifons  i  l'une  efi  mander  garand  ,  qui  efl  aujfi  chofc 
que  difficile  chofe  eft  de  faire  ,  ^  former  moult  difficile  ,  là  où  il  appartient  moult 
telle  demandé  pare  fer  it  comme  dit  ejî-,(jr  de  in  duce  s  ç^  moult  de  barroyemens  ,  (^ 
four  ce  fouvent  on  y 'trouve  avantage  peut  derechef  avoir  veué  lieUf&cc. 
A  fort    barroyer     la   matière.    Vautre 

BASjusTictER.  ]  Mcaux  >  art.  115.  Melun ,  art.  12.  &:  19.  Sens, 
art.  17  &:  18.  Scnlis,  art.  iio.  &  fuivans.  Vallois,  art.  24.  Nivcrnois, 
tit.  I.  Tours ,  art.  2.  &:  fuivans.  Acs,  tit,  9.  art.  33.  tir.  13.  art.  13.  14.  tit.  14, 
^rt.  I.  S.  Sevcr  ,  tir.  18.  art.  2y.  2^. 

Cour  BASSE.  ]  Acs ,  tir.  14.  art.  i.  &:  au  ftyl  de  Liège  :  Qui. 
apparient  au  Seigneur  bas  Juftdcier  ^qui  infimam  habet \uxj^fdictiûnem  y 
a  la  différence  du  Seigneur  qui  a  moyenne  ou  haute  jufticc.. 

B  AS  SE  Ju  RI  s  DICTION.  ]  Solle  ,  tic.  10.  arc.  i,  &  ailleurs, 
BAssEjuSTiCEau  premier  &  2.  chapitre  du  ftyl  de  Liège,  &:  ailleurs. 

La  BASSE  Justice  eft  appellée  foncière ,  comme  dit  Boutil- 
licr ihL  SEMiDjR.oicTr  :au commencement  de  l'ancienne  Coutujnc 
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âeïoutaine:  &:Faymidroict:  Sollc  ,  tic.  1,  art.  8.  tir.  10.  arc.  a. 
"Voyez  le  mot  ]  u  s  T I  c  E. 

*  BASSIN  ^'droit  de  Baffin.  ]  Au  dénombrement  du  Vidamc  de 
Ghalons ,  rendu  à  l'Evcque  l'an  1581.  Nous  avons  tin  droit  appelle  le  droit 
de  Baihn ,  qtti  efi  tel  que  Dame  Vidame  peuvent  par  chacun  an  prendrt 
un  Bajjîn  d'environ  unfefiier  plein  de  raijins  ,  en  quelque  vigne  quilvoii'^ 
droit ,  es  environs  de  S.  Michel^  &:c.  (M^  Galland.  j 
I    BASTAGE.]  Acs,  tit.  II.  art.  y.^oS.Sevcr  ,tit.  iô.  art.  5-.^. 

C'cft  le  devoir  que  le  Seigneur  peager  prend  d'un  cheval  bafté  fans 
charge,  ou  charge  ,  pourraifon  du  baft,  outre  le  péage  ,  pour  raifon 
de  la  marchandife.  i'/V/>rj'/<?y^/ï  hafiagarum  cf  bajlagarii  ,  qui  curant fa^* 
cris  largitionihus  vel  iirariojacro  perferri  canones  j-  û*  foiemnes  largi" 
tiones,  (  *  Vid.  Jacob.  Goth.  ad  leg.  4.'  Cod.  Theodof.  de  Murilegulis ^^ 
lib.  10.  tit,  2.0. Tom.^.p.^o%.) 

B  AST  ARD.]  Paris  ,  art.  i^%.  Meau^f,  art.  25?.  Sens,  art.  17.  5^ 
fuivans.  Melun ,  art.  298.  &  fuivans.  Tours  ,  art.  242.  245.  520.  521, 
Bcrri ,  tit.  19.  arc.  29.  &:  30.  Lodunois  ,  chap^^ay.  art.  3.  &:  15J.  chapirre 
30.  art.i.  Anjou,  arc.  41.  31^.  343.  344. 34^  Le  Maine,  art.  48. 328.3  jy. 
3y^.  3^7.  Grand  Perche,  arr.  17.  &:  5)5?.  Normandie  chap.  27.  &:  ^60 
Amiens  ,  art.  249,  Monftreuil,art.  ii.Beauquefne  ,  arr.i.  Peronne,  arr» 
4.  y.&:^.  Auxerre  ,  arr.-3i.  32.34.  Bretagne  ,  art.  32^.  &  au  tit.21.  Dour- 
dan ,  art.  123.  Cambrai ,  cit.  3.  art.  5.  d>c  612.  arc.  5».  10.  Artois,  art.  dernier. 
Calais  ,  art.  134.  135.  169, Bar,  arr.  73.  95.  126.  cit.  160.  Valcnciennes  ^ 
art.  m.  12/2.  123.  Namur  ,  art.  84.  85.  H<ec  collcclio  nec  naufeam 
inducat  ,  nec  bilcm  moveat,  Alius  efi  enirn  hujus  indicis  ufus  ^utfum 
^r-^fatus  alioqui  diligente  fiultitia  nihil  ridiculum  magis. 

Le  Baftard  efi  fpurius ,  a^rnifiae, ,  (yx.ÔT<c5 ,  k'^âra^  ,  aTmpacTïiy  ,  conceptuf 
vulgo quifitus^  qui  7n>pvo}-ivH,vel  etiam  voQoç,  (^vom/l'ol ^nainralis tantùrn  qui 
exjufiis  nuptiis  ortus  non  efi  :  hjLc  vox  enim  fignifcat  non  tantiim  natu- 
falemfilium  vel  noîhum  ,  fed  &  fpurium.  Nothus  efi  qui  ex  concuhina  vel 
Arnica  fufceptus  efi  qui  natus  non  efi  ex  uxore  légitima  y  qui  non  ejl  legi-- 
timui  :  quo peregrino  nomine  Romani  ufi  funt ,  cu?n  latinum  rei  notnen  non 
haberento^uintiltanus  lih  3.'  ca^,  6.nothî  maiernoignobiles génère ,  (^  efi 
nomen  Grxcum  :  nam  Latine  quernadmodum  dicas  non  efi,  Serviusin  7. 
JEneidos.  Spurius  efi  qui  ex  meretrict ,  ex  lupa ,  qu.e palarn  qu^cflum  facit  in 
lupanario  .  velfe  vulgo profiituit  tn  taberna  cauponis ^aut  meritoria  vel 
qui  ex  incefio  ,  ftupro  vel  adulterio  progenitus  efi  :  quorum  appellatio  in- 
famis  efl.  Nothorum  non  item.  At  Baftardi  hodie  voce  Germanica  appela 
lanîur^^  quiiunque  extra  matritnonium  naficuntur  ^quâCi  dcgcneris  ingenii, 
obliqui  generis  ,peregrin2e  conditionis.  ^i  H ebr.eis  mànzcxcs  ^  quales 
Mtieas  yHercHles ,  Thefens  ,  Romulns ,  Alexander  magnus.  Nothus  diii* 
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tur  qnifquis  de  difpari  génère  ndfdtur  :  Ijidorus.  lih.i.  cap.  ^.  Sic-vh 
vcrbi  vel  nominis  per  interpretationem  colligitnr.  Terr£  fltus  ,  Ciceroni  ^ 
Perjio  >  ut  quihufdâm  pUcet?nagis*  At  terrât  filios  vulgus  vocat  quorum 
gentis  incertum  cfl^  inquit  TertuU.  in  Apologetico  :  qui  ohfcuro  &  ignoto 
génère  nati  :  qui  ignetis  parentibus  natifunt.  LaBaniius  li,  \.  in/l.cap.ii.. 
tx  O^dvio  Minittii  FcUcis  .  Hanc  ieSîionem  in  Cicérone  Volitianus  con» 
frm.ivit.  Vide  adagia  Ernfmi  cr  Junii,  Aliifunt  qui  terra  dicuntur  ortiy 
qui  bus  multum  du^hritatis  ndfert  ^Jetufî^as.  .^intilianus  îib.  5.  cap.  7. 
tjudes  S  parti  ,  Gai  .^  Opici.  Tous  ceux  (onibafiards  x\v\\  font  ciigcndicz 
hors  mariage  ;  De  quibus  doBiffimus  Cujacius  ad Novellam  18.  Jufiiniani , 
^  Scaliger  ad  Fefium,  Les  Baftards  s'appellent  ValUtons^2s  Tauteurde 
la  vieille  Chronique  de  Flandres  ,chap.  18.  &:  par  les  Statuts  de  Liège  , 
4eSuinrc&:  d'ailleurs ,  ne  font  admis  aux  offices  de  Juges  ou  Confeillers. 

Philippe  de  Comines  dans  le  chap.  1.  leg.  Taurin.  9. 10.  n.  &  12.  n.  54.  p.  ioo> 
-du  livre  l'eptiémc  de  fes  Mémoires  ,jious  £c  enfin  Paul  de  Cadres  fur  le  corn- 
apprend  que  de  Ton  temps  on  ne  f.ù-  mcncemcnt  de  la  \oy  etjî  perce  périt  ^.  ■^. 
foit  pas  grande  différence  au  pays  d'Icalie  de  hberis  (^  pojlhuntis  ,  n.  ^  &  Fran- 
d'un  enfant  baftard  à  i^n  légitime  *,  ce  cifcus  à  Ripa  fur  la  loy  ex  fa^o  ^.ft  e^uis 
qui  doit  être  entendu  du  baftard  né  ex  rogatus  n.  9.  ad  Trebellianum  ,  écrivent 
foluto  &  fohta  }  &c  Baitole  dans  Ton  que  de  leur  temps  le  nom  de  Baltard 
traité  de  tnfignibH^  ç^  armis  ,n.  j.  à\i  n'étoit  point  odieux  en  France;  &  en 
auffi  la  même  chofeen  ces  termes  .-  £f  effet  de  leur  temps  les  Baftards  des 
hoc  ,  dit  il  ,poJfet  ejUttrian  baftardi  ,  vel  Nobles  ,  croient  nobles  parmi  nous  ,  & 
rpurii  pojfiyjt  Hti  illis  infignihus  ;  c^  vi-  pouvoient  porter  les  armes  de  leurs 
detur  quod  non  ,  (^uafi  non  jlnt  de  tlla  pères  barrées  à  gauche ,  comme  nous 
familia  ,  vel  agnatione  ^contrarium  ta-  l'apprenons  de  Bocrius  dans  fa  décifion 
men  ohfervatHr  m  Tufcia  de  confnetH-  227.  n.  12.  jSlihilomtnHs  tamen  de  con- 
dins  ,  cm  JJ-andum.  Vid.  Bartol  Confil.  fnetudine  patrie  Delphin.  dit  cet  au- 
129.  Vpl.  7.  &  Angelum  deVbaldis  t^^r  j  Bafiardt  retinent  nobditatem ge^ 
Conjtlio  30.  n.  5.  &  6.  neris ,  çjr  ilHus  portant  nonten  (^  arma. 

Tel  étoit  aufli  Tufage  d'Efpagne.  Las  cum  aliqua  dijferentia  armorum  ,  & pro 
Sietc  Partidas  del  Sabeo  Rcy  Don  Al-  nobilibus  habcntur  (^  reputantnr  ,  c^ 
fonfo  el  nonojfetina  partida  tit.  xj.  de  los  non  contrtbhunt  in  ftibjïdiis  Delphin» 
Defafiamentos  &Cc.  ley  1.  E  fijo  dalgo  es  Jî  vivant  nobiliter,  (jr  gaudent  praro^Of 
dsjHcl  ,  (jue  es  nafcido  de  padre  qui  es  tivis  nobilitim  ,  ac  ftejfent  legittTnt  ,  pr£' 
fjo  dalgo  ,  qffier  lo  fea  la  madré  ,  qaier  terquam  infuccejjione  parentnm ,  in  qH4 
non»  jfolo  que  feaja  muger,  o  amiga,  jura  fervantur  commHnia  ^Sc  h  a;  c  con- 
que tenga  conocidamente  por  fuya.  fuetudo  eilquafiin  hocregno  gcneralij, 
ÉJfoej  ,por  que  antiguamente  lanoblez,a  maxime  in  domibus  Principum  ,  Du- 
fivo  connenço  en  los  Varones  ,  e  porende  cum  ,  èc  Comitum  çfrc. 
la  heredaron  loi  fijos  dalgo  e  fjon  les  Et  ainfi  félon  Olivier  de  ja  Marche 
empeçe  maguer  la  madré  non  fea  fija  dans  le  chapitre  quatre  de  llntrodudlion 
dalgo.  Joignez  les  lieux  citez  fur  cette  à  Tes  Mémoires  page  (j 2.  de  l'édition  de 
îoy  par  Alfonfo  Dicz  de  Montalvo  ,  &  i6^\.  il  n'y  avoix  prefque  en  Europe 
Grc^orio  Lopcz.  Et  voyez  Gomcz  Ad    que  les  Allemans ,  chez  qui  les  baftardî 
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étoient  généralement  rn  i-Depris.  Vide  '(^uod  aftid  Gr^ças  prêter  Buecha  f^ni- 

Fletjm.  lib.  6.  cap.   39.  Grnmierum  ad  fcAtionem  ,  cciam  pro  meretrice^mU' 

Vraqm.  tït.  de  nnm,  ç-r  (]iialtt.  Cardinal,  liere  ^ofiitutn  capitur. 

§.f»tereos,v.flii,pag.^^^.j^(,çf.Bifgf2on.  Monikur  Cujas  d.jns    fon   Commcn- 

de  leg.  abrogat.  bb.  z.  cap.  75.  Faber.  taire  fur  la  NovcUe  18.  le  fait  vcnit  dii 

d^h.ç),  cod.tu.  19.  d£afxo.  çjr  PontHm  mot   Alicman   Banck^rt  (i\Jii  fignific  ua 

Hetemm  D.elfiHm,DeltberJihom!nisrta-  enfant  naturel  ,    ainli    que  le  i-not  5^- 

tivitate  cap.  11.  14.  ij.  crcap.  16,  m  ^^  _/?4>^^,  qui  cft  aulTi  Alicman. 

Joignez  du  Tillet  ,  au  titre  de    Mef-  .Haureferre  dans  fon  traité  De  Duct-' 

feigneurs   Fils  de    France  au  commen-  hns  çfr  Comnibits  lib.i.cap.  Ç)-  pag.  ij'6. 

cernent  page  286.  l'art,  u.  de  la  Coût,  le  fait   venir  du  mot  Alleman  Beéfa^ , 

de  Lorainc  ,  &  Coquille  dans  fon  hit-  dcgener^  ignobtlis. 

toire  de  Nevers  ,  pag.  4U.  435.  Spelmanle  dérive  du  mot  Bas'-,  />/- 

Mais  cet  ancien  ufage  a  été  aboli  par  mns  ^imptirus  ,  abjeB^s  ,  &  du    Saxon 

Tarticlc  26.  de  l'Ed  t  de  kjoo.  qui  poicc  y?<forf,  ortus  ,€dirus  i  d'où  l'on  a  fait  chez 

quepour  le  regard  des  bâtards  encore  ^fi^-  les    Anglois   upflart  ,  pour  (îgni&cr  ua 

fis  fotent  i^Hs  de  pères  nobles  , ne  fepoHr-  iîomme  nouveau. 

ront  attribuer  le  titre  &  (qualité de  Gen-  Mais  la  plus  commune  opinion  cfl:  celle 

tilshommes.  ,   s'ils    n'obtiennent   lettres  de  Davifius  ,   qui  fait  wenk  Bafiardav» 

■d' annob 11 Jfeme nt  ,  fondées  far  (quelques  Cambro-Britan.  his  ^humilis  ,  &C  tardd^ 

■grandes  <:onJtderations  de  leurs  mentes  gcrwinare  ,  oriri.  VoyezSpclman  ,  Siin- 

^nde  leurs  peres.verifees  où,  il  appartient,  ner  ,  Monfieur  du  Cangc  ,  Ménage  ,  &C 

Qjant  à  l'origine  dumot  Baflard  le  Cafeneuve  ,  dans   leurs  GlolTaires  ,  &: 

Cardmal  Gabriel   Paheo    dans  fon  trai-  Didionaires    d'Etymologies    c^    voyez 

De  Nothis  fpurttfqHe  filiis  cap.iS.  n.  8.  cy- après  Bajlardife. 
Je   fait   venir   du    mot    giec   (hxujae/i' 

Les  CENSES  ou  rentes  BASTARDES.  ]  Qm  ne  font  pas 
foncières,  mais  conflituées  à  prix  d'argent  ;  es  Ordonnances  de  Metz. 

*  BASTARDISE  on  Bafiardu.  ]    Daas    l'ancienne  Coutume 
-d  cNormandic  ,  chap  17. 

C'eft  un  droit  en  vertu  duquel  les  biens  délaiffcz  par  les  Baftards 
inteftats  appartiennent  au  Roy  ,  ou  aux  Seigneurs  hauts-Jufticiers ,  &: 
-en  quelques  lieux  aux  Seigneurs  bas-Jufticiers  ,  bc  même  aux  féodaux 
lorfquc  les  biens  délaifTez  font  fituez  dans  leurs  juftices  &:  leurs  terres 
A:  que  les  ballards  y  font  nez  &  décédez  ;  ce  qui  a  été  dans  fon  prin* 
cipe  une  ufurpation  des  Seigneurs  fur  l'autorité  fouveraine.  Voyez  fart. 
42.  delà  Coutume  d'Anjou,  l'arc.  41.  de  celle  du  Maine,  &:  l'arc.  147. 
de  celle  de  Normandie. 

Non  feulement  le  nom  de  Baftard  n'étoit  point  autrefois  odieux  en 
France,  comme  on  l'a  remarque  fur  ccmot  ;  mais  même  fous  nos  Rois  do 
la  première  &dc  la  féconde  race,  onn'y  faifoitpointdedifterence  entre 
les  enfans  légitimes ,  &:  ceux  qui  ne  l'étoicnt  pas  :  car  nos  hiftoriens  nous 
apprennent ,  que  Thierry  baftard  de  Clovis  prcmier,partagea  également 
le   Royaume   avec    Clodomire,  Childebert,  &:  Clotairc  premier  fc& 
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fictcs  lcg;îtîmes  ;  que  Clovis  fécond  fils  Icgitime  de  Dagobett  premier^ 
admit  aufllàpaitagc  Sigcbert  fon  trcic  baftard  ,&  qu'enfin  Louis ,  Sc^ 
Cailoman  baftards  de  Louis  te  Bcguc  ,  furent  tous  deux  couronnez. 
Rois  ,à  l'cxclufion  de  Charles  le  fimplc  leur  fccie  légitime. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  cet  ufage  n'ctoit  point  gênerai 
pourrons  les  baftards ,  mais  feulement  pour  ceux  des  Princes  &c  des 
Nobles  qui  croient  avouez  *,  car  il  n'y  avoit  alors  ,à  ce  qui  paroît^ 
que  les  Princes  &  les  pcrfonnes  nobles  qui  les  avoiioient,  &c  à  l'égard 
de  tous  les  autres  baftards, ils  étoicnt  ferfs.  La  querelle  qu'eût  autre- 
Fois  Hermenfroy  Roy  de  Turingc  ,  avec  Thierry  ,  qui  cft  raportéc 
par  Vvitichind  dans  le  livre  premier  de  fon  hiftoire  ,  peut  fervir  de 
preuve  à  ce  qu'on  avance  icy.  Clovis  Roy  de  France  eut  deux  cnfans, 
Almelbcrgue  légitime  ,  qui  fut  mariée  à  Hermenfroy  ,  èc  Thierry 
baftard  ,.  que  les  François  reconnurent  pour  leur  Souverain.  Thierry 
dans  Icdeffein  de  fe  conferyer  la  Couronne  ,  envoya  un  Ambafladeur 
à  Hermenfroy ,  comme  pour  le  prier  d'approuver  le  choix  qui  avoit 
été  fait  de  fa  personne  ;  mais  Hermenfroy  le  refufa,  &:  fans  avoir 
égard  au  privilège  des  baftards  avouez  des  Princes ,  il  répondit  fuivant 
le  droit  commun  ,  que  Thierry  comme  baftard ,  ou  né  d'une  concubine 
cioitjerf ,  àc  qu'il  dcvoit  afpircr  à  la  hbcrté  avant  que  de  pretendtc 
au  'ïiouc.Secttndum  Imc  verba  Irrninfridus  refpondit  legato  ,  amicitiam 
^uidem  fui  ^  Cr  propin^uitatemTheadorico  non  ne^^are  ^  mirari  tant  en  non 
finis  pojfe  cjmmoda  ufurpare  vcllet  prius  împerium  {juam  libertatem , 
fervum  nacum  ,  &  quomodo  fui  qua:rerec  dominium  ?  proprio  fcrvo 
non  poft'e  m  an  us  darc.. 

Et  ce  fut  peut-être  à  nôtre  exemple,  que  le  Canon  dixième  duncu^ 
viéme  Concile  de  Tolède  de  l'an  61^.  déclara  /?r/}  des  Eghfes  les  ba- 
»  ftards  des  Prêtres  mariez .-  Cum  multx  j  fiper  incontinentia  ordinis 
w  cUricorum  ,  hactenus  emanaverint  fententi^  Patrum  ,  d^  nullatenùs 
itip forum  reformari  quieverit  correBio  morum  ^ufque  adeo  fententiamiu^ 
9»  dicantium protraxcre commifa  culparum.ut  non  tantum  ferretur  ultro  in 
^  authores  fcelerum  ,  verum  &  in  progeniem  damnatorunu-  ideoque  qui^ 
30  libet  ah  Epifcopo  ufque  adSuhdiaconum  dtince^s  y  qui  vei  ex  ancilid ,  njil 
wingenua,  deteftando  connubio  ,  in  honore  c^nfituti  ,  filios procreaverinti 
rt  illi  quidem  ex  quihus progeniti probahuntur  ,  cananica  cenfura  damnentur, 
»  Proies  aupem  aliéna  poUutione  nata  non  fulum  hereditatem  nunquam  aC" 
„cipiet  ^  fedctiam  in  fervitutem  ipfius  Ecclefias  de  cujus  Sacerdotis  ,  vcl 
»  miniftri  ignominia  nati  funt ,  jurepercnnipermancbunt. 

Quoy  qu'il  en  foit  la  condition  des  baftards ,  à  l'exception  de  ceux 
des  Princes  &:  des  Nobles  ,  comme  on  l'a  remarqué  cy-dclTus  ,  ne  fuc 
pas  meilleure  fous  la  tioificnicracç  de  nos  Rois,  que  fous  la  premiers 
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^1a  féconde  :  car  fous  nos  Rois  de  la  tioificmc  race  ils  ctoîcntautie- 
^iais,  comme  tous  les  raain-morcables,  obligez  de  payer  aux  Seigneurs, 
le  Droit  de  chevagc  qui  cfl:  une  marque  de  fcrvitudc  ,  Se  qu'ils  cncou- 
iroicnt  celuy  de  formariagc,qui  en  efl  encore  une  autre  marque  certaine^ 
<|uand  ils  Ce  marioicnt  à  des  pcrfonnes  qui  n'ctoient  pas  de  leur  con- 
dition ;  ce  que  nous  apprenons  des  anciens  mémoires  de  la  Chambre 
des  Comptes  publiez  par  Bacquet,  dans  Ton  traité  du  Droit  d'Aubaine 
chap.  5.  Se  des  deux  articles  fuivans  inférez  dans  le  Procez  verbal  de 
la  Coutume  de  Laon.  £/  f2e  Je  peut  le  baflard  marier  Jî  ce  n'ejt  à  une 
perfonne  de  fa  condition  ,  fur  &  en  peine  d'encourir  en  Droit  de  forma- 
riagc  ,  qui  ej-  U  confifcdtion  du  tiers  de  tous  fes  biens.  Et  pour  avoir 
connoijpince  defdits  baftards  >  ejpanjcs  &  aubains ,  ils/ont  tenus  de  payer 
par  chacun  audit  fiettr ,  ou  afin  receveur  'ordinaire  de  Vermandois  douz^e 
deniers  pari  fis  ^  au  jour  de  S.  Remy  j  laquelle  redevance  efl  communément 
appellce  Droit  de  Chevagc  ,  lequel  Droit  de  chcw^ioc  fefouloit  cueillir  par 
cy-dcvam  par  U  collecîeur  &  receveur  des  mortes-mains  ,  qui  étoit  tenté 
mettre  Us  deniers  par  luy  rcccus  Js  mains  du  receveur  ordinaire  de  Ver- 
mandois pour  en  tenir  compte! 

De  ce  que  les  Baftards ,  étoient  autrefois  ferfs ,  il  s'enfuit  qu*ils  ne 
pouvoient  pas  difpofer  par  Teftament  de  leurs  biens;  Se  en  effet  félon  les 
anciens  mémoires  delà  Chambre  des  Comptes  publiez  par  Bacquet  dans 
le  chap. --^.  de  fon  traité  du  Droit  d'Aubaine,  &:  félon  les  anciens  articles 
inferez  dans  le  Procez  verbal  de  la  Coutume  deLaon,ils  n'y  pouvoient 
tefterque  de  cinq  fols.  Et  il  s'enfuit  encore  que  leurs  fucccffions  dévoient 
appartenir  à  leurs  Seigneurs  par  Droit  demain-morte,^  non  par  Droit 
de  des-herence ,  parce  qu'il  n'y  a  lieu  à  la  des-herence^  que  quand  celuy 
qui  eft  décédé  fans  aucuns  parens  habiles  à  luy  fucceder,n^a  pas  difpofé 
par  Teftament  de  Çqs  biens. Quant  aux  Provinces  de  la  France  oii  les  fer- 
vitudes  perfonncllcsn'étoient  point  en  ufage  ,  Scelles  où  la  rigueur  de 
ces  fervitudes  étoit  moins  grande  â:  où  les  baftards  naifloient  libres, 
leurs  biens  n'y  dévoient  régulièrement  appartenir  aux  Seigneurs,  que 
comme  des  biens  efpaves ,  ou  par  droit  de  des-herence  quand  ils  croient 
décédez  inteftats.  Mais  les  Seigneurs  dans  le  troifiéme  Se  le  quatrième 
fiecles'aviferent  d'étendre  à  ces  dernières  Provinces  l'ufage  des  pre- 
mières touchant  les  Teftamcns  faits  par  ceux  qui  n'étoient  point  nés 
en  légitime  mariage ,  &:s'cmparcrent  de  leurs  biens , fans  avoir  égard  à 
leurs  dernières  volontez  :  Se  quoyque  la  Cour  par  fes  Arrefts,  dont  un 
de  l'an  1270.  efl:  rapporté  par  Monfieur  de  la  Thaumafliere  dans  fon 
recueil  d'anciens  Arrefts  concernans  le  Bcrry  ,chap.  yi.  p.  43.  Se  l'autre 
de  l'an  1317.  dans  la  feptiéme  partie  du  fty le  du  Parlement,ait  alors  con- 
damné CCS  ufurpations ,  en  ordonnant  que  ces  Teftamcns  feroient  exe- 
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cutez  :  elles  font  néanmoins  devenues,  par  fucccfllon  de  temps,  xirf- 
droit  commun  dans  quelques  unes  de  nos  Coutumes  ,  qui  ne  permet- 
tent point  encore  aujourd'huy  aux  baftards  ,  quoyque  libres  ,  de  dif- 
pofer  par  Tcftamenc  de  leurs  biens  ,  comme  celle  de  Bourbonnoi:? 
art.  184.  &:  celle  de  Bretagne  art.  477.  &:ainfnl  eft  évident',  que  ledroie 
deBaftardifcdansfon  origine  eft  une  fuite  des  fervitudes  perfonnellcs^ 
Voyez  le  chap.  9^.  du  premier  livre  des  Ecablifl.  Boutcillcr  liv.  i.  chap;. 
103.  p.  599.  &  le  chap.  Sy.  de  la  Coutume  de  Hainaulr. 

Ce  droit  d'abord  étoit  Seigneurial ,  comme  on  vient  de  le  marquer , 
&C  comme  il  paroîcparce  qu'a  écrit  Beaumanoir  dansicchap.  4y.p.  2,^8,. 
lig.  18.  de  Tes  Coutumes  de  BeauvoiHs,  par  le  chap.  i9j.du  livre  des  Eta- 
blifTemens ,  par  les  art.  41.  de  la  Coût.  d'Anjou ,  48.  de  celle  du  Maine,. 
T47.  de  celle  de  Normandie  ,  27.  de  celle  de  Saint  Paul ,  dc  par  les  Ary 
rcfts  fuLvans  communiquez  par  MonficurLoger»- 

ArreftationcSjJudicia&SentcntixinParlamenro  o£lav.  Penrecofl.    ■ 
Anno  Dom.  milleûmo  C  C.  LX.  feptimo. 

ConquerehantuY  Cornes  Blefenf.  de  Baylivo  Aurelianen/i  quod  licei 
hiifiardi  ad  ipfum pertif^eant  àc  jure  communi  ,/>  CaftelUnia  fua  Blefenf,- 
d^  fuper  hoc  ufm  fuerit ,  dictas  Bayliviis  impediehat  eimdem  ,  qttominus 
gAudere  foffet  de  bdfl.irdis  eifdem  :  propter  quod  petebat  impedlmentnm 
Biiylivi  fti'per  hoc  amoveri  Ex  adverfo  refpondebat  Baylivus  ,  quod  ad 
Regem  pertinebant  dicti  bafiardt  ^.cum  a  temporc  a  quo  non  efl  memoria-f 
fifus  fit  eofdem  habcre  Dominus  Rex  in  diBa  CaflelLinin  ,  (^  infta  Bay- 
livia  j  &  alibi, .. Tandem  cum  Domintis  Rex  pr.icepif et  Baylivo  ,  quod  de 
ufu  ipfius  Comitis  ,  ac  de  fno  addifceret . ,..  é*  cumfbi  referret  ,  an  d  1  ta  pu  fi- 
modiim  relatione  Baylivi  ,  qui  invenerat  Comitem  tifum  fuiffe  hahert 
baftardos  in  di^a  Cafellania  ,  nullum  ufumfuper  hoc  invenerat pro  R^ge, 
deliberati  fuerunt  hafardi  di^o  Comiti  ,  in  Cafellania  fua  Blefenf), 
maxime  cum  pro  fe  jus  commune  habeato. 

Inqueftse-,  ^procefliis  judîcati  in  fequenti  Parlamento  oclav,- 
omnium  Sandorum  Anno  Domini  1307. 

Citm  orta  effet  cûntroverfia  inter  Ahbatem  c^  Con'Ventum  fnBx  Genff- 
njefx  ex  una  parte  ,  é'  Colle^iores  noflros  rnanufim  mortuarum  pro  nohis  in 
altéra .fuper  falfina  exple£tationls  ,  ^  cognitionis  atthinarnm  ^^  baflar-^ 
djrum  ,  O'  bonnrum  ip forum  inve/itorum  in  terra  Par?f.fanH-e  GenovefA 
de  hoc  habendi  curiam  ,  &  emolumenta  :  pettbantque  di&^i  Rcligiofi 
m^edlminiHm  2'ir  gentes  nofras  in  dicta  fupcr  hoc  de  manda to   noftro 

faciii 
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fciLÎA  ,  *i)ociîo  ttum  (^fuper  hoc  audito  inûgïfiro  ihomn  de  Sn?v:âgo  collec- 
tore  noflro  mannum  monuAYum  .  qui  diBum  impcdïmentum  ^ppofuerat  in 
pr.id.  .^id  inventimi  eftfu^ci  enter  que  prohatum  ,  dicfos  Religiojos  ejfe  & 
fu'ijfe  in  jaifi/ia pr.id, per  curix nojlrx judicium  di^um  fuit ^  &  pronuncia,'^ 
tum  ^pYJidtBum  impcdimentum  de  h  ère  amoveri ,  diUofque  Religiofos  dehere 
in  Jaijtna  -^YAdï^orum  retnanere.  Viéfumque  impedimentum  caria  noftrA 
fimovit»  Salnja  de pYxdi^îis  quxJHone  Domino  Régi  in  Fefto  Be^ti  Andrew, 
Vid,  Chop.  in  Conf,  And. cap.  41.  n.  7.  &  10.  &  Reglam  Maje/Iatem  liù.  z, 
cap.  ^1.  Mais  ce  droit  dans  la  fuite  a  été  prefqu'enticrement  réuni  au  do- 
maine du  Roy  i  ce  qui  eft  arrivé , 

Premièrement ,  parce  que  les  bâtards  qui  furent  à  la  fin  affranchis  de 
la  fervitudc  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  firent  la  plùparc 
aveu  au  Roy,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  violences  &:  desufurpations 
des  Seigneurs,  &  devinrent  par  ce  moyen  fes  hommes  :  ce  qui  palTa 
tellement  en  coutume,  que  du  temps  de  S.  Loiiis,  ils  ne  pouvoient  faire 
par  aveu  autre  Seigneur  qucle  Roy  ,  félon  lechap.  fuivant,  quieflle30. 
du  fécond  livre  des  EtablijOTemens.^S'^  aucuns  auhains  ou  hajïardmuertfans 
hoir,  ou  (ans  iîgnaige->li  Roy  eji  hoirs ^  ou  li  Sires foubs  qui  il  efi.fe  ilmuert 
il cuer  delchafiel.  Mais  hàtard  ou  auhains  ne  puet  fere  autre  Seigneur 
que  le  Roy  en  fon  obeifTance ,  ne  en  autre  Seigneurie  ,  ne  en  fon  reflbrc 
qui  foit  eftablc  ^felon  Vufage  d'Orleanois  ^  la  Sauloingne. 

En  fécond  lieu  ,  parce  que  le  Roy  fur  les  plaintes  qui  luy  furent  faites 
par  les  Seigneurs  contre  les  entreprifcs  des  coUeéleurs  des  mortes-mains 
ayant  bien  voulu  ftatuer  par  l'Ordonnance  fui  vante,  qu'à  l'avenir  il  fe- 
roitfait  des  enqueftes  pour  fçavoir  à  qui  de  luy  ou  des  Seigneurs  les  biens 
des  baftards  &:  des  aubains  décédez  dans  leurs  terres  appartiendroient, 
la  plufpart  des  enqueftes  furent  favorables  à  fa  Majefté, 

Ordinatio  manuum  mortuarum  ,  aubenarum  &  baftardorum, 

Thilippus  ^ c ^univerfis pY.îfenteslitteYas infpeBurisfalutem.  GYaves  cU' 
fnoYes  dr  multiplices  ,  tam  ad  nos ,  quam  ad  gentes  noHras  perveniunt 
contra  colleâ:ores  ^^r  nos  deputatos  in  ;2^^^///.f  manuum  mortuarum, 
aubenarum  &  baftardorum  ,y/<;^^r  inordinatis  cf  abujivis  j>rocej]tbus  y 
dr  ufurpationihus  pluribus  -,  qu.e  per  eos  Jiunt  ut  dicitur ,  in  grave  fuh dit c-^ 
rum  nofirorum  damnum ,  O"  dijpendium  ,  ac  etiam  in  diminutionem  eo- 
rum ,  quje  ad  nos  debent  pcrtinere  in  bonis  eorumdem  ,  cum  ipforum  bo*^ 
norum  gravitâtes  magna-  fui Jfe ,  X^  ejje  diçantun  ç^  di^ii  colleBores  de 
modicis  quamitatibus  dumtaxat  reddiderunt^  C^  redditnt  noftris  gentibus 
tationem.  Tandem  deliberatione  fuper  hoc  habita  diligenti ,  per  curiam 
»oJlram  extitit  ordinatum  ,  ^uod  baftardoruro  &  aubenarum  in  terris  Bïi» 
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Yonum  (^  âlïûYtim  fnhditOYum  nûflrum^  in  qiùbas  ipfos  conflit erlt  omnt'- 

modam  hjbere  juftitiam  ^  deccdentium  ^  bona,  collcÙores  non  explecfent  t 

nifl  prins  per  aliquem  idoneum  virum  y  quem  ad  hoc  fpe  ci  aliter  députa^ 

bimus  j  vûcâtis  partibus  ,  ô"  dtHis  codefhribus  ,  (^  domino  hci ,  conflit 

terit ,  quod  nos  fitmus  in  bona  pojsejjione  j  c^  Jaiflna  percipiendi  ,  d^  ha^ 

hendi  bonajdium   baftardoruni   &  aubenarnm   decedentium  in  terris 

pYxdi6iis  :  qa.i  inqiiefia  pendente  ,  flatim  de  bonis  htijufmodi    vocatis 

prjcdiBis  certum  fiel:  inventa'rinm.    ,^jto  faBo  ,  bona  prjidicta  in  manu 

nofira  tancjuam  fuperieri  ponentur -y  C"  intérim  falnj a  cuftodientur  ibidem 

pênes  aliquem  probam  virum  non  fufpeBam  ,  ô'  inqueflx  hujufmodi  per 

noHram  curiam  expedientnr.    Item  ordinatttrn  fuit  quod  difli  colle ^ores 

novas  ajfociationes  de  C£tero  pro  nobis  non  récipient  abjque  noftro  fpe» 

ciali  mandato.  Itcva  ordinatum  fuit  quodfiinteraliquosfubditosnoflrost 

fit  qiLcflio  de  bonis  h ab en  dis  alicujiis  qui  infiatu  decejfcrit  fervitutis  ^  utra- 

que  parte  dicente  defun^lum  hujufmodi  hominem  fuum  de  corpore  fuife  ^  ^ 

e y: parte  alicujus  non  proponatur ,  bona  hujtis  ad  nos pertinere ,  vel  rations 

juris  noftri  ,  velrdtione  ajfociationis  antique  ,  dicti  collectores  cognitioncm 

qu.tflionis  huius  non  affitmant^fedfuper  hoc  domino  loci  cognitionem  dimit- 

tant.  Item  ordinatum  efl  quod  fl  co/lecfores  prxdi^i  bona  alicujus  defunBi 

ratione  rnanus  mortiLi  pétant  pro  nobis  ydicentes  defunctum  hujufrnodi  horni' 

nem  noflrum  de  corpore fiiffe  ,  &e  contra  ipfius  defuncfi  heredes  dicantip- 

fum  fuife  liberum  ^  &  itt  fiifena  Ubertatis  decefjijfe  ,  flatim  bonis  hujus  ad 

tnanum  noflrAm  tanquam  fuperiorem  pofitis ^  fat  vocatis partibus ,  ac  domi- 

mino  loci  ,  certnm  invent arium  de  bonis prxdiôiis  ^  cujhs  coppiam  utraque 

pars  habebit  :  CT  intérim  ibidem  diÛa  bona  per  aliquem probum  virum  non 

fufpe^iiim  in  manu  noflrafervabuntur,  CT  decaufis  hujufmodi  Baillivus  no^ 

fhr  illius  loci  cognofcet ,  nifl  virum  aliquem  alium  forfitan  duxerimus  fpe- 

cialiter  committendum.  Et  diUi  colle  flores  coram  difio  faillivo  noslro ,  vel 

depHtato  a  nobis  jus  noftrum  in  hujufmodi  profecutione  défendent.  Item 

crdinatum  efl ,  quod  in  faciendis  inventariis  bonorum  quorumlibet  defun- 

£lorum  ,  in  quibus  ipfi  coUeSiores  jeclamaverint  nos  jus  habere  ,  ipfi  voca- 

hunt  omnes  illos  quos  tiinget  negotium  y  &  etiam  Dùminum  ,  in  cuius  terrA 

C^  juBitia  boni  hujufmodi  confftnnt ,  ^fiet  utrique  partium  coppia  inventa' 

riorum  eorumdem  (^  in  omnibus  confîmilibus  cafibus  ^  qui  de  cxtero  evenient 

fervabitur  ordinatio  pr^di6la^  In  cujus  Crc.  die  Martis  pofl  feftum  fan^i 

Georgii,  An.  1301. 

Et  enfin  ce  droit  a  été  prefqu'cntierement  réuni  au  domaine  du  Roy  j 
parce  qu'on  régla  pour  terminer  les  contcftation.s  qui  furvenoient  tous 
les  jours  entre  les  collcûeurs  des  mortes-mains  &:  les  Seigneurs, que  ceux 
qui  auroienthaute-Jufticc  dans  leurs  terres  ne  luccederoient  aux  bâtards, 
que  quand  les  bâtards  feroient  nez  dans  leurs  Juftices  hi  leurs  terres ,  que 
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leurs  biens  y  feroient  fituez  &:  qu'ils  y  fcroient  décédez ,  5^  qu*au  défaut 
<i'une  de  ces  conditions  le  Roy  fucccderoit.  Vld.  Boerin  Conf.  Bitur.tit. 
de  tefiam.  art.  ult.  l'Auteur  du  grand  Coutumicrliv.  i.  chap.  y  à  la  fin  , 
&  Bacquet  dans  Ton  traité  des  Droits  de  Baftardife ,  part.  i.  chap.  8.  &: 
dans  fon  traite  des  Droits  de  Juftice  chap.  2-5.  "Monficur  de  la  Thau- 
maflîcre  ,  fur  l'article  19.  du  titre  \$.  de  la  Coût,  de  Berry  ,  Eoguec 
dans  fon  Commentaire  furlaCout.de  Bourgogne-Comté  ,tit.  3.  des 
Succeffions  p.  140.  M.  Perard  dans  fon  Recueil  de  pièces  p.  350.  &: 
voyez  les  mots  Auhainey  Aubennge. 

BASTILLE, ou  B  as  t  i  d  e.  ]  En  Froiflart ,  Fort  ou  Château  p 
Cafiellum  fubitArium. 

B  A  S  TO  N.  ]  Voyez  les  mots  Fufi  ,  Raln  ,  <^  Main.  *  Voye:g 
aufli  chandelle, 

*  B  A  ST o  N.  ]  Troycs  art.  16$.  Dans  cet  article  par  Bafion  Ton 
entend  la  garde  d'un  troupeau  ;  de  forte  qu'un  troupeau  cft  fous  un 
feul  bafton  ,  quand  il  efl:  conduit  par  un  feul  pafteur, 

BASTON  ROYAL.  ]  LiUius  y  Regium  kaculum  ,  in  quo  ^oteJla.s 
dirimendnrum  Htium>  Donatus  cjr  Servinsin  7.  JEneidos.  Lituus  virgA 
regdis ,  quafi  lïtes  difterminans.  idem  in  3.  Georgicorum. 

Chez  les  Anglois  Bifton  fignifîe  un  tores  (^uidam  feu  HB:ores  à  Fr.  Gd.  Bâ- 
Sergent,  un  Huiflier  àvera-Ci  SKinner  fton  ,  Baculus  à  BacuIq/r/7/cfr  rubro'i 
in  Etjmolog.  Bafton  vocantftr  appari-     ^uem  ojjiciitnjignt  mAyiHgejiant. 

Cryet  son  de  BASTON.  ]  Comines  fous  Lille ,  art,  14^ 
BATAILLE.  ]  Qui  a  été  défendue  en  France  pour  n'en  ufet  en 
Juftice  en  aucun  plaid  ou  querelle  :  mais  ufer  de  preuve  par  titres  ou 
témoins  :  comme  au(îî  par  les  eftabliflemens  de  nos  Rois  le  port  d'armes 
&  les  chevauchées  font  défendues.  Voyez  Gage  de  batailles  &  Mon- 
ftrelet.  Voyez  auiTi  fur  le  mot  D«f/, 

*  B  AT  E  L  E  RE  S  C  H  E  S ,  Bdteilleches  ,  ou  Batheiches.  ]  Beau- 
snanoir,  chap.  4,  p.  31,  lig.  38.  chap.  zi.  pag.  115.  ligo  11. 

Selon  Bcaumanoir  font  des  Villes  où  il  n'ya  point  de  commune.  Ces 
Villes  ont  peut-être  été  appellées  ^4/^/^r^^^/,  parce  quelles  étoienc 
des  places d'armes,&:  fortifiées  de  Châtcauxde  boisappellez  Baldrefch^f 
3aji:refch£.  Charta  ,  an.  1 179.  Videlicet  ad  foffidandnm ,  &  afpaldandum^ 
^  faciendum  Baldrefcas.  Guillclm.  Brito  ,  lib,  4,Philipp.V.  i8^a 

Dein  vallo  munire  fttident  ^folfif^Jt^e  profimdis 

Omnem  circuitum  Caflroriimy  rue  minus  al  te 

Perloca  Briftcg:r  ,  CaftcllaquC  Y\^^ncd.furgunt>'* . 
•S:  lib.  7.  V.  351.  ^<j<^, 

Corriptt  abfûjue  mora  Vttlcanus  lignea  valli 

Vincuia ,  àcc. 

Vij 
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lî'atidfecus  ahfumh^ù{\.cg;is  valla  domofqne  , 
Et qux  reddhant  tutos  h'irdit'ui  muros. 
Voyez  Br.ete/tfife  ,  &  la  Chronique  de  Flandres ,  pag.  49.  lig.  14. 

Bataillix  écoienc  aufTides  fortifications  j  d'où  ces  villes  ont  pçiiî^ 
être  encore  écé  appellces  Bateilleches  ^ow  Batheiches. 

^  B  ATT E S.^  Lorraine,  art.  247. 

Sont  des  filières  faites  dans  le  mur  d'une  maifon  pour  y  placer  le 
-bois  à^s  fcneflres.  Ces  Battes  fpnt  des  marques  que  le  côré  ou  la 
partie  du  mur  où  elles  font  ,  appartient  ^  celuy  qui  les  y  a  fait  faire^ 
Voyez  Faberc  fur  cet  article  ,  ô<:.fur  l'art.  16^. 

Le  BATU  paye  l'amende.  ]  C'efl:  un  ancien  ftatut  ,  qui 
(^cpend  de  ce  qu'en  pluficurs  lieux  celuy  qui  bleffoit  en  foy  défendant 
payoitl'amcnde  contre  raifon  ,  &:  en  aucuns  lieux  par  coutume  le  batta 
payoit  l'amende ,  comme  à  Lorry  :  ce  quia  cçé  cxprefTément  aboly  par 
îa  coutume  de  S.  Sevcr  en  Gafcogne  tir.  18.  art.  i^.  huÇ^i  celuy  qui  pat 
autorité  de  Jufticc  étoit  entré  en  champ  de  bataille  à  pied  ou  à  cheval 
.contre  fa  partie  adverfc  ,à  défaut  de  pouvoir  faire  preuve  du  crime  ou 
debt  prétendu  par  témoins ,  &:  qui  avoit  été  vaincu  par  armes  ou  à  la 
main  fans  ferrement ,  il  perçoit  le  gage  de  bataille  ,  &:  payoit  l'amende, 
outre  ce  qu'il  étoit  réputé  pour  convaincu  du  crime ,  ou  tenu  du  dcbt  : 
fc  au  contraire  il  étoit  ab fouit  &:  acquité. 

BAVOCJER  ,ou  BAVois.  ]  C'eft  le  Tableau  ou  feuille  de 
compte  qui  contient  le  fondement  de  l'évaluation  des  droits  de  fei- 
gneuriagc  ,  foiblage,efcharté  ,  &:  brafïage,  félon  le  prix  qui -court ,  & 
qui  eft  attribué  par  l'Ordonnance  du  Roy  à  l'or ,  argent  &:  billon  ,  tant 
en  œuvre  que  hors  œuvre.  Voyez  les  annotatiçns  du  Coriedeur  Ge« 
lee,  fur  le  Guidon  desFinances. 

BAYONNIERS.  ]  En  la  vieille  Chronique  de  Flandres  chap. 
14.  font  Arbaleftrietô. 

BAZOCHE  ,  Bazochien  s.  ]  ^ol^ox^Iqi  Joan.  Lucio  lih.  11. 
Tlacitorumtit.  3.  quaji  dicaces  ,  qui  verbafunditant ,  (^  falihus  Itidunt  : 
qui  rijitames  irruunt  cachhmos ,  joca  ,  dictai.  Vo^cz  le  mo-t  Roy. 

"^  B  E  C  S-Jyfu  N  E  S.]  C'eft  ainfi  qu'en  quelques  lieux  on  appelle 
^es  main^niortables  j  félon  Antaine  Colombet  dans  fon  livre  qui  fi 
pour  titre  :  ColoniaCelticaLucrofaTom.  7.  §.  4.  é^  ^.ô.VoyQzBaz^ûche, 
Se  Mr.  Mefnage  dans  fes-Ongines  fur  le  rnot  Niais. 

^  B  ED  AT  S,  ]  Acs  tit.  xi.  de  Pâturages,  art.  12. 18.  àcc.  font  des 
garennes  &:  des  bois  prohibez  ,  ou  défendus.  Ce  mot  vient  de  vetarc^ 
Voyez  Bois  vetés. 

BEDEAUX.]  Normandie  chap.  4.  j.  113.  Sont  les  moindres  fer- 
,gcns  ou  bas  fcrgens  ,  à  la  difFaence  des  fcrgcns  ficffez  ^  &:  des  {^'' 
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^pns  de  rcfpcc.  Par  l'Oidonnance  du  Roy  S.  Loiiis  de  l'an  1154.  les 
Senefchaux  &:  Baillifs  ne  doivent  pas  avoii  trop  de  Bedeaux  pour  exé- 
cuter lesmaiidemens  de  Juftice. 

Es  Univerficcz  les  Docleurs  &:  ProfefTcurs  des  Facultez,  le  Recteur  &c 
les  Nations  ont  aulîi  leurs  Bedeaux  ,  qui  font  comme  Sergens  a  malTc 
.  eu  à  .verge?  p'aCc^v;;^/,  '^aCS'lxpofoi.  Voyez  le  mot  Sergent. 

*  B  E  E  S  de  cofie.   ]  Paris ,  arc.  201. 

*  B  E  F  F  M.OT.  \  Amiens  Locale  art.  19.  Artois  ,  anc.  art.  9S. 
Nouvelle  art.  14^.  C'ell  une  Tour  où  l'on  mec  la  Ban-clocque  ,  c'eft-à- 
dire  la  cloche  à  ban  ,  ou  la  cloche  deftince  à  convoquer  les  habitans 
dune  -ville. -Entre  les  privilèges  de  commune  ,  on  comptoic  ancien- 
nement le  BefFroy  ,ou  k  ban-clocque.  La  Charte  de  raffranchifiemcnt 
ce  S.  Vallcry  accorde  en  1576.  par  Jean  Comte  d'Artois.  Item  nous  a^vons 
donné  d^  ac£ûrdé  Echcvinii^e ,  Ban-cUcjue grande  d^ petite ,  pilori  feel, 
dr  hiiniieuc  ausc  Maires  Echevins-d"  coiyimnne  de  SaintVallery. 

Dans  la  Coutume  d  Artois  le  Bcft'roy  eft  la  maifonou  l'édifice   au- 
,qucl  le  moulina  eau  eO:  attaché. 

BEGUE  R:  BEG  UE'E.  ]  Bcarn  tit.  7.  art.  ii.tit.  19.  art.  18.011 

:Vegué.  tic.  57.  arc  II.  13.  18.  C'ell:  un  Sergent  ou  Officier  qui  eft  autre 

que  le  bail ,  &:  qui  exécute  les  Mandements  &:  Commilllons  de  Juftice. 

BENE-VIS,  CT  Abe  NE  VISER.  ]  Es  anciens  titres  &:  inrtru- 
-mens  de  baux  d'héritages  Ecclefiaftiques  &:  autres.  Forfitanefi  contrac- 
tfis  pr-ecari^  ,  ûjui  differt  a  Hbetlario  comraclii  (  nec  enimhkohfiringo  fidcm 
meam,  )  De  Pr^cariis  locns  ejl  lib.  4.  legis  Francicx^  cap.  39.  &  lihro  j. 
inter  Conjlitiitionts  Caroli  Imp.  (^  tituliis  lib.  5.  Becretalimn.  De  lihelU- 
ria  in  legibus  Luitprandi  Régis  Longobard.  tit  èj.  De  liheliaxiis  eod^ 
lib  ^ .  &4n  abris  Eeudor. 

J'ay  appris  de  Monficut  Aubère  hom-  -voifins  fignifie  donc  en  gênerai  toute 
me  de  l:ttres  &celebre  Avocati  Lion  *  conceflîon,  qu'un  Seieneur  fait  à  quel- 
Qu'il  y  a  de  la  différence  çnrie  le  Con-  qu'un  fous  quelque  redevance  :  mais  par- 
trac  ^^■f^iWkVreçarid  ^jfis  bbellartum ,  &C  ticulieremencune  coiiccfîion  d'eaux, pour 
r^henevis.LtCjonii-at  ^p^t\[é  Precaria,  faire  tourner  des, moulins, ou  pour  arrcfec 
JHS  libellarinm  ,  fc  renouvelloitdc  cinq  des.prez.  Cette  ccnccfîion  eft  ainfi  10m- 
annécs  en  cinq  années,  cap,  i.  extr.  de  mée,  parce  quele  Seigneur  la  fait  moye- 
■pveca.r.  au  lieu  q  ue  VAhe^jevis  dure  tou-  ,nant  une  led^^vauce, qu'il  fixe  ,  is:  qu'il  a~ 
jours,  ce  qui  eft  Ci  vray  ,  que  quand  quel-  bonne  ou  abome.  Car  benevtfer  ,  abene^ 
qu'un  par  un  tems  immémorial  a  joiii  des  vtfer^  n'eft  autre  cho(e  quej?Ar<'r,rf^or- 
eaux  d'un  Seigneur,on  fent  dans  leLion-  *}er\  &  dans  le  Lionnois ,  une  dixme  a- 
nois,quc  le  Seigneur  cft  obligé  de  donner  beneviffe  ,  un  fervis  abenevtfc  y  ne  font 
,celuy  qui  )oiiit  ail  fi  de  fes  eaux,  un  ^-  p.utrc  chofe  qu'une  dixme  6:  un  fer- 
i'tre?fx'if, fous -Une  redevance  qui  emporte  vice  abournez,  on  abonnez^.  Moniicur  du 
;iods  &  ventes  dms  le  cas  des  aliénations.  Cange  fur  le  mot  Benevifam  ,  fait  venir 
^bsftivtSid^us  le  Lionnois  6c  les  pays    ^enevts  àc^Beneficwm.  Voyez  le  meine 

Viij 
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hmcuK  \.  Allodiumhahere  inre  aliijMH  i  Tom.  i.  Colon.  147. 

"^  S E  R  y  Sers.']  Baron.  Voyez  ce  mot. 

Champ  BESIALLE.  ]  Acs  ,  tit.  11.  art.  i.  4.  C'cil  une 
terre  ou  Lande  commune  à  pluficurs. 

*  BESONCLEy   ^  j?^  y/ A^r£.  ]  Bretagne,  art.  yy^.  nouvelle. 
Coutume  ,  art.  591.  font  les  grands  oncles  &  les  grandes  tantes  : 
^amita  ,  on  a  fait  ante  -,  en  fuite  la-/-^;?^^  ,&  enfin  la  tante. 

Tout  le  BESTAILà  pied  fourché  des  paroifTiens  appar- 
tient au  Seigneur  liaut-jufticier  ,  fi  aucun  eft:  mort  ladre  apparent 3 
&:  dont  ils  n'auroicnt  averti  la  juftice  pour  être  vificé  ,  &  juge  fé- 
lon la  Coutume  de  Boulenois  art.  25.  Mais  il  cft  autrement  ob- 
fcrvé  en  la  ville  &:  banlieue  de  Boulogne  art.  14. 

*  BEST  ES  Enheudées.  ]  Bretagne  art.  414.   39e.  Sont  "des  bêtcr 
retenues  par  àts  liens  qu'elles  ont  aux  pieds  de  devant  :  Sunt  vero 
heudes  ,  dit  d'Argentré  fur  l'art.  37^,  de  l'ancienne  Coutume  ,  Pe^ 
dicx  quji  anttriorihus  eqnornm  pedihus  injiciuntHr  ,  ut  numelU  qux  uni 
tAnturn  pedi  (  ut  nppellentfcpeaus  )  quod  fieri  folet  irrenibus  equis  y  qui 

Je  folent  fubdiiceve  pafiuis  ,  vagari  >  aut  alienos  grèges  fe qui  ,  njel  vi- 
cinos  agros  infejîare  ,  &  ftfta.  faltu  tranfire  ,  quos  injeBis  pedicis 
mornrï   agricoU  confuevere  ,  nec  tam  operta  fojja  aut  aggere  opus  efi. 

*  BESTIAUX  de  fer.  \  Beaumanoir  ,  cbap,  68.  à  la  fin ,  pag. 
34e.  Voyez  ChapteL 

B  E  Z  A  N  T  d'o  R.  ]  Eft  une  ancienne  cfpece  de  monnoic  d'or  ,, 
dont  la  rançon  du  Roy  S.  Louis  fut  payée  lors  qu'il  étoit  détenu 
des  Sarrazins  ;  &r  chacun  Bezant  pouvoir  valoir  cinquante  livres 
tournois  de  nôtre  monnoie.  Bifantii  duo  in  cio.  de  jurejurando. 

*  B  I A  F  0  R  A.  ]  Bearn,  Rubrique  de  probations  d'inftrumens.- 
art.  9.  Biahores  y  hcs  tic.  16.  art.  6. 

C'efl  un  cry  ,  par  lequel  celuy  qui  eft  volé   &:  outrage,  &  même* 
le  Juge   ou  toute  autre  perfonne  qui  a  vu  commettre  le  crime ,  ap- 
pellent le  peuple  ou  la  commune   pour  pourfuivre    &c   prendre  le 
criminel.  Voyez  Arjin ,  Cry  de  feu  &  de  meurtre ,  àc  les  mots  H  ara 
&:  //u. 

Selon  Cancer  dans  le    livre  troifiémc  de  fes  diverfes  refolutions 

chap.  5".  3c  12..  en  Catalogne  ,  où  ce  cry  cft  ufité,s'il  cft  fait  fur  les 

terres  du  Roy  ,   l'on  fonnc   aufti-toft  les  cloches ,  ce   qu'on    appelle 

fometent  -,  &  s'il  eft  fait  fur  les  terres   des  Barons  ,  l'on  ne  doit 

fonncr  que  le  cor. 

Cet  Auteur  parle  ainfi  du  fometent  ,  dans  le  livre  3.  cité  cy* 
dcflus ,  chap.  y.  inprincipio. 

Proccjfum  foni  emifji  ,  ejfe  regdiam  foUmniffim/im  ,  potentiffimam , 
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:^  tttiliff^mam  In  Cathulonia  attejlatur  Jucohus  Calicius  in  proœmio 
tracidîus  foni  emlffi  j  Anton,  oliba  in  repetitione  ufaiici  ,  aliumnamquc 
cap.  1^  n.  44.  d' fequenti  ,  de  pire  flfci. 

Si  cjuidem  in  vi?n  procejjus  fa^i  pro  fono  cmilTo  ,  potefi  domintts 
^ex  capere  quofcumqtie  malefa^orcs  quos  deprehenderit  ,  di£tum  fonum 
ififequendo  ^  (^  eos  carceribus  mancipare  Ai  cet  inter  di^os  matefaûores 
aliqui  fint  Clerici  ,  m  notât  Antonius  olïha,  ,  diâf.  r.  14.  n.  43.  uhijura 
nmnicipdiii  allegat  ;  ftihdit  tamen  Clericam  fie  captum  non  pojje  dc" 
tïneri  ,   nifi  per  xi^.  horas  &  pofea  dehere  Judici  Eccléfiajiico  tradi. 

Hoc  itiem ,  referens  ccncovdiam  Rcginjt  Eleonoris ,  &  Cardinalis  Con- 

^enarum  -  quji  itx  fuper  hoc  difponit  y  ejl  in  t.  'vol.  conflit,  tit.  de  fo- 

jînctent  facramcncal.  tradit  Calic  in  di^o  tra^atu  de  fono  emi/fo  q.j. 

Ad  hoc  pro  executione  dicii  foni  etni^l  intrant  officiâtes  regii  ,  Bccle* 
fiûs  3  Monafleria  ,  (^  alia  qu.zcumque  templa  ,  0-  loca  facra  ,  abfque 
mettt-  incurfus  excommunicationis  ,  ér  ex  eis  extrnhunt  walefaÛores 
quofcttmque ,  (^  fecurn  adfuos  c  arc  ère  s  ducunt ,  ut  dijponit  pYdfata  concor- 
diA  y  (^  pofi  Mier.  p-  Calic.  tradit  Ant.  Oliba  téi  fupra ,  &  Mich. 
Ferrer.  -3.  part,  obfernj.  c.  143.  (^  etiam  ingrediuntur  loca  ,  termines  .^ 
&  caflra  Baronum  y  O"  illific  etiam  malefaêfores  extrahunt ,  ut  plerie 
profecjiiitur  Calic.  in  d.  trafL  de  fono  emifo  q.  %  d^  quotidie  praxis  ita, 
,  obfervat. 

^ji.tro  i„  qux  ft  praftica  htijus  procejfns  foni  emifîî  ?  ad  hujus  rei 
evidentiam  oportet  fcire ,  non  ejje  locury^  declarationi  iftiusprocejfis  ,nifl 
pro  crimine  pro  quo  malefaBor  corporaliter  'venir  et  punie  n  dus  y  veL 
quodmalc(icitim  ejfet  perpetratumin  camino  publico  ,  vel etiam  extra  ,  cjfet 
tamen  de  quo  malefaù:or  non  poffetfacere  emendcim.ut  habetur  in  conft.  i.  hoc 
tit.  &  not.  Calic.  in  d.  tr4Û.  de  fono  emijfo.verf.^  per  quem  debeat  inittari. 

Commiffo  ifto  maleficio  ,  emittïtur  in  loco  déliai  ,  (^  feu  circiter 
diclum  lûcum  yfonus  &  feu  njociferatio  viafora ,  viafora,(^  per  ifturrt 
fonum  de  viafora  initiatur  ifte  procejfus  .  &  diBa  'vocifiratio  de  viafora, 
ducitur  interdum  per  damnificatum  ,  interdum  per  aliurn  qui  deli^tum 
njidit  y  d'  reportatur  ad  Vicarium  feu  fuam  curiam  ,  CT  ei  denuntiat 
malefiiium  ,  quod  fuit  commifum  ,  (^  Vicarius  continuando  fonum  in^ 
format  fe  de  fa6to  j  fne  fcriptura  ,ut  notât  Dom.  oliba  dict.  cap.  14.  n. 
■%6-  &  ante  eum  Calic.  in  di^.traÛ.  q  .  :$.  v.  dr  cavtat  fibi  Vicarius, 

.^uamvis  hodierna  praxis  contraritim  obfervet ,  quoniam  denuntiatio 
iflius  f  qui  fonum  Vicario  intirnavit  >  redigitur  infcriptis  >  é'  fuper  dt^a, 
.denuntiatione  ,  recipitur  informatio  de  delUto  ,  de  delinquentibus ^d* 
loco  quofereceptarunt  .  vel  per  nuntium  qui  ad  locum  deUili  mittitur , 
'uel  per  alios  ,  qui  illud  fcire  reperiuntur  :  quâ  informatione  receptA , 
ficarim  in  domo  confilii  civitatis 3  aut  villx  ,  &  prçbos  homims  ad  ii 
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adhileri  folîtos  ,   ///  i^fi  omnes  inter  fe  vidcant  ,  &  jiidlcent  ,  an  JTf 
locus  dcclardtionifoni ,  &  ubi fit  lociis  ,  ilU  declarntio  redigiturinfiriftis^, 
&    Vicarins    co^ninuat  jlatim    dîBum  fonum  ^  clnmando   njoce  iilta   /;; 
fUt€A  ,  Viafor  \{o  metciit ,  viafor  à  fo  mctcnt ,  viaforà  fo  meteni ,  & 
facit  pitlfari  campanam  ,    d"  ponit  vexillum  in  loco  publico  y  &  con- 
'vocat  homines  de/h?iatos  ad  dïchm  ejfccium  ,  far  fuhlicumfrjiconium , 
///  fequantttr   cum  fuis  armis  'vexillum  ,  &    cum  diUo  exerciut  ipfe  fi' 
corjfert  ad  locnm  ubi   dicuntur  efife  maleftfiorcs  ,  ad  capte ndum  nempe 
€0s  ,  quia  hic  proceflfus  folum   ht  ut  capi  poffint    malefacloi'es'  ,  ut 
notât  Anî.    Ol:ba.   do  c.  14.   n.   5"0.    ç^  feq.  &   Cnlis.  in  d.  fra^.  ds^ 
for.-o  emijfo  v.  fecitndo  vrdendum    efi  ,  pofi  médium. 

Et  pojtquam  Vicarins  cum  exercitu  fuo  pervertit  ad  locum  ubi  pr.c- 
tenditur  cjfe  malcfactor  -,  monettir  dominus  cafiri  ;  feu  laci  ubi  préten- 
dit ur  ejfe  malefa^for  >  ut  ei  det  malefacforem  ,  qui  eofe  receptavit  ,   &■ 
Ji  dicit  ,  non  effe  illic  ,   monetur  ur  aperiat  ojlium  ,  quia  njult  Vicarins 
facere  fer  minium  y  five  Efcorcoll  in  diclo  loco  ,  five  cafira -,  ad  viden- 
dum  an  ibi  fit  :  cf  fi  mont  tus  fxpe  ,  ojlium  aperire  rectfet  ^  in  ejus  re- 
nitentiam  ,  Vicarius  (  omijfa   njîa  faÙi  quoad   damnifiiationem  ,  nd-m 
eam  mole  fie  fert  Senatus  ,  ^  qtiotidie  ut  ipfe   njidi   acriter   caftigat  ) 
fhlet  aperire  ofiium  ,  to   meHcri  modo- quv  potefi  ,    etiam  frangendo 
fores  ,  fi  alias   non  pote  fi  ,   cum  fit  ei  licitum  ?   cum  fini  de  facto  cir 
portât  claufie  ,  in  cafu  quo  non  erant  ciaudend^  ,  ut  notât  in  terminis 
I ban  dus  de  Bardax  ,fuper  forts  Arragonum  >  tit.  de  his  qui  ad  Eccle- 
fias   confugiunt  n.    yj.    circa  finem  y    (3"  facit  textusinleg^fiis   cum 
quo  ,f.  communi  dividundo,  Tuncque  facit  fcrutinium  in  dn^ro  loco  fir 
cafiro  ,    (^  tune  continuatur  fonus  ,  d"  quotidie  femel  faltvn  puJfantur 
campanse.  Et  fi  fa[îo  fcrutinio  non  reperitur  aliqurs  malefaclor,  revcr- 
tttur  Vicarius  cum  fuo  exercitu  in   villam-  ,  five    civitatem  ,  &  cefat 
fonus ,  Urt  egregie  hane  praflicam  ponit  Calicius  in  d.  tract,  defono  emiffo  , 
q.  8    pofi  princip.  quam    in   Senatu    diverfis  vocibus  probari   vidi  , 
tfuia  fiém  advocatas  cujufdam  ampliffim^i  civitatis  ,  &  cujufdam  vilU, 
ubi   ifte  procefius  ,  nefcio  quo  fato  Iftpiffime  frequentatur.  Et  dans  le 
nombre  ji.    du  même  chapitre  ,  il  parle  ainfi  du  Biafora  ou  Viafora' 
crié  dans  les  terres  des  Barons. 

Jnfuper  idem  Calic.  d.  q.  6.  in  fin.  d.  cap.  Baroncs  ,  ait  dominos  lo- 
iorum  &  feufuos  offlciales  ,  licet  non  habeant  proccffum  foni  emiffi , 
pofe  tamen  emittendo  fonum  de  Viafora,  perfcqtn  rnalefaUores  intra; 
fuas  baronias  y  five  terminos  ,  quia  quodlibet  cafnitm  five  baronia 
y^aîione  fit£  jurifdiflionis  habet  annexumfbnum  (S'f  Viafora  quod  etianr 
tradit  Mier.  collât.  1. p.i^  tit.  de  officio  Vicarii  c.  14   n.  64  foL  2,1, 

Le   même  auteur  paiE  3.  chap.  18.  n.  j^.- 

Ad 
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Ad  h£C  domlnl  Çâfln  fro  ferfequendis  mdefaCiorîhus  întra  fuumter" 

fninttm  licet  non  habeant  ^roccjfum  foni  emifli ,  ut  diximus  in  cap.  de 

fono  emlffû^  hahenttcimen  fontim  de  Viafor  ,  ut  notât  Calic.  in  tr^ià.   de 

fono  emijfo  c[.  6.  M  ter  in  d>  cap.  14.  ubi  dicit  ,  ijîum  fonum  de  Viafor^ 

debere  feri  cum  cornu  ,  non  cum  campanis  :  fed  hodie  ufns  eorum  abiit 

in  de/netudinem  ,  C^-  ficjït  cum  campanis  ;  in  ûliquibus  tumen  locis  ad" 

hue  durât  ufus  cornu    ,  &  iflu?n  jonum  omnes  homines  caftri  fequi  te- 

ncntur  intra  dtffum  terminurn  yut  notât  ibidem  Mier.  n,  71.  O"  ^JOc  jure 

utimur.  Pro  quo  "jidendus   Lttcas   de  Penna    in   le 7.  i.  Cod.  ne  rujlict 

ad  ullum  obfequium  lib.  xj.  ubi  dicit  dominurn  pojfe  cogère  fubditos  ad 

Je  iùfos  armandum  O"  fugandos  Jeu  capiendos  latrones  ,  quem  rejert ,  O" 

Jequitur  Chciffcincns  in  ConJ  Burgund.  rub  i    §.4.  cire  princip.  n.  xi. 

Voyez  Coînmun  de  paix  ,  Péage  &:  joignez  ce  qu'a  cciit  fur   ce  fujec 

Foncanella  dans  Ton  traité  De  pacHs  nuptialibus  clauf.  4.  glof.  xj.  n. 

îî-  5^-  57-  58.  &c. 

BIANS.  ]  Poitou  arr.  99.  ici.  &:  190.  Angoumois  arc.  2,1.  au- 
quel il  fciut  ainli  lire.  S.  Jean  d'Angely  art.  131.  &:  131.  B  i  a  i  n  s.  An- 
jou, arr.  499. 

Sont  corvées  tant  d'hoirimcs  que  de  bêtes  ,  que  la  Coutume  de 
la  Maixhe  appelle  Bans-Arbans.    Voyez  le  m.ot  Arban. 

*  Selon  toutes  les  apparences  ces  corvées  ont  été  ainlî  appcllccs 
parce  que  les  Seigneurs  à  qui  elles  étoient  dues  les  banniiToicnt 
ou  les  proclamoicnc  :  ce  qui  fc  judifie  encore  par  les  articles  \-i,6.  137, 
143.  146.  16G.  167.  168.  419.  403.  de  la  Coutume  de  la  I^larche  ,  &: 
par  l'article  4.  du  titre  premier  de  la  Coutume  de  la  Baronic  de  Châ- 
teauneuf  où  elles  font  appcUées  Bans  ,  &  ylrbans.   Voyez  Ban, 

Cependant  la  conjecture  de  Monfieur  Hevin  dans  fcs  Obferva- 
lions  fur  Frain  tom.  i.  page  44^.  mérite  d'être  icy  rapportée.  Cet 
Auteur  efl  d'avis  que  ces  corvées  ont  été  nommées -5/^?;?/  ,  Biains^ 
parce  qu'elles  font  ducs  particulièrement  pour  la  récolte  des  biens 
de  la  terre  y  ce  qu'il  prouve  premièrement  par  le  mot  Abienner ,  qui 
fignific  en  Bretagne  amajjer  ôc  recueillir  ,  &  par  la  claufe  fuivante 
d'une  tranfaCtion  de  Tan  ii6f.  conçue  en  ces  termes.  Va'vajjorii  habent 
iour  bien  in  terra  &c.  habent  autem  leur  bien,  ad  f.tnum  Jaciendum 
O-c.  habent  eti'am  Iour  bien  ad  vindemias  faciendas  quandiu  dura." 
verint  i  habent  etiam  Iour  bien  ad  lignurttadporiandum  in  Natale  Bs- 
7nini  ,  ô'  hoc  Jemel ,  O'  ex  quo  Adventus  Domini  decantabitur  ,  tijque 
adcircumcijionem  'Domini  nullum  biennium  facicnt  prxter  biennium 
ad  ligna  adportandum  in  Natale  Domini  •  &  hoc  Jemel  :  habent  aut  cm 
Iour  bien  ad  defercndum  Bojcum  ,  de  una  Ca/lellania  in  alla?»  Cajella^ 
niam  ôc'c.  Maiftte  Gallaud  a  fait  fur  ces  mots  l'obfervation  qui  fuir, 
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13 i ans  5s:  coLvé-s  peuvent  ovoir  été  dé-  Quant  au  mot  ^rhan  ,    il   eft  cm- 

fig\-\ccs^a.ïCQsmoisSu^jiiap£ihc?i»fa,  ployé    en  divcrfes  fignifications.    En  la 

ou  f^tuafivo  ,  rj   od  his  Ik  afifiopraflarefî-  Coutume  de  la  Marche  dont  on  vicni 

r«r ,  nijîjiliud  con'venrjfet.  Il  y  en  a  deux  de  citer  les  Articles  ;  il  fignific  des  droits 

Tortes  prin<-ipalcs  î  A:fanoper£  ,  Manœu-  de  Servitude  dtus  par  ccluy  qui  tient 

vies,  Corvées  de  bras*,  ou  Carropera.  heiitage    fcif  ou  mortaillable   art.    166. 

Ce"  qu'un  Titre  de  S.  Denys  de  Tan  122^.  4^9.  Hcc.  L'aveu  de  la  terre  de  l  inicres 

ex.piime  iciiOccs    mors  :    Corveias,  tam  en  Berry  rendu  par  Chailes.,dtia  Roche- 

bf'AchiorHm  ^Ham  currncarum  cir  ccjno-  Foucault  l'an  IJ55.  coudent    cet  article. 

mm.  Çorvca  en    un  Titre  de  S.  Maur  Bjans  ,  llcrhans  Qj-' corxées  pour  Is  Sei- 

jdes  Fodcz  de  l'an  i2',8.  Cor^eas  de  ^d-  gnenr.  Au  Char  ulaire  de  Nôtre-Dame 

àticendo  hlado  apud  Fojpitum  femel   in  des  Champs  pics  Paris  ,  font  deux  titres 

annd  ,  (T'  et  Corveas 'vaMftmfdcci  <:^-  Bal-  faifant  mention  de  j^rb^n  ,  ou  ^fb^.^s. 

leri  rcmittimm.    Autre  de  1239»  Corvata  In  ntmineS'  (^  Ind.  Trin.   "Ego  Ludovt- 

Tit.  Chartpyl.  yllb<t-Petra  in  Epi/lcpatu  eus    Phd'ppt    Refris   F'iius   Det  aratiA 

J^if7gone»Jï  ,\'àn.  lUi.  D^as  Corvatas  de  Francomm  Rex  ccnfiitfitus,    Notum  fit 

B^'oclio  <^iiod  H  '(fo  dederat  fratnbits.  prafcyîr.bus  Q- fut  uns  :    Qt<od  Bartholo- 

Biomium,.  S.  Denys  1283.  menpA-tg.  w^-.i-'  de    Fulgofw  furnum  quod  Parifnts 

Appert  que  le  Roy  avoir    in   villis   (j-  hab'tbnt ,  tanta  Itbertate  pojfidendiim  ô" 

territoriis  de  Bclna  clartfo  Régis  ,  (^  Ro-  ha.bcndnm  concejftmus  huic  prtzdiEli  far- 

tnana  villa  ç^c.  oElo  libras.pro  uno  men-  ni  ab  emni  confuerudine  vtdclicet  rtiûii 

gcrio  ....  CharteÏMm  [ai   Bihennium  ,  feH  ecjuitatione  feu  Asba.nno  ,  [en  excm- 

vinagiiim,  harpaq^inm  ,  c^c.  ptione    noflri   prapojîtt   remancat  liber  , 

^/^«««»ï ,  en  une  Patente  de  Guill.iu-  Unie  donc   incerftieriint  Ccmes  Radul- 

me  Duc  d'Aquitaine,  au  Charculaire  S.  phus  ^  Stephanns   Ca;:cellariHs  y  Stepha- 

Cypricn  de  Poitou.  f^f^s  Dap  fer,  Hugo  de  Ruanova, ,   Erv:- 

Chartulaire  S- Aubin  d'Angers.  Nn-  >^ns  Aurelianus,  m  Palntio  pablic^infra 

tumfisri  vobimtts  hominibffs  nojlra  ata-  Dommicam  pofl  Natale.    Rea^ante  Lu- 

tis  ç^  ffitrtrtt  cjuod  Falco  uindegavenfum  dovico  IV.  an.  dat.  per  manttm  dommi 

Cornes  nepos  Ganfridi  Comitis  pro  redcm-  Stephani  Cancellarii. 

ptione  fnorum   donavit  fanBo   Albino  Autre    Patente.    LudovicHs   Domini 

omnes  confactudmes  quas  habebat   ex-  Régis  F'itus  0-   Dhx  Aquitaniât.  No- 

ceptis  ifiis  1  fctlicet  de  fangnme  qui  fan-  tum  <5».'c.     ^J^od  ad  preces  Bartholomei 

detnr  per  arma  moluta  de  homine  peni-  de  Fulgofio  qm  patri  nojlrofatis  fidelis 

tus  occifo  ,  c^'  de  Bidannç  ç^  Trifcinga,  ext  itérât  ,    Monachis  Beat  a  M  art  a  de 

(^  de  homtnibtis  in  hoftemjhbmovendis.  Camp i s    concejfimta  ,    ut  furnum  illum 

Au  livre  ^(?  reflitutione  fanEli  Florentii  ,  quem  de  donoifliué  habent ,  in  vico  Jh- 

qui  eft  pardevers  M.  Loyauté,  titre  du  ddontm    in  eadem  pojfideant  hbertate , 

17.  Septembre  1013.    par  lequel  Hubert  qua  pater  nofler  pratdiflo   Bartholomao 

Evêque  d'Angers  remet  aux  Religieux  Conccjfcrat  i  tu  fcilicet  fm-ni  prxdi^i  fex 

AiyQïS  droits:  Remitto  omne  Bidannum,  telcjnenari  ç^  farnarius  ab    equttatione 

omnefcjHe  corvadas ,  ç^  cu^iftas  omnino  &  tallia,  cr  Asbanno  &  exa^ione  no- 

eonfuetudines  (^c.  fin prapojîti ,  &c  omnimoda  alia  confuetU' 

D:,ns  ]"S  articles  \^^.  137.  143.   T4<?.  dine  Uben  maneant  ^  immtines.  Aélum 

i6G.  i6y.  168.  419.  450.  de  la  Coutume  Parif.  an.  Incamationis  Verbi  1140.  J?fç»« 

de  la  Marche,  les  ^/4»i  font  joints  avec  fjofiri  8.   adfiantibus  crc.  Radul.  V'ce-^ 

:les  Aibang.  Com.  Dapif.  S.  VilloLRufiA.  S.  Math, 
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Camer-  S,  AÏ4th.  Com(1.  Datnm  perma  Cliaftaigneraye  drefiTce  par  M.  du  ChcC- 
num  Cadttrct  Cancellarif,  ne  ,  eft  rapporté  entre  les  premiers  un 

La  Coutume  de  Poitou  article  lOj.  dit  titre  fort  clair.  Guiiielmus  de  Cuntume- 
qiie  Herhuux  font  rentes  nobles  deucs  raUi  dr  fratres  fut  (3^  mAter  corHm  TheO" 
fur  Fiefs.  Grande  différence  avec  la  phama,  pro  anima  patrts fui  novttcr  de- 
Coutume  delà  Maiche.  1  e  plus  ancien  fn»^: ,  cjuartertA  Fil  bUvti  ejna  hnbe- 
Courumier  de  Poitou  c  68.  Ik.  la  Cou-  bnnt  c'a  Arba.nno  ,  in  terris  de  Pitoella , 
tume  rédigée  l'an  i5,'4.  art.  8^.  u(a  du  q-  m  terra  ChamailLirdi  ,  &c  Gallinas  ^C 
mot  A-bnns.  Divcifuc  procédant  de  qiiilifeet  ad  illius  ^r^^;/;//^;;?  j*eitinen- 
l'ignorance  du  nom.  Le  dernier  Para-  tia.  Hoc  Arhannum  dedertint  m perpe- 
phiaftc  de  la  Coutume  c.  i8.  noie  j.  tupun  ,  (^c.  L'Autcrr  de  l'indice  des 
dit  que  Herbaux  fe  payent  par  ceux  qui  mots  obfcurs  imprime  fur  la  fin  du  fc- 
ont  droit  ou  pcrmiffion  de  faire  pairtrc  cond  tome  des  Coutumes,  fubroge  er- 
reur bétail  fur  le  fond  ou  hcritagc  d'au-  ban  au  lieu  de  Herbaux  en  l'article  105. 
tiuy,  c'eft^cviner  :  Le  terme  natitraefi  de  la  Coutume.dePoitou. (M. Galland.) 
Harban.  En  l'Hirtoiie  de  laMaifon  ce 

^  B  I  C  H  E  N  A  G  E.  ]  Extrait  tiré  du  dénombrement  fait  au  Roy 
l'an  1511.  par  le  Chaftclain  de  la  Terre  &;  Seigneurie  de  Bufli  en  Boik- 
gognc. 

Le  droit  de  Bichenace  de  tous  grains,  de  àc  toutes  autres  chofcs 
qui  fc  vendent  au  boelleault  au  marchéf  dudit  lieu,  &:  non  à  autre 
jour,  eft  tel-  C'cfl:  à  fçavoir  que  d'un  Boelleault  Ton  ne  doit  tien  : 
dedeuxBoefTeauIts ,  Ton  doit  pour  le  Bichenage  une  écuelle.  De  trois 
boefleauks ,  l'on  ne  paye  qu'une  éculée  j  de  quatre  boclTeaults  ;  deux 
cculécs  ;  de  cinq  bocdeaults  l'on  ne  paye  que  deux  éculécs  ;  de  fix 
boeffeaults  Ton  paye  trois  écuelles ,  &:  ainfi  de  plus  le  plus ,  &:  du  moins 
le  moins,  fans  rien  payer  du' non  pair:  Et  cfl:  à  fçavoir  que  les  vingt 
écuelles  font  le  boelfeault  qui  contien,t  trois  couppons ,  &  les  deux 
boefTcaults  font  la  quarte,  éc  les  deux  quartes  font  le  bichct ,  quiefl 
la  p'us  grande  mefure  de  Bufll. 

Item  eft  à  fçavoir  que  ledit  Bichenage  fe  prend  &:  levé  audit  mar- 
chéf des  noix,  dics  oignons,  &:  de  toutes  autres  chofcs  qui  femcfu- 
rent  audit  bocfleault  en  la  forme  &:  manière  que  dclllis. 

Irem  &  eft  encore  à  fçavoir  que  ceux  qui  payent  ledit  Bichenage, 
ne  doivent  rien  de  vente  ni  de  péage,  à  caufe  de  ce  dont  ils  auront 
payé  le  Bichenage.    (  M.  Galland,  ; 

Les  BID  Ail'  X.]  Au  chap.  36.  de  l'ancienne  Chronique  Françoi- 
fe  de  Flandre,  &:  en  l'hiftoire  de  Froiflart,  livre  i.chap.  yi.  àc')').6i.ji, 
113. 104.  font  gens  de  guerre  à  pied.  Sic  condita  o-  abjirnfd  rimart  foleo, 

BIFFAGE:]  Biffer  un  compte  ,  percont^ni ,  examinare  ,  excute- 
xti  d'fpinç-ere  rattories. 

BILLET, ou  ETiQ^ET.]  Troyes  art.  116.  Lille  art.  Ï57.  £/7/»r<?- 
mmmd  :.  la  fchcdule  ou  libelle  que  le  Icigent  aiuche  à  Tauditoiie 
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ci'un  Juge  qui  dolc  dcciccci  les  hciicages  faifiS  :  il  Çc  met  aufll  à  U 
maifon  qu'on  veut  acqueiii  par  juilicc. 

BILLETTE.  ]  Touis ,  art.  %z.  Lodunois ,  cb.  7.  art.  i.  Anjou , 
art.  ji.yS.  Le  Maine,  art. 60.  67,  Laquelle  on  met  au  lieu  de  la  pca- 
geric  ôt  coutumeiic  ,  afin  d'aveitir  les  paffans  qu'ils  doivent  droit  de 
péage  &:  coutume  ,  de  travers  Se  acquit. 

BILLOS:  ]  Bretagne,  art.  291. 

Sont  les  droits  &:  in-ipofuicfns  que  le  Roy  ou  autre  Seigneur  ,  ou  la 
Ville  par  odlroy  prend  fur  le  vin  ,  comme  les  vingtièmes  ,  unzicmcs, 
huitièmes,  trezicmes,  quatrièmes. 

"^  B  L  yîC  H  E  y  B  L  ÂC  H  I  yî.]  G  c{{.  en  Dauphiné  une  terre  plnnrce 
de  chefnes  ou  de  châtaigners ,  (i  diftans  les  uns  des  autres  qu'ils  n'em- 
pêchent pas  qu'on  n'y  laboure.  M.  Salvaing  qui  explique  aii^fi  ce  mot 
dans  fon  Traité  de  Tufige  des  Fiefs,  dit  ,  que  c'eft  un  terme  du  pais 
dont  on  ne  peut  donner  l'ctymologic. 

Droit  de  BLAIRIE,  Seigneur  B  LAIER.]  Nivernois  tit.  3. 
art.  I.  &:  fuivans. 

Auquel  appartient  au  dedans  de  fil  Jufticc  ,  cmcnde  contre  ceux  qui 
mènent  ou  envoyent  leurs  bêtes  pâturer  en  vaine  pâture,  s'ils  ne  font 
fes  jufticiables  :  lefquels  aufli  payent  certaine  redevance  pour  la  blai- 
rie  &:  permifTion  de  vaine  pâture  es  terres  &:  prez  dépouillez,  bois  & 
autres  héritages  non  clos  ne  fermez  après  les  delbleures  levées  defdics 

prez  èc  terres. 

Il  y  a  une  autre  cfpeccde  5/*ï/n^  que  voir  de  chacun  des  habirans  de  trois 
celle  dont  parle  Ragucau  ,  donc  mention  villages  y  mentionnez,  fçavoir  de  dtux 
ic  trouve  en  des  anciens  aveus  &  dé-  fix  gerbes  de  fcigle  au  temps  de  moiflon, 
fiombremens  baillez  au  Roy  &  à  Mon-  de  d'un  troiliéme  dont  le  teriitoire  eft 
fieur  TEvèque  de  Mafcon  ,  conjointe-  meilleur  ,  fix  gerbes  froment  ,  &c  des 
ment  Seigneurs  de  la  Chaftellenie  de  ménages  qui  ne  tiennent  bœufs  arables 
Virizet  au  païs  de  Mafconnois ,  par  Jean  trois  gerbes  ;  &  de  chacun  toas  les  mé- 
de  Vichi  Seigneur  de  Marigny  &  Virizet  nagesfix  œufs  à  Pafques  i  AulTi  ledit  fieur 
en  partie  ,  où  U  employé  tenir  la  Prevôré  eft  tenu  de  nommer  à  la  mi-Caième 
dudic  Viiizct  ;  ôc  par  les  Tranfadions  deux  hommes  qui  font  ferment  à  Juftice 
faites  avec  pluficurs  habitans  des  Villa-  de  bien  garderies  bleds  2v  vendanges, 
ges  dépendans  de  ladite  Chaftellenie,  prendre  les  bètes  trouvées  en  méfait, 
iedit  Evcquc  eft  reconnu  qu'à  caufe  de  les  amener  es  prifons  dudit  Virizet,  Se 
ladite  Prevofté  appartient  audit  fieur  de  qu'il  doit  entretenir.  (  M.  GallAnd.  ) 
Marigny  le  droit  de  Blairie,  qui  eft  d'a- 

Bois  BLANC  JMonftrcuil,  art.  4^. 

Sols  ou  livres  BLANCS:]  Hainaut  chap.  44.  ^o.  (^y.  70. 79. 105. 
joy.  Mons,  chap.  2$).  33.  45.^0.51.^1.  Et  vulgairement  entre  le  peuple 
un  petit  blanc  ,  un  grand  blanc,  à  la  différence  de  la  monnoyc  noire 
<^ui  ctoicdemoindre  valeur  que  lamonnoye  blanche.  Aufli  il  y  a  des 
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Toiunois ,  des  Paiifis,  des  Mancais ,  Neiccs,  ■Angevins ,  Bourdclois, 
Viennois ,  &:  aunes. 

*  B  L  A  N  D  E.'^  C'cft  fouage  ,  qui  (c  paye  nu  pays  de  Forefts  par 
liabitans  faifans  feu  vifi  d'où  provienc  le  pi'o verbe ,  Feu  more ,  Blandc 
cclfe.  V.  I.  Fo.igitim\ 

L'on  demande  fi  c'eO:  un  droit  Seigneurial  ?  Ccluy  qui  eft  dû  au 
Roy  es  du  pays  de  Forelîs  effe  Seigneurial.  Les  rccon- 

noifTances  font  conçues  en  ces  termes.  Pour  Blancle ,  anjoine  deux  rns  y 
deux gelines  vendables  avec  lods  cf  ventes  c^  reconnoijfances.  Ailleurs, 
Four  blinde-,  taïllc^  baptiz>ée  ,  même  (y-c.  -Lit  fupra. 

Ez  Terres  du  ficur  de  S.  Priais,  il  n'efl:  pas  Seigneurial  :  Ceux  qui 
doivent  blande  le  reconnoiffent  pour  raifon  des  fonds  qu'ils  tiennent 
fe  mouvant  de  dirc£le  &:  ccnfive. 

Biande  en  Auvergne  eft  la  flamme  du   feu. 

Coutume  de  Bretagne,  article  ^45.  ^^and  le  feu  efl  éhrandi  en  plu- 
Jlenrsmaifonsy  on  peut  abbatrc  les  maifons  ç^c.  (  M.  Galland.  ) 

Tirer  la  BLANQ_2^-]  Qui.  cft  un  jeu  que  le  doiStc  Pafquier 
reprefente  au  6.  livre  de  (qs  Recherches  chap.  4^. 

BLASMER  le  D  e'nombrement  ou  ADVEu.  Le  BLASME.j 
Paris ,  art.  10.  Melun  ,  art.  38.  40.  Eftampes ,  art.  44.  Montforr.  art.  7. 
Vallois ,  art.  51.  Laon ,  art.  13.  &:  fuiv.  Châlons ,  art.  loé,  Reims ,  art.  ^8. 
Ribemont,  art.  33.  Châteauneuf ,  art.  35.  Sedan ,  art.  70.  Pcronne,  art. 
eu  61.  Nivernois,  tit. 4.  art.  49,  67.  Bretagne,  art,  361.  Dourdan  ,  arr. 
77.  Cambrai ,  tit.  i.  arr.  yS- 

Quand  le  Seigneur  ne  le  veut  recevoir  de  fon  vaffal  pour  quelque 
caufe.  Se  le, débat  de  defeduofité  ou  autrement,  &:  le  contredit:  ou 
quand  le  Seigneur  débat  la  déclaration  donnée  par  fon  fujet  de  Ces 
héritages,  rentes  èc  devoirs.  Tours, arr  3.  Grand  Perche,  art.  44. 

BLASMER  LES  Crie'es  et  les  Exploits  d'icelles. ] 
Ponthieu  ,  art.  iiy. 

Quand  le  propriétaire  ,  duquel  l'héritage  cfl:  faifi  &:  fubhaflé  ,  débat 
les  criées  &  fubhaftations.  lUud  in  confcjfo  eji  :  fed  quam  ego perfonam 
in  dut ,  agenda  efl. 

*  B  L  oc]  Offrir  deniers  en  gros  Se  en  Bloc  y  ce  mot  félon  Coquil- 
le fur  l'article  3.  du  chap.  ^i.  de  la  Coutume  de  Nevcrs  ,  efl:  tiré  du 
latin  inglobo.  Voyez  néanmoins  ce  qu'on  a  obfervé  fur  Edifices  ^blo- 
quiez.. 

*  B  LOC  AI  L.\  Dans  la  Coutume  locale  de  l'Efchevinagc  d'A- 
miens ,  art.  ly.  Voyez  Edifices  Abloquiez. 

*  B0AGE.'\  Ceft  en  Breflc  le  prix  dû  pour  le  louage  des  Bœufs. 
Voyez  M.  Revel  furies  Statuts  de  Breile,  pag.  m. 
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B  O  H  A  D  E.  ]  Auvergne ,  chap.  25.  art.  2.1.  ou  V  o  V  A  d  E  :  La  Mar- 
che ,  article  139. 

Quand  le  Hijec  doit  au  Seigneur  une  paire  de  bœufs  ou  une  char- 
rette, pour  aller  pour  lui  au  vin  ou  en  fon  vignoble  5  cette  corvée  eft 
aufli  conjointe  au  droit  de  Vin  a  de. 

*  BO  H  EU  î  S.'\  Navarre  tit.  zS.  art.  6i.  Sont  des  vagabonds, 
aurqucls  il  eft  enjoint  aux  Baillifs ,  Scncchaux  &:  leurs  Licutcnans , 
chacun  dans  leur  détroit,  de  faire  commandement  de  vuider,  eux, 
leurs  femmes  &:  enfans  ,  dedans  deux  mois ,  le  Royaume ,  à  peine  des 
galères  &:  de  punition  corporelle.  Voyez  Bcfoldus  dans  Ton  Treforp. 
3<'5?-  &^  hî  Conférence  des  Ordonnances  tom.  z.  p.  832. 

B  01  DIE.  BOISE.  ]  Dans  l'ancien  Courumicr  de  Champagne 
art.  4S.  ^L  dans  l'ancien  ^vù.z  françois  rapporté  cy-aprés  fur  les  mots 
le  M..uiVdis  etnporte  le  bon  en  la  Icccre  M.  ces  mots  lignifient /j^jz/cs^e  > 
tromperie  :  de  Boife  on  a  fait  le  mot  emhoifer.  Joignez  les  Origines  de 
M.  de  Cafeneuve  ,  &:  append.  Marc.  H '/pan,  col.  1408.  n.  zz.  &  /. 
1415.  n.  14. 

BOIS  DE  Maronage.]  Lorraine  tit  3.  art.  7.  tit.  ly.  art.  17. 
iz.  &:  au  Cahier  de  la  nouvelle  Coutume. 

Afdteria  ou  matcries  chez  les  Romains  rcncii  causa  paranuTi  cfl:. 

fgnifioic  le  bois  pvopie  à  bâùr.  Vitiuv.  Le  mot  Afatcria  fc  trouve  pris  dans 

de  Archite«5t.  cap.  9.  lib.  1.  Jlfateries  ca-  cett :  Hanificarion  ,  w  cap.  de  villis  Cï- 

d:}ida  efl  À  primo  iiHtHmno  ad  idtem-  roli  Maqni  art.  3.  tom.  1.  Capitttl.  cot. 

pHs  ,   (jModerit:  antccjuam  fiare  ïnctpiat  531.  mais  au  lieu  de  materta  ,  on  difoit 

FuvontHs.  f^ere  enim  omnes  arbores  finKt  alors  communément  wcîfen^wew.    Lex 

f  régnantes, ç^  omnesfn£ proprietatis'vir-  Bajuvar.  tir.  xi.  cap.  7.  art.  u  fi  aliquis. 

tutem  efpcrnnt  in  fronde s^  anniverfariof-  altcajus  marcriamen  m  Jylva  aut  propter 

cjHC  fru^ns.   Curh  en^o  inanes  (^  hnmida  inimicitia-s    vel  invïdiam  trttnc averti  y. 

temporum  neccffîtate  fiterint ,  vanA  fiant  lel  Uficrit ,  cffm  alio  fimtli  rcftitt'.at ,  (^ 

Cir  raritattbiis  inibecilU:  uti  etiam  cor-  cumfubdo  uno  componat'  Lex  Salica  tit. 

■pora  mulicbria  cim  conceperint  ,  à  fœttt  29.  art.  17.  28.  Si  cjuis  in  fjlva,  mr.teria- 

ad   partum    non    judica/itnr   vitegra  ,  men  alienum  aux  mcenderït  aux  capu- 

nesiu:  in  vsnalibHs  ea-,   cunt  f/int  pra-  laverit   -^    Jexcentis  detiartis  ,    cjui    £1- 

gKantia  ,  p/dill'antiir  fana  :  idco  cjnoâin  ciunt  (olidos  quindecim  ,  culpabiiis  jii- 

corpore  prafiminatto  crefcem  ,  ex  omni-  diccLur.     Si   cjms  materiamen    de    una 

hns  cibi  p(?iefiatibiis  dctrahit  alimenttim  parte  dolatum  furaverit  ,  centum  vigin- 

in  fè  ,  (jr  c^cto  firmior  efficitur  ad  mat  h-  ti  dcnariis  ,  qui  faciunt  foltdos  très ,  cul- 

ritiîtem  partHs  ,  eo  mi)1tu  patitureffe  fo-  pahilts  juâicetur. 

lidum  id  tpfnm  ex  ejuo  procreatHr.  L.  55.  De  materiamen   on  a  fait  marrein  , 

D.  de  icgatis  3.  Liant  appeliatio  nomen  mainen  ,  marrien  ,  &  de  marrein  les  la- 

çenerale  e(h.  Sed  fie  feparatur^  ut  fit  ali-  tinileurs  des  bas  liedcs  ont  fait  marre 

^««^  Mateiia  ,  alieiuid\\2,w\im.    Materia  num  ;  comme  d'yJIbant  on  a  fait  Au- 

efi  (jHod  ad  <zdificandnm  ,  fftlciendum  bains  ,  &   d'Aubains    JiubcnA    Chron^ 

Kccefifari^efi.  Lignum  quidquid  coinbu-  Roth.  tom.  i.  Mf.  Labbei  p.  574.575. 
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Jdocanfioiii-j.cHmVomirjHsTheobaldHS  fans,  pour  Ton  douaire,  fappoi'téc  par 

RothomAgCKJis  Epifcoprts  volmjfet  addu-  M.  Peiard  dans  l'on  Recueil  de  Picces 

ctre   mavrcnnum    Apuà    Rothom^-iirum  ,  p.   54I.  dont  voici  une  ci.iulc.    Item  ha 

<^Hod  fecerat  jicri  m  foreflufiui  de  Loh-  donnJ  ht  nove  ville  de  Clfix  ,  enfcmbU 

vierSi  Bnllivus  de  falle  Rodoli  manen-  les  cenjïes ,    (^  tons  les  terraiges  ,   exce- 

mira  tllad  a^rr-cfimvit.  L'on  a  dit  enluite  pté le  bois  ;  fat-if  ce  ^Pie  je  Philtppes  def- 

■MArrùKer  pour  bârir,  Ik  enfin  le  bois  fnfdit  a  donné  (^   ethoyé   à   notredne 

de  charpente   a    été    appelle    bois   de  were  ô  Dame  ,  tant  com  elle  vivra  ^  l^tf- 

marroiîage-  A^aroncrOi.  Ciouvc  dani>  une  fatire  pour  tons  mes  bois  ,  poraffoer,  par 

ancienne  Tianladion  de  l'an  1117.  en-  m^nowi^ï, por édifier  (^c.  Via.  du  Cr.ng. 

tie  Alix  Cènucflc  de  Vienne  &  Tes  en-  in  glofl'. 

BOl  SM  ORTj  &:  MORT  BOIS,  oueçisvif.]  Anjou  arr.  311. 
B:rn,  tit  j  arc  45.  Acs ,  tic.  ir.  art.  18- 

MoRT-BOIS  cft  bois  vcrd  en  état  non  portant  fruit.  BOIS 
MORT  cil:  bois  lec  en  écatou  t'ifmt!  Bois  cheuc ,  abbatu  ,  ou  fec  de- 
bout,  qui  ne  peut{^:rvir  qu'à  biûlcr  :  Nivernois  tir.  17.  arr.  11.  &:  iz. 

Mo  RT-B  0  I  S  cft  comme  S.uilx,  Maifaulx ,  Efpinc  ,Puirae,Seur, 
Aulne,  Peuple  ,  Gcncft,  Gcnévre,  Ronces  :  Comme  il  eft  expliqué 
en  la  charte  aux  Normans  de  l'an  1314.  &  en  l'Ordonnance  du  Roy 
Charles  V.  de  l'an  1376.  faite  pour  le  règlement  des  Forcfls  :  Et  en  VE- 
dit  du  Roy  François  premier  de  l'an  1^16.  art.  55.  èc  de  Pan  1^33.  Ltgyia 
arida  dijferunt  ah  infrugiftris. 

BOIS  DE  SERPE,  de  coupe,  de  line,  de  haute-fuftayc,  de  tou- 
che, font  différents  :  Dunois,  chap.  2.  Poitou,  arr.  190.  &:  196.  Dif- 
ft:rt  fylva  cxdua  veltonfilis  à glandaria.  Voyez  la  diction  Marmentau. 

*  SOIS  vête' s.]  Acs,  tit.  xi.  arr.  xij.  Voyez  Bcdats. 

•  Le  BO  IS  a  c  q^ie  rt  le  pl  ain  ]  Duché  de  Bourgogne,  art. 
lio  Comté  de  Bourgogne,  art.  57.  Quand  la  terre  qui  eft  demeurée 
fans  labeur  &  exercice  Pcfpace  de  vingt  ou  trente  ans,  appartient 
au  Seigneur  haut-Juflicier  qui  a  foreft  bnnnale  y  joignant,  s'il  n'y  a 
feparation  entre  la  foreft  &:  le  plain  par  foilcz,  bornes,  murs ,  ou  au- 
tres enfeigncs    Voyez  Accrue  de  bols. 

*  BONNET  VERT.  ]  Laraifon  pour  laquelle  ceux  qui  ont  fu't 
cellion  de  biens ,  font  obligez  de  porter  le  bonnet  vert,  c'eft  afin  qu'ils 
foient  connus  de  tout  le  monde,  &:  que  peifonne  ne  foie  trompé  en 
contradant  avec  eu^. 

Monfieur  Louet  lettre  C.  fommaire  50.  rapporte  des  Arrefts  de  l'an 
1606.  qui  ont  jugé  ,  que  tous  ceux  qui  faifoicnt  celTion  de  biens,  foit 
qu'ils  euffcntété  ruinez  parleur  débauche,  ou  par  cas  fortuit,  etoienn 
obligez  indiftinclement  de  porter  le  bonnet  vert  :  Et  Brodeau  en  cet 
pndioit  rapporte  des  Arrcfts  ,  qui  ont  jugé  ,  que  ceux  qui  avoienc 
fait  cclTion  de  biens  pourroicnt  être  réintégrez  dans  les  prifonspar 
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leurs  créanciers,  Ci  les  créanciers  les  rcnconcroient  fans  porter  le  bon- 
net vert.  Mais  l'Ordonnance  de  1619.  art.  144.  a  fait  diftindion  en- 
tre les  perfonnes  qui  faifoicnc  cefTion ,  &:  a  déclaré  ,  ^ue  ceux  Ufquels 
non  par  leur  faute  c^  déb.utche  ,  wais  par  malheur  ou  inconvénient , 
feront  tombez,' en  pauvreté  ^  é^  auront  été  contraints  à  cette  caufc  de  fai^ 
re  cejjlon  de  biens  >  n'encoureront  pds  pour  cela  infamie  ni  aucune  mar-r 
que  ^  ftnon  la  publication  ou  affiche  de  leurs  noms  ,  ô'  qu  il  en  fera  fait 
mention  dans  la  Semence  du  Juge ,  par  laquelle  ils  feront  reçus  à  faire 
ladite  ceffion  de  biens^ 

L'ufagc  du  bonnet  vert  n'a  ccé  introduit  en  France  par  aucunes 
Ordonnances,  mais  par  les  Arrcfts  des  Cours  Souveraines  5  &  com- 
me la  plupart  des  gens  fe  ruinent  par  leur  mauvaife  conduite  &:par 
leur  débauche,  les  Juges  ont  pcut-ctve  voulu  que  ce  bonnet  fûtx'fr/, 
afin  que  cette  couleur  fut  une  marque  que  celuy  qui  flufoic  cellion 
n'avoit  pas  le  cerveau  mcur. 

Les  Béotiens  au  rapport  de  Damafcenus  ,  amenoient  les  banque- 
routiers en  plein  mnrché,  ils  les  y  faifoicnt  slTroic  &  leur  mettoienc 
cnfuice  un  pannicr  fur  la  tctc  pour  les  rendre  infâmes.  Bj/ûJTœp  émo/  to/5 
^pg'cç  \iiL  c.tcJ'oJ'^ier'otTy.Ç  6(5  o.yo^èiv  ciyovti'i  xajiacti  Ki!\evQV(;iv  ,  i l'Tict  y.o^ lyov 
'''c7CiCcf.?K/\au(Xiv  kvrûù^  oç  è^  clv  •H.o'pn'ùù^-^  oLrtixùi  fiiirai.  {  id  eji  )  J^ïdam 
Bœotorum  decoclores  qui  non  funt  folvendo  in  forum  adducunt  y  &  con- 
fidere  juff'^s  cophinum  fuperinjiciunt  4C  qui  hac  cophini  pœna  aUecfm 
fr.eriî  inde  infimis  fit.  Joignez  la  Note  de  Savarcn  fur  l'Epitre  6.  de 
Sidonius  lib.  7,  p.  415.  li-g.  50.  Voyez  aulTi  les  autoritez  rapportées 
par  Brodeau  fur  le  (omm.  de  M.  Loiiet  marque  cy-dcfllis. 

BONNIERE.  J  En  la  Somme  rurale  traitant  des  bornes  &:  des  ventes». 
Efl  certus  modnstcrrx    comme  Acre  ,  arpent  ,  Journau,  mancaude'e. 

BORDAGE.]  Normandie  chap.  i(J.  &  au  procès  verbal  de  la 
Coutume  deDourdan. 

Quand  une  borde,  loge  ,  hoflel  ou  maifoneft  baillée  pour  faire 
les  vilsfervices  de  fon  Seigneur,  laquelle  ne  peut  être  vendue  ,  don- 
née ,  ny  engagée,  &:  n'cft  tenue  par  bornage  :  Normandie  chap.  180 
Les  Bord  I  ers,  Normandie  ,  chap.  57.  qui  doivent  le  droit  de  Bor- 
dage ,  pour  les  terres  par  eux  tenues  par  bordagc, 

*  B  0  RDE  L  AG  E'\  Voyez   B:ur  délace. 

*  B  o  RD  E  R  l  E.'\  Poitou,art.  177.  c'cft  la  Gagnerie  de  deux  bœufs. 
¥oycz  Lclet  fur  l'art.  174.  delà  même  Coutume. 

"^Fenestres  borgnes  &:  aveugle  s.]  Lorraine  art.  247. 
ou  tit»  14.  art.  21. 

Les  Fenêtres  Borgnes  font  celles  pal  lesquelles  on  ne  peut  regar- 
der qu'avec  un  œil ,  &  les  Aveugles  ionx.  celles  defqueiles  on  n'a  aucun 

afpeâ: 
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arpc£t  Ti  ce  n'efl  à\x  Ciel  dont  on  reçoit  le  jour  ,  ainfi  que  des 
borgnes.  Il  y  a  beaucoup  de  ditfcrcncc  entre  le  jour  Se  l'^//^ec7  ;  &: 
de  là  vient  que  félon  l'article  247.  de  la  Coutume  de  Lorraine 
cité  cy  -  deflus  ,  celuj  auquel  appartier^t  un  mur  fans  moyen  i oi- 
gnant il  l'héritage  d'autruy  ,  ne  peut  de  nouveau  ,  non  plus  qu'en  un 
mur  commun  y  y  pofer  fcnejires prenans  jour  0-  iidpcù.  fur  l'héritage  de 
fon  voifin  {  mais  j  bien  y  mettre  (  des  feneftres  )  borgnes  ô'  aveugles. 
Fabcrt  fur  cet  article,  prétend  que  les  feneftres  aveugles  font  celles 
defquelles  on  ne  reçoit  aucun  jour  ^  &:  dont  on  n'a  par  confequcnc 
aucun  afpcd.  Mais  le  mot  borgne  qui  a  ctc  mis  dans  le  même  article 
eft  une  preuve  certaine  que  les  feneftres  aveugles  font  ainft  dites  par 
rapport  à  l'afpe^î  feulement ,  &:  non  par  rapport  âujour. 

Droit  DE  BORNAGE.]  A  la  fin  du  procès  verbal  de  la  Cou- 
tume de  Pcronne ,  &  en  la  patente  du  Roy  Henry  IL  de  l'an  1^49.  pour 
la  confection  d'un  papier  terrier  ;  Gcometria  autem  pcr  dimenjiones  ter- 
rarum  terminis  pofitis  prxjlitit  populis  pacis  emolit'A'.'enta  ,  dum  quifque 
certo  Je  fine  piititur  includi  :  \Jt  ex  Farronc  dcélijj.mo  Latinorum  refert 
Aurelim  C^-ifiiodorm.  Et  régi  finies  dicuntur  ,  quoues  unufquifcjue  a^sr 
■^roprià  fnibu6  ter?ninatur  :■  Boïti^s  adTopica  Ciceron.  De  termina  ç^f- 
nihus  Ro'ûiJi  latJi  fint  Icges  Mûmilia  Rofcia  Peduccdy  Alliena  ,  Fabia  y 
Sempronia  ,  Julia ,  ut  terminus  ejfct  pacis  pr^ifes ,  o^  aynicitid  cujîos  :  ô* 
estant  libelli  de  liniitibus. 

BORNE:]  Anjou  art.  3.  &  2.S0.  Le  Maine  art.  6.  Amiens  art.  247, 
Montreuil  art-  8.  Brcugnc  ,  art.  115.394.  635.  EJl  terminus  ■  tcrmtn ,  ler- 
mo  ,  Jines  ,  liines  agri  ,  opo^  >  TOTroGéo'io»'  ,.  opoGsortav  ,  ut  voce  .  ôfo^iêîi'aç  , 
etiam  Pagus  fignifcatur  in  Clofjs  :  ô"  pagi  apfelLitione  tota pr.ipoJJtura 
é" gens  &  trachii  continctm  :,  nonvicas  tanticW'  Hune  vocem  Gallicam  alii 
deducunt  à  /S^je*  ,  id  ejl  tumuln^s  -,  acervm  In  vcîeri  Glojfario  Grimini , 
0/  ^i'-^'i^o'/Tii  Touç  opyç  x'idot.  Grumij  ôi  tZ^v  ofC'j)' \id-oi.  ChariJIus  tib.i, 
Adfines  funt  in  agris  vicini.  Termino  facrificah.int  :  quia  in  ejtfs  tutela 
fines  agrornm  ejfe  putahant  :  nec  licet  terminurn  exarare  :  Fejlm.  Sed  & 
Sylvanus  ab  Horatio  appeUatur  tutor  fniuîi'U  Omnis  pojfcjjlo  Sylvanum 
eolity  quia  primus  interram  lapidem  fnalem  pofuit,  ut  in  libella  de  li^ 
.  mitibm  proponitur  ex  libris  BoliabelL,  Lapdes  autem  terminales  divcr- 
fi  fuerunt  figura  :  &  limes  agro  pofitus  litcrn  ut  dtj cerner  et  arvis,  Vir- 
gil.  12.  Mneidos.  F  initor  déterminât  regiones ,  limites  .  confinia.DeTer- 
mino ,  &  Terminait  Deo  ,  Plutarchus  in  Numa.  Sicfalco  cogiîationes 
we^oé  ilittftrare.  Bodones  vel  botones  vicem  terminorum  pr^aftant  :  adnc- 
îat  ét^acita  ,  ad  tit-  21,  Ub.  5.  Sent..  Pauli.  Sacrif  cales  pâli  ,  qui  termini 
lignei  Frontino  de  coloniis  :  yclfacrificalcs  qui  annnatim  renovabantur , 
iidem  (^  aliis  atiâoriba^  qui  de.  limitibt^. 

Y 
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^  B  OS  M  n.  ]  Dans  le  Nivcrnois  c'eft  une  Borne.  Voyez  Coquil- 
le fur  l'art,  y.  du  chap.  8.  delà  Coutume  de  Nivernois. 

BOTAGE  :  BoTAGiER.  J  Aux  Ordonnances  des  péages  de  la 
Ville  de  Paris. 

M.  Galland  a  fait  fur  ce  mot  robfervation  qui  fuit. 

Entvc  les  dio  ts  plus  anciens  inrio-  nagio.  Boutnge  au  dénombrci-nenr  de 
diiits  par  les    Rois  cft  cclny-cy  ,  Bota-     L,  en  Bciry. 

gimn.   Les  exemples  en  ont  été  touchez  'Jiidicat.  PArU^m.  Cundelof.  127(3.  Visa 

ailleurs ,  tirez  de  divcifcs  Patentes  an-     cjuadam  charta  rcn-ia  e^c.  Deliberattim 
cienncs.  Dans  le  Charrulairc  de  S.  De-     fuit  p€r  judicium  Abbati  &  Conventui 
nys  ,  tiu'C  de  l'an    1144.    Girardus    de    pmBi   D'oytyfii  Caiftyia  Botagit  ïn   terra 
JDeltefTto  miles  agrée  la  vente  d'un  fief    fanBi  Mederici  Panf 
donc  il  rpecifie  les  droits,  entre  autres  En  un  adtc  rolennnel  de  doni  é 

Fora^ia,  ,  Abonnagia  ,  Botaq^ia.  Par  au-  par  Je  CoUvent  Se  Chapitre  de  S.  De- 
tte de  ii64'  Philipp/4s  1  dit  Maillard,  nys,  du  mois  de  Novembre  ii/{î.  S(f»t 
vendit  'juicc^nid  habet  m  toto  Bottagio  immunes  à  prajlatione  omnis  Bottagii , 
de  Biittlliaco.  omnis  calcetAi  drc, 

AuChartuIairede  NogentlcRotrou,  Ce    nom    tll    rire   du    Grec   f>TV, 

conccflion  de  Hugues  Vicomte  de  Châ-  )S»72''«'i' » /^HTr/o  ,  /S»  tt/^  »  qui  fignific  un 
teaudun  ,  parlant  du  Bourg  du  S.  Se-  grand  vaiiïeau  à  mettre  vin.  Menrtius 
pulchre  :  Tdoneum  Vicecomitis  ejf  Bo-  ik  Rit^ault  en  leurs  Gloflaires  Grx-o- 
tagium  c^  CorvcfigiHm.  barbares*,  Cafaubon  2^  Saumaife  fui  les 

Au  Compte  rendu  au  Roy  de  la  Vi-  Hiltoriens  Romains  i  d'où  vient  Bou- 
coraté  àz  Paris  poui  l'an  15^»  il  y  a  un  teille ,  Botte.  Botte  fignific  aulfi  un  cra- 
Chapitre  de  Bot^gio  (jr  Galmagio.  paut  :  De  là  vient  que  l'on  dit  fins  e-ti- 

Au  Chartul.  de  Dieppe,  Patente  de  jlé  (Qu'une  botte  \  c'eft  a  dire  qu'un  cra- 
Richard  Roy  d'Angleterre  zy.  Janvier  paut:  ce  que  le  fieurFaucheta  remst- 
an.  I.  Reg.  Habsant  bbertatem  &  ^«^-  que  avant  moy.  Encore  à  prcfent,  ces 
tarttiam  de  conftietud'ne  ç^  exa[l:ione  grands  muids  à  mettre  du  vin  venant 
(^c.  de  Melagio,  <s/(?  Botagio ,  &  Gali-     d'Efpagnc  ,  font  appeliez  Bottes. 


*  B  OV  ylD  E. 

*  BOVAGE. 


Voyez  Bohade. 
^  .,  v^  ..  ^  ^.  j  Voyez  Cornagc, 

La  bouche,  &:  LES  mains  ,  ou  main  &:  Bouche.] 
Paris ,  art/3/4.  lé.  éé.  Melun  ,  art.  44.  45.  46.  Sens ,  art.  191. 194.  195. 
Eftampes  ,  art.  2.  5.39.  Moncfort ,  art.  2.  &:  18.  Mante,  art.  4I.  Dour- 
dan ,  art.  2. 3.  40.  Senlis ,  art.  152. 156.  i6y.  Clermont ,  art.  73.  &  104.  Val- 
lois  ,  art.  yi.  Troyes ,  art.  44.  4^.  Laon  ,  art.  157.  ^^.  222  Chalons ,  art. 
\66.  168.  i7o.Noyon,  art.  25.  S.  Quentin,  art.  éj.  67.  Ribemont ,  art. 
3.  &:  4.  Chauni ,  art.  73.  106.  Auxerrc,  art.  62.  66.  76.  79.  Nivernois , 
lit.  4.  art. 56.  Hainaut,  ch.  77.  &:  80.  Amiens,  art  21.  Chafteau-neuf, 
art.  22.  Blois,  art.  ^4.  Cambray,  tit.  i.arc.  28.  Calais,  art.  12.  &:  en  la 
Somme  rurale ,  &  au  ch.  2^.  du  ftyl  de  Liège.  Relever  le  fief  de  Main 
bc  Bouche  ,  en  la  Coutume  de  Namur,  traitant  des  hcfs. 

Faire  l'homagede  BOUCHE  et  de  mains,  ou  de 
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MAIN  A  Bouche:  HOMME  DE  Bouche  et  de  Mains.  1  Le 
vaiîal  lige  doit  faire  l'homage  non  feulement  de  bouche  &:  de  paro- 
le ,  mais  aufli  mettre  fes  mains  entre  les  mains  de  fon  Seigneur  feudal , 
comme  il  fut  avifé  pour  le  Roy  d'Angleterre  pour  l'homage  qu'il  de- 
voit  au  Roy  de  France,  à  caufe  du  Duché  d'Aquitaine,  du  Comté 
de  Ponthieu  &:  de  Monftreuil,  au  récit  de  Froiffard  au  premier  livre 
ch.  1^.  Et  en  un  Arrefl:  Latin  du  Parlement  à  Paris  de  la  FcHe  àc 
ToulHiints,  1175-.  L^  bouche  &  les  mains  font  dcus  par  le  vaffal  au 
Seigneur  feudal,  à  fçavoir  tant  au  nouveau  Seigneur  par  l'ancien  vaf- 
lal,  que  par  le  nouvel  acquéreur  ou  vaflal  à  l'ancien  Seigneur  ,&:  qi^l- 
quefois  fans  autre  profit  de  fief,  fans  relief,  rachat  ,  chambellage , 
quint  ou  requint,  comme  en  fucceffion  ou  donation  en  ligne  dircde. 
Soiet  dominm  v/ifalimn  ofcuLiri  ,  d^  et  manum porrigere ,  injigr.um  ami- 
citix  &  fîdelitatis.  La  main  &  Bouche  ,  c'efl  faire  le  ferment  de  fi- 
délité :  Chauni ,  art.  loô. 

Le  vaiTal  doit  faire  foy  &  homage  à  fon  Seigneur  feudal  ,  &:  re- 
connoître  tenir  de  luy  le  fief,  &  promettre  de  luy  fervir  fclon  ia  na- 
ture &:  condicion  de  fief,  &:  l'avertir  de  fon  bien  &:  dommage  qu'on 
luy  voudroit  faire.  Laon  ,  art.  157.  cjh.î  folet  nominntim  cxplicare  ea  qu<& 
obfluriora.  videhantitT.  Comme  audl  la  Coutume  de  Reims  ,  art.  j"^. 
dit  que  la  Bouche  &:  les  mains  c'efl  faire  U  foy  ô.:homage.  Et  par  l'ar- 
ticle \G.  de  la  même  Coutume  en  aucuns  cas  eft  dû  au  Seigneur 
feudal  par  fon  vaftal ,  la  bouche  &:  les  mains  feulement  :  aux  autres  la 
bouche  àc  les  mains  avec  le  droit  de  relief  ou  rachat:  aux  autres  la 
bouche  &:  les  mains  avec  le  droit  de  quint  feulement,  ou  avec  droit 
de  quint  &:  requint  enfemble  :  Comme  aufli  ri  eft  contenu  par  les 
autres  Coutumes  de  France, 

Le  Seigneur  feudal  en  recevant  la  fidélité  de  fon  vafial  le  doit  bai- 
fer  à  la  joue,  &:  luy  prendre  les  mains  i  La  Marche  article  189.  190^ 
197.  Le  vafial  doit  le  baiferà  fon  Seigneur:  Poitou  ,  art.  m.  n^.  Doic 
l'aîné  baifer  fon  Juveigncur  en  le  recevant  à^l'homage  :  Bretagne, 
art.  33y.  Le  baifer  &:  la  foy ,  en  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne  ,  art. 
511.  317.  Les  vaflaux  baifent  le  Roy  en  la  bouche  par  foy  &:  homage, 
leurs  mains  jointes.  Froiffart  livre  3.  ch.  86.  B  ifium  .fuavimn  .  o(aiLum 
ah  anticjttis  ituer  cognât  os  ç^  fropinquos  inHitntum  eft  ■>  &  mn^ïmc  ïn- 
ter  fœminas  :  Feflm  ,  &  efifignum  amicitid  :  Amor  ofculo  fignificatur. 
Amici  c^  hojpites  ample xnO"  ofculo  escipiuntur  y  dimitîunturque  :  Dona- 
tiis  in  Bunuchum  0 feula  ficit  ojficïoforum  :  B^Jiapudicornm  :  fuavia  libi- 
dincfoYum.  ofculum  ejl  religionis  ,  Siiavium  voluptatis»  Servius  in  pri-m 
mum  JEneidos.  ohvium  humaniter  falutamm  ,  dextram  ei  porrigimm , 
ÉQmiter  excipimm.  LUrtim  in.  Flatone,  Fidel  régi  a  unicum  dextrx  pi* 
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griui*  Curtlas  Rtifus  ,  l'ih.  j,  Dextra  reconciliat.e  gratie  ptgnus.  idem  lih. 
6.  D  ex  tram  fidci  pLu  p'rgnm  dédit,  idem  l'tb.  8.  Amicis  porrigititr  dexte' 
ra  y  M-ircelHnt:s  lih.  ta.  ofciilum  delibatum  dïgitls  ad  os  fuum  referre. 
Suetonius  'fn  O^tavio  cap.  94.  Solcbant  Cf  alterim  auribus  adprehenfis 
efcidar'i.  Gid'iel.  Canîerm  lih.  CNovariim  le6iion.  c^p.  ij.  Pedem  y  ma- 
nam  y  gcnam  y  dexteram  Imperatoris  ofciilarij  apud  Curopalatem.  Cano- 
nicos  cpifcopHS  ad  ofculnm  recipit  honoris  ^  armciti^  caufja  ,  cap.  ly. 
de  ùrchendis.  Vontifex  maximtis  Abbatem  .  cap- it,  de  pri'vilegiù.  ofcu- 
landam  manttm  offcrre  y  Suctonif-i^  in  Caligula,  cap.  ^6.  DeofcuLitama^ 
fiM^pcrfeBa  dicitur  precatio  ^Luciantis  de  falutatione.  *  Vide  Pfalm.  2. 
vcif.  II.  &:  ibi  Vatablnm  ,  &;  Geieium. 

Par  la  Coutume  de  Normandie,  chap.  18.  &:  29.  Ccluy  qui  fait 
i'homagc ,  doit  joindre  &:  étendre  fcs  mains  entre  les  mains  de  ce- 
iuy  qui  le  reçoit.  En  plufieuis  lieux  le  vaflal  étant  à  genoux  fait  l'ho- 
niagc  ayant  les  mains  jointes  entre  les  mains  de  Ton  Seigneur,  &  luy 
bailant  les  pouces.  Mantt4  porreciio  ,  &  diofculatio  funt  hominii  Jymbo- 
la.  LirigtiJi  &  rnanm  verho  ftgnificatur  etiam^defeyjfio  cfUit  domino  dehe- 
ttir-d^  verbis  ç^  ?nanu  fi  nfiu  venerit-  De  cette  fciçon  de  faire  homa- 
ge  il  eft  aulTi  obfcrvé  du  livre  de  la  Somme  rurale  ,  cy-aprés  fous  la 
didion  Ho  M  AG  E.  olim  fe  regum  cHentclx  datnri  ta^to  gladii  capulo 
ohfèquittm  polliccri  Jolcbantj»  Saxo  grammaticm  lih.  1.  hifiorix  Tianicx. 
Porro  in  pler'fique  caufisveteresatebcintnrfignis  &  fymhoUs  i  comme  de 
mettre  la  main  au  bâton,  de  defceindre  fa  ceinture,  dejetter  les  clefs 
&  ceinture  fur  la  folTe  ,  de  fe  prendre  par  le  nez ,  de  tirer  l'oreille  ,  de 
donner  un  foulflet,  pour  la  mémoire:  qua  de  re  locu6  ext.it  in  tit.  61. 
legis  Ripiurid  ,  in  cap.  10.  &  2.2..  Lcgis  Bajoariorum  y  ut  &  olim  licuit 
prehenfa  aurictila  teflcm  fumer  e  y  cùm  quis  in  jiss  vocahatur  ,  pUutm  , 
HoratitM  ex  U.  tabul.ut  Porphyrio  notât  >  &  Aao  ex  Serviomagifiro  nr- 
his  :  Anrium  attrecfatio  fymbolum  esi  Antefiationis.  In  Ame  ima  memo- 
rix  locm  y  quem  tangentes  antcfiamur.  Plin.  lib.  11.  cap. /i^y  Adhuncce 
belle  accefft  Hercules  y  d^  auriculam  ejm  tetigit  :  Seneca  in  ludo  demor- 
ie  Claudii  C.eftris.  Aurem  per'vellere  memorix  caufa  ,  Seneca  libris  de 
Bénéficia.  De  tenir  le  bout  de  fa  robbe  en  difant ,  Je  le  vous 
AMENDE,  pour  la  forme  de  ployer  l'émende  ,  comme  il  eft  contenu 
en  l'Atreftde  Jean  du  Frcfnoy  du  i.  jour  de  Mars  1364.  Aufli  Icsin- 
veftiturcs  des  Fiefs  fe  font  faites  par  la  tradition  d'une  épéc  dégainée, 
à  caufe  de  la  promcfle  que  le  Seigneur  faifoit  à  fon  vaffal  de  le  deiïen- 
dre  luy  &  fii  terre  :  comme  appert  en  l'Arreft  du  Comte  de  Savoye, 
du  17.  Février ,  \y/6.  pour  I'homagc  du  Marquifat  de  Sakiccs,  conten- 
tieux entre  ledit  Comte ,  &:  le  Dauphin  de  Viennois.  Et  les  invefti- 
^uucs  des  Prébendes  par  l'anneau  d'or.  Cap.n^.  de  conceJj,one prxbcnd^ , 
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Ca^.  €x  ore ,  de  hls  qi',.i.  fiunt  a  mâjori  parte.  In  Décrétai.  Anntdm  eft 
fymhulum  traditîonis.  Voyez  le  mot  Rain.  Aiiffi  le  Seigneur  en  la 
réception  de  Thomage  du  vaflal  ,  quelquefois  le  faififToit  du  fief  par 
l'on  gant:  &:  ainfi  fit  Jean  de  Cliatelus  à  la  Pentecôte  1265?.  regifl-ic 
Olïm  :  Voyez  diction  Gants.  Brachium  collo  fufcrfojitnm  fignum  fu^ 
tur.e  domiriiitionà  ,  Aimointis  Ub.  3.  cap.  4.  Hi'fiji  traditïe  indicium  fuit 
fucceffionù  in  regnv,m.  Hafl.nn  régi  declaraîo  Longohardi  porngebant , 
idem  Aimoinm  Ith,  3.  cap.  68.  Pattlus  Tiiacc^nm  in  regno  Longobard.  Le 
fceptic  &  bâton  d'or,  &:  l'épce  S.  Pierre,  &:  la  couronne  ont  étc  fi- 
gnes  de  l'inveftiture  d'un  Royaume,  £>tnh.m  ujti6  est  LndovicusCaroli 
Calvi  jilim  ,  &  flerique  alii  qui  reg'ûo  Francormn  potiti  funt.  Vetcrcs 
etiam  manu  fiUntium  pofcebant.  Angerona  digiio  ad  os  ad?noto  filentium 
dentintiabat  ,  Macrob.  lih.  3.  cap.  9.  \]t  taccrent  digitum  ori  fuofuperpo- 
nebant ,  Aimoinm  lib.  3.  cap.  16.  Erat  in  templo  ifidis  é"  S  er  api  dis  fi^ 
mtdachrtim  ,  cjuod  digito  labiis  iinprejjo  admonere  vidcbatur  ut  filentium 
f^ret  :  ex  Varrone  AugnftinU'S  de  Civitate  Dei  lib.i%.  cap.  5.  Ados  com- 
prejjo  digito  falntari  y  fiUnttum  commoncre  Martianm  Capella  lib.  i. 
FaJJJs  manïbits  mifericordiam  vi^ioris  implorabant  in  fignum  deditionis  » 
C.ejar  lib.  1.  belli  Gallici  ^  lih.j.  Pajj.s palmis.  idem  de  bïllo  civil, 
lib.  3.  Stipplices  porrigebant  protendebantqtie  manm,  Mamis  pofi  tergttm 
ùonnexd  apud  Ajfyrios  indiiabant  formam  fupplicis  ,  Marcel/.  Lib,  18. 
Gladiatores  viÛi  digitum  exerebant  ,  ut  a  populo  veniam  impetrarent. 
Cornutm  in  quintuM  Terfiifiityram.  GenuA  fupplices  attingunt ,  ad  h^c 
?nanus  tendunt  :  Mgyptij  invicem  compellandife  mutuo  in  n.>iis  adorant 
genu  tenus  demijja  manu.  Herodotus  lib.  1.  Dextra  ofculls  averfa  appeti" 
fur,  in  fide  porrigitur.  Antiquis  Gr<eci.e  infupplicando  n^ntum  attinge^ 
re  mos  erat.  Auris  mémorise  confecrata  ,  frons  genio  ,  digiti  Minerv.-i  , 
genua  mifericordiji.  Servi  m  inEclogamJextam  Virgilii.  Vndtveneran^ 
tes  Deum  tangimus  frontem  -,  genua  tangunt  ro gante  s.  idem  in  tertium 
JEneidos.  Reus  manm  dimïttebat  ad  genua.  Seneca  in  controverJîaG.lib. 
9.  ,^i  gemunt  capitijtto  manus  ingcrunt  :  Seneca  epift.  100.  Pafjsma^ 
nibtt^  gratias  agebant  :  M.  Tullim  pro  Sextio.  Prehenfa  manu  exofcula- 
bantur  :  ,^a  de  re  exemplum  efi  apud  Tacitnm  lib.  i.  Annalium  :  lllà 
quos  ofculo  dignabantur  dabant  dcxtram  fidei^  pignm  :  Mamertinm  in 
Panegyr.  Itaque  qui  matrimonio  jungehantur  ofcula  prxbebant  ,  dextras 
conferebant.  Tertullianm  libro  de  Virginibus,  TJt  &  in  partis  conventis , 
Sudds.  Et  mos  erat  regibus  ,  quotiesin  focietatem  coïbanty  implicare  dex- 
iras  y  poUicéfque  inter  fe  vincire  nodoque  perftringere  j  mox  ubi  fan  guis 
in  artt46  extremos  fe  efuderat  ,  levi  i^u  crnorem  clicere  atque  invicem 
lam^bcre ,  id  fœdm  arcanum  habebatur  quafi  mutuo  cruore  fancitum  :  idem 
Tacitus  iz.  Annalium  :  fie  &  apud  falcrinm  lih.  ^^  cap  11.  Dextris  ma* 

Y    lij 


174  GLOSSAIRE. 

niàm  fan'TUÎnem  mittere  atque  eum  invicemforhere  ^  cum  fœ dus  fit  crus n-^r 
ta,  con/piratione.  Diffufum  brnchiis  fangtiinem  deguliabant  in  fœdere  fe-- 
riendo:  Herodotus  lih.  i.  Vlinitifque  &  Solinm  cap.  20.  de  Siythisjfed 
Ô'  fub  Catilina  ,  Cicero  &  TcrtnlL  ia  Apologet.  lïturi  fœdtts  njetcres  ve- 
Ji^gi^  fu:i  mtitm  fanguinis  afperjione  -perfundere  con/ueverant  y  amicitia'* 
ruîn  pigntis  altcrni  cruoris  co?nmercio  frmaturi.  Saxo  Grammaticus  iib. 
I.  hifiorii^i  Danicx.  Omnes  dextris  manibtis  fanguinem  mïferunt  -,  atque 
curn  inviccTn  forbitcrunt,  Valerin^  Iib.  ^.  cap.  11.  PoUices  Lum  favemus 
premerc  ,  Flinitts  Iib.  18.  cap.  1.  Et  contra  poUlcem  njerterc ,  Juvenali  Sat^ 
3.  Pollice  damnare  Papinio  8.  Thebaidos.  Converfo  pollice  rumpi ,  Pru" 
dentio  de  Vefla.  cjtiod  ab  arena  du6îum  est.  Torrentitts  ad  Horatium  d* 
Stictonium  in  Julio  cap.  16.  Lipflns  Iib.  z.  de  gladiatorihus  cap.  21.  Et 
ante  eos  Politianus  cap,  42.  Mifcella.  Turnebus  11.  Adverfar.  cap.  6.  Sed 
dijplicet  tefiiynoniormn  nubes.  Dextr.e  crant  infigne  O"  pignus  (jr  tejles 
fdei  ,  concordiez  ,  hofpitii  ,  pacis.  Cùm  fidem  damus  ,  per  dextram  ora^ 
mus  ,  (3"  cum  fidem  exigimus ,  dextras  coijungimus  y  qua  de  re  loci  oc- 
currunt  pajji?n^  Fidei  fedes  etiam  in  dcxtrùjacrata  efi:  Livius  Iib.  t», 
Hofpitales  invicem  dexîr.e  :  Seneca  in  controverfia  8.  Lib.  j,  vel  in  illius 
epitome  potius.  Mancepsmanufubtataftgnificabatfe  an^orem  ewptionis- 
effe  ,  «/  ex  Feflo  Paulus  rcfert.  In  au^tlonibus  tolUbant  digitum.  Cicero 
lib,  u  in  Verr.  Ccluy  qui  confent  quelque  chofe  ,  donne  la  main.  Manu 
porreâfa  adjentitur  infenatu ,  in  excrcitu  Porrexcrunt  manus ,  pfcphifma. 
natum  eH.  M.  TulUus  pro  Flacco.  .^jta  de  re  MiiretHs  lib.  10,  Varia.  Câp. 
f.  Sublatx  manus  funt  pacis  (^  dcditionis  fignurru  Sublatio  manus  Jigf/um 
fuit  deCperatioms  à"  abjccfionis  animi.  Anili  la  main  fignifîe  rautoiité 
&:  puiffance  du  Roy ,  du  Scigneui"  de  Juftice.  Voyes  la  diction  Main  i: 
Salutando  manum  Imperatoris  cont ingère  ,  Patercnlus  lib.  2..  Livitts  35, 
Dextram  ofculis fatigare.Tacitus  lib  15.  Annalium..Ofculari  Othonismc- 
nurn.  idem  libro  primo  hïjîoriarum,  Solebant  manum  Principum  (^  illu» 
firium  ofculari.  Plutarchus  in  C atone  Vtlcenfi  &  Bruto,  Candidati  pre- 
henfa  manu  palpabant  obiÀios -,  Mamcrtinns  in  Panegyr.  quem  dixit  Ju- 
liano  Imperat.  Candidatorum  manus  cfiulis  conterere  y  Seneca  cpiïl.M^h 
Dejignatus  contingendam  manum  negat  y  ibidem.  Pontifices  manu  bene- 
dicunt  :  ubi  dr  Hieronymi^  refert  Hilarionem  monachum  manu  Gaz,en- 
Jibus  benedixijje.  Dextr.e  jungerc  dextram  .^Virgilius  Mneidos  primo: 
Jjbi  Servius  adnotat  majorum  hanc  fuijje  falutationem.  Scotatio  qu£  ft 
modico  terr^  accepto  ,  argumentum  ejltradit^ pojfejjionis ,  Cap.  ex  literis , 
de  Confuetudine  ,  in  Décrétai.  Sic  in  una  glcba  in  Jus  ad  prxtorem  dela^ 
fit }  tanquam  in  toto  agro  vindicatio  Jicbat  y  ô'  in  rerum  "vindicationibus 
manus  adverjarii  prehcndcbatur  i  'vindicia  id  ejl  ccrreptio  ?nanus  in  re 
atc^ne  in  loco  pr.efenti  apud  PriUQrcm  fiebaf  ex  12*  tab.  aufhre  Celliolib^ 
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zo.Ciîp.  9.  in  cretione  O'folemni  hxreditatis  aditione  corpus  h^reditarium 
adprehe/idebatr/r y  tege prima  Cod.  Theodof.  de  legit.  h.tred.  c^  d'tgitornm 
fercuffione  utebantur,  Lapîli'i jafhi xdijicantem  ,  'vel  opus  f.ic'untem  in  foio 
impediehant ,  prohibebant ,  l.  6.  §.i.  Si  fervitas  vindicetur.  l.  5.  §.  me- 
7niniffe :,  denovi  eperis  ntmtiat.  /.  i.  ^,fed  etfi  quis.  J^odvi  attt  clam.  l. 
2.0.  §.  I.  eodem.  Ex  jure  civili  furcitlo  defringendo  ufitypabant.  M.  Tul- 
liiis^   de  Oratore,  Polit  ce-,  medico    ç^  auricuUri  dcprefjis,  ac  me  dits  duc- 
bus  indice  (^  infdmi  ercifis  jlgnifcabant  fe  'verba  ficere  velU  ad  popu- 
lum.  Apuleius  libro  2.  de  Afino.  VcLiri  &  fédère  ernnt  figi^à  adoratio- 
7iis  :  ex  infiituto  Nur.n^  circumagebant  fe  qui  De  os  adorabant ,   é'fede- 
bant  poflqUitrn  adoraverant  :  Plutarc .  in  Numâ^   Vofito  etiam  genu  ado- 
rabam ,  Senecd  Orator  in  fuaforia  i.  In  ndorando  de x tram  ad  ofculum 
referimus  ,  totâmque  corpus  circtm^.agimus.   pli  ni  us  libri  i8.  cap.  z,  S  tantes 
capite  operto  deos  falutabant  :  Corpus  ad  de x tram  in  urbem  circumagebant. 
Brijjonius  V.  Cl.  lib.i.  de  formulis  hos  ritus  explicat:  quod  opus  fumrno 
labore  colleBum  efi.  ^jta  de  re  etiam  Brnfius  duobus  locis  ex  Hieronynio, 
Minutio  j  Apuleio  ,  &  Mur  et  us  lo.  Varia,  cap.  i.  pdjl  Beroaldum.  Vindi- 
Bay  feftuca  five  }isif(poç  à  Hiiore  imponebatur  capiti  aut  corpori  ejm  qui 
fer  uindiciam  manumittebatur.   Man-cipia  jure  belli  capta  venibant  (iib 
coron is  >   (^  fervi  pileati  'venumibant  -,   quorum  nomine  venditor  nihil 
frjiftaret:  G-elltus  ex  Sabino  lib.  7.  capite  4.  Capt'fvorum  capita  indueban- 
tur  luteis  gaufapis    &  in  confpeUu  triumphantis  incedebant.   Cornutus  in 
fityr,  6,  Perfii   Cum  adnuimus  vel  abnuimus  fît  motus  quidam  %>el  capi- 
ti s  vel  oculorum  :  idevi  Gellius  lib.  10.  cap    4.  Hajla  erat  Jignum  belli  ^ 
caduceum  pAcis  ,  Cellius  lib.  19.  cap.  vj.  ^  ex  Varrone  rcfert  Nonius. 
In  certaminibus  palma  fignurn  viciori.a.  M appa  Jignum  dabat   Circenjï- 
bus  ^  cum  Prxtor/i've  à.<^iXY,<;  y  currus  emtttebat ,  ut  ejfet  certaminij  liber- 
tas.  Tertull.  lihr.  de  Spcclaculis  é*  adverfus  Valentinianos  j  Caff.odorus y 
Cedrenus ,  Scaliger  ad  Manilium.  P.  Faher  ad  legem  z.  D.  de  origine 
Juris.  Viadema  regum  injigne.    Romanis  Indumentum  purpur^e.  inyi'7}'>c 
fuit  regix  dignitatis  adfurnptx.  Lacfantius  lib.  4.  Inftitut.  cap,  1    ^ui 
aucfor  folet  philofophiam  Ciceronis  redarguere ,  quod  homini  Chrifiian& 
non  fuit  in  diffcili.    Anuli  aurei  crant  figna  ingenuitatis  s  Manumiffus 
njeflis  albji  nitore  d^  aurei  anuli  honore ,  d'  patroni  nomine  y  ac  tribtt 
menfaque  honoratur  y  Tertullianus  libro  de  refurre^ione  carnis.  P iléus  , 
libertatis  infigne  ,  ut  &  bulla  fignum  libertatis.  Livius  infîne  lib.  lo, 
C^  45'.  ,^ui  manumittebantur  pileum  accipiebant  rafo  capite  calvi^  Plau- 
tus  in  Amphytr.  Livius  libro  ^^.- H  erba  fignum  erat  viBorix  y  cor  en  a  ci" 
njica  (^  obfdionalis  ,  fignum  falmis ,  auUore  Fefto.  Herbam  porfigebant 
vicfi.  Plinius  libro  xxij.  capite  quarto.  Civica.  corona  militum  virtutif 
inJlgne  j  quA  primo  fuit  iligna,  pofiea  magis  plaçait  ex  èfct^h  f  Plinitts 
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lihro  \G.  CApte  quarto.  In  ylchaia  apio  coronabantur  l'ï^orcs  facri  tif- 
tAptinis  Ncmxx  ,  idem  Ithro  19.  cavité  ofhvo.  Sed  &  fupplices  erant 
coYonarii  nfud  vetercs  y  inquït  Tertnllianus  de  cororia  militis ,  &  fojl^ 
coronant  nupt'ix  fponfos  :  CoYonat  libertés  fccularis.  In  fignum  luchis , 
harba  crinéjéjue  prominebant ,  plebs  erat  atrata  ,  eijuhes  trabeati  ^  incempta; 
figna  y  verjî  fdfces  :  Tacitus  Libro  tertio.  Incedunt  albati  ad  exequias', 
pdliti  ad  EccUfins ,  pullati  adnuptias.  Sidanitts  libro  quinto  epïjlol.  ad 
Thanmaftam.  Vellcm  habere  Hercules  fin gitur ,  uthomines  cuit  us  ami  qui 
admoneantur  :  lugentes  quoque  diebus  luBus  in  pcltïbus  funt.  Paulus  ex 
ïefiû.  M  filières  in  adverjis  rébus  ac  luôiibus  ricinia  fumunt-  Varro  apud 
Nonium.  Audita  clade  Tituriana  barb^m  capilltmque  fummifit^  Sueto- 
nius  in  Julio  cap.  67.  &  pofi  cladem  J'arianam  Auguflus.  idem  in  O^a^ 
'uio  cap.  2.3.  Alii  in  cxequiis  capillos  dcciJibant .  barbam  radcbant  cri^ 
îles  tumulû  imponebant  ,in  roguir:  conjiciehant:  hxc  tna^roris  &  Inclus  fi- 
gna.  Sic  Mgyptii  in  facri  s  Ojiridis  annuis  luciibus  radcbant  capita.  ]u- 
iius  Firmicus  de  errore  profa.  religion  &  alii  auBores.  Longabardi  & 
Gotthi  ex  mare  capillum  adoptivcmm  fnfcipiebant  ^barbam  eis  ô-  CJifa^ 
riem  incidebanti  Paulus  de gefiis  Longobard.  libro  quarto  capite  i^.l/bro 
fexto  capite  ly.  Rc^ino  libro  primo  Chronic.  Aimoinus  libro  primo  capite 
20.  lïbra  quarto  capite  ^1.  Deniquc  inter  Romanos  ,  Gr^cos  ,  Francos y 
Longobardos  y  alidfque  gentes  variai  certa  fueruKt  Symbola  adoptionisy 
cmancipationis ,  wianumiffionis  ,  mancipationis  ,  ànteftationis ,  nuptia- 
tum  y  cretionis  ,  ///  nojlri  ohfervant  :  Et;  J^é'^i-  Ixiya  •zjroAAà  S'i.y^'^wcLi  : 
Ita  fit  ut  aliud  agenda  ,  bene  inter dum  agamus  :  Scd  ne  difiliceat  lon^ 
gius  excurrere  ,•  PorrcBo  extenfius  brachio  &  fummitatlbus  jagi  contortis- 
elatius  y  adej/e  hofies  figno  folito  dcmonfirabant  :  MarcclL  libro.iSs.  Scuta 
peruerfa  gefiare  ^  defcQionis  cfi fignum  y  idemlibro  i6.  Solebant  militts 
jcuta  genibus  illidere  y  qnod  erat  profperitath  indiciu?n  plénum  ;  nam 
contra  cum  hosiis  clypel  feriehantur  .  irx  documef:tnm  erat  &  doloris: 
idem  libro  lyCaptivor^im  arma  ob  i/idiciam'vichrix  in  poftibus  figeban- 
îiir  y  Cornutus  in  fatyr^m  fextarn  Pe.rfii.  Supplices  ramos  olex  porrigebant 
njichri.  y  Livius  lib.  24.  O"  20-  Cujus  maris  et iam  exemplum  efilihro  30^. 
de  na'^ji  Carthaginenfium  :  qux  lelaîa  erat  infulis  rapîtfjtie  oltx  nd  pC' 
îendam  paccm.  Aliud  libro  44.  de  Alcxandrinis  Legatts  ,.  aliud  lib.  ûfi^. 
dç  Rhodiis.  Laurus  quietis  indicium  etiam  inter  armatos  hofics  :  plinius 
libro  ly.  cap,  5p.  ut  &  olca  pacifiera  difia  eft,  Picta  fieralis  arhor  &  fiu* 
nebri  indicta  adfiorespofiit,a<,  ac  yo.gis  njirensyfiic  &  Cupreffus  Ditifdcra, 
&  fiunebri  figna  ad  dom^s  poftia  :,  Plinius  lib.  16,  cap.  10.  &  53.  Coronay 
Prdtexta  ,  Fafies ,  Tribunal  i  Currus  funt  h-onoris  in/igma  ■■  Seneca  lib/o 
primo  de  Beneficiis  cap.  j,  Grxci  erant  palUati  y  Romani  togati.  Ex  Se» 
natufconfffI(o  fervos  à  liberis  çtthus  diftinpcit  :  ScnccAlib,  h  de  cUmentiA 

ça^.  24>- 
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faf.i^\  In  tiimultu  &  tri /il  tempore  civitatis  njeftts  mtlthhAtur  >  fed  (§* 
njoluptatis ,  ac  feftoYum  dierftm  càufa  .  Serieca  epijl.  18.  Rens  cmn  caufam 
diceret -,  'vefiem  mutahdt ^  harham  ^  capillum  fubmittchat  :  Seneca  Cori" 
trov^rjia  cjuarta  lih.  9.  d^  pajjm.  Adi  Sigonium  lib.  2.  de judiciis  cap.  10. 
Attalus  fquAlidam  veftcmfnmpfit  ybarbam  capillûmque  in  modum  reorum 
funmiifit.  Juftinus  lihro  ^6  MagiHratus  perverfam  'vejlem  in  du  chat ,  cum 
Lifforem  légère  agere  jubebat  in  damnatum  reum  ^  cum  legitimo  cultu 
animadvertebat  y  ac  more  folemni  :  Seneca  libro  primo  de  Ira  :  In  luUn 
dtra  vejiis  :  &  in  luêht  ac  rébus  ad-verfis  jjlium  tundebant.  Seneca  libra 
quinto  de  Benefciis  capite  fexto.  De  vefiis  mutatione  Petr.  Faber  Itbra 
fecundo  S emefirium  capite  decimo.  Barnabas  Brijfonius  libro  z.  de  Formu- 
lis:  uterque peritiffimus ,  uterque clariffimus.  Inpœnitentia  nojlri comam 
diyniferunt.  Vélum purpureum  ,  impcratori^e  navis  infigne  :  Fltnius  libro 
19.  capite  primo  :  ô"  tit  tandem  digreffionis  huius  fit  finis  aliquis ,  nec 
enim  inHituti  operis  omnia  h.ec  perfequi  :  Eos  qui  Forenfia  flipendia  auf- 
picahantur ,  nef  as  putabatur  brachium  extra  togam  cxerere  :  tam  njcrecun- 
de  etiam  virtnte  nîebantur  y  ut  refertur  ex  Seneca  in  cpitome  ^  Contrcv. 
é.  libro  j.  Nobis  annus  erat  unus  ad  cohabendun^  brachium  toga  corfitu- 
tus.  Cicero pro  Cœlio  :  qua  de  re  Turnebns  lib.  7.  cap.  3. 

Devoir  la  bouche  &  les  mains  n'eft  que  tout  luy  voué ,  ç^  promet  foy  ',  çfr  *t 

aiitre  chofc  ,  que  devoir  homagc.    Le  le  Seigneur  ainjt  le  reçoit,  ^  ah'jfi  luy  t^ 

Vaflal  doit  la  bouche  à  Ton  Seigneur,  promet  à  garder  foj  y  ç^  hjauté^çj-  don  « 

c'eft  à  dire  le  b^ifcr ,  pour  kiy  marquer  l'homme  dire  ces  paroles  :  Sire,  je  viens  « 

Iccroire  union  dans  laquelle  il  veut  vivre  à  voftre  homage  &  en  voftre  fcy,&« 

avecluyi  d'où  ce  baifer  étoit  quelque-  deviens  voftre  homme  de  bouche  &  de  « 

fois  appelle  ofculum  pacis.  Tabul.  Ec-  mains  5  &  vous  jure  ik  promets  foy ,  &  « 

clef.  Ufcticent.  an.  1172.  fol.  u.  De  ju-  loyauté  envers  tous  ôc  contre  tous  ,&  « 

re  quod  habeo  t/i  pradt^lis  ijuramentum  garder  voftre  droit  en  mon  pouvoir.     « 

fdelitatts  tnîcrpono  ofculum  pacis  bona  Comme  c'étoit  une  efpece  de  fami- 

fide  (^  Jtne   inganno  facio  vobts    d'Slo  liarité  ,  que  de  baifer  fon  Seigneur  à  la 

domino  Eptfcopo  Vfeticenjï.    Voyez  les  bouche',  aufti  entre  tous  les  vaftaux  ,  il 

Inft.  Cout.de  Loifel  liv.  4.  lit.  3.  rcgl.  n'y  avoir  régulièrement  que  les  Nobles 

10.  la   Coût,  de    Blois  art.  54.  ^  tbi.  qui  y  étoient  admis.    Le  Roman  de  là 

Molin.                               ,  Rofe  Mf. 

Le  ValTal  doit  auftî  les  mains  à  fon 

Seigneur,  pour  luy  marquer  (a  fin  ce  ri  té  ,  Afdis  il  m'a  lors  parla  main  pris , 

&  (a  fidélité  :  fadusjit ,  (sr  dextr&  copu-  Et  me  difl ,  ']e  t'aime  moult  ç^'  pris  3 

lantury  dit  Ladl.ince  ,  de  Morttbus  n.  3^.  ^uand  tu  as  refpondu  atnf. 

Et  enfin  en  pluficurs  lieux  il  luy.  doit  Ontjues  cette  parole  nijfi 

les  mains  jointes  pour  luy  marquer  fa  fou-  ,  D'home  villain  mal  e^ifeignié 

miffion.  Boutçillcr  dans  fi  Somme  liv.  1.  Et  fiy  as  y  tant  gaatngmé 

tit.  8i.  »  Doit  Ihomme  joindre  fc s  deux-  ^Ji^  /^  vueil  pour  ton  advantafre 

a  matins  en  nom  d' humilité ^  cr  mettre  es  ^^Horendroit  me  faces  homage  , 

»  deu.x  mams  de  fon  Setgnçur  en  fgne  Et  me  baifes  emmy  la  bouche  » 
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-^  f «/««// vi Haï ns  homs  ne  touche  :  hérite  ne  tenir  le  frÂttc  fief.  J<ïoUS  dU'^ 

ui  woy  toHchier  ne  laijfi  mie  fans  ainjînt ,   cjhc  Je    li  fief  muet  don  <* 

Nul  homme  o.l  il  ait  villcnie  ,  Setgrienr  ,  ejui  fcrf  ils  font ,  tl  le  ten-  a 

]e  ni  liiiffs  mie  totichicr  ront  parfcuit  lans  faire  homagc.  Aïais  « 

Chafcun  boPtvi^r  ,  chafct^n  houchier ,  fe  It  fief  mue  d'autre  Seigneur  ^  il  ne  les  « 

uiins  do't  eftre  comtois  c^'  frans  recevra  pas  a  houmage  ,  ne  enfeute  ,fe  « 

Li  homs  de  cui  homag  ^  prcns.  il  ne  li  plefi  ,  ainchots  leur  cowman-  « 

•  dera  ,  ou  pourra  commander  ,  que  il  « 

Speciiliuor  lib.4  de  feudis  §.  Qaoniam  mettent  li  fief  hors  de  leur  main  dedans  « 

z.  n.  66.  o  Porrù  m  rcgno  Franc/a  faci-  an  (jr  jour  ,  crfe  il  ne  le  font ,  It  fire  le  « 

u  liùs  fe  expediuntina/n  nobilis  homofie-  puet  penre    en  fa   main  par  defaute  « 

»  .vis  aenibus  i  coram  Rege  ,  or  immtffis  d'ouine  ,  car  il  ne  leifl pas  Jr  ferf,  ne  « 

»j  mambus  junElis  intra  manus   regias  ,  à  ferve  a  tenir  fief ,  fe  n'efl  dou  Sci-  »< 

>»fibi  fidfl/tatem   jurât  ,    ç^  homagium  gneur  qui  ferfs  ils  font,  en  la  manière  « 

M  ftcit ,  c-r  Rcx  'tl'-fm  recipit  ad  ofcLilLim  -,  dcp-ts  dite.  crc.  Beaumanoir  ;,  chap.  48.  « 

»'fi  ver)  fit  ignobilis-,  licet  habcar  nobi-  pag.  265. 

»  le  feudum  i  non  lecipitur  ad  ofculum.  Il  faut  cependant  obferver,  que  pat 

D'oii  il  s'enfuit  qu'anciennement  les  la  bouche,  &  les  mains  on  entend  en 

roturiers  qui  polTedoicnt  des  fiefs  ,  ne-  quelques    Coutumes    ,    non    feulement 

toient  reçus  de  droit ,  qu'au  ferment  de  l'homagc  ,  mais  anfîi  la  foy,  ou  le  fcr- 

fidel.té  ,  ou  à  la  foy,  fins  homag"  ,  &  "ment  de  fidélité.  Rheims  art.  59.  iVf  ^o/> 

que  par  confcquent  le  ferment  de  fide-  l'ancien  Vaffal ,  audit  ?:onveau  Seigneur 

lité,  &  rhomaç^e  font  deux  chofes  di(Fe-  féodal  feulement  que  la  foy  ,  (^  hontage, 

rentes ,  contre  l'avis  de  du  Molin  ,  qui  qui  ejl  la  Bouche  (^'  les  Mains.  Et  de  'il 

l-:s  a  confondues  dans  fon  Commentaire  vient,  que  par  la  Coutume  de  Paris  le 

fur   la  Coutume  de  Paris  §.  3.  glof  5.  Vaffal  doit  tanroft  la  bouche  &■  les  mains 

n.  14.                                    '  feulement,  &  tant^ft  la  bouche  &c  les 

Le  paiïage  fuivant    de  Beaumanoir,  mains  avec  le  ferment  de  fidélité.  Voyez 

peut  encore  fervir  de  preuve  à  ce  qui  la  Coût,   de  Paris  art.  3.  &  4.  i6.   (36, 

vient  d'ertue  pbfervé.  «  Orveonsfeuns  L'art.  \o6.  de  la  Coût,  de  Chauny,  6r 

i>  Chevalier  a  une  ferve  épotifée  ,  (^  li  cy-aprés  les  mots  Foy  ,  Mains  ,  &  fer- 

»  Chevalier  a  fief  de  fon  hiretaige  ,fe  li  ment  de  fidélité, 
»  en  fans ,  qui  font  fers  s'en  pourront  dire 

Droit  de  BOUCHERIE.  [  Tours,  article  quarante,  Lo- 
dunois  chap.  fécond  ,  article  fécond.  Qn|  appartient  au  Seigneur 
moyen  Jufticier. 

*  B  OV  L  DU  R  E  S.]  Sont  les  folles  qui  font  fous  les  roiies  &  les 
bâtimens  des  Moulins  à  eau.  Menetou  fur  Cher  ,  art.  15.  Pareille^ 
ment  (font  de  fendues)  les  foffes  y  autrement  appellées  les  Bouldures  â^^^ 
Moulins  y  qm  font  fous  la  roué  .^  C^  bâtimens  défaits  Moulins. 

"^  B  OU  RCE    COUTU  M  I  E  R  E.]  Voyez  Bourfe. 

BOURDELAGE.  ]  En  l'ancienne  Coutume  d'Auxerre  ,  arL 
1^3.  Bourbonnois,  art.  i^y.  165.45)8.  &c  fuivans  :  Nivcrnois ,  tit.  4.  arL 
^7. 18. 68.  Se  70.  tit.  y.  art.  13.  &  au  tit.  6.  &c  tir.  8.  art.  8.  tir.  57.  art.  i. 

J50URE)ELIÉR.]  NivernoJs  tic.  2.  arc.  6.  tic.  36.  art.  z. 
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Qui,  cfl:  redevable  de  Bouidclage  à  caiifc  de  riiciitage  qu'il  tient 
à  redevance  annuelle  d'argent,  bled  &c  plume,  ou  des  trois  les  deux 
félon  la  Coutume  de  Nivcinois.  En  Bourbonnois  ce  droit  de  Bour- 
dclage  eft  de  pareille  condition  &:  qualité  que  le  droit  de  taille  réelle. 
Auquel  chap.  6.  de  la  Coutume  de  Nivernois  le  détenteur  ,rhcrica- 
geo  la  redevance  ,  la  chofe  &:  le  contrat  s'^ippcllcnt  Bourdeliers. 
Et  appert  que  ce  droit  emporte  dircde  Seigneurie,  &  à  cau(e  d'i- 
celle  tiers  denier,  retenue  de  retour.  Sjjccies  tfi  quxdam  civ^hyieL- 
feos.    Borde  fignifîe  tencmcnt  ruftic. 

Seigneur   BOUR  DELIER.]  Nivernois  tir.  6.  &  tir.  7.  art. 
%.  rit.  31.  art.  i^.  auquel  le  Bourdelage  cft  clia. 

Biens  BOURDELIERS.]  Nivernois  tir.  34.  art.  14.  Qu[ doi- 
vent Bourdelage. 

BOURGAGE.]  Normandie  chap.  2^.  2.8. 31. 100.  loi.  &:  au  livre 
des.  tcnures  liv.  1.  chap.  10.  Et  en  la  Somme  rurale  ,  &:  au  ftyl  du 
pais  de  Normandie  qui  eft  ancien,  &;  fcrt  en  plulieurs  matières  pour 
rinteipiccation  de  la  Coutume  du  pais.  Sont  les  mafures  ,  manoirs  ^ 
héritages  qui  font  es  Bourgs,  &:  qui  font  tenus  fans  ficf,  du  Roy  ou 
d'autres  Seigneurs  du  Bourg;  &:  qui  gardent  &:  payent  les  Coutumes 
des  Bourgs  ,  &  les  rentes  aux  termes  accoutumez  ,  fans  qu'ils  doivent 
autre  iervice,  ne  redevance.  Ce  mot  BOURG  vaut  autant  que  Vil- 
le, &:  aujourd'huy  fignifie  une  Ville  non  clofc  den-iurs  &;  fofl'ez.  Bur- 
gum  vûcant  domorum  Congregationem  qu£  muro  tjon  clattàitur.  Luitpriin-' 
dus  Ticinenfis  libro  3.  cup.iz.  BurdegaLim  ^titcm  âp^cllatan>  farunt  ■.  quoi 
Burges  Galbs  frimum  colonos  habuerit  :  quibus  cultoribus  iw^leta  ejl,  Iji- 
dorus  libro  ly.  capite  i.  Burgus  :  JIc  legcndumin  glojjario.  Burgi  Junt  ca- 
fielli  limitum  y  uel  habit acuU  fcr  limites  confiituta  ex  Vanli  Orofii  ,  Iji- 
dori  j  Pauli  Diaconi  libro  ri.  hifiorix  n-nfcelU  ,  Et  vulgifentCfitia ,.  Fetç,-^ 
res  vocarunt  Burgos  caftra  qua  erunt  opportuna  bello  &  mu/^ita  anfionx 
copia,.  Cajlellum  parvulum  Burgum  vocant ,  fegetius  libro  qunrto  capite 
10.  "^TTjpyoç,  turris.  Plufieurs  eftiment  que  de  cette  didion  le  pays  de 
Bourgogne  a  pris  fon  nom  .  Mais  les  do£lesontobfervé  les  Bourgui- 
gnons êtrcnombrez  entre  les  peuples  du  bas  Septentrion  :  Burguridio- 
nts  in  Gallia.  dicti ,  qui  primi  in  Germania  Snevi  (y-  Sugawbri.  Voyc^ 
les  livres  de  l'origine  &:  hiftoire  des  Bourguignons,  dont  l'auteur  ne 
s'accorde  pas  avec  les  autres.  Bourg-ligne  ,  Burgus  deorum.  Jgathiàs 
lib.  i.  Burç-uJiOfies  appcllit- 

Privilège  de  BOURGAGE.]  Relever  le  bourgage ,  en  la 
Coutume  locale  de  Seclin  fous  Lille. 

BOURGEOIS.]  En  Tan-ciennc  de  Paris  art.  162.  Melun  art.  330. 
Eftampes  art,  8^.  Boulenois  ,  art,  13-  Duché  de  Bourgogne  ,  art;  yd, 

Z  ij 
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Comte,  art.  té.^i-j.  Nivcrnois  tic.  i.  art.  18.  Orléans,  art.  3^1.  Bre- 
tagne, arc.  117.  495.  583.  &:  fuivans.  Bcrri  ,  tir.  1.  art.  4.  tir.  i^.  arc. 
^.  Ou  BouRGois,  &:BouRGAGEs,  Lillc  art.  j8.  61.  ^1.  it8.  iiy. 

Ccluy-là  eft  Bourgeois,  /'////  ///  i>/^r<^^  habitat  :  Le  Bourgeois  que 
les  Allcmans  appellent  Burger  eft  différent  du  noble.  Soient  Bur- 
genfes  ci  militihus  dijiingtù  in  Conflïtnt.  Neapolit.  vel  Sicili^e  potius  lib. 
I.  //'/.  9.  O'  3i'  Hh."^,  tït.  43.  &  alibi  piijjim.  Sic  apud  Lampridium  Alt- 
xander  cjnos  milites  exaii^lorabat  y  ,^irites  appclLiuit.  La  GentillcfTe 
cft  oppofcc  à  la  Bourgcoifie,  au  chapitre  94.  de  l'ancienne  Chroni- 
■que  de  Flandres.  Les  Bourgeois  font  du  tiers  Etat  :  \cs  Nobles  &: 
Gentils  hommes  du  fécond. 

*  BOURGEOIS  FIEFFE  z.  ]  Dans  le  Procez  Verbal  de  la  Cou- 
tume de  Melun. 

Sont  proprement  ceux  qui  font  habitans  d'une  Ville  dont  la  Bour- 
geoifie,  laMAÏiic  ,  l'Echevmage  &:  la  Commune  font  tenus  en  fie-f 
du  Roy,  ou  d'un  autre  Seigneur.  Cela  fe  void  dans  une  ancienne  rc- 
quefle  manufcritc  prefentée  en  1474.  P^^'  ^^^  habitans  de  faint  Val- 
lery ,  à  très-haut  &;  tres-puilTant  Prince  Jean  de  Brabant  leur  Seigneur. 
En  voicy  l'extrait. 

Duquel  Efchevinage  d^  Mairie  les  dévanchiers  defdits  fupplians  ont 
joui  tres'lo'fig-tcmps  yjftfquts  tn  l'an  1418.  que  les  guerres  furent  Ji gen.e^ 
raies  au  Boyaume  de  France  ,  mèmeme?a  à  caufe  que  ladite  Ville  avoit 
certain  temps  paravant  été  démolie  ç^  abatu'é  par  les  Anglois  ,  il  fut  for- 
che  à  leurs  predeceffeurs ,  ou  a  la  plufpart  d'entr'eux  habandonner  ladite 
Ville  ,  &;  Mairie,  laquelle  lefdits  habitans  tenoicnt  en  fief  noble  de 
vofdits  predeceffeurs,  &c. 

Cela  fe  void  encore  dans  un  Aveu  rendu  par  les.mêmes  habitans 
en  1519.  qui  commence  en  cqs  termes. 

C'efî:  la  déclaration  y  aveu  ,  O'  dénombrement  àa  la  Mairie  ,  Loy  ,  &: 
Efchevinage  de  la  Ville  &  Banlieue  de  faint  Vallery ,  que  nous  Majeur 
&  Efchevms  de  cette  Ville  tenons,  &:  avouons  tenir  de  haut  &:  puif- 
fant  Prince  -,  &  nofre  tres-rcdouté  Seigneur  y  Monfeigneur  Charles  deCle- 
les  y  Cofnte  de  Nevirs ,  (^  de  Eu  Pair  de  France,  Seignetir  dudit  S.  Valle- 
ry a  caufe  de  fe  faites  Villes.  Chafellenies  o^  Seigneuries  de  S.  Vallery  O'c, 

BOURGEOIS  DU  R o  Y  o.u  d'  A  u  T  R  E  s E I  G N E U R.  ]  En  la 
Châcellenic  de  Provins ,  &:  Sezannc  ,  reffort  de  Meaux.  Sens  ,  art. 
13J.  &:  fliivans.  Chaumont,  art.  3.  Auxerre,  art.  35. 36.  &:  fuivans.  Ce 
font  perfonnes  affranchies  &:  de  libre  condition  ,  non  nobles ,  non 
clercs ,  non  bâtards  ,  mais  roturiers ,  comme  il  eft  dit  pour  ladite  Châ- 
tellcnie  de  Sezanne.  Par  la  Coutume  de  Troyes  art.  t.  9.  &  10.  les 
Bpurgeois  tant  qu'ils  demeurent  fous  le  Roy,  ou  es  refforts  du  Baii- 
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■Ji.igc  de  la  Prevofté  Cous  aucun  Seigncui  haut  Judicier  ,  non  ayant 
en  fa  terre  les  dioits  Royaux,  font  )ufl:iciablcs  du  Roy  en  tous  cas, 
6<:  redevables  de  jurce  ,  s'ils  ne  font  clercs,  ou  autrement  privilégiez. 
Et  par  la  Coutume  de  Vitry  ,  art.  i.  &:  6.  les  Bourgeois  du  Roy  ,  tant 
qu'ils  demeurent  en  la  Prévôté  de  Vitry  font  julliciablcs  en  tous  cas, 
peifonncls,  civils  &:  criminels  ,  par  la  Juftice  du  Roy  ,  &:  non  par  au- 
tre :  &:  où  ils  font  le  contraire  ,  ils  font  émendables  envers  le  Roy.  Ec 
en  un  Arrelt  de  Paris  du  13.  de  Décembre  1456.  eft  narié,  que  ce'uy 
qui  fe  faifoit  Bourgeois  du  Roy,  s'eximoit  de  toute  aurrejurifdidion  : 
&:  de  ce  il  y  a  un  Airclt  du  16.  Janvier  138^.  contre  le  Seigneur  de  S, 
Aignan  en  Béni.  £t  de  foro  competerni  regiorum  Burge/Jium  corumcjiLe 
^nvilegiis ,  extat  Ed'icïum  Rcgis  Philippi  PuUhri  ,  an/ii  i}oz,  Burgen- 
fes  de  Charïtiite  in  cap.  14.,  de  pr.k.fumpîionibus.  *  Voyez  Farcours. 
*  B  0  JJ  R  G  E  0  J  S  dtt  Roy  par  aven,  &  parjîmple  aveu.  Voyez  P^r- 
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BOURGEOIS  AU  Seigneuu  Souverain  ]  Hainaut, 
chapirre  84 

BOURGEOIS  &:  BOURGEOISIE  DU  Comte  DE  Ne- 
vers.]  Nivernois  tit.  9.  art.  (^.&:  7.  Qiufontde  franche  condition, 
&  doivent  par  chacun  an  douze  deniers  tournois  de  Bourgeoise  à 
leur  Comte,  duquel  iJs  s'avouent ,  &:  ne  peuvent  avoiier  autre  Sei- 
gneur :  comme  auffi  à  Mchun  fur  Euve  en  Béni  ,  anciennement  le 
Koy  levoit-des  Avêncs  fur  ceux  qui  fe  faifoient  recevoir  Bourgeois, 
&:  ce  droit  s'appelloic  Bourgeoisie  d'à  v  e  n  a  g  e  ;  &:  en  eft  fait 
mention  en  la  vérification  de  l'affranchiiTement  des  hommes  &  fem- 
mes de  ferve  condition  delà  Ville  &:  Châtellenic  de  Mchun,  qui  eft 
de  l'an  1430.  Voyez  Aven  ace.  Autres  Seigneurs  lèvent  par  chacun 
an  autres  devoirs  fur  leurs  bourgeois  &:  affranchis,  pour  mémoire  & 
remarque  de  leur  affranchiffement  :  Et  ceux  font  dits  Francs 
Bourgeois,  qui  ne  font  pas  redevables  de  tels  devoirs  annuels: 
mais  en  plufieurs  lieux  ils  font  tenus  d'aller  aux  chafl.es  ou  de  pefcher 
les  étangs  du  Seigneur,  ou  defter&:  contribuer  entre  eux  pour  faire 
les  frais  du  jugement  des  procès  criminels ,  à  la  décharge  du  Seigneur 
jufticier  quand  il  n'y  a  point  de  partie  civile,  comme  en  la  Châtelle- 
nie  de  Nancai  en  Berri:  Aufîi  ces  francs  Bourgeois  ne  payent  tant 
des  émendes  ordinaires  de  jufl:ice  que  les  autres  fujecs.*Voycz  Parcoitrs, 

Caution  BOURGEOISE.]  Bloisart.  253.  &  en  l'Edit  de 
Charles  IX.  fan  1^66.  art.  y 2.  Berri  tit.  i.  art.  34.  tit.  8.  art.  18.  tit.  13.  arC4 
8.  tit.  14.  art.  19.  Bayonne ,  tit.  14.  art.  8. 

Qui  eft  d'un  Bourgeois  &:  habitant  de  ville,  idoînc&:  folvable  ,  &! 
de  facile  convention  pour  piéger  un  débiteur:  qitem jujiumvadem ^ 
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C^  idonemn  ffonforem  vocahaid^id  ejl  locuptetem  peculiatum  ,  pr^edia^ 
tum  &  qthijî  ajjuluum  fjtù  folvendojit ,  qucifi  à^iÔTarov  àiydLtJcS^'-v  ,  ev- 
'Tixifau.  Plerii?n(jne  rci  commlîttmtur  fidejufjoribus  ,.interdum  etiam  fihi 
ipj/s  j  id  efl  fîdel  O"  rcligior?}  fii.e  y  qifx  c,iuno  juratoria  ûppcll.utir. 

Femme  franche  BOURGEOISE  du  Roy.]  Viti y ,  art. 
68.  *  Voyez   Piircoars 

Main  BOURGEOISE,  pour  faire  consignation 
DE  DENIERS.  ]  Sens,  ait.  ^1.  Pouimain  folvablc:  Pcronnc    ait.  139^»^ 

BOURGEOISIE.]  Grand  Perche ,  art.  87.  &  à  la  fin  du  Procès 
verbal  d'icellc  Coutume.  Un  Roy  de  Navarre  s'cfl:  mis  en  la  Bour- 
gcoifie  de  lacicc  d  Amiens ,  comme  recite  l'auteur  de  l'ancienne  Chio- 
iiique  de  Flandres  ,  cliap.  93.    ♦ 

Devoirs  de  BOURGEOISIE.]  Sens  art  135.  &:  fui  vans  j.. 
qui  font  douze  deniers  parifis  au  Roy  par  chacun  an  :  -Au  moyrn  de- 
quoy  ils  peuvent  décliner  la  Cour  U  jurifdidion  de  tous  Seigneurs 
fubalterncs  en  délits  &:  caufes  peifonnelles.  Et  par  la  Coutume  d'Au- 
xcrrc  \qs,  Bourgeois  du  Roy  peuvent  avant  litifconteftation  décliner 
la  Cour  &  juiifdidion  de  tous  Seigneurs  fubalterncs  ,ai  toutes  caufes 
perfonncUes,  adions ,  queftions,  &:  querelles  meués  contf'eux  ,  &:  en 
tous  cas  &:  délies,  excepté  en  cas  de  prefent  méfait,  &:  en  cas  com- 
mis trois  mojs  avant  la  Bourgeoific  obtenue  :  Mais  pour  raifon  des 
dioics  fei^neuiiaux ,  &:  en  actions  rcellesà  caufe  des  heiicao;es&:  fiic- 
ceflions  alUs  en  la  Seigneurie  d'un  Seigneur,  les  Bourgeois  du  Roy. 
ne  font  exempts  d'iceluy  Seigneur,  mais  répondent  pardcvant  les  Ju- 
ges du  lieu  ,  où  les  droits  font  deus  &  les  héritages  afîls.  Par  Arreft' 
de  la  Pentecôte  1285.  ^  ^^^  l'^g^  pour  le  Comte  de  Champagne,  que 
le  Roy  ne  peut  en  fes  Bourgeoilies  recevoir  les  Officiers  d'aUCun 
Seigneur  inférieur,  qu'ils  n'ayent  rendu  compte  de  leurs  adminiftia- 
tions ,  &  payé  le  rcliqua  :  &:  que  s'ils  y  font  reccus ,  les  faut  renvoyer 
*  Voyez  Par  cours. 

Droit  de  BOURGEOISIE.  ]  Es  Ordonnances  du  Duc  de 
Buillon,  art.y67.y68.  Efl  JUS  civïtatis  y  pour  lequel  chacun  Bourgeois 
de  Sedan  luy  doit  par  chacun  an  vingt  deniers ,  &:  à  f a  réception  deux 
fols  fix  deniers,  s'il  eft  fils  de  Bourgeois,  &r  cinq  fols  s'il  eft  étranger. 
Comme  auiFi  en  la  Ville  de  la  Chaftre  en  B-crri  par  contrat  de  l'an 
IZ17  chacun  habitant  doit  pour  le  droit  de  Bourgeoise  &:  franchife 
par  chacun  an  au  Seigneur  du  lieu  certaine  fomme ,  «S:  une  poule: 
comme  aufTi  à  Sainte  Sevcrc,  à  Dezife  en  Nivernois,  &:.aillcurs.  Et 
appert  par  un  Arreft  donné  à  la  S.  Martin  1160.  que  les  Bourgeois  dé- 
voient payer  les  ifTuës  ,  quand  ils  partoient  de  leurs  Bouigeoifies  ,  hC 
auacaicnt  ne  pouvoicnt  ic  letiicr  &:  quitter  la  Bourgeoifie  ,  comme 
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il  a  été  jngc  pour  la  Commune  de  Compicgne  à  la  Touflfaints  1266 
comme  aulli  on  avoit  accoutumé  de  payer  les  entrées  de  Bourgeoises 
libeialemenr,  &:  de  ce  y  il  a  Arieftdc  Touffaints  ii6(}.  pour  le  Prieur 
de  S.  Pierre  le  Mouflier,  La  Coutume  particulière  de  la  ville  de  Ca- 
lais parle  de  la  réception  des  Bourgeois  qui  fe  fait  par  le  Majeur  &: 
JEfchevins  ,  &  lefquels  nouveaux  Bourgeois  payent  ly.  francs  pour 
l'entrée  de  la  Bourgeoifie.  Fcteribtts  ixirtixiov  ^  cjt  tributum  incclutus , 
duçdecim  drach?i'i£  cju.i  fifco  prxflabanttir  y  ç^fcrih^x:  plehis  'vel publicai^o 
triobolon.  V  clin  cl  ^  Hefichio  ,  cjuod  Sudas  latins  explicat  Par  la  Coutu- 
me locale  de  la  Baflce  fous  L\llc  en  Flandres  ,  les  Bourgeois  pour  le 
-droit  deBourgeoific  doivent  chacun  an  quatre  deniers.  *Voyez  rarcour.\ 

Lettres  de  BOURGEOISIE:  s  avouer  BO  U  R  G  EOI  S 
DU  Roy  et  de'savouer  un  autre  Seigneur.]  Troyes ^ 
art.  I.  9.  10.  Auxcrre  ,  art.  35. 3(5.  &  fui  vans. 

BOUR  GMAISTRES:]  En  Suille  ,  au  Liège.  &:  ailleurs ,  font 
les  Maîtres  des  Bourgeois ,  &;  qui  prefidcnt  au  Confcil  public  ,  &: 
en  quelques  lieux  s'appellent  A  mm  ans,  pour  être  hommes  d'offi- 
ce, comme  Simler  obferve  en  la  Republique  des  Suiflcs. 

BOURREAU,  ToLLART  ]  tort  or ,  carnifi  x  ,  fpicuUtor  y  qui 
frofrie  fatelUs  ,  flipc'.tor. 

Fief  BOUF^SAL.  ]  Le  Maine  ,  art.  z8i.  ou  Bourcierî 
Chartres,  art.  17. 

Puis-NAis,  ouBOURSAUX]  Grand  Perche  art.  78.  que 
l'ancienne'Coutume  au  chap.  16.  art.  23.  avoit  nommé  B  ors  aux 
fimplemcnt:  auquel  art.  aufll  ils  font  dits  Tenir  boursalement 
l'héritage,  comme  il  faut  lire.  Auquel  ch.  art.  j.  il  faut  au  (Ti  lire  Ra- 
CH  apt  diminue':  A  la  différence  de  leur  aîné  ,  qui  doit  pour  eux 
porter  la  foy  &:  homageau  Seigneur  feudal. 

BOURSE  n'a  suite.]  Au  Procès  verbal  de  la  Coutume  de 
Bcrri ,  traitant  de  fart.  18.  du  tit.  10.  Qui,  cft  quand  aucun  laboure 
d'autres  chevauic  ou  bœufs  que  des  fiens  à  prix  d'argent  ,  ou  quand 
on  laboure  pour  autruy  à  prix  d'argent  :  auquel  cas  le  droit  de  fuiie 
de  dixme  n'a  point  de  lieu  :  Nivernois  tit.  12.  art.  4.  &:  telle  ctoit  l'an- 
cienne Coutume  de  la  ville  &:  feptaine  de  Bourges  &:  de  Mchun  fur 
Eure  ,  qui  dit  qu'argent  n'a  point  de  fuite. 

Clameur  de  BOURSE,  ou  de'm  arche  de  Bourse.  ] 
Auftyl  du  pays  de  Normandie,  quand  par  adion  l'on  veuc  letirer  l'hé- 
ritage vendu  par  droit  de  Image  011  de  Seigneurie. 

BOURSE   Coutumiere.]  Voyez  la  lettre  C. 

BOURSE  d  e'  L  i  e'  E.  ]  Acs ,  tit.  10.  art.  zi.  ^  ailleurs  >  quand  il  y 
a  argent  baillé  ou  débourfé. 
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Fairb  bourse  a  part.]  Acs  ,  tu.  3.  art.  9.  quand  Ton  fait: 
domicile  fcparé ,  àc  que  l'on  n'cfl  en  communauté  de  biens. 

Venir  entre  la  BOURSE  et   les  deniers.]  Anjou  y: 
art.  370.371.  Le  Maine,  380.  381.  Blois ,  art.  200. 

Quand  un  linagcr  plus  prochain  en  degré  de  linagc  que  ccluy  au- 
quel le  retrait  a  été  connu  ,  fe  prefente  au  jour  affigné  pour  payer  les 
deniers,  afin  de  prendre  le  retrait  en  payant  les  deniers  :  car  il  fera 
préfère,  pourvcu  qu'il  foit  encore  au  dedans  de  l'an  &:  du  jour  de 
l'acqucfl:  ou  poflcfllon  prife  d'iccluy  ,  ou  grâce  finie. 

BOURSIERS  ET  Bourses.]  En  l'Edit  du  Roy  Charles  V  L 
de  ['an  1413.  art.  106.  zi6.  de  Henry  II.  de  l'an  lyyi.  &c  1554.  &^  du  Roy 
Charles  IX.  de  fan  1)70.  Monftrclct ,  au  i.  volume  chap.  5)9. 

Sont  les  Notaires  &:  Secrétaires  de  laMaifon  &l  Couronne  de  Fran- 
ce ,  qui  font  à  la  fuite  delà  grande  Ch:incellcrie ,  &:  qui  prennent  part 
au  revenu  &c  émolument  du  feel  Royal ,  &:  en  la  diihribution  des  Bour-  • 
fcs  ordinaires  ,  Sc  font  différents  des  gagiers,  lefqucls  ne  touchcnc 
point  aux  Bourfés  ordinaires.  Bulfalta  notariorum  in  Jiatutis  Rom£  lih,. 
I.  cap.  19.  Bujfnla  emmena  efi  eodem  lih.  4.  eap.  13.  inhufjalare ,  inhiiffii-- 
latores  eodem  cap.  13.  eu  fdcmque  lihri  cap.  37.  comme  auifi  en  plulieurs 
Collèges  d'Ecoliers  il  y  a  des  Bourficrs ,  qui  prennent  part  au  revenu 
du  Collège  pour  leur  entretenemcnr. 

Prévost  Majeur  BOURSIER.]  Valencicnnes ,  art.  4. 

Droit  de  BOUTAGE]  Que  le  Seigneur  Châtelain  de  Bieci 
reflort  de  Bourges  dit  luy  appartenir  ,  &:  qui  cft  dû  à  d'autres  Sei- 
gneurs ,  &  duquel  eft  fait  mention  en  la  Chartre  du  Roy  Philippes 
Auguftede  l'an  iî8f.  odroyéc  pour  les  privilèges  de  Bourges  &:  IXin- 
leroy.  C'eft  autant  que  le  droit  de  forage  qui  fe  prend  fur  ceux  qui 
bourrent  &  mettent  vin- en  brc-che  pour  le  vendre  en  détail  en  la  Ju- 
ftice  &:  Seigneurie; 

(BOUTAGE.)  Droit  dû  aux  ha-  en  gros  ou  en  détail  ,  un  tonneau  ou  « 
hitans  de  Linieres  en  B«iiy.  poinflbn  de  vin ,  ou  quand  ils  l'achètent  » 

w  Item  ledit  Seigneur  a  un  autre  droit,  pour  le  revendre  ,  &  en  faire  leut  pro-  " 
w  qui  fe  nomine  droit  de  Boutage,  qui  eft  fit ,  pour  chacun  d'iceux  tonneaux  ,  tant  « 
-M  dit  gênerai  &  univcrfcl  fur  tous  les  grands  que  dcmy  ,  cinq  pintes  devin" 
»  hommes  &  femmes, Bourgeois  '^k  Bour-  mefure  de  Linieres ,  ou  la  fomme  pour  « 
«geoifes  de  ladite  Terre  iSc  Baranniejcf-  chacune  pinte  ,  au  prix  qu'il  vaut  en  « 
«quelsBourgeois  &Bourgeoifes  doivent-  l'année  ,  en  ladite  ville  de  Linieres  ,&  « 
9*  audirSeigncur  pour  ledit  droit  deBou-  ce  fuivant  le  contenu  au  Privilège  def  •« 
*»tagc,quand  ils  5  ou  l'un  d'eux,  vendent     dits  Bourgeois.  (M.  Galland.  )  » 

*  B  ouT E I L  L  A  GE.'\  Une  bmitcilledc  vin- pour  chacpie  pinte 
vendue  en  certain  temps.  Cartaaut  Chirographus  Vitriacenfis  an.  11^7. 
Concejjlt  Burgum  fanBi  Martini  cttm  Cdmeterio  0^  omncs  redditus  pr-£<^ 
Ur  Botellagium  & fmnnm.  (M.  Galland.)  .       ^  BOU- 
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^  ÊOVTEI  LLE  R  d  E  F  r  a  N  c  e.  ]  C'clt  le  grand  Érchançon. 
'9'cycz  ce  qu'on  a  obfervc  fur  le  moc  Liage  ,  le  moe  Sencf^hil.  La 
fep  iéme  partie  de  l'ancien  fhilc  du  Parlement  ,  chnp.  3<î.  du  Tillcc 
dans  Ton  Recueil  des  Rois  de  France  png.  40e.  de  h  dernière  édition. 
Pafquier  dans  Tes  Recherches,  liv.  i.chap.  lo.  à  la  fin  ;  &:  M.  du  Gan- 
se d.ins  Ton  Glo{î'aire. 

BRANCHAG  E,]  Sens,  art.  31.  46.  Mante,  art.  16^.  \éj.  Angou- 
niois ,  art.  64.  94 .  Bourdelois ,  art.  17.  S.  Jean  d'Angeli ,  art.  65. 97. 100, 
loi.  Berri,  tir.  19.  art.  i.  Bayonne,  tir.  i^.art.  1.12. 17.  24.  25.  29.  5^. 

BRANCHAGES  ou  Branches  ou  decrez.  ]  Lodunois, 
chap.  ly.  art.  20.  Tours ,  art.  178.  Angoumois ,  art.  94. 

Estoc  &:BRANCHAGE.]  Tours ,, art.  178.  2S7.  288.  Sedan, 
art  246.  Poitou,  arc.  103.217.  272.28(5.335. 33<^. 337.  540. 541.  Voyez  !c 
mot  Estoc 

Limage  et  B  R  AN  C  H  A  G  E.  ]  Tours  ,  art.  178  Lodunois ,  ch. 
15.  art.  20. 

Lin  ACE  ET  BRANCHE:  coste'  et  Branche.]  S.  Jean 
d'AngeJi,  arc.  yy.  Auxerre  ,  art.  169.  La  Branche  de  Bourgogne,  de 
Vermandois ,  de  Dieux,  d'Arthois  ,  d'Anjou,  de  Vallois ,  de  Bour- 
bon ,  d'Orléans ,  bc  autres  qui  font  ilTuës  du  fang  &  maifon  de  Francec 

Line  et  B  R  a  N  C  h  E.]  Duché  de  Bourgogne,  art.  70. 

Pour  la  Line,  coste',  ou  Estoc  ,  le  R  a  ma  ge  ,  la  Souche  : 
H^c  cL^^ellatio  nomen  habet  alf  arbore  cjuam  recentiores  Juris  doÛores  ex~ 
cogitarunt ,  ut  gradus  y  or  do  ,  Jlernmata  cegnationis  inîeiligertntur,  Mtiltl 
funt  gradus ,  &  "Jeluti  rami  fropinquitatis  in  affinitate  dr  cognatîor.e 
difpôjitl  y  DonatHs  in  Terentii  Adelphos  ABu  j.  J'cena  8.  Voyez  le  moc 
Tige. 

Par  BRANCHES.  ]  Lille  ,  art.  \6.  La  Rochelle  ,  art.  jo.  ou 
Branchages:  Acs,  tit.  2,  arc.  28.  2^.  32.  Bayonne  ,  cit.  12.  Lorrai- 
ne, tit.  9.  art.  6. 

id  efl  in  fiirpes  -,  ut  ait  nowinatim  ill^  articulus  \6\nonin  capita  -,  p^ 
teftcs  ou  par  tcftée  :  Acs ,  tit  2.  art.  32. 

D  R  o  iT  DE  BRANCHE  de  cyprez:  ]  Que  \ts  Angîois  ve- 
nans  à  Bourdeaux  payent  pour  marque  d'avoir  été  a  Bourdeaux  ,  ca 
la  Chronique  de  l'an  145-3.  Cuprejfus  atra  &  fcralis  arbor, 

BRANCHIERESr]  Anjou  ,  art.  43.  yo.  53.  58.  Le  Maine ,  art. 
50.  58.  60. 61.  éj.  ou  Branchages:  Bourbonnois ,  art.  354. 

Sont  les  lieux  où  l'on  a  accoutumé  d'ancienneté  mettre  &  aireovr 
la  billette  du  péage,  ^  ailleurs  qu'au  chef  du  péage  ,  qu'en  la  princi- 
pale ville  ou  bourg  de  la  pea^gcrie.  Anjou ,  art.  52^.  *  Voyez  Prevojfé 
Branchiere. 
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BRANDON.]  Paris  ,  art.  74.  Mante,  art.  47.  Scnlis ,  art.  ÏI5, 
Laon,  art.  13^.  Montfort,art.  49.  Et  en  l'ancienne  Coutume  de  Me- 
lun  ,  art.  j.  Montargis ,  ch.  2.  art.  z.  Orléans ,  art.  105.  Tours  ,  art.  20,. 
46.  &:  114.  Lodunois,  ch.  1.  art.  16.  G.  1.  ait. 8.  Chaftcauncuf  art.  33.  &c 
148.  La  .Marclie,  53^.348. 38i.Bvotagnc,art.  38.  649.  Dourdan,  art.  44. 

A  R  R  F  s  T  ou  B  R  A  N  D  O  N.  ]   Reims ,  arc.  144.  Paris ,  arr.  74 

BRANDON    bTSMSISSE  MENT,  SAISIR   ET  B  il  AN  DO- 

N  E  R.  ]  En  l'.^.nciennc  Coutume  du  Perche,  chap.  10  11. 16.  duquel 
mot  la  dernière  Coutume  n'a  voulu  ufcr  :  comme  fouvcnt  les  Au- 
teurs des  dernières  Coutumes  qui  de  nouveau  ont  été  rcvcuës,  ont 
rejette  les  anciennes  dirions  6c  phrafcs,  &  les  vieilles  formes  de  pro- 
céder ,  comme  n'étant  plus  en  uiage  au  pays  ,  ou  comme  étant  fu- 
pcrflLiës. 

BRANDONER  l' héritage:]  Sens ,  arc.  119. 124.  &:  en  l'an- 
cienne Coutume  d'Auxerre  ,  art.  120.  Chartres  >  art.  32. Dreux,  art. 2^ 
42.  (J9.  Bar,  art.  yi.  58. 

•Qui  eft  quand  on  fait  faifir  ou  arrêter  les  fruits  pendants  par  Igs 
racines  ,  en  fignc  dequoy  on  pique  dans  la  terre  un  bâton  garny  de 
paille.  Comme  aulTi  on  attache  à  la  porte  d'une  maifon  fa i fie  un  pan- 
nonccau  aux  armes  du  Roy.  Le  Brandon  eft  le  figne  de  l'héritage 
faifi  &:  empefchépar  le  Sfùgneur,  par  juftice  ,par  un  Sergent  -.  com- 
me aulîl  la  Croix  cil:  un  figne  de  Ban  &:  faifie  :  Bayonne,  tir.  14.  Aufîi 
l'on  couvre  le  feu  en  figne  de  main-mife:  Solle,  tit.  10,  art  8.  Ou 
dépend  l'huis  delà  maifon  en  figne  de  main-mife  &: d'exécution.  Voyez 
la  diction  Huis.  HJic  tr4nlla.tdfunt  in  lïhrum  ttrtium ,  du  déguerpif- 
fement,  chap.  i.  ut  filent ,  nta.yroXâ.QQt. 

BRAS  SECULIER.]  C'eft  l'autorité,  la  main,  &  la  force  du  Ju- 
oç  féculicr  que  l'on  employé  pour  exécuter  les  Ordonnances  du  Juge 
d'Ecrlifc ,  ftiblicum  auxilium  cap.  i.  de  ojjicio  Judicis  ord.  in  Décret,  ou 
dont  l'on  ufe  quelquefois  contre  les  Evêques  ,  Abbez  &:  Ecclefi:.!!:!- 
qucs,  qui  ne  veulent  obéir  aux  mandemens  àiÇ.^  Officiers  Royaux  , 
.ou  autres. 

Droit  de  BRASSAGE:]  Qui  appartient  au  Maître  de  la 
monnoye  félon  le  prix  convenu.  Autre  eft  le  droit  de  Seigneuriage 
cy-aprés  en  fon  ordre.  Le  Braffage  comprend  aufli  outre  le  falairc  du 
Maître,  celuy  de  l'Ouvrier  &:  Monnoycur,  &:du  tailleur  de  la  mon- 
noye ,  félon  qu'il  cftprefcrit  &:  arrefté  par  l'Ordonnance,  qui  s'appela- 
ient ouvrage,  raonnoyage,&:  ferrage.  Voyez  les  annotations  du  Cor- 
-redcur  Gelée  fur  le  Guidon  des  Finances. 

^  B  R  E  F /\  Voyez  cy-aprés  Brevet. 

BREILouBREUILdeForest.]  Anjou ,  art.  3^,  Le  Maine, 
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Qii^i  cH:  un  grand  bois  marmcntaii ,  taillis  ou  buiffon  ,  auquel  les 
grolll'S  bctcs  ont  accoutumé  Ce  iciirer  ou  y  fréquenter. 

Dans  les  Au-Jienis  de  la  moyenne  ,     Voiefl  où  V on  chadc.  P'''<J.Ca>f g.  i»  Glojf,. 
&  de  1.1  baHe  iatinicc,  Brolit^m  ,  B''oi'     &  SKinner  in  Etymolvg. 
lum  y  Brhdftfn  ,  Bro^ibim  ,  fignificnt  une 

B  R E T  E S  Qll  E,  ouBrete q^e  ,  ou  B r E t e s c h e. ]  Arthois, 
arc.  37.  Lille ,  art.  i^^.  160. 169. 185.  Tournay  ,  au  titre  des  crimes ,  art.  1. 
II.  &  au  titre  des  Alîcurances ,  art.  i.  Boutillier  en  la  pratique  ,  quand 
il  traite  des  ajournemcns,  des  aireuiemens ,  &c  du  divorce.  Et  en  la 
vieille  Chronique  de  Flandres ,  chap.  15).  m.  113.  Valencicnncs ,  art. 
141.  Lille,  titre  du  bénéfice  d'invenrairc,  arr.i.  des  exécutions ,  art.  8. 
9. 17.  10. 14.  de  Purges ,  art.  1. qui  efl  la  dernière  rédigée. 

C'eft  le  lieu  public,  où  l'on  Bit  les  cris,  publications,  &  procla- 
mations de  Jullice  :  aufli  les  portaux  des  villes  s'appellent  ainli,  pour 
défendre  l'entrée  :  comme  les  Barbecanes  pour  défendre  le  foffc 
par  avant-murs ,  fau  fies- b  rayes  ,  barrières ,  boulevarts ,  ou  pallifTades  i 
en  la  même  Chronique,  chap.  4,8.  m 

Bi'etachtXy  Battre fch<t  ,  d'où  l'on  a  fait  chevinn^e  d'Arras ,  la  Bntcccjue  eft  une 
Bretefcfaes ,  B  retenue  s  ,  Bretefches  ,  ^  cfpcce  d'avance  on  de  faillie  de  pierre 
peut  êcreaufli  Batelerefches ,  éto'ent  des  ou  de  bois  faire  en  un  b.iftimcnc  :  'Vn 
Châteaux  de  bais  dont  en  foriifioit  aiv-  poJfJfeurd'tsnhertr^ge.oH  de  plptJiearsjZC 
rrefois  les  Villes.  Guil'el.  Armoricus  de  (bni  les  ceiincs  de  cet  article,»^ p^z/fp/ré* 
Geftis  Philippi  Atigufti.  yi!i>  iioi.  Fa-  biciccquçs  3  hoatt^res  ,/ii:/lies  ,Ki  antres 
hncavit  Bïe(\:zchias  dnplices  ,  perfepte?-/t  chofes  furla  rué  h  fe;7droit  defdits  he~ 
loca  i-CaflelUvtdelicet  hgneu  munit 'jfi-  ritages  ,  au  préjudice  de  fes  voijîns»  Et 
ma  à  fe  proportionalitér  dtfiantia  ,  crr-  parce  que  celuy  qui  fait  les  cris  ,  les  pu- 
csimdata  fojjîs  dnfbcibus  quad^ra-içÀ'^^  ■>  blications  ,  &  les  proclamations  de  ju- 
pontihus  vcrfut'tbbîis  iftterjeclris ,  imfle-  flice  fe  mec  en  quelques  villes  en  un  lieu 
vitcjus  homtnih:ii  arm^tis  ^  non  foltra  élevé  »  &  tait  comme  une  cfpece  de 
caffelia  i//a  ,  im)  mteriorcm  omnem  fu-  chaire  de  pierre  ,  ce  lieu  a  érc  nommé 
perficiem  fojfarum  ,  O"  ita  circumfepjU  pàï  celte  iàiCon  Bretefche.Yoycz  PieiTf 
ubfejfos.  Vid.  Gang,  in  GloiTar.  de  U  Crie. 

Dans  l'art.  15.  de  la  Coutume  de  Î'F- 

B  RE  VET.]  Eftampes,  art.  i^y.  15^,  Mante,  art.  éj.  Laon  ,  arr^ 
119,  Auxerre  ,  arc.  235.  Bcrri ,  tit.  9  arc.  ly.  [Ou  B  R  I E  F  ,  d'obt.îca- 
TioN  ET  DE  DETTE.  ]  Mclun ,  art.  2j4.  32,7.  Scus ,  art.  77.  Nivernois, 
tic.  55.  art.  8.  Sedan,  art.  138. 

C'eft  la  première  note  &  fchedc  de  l'obligation  pcifonncUc  ,  que 
le  Notaire  délivre  en  papier  au  créancier,  à  la  différence  de  l'obli- 
gation groffoyée  qui  cft  en  parchemin,  &:  en  forme  authentique.  Ec 
laquelle  il  convient  faire  fcellcr,  avant  que  delà  fliirc  exploiter  con- 
tre le  débiteur  obligé.  AulTi  en  quelques  lieux,  comme  à  Paris  ,  le 
Notakc  délivre  au  créancier  Tobligation  perfonnellcàcaufede  prcR; 
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en  BRIEF  de  parchemin  ,  quia  autorîcé  pareille  que  les  obligations 
groir>yces,  qui  fe  délivrent  ailleurs. 

BR  EVET  DE  PAPIER.]  Valois ,  art.  184.  Nivernois ,  titre  51. 
arc.  37.  Mons ,  chap.  n.  ^  en  l'ancienne  Coutume  d'Amiens  ,^  art.  60. 
Ou  BREF.]  Moncatgis,  chap,  19,    art.  j.  Orléans,  chap.  341. 

Qui  coniienccn  bncf  la.ciiéc  des  héritages  raiii<;  que  le  Sergent  f.iit 
$C  ralh^hc  à  la  porte  de  l'Auditoire  d  un  Juge,  ou  au  portail  d<?  TE- 
glife  parochialc;  comme  aulTi  les  Ades  de  Juftice  que  le  Greffier  ex- 
pédie &:  délivre  en  brief  aux  parties ,  s'appellent  Brevets  en  l'E- 
dit  du  Koy  Louis  XIL  de  l'an  1499.  art.  loj.  &:  129.  B  r  e  v  e  ts  dere- 
ferve  de  B::neiices  font  de  nulle  valeur  par  TEdit  du  Roy  Henry  III. 
fait  en  l'an  1579.  fur  les  plaintes  des  Etats  tenus  a  Blois  ,  art,  7. 

BRIEFS  ou  BREfs.  ]  Normandie,  chap.  43.  91.  &c  fui  vans ,  & 

au  ftyl  du  pais  de  Normandie,  &:  au  livre  des  tenuies .  livre  i.chap. 

y.  &:  ailleurs  :  qui  cft  un  recueil  infcrit  Litletons  ,  donc  l'auteur  eft 

.incertain  &:  fan^  datte  d'année  &  traite  des  polTelTions.  Plus  aux  vieux 

Recueils  de  Pratique  de  l'Aquitaine  fous  les  Rois  d'Angleterre. 

Sopt  les  Commillions ,  Mandcmens  &:  Ordonnances  du  Roy  ,  ou 
Juge,  qui  font  addrelTées  aux  Juges  ou  Scrgens  de  l'épée  , pour  for- 
mer les  demandes,  clameurs  &:  querelles  qu'on  veut  intenter,  &:  qui 
ne  fe  doivent  terminer  par  bataille  ,  comme  font  les  inftances  des 
veuves  ,  des  orphelins ,  &c  de  ceux  qui  font  f\ns  Confeil ,  qui  doivej^t 
être  maintenus  contre  les  hommes  puilTuns  enleur  bon  droit  :&  pour 
faire  la  veuë  au  pofTcffjur  ,  &:  luy  bailler  l'aflignacion  ,  &:  pour  faifir 
i^  arrêter  l'héritage  ou  autre  chofe  en  la  main  du  Roy  ou  Seigneur, 
pour  le  plaintif:  &  en  un  Arrefl  donné  àlaPentecofteiiSo.  ileft  fiit 
mention  de  Brief  de  fîef,  &:  d'aumône.  Auffi  au  fait  de  la  marine 
les  Brefs  de  conduite  ,  /«.v/  commeatus  hrevicuU  ,-  les  B  R  i  e  F  s  des 
ports  &  havres^  de  conduite  de  vicluaille,  de  fauveté,  es  recueils  des 
Arrefts  de  Bretagne:  &:  pour  les  portes  &  couricrs  :fu;n  XivJiiuxTaL ,  (""-f- 
cliones  ,  curfus  ,  rraÛôrU  ,  combii'i£  :  ?7o-a  tra^atori<£.  En  Cour  de  Rome 
\çs  Briefs  Apoftoliques  qui  s'expédient  à  diverfes  fins  ,  non  par 
la  Chancellerie,  ôc  en  plomb,  mais  de  l'odroy  du  Pape,  &:  en  cachet 
de  cire,  fuh  afjulo pifcatoris ,  &:  en  peu  de  paroles. 

BRIEF  deJu  CEMENT.]  Voyez  le  mot  Dicton.  Brèves  >Bre-r 
%}ia  y  hrevicula  y  hreviaria  funt  chariuU  O'  libelli  brèves ,  Tr/rlâxia  ,  In- 
âtcula  p  Marcidpho  &  aliis.  BpîCiov /»  Ed't^tû  ^.  Jufliniani  ^  O"  aliis  du-^ 
Ororibus  ,  ut  obfervat  Cujacius  magni  nominis  Jurecohjultus  ad  /.  tfhhn. 
Cod.  de  convenieadïsFifci  débiter.  Breviarit'jn  totius  Imperii^  dpudSue- 
tpn.  in  OÛaviû  j  cap,ult.  ut  &  Rationaritim  Jmperii  ,  i\Jp.  t%.  Brevia- 
YJum  ratio num.  idem  in  Galba  cap,  ji.  Uationes  impcrii.  idem  in  Ca-^ 
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li^nLt  j  cdp.  16.  R^tttoncs  BreviarLe.  In  Luit.  dig.  de  pecidîo  legato.  Ire- 
vUrium  vulgo  quod  olha  Latine  loquentihus  ■>  Siimmaritim.  Seïieca  Epjfi. 
^9.  Omnis  ctdttiYJi  breviarium,  Plinim  initia,  cap.  z6.  libro  18.  Jnora- 
tione  Domintca  Breviarimn  totius  Evangelii  ,  Tertullianus  de  oratione. 
Brigant. ]  CrafjAîor,  A&iTroJ^ÔTn;,  oJ^o/J^ox-oS  ,  Hefychio,  Suidât  é* 
^hj]is.  Iri'voidre  ,  întra  voUm  tenere'.  Voyez  Voleur.  *  Voyez  le 
Pcie  Labbc  dins  Ton  Abrégé  de  l'Alliance  chronologique,  tom.  i. 

page  n>-lig-i7-  r  ^ 

D  Ro  I  T  D  E  B  R  I  S.  ]  Jus  naiifragii ,  donc  le  Roy  &:  les  Seigneurs 
ufenc  au  rivage  de  la  mer.  Voyez  le  mot  Varech,  &:  cy-aprés  Bris- 
Wartch. 

BRIS  DE  PRISON.]  Dont  le  Roy  fait  quelques  fois  pardon.  B  ri- 
fer  rarreft&:  prifon  &:  s'en  aller  fans  congé.  Froiffart  livre  premier  , 
chap.  71.  Lum  incarcérants  tvafn  è  cuflodia  y  aut  carccrem  frtgit  :  Le^ 
ges  vêtant  vincida  carceris  rumpere  :  Rei  qui  funt  in  cufiodia  ,  emitti  de- 
bent  à.  M agiflratu ,  aut ab  aliqua  pot efl.it e  légitima.  l.\.  de  Effra£}oribus. 
L  penult  de  cufiodia  reorun?.  l  13  §.  pen.  de  re  mi  lit. tri. 

^  B  R  I  S-W^  A  RE  C  H  &:c.  Naufrage  ;  Rajia  ,  Rafica, 

Bulle  du  Pape  Efticnne  à  Arnuftc  Evéque  de  NarbonneMcm.de 
Languedoc  Itb.  ^.  Confîrm.imus  Ecclejias  villas •>  curte s  c^c.  wedietatem 
fa  lin  arum  &  telonei  feu  rafiam  atque  naufragii  ?nonaJ}erio  fincli  Lau- 
rentii  &c.  p.  773.  Patente  du  Roy  Charles  le  Simple ,  7.  id  Juniiln- 
dicf. 'lo.  an.  50.  Efdits  Mémoires  p.  749.  Concedimus  medietatem  fali- 
narum  ^  telonei  portatici  Cr  rajjc£  feu  naufragii  atque  pafcuarei. 

Patente  de  Carloman  an.  3.  de  fon  règne  ,  à  la  prière  de  Segord 

Evêque  de  Narbonne  il  donne  à  la  requefte  du Abbatiamfandi 

Ldurentii  cum  omnibus  fuis  agris  0-  cellulis  c^-  vi/iis .^  & pr.iterea  medie- 
tatem falinarum  ,  telonei ,  portatici  &  rafici  atque  pafcuarei. 

Autre  de  Odo  en  faveur  de  Thcodard  ancien  Evcque  de  Narbon- 
ne an.  Incarnationis  Domini  88S.  lnd.%.an.  i,.  régente  odone gloricff- 
fimo  rege ,  feu  cLiffes  naufragiorum. 

Au  liv.  5.  p.  78^.  efl:  rapporte  une  tranfadion  de  l'an  nu.  grande- 
ment chrétienne»,  &:  qui  eil  digne  de  remarque  ,  entre  Richard  Ar- 
chevêque de  Narbonne  &:  le  Vicomte  ,  contenant  qu'ils  ne  prendront 
rien  du  droit  de  Naufrage  des  biens  que  les  Chrétiens  auront  en  leurs 
reries  j  &  ceux  des  Sarazins  feront  partagez  par  moitié  entr'eux. 

La  Coutume  de  Dieppe  pour  le  Varcsh  &  garde  d'un  an.  Joignez 
Tart.  éor.  de  la  nouvelle  Coutume  de  Normandie ,  &:  l'ancienne  Cou- 
tume au  titre  du  Varesh.  Dans  un  ancien  Arrefl:  rendu  au  Parlement 
de  la  Chandeleur  an.  1170.  fur  une  conteftation  d'entre  le  Roy&ic 
Piicurde  LonguevUle  à  caufe  duW^aresh,  il  y  a:  Vifi  inquej^a  judi^ 

A  a  iij 
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cdtHrn  eft  cjtiod  Prlor  &  Co.^veMus  jlmt  et  fucrint  in  faifina,  hahendt  y 

cordas  .  coria  ^tapetum  ,  Vdiellum^ &  alla  mnlta  qtu  non  pertinent 

ad  VVarcBtmi.   (M.Galland) 

Saisine,  ou  Saisie  B  R IS  E'  E.]  Poitou  ,  art.  15:.  55.  iii.  An- 
gonmois  ,  arr.  14. 

Quand  le  vafl'al  ou  fujct  nonobftant  la  faific  &:  mainmifc  de  Ton 
Seigneur,  exploite  l'hcricage  Caili  &:  enlève  les  ftuics. 

^  B  ROV  l  LL  AG  E.   ]  Voyez  yljfec. 

*  BV  FFE.  ]  Soufflet.  Voyez  l'Auteur  du  Grand  Coutumier, 
îiv.  4.  tir.  des  Peines,  p.  54S.  le  DiQionaire  Bas  Breton,  Avenat.  9> 
Bujfe  l.  Crivica.  idem  ALxpa,^.  Bujfcter.  idem  ALipt. 

*  BU  H  O  RS.]  S.  Dcnys  ticrc  1130.  CaUndis  M  an  Guïdo  d'ictus 
CdproJLi  vendit  juHitiiim  &  advocatiam  c  once  dit  &  trojfas  fxni  ,  é' 
reditus  qui  vocantHr  hayes  &  tenfamenta  fitx  in  avena  &  denariis ,  & 
qttofdctm  réduits  qui  voL\intur^\A\ois  &  Corveïas  de  rachiis  &  de  fof- 

fuis.  (  M.  GallandJ 

*  M. du  Cangceft d'avis  que  ce  droit  eft  ainfi  appelle,  parce  que  les- 
habitans  le  payoicnt  pour  avoir  la  perraiflion  de  faire  des  Behours, 
ou  des  Joutes.  *  Voyez  ^^n^iynaine. 

B  U  L  L  E  D  E  Cour  de  R  o  m  e.  ]  .s^/c  dure  a  hnlU  ,  Nicct.  &  aliis, 

*  U  ne  iera  p.is  hors  de  prcpos  de  tn  Archfvo  Arctino.  In  cflcbernmo  " 
rapporter  icy  ce  que  Dominicus  Raynal-  etUm  Anhivo  Cafiri  S.  Angcli  ,  a  « 
dus  a  écrit  de  ces  Bulles  dans  le  pnfla-  Pontifue  oftimo  maximo  Clémente pc- a 
ge  fuivant,  quiefl  rappoité  par  Alîatius  tnvo  ,  fammA  ope  atijne  impetjfa  novi-  n 
Itb.  I.  cdf,  6.  num.  2.  de  Ecclefx  Qcci-  ter  eretio  ,  cui  prajîdet  Illi^JinJfimus  « 
demain  ç^  OrtenîAUs  perpétua  confen-  Cardinalii  Ccejtis ,  prafiant'jjirnus  no-  „ 
fione  y  colom.  87.  jïrd  aratis  literatorum  ho7ntnum  Ma-  " 

,,     Polidoriii  VirgtliHi  Ait  ,  A(rathofiem     cenas ,  vetf^J^'JJima  ,  itt papiro  ex  frHîi-  « 
»  in  cera  annula  imprcjfijfs  f  ailla  i  ve-      ce  conféra  ^  diplomatafnb  mcA  cuflo-^ 
urù/n  pejlea  ,   cnra   fmumus    Pontifex     dia  ^[[ervAntur  ^  uhi  tnter  aba,  hulU  " 
ti  mptlta  irrogaret  privilégia  ,  Ht  d/plo^     plumbo  obfignutA  fan-iTnorttm  Pontijl-  «• 
a  mata    diuturniora    forer, t  ,   pLis^ijfe     cunt  Lcoiis  frjnfi -^  Gregorn  A'fagm  ç^  **■ 
stStephano  tertto  c^  Adnano primo  ta-     Sergïi  repofita  fM>7t.    Ht  tamert  Pbnti-  tt^ 
»hnlas    Apoflùlicaj  plumho  chftgnari  :    fces  ante  Stephunumprimfon  ,  O*  A- tf 
^nec   antKjHiHs  JigtllHm  plumbeum  re-     drianMm  primum  pfr  longa  anjforum  n 
itperiri  opmatur.  Sed  vetufltora  diph-    fpatt,i  furr^mi  PontificatHs  munerefun-  « 
>}  mata  fummomm  Pontijicptm  non  vidit      [H  funt.    ^^uare  credidcrint  hoc  infii-  «  • 
»)  Poltdorus  ■•,  nam  tempore  Silveflri  ,  tjuo      tutum  objîgnandi  Ittteras  Apojloltcas  « 
»  Romana  Ecclejia  ,  ab  immamjfimo  Ty     plun^bo  a,  S  Sylvsflro  ,  vel  pauli  ante  « 
«  ranno  dtti  opprejft  ,    refpirare  cttptt  ,     ipjîns  Pontificatum  initium  fumpfijfe.  « 

j> f  ejuayidiH  m  nfti  antea  fuerit     Adverti  tamcn  débet ,  in  plumbo  di-  « 

i»mihi  adhuc  notum  non  efi  ,  )  Ittera  plomatum  vetajhjfimorym  Pontijicum  k 
:>  Apojfoliia  pluntbo  obftgnata  fmrunt.  non  imprejfas  fttijp  intag-nes  Petrt  qt  « 
>i  H<tc  BttlU  plHmheA.  Silveflri  re^eritar    Panli ,  fcd  tantlim  Hlms  Pontificis  no-  m 
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»,  menyCtt'ui  lïttevA  olfignabantun  cjuod  fmennit  plumbo  appcfr^c  .fnb  Gr:gor:o  " 

»  hodie  ohferViitHr  a  moierriioribHs  Pou-  r./hb  Jeanne  Xr.fuh  BctiediUo  etiam  « 

»  tificibns  introdu^ÎHm  C7"  '«  nfu  pofttum  VIII.  fnb  Jo.inne  XIX-  &  Gelajto  II.  " 

»  ejh.  Vctufliorem  namcjue  ufcjtie  adhnc  ut  apparct  ex   privileaiis  Ravenvatts" 

»  BulLim  cum  intagivibus  Pctri  &  Ttiu-  ,EccleJl<^  ,  ç^  etiam  TibnrtiNa  ,  &c.      «  • 

n  II  reperire   non  potui  ,  cjuam  fub  A-  les  Bulles  s'obtiennent  en  Cour  dtî 

n  drÏAno  ejHarto  t  qui  anno  ii6}.  Ecole-  Rome  poLii  tous  les   Bénéfices,  à  l'cx- 

liJtA  Dei  praffîtt.  Licet  credtderim  hoc  ception  des  Bencficcs  fimples  ,  des  Cu- 

»>ipfum  mult)  antea  obfervatfint  fuijfe  ,  ics  ,  des  Cnnonicats  &  autves  Bcnciîccs 

»»  Ô-  prdfertim  fnb   Honorio   IL   Nam  ftmblables , pour  lefquels  on  obtient  des 

»  ftib  Benedi^o  fcptimo  -i  cii;f(s  diploma  fi!7natui-es,  nccs  Bencftces  font  de  l'an- 

»  apud  te  retitjcs  ,  t/lufinfîme  Francif-  cicnne  France,  &  des  Provinces  de  Brc- 

>i  ce  ,  çfr  vclfiti  pr:ttofîjfimam  margari-  tagnc  &:  de  Provence  :  car  poulies  Pays 

»>tam  dtltgent'Jfirm  cujiodis  ,  Apoflolo-  conquis  depuis  le  Concordat  ,  comme 

■urumplumbo  non  tmpri'Mcbantur  ima-  ;f  mu  les  Diocefes  de  Cambray ,  d'Arras  , 

itgineS'    ^ji^od  fi  ^udiosi    advertAntnr  de  S.  Orner  ,  d'Ypres ,  de  Tournay  ,  de 

w  vetiijiijfima  diplomata ,  nuni^fiam  Car-  Bc{..nçon  ,  de  Metz ,  de  Toul ,  de  Ver- 

il  d/yjalium  fHhfcriptioKCs    reperiuuttir  t  dun  ,  ^  c^e  Peipi^nan  ,  on  n'expédie  lien 

■»»nijt  pofî-.^tiam    imagines   ApojiolorHm  en  Cour  de  Rome,  que  par  Bulle  ou  Bref. 

BUREAU  DE  Recette.]  Statio  ffcalis.  de  Juftice ,  de  No- 
taire ,  pour  un  tablier  Sfatio  jÇaffJLo;^  aùru^i^  ,  Kt^jcAo?..  Bi'verf^  fu??-t 
fîfci  fidtïones  c^  manfiones ,  ///  pltires  procuratores  J/fci  vel  Ratïonaies  , 
qui  conflituti  diverfis  rchiis  fifcalihus  1. 1  Cod.  de  Comper/fat^  l.  z.  Cod. 
defolutic,  L  i,  Cod.  Ne fifcnsrem  l.i^.Cod.Th.  defufcepto,  & ]uftiniani 
No.  19. 

La  BURLETE,  Burletek  les  Contrats.  ]  Es  Ordon- 
nances de  Metz. 

*  Dans  ces  Ordonnances  il  y  a  mal  Le  droit  de  Burlete  ou  Bullette  dans 

Budete^  au  lieu  de  Bullete.  La  BuUcttc  le  Pais  Meflin  ,  pour  les  biens  en  fond  , 
■eft  un  Sceau.  Vet,  Poet.  Carmin^  t^m.  ^.  efi:  le  quarantième  dénie:  d:s  acquifi- 
Anal.Mabill.  p.  f^Ci.  tions  ,   &  pareillement  le  quarantième 

denier  des  obligations.  Ce  droit  appar- 

A.  Die ifacunde  Cornes >  de  i:ji4o  Jîtbulla     tenoit   originairement   i    la    Ville    de 

métallo  ,  Metz  ,  5c  fervoit  autrefois  de  gage  à  la 

Non  efi  vtfa  ocHlis:,prô  dolorUlLî  mets.     Juftice  des  Treize.    Mais  cette  Jurifdi- 

Credo  qnodex  fulvo  ,  necmirum  ,fplen-     dion  ayant  écé  fupprimée  en  i(j^4  ôiun 

deat  anro  :  Baillage  ayant  été  érigé  en  la  place  ,  les 

Conveniens  tanto  efi aareab fil/a  patri.  Officiers  bu  Baillage  foutinrent  que  ce 
Afireafi  non  efi ,  argento  clam  refntget,     droit  leur  dcvoit  appartenir  ;  &:  au  mois 

tA^re  figitrari  non  leviere potefi.  de  Novembre  1650.  il  y  eut  Trarifadion 

G.TettiavtrfimplexAprtUs  opimofallitt     par  laquelle  il  fut   convenu,  que    les 

Resefi  a  tali  credhlttate  procul.  Officiers  de  l'Hôtel  de  Ville  joiiiroient 

Non  attro  ,  non  argent ofacra  bnlla  refnl-     de  la  Burlete  des  biens  en  fonds ,  &  l:s 

get  :  Officiers  du  Baillage,  du  droit  de  Burlc- 

Infigntt  Chartas plumbea forma facras.     te  des  Obligations. 

Droit  DfiBUSCHE  et  Chauffage.]  En  l'Edit  du  Ro]f 


ï^n  GLOSSAIRE. 

Hnry  III.  du  mois  de  Juillet  1577.  fait  pour  l'union  des  Charges  àcS 
Ticforicrs  de  France,  &:  Généraux  des  finances,  Se  qui  leur  appartient 
par  chacun  nn  outre  leurs  j^^gcs  :  Se  qui  anciennement  appartcnoic 
aux  Trcforiers  de  France  (culcment,  &c  non  aux  Généraux,  lefquels 
auili  prennent  certain  droit  fur  les  amendes  des  Cours.  Ce  droit  de 
Bufche  appartient  aufll  aux  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes, 
comme  le  droit  de  robbe  de  Pâques,  le  droit  de  TouiTaints,  de  rofes,. 
de  harcnc ,  de  (cl  blanc  ,  de  verre  ,  d'écurie,  àc  autres  outre  leurs  gages.- 


C*^  AABLES.  ]  Es  Ordonnances  des  Forefls,  font  bois  verfez5£' 
j  abbatus  par  1  impetuofité  du  vent. 

CABALoa  CABAU.  ]  Bourdclois ,  art.  4«?.  yo.  56.  Bayonne  lir.- 
j;  art.  ii.iz.i^. 

Ferronus  interpretatur  peculium.   Sont  les  deniers   ou  marchandiie 
qu'aucun  prend  d'autruy  a  moitié  ,  au  tiers  ou  au  quart  de  gain  &:  profit. 

Selon  Goudelin  dans  Ton  Didionairc  Ton  C^^bal    c'eft  vcr.dic  la  miiàicnàiÇs. 

Tololain  ,  le  Cahal  cft  le  fond  d'un  Mar-  de  fa  boutique.    Voyez  la  Roche  Fla- 

chand  ,   conlillant    en  toutes-fortes  de  vin  liv.  é.  de  fes  Arrefts  lut  le  mot  Z,^^;- 

dainces  &  ~dc  marchand] fes  j  &  vendre  time  tit.  63.  art.  lo. 

*  GABON  d'à  B  E  L  H  A  S.  J  Dans  le  For  de  Bcarn  ,  tit.  2.%.  art.  24^. 
c'cfl  ce  femblc  une  ruche  de  mouches  à  miel. 

CABOCHES.  ]  En  la  Chronique  du  Roy  Charles  VI.  ceux- 
qui  s'élevèrent  à  Paris ,  dont  le  Capitaine  étoit  nommé  Simonet  Ca- 
boche. 

*  C  A  C  ff  E.^  Dans  la  Coutume  de  Lille  j  art.  67.  Selon  quelques- 
nns  ce  mot  fignihe  gage  ou  falairc. 

*  CAC/JEâEâu.^  Spelman  dans  fon  GlofT.ire  ,  fait  venir  ce" 
mot  de  ChurthLirinm  ,•  de  forte  que,  félon  cet  Auteur  ,  le  Caclnreau- 
n'eft  autre  chofe  qu'un  Cartnlaire.  Et  en  effet,  dans  l'art.  9.  du  tit.  16:^ 
de  la  Coutume  de  Gambray,  ces  deux  mots  ne  fgnificntqu  une  mê.- 
me  ch-ofc.  En  matière  de  dixmcs  ,  ou  terrage  ,  pour  obtenir  Sentence  fur 
le  fojfejfoire  ,  il  fuffit  produire  un  Cartulaire  ,  vu  Cachereau  authenti- 
que ,  ou  autre  titre  enforn.e  prohante  ,  defignant  clair cynent  par  hons  & 
certains  ahouts  ,  ç^  tenans  >  le  champ  ou  pièce  de  terre  ^fur  lequel  le  droit 
dontferoit  quejlion  cjl prétendu  y  avecbuti  té'moin ,  ncn  reprochahle  y  dé- 
pofant  pertinemment  l'avoir  ijâ  recevoir fuivant  tel  cacheteau  ,  plufeurs 
fois  yjignament  depuis  dix  ans 

Cacherellus  chez  les  Anglois  ctoit  celuy,  qui  étoit  appelle  par  les 
Rojwains  charmUrins.  Vid.  Spelman^  m  GloiE 

GADET 
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CADET.]  En  pluficius  Provinces  de  France ,  fîgnifie  le  puirnc  j 
le  mailne  ,  à  la  différence  du  cheaiier.  If/  rc  manifefia  non  abuLir  tefii- 
bus  c^  ot'ic. 

CAGOTSjCagoteries.  ]  Bearn  ,  tir.  i.  art.  23.  tic.  55.  arc, 
4. 5.  ce  ne  lonr  pas  Moines ,  Hermites ,  ou  ladres. 

Les  CA^otsowi  eu  autrctûis  de  diffe-  ex^erimentis  horum  fidcs  confiât.    Non 

rents  noms  ,  ils  ont  été  appeliez  Chre^  abnuerim  tamen  illos  puhltco  contcmptH 

fiiafis  ou  Chrétiens  ,  Gez^iteiins  ,  C^fots  ,  Uborare  ,  (^  adeo  etiam  in  propria  na- 

Gahets  ,  Ge7tts   ,    &  Agoti  ou   Chat-  tali  humo  percgnnorum  léco  habert  -,  ut 

leurs  de  Gots.  Monficur  de  Marcadans  nccjite  ad  Rerpi.blica  munera  ,  vel  hcno- 

fon  Hiftoire  de  Beain  livre  premier  cha-  res  ipjts  aditas  pateat  ;  ne^ue  rebns  irj^ 

pitre  16.  croit  qu'Us  font  deftendus  des  ter  e]iifd,em  via  a^t paat  incolas  promtf- 

Saradns  ,    qui    reftcrcnt    en  Gafcogne  >  cutter  ufc^Hequac^tie  uti  concedaitur.  Con- 

aprés  que  Charles  Martel  eut  défait  Ab-  nubio  autcm  c?-  communi  viBh  cum  ne 

dirama.  »  On  leur  donna,  dit-il,  la  vie  fins  non  tanttim  as  tnterdîcitnr  ifed in" 

»r en  faveur  de  leur  converfion  à  la  Re-  fttper  Décréta    Cisria    Bttrdigalenfis   in 

wligion  Chrétienne  ,  d'oi^i  ils  eurent  le  publicpim  prodire  ipr£tercjuàm  calceati  3 

j^nom  de  Chrétiens  ,  &  l'on  confcrva  ç^  prétexta  vefiiti perfptcue  panni  rubri 

il  néanmoins  en  leurs  perfonncs  ,  la  irai-  fegmenio  ,   interpvfita  verbcrujn  pœna  , 

»ne  que  l'on  avoir  pour  U  nation  Sa-  prthibtntur.  In plcrifijue  frjunicipns  ,fc"- 

j/^razinc  ,  d'où  ils  furent  appeliez  Cf/T-  mota  a  vulgo  durrttcitta ,  tntemplis  (jho- 

tr  tains  ,  ou    lépreux  ,  de  6"/ ^^y»  célèbre  cj^te  flgreaatjs  flationes  ,    O"  pecnliares 

»>  drns  rHiflorue  par  la  Icpre.  >y  Par  Ar-  aqtttt  'lnjiral:-s  hydrias  ap(rnatas  hab'cnt  : 

reft    contradidoiie    du    Parlement    de  tiac^ue  fordidis\  (j-  ilLhcriU.bHs  artibns 

Boiirdeaux  il  a  été  autrefois  commandé  dedhi  vtlcm  cr  ^bjeTra?»  vitam  disct^nt' 

^M\Cagots  de  Soûle ,  de  porter  la  mar-  Chrifiianorum  olnn  nom'ne  nuncupatos 

que  de  pied  d'oye  ou  de  canard  ,  pour  fnij[e  ,  e  complunbfis  vetufîis  monumen- 

les  diftinguer  des  habitans  naturels  du  tis  licjnet  :,  neque  haïhenas  apftdnos  ea 

pais.  Oihcnart  dans  fa  Notice  de  U  Gaf-  n ornent latura  obfolevi t.  Ipfivicfiim  no- 

cogne  parle  deces  malheureux,  en  ces  J^ros  peljatos,  Luc  cfi  pilofos ,  vel  ccma- 

termts.                               ,  tosvocant,  Und:  à  nonnfillis  noni-ficp- 

Cdtterum  eâ  c^ua  BelUfore^HS  jn  Cof-  lè  conjtcitur  eos   Gothort^m  ,   qtti  olinf 

mvgraphia  ,  &•  Faulns  Aferala  parte  z.  Acjuitamam  ioabuere  reUicjuiAs  ejfe  ,  c^ 

Itb'  5.  cnp.  38.  narrant  de  eo  génère  hcmi-  tam  erave  in  V<ifconibus ,  horum  vilm;^ 

num  ,  ^ui  p^afconibiis  Czgois  i  nonnullis  capitnmfafiidiPtnt  à  veten  ifims  gcntis  i 

Capoti ,  Burdegalcnfibns  Gcheti ,  Vafcis  tn  Gothos ,  perpétuas  [m  nominis  hofiesy 

(^  Nuvarrij  Agoti  dictintnr  y  ipfos  pro  edio  natnm.  Cbrifiianortim  ettnrn  r^ppel- 

lepra  infeBis  haberi  i  altofc^fte   mficcrc  :  lationem  ^  aheadem  qente  nondnmGhri- 

infacie  O'  A^iion-^bas  eornm  npparere  ait-  fitana  retligione  tmhma  ,  Gothis  impofi- 

quid ,  tjtiod  eos  contemptni  ,  detcfiatio-  tant  i  in  hdc  Gothorum  velati  face  ,  ad 

niejue  reddat  obnoxios  ,  omnbupjne  ha-  nofiram  memoriam ,  integrarrt  remanfif^ 

Ittum  ^' os  grave  olere  ,  ipfe  vera  prtzfia^  fe.  Pclluti  demura  five   Com?.ù  nommis 

re  naltm  i  vereor  emm  ne  prajudicatis  rationcm  ,  ad  pnfcum  Acjmtan'oritm  co- 

'vnlgi  oftntontbiis  ,  poti^<s  qHum  certis  mam  alendi  morcm,  refcrendam  efie. 

CALENGE.  ]  Hainaur,  chap.  49.69  &:  dernier.  Valencicnncs^ 
air.  6,  II.  Hefdin;  arc,  8.  ôc  en  la  Somme  ruialc.  C'cfl  la  prife  de  corps  ^ 

Bb- 
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qui  Ce  iùic'prirnn  Scrgcnn,  quand  il  Appréhende nn  criminel  ou  autre: 
Perso  n[n  ES  Calengez:  Hainaut  ch.  74.  qui  font  pris  &:  laifis 
au  corps  pour  les  cmprifonncr.  Calengie'&:  mis  prifonnier  :  Mons, 
ch.  54.  Calcngc  afin  de  bannilTcmcnr.  Lille  ,  tir.  i.  art.  j.  de  Tan 
1565. 

CALENGE  ou  plainte  criminelle.]  Au  (lyl  de  Liè- 
ge ,  chap.  14.  arc.  2..  y.  6.  &:  en  la  Coutume  de  Tournay  ,  au  titre  des 
crimes,  art.  2.  20.  11. 

Sans  débat  et  sans  CALENGE.]  Mons,  chap.  35  &:au 
livre  de  Tufage  de  Paris  &:  d'Orléans ,  6c  de  Cour  de  Baronnic. 

CALENGE  ET  R  A  ppo  RT.]  Mons ,  chap.  ^3.  C'eflpiirc  ou  ac- 
cufation  de  bcftes  trouvées  en  dommaoe.  Calenger  de  l'émendc 
des  bcltes  :  S.  Paul  art.  zo.  8>C  autres  dudit  lieu  ,  art.  47.  Ou  celuy  qui 
fait  dommage  en  l'hcricagc  d'autruy  :  C'cft  l'accufcr  &c  dénoncer  à 
Juftice.  Calenger  les  oppofans.  Lille,  tic  i.  arc.  19. 

CALENGER.]  Normandie,  chap.  115.  &  fouvent  en  la  prati- 
que de  Boutillier.  Calenger  fafranchife,  fa  terre,  ou  héritage: 
en  l'ancienne  Chronique  de  Flandres  chap.  ^.  6.  11.  2,6.  35.  38.  61. 
Froifl'art  livre  premier ,  chap.  117.  136.  181.  liv.  3.  chap.  ^6.  liv.4.  chap, 
7.  C'cfl:  prétendre ,  quereller  3«:  demander,  ou  arguera:  charger  un 
délinquant.  Demande  &:  Calenge  :  en  ladite  Chronique  chap.  80  Ca- 
lenger de  paroles:  Monftrelec  au  premier  volume  chap. 1.9.  Précendre 
Calenge:  au  fl:yl  de  Liège  ,  chap.  16.  art.  y.  Calenger  par  un  gage 
de  bataille  corps  à  corps  par  deux  champions,  au  premier  livre  de 
J'ccablifl'cment  pour  les  plaids  des  Prevôtez  de  Paris  &  d'Orléans. 
C  A  L  o  G  N  A  en  vieil  Efpagnol  fignific  émende.  (  *  Ce  mot 
vient  de  Calnmniari.  Vid.  Cangium  in  vetcri  GloJfdY.  'verbo  Ca- 
lumniû.  ) 

*  C  A  M  B  A  G  E,^  C'cfl  ainfi  qu'il  faut  lire  dans  l'article  45.  de  la 

Coutume  de  Boulenois,  &  non  Gambage  \  Cambage  cft  un  droit  dû 

aux  Seigneurs  parles  Brafleurs  de  Bière  ;  Cam  chez  les  Flamans  fi- 

gnifie  biere.    Suivant  la  remarque  de  M.  du  Cange,  les  Flamans  ont 

ainfi  appelle  la  biérc  ,  du   mot  latin  camum  ^  dont   Qlpien  s'eft  fcrvi 

dans  la  Loy  9-  in  princip.  D.  de  tritico  ,  vino  vel  olco  legato.  Cujacim 

2.4  obfcrvat.  cap.  39.  Et  de  Qivt\o  futis  efl  qttod  Simeon  Januenjis  qui 

inferîHs  eft  pandef^is  Matthxi  Sylvatici  ,  Camum  fieri  ex  hordeo  ,  & 

aliis  frugibus  y  (^  fucam  Arabice  njocari  j  (  vulgo  in  Grxcia  'vocatur  Vho- 

cadium)  &  ejfe  QcïvqÇxx  fpeciem.  Et  alio  loco  :  Cervefla,  inquit  ,Q^' 

jnum ,  fttca  i  &  alio  :  Camum  ,J/cera ,  pottis  fa^ns  ex  hordeo  ,  &  aliis 

rébus  calidis  ,  ut  Zinz^iber  y  &  Jimilia ,  quji  ponuntur  in  tejlacei s  parvis 

benc  obturatis  ^  &  cùm  apcrmntm  falit  in  altum^  &  vocatur  Cerviûa. 
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Joignez  la  Note  de  Colvcncr  fur  fa  Chronique  de  Cambray  pacr, 

(LAotbagitiin  ,  )    Cambage  ,  efl:  une  tes  ik  fnrico  c?"  Cawha  ahffjHe  foraaio 

brallerie,  heu  où  fe  fait  la  bicre  ,  dite  er  Cambagio  ,  fanem   ç^  cervijîam  fa- 

en  Allem?gnc   C^m  ,   mot  fréquent  es  cie^it  ad froprtum  nf»m.  Les  Coutumes 

titres  du  Pays  Bas.  In  ChturtPtUr.  Corn-  de  Boulenois  art.  45.  Herly  art.  3.  l'ap- 

pcdienjî.  Patente  de  Loiiis  d'OutiC-mcr:  pcUent  Gan.bage  i  mal.  C^mba   cft  au- 

De  Cambis  ihi  co>iflrtiEli},vcl  confirtien-  rrcment  appelle  Bicheria,    Patente   dç 

dis.   De  tabertfis  ,  vinurns.   Chaituliire  Philippe  Aiigufte  Charr.  Compend.  an. 

de  S.  Denys  Lettre  de  l'an  1170.  L'Abbé  1185.    ^    i'^^-    Concedimus    com?9ttini<& 

âtS.Dcrys  ^Concedit  BaUmno  Comiti  prapoftHram  nofiram   Compendii  ,   telo- 

H'-itnoenJi plurima  ibt  contenta,  :  In  cam-  neum-tCon  ca^nbinm^fiirniim^  Bicheriam. 

his   medtam    partem    S\C.    Cambanns  ,  JBercana  titre  dans  Myrsus  Donat.  Sel- 

BralTeiir  qui  fait  la  bicre.  Gozelinus  le  gic.  l.  1.  c.  78.  Donat.  piar.  lib.  c.  57. 
remarque  Itb.  3.  Ga/id  fiandria  ,  Colve-  Puifque  je  fuis  tombé  fijr  le  fujetde  la 

nurius  en  r.ipporte  divers  exemples  fur  bière  ,  &  que  la  braderie  eft  appelléc 

le  chapitre  52  du  livre  i.Chronici  Came-  Camba ,  je  diiay  qu'en  autres  lieux  elle 

racenjts.  CambHm,ei\  le  vaiflTcau  qui  con-  eft  appellée  Braxintorinm  ,  Bratiar/umy 

tient  la  bière.  à  B  r  a  t  i  o  ,  ^nod  prtfcis  Germnnicis  , 

Au  premiervol.de  l'Hiftoire  de  Tour-  Ho  r  d  eu  u.Lib.'^.Fuld.Anti^Hitatum, 

nay  c.  66.   titre  contenant  ces  termes  :  il  eft  remarqué  in  variis  terrartim  Cen- 

Foragia  Camb&rt^m  (f;  redit tts  "jafortint  Jîbus ,  Colonos  ob/ifrari  ad  Bracii  vc\  axe- 

'Vint  inter  utrofcjne  <£cjna  parte  divifum.  ï\x  prdflationcm.  Ue  là  vient  Braceator , 

L'impoft   qui  fe  prend  fur  la  bière  eft  Branver   en  Alleman  ,  Braceatorium  , 

du  Camba^if^m ,  Cambage.  Au  Chartii-  Branchanfz,  dans  Andréas  KniKen  tra' 

l'aire  de  S.  Michel  du  Treport  titre  de  êlarude  vef}it.  patJiombf^s.  part.i.  (M. 

l'an  1141.  Monacht  ibidem  Deofervien-  Galland.) 

*  CAMBRELAG  T.  ]  Cambray  ,  tit.  i.  arr.  46.  V.Cliambellage. 

*  CAMBRIERS.\  Sonc  les  Ecagiers.  Voyez  Etagiers  ^  dc  la  note 
en  cet  endroit. 

*  CANAILLE.  ]  Dans  les  Fois  de  Navarre  èc  de  Bearn  font 
des  gens  de  néant,  des  vagabons.  Anciennement  en  France  au  iieU' 
de  Canaille  on  difoit  Chienaille. 

Dans  l'Ecriture  le  mot  C^/>>^  eft:  quelquefois  pris  en  cette  fignifîca- 
rion  ,  Apocal.  cap.  n.  n.  15»  loris  Canes  &  venefici  Cf  tmpidîci  ç$-c. 
Martial  lib.  4.  Epigr.  55. 

Hune  quem  fxoe  vides  inter  penetralia  nofirjt 
Pallados  )  &  templi  limina  ,  Cofme  ,  novi 
Cum  baculo  peraque  Jenem  eui  c^ina  putrifque 

Etat  cima  ,  ^  in  pecfusfordida  barba  eadifi 
É  erea  quem  nudi  tegit  uxor  abolla  grabati 

Cui  dat  Utratos  obvia,  turba  ctbos 
'Bjje  putas  çyniciim  de  cep  tas  imagine  falfa  : 

Nvn  eji  hic  cynicus  ,  Cofine  i  qtiid  crgo  /'  C  A  n  i  s. 
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*  C  .ï  NC  n^.]  Cciï  un  Ban  à  vin.  Dans  le  Chartulaire  de  S, 
Denys ,  il  y  a  un  titre  du  Mardi  aprcs  l.i  Purification  nôtre-Dame  12.88. 
par  lequel  ell:  dit  que  les  Doyen  ,  Se  Chapitre  de  S.  Denys  avoient  au 
lieu  de  Conchereux  Ba^  que  l'on  appelle  Canche  ,  pour  trois  mois 
chacun  an;  c'cft  à  fçivoir  le  piois  de  Février,  le  mois  de  May,  &:  le 
niois  d'Aouft  j  en  telle  manière  que  nul  de  ladite  ville  de  Conche- 
veux  ne  pouvoir  vendre  vin  à  broche  en  icQ^le  viUc  durant  ledit  ban. 
/.M.  Gall^nd.  ) 

^  CA  PAGES  o\xC  A  PJ  TAT I  O  N  S  1  Trlhitta  -C  ci  fit  i  s  ,•  font 
proprement  des  tributs  impofcz  fur  les  perfonncs  &:  par  teftes.  Ce- 
pendant en  Provence  les  Capages  font  des  tributs  impofez  fur  cha- 
que maifon  ,  ou  fur  chaque  famille.  Voyez  les  Statuts  de  Provence 
avec  les  Commentaires  de  M.  Morgues,  p^g.  5^4.  3^^.  36e.  de  l'Edi- 
tion de  1658.  à  Aix. 

CAPDASTt^E  EN  Languedoc]  CafituUrium  trihutorimi 
âliis  liher  cenfualis  ,  ut  .ippelLïtur  in  capitt  13.  de  prjfcriptio. 

CAPDEULH.]  Acs ,  tit.  1.  art.  8. 9.  Saint  Sever ,  tit.  u.  art.  aé. 
C'cll  l'hôtel  noble,  le  Château  &:  maifon  principale  qui  appartient 
à  l'aîné  parpicciput,  laquelle  s'appelle  la  Lar  en  la  Coutume  de 
Bayonne  ,  tit.  n.  art  7.  tir.  11.  art.  1.7. 17.  jy.  ^6.  Les  Jurats  du  Cap- 
dulth.  Bearn  ,  tit.  lo.  art.  7.  lieu  du  Capdulh.  tit.  38.  art.  7.  tit.  44.  art. 
Lf.  /^'ix  vox  forte  origh/em  habet  à  Capitoiio. 

*  CAP  D'  N  0  M  I.'\  Dans  le  For  gênerai  de  Bearn  ,  tit.  3.  art. 
j,  6.  C'eft  l'état  &:  la  condition  Acs  perfonnes.L'art.S. du  même  titre: 
Et  conneseTiZ  ladite  Cort ,  per  appel  de  fententia  d'finitivd  haihada per 
lo  Senefchal  0  Gentiuj  ,  fi  U  demanda  efi  de  l'eflat  des  perfonnes  cjui 
cfl  de  Cap  dhomi  ,  fi  font  qneftdux  0  libéraux.  Voyez  M.  de  Marca 
dans  fon  hiftoire  de  Bearn,  liv.  5.  chap. 3.  n.3. 

CAPISCOS.  ]En  <jafcognc  E  s  c  o  l  a  s  t  jv  e  s  ^  Magiftrl  Scho^ 
l.i.rum  ,  qui  eas  regunt. 

^  C  A  P  IT AU.  ]  Solle,  tit.  20.  art.i.&i.  Voyez  Chaptel. 

Les  CAPITAUX.]  En  la  Coutume  de  Bourdelois,  art.  75.  Nti^ 
meranttir  inter  Comités ,  Vicecomites  &  Barones.  Captau  ou  Captai  en 
nos  Hiftoires ,  c'efl:  comme  Capitaine.  Captai  de  Buz  en  la  vieille 
Chronique  de  Flandres,  chap.  92..  97.  98.  loi.  FroifTart,  livre  premier, 

,chap.  184.  22-1. 2.79.  Si  ailleurs. 

Selon  M.  de  Macca  dans  fon  Hiftoitc  n'eft  particuUcrement  donné  qu'aux  Séi- 
de Bearn,  liv.  6.  chap.  14.  nomb.  9.  les  gueurs  de  Bue  &  de  Tiené.  Voyez  M. 
Capitaux  font  proprement  des  Vaffaux  du  Cangc  dans  fon  GIolTaire  fur  le  mot 
qui  relèvent  immédiatement  du  chef  ou  Capitalis  ,  &  M.  Galland  dans  fon  Twi- 
du  Roy,  ^«i  de  Rege  tentnt  in  capite.  lé  du  Franc-Aleu,  pag.  7S. 
<3eP:ndant  ce  Titre  dans  l'Hiftoire  , 
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^APTAU  DE  Bue.  ]  Alain  Chai-ticu  ,  en  la  Chronique  de 
Charles  VIL 

•Dans  le  Diocefc  de  Bordeaux  ,  à  denx  vcmpopuLmie  ,  que  les  Bhch s  ou  les 
licuè's  ou  environ  de  remboiichuie  de  1.1  Boiens  pofledoicnt  .luticfois.  Ceux  à 
'Rivière  de  Leyre ,  il  y  a  un  pstit  Golfe  qui  ce  Bourg  appartcnou  à  titre  de  Cap- 
qui  s'avance  de  deux  lieues  dans  In  dalat  ou  dcSirauté,  font  appeliez  dans 
terre  j  à  l'entrée  de  ce  Golfe  fur  le  bord  les  anciens  titres  Capitales  de  Bogio  i 
de  la  mer ,  il  y  avoit  autrefois  un  Bourg,  d'où  l'on  a  fait  Captais  o-u  Captaits  dg 
qu'on  appclloit  Te(}e  de  Buchs ,  &  qui  Buchs.  Voyez  M.  de  Marca  dans  fort 
ctoit  une  des  douze  Villes  de  la  No-      Hiitoire  de  Bcarn ,  liv.  i.  chap.  8. 

C  A  P I  T  O  U  X.   En  l'Edic  fait  à  Orléans  l'an  1560.  art.  39. 

Sont  les  Efchevins  de  ville,  comme  à  Touloufe,  lefquels  aufli  ail- 
leurs-s'appellent  Confuls.  Capita  rezionum  ufhis  in  ftatutis  Romanis, 
quijinguLa  captta  ho-fntnu7n  tn  ftia  regione  haioitantmm  recenjem  &  ex- 
plorant .  ith.l,  cap   \%.  lih,  1.  cap.  87.  T)   eft  &  Capitancus  appellationum. 

CAP  SO  OS.  ]  En  la  Coutume  de  Bearn,  font  les  droits  du  Sei- 
gneur du  lieu. 

*  C  A  PTE  IK  ,  Capteïn'rum  ,  Captennitm.  ]  Protection  ,  deffenfe  ; 
&  c'cftauffi  le  droit  qui  fc  paye  aux  Seigneurs  pour  la  deffenfe  &  la 
proteftion  :  M.  Galland  dans  fon  Traite  du  Pranc-aleu  p.  297.  parle 
ainfi  de  ce  droit  j  &:  à  la  page  297.  où  au  Heu  de  Captcinium  il  y  a  mai 
Captemium. 

L'Abbaye  de  MoifTac  avoit  auffi  deux  Abbez  ;  l'un  de  profeffion 
convenable  au  nom  Ecclefiaftique ,  '^y^^QWiVerus  Abbas  :  Rêvera  Ab- 
bas.  L'autre  Militaire  :  Abbas  Miles ,  qui  était  comme  un  protcdeur 
&:  deffenfeur,  auquel  étoit  lailTc  en  propriété,  quelque  portion  du 
fonds  &:  revenu ,  dire  en  l'idiome  du  pais ,  Captemium,  tenue  en 
homage  du  vray  Abbé  &:  du  Chapitre.  ]'ay  veu  une  Tranfadioii  du 
14.  Septembre  1111.  entre  Simon  Comte  de  LeyceflrCj  Seigneur  de 
Montfort,  parla  grâce  de  Dieu  Vicomte  de  Bcziers  &:  Carcaflonne 
d'une  part,  &:  l'Abbé  &:  Convent  S.  Pierre  dudit  lieu  ,  par  laquelle 
il  fe  rcconnoifl:  tenir  à  foy  de  l'Abbé  de  S.  Pierre  de  Moiflac  le  Châ- 
teau qu'il  pofledoit  en  la  Ville  de  MoifTac  ,  &:  à  caufc  de  ce  être  obli- 
gé par  chacun  an  ,  prefenter  fur  l'Autel  à  la  Feft-e  de  S.  Pierre  une 
obole  d'or.  Plus  en  faveur  dudit  accord,  luy  font  reconnues  par  l'Ab- 
bé &:  Convent  plufieurs  joiiiffances  de  fonds  donnez  à  l'Abbé  Mili- 
taire. 

Item  in  pr.edicfa  concordia pofiurunt  ,  &  concejfcrtmt  inter  fe  prxdi- 
Bus  Cornes  ,  &  prxdiclus  Abbas  é'Conventus  ^  de  ilUs  m  an  fi  s  feu  Bor- 
dariis ,  in  cfuibus  dominus  Cornes  habebat  fuum  Captemium  pro 
Abbate  Milite  :  t^t  de  illis  in  quibus  debebat  habere  unam  pra 
Captemio  fro  Abbate  Milite  fcilicetjn  honore  fin  ffi  Laurentii  & 
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janBi    Chrifiofhori  >   &  calidorum  furnorum  ,  &  de  via  Rofeo  hahear 
unum  de  Ma.fdjiili  eritj  un  ^m  feumat^m  pr^d'^forum  j  &  de  aliisman^- 
fis  ,  &  Bordariïs ,  in  qtnhu,^  huhct  Captemium  Bominus  Cornes ,  po 
Abbate  Milite /^^"/  totum  Captemium  h  ah  ère,  reciftat  in  de: 
Jedfi  tQtttvî  Captemium  inde  exire  non  foterit  dividantur  cjuinti 
&  medii.    Termes  repérez  en  plufieiirs  endroics   de  la  Tranfadion.. 
V\\is  fciendnm  ejl ,  die  Simon  de  Monfort  ,  (jnod  quicquid  habemus 
apitd  MoiJ/dcum  ,  O"  m  honoribus  JhnÛi  Fetri  ,  totum  tenenms  ,  de  Ab- 
bate :  CP"  ex  inde  hornagittm  nos  facere  dcbemus  :  pro  ht  s  autem  omni- 
bus debemus    Captenere  etTutari  Dominum  Abbate  m 
&  Convcntum  &  EccUfiamD.  Petri.&c   L'Adc  e(i  de  l'an  iiii.  L'an 
îii9.fuc  fait  un  fcrmcnCj  al  Refera  Ahb^t.  rapporte  cy-dcflus  ...... 

Au  mois  de  Septembre  12.74.  l'accord  fait  avec  Simon  Comte  de 
Monttovt  fut  veiiouvcUé  &:  confirme  par  Alfonfe  Comte  de  Tolore 
&:  de  Poitiers  aux  mêmes  termes,  De  Captemio  et  Abbate 
Milite,  comme  en  la  Tranfadion  de  l'an  1212.  Le  Roy  ayant  fuc- 
cedé  à  cts  dioits  au  lieu  du  Comte  de  Tolofe  au  mois  de  Juin  1184. 
fie  par  Ton  Sencchal  de  MoifTac  ,  prefenter  fur  l'Autel  de  S.  Pierre, 
l'obole  d'or  dont  j'ay  l'ade  authentique  i  &  au  mois  de  Septembre 
snfuivant ,  pafla  procuration  au  même  Officier,  pour  prêtera  l'Abbé 
&:  Couvent  le  ferment  convenu  en  la  Tranfadion  de  l'an  1274. 
CARCAN.]  Voyez  le  mot  Pilier.. 

^  C  A  RE.^  Vifage.  Cafcncuve  fait  venir  ce  mot  du  Grec  x-ap!/, 
qui  {ignifîc  vifjge.  Voyez  cet  Auteur  fur  le  mot  Carejfer.  De  Care  on; 
a  fait  acarer  ^ucarier  pour  confronter.  J'ay  appris  de  Monficur  Au- 
bcrt   célèbre  Avocat  à   Lion,  qu'à  fon  Prcfid\al  ,  les   Praticiens  fe 
fervent  encore  d'^^v/W^//^/?  pour  la  confrontatio/i  àc  à^uyi  ou  plufieurs 
accufez.  Le  terme  C^r^  ,  félon  Iny,  vient  de  la  langue  Efpagnoles 
ce  qu'il  prouve  par  l'autorité  de  Covarruvias  fur  le  mot  Cara  ^  S>c  il 
remarque  que   Brantôme  s'cft  feivi  du  mot  acarer  pour  Confronter 
dans  la  Vie  de  l'Amiral  de  Cbitillon. 

*  CARE'.]   Vo\jcz  Ablcret. 

*  C  A  R  N  .\  Dans  le  For  de  Navarre  ,  rubrique  18.  art.  46.  c'eft  de 
la  chair.  Les  Tolofains  difcnt  Car.  Voyez  le  Diûionaite  Tolofain 
de  Goudclin,. 

*  CAR  MAL  A  CE  ]  M.  Girault  dans  fon  Traité  des  Droits  Sei- 
gneuriaux liv.  2.  chap.7.  n.17.  pag.  26i.obrerve  qu'il  y  a  des  endroics 
où  le  CarnaUge  cft  un  drou  ou  un  tribut  quieit  dij  en  chair  à  un  Sei- 
gneur ,  par  \ts  Bouchers  qui  font  dans  fa  Seigneurie  5  &:  cet  Auteur 
ajoute  que  par  Arrcft  du  Parlement  de  Tolofe  du  19.  Juin  1675.  le 
Seigneur  de  Blanfac  a  été  nuinteau  en  la  faculté  d'avoir  Ôi  de  picn- 
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drç  en  vertu  de  ce  droir,toutcs  les  langues  des  bœufs  que  l'on  tue  dans 
ù  Seigneurie  de  Blar.fac. 

C  A  R  N  A  L  E  R  ,  C  A  R  N  A  L  A  G E. ]  Acs,  tir.  ii.  art.  ii.  13.  n.  iz, 
i\.  31.  41.  S.  Sever,  tic.  3.  arc.  1.  3.  4. 5.  17.  iS.  Bayonne  ,  tir.  2,.  art.  16. 
Sollc  ,  tir.  1.  art.  3.  rit.  14.  art.  2.  5.  4.  Bcam  ,  tit.  51.  art.  6. 8.  &  fuivans- 

C'ed  ruer  le  bctail  trouve  en  Ton  domaine ,  le  convertir  à  Ton  ufa- 
ge  &  profit  ,  &•  le  manger  :  ce  qui  efl  permis  en  aucuns  lieux,  en  cer- 
tains cas  ,  &:  jufqucs  à  certain  nombre  ,  au  lieu  de  le  prendre  &c  accu- 
fer  à  Juftice. 

Voyez  M.  de  Mnrca   dans  (on  Hift.  ges.  Mais  ttur  efl  l'occire  fans  en  faire 

p.  81^.  col. 2.  injin.  fo»  profit ,  ^  demeure  ledit  beflail  tué ^ 

Acs,  tic.  xi.  arc.  41.  45.  Carfialer  e(i  au  Se  gncur  à  qui  tl  étoit  aapxravatit. 
tfterle  beflail ,  ç^r  le  convertir  en  fes  nfn- 

C  A  R  N  AU.  ]  Carnalat ,  CarnaUdo  ,  en  la  Coutume  de  Bea'-n ,  tir. 
20.  &:  tit.  ly.  art,  7.  tit.  44.  art.  36'.  37.  tit.^i.  art.  10.  tit.58.art.39.  {^  Voyez 
Carnaler  &:  M.  du  Cange  dans  Ton  Glofl'airc  fur  le  mot  Carnale.  ) 

*  C  A  R  r  OT .^  C'eft  en  Bourbonnois  la  part  de  vendange  du  pro- 
priétaire d  une  Vigne  ,  qui  en  partage  les  fruits  avec  Ion  Vigneron. 

Tenir  et  posséder  vignes  a  CAR  PO  T.]  Bourbonnois, 
art.  3J1.  353.  ALii  fcribimt y  à  Qj^a  r  po  t  ,  Cum  vinearam  dominus par- 
tem  Cdph  m  fru6iibHs  vindemid  cum  'vinïtorc. 

*  C  A  R  Kl  E  RE.  Suivant  l'article  195.  de  la  Coutume  de  Valois , 
eft  un  chemin  de  huit  pieds  de  largeur,  dans  lequel  on  peut  mener 
chairette  l'un  après  l'autre  ,  &:  bétail  en  cordel  &:  non  autrement. 
Voyez  les  art.  194.  196.  &:  197.  de  cette  Coutume,  &:  cy-aprés  Chemin 
y^^/z/.  Voyez  Beaumanoir,chap.  15,  au  commencement ,  &  M,  Salvuing 
<ians  fon  Traite  des  Fiefs ,  chap.  38. 

*  Beflia  qui  C  A  R  R  EJ  A  S  au.  ]  Bearn  ,  des  bocages  ,  art.  6,  C'eft 
une  befte  qui  charroye  du  fel. 

CAS  ou  DELIT  ROYAL  OU  PRIVILEGIE*]  Dont  le  Roy  & 
fes  Juges  connoiffjnt  privativcment  par  privilège  ancien  ,  dont  ils 
font  en  poffeiTion  :  qui  eft  civil  ou  criminel ,  &:  attrait  à  foy  le  délit 
comnaun  :  Amiens,  art.  131.  234.  Tel  eft  le  crime  de  leze-majefté  hu- 
maine ,  bc  la  connoiiTnnce  des  comi^notions  ,  confpirarions  &  rebel- 
lions faites  contre  le  Roy  ,  fes  gens  &:  Ordonnances ,  dont  la  confif- 
cation  appartient  au  Roy  feul  :  Arreft  contre  TEvêque  de  Chalons 
du  Parlement  d'hyver,  1310.&:  du  dernier  Décembre  1333.  Et  la  con- 
uoiftance  des  lettres  de  remiftion  ,  &:  de  pardon  ,  ou  d'abolition  ,  on 
de  rappel  de  Ban,  Amiens,  art.  113.  216.231.  Plus  le  ctime  de  faulTc 
monnoye  :  Bretagne,  art. 7.  de  la  fabrication  d'icelle  au  coin  du  Roy, 
5<:non  de  ceux  qui  mettent  &:  allouent  la  fauffe  monnaye,  quinc  fonc 
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que fîmples larrons:  Arrcfl:  de  l'an  1170. 12.5,9.1195.  isoo.  150e.  1510.  ï359„ 

1340.  Comme  aiilTi  par  les  Edits  des  monnoycs  ,  la  connoiflance  6c 
iurifdidion  d'icelles  appartient  aux  Juges  Royaux  piivadvcmcnr. 
Plus,  de  fccl  royal,  ou  connat  royal  falfific  ,  Arrcft  du  17;  Mayi38y, 
de  porc  d'armes,  ou  aflcmblce  dé  gens  contre  le  repos  public,  ou  pour 
fedition  ôc  émotion  populaire:-iAïrcrt  du  Parlement  d'hyvcr  1310,  Se 
de  Septembre  1308.  de  S.  Maitirt  1311.  Bayonne,  tit.  19.  Plus  ,de  fau- 
vegarde  royale  cnfrainte  5,enrore  que  ce  qu'il  a  prins  en  fa  garde  ne 
foie  de  la  ilibjcdion  :  jugé  pour  ceux  de  Verdun  contre  le  Comte  de 
Bar  lez.  Mars  1335.  Plus,  de  Taufconduic  Royalenfraint,  donc  la  con- 
noiflance appartient  aux  Bailiifs  Qc  Scncchaux  par  l'Edit  f^it  à  Cre- 
mieu  en  l'an  1 536.  6^,  de  ce  y  a  Arrcft  de  l'an  1161:  &  du  14.  Juillec 

1341.  Comm.e  aufli  le  Juge  Royal  (cul  peut  connourc  du  podelToira 
des  bénéfices ,  de  la  defobeifrance  ,  excès  ^  rébellion  ou  injures  fai- 
tes à  un  Juge,  Officier,. ou  Sergent  Royal,  faifant  fa  charge  ;  du  con- 
tenu es  Chartres  2^  Lettres  Royaux,  des  délits  faits  es  forcfts  du  Roy, 
d'amortiflcment ,  de  des- caufes  des  Eglifes  de  fondation  Royale,  &: 
du  domaine  du  Roy  &:  dcsheiitagcs  donnez  par  le  Roy  en  comman- 
de à  quelque  Seigneur,  par  Arrcll  de  Pentecôte  de  l'an  1179.  pour 
raifon  des  conquclls  des  Comte  &:  Comtcfle  de  Poitiers,  baillez  par 
le  Roy  au  R'oy  d'Angleterre  en  commande.  Plus  le  Roy  ne  plaide 
jamais  que  devant  Ion  Juge.  Ces  matières /î!d?7W/^;.///w  regi.i  jur:fdici-iû- 
ni  trihtmnturregiis  Conftitutionibus  Cr  S-en^itufconfultis  dnni  iiSi.  12.83. 
12,8^.1290.  1254.  1167.  11.66.  it6%.  12.'^^. nec  atiis  Judicibus  dcfi.runtur  : 
de  quihtis  in  Summii  ruruU ,  ô'  in  ant<qHO  siylo  rarLin>cnti  Parif.  ca^. 
2.9  O"  iid  finem  iieteris  confuttudinis  lijbduik^nfis,  H ^u  auîem  maxime 
pertinent  ad  interpretationem ,  art.  3.9.  Edioii  1^66.  &  art.  \\..Edicii  an^ 
ni  ifj2.,  Auffi  aucuns  praticiens  anciens  onceftimé  que  toute  com- 
plainte de  nouvellccé  ^  de  nouvelle  dedaifine  fiac  cas  privilégié,  &: 
qu'il  n'en  falloit  faire  renvoy  pardevant  les  Juges  fubalternes  foit 
Royaux  ou  non  ,  comme  ft  c'éroit  au  Roy  feul  de  reprimer  toutes 
voyes^  de  fait  ,  auquel  feul  aufli  anciennement  rémende  du  cas  de 
nouvclletc  appartenoit  o^  étoit  de  foixante  livres,  comme' apport pvir 
lé  ftyl  ancien  du  Parlement  à  Paris  ,  ch.  18.  par.  26.  &:  ch.  29.  part. 
5.  &:fejugeoient  ces  inftances  pofleiïoires  en  Parlementa  Paiis ,  avant 
l'an  1177-  lors  que  par  Edit  ou  Arreft  elles  ont  été  délaifïeesaux  Bail- 
iifs ^  Sénéchaux.  Mais  par  les  dernières  Ordonnances  du  Roy  Henr 
ry  IL  de  l'an  1559..  le  Bailli  ou  Scnefchal  en  doit  faire  reiivoy  pardc- 
vanc  le  Prevoft  Royal,  &;  par  prévention  feulement  en  peut  connoî' 
îre  au  préjudice  de  la  jurifdi6tion  ordinaire  des  Seigneurs  fubalter- 
ja.es  de.  fon  refïbic  :  &:  de  ce  y  a  Arrefls  de  la  Chandeleur  ,  11^4. 
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J'i)"/'  ^  de  h  Pentecôte  1164.  &:dclaS.  Martin  1170.  AuiTi  le  Juge 
Royal  TcLil  a  connoiflf.mcc  de  la  fpoUation  &  nouvelle  dcdaifinc  fii- 
ce  de  choie  étant  en  la  main  du  Roy  :  Aircft  de  la  Chandeleur  1268. 
Comme  aulVi  aucuns  ont  cftimé  que  la  connoiflance  des  cas  qui 
advicnnenc  fur  grands  chemins  &:  Royaux  ,  appartiennent  aux  Offi- 
ciers Royaux  feulement,  qui  peuvent  taiie  ôter  ce  qui  empêche  lef- 
dits  chemins  :  A  vrcfl:  de  Septembre  150S.  jaçoit  qu'ils  traverfent  par 
la  terre  d'un  haut  Juflicier,  BouUenois ,  arc.  ij8.  duquel  droit  nous 
Bulons  pas  à  prelenr. 

Toutefois  appartient  au  Roy  de  punir  le  meurtre  de  guet  à  pens 
fait  en  chemin  public,  comme  il  cft  narré  en  un  ArreU:  de  Pentc- 
cofte  de  Tan  1290.  Plus  les  Comtes  Se  Barons  de  France  tcnans  da 
Roy  leur  principale  Seigneurie  ,  ores  qu'ils  en  ayent  d'autres  tenues 
d'autres  Seigneurs,  doivent  être  jufticiez  pour  le  fliic  de  leurs  perfon- 
nes  par  le  3uge  Royal ,  5c  ne  peuvent  demander  le  renvoy  pardevanc 
les  autres  Seigneurs  ,  encore  qu'ils  aillent  demeurer  es  Seigneuries 
qu'ils  en  tiennent  :  jugé  contre  le  Comte  de  Sancerre  à  la  Touflaincs^ 
1166.  Plus,  d?  tous  Officiers  ou  Commiflaires  du  Roy  les  appeaux 
rcilbiti/rent  au  Roy  feul  :  Arrcflde  l'an  1169.  Et  le  fcul  Pailementdc 
Paris  connoill:  des  regales  par  VEdit  du  Roy  Louis  XI.  de  l'an  14^4. 
&  des  caufes  de  Pairie  :  ylufrerius  ,  Benediôhis  ,  &:  plufieurs  autres 
ont  traité  des  cas  &  délits  Royaux  &  privilégiez,  ôc  aptes  eux  Ter- 
rien au  livre  12.  chap.  7.  &:8.  Chopin  au  2.  livre  du  Domaine  ,  tit.  6.  & 
7.  &  fur  l'art.  65".  de  la  Coutume  d'Anjou  :  Bacquet  au  Traité  de  Ju- 
ftice  chap.  7.  du  Tillet  en  fon  Recueil  des  Arrefts  donnez  au  Parle- 
ment de  Paris ,  lequel  Uvre  cft  digne  de  leduie  &:  lumière,  &:  m'a 
gtandemenc  fervi  en  cet  oeuvre^  Sic  mutuo  fe  compiUrunt  hiblioth^cx 
njeteris  aticlons  ^  &  hic  frucitis  efilegendi ,  .amulari  ea  quA  in  aliis  frfi^ 
hes.  Fateor  jfitmpji,  non  ab  illo  modo  ,  fedut  quifqtie  habuit  quod  con-ve- 
nïret.  mihi  ,  quodqtie  me  non  fojfe  melius  facere  credidi  y  etiam  à  Fran^ 
co  ,  ut  de  Menandrù  &  Afranio  refert  Macrchius  initio  lih.  6  Mdcflin^ 
genio  efl-ejuris  interprètes.  Es  années  1^78.  à  Roiien,  &:  1579.  a  Paris 
l'on  a  feulement  imprimé  quelques  Traitez  d'iceluy  du  Tillet. 

CAS  DE  Saisine  ET  de  nouvelle  te.]  Paris,  arc.  96.  97. 
Reims*,  air.  170.  eft  interdictu?n  retinendji  polfci\ionis.  La  complainte 
de  nouvcUeté  ,  la  maticre  pofTrfToire  de  complainte  ôc  de  nouvelletc. 
Voyez  le  mot  Complainte.  Ce  cas  cft  différent  du  cas  de  fimplc 
faifinc.  Voyez  le  mot  Saisine. 

CAS  suRCAS  n'a  point  de  lieu.]  Si  une  chofe  a  été  faific 
pour  une  caufe,  on  ne  la  peut  plus  fj.ifir  par  après  pour  une  autre  cau- 
lè,  jufques  à  ce  qu  il  foit  jugé  ou  décidé  de  la  première  faifje,  Imbert 
au  premier  livre  dci  Inftituuons,  C  c 
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*  C  AS  /ÎV.]  Sole,  tic.  15.  ait.  8.  Ccft  un  Jardin.  V.  le  For  de 
Navarre,  Rubr.  iS.art.  ii.Bcarn,  de  Penas,  art.  4. 

"^  CASSO.'\  Navarre,  tit.  18.  art.  31.   C'eft  un  Chefne. 

Les  CASUELLES  du  Roy.]  Parties  cafuellcs.  Sic  Cnfusmi- 
litîjc  PaLuinx  j  avilis  y  inermis  :  Cumin  locummortui  militis  alius  fubro- 
gntnr  qui  que  militiam  ,  ojjicium  émit ,  atqne  pecuniam  débet  pro  introitu. 

CATASTRE,  ou  CAD  ASTRE.  ]  En  Prcvcncc,  en  Langue- 
doc 6<:  ailleurs:  C'efUe  Rcgiftre  ancien,  le  Terrier  &:  Chartulaire  qm 
contient  la  déclaration  des  terres  roturières  ,  &:  non  icudales ,  pour 
Iciquelles  les  pofTeiîeurs  font  fujcts  aux  Tailles  du  Roy. 

Cartulaire  ou  Cachereau  authentique.  Cambray  tic.  26.  arc.  4.  Hac 
voce  Catiiftri  B  art  obis  utitur  ad  l.\%.  Dig.familix  ercifi.  ad  l.  ^'Dig.  de 
Cenfihus  &  alii:  non  habct  origiiem  grxcnm. 

CATEL  ET  CATEULS.'J  S.  Orner,  arc.  5.  S.  Paul,  arc.  27.  &: 
autre  fous  Arthois.  Boulenois,  art.  83.  86.  88.  94.  efquels  toutefois  ii 
fc  lit  Car!  EL  s  pour  Catels  :  Arthois  art.  106.  m.  m.  141.  &:  fui- 
vans.  Lill^  art.  49.  58  61.  93.  177.  110.  m.  &  fouvenc  en  la  dernière 
Coucume  de  ladite  Ville  &:  autres  locales  fous  Lille.  Monn:reuil,acc. 
44.  47.  Beauquefne,  art.- 10. 11. 11.  Hainaut  c.  ici.  Mons,  chap.  ^^.^ 
en  la  Somme  rurale  traitant  du  don  mutuel ,  &:  des  chofes  qui  font  ré- 
putées meubles,  &:  en  un  Arreft  de  Parlement  de  S.  Martin  1181. pour 
Abraham  de  Faloie  Juif:  &:  en  la  Coutume  de  Bethunc&:  de  S.  Omet 
fous  Arthois  ,  art.  56.70.  71.  73.  &:  au  1.  livre  de  l'établiflement  pour 
les  ufages  desPrevotez  de  Paris ôc  d'Orléans.  Rendre  meubles  ou  Ca- 
tch  Valenciennes,  art.  34.  43.  44.87. 

Sont  rcputez  C  ateuls  ,  les  chofes  qui  de  leur  nature  font  immeu- 
bles, &:  toutefois  fe  divifenr  ou  échéent  comme  meubles ,  &:  font  re- 
putez  pour  meubles  :  telles  fontles  granges,  érables,  Maréchaufl'ées, 
&;  les  blancs  bois.  Boulenois ,  arc.  74.  Arthois ,  arc.  143. 144.  &:  les  bleds 
&c  autres  advctures  ,  après  la  my-May  ,  &:  avant  le  pied  coupé  :  Ar- 
thois, arc  141.  141.  Par  ainfi  cette  didion  eft  différente  des  meubles 
^  des  héritages  :  eft  médium  quoddam  inter  utrumque ,  eaque  mores utun- 
tur  cum  traitât ur  de  rébus  communibus  inter  conuiges  -,  vel  defuccefjioni- 
bus  :  qua.  de  re  exemplum  extat  ,  en  l'art.  41.  de  l'ancienne  Coutume 
de  Beauquefne,  &:  en  la  Coutume  d' Arthois.  Sic  appclLintur  qux jure 
mobilium-  cenfentur  ô"  pro  mobilibus  hnbentur  ,  licet  re  ver  a  rcs  fint  irr.' 
mobiles.  Nec  Lcdebat  regin.e  excrcitus  quofque  in  corporibus  aut  cattalis  , 
ait  Thomas  Vvalftnganus  in  Eduardo  11.  Sous  ce  mot  de  C  ateuls 
font  compris  non  feulement  les  meubles  qui  ne  peuvent  fuivre  le  corps, 
&  être  tranfportez  de  lieu  en  autre  ,  mais  aullî  les  chofes  immeubles 
qui  ne  font  pas  héritage  ,  comme  dit  Boutillicr ,  qui  nobis  fxpe  féliciter 
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nfulfit.  En  la  caufe  de  l'Archevêque  de  Reims  plaidéc  en  Parlement 
le  G.  Décembre  1386.  efl:  dit  quebaîl'e  Juftice  eft  de  meubles  &:  cateuls. 
Les  fruirs  pendans  pat  racines  font  cateuls;  après  la  coupe  ou  cueiU 
lette  ils  font  meubles. 

En  placeurs  Piovirvccs  deFlandieles  tulaivc  de  Champagne  B.  R.  Corapio- 
Seigneurs  font  fondez  au  droit  de  mcil-  mis  de  l'an  1267.  entre  Guillaume  Evê- 
Jeiiu  Catel ,  mcUorts  Catalli  ^ç\m  cfl:  de  que  de  Mets  &  Fcrri  Duc  de  Lorraine 
prendre  après  le  deccds  de  leurs  hoirs  pour  raifon  de  plnfiturs  héritages  , 
ou  vafTaux  le  meilleur  meuble  qui  fe  çfr  de  Cbatels.  Le  Livre  de  la  Reine 
trouve  en  h  fucceflîon  ,  lits,  tapifleries  »  Blanche  en  fait  mention  en  divers  en- 
bagues  ,  cheval  ,  vaifTclle  d'argent.  Il  y  droits.  Robert  cjui  efl  tes  coticham  (^  tés 
a  plus  de  trente  ans  que  ayant  été  en-  levant  f h  ajorné-pardevant  toy  pour  cha- 
voyé  en  Flandres  par  le  Roy  Henry  IV.  teix  &  pour  meubles  &c.  Trop  efl  cen- 
de  tres-heureufe  mémoire  ,  les  Comptes  fex  cette  Sentence  contre  hHmaKité  cjue 
de  la  Seigneurie  d'Anghien  me  furent  aucunes  gens  difent  que  li  pères  puent 
prclentcz  ,  contenant  en  tecepte  ,  cha-  donner  k  quel  qntl  voudra  dejès  enfans 
pitre  de  meilleurs  Catels  fouvent  éva-  toHsfesQhaicXi  ç^  tousfes  meubles  ,  r^ 
îuez  par  compofidon  avec  les  Officiers,  tous  concjuefls.  Floris  Wander  Hacr.  lib» 
En  un  titre  rapporté  par  Mir;rus  D'plo-  1.  des  Chaftelains  de  Vide  p.  zoy  106. 
mat.  Bdg.  l.  2.  c.  67.  Aieltus  mobile ,  rapporte  un  A  die  de  l'an  uiz.  fur  quel- 
mdius  catallum.  Arreft  in  Parlam.  S.  ques  plaintes  contre  Urfo  de  Fre- 
Jï^artini  hye?nal.  an.  1201.  Mobilia  tin  :  Dixit  etiam  qnod  ipfe  quan- 
ET  CatALlA.  docjue  hoc  tenun  j/ifl/ti.im  B.  Pétri  m 

Au  livre  \.  Donation.  Belgicar.  ^.  l'èi.  quibufdam  caufls  quando  Btrrgenfes  fa-: 

c.   129.   eft  un  affranchiflement  de   l'an  ciebant  arreflari  C  a  t  a  l  l  a  hofpitum 

^1314.  avec  refervation  duorum  denaiio-  fanSii  Pétri ,  qui  erant  tn  terra  milttum 

rum  nomine  cenfus  caj>italts  annuatim  ç^c.  Philippes  de  Ceaumanoir  Sénéchal 

ad  matrmonium  de  6.  denariis  ,  C"  ad  de  Beauvoifschap.  2(î.  meubles  çî;-  catex 

mertem  de  duodecim  manette  Flandr!£  ,  chap.   54.  meubles  çj-  catiez^t  ^  au  chap, 

mediante  meliori  cAtaïlo  ab  ipfls   confe-  59.  il  diftingue  meubles  ^  catiex ,  ou  he- 

rendo  in  morte  ipforum:,  ritages.  En  l'ancienne  Coutume  de  Nor- 

En  la  Coutume  de  Mons  en  Hainaut  mande  tic.  de  Pleiges  i  le  fils  qui  al'he- 

chap. ...  art Aufdits   puifnez  ap-  ritage  du  père  ou  fcs  exécuteurs,  ou  au- 

partient  le  meilleur  Catel ,  avantage  au  très  qui  ont  les  Cbatels  aux  mores  doi- 

préjudice  de  l'aîné  ,  qui  peut  avoir  eu  vent  rcfcinder  des  dettes, 

fà  confidcration  auflfi  bien  que  la  Cou-  Dans  la  Somme  rurale  de  Boutillier  il 

tume  de  Grimberghe  qui  donne  la  Sei-  s'en  voit  pluficuts  exemples  f  177.  Le 

gneurie   aux  pmfbirz  à  t'exclufion  des  Bail  emporte  toutes  les  levées  de  terre 

aînez.  S>c  tous   meubles  8c  cateux.  f  184.  La 

GuiilelmusBritco  Philippidos  I.  V.  585.  veuve  qui  ne  veut  payer  les  dettes  de 

Et  poterat  totum  fibi  tollere  fivolutpt  [on  mari ,  peut  renoncer  aux  meubles  &: 

Necprdtiudiciumfuperhocfecijfeteifdem  cateux.  Mais  ailleurs  fol.  148.  dc  150.  il 

TanquAm  ferverum  rex  &  catallafuo-  met    fous  le  nom  de  cateux  les  meu- 

rum.  blés  ,  &  toiu  ce  qui  n'eft  héritage,  pré- 

Ainfi  Catel ,  Cateix  ,  Catallum  origi-  fuppofant  y  avoir  des  chofes  immeubles 

îiaireraent  fignifiem  meubles.  Au  Char-  qui  nç  font  point  héritages ,  comme  ce-^ 

Ce  ij' 
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ritii.'is,  bocages  5ic.    Et  après  avoii' ex-  re  i  de  omni  verb  alio  Catallo  nïhil  àl- 

piimé  certains  arbres  ropucez  pour  hc-  xtt  pr^dt^tis  fed  ed   refervaiU.    (  M. 

ritages,  il  met  tous  les  autres  entre  les  Galland.) 

meubles.     La  Coutume   a   donné   aux  On  a  fait  Catel  de   Capitale,, 

cateux    contre    leur   fi^^nification  oric,i-  ainfi  que  nous  l'apprenons  du  vieux  Di- 

nairc  ,  attachez  aux  meubles  ,  une  ccn-  élionaire  public  par  leP.  Labbe  ,  où  il 

dition  m  jycnne  entre  les  meubles  &lcs  y  a,  Capitale,  cheteL  Et  C  a  p  i- 

immcublcs  ,  réiluifant  fous  le  nom  de  talé  dans  la  b.ifTe  latinité  fig  ifioitu^ 

Cfitel  ce  qu'elle  tient  pjur  immeubles,  troupeau.  Catholicd»  Armoricum  Cha- 

&  non  pour  h -ritagcs.  tal  (r<î///\f  Dnumcellcs /;<?c<ïrw^«/«?«.  Et 

Les  Coûtâmes  de  Boulenois ,  Artois  comme   anciennement   la  plafprirt  dej 

&  quelques  autres  ont  mis  fous  le  nom  biens  meubles  confiftoient  en  troupeaux, 

de  meubles  &  Q.Si\Q\x\\z'i  Amufements^  les  revenus  &  les  meubles  par  la  fuite  des 

MdrefchiiHjffes  ,  blancs  bois  ,  les  bleds  temps  ont  cié  nommez  Chatenx  S>c  Ca- 

}ton  cottpez^  après  la  mi-AiAj.  tcux- 

Le  même  Auteur  BoutilUcr ,  fol.  171.  Cette   Cîiterifîon  de  nom  a  été  faite 

■fait   mention  des   jours  pour  tenir  les  prefque  chez  tous  les  peuples.  Ainfîchez 

plaids  de  Cateux.  Et  entre  les  titres  de  les  Grecs  de  T^\(hoLiQii  pecus  ,  on  a  fait 

la  Ville  de  Dieppe  j'en  ay  vCi  un  datcé  ,  'T.i$oi(r.ç  proventHs.  Et  chez  les  Romains 

yln.  U50.    Feria  fecHuda  tunte    Feflnm  de  pecus  on  a  fait  Pecunia.  ^'lod 

Beatd  A^aç^dahfi£.    C'efl:  une  Sentence  t^uidem  verb ftm  non  fohtmpecHniam  yin^ 

Arbitrale  entre  Nicolas  de  Hotot&  l'Ar-  rneratam   compte ^it ttr  ,  verhm  omntm 

chevèque  de   Rouen     De  plactto  vero  omnino  pecHniam\  hoc  efi  omma  corpo» 

Catatli.     Qiod  de  Catallo  ,    cj^tod  ratio-  ra  :  nam  corpora  cjHoque  pecnnid,  appel' 

ne  hereditaaii  peterctur  tn  ^jtto  fieri  ne-  lationis  cofrtiKcri  nemo  efl  qui  ar/ibigit. 

jBtjfe  ejfet  vifionem  hereditat'is  pro  e^uape-  t.  jyS-  ifrprif^ip.de  verb.Jîafj.  Apccu  ad- 

teretnr  cjuantum    ad  cjnerimùniam  fn-  jeU.ivnm  pectimus  ,  ç^  pecuntùs ,  à  qu9 

ciendam  (fr   rehahendam  ,  Jt  pC'  ctim  diamas  pecunia  ufribintelliaen- 

teretur  ,  dtxït  tdcm  e^nodde  placito  he-  dum  a  e  m.  Pecunia  ,  res  ergo  pro  patris 

jcedttatis.   Item  de  pmnt  Catallo  de  qno  famtltas  bonis  ,   (^Hia  pracipue  in  fœtn 

von  fièrent  ejfoniA  ,  nec  diict  pojfet  per  pecoris  confifl^erent  y  accepta  fuit.  Glojfa- 

^uindenas  ,  per  leges  patrie  ,  débet  addt-  rinm  P  £  <:  u  N  i  A  ^  yj^vt^ona.  d'Trt  \i\ih  "tk- 

■^«/»  reverendum  patrem  cnria  pertine-  ic^c  V.Scaliger  ad  Feftumverb.  Pe^nnia. 

Droit  de  meilleur  GATT  EL.]  Hainaut,  chap.  83. 

Qm  efl  dû  au  Seigneur  au  trépas  de  quelqu'un  ,  ou  pour  la  con- 
dition de  fa  pcrfonnc,  ou  pour  la  condition  du  lieu,  &  peut  procéder 
de  rachat  de  fervage.  In  FUndria.  Terra  Franca  qu£  Bdlfarti  &  me- 
lioris  catalli  onerihus  liberata  àjoanna,  Bys:,ïintin^*Jacob,  }^tarchantim  de 
rébus  Flandrien, 

Magnum  Chron.  Belg.  an  11 15. in  Adal-  reperiricontigerit,  à  dominis  exigereturi 

berone    1.   Epifcopo   Leodienfi  :  In  ep  fin  autem  nihil  ejfet  ,    ut  tum  .'ifi/n^ti 

veri)  confifiebat  jus  C  ^^^^pf'ortua  J  ut  mortua  manus  ofFerretur.   Conft.  Con- 

^uandocHmijHe    aUquis   paterfamilias  ,  radi  lib.  5.  défendis.  A-I^.o^cs  Fahaf- 

cjpti  hanc  dcbuit  fervitutcm  ^  moreretur,  fores  dominis  fuis  -,  qt'.o   femores  appl- 

in  fignum  fervitHtii  prAtcritA  ,  optimum  lant ,  fioler^fnta  munera  ojferuKt  ,  arm^ 

pi^nus ,  vel  jocale,  cjLodin  ipfius  domo  fctltcet ,  ,^  e^uos :  moris  f.it  ut  'v^.jfal- 
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io  nwyttio  liheri  fHCceJfores  ipjms ,  ecjrtos,  GloUaire.  Befoldus  dans  Ton  Thi'efor, 
^Cr  arma  defun^li ,  fao  feniori  donarent.  fur  le  mot  Curmede  pag.  184.  jcîy.  n.  25. 
,0-c.  po^S.  n.  ^5.  KlocK,  dans  Ton  Traité  de« 

Touchant  les  meillears  Cattcls  ,  V.  Contributions,  chnp.  r.  p,  Z50.  &:  p.  24. 
FerrariHm  de  fendis,  p.  6^.  la  Conftitu-  col.  i.  Provinciale  yînglia,  p.  171.  édir. 
tion  pour  rafFranchiircmcnt  des  fcrfs  de  Oxon.  &  Wenher  ,  p.  zSo.'  col.  2.  Joi- 
f  landrc  ,  rapportée  par  Vrcdius  dans  (on     gncz  la  note  fur  Catel. 

Jurez  CATTEL,  ]  Valenciennes  ,  art.  15.  34.  40. 41. 46.  49.  ^7. 
:f  8.  77.  79.  &  ailleurs.  C  h  a  t  e  L.  Normandie  ,  chap.  zo.  21.  23. 24.  yi. 
60.  86.  87.  &:  en  la  Somme  rurale. 

Ejl-  res  mohilis  ,  cjuji  loco  ?no'verl  potefi  y  ejualis  efietiant  in  rehus  cre- 
ditis  pecun'ui  numérota  ,  o-  fors  if  fa  qua  fœneyatur.  Chatel  réel 
ou  PERSONEL,  au  liv.  3.  ch.  2.  à.t^  teneures.  Chaptels,oli 
Chastels  deniers ,  mifes  &:  loyaux  coûccmens  :  Ciiafteauneuf,  arr. 
80.  91.  Chartres ,  art.  6'j.  ji.  78.  Dreux,  art.  51.  ^7.  60.  Blois ,  art.  193. 
C'eft  le  prix  &:  fort  principal ,  les  droits  &:  profits  de  fiefs  ou  de  cens  , 
èc  les  frais,  mifes  &:  dépens  qu'un  acheteur  a  payé,  acquitte  ou  faic 
pour  l'héritage  par  luy  acquis,  &:  que  le  linager  veut  retirer. 

*  C  yl\j  S  A  Sagyad^.]  Dans  le  For  de  Bearn  rubr.  deTenas^  arr« 
5.  C'eft  une  chofe  facrce.  . 

CAUCHEAUX.]  HainautjCh.  108.  ou  Chauceaux,:  Hai- 
Haut ,  chap.  7. 

"^  C  AVC  H I  E.'X   C'cfh  une  Chauffée. 

CAUCIAGE.  ]  Hainaut,  chap.  106. 

Qui^eftun  droit  Seigneuiial  ,  &:  femble  être  le  pcagc  qui  clî  dii 
pour  chauffée ,  Vt  df  ipfim  nomen  ïndicio  efi. 

C  AV  E'  ES.'\  Bcarn.  tit.  3.  Voyez 

S  E  iGN  EURS  CAVIERS.]  Acs ,  tit.  9.  art.  3.  4.9.  20.  21.  29. 33. 
43.  4y.  4(3.  tit.  10.  art.  15.  tit.  II.  art.  18.  tit.  13.  art.  I.  2.3.8.  La  Bourt.  tit. 
;i,  art.  4.  &:^.  Sollc,  tit  3.  art.  2.  tit.  10.  art.  2. 10,.  Bearn  ,  tit.  i.  art.  19. 
€it.  3.  art.  3. 

Aufqucls  les  cens,  rentes  ,&:  devoirs  fonciers  font  dûs  par  les  te- 
nanciers, &  ont  connoiffance  &:  Juftice  baflc  ^  foncière  entre  leurs 
hommes  &  leurs  héritages,  &:  des  émendes  envers  eux,  &:  des  che- 
mins privez  de  voifîn  à  voifin  entre  leurs  tenanciers  &;  financiers. 

Selon  la  remarque  de  M.  de  Marca  C  h  e  v  A  l  1  e  r.  Ainfi  C^f/VrouGï'y^r, 

dans  fon  Hiftoire  de  Bearn  liv.  ô.  cb.  Q\iCavée  ,  eft  proprement  un  vaflal  qui 

24,  n.  10.    Gaver  vient  de  CabalU-  doit  à  fon  Seigneur  fervice  de  cheval. 
rÎHs  y  qui  fignifioit  dans  la  balTe  latinité 

CAUTELLAGES.  ]  Hainault  ,  ch.  7.  c'eft  autre  chofe  que 

le  Couletage,  comme  j'cftime  :  Ecquis  mortalium  omràbus  horisfapit  ? 

■  CAUTIONAGE  ,  pour  CAUTION.  1  BoLirdelois ,  art,  ^4. 

Ce  11) 
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C  AU  TION  BOURGEOISE, Caution  resseante,  Cau-- 
TioN  JURATOIRE,  Caution  fidejussoire.]  Fuii  etiam />- 
fiituti  pnhlici  tmeUrios  capite  cavere  in  re  nihili  y  -videlicet  pro  cane  ex 
^re  cjHx  vttlnus  fiinm  lamhehât  &  crat  dicata  in  Capitelio  in  cella  Jttno- 
nis  :  quAm  Plinius  fatifdationem  nova?n  appelUt  cum  fttmma  ?iuUa  par 
'videretHY  Ith.  34.  cap.  7  j^n  etiam  eodem  fenfu  CapitaUm  fatifdationem 
dixitiib    ^6   cap.  ^.eft  ^  qui  vademfe  mortis pro  altero  dcdit. 

*  C  ATAV.  ]  Beaih.  lubr.  de  homicidis  ,  art.  y,  C'efl  une  dent 
niolairc,  qui  cft  réputcc  membre. 

DROiToECy/rL^iV/i".  ]  Voyez  ^nylame. 

^  C  E'  E  S.\  tocs  Mares,  Dccifion  95.  Voyez  Interdit. 

Se    dés  ce  INDRE     ET     JETTERSA     CeINTUREATERRE.  ] 

Boinbonnois,  art.  71.  Auvergne  ,  chap.  10.  art.  4.  La  Marche  ,  art. 64, 
C'eft  un  fignc  de  la  ceffion  de  biens  que  fait  le  débiteur  à  Tes  créan- 
ciers en  jugement  durant  l'Audience  ,  defceint  &  tête  nuë  félon  l'E- 
dit  du  Roy  Louis  XIL  de  l'an  ijiz.  art.  70.  Erctngne ,  art.  681.  celuy 
a  perdu  fa  ceinture  qui  cft  deftitué  d'argent  <S<:  de  moyens.  Ancien- 
nement Ton  portoic  l'or  &:  l'argent  es  ceintures  raulTi  en  quelques 
kcux  d'Italie  celuy  qui  eft  rcceu  à  faire  ccillon  de  biens,,  évite  pour 
l'avenir  le  payement  de  fes  dettes,  s'il  frappe  du  cul  fur  la  pierre  en 
prcfence  du  Juge.  Plus  la  veuve  qui  renonçoit  à  la  communauté  de 
biens ,  pour  éviter  le  payement  des  dettes ,  jettoit  ou  mettoit  fes  clefs  j 
fa  bourfe  ,  fa  courroye ,  &:  fa  ceinture  fur  la  foftc  de  fon  mary  ^  com- 
me il  eft  cy-aprés  expliqué  en  la  didion  Clefs:  Verum  alia  ratione 
olim  njicti  milites  qui  fiib  jiigum  tranfire  cogebantur  -,  difcin6ti  erant  cin" 
gulo  militari.  Centurion  es  manipulorum  ,  quorum  figna  amijfa  ftierant , 
diflriCiis  gladiis  difcin^fos  deflituit  :  Livitis  irj.  Le  vafïal  aulli  en  vou- 
lant faire  la  foy  ix:  homage  à  fon  Seigneur  feudal  doit  defccindre  fa 
ceinture,  &:  ôter  foncpér&:  bâ^on  :  La  M  arche,. art.  185?.  Comme  au 
chap.  15).  de  l'ancienne  Chronique  de  Flandre  le  Comte  de  Boulo- 
gne pour  fc  reconcilier  au  Roy  Louis  IX.  fon  neveu  ,  a  laifle  ia  cein- 
ture &:  fon  chaperon  :  &  en  la  Chronique  de  Monftrelct  aux.  volume 
ch.  4y.  cft  requis  que  le  Duc  de  Bourgogne  fafle  émcnde  honora- 
ble à  la  veuve  &:  aux  cnfans  du  Duc  d'Orléans  fans  courroye  &: 
fans  chaperon,  étant  à  genoux,  Ignomiîiijt  fcilicet  caufa  ,  ut  (^  in  mi- 
lite :  Et  illa  funt  hominii  fymboU)  ut  &  bafuon  ^  porrc^io  manus  ,  dO' 
num  fctpionis  y  annuli -,  clypei. 

Cette  folemnitc,  fclon  Melîieurs  Bi-         Siquts  homi>icm  crcrderit,  (jr  intota 

gnon  &  PithoLi ,  a  cré  piife  du  titre  61.  facultnte  yî/<*  non  habuerit  nride  totAm 

de  la  Loy  Saliqiie  de  Chrenechruàa  -iQXX  legem  tmplere  vAlcat  ^  duodecim  jurât O' 

Ja  ccflion  de  biens  cft  ainfi  prçfcriie.  ra  donet,  utmc  fuperterram  ,  nec  fub 
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tgyrJt  ampUfts  de   faciihare  non  habcat  r:or  fuent ,  <:^  non  hahet  mide  ad  tnte^ 
,ntf  ijttod  donutitm  habet.  Po^ea  tutrare  grnm  dchitum  folvat ,  e^uicnm<jue  de  tl- 
debet  in  c„ifamfi4am,&deejuMiioran-  It  s  ampli  us    habet ,    iterhm  fuper  illum 
^filis  dt  terra  illa  in  pugrio  ftio  coUigere ,  Chrenechrtida,  y  ille  qui  pauperior  cfl:  jn^ 
(^  fiitre  in  durpillo  ,  hoc  cfl in  hminare  ,  H^ct^  (jr  Hic  totam  legcm  componeit.  ^J^id 
07*  intus  cc.ptAYe  ,  ô"  cum  Jiniflra  mann  fi  nec  ipfe  habuerit  y  ut  totam  legem  per- 
de illa  hcni  ultra  fecus  fcapulas  JA^are  folvat  jtunc  HIuth,  ^ui  hâmicidmmfecit, 
fuperquem  proximioremparentem  habet.  illi  cjui  cum  infdefua  habet ,  per  qua^ 
Qttod  fi  JATn  patsr  ant  mater,  vel  fra~  tuor  mallos  prafertim  faciat.  Et  fi  eum 
ter  fotverint  ytuncfuper  fororem  matrisy  nullus  fuorum  per  compofittonem  volue* 
aut  fuper  fuds  flios  débet  illam  terram  rit   redimere  ,  de   vita  componat.  Vid. 
jaUare ,  idefi  ftiper  très  de  gencratione  Décret.   Childeberti  Régis  an.  595.  n.\<^^ 
matris ,  cjHi  prcx innoves  funt ,  çfr  poflca  tora.  i.  capitul.  col.  10.   Et  touchant  la 
în  camifia  difcindlus ,  (^  difcalccatus  ,  formalité  qui  étoit  autrefois  obfervée  en 
cufff  palo  in  manu  fuperfipem  fa/lire  de-  Italie  pour   la  ccflion  de  biens.    Voyez 
bet ,  ut pro  med'.etate  ,  quantum  de  com-  Jafon ,  ad  tit.  Infl.  de  an:ionib»  verf.  cum 
pofittone  diger  efi ,  aut  quantam  lex  di-  eo  quoque  num.  29.  F.  Pafquier  dans  (a 
cat  i/li  très  folvant.    Idem  illi  alii ,  qui  .Recherches  liv.  4.  chap.  10.  Les  Autheurs 
d.e  paterna  générations  "oeniunt  facere  citez  par  Brodeau  fut  M.  Louet  lettre  C. 
dfbent  ;  fi  ve'/b  aliquis  ex  illis  paupe-  fomm- 55.  n.  4.  &  Bonnet  vert, 

La  ceinture  la  Reyne.]  Qm  cftun  fubride  qui  fe  Icvc 
à  Paris  de  crois  ans  en  trois  ans ,  «S^:  eft  de  trois  deniers  pour  chacun 
muid  de  vin,  &:de  fix  deniers  pour  chacune  queue  ,  &:  n'en  paye-t-on 
de  Ton  crû  :  Arrcft  de  Paris  du  21.  Juin  1415.  Ferfirum  Reges  Antillos 
urhis  reditus  uxoribus  fuis  in  Zjonas  donabant  ,  lelin  calceamenta.  He- 
rodotus  lih.  t,  Atheneus  lib.  1  \jnde  rcgio  ,  cjit£  z.ona  regin^  apud  PLitonem 
in  Aicihiade ,  &  Reginx,  Calyptra.  (  *  Voyez  la  Patente  tr^nfcrite  au 
Livre  manufcric  du  Chaftelet  fol.  313.  ) 

CEI  S  AN.]  Bearn  ,  tit.  18.  art.  7.  Qui,cfl  fujctd'un  Seignçur. 

Civitates  Perfarum  ac  Syrorum  prxhebaût  etiam  uxoribtts  regum  in  re-» 
àimiculum  >  in  collum ,  in  crin  es  :  M.  TiiU,  lib.  3.  in  Ver  rem  :  Sic  Myns  urbs 
dicitur  Themifiocli  data  à  Xcrxe  in  opfonium  ,  ut  Magnejia  in  panem , 
Lampfacus  in  vinum.  Strabo  libro  14.  ô'  -atheneus  lih,  i.  addit  eumdem 
dono  accefijfe  pâLî  y  Scepjin  &  Percopern:  e  quibus  vcfies  ac  firaguU  fibi 
haberet.  Hic  efifructiis  Legendi  ,  ut  quod  inter  nliorum  ditia  mireris ,  in 
-ufum  tuum  opportune  concertas  :  Je  d  d*  dominantium  cupiditas  excogita- 
vit  vecîigal  pro  umbra  y  pro  aère:  uf  ex  PliniOy  Cedreno -,  ^  aliis  obfer^ 
'vat  peritiffimus  Ciijacius  lib.  lo.  cap.J.  Similitcr  donativi  nomina  funt 
vel  tituli,  cerarium,  'vafarium  y  Hordearitim ,  unguentarium  ^  calcearium, 
clixvariumy  apud  CiccYoneniy  Plinium  ■>  Suetonium  .Tacitam. 

CELLE.]  Troyes,  arc.  5.  &:  59.  Chaumont,  art.  3.  bc  78.  C'cft  la 
maifon  ,  demeinance  &  mélange  des  biens  de  pcribnnes  de  fervilc 
condition  :  ou  bien  quand  leurs  c;ifans  font  à  l'école  ou  en  fervice 
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^  l'aveu  depcrc  ^  mcrc,  ils  font  dus  aulïî  être  en  U  CellS,  com- 
me explique  aufli  ledit  ait.  3.  &:  le  procez  verbal  delà  Coutume  de 
Troyes  iur  ledit  arc.  j.  Li  legib^s  &  hifhriis  Francommfervi  cafati. 
v.iXKict  (icnt  Àaupat  monachorum. 

Autrefois  en  France  on  .ippclloic  Cel-  'tmere  ,  ils  viegfient  k  la  fuccejfjon  d'i-^ 

le  ,  le  domicile  des  pctes  tk  mcies  ,  Toit  »  ceux  fans  rapporter,  car  tl  n'j  a  nah 

francs  ,  ou  de  condition  feivilc  -,  &  il  y  »enfA}is  demeurc'Z  en  Celle  ,  mais  font 

avoit  cette  différence  entre  Tentant  qui  »>  de  pareille  condition  ,  c'eji  à  dire  ma- 

étoit  en  Celle  i&c  coluy  qui  n'y  étoit  pas,  nriez,.  »  Vid.  Chopin  ,  de  mortb.Parif 

que  l'enfant  en  Celle  étoit  en  la  puiflin-  Lb.  1.  tit.  5.  n.  \Ç).p.  2.6^.    ) 
ce  de  fcs  père  &  mère  ,  &:  qu'illcur  fuc-         Comme   l'enfant  c\\  Celle   ,    ou  en 

cedoit  à  l'exclufion  de  fon  frère  hors  de  puilfance  de  père  &  de  mcre ,  excluoic 

Celle,  qui  ne  leur  fuccedoit  pas,  com-  de  leurs  fucccflions  fon  fiere  qui  ctoic 

me  émancipe;  ce  que  nos  percs  prirent  hors  de  Celle  oj  émancipé.;  les    Sei- 

felon    toutes  les  apparences  ,  du  Droit  gneurs  prirent  de  là  occafion  de  piller 

Romain  ,  fuivant  lequel  les   enfans  en  les  biens  de  leurs  hommes  de  main  mor- 

puiffancc  de  perc  cxeluoient  de  fa  fuc-  te  :  Et  faifant  en  quelque  ù<^on  revivre 

cefïion  les  émancipez  ,§.  9.  Jnfiit.  de  lie-  la    rigueur  de  la  Loy  des  u.  Tables, 

redit.  ^Ha  ah  intejlato  ,  ç^c.  qui  donnoit-  la  fucceifion  des  Affranchis 

Nous  apprenons  de  Jean  des    Mares  aux  Patrons  j  quand  les  Affranchis  étoient 

cet  ancien  ufage  ,  dont  la  connoiflan-  dcccdcz  inicltats ,  fans  laidèr  des  enfans.. 

ce  ne  (ert  pas  peu  à  illuftrer  l'arc.  5.  de  en  leur  puidance  -,  ils  excluiencdoncles- 

la  Coutume  de  Troyes,  &  l'art.  3.   de  enfans  main- morcables  delà  fucccflîon  de 

la  Coût,   de  Chaumont ,  citez  par  Ra-  leurs  pères,  loifque  ces  enfans  étoient 

gueau.  hors  de  Celle  ou  émancipez..  loan.  Fa- 

Dcs  Mares,  décifion  i^6.  »»  Item  fe  bcr  ad  tituU  Inflit.  ^uih.  modis  jus  pa- 

»>  enfans  font  mancz:  de  biens  comrnitns  ds  tri  a  poteft.  ç^c.  m  principe».  (Dom.Jaceb^ 

9) père  cr  de  mère  ,  ç^  antres  enfans  de-  CT*  Petr.  inditctint  hanc  Glojf.  ad  cj.  (^rtod 

3,  meurent  en  Celle  ,  cefl  à  dire  en  domi-  ut  alicjtiis  monturfine  liberis  in  potefta^ 

tocilçide  pcre  &  de  mère,  iceux  enfans  te   exirteiuibus  ,  Dominus    cerrx    habet 

«  renoncent  taifiblement  a  lafuccejjlon  de  bona  jure  raanus  mortuac ,  ds  confnetndi- 

:» père  ^  de  mère  y  ne  ny pnent  riens  de-  ne  terra.  Pone  ^uod  altqti'ts  moriturre- 

3>  mander  an  préjudice  des  autres  demcu-  liBo  filio  Sacerdote ,  lel  Epifcopc  ,  (](ii 

w  rans  en  Celle,  fuppofe  cjuils  rapportaf-  per  dignitatem  exiverat  de  patna  pote- 

nfentce  cjue  donné  leur  a  été  en  mariaqe:  fate  s    nuncfutd  Dominus  habebit  bei%a 

>»  car  par  le  mariage  ,  ils  font  mis  hors  la  jure    Manus  mortux  ?  Ipf  d'cttnt  ^nod- 

1)  main  de  père  ÔC  de  mcre  jf  ce  nef  cjuc  non  ,  <^uta  no:n  vtdetar  extvijfe  de  patrie 

n  par  ex  prés  il  eût  été  rcfervé  ou  traité  poteflate  in  ftium  damnum  ,  per  ea  qtiA 

»t  de  mariage  ,  ejue  par  rapportant  ee  <jui  hic  d/cuntur  i  çp-  fecundùm  eo4  ,  exem^ 

iy  donné  leur  a  été  en  mariage  ,  ils  puif-  plum  eorum  honum   ejl  in  Epifcopo  .... 

iifent  fucceder  a  leurs  père  Q'  mère  avec  fed  m  Sacerdote  non  vidctur  verum  cjuod 

»  leurs  frères  &  foeurs  vjui  font  demeurez^  liberetur ,-  (^  ita  tenet  Innocenti^s ,  extr. 

»>  en  Celle  ;  ç^  fe  tous  les  enfans  avoient  de  atate  çfr  tjualtt.  ordin.  ç^c.  )  Vid.  Jax:. 

Miété  mariez,  vivans  père  çfr  mère  ,  çjr  Goth.  ad  Leg.  xij.  Tahnl.  tab.  5.  p.  5>0/ 

»»ati  traité  de  mariage  ait  été  dit  que  ^  %.  i.  Infltt.  de  fuccejfione  libertorum  j 

»>par  rapportant  ,   (^c.    comme  dit  efl.  &  voyez  w^ -après  Requeure. 
w  ToHtesfois  après  la  mort  de  perç  ç^ 

CELLERAGE. 
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CELLERAGE.  ]  Qi_ii  cft  un  droit  rcigncniial  ,  qui  Ce  prend 
quand  le  vin  cft  mis  au  cellier  :  Comme  auilî  le  droit  de  chantclage, 
(^  Voyez  Chopin  dans  fon  Commentaire  furie  cbap.  S.  de  la  Cou- 
tume d'Anjou ,  à  la  fin.  ) 

Le  C  ELLERlER.j  En  pluficurs  Eglifcs  &:  Monaftcres.O//,^* 
ritis  jerviis  qui ^rxpONitur  ut  riUto'fïcs  falv^  Jnit.  l  n.  ^.  Si  aliqua.  dei?7» 
ft-riici.  Icgato.  %'el  cellararius  m  florenti-e  (^  libre  tcttio  SerJentiarum 
Pafilijtit.  de  le  gui  s  penam  celLtridm  dicimus  CelUriijiir/t  prc?yi:  cf  ccr/di, 
qui  ex  celU  promunî  &  rnrfus  c  on  d tint  Ftilgentins  Vlantinda.  CclLirium 
tamen  proprie  efl pancorum  dicrum  :  penus  vero  lotigi  tewpcris.  Scrvius 
iii  primum  JEntïdos. 

Lf.f  ancicKs ,  dit  Monfieur  Chovicr  ,  Perfonnage  C  E  l  l  A  R  i  u  s  ,  fd  cft  pro- 

daits   ion  Hiftoiie  de  Dauphiné  liv.  xi.  curaror   fuie    Luxovierfis    MonalteriiV 

chap.  iz.  p.ig.  864.  dotfP7ote»t  ce  nom  à  Philippe  de  Savcye  ,  cjuoy  <^u'il  fût  d'uK9 

eetfx  à  cjui  Us  commcttotent  le  foin    de  naijfance  Ji  illûfire  ,  étoit   CeUerter  de 

leurs  affaires  domcfiiijf^es  on  de  la  depen-  l' Archevecjue  de  Vitrine  l'an    1143.  ce 

fe  ordinaire  de  leurs  ntatforts.  Les  Pre-  t^ni  montre  combien  la  diirnité d' Arches 

liits  ç^  les  Aïonafleres  PaffcUcrent  pour  'vcque  etoit  alors  éclatante  ,  putfcjue  par 

le  donner pltitof}  cju'à.  nul  autre  ,  à  leurs  elle  la  çr/alité de  Procureur  c^  d' A(rent 

Procureurs  (jr  leurs  j^gens.  L^ Autheur  le  devenott  ajfez^  pour  être  mife  auranr 

de  la  vie  d^  faint  Cefarre  dit  que  ce  nrand  des  Charges  les  flus  hongrublcs, 

*  C  E  N  y1  G  F.  -,  Ce'r.dgium  ou  Cœnagitm;.']^  Drc^it  qui  fe  paye  à  cau- 
fe  de  la  Pcfche  accordée  a  quelqu'un  fur  une  rivicic.  Encore  à  pre- 
fcnt  certains  inftrumcns  a  prendre  poifTon  font  appeliez  des  Cejhes  ou 
Cènes.  Au  C  hartulaire  de  S.  Aubin  d'Angers ,  Nomm  volumus^  O'c.  Lib„ 
Miracul.  Bear.  Mauri  Abb.  c.  15.  Vulfumus,  &cc,  cum  toto  qttadrage- 
fimali  tempore  eer/furn  pifcium  quem-  more  provincim  Ccnaticum^'^r^;?? 
fer  vim  fraîrih.  ahjhilijfct  Oc.  Spclmannus  in  Clojfjrio  ,  l'interprète 
contre  les  termes  du  texte,  Cenfurn  Cœn£  hoc  efi  mefijx  dcptnatum. 

En  un  autre  lieu  ,  Decimam  Cenagii  met  ihfra  (^  frpYo.  exclufam 
menm.   (  M»  G  A  L  L  A  N  D.  ) 

CENS,  CENS  IF,  CENSIVE,  SEIGNEUR  CENSiER.  ]  Paris  5. 
art.  6%,  69.  73.  &:  fuivans  :  &:  12.4.  jyy.  Mclun,  art.  loy.  &'  fui  vans  : 
Mcaux,  art.  191.  ôc  fuivans  :  Sens ,  art.  224.  cV  fuivans  ,  Mon'fort ,  art. 
48.  &:  fuivans  :  Mance,  art.  45-,  &:  fuivans  :  Chafleauncuf ,  arr.  S.y.Sc 
ailleurs.  Chartres ,  art.  6.  7.  &  ailleurs  :  Dreux  ,  art.  4.  ^.  Anjou,  art, 
128.  Bretagne,  art- 700.  Dourdan^  art.  43.  &  fuivans. 

ChefCENS.  ]  Premier ,  droit ,  gros ,  ou  menu  cens ,  a  la  diffé- 
rence du  SURCENS:  Paris ,  art.  3^7.  Melun  ,  arr.  172.  Mante,  arr.  ïioo 
-Sens,  arr.  15?.  Scnhs  ,  art.  23p.  Reims,  art.  382.  Tours,  arr.  3^1.  Lodu- 
nois  ,  chap.  56.  arr.  10.  2>c  en  la  Coutume  locale  de  Langres  ^ 
arr.  4.  de    en    pluficurs    anciens   baux    d'héritages  ,    comme    dtv 
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Prieur  du  Magni  en  Berri  ,  &:  d'autres   Seigneurs. 

Aucuns  onr  mal  eftimé  le  gros  Cens  être  ainfi  appelle  ,  dautant 
que  les  lods  &:  ventes  en  font  dciis  à  raifon  de  deux  (bis  pour  livre. 
Le  gros  cens  efl  de  vingt  ou  trente  folspai  an.  Le  menu  cens  eft  de 
tournois  ou  de  mailles  ,  ou  d'autre  petite  fomme  :  Comme  en  la 
Coutume  d'Angoumois ,  art.  14.  Se  de  Bretagne,  art.  694.  710.  737. 
Tcmcnde  e(l  dite  grodc  ou  fitnplç.  Voyez  le  mot  Emende.  Le  me- 
nu cens  eft  le  chef  cens  &:  capital  ,  Se  plus  feigncuriul  que  le  gros 
cens ,  qui  cquipolc  à  rente  Se  à  grofTe  charge  Se  nuifible.  Le  menu  cens 
n'ell  qli'en  ligne  Se  rcconnoiffcince  de  la  Seigneurie  de  celuy  qui  le 
premier  a  baille  rhcricage  à  cens.  Itucenfco-^  improhnta  multorumfen^ 
tentiii  y  tjui  IjAcnon  ai  (lin gt4nnt fat  re  cfc  ,  cjai^ue  in  fomniis  Uborant. 

Cher  CENS.  ]  Orléans,  art.  113.  Ou  A.cher  PRis.]Blois, 
art.  109.  iij.  Dunois ,  art.  51.  Eft  gravi  or  cenfus  çjr  major  ordinario  ,  non 
capitalis  cenfus  qui  eft  ie  chef,  le  gros  ou  premier  cens.  Le  cens  ciî 
cher,  quand  Thcritagc  cenfuel  eft  chargé  de  cen,î  annuel  à  peu  prés 
de  ce  qu'il  peut  valoir  de  revenu  par  chacun  an  :  Tel  cens  eft  chej: 
Sl  onéreux  au  détenteur,  &:  partant  tel  cens  n'eft  fujet  à  droit  dere- 
levoifons  ne  ventes  par  ladite  Coutume  d'Orléans. 

Double  CENS.]  A  iadiftcrcnccdu  fimplc  cens:  Grand  Per- 
che, art.  8i.  Si  84.  Vallan  ,  art.  i.  &:  1.  Berri,  tit.  6.  art.  1.4.  16.21. 
Socfmes ,  art.  3.  La  Ferté  Aurain ,  art.  G.  Molins  en  Berri ,  art.  i.  Au- 
vergne, chap.  25.  arr.  15. 

Qu^i  eft  tel  que  fi  le  cens  eft  d'un  denier  ,  le  double  cens  fera  de 
deux  deniers  :  Grand  Perche  ,  art.  84.  à  la  diiference  des  cens  quifjnt 
(impies.  Berri ,  tir.  6.  art.  ^Sl6.  &  à  la  différence  àcs  cens  couiumicrs 
Se  accordâbles  :  Berri,  tit.  6.  arr. 4. 

CENS  HEREDiTALou  A  LA  YiE.  ]  Amicns ,  art.  137.  L'Auteur 

de  la  Somme  rurale  dit  que  le  cens  eft  chofc  ancienne  ,  Se  que  les 

terres  redevables  de  cens  ne  doivent  au  Seigneur  autre  rente,  dette, 

n'cfchevinage  :  Et  que  ceux  qui  tiennent  en  cens  ,  doivent  à  la  fe- 

monce  Se  conjure  du  Seigneur  faire  jugement  du  débat  qui  furvienc 

pour  le  veft  Se  deveft  des  terres  tenues  en  cens  :  in  legihm  Francicis 

fit  etiam  mentio  cenfus  cf  terr^  ccnfualis.  Annutu  cenfm  duodecim  de^ 

nariorum  in  Chronico  Sigeberti  anno  t)ix.  In  Republ.  Roman  a  cenfus  Ji,. 

gnïfîcabat  agrorum  dcfcriptionem  ,   kvoLyça.<PYiV  è  k'rtoy^u^fyw  y^ixi  ,  &  tri- 

hutum  eratjbli.  Cenjitor  dicitttr  y  cLicoypa.ipfvi  qui  cenfus  agebat  :  cenfum 

•vocabunt  tributa, ,  ve^igalia ,  publicas  penftationes  ,  quodonus  erat  agro^ 

Yum  ,    non  tf£rfon arum.  Agri  ve^igdes  aut frucfus  partem  confitmam 

prdfiabant ,  alii  quint  as  ^  aliifeptimas  ,  aut  pecuniarn  j  C  hanc  per  foli 

é^ftimâtionem  j  ^  ad  modam  uberutis  per  fngula  jugera  ,  inquit  H)gt' 
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H»s  ^Jp-f  veÛigales  în  juger  a  i^r-ponebantur  tejlândl  câufa  ngrum  puhli" 
cum  fu'ijjl' ,  cum  Romx  agri publia  fiffa  efi  copia  crecUtoribus  :  Livius 
jl.  Sed  &  erÀtcenfus  quidam  &  tributujn  capitis  :  Cnpita  ctiam  cenfe- 
bantur ,  O'  Léo  Iniperaîor  cogncrnemo  Iconomachus  ,  jufjj  dcfiribi  in- 
fantes  qui  n^ifcebantur ^  ut  exigeret  •n.î'pciX'AT'iCùVdL'^.  Servius  autemTulIius 
cenjum  infiltuit ,  ex  quo  belli  pacifque  munia  non  viritim  ,  ut  ante  yfed 
po  hiibitn  pecuniarum  fièrent:  Livius  lib.  r. 

CENS  NOMME  ROGo.jEn  l'ancienne  Coutume  de  Melun  ,  art, 
131.  Lequel  le  Seigneur  cft  tenu  de  demander  :  Cens  rcqucrable, 
Chartres,  art.  iTi.  ou  a  q^este  :  Biois ,  art.  io5>.  113.  114.  iij.  DunoiSj 
arc.  31.  Grand  Perche  ,  art.  83.  ou  à  q^e  ste&icherchage:  com- 
me il  faut  lire  en  la  Coutume  d'Orléans ,  art.  117.  &  u^.feamdum 
cditionem  anni  1570.  Vyrrhus  Upfas  efi  errore  vccabuli  :  Sic  etiam  emen* 
danda  efi  cditio  Lutetiana  anni  1581.  In  excufis  libris  cor.fiietudinum 
CalUji  j  frequentijjlmus  efi  lapfus  operarum  ;  qux  ctiam  in  ilîa  pofirema. 
editione  mihi  non  paruerunt  fèmper. 

C'efl  le  Cens  qui  doit  être  requis  &  derrandé  par  le  Seigneur  Cen- 
fliel  5  ou  fon  commis  Ô^  député,,  au  Seigneur  àc  détenteur  de  l'héri- 
tage,  qui  elt  redevable  du  Cens.  Blois ,  arc.  113.  Orléans  ,  art.  11^.  à 
la  différence  de  ccluy  qui  cft  rendable  &  payable  à  certain  jour  & 
lieu:  comme  par  la  Coutume  d'Anjou, art.  178.  &  du  Maine, art.  19^. 
les  devoirs  feudaux  l'ont  rendables  au  Seigneur  de  fief  ou  à  Ton  rece- 
veur ,  &  non  requcrables  :  ut  Aimoinus  lib.  4.  c.  16.  dixit  Inftrenda- 
les  njaccas y  qu.e  fingulis  annis  regî£  menfie  i)  firebantur  à  Saxonibus. 

CENS  TRu  ANT.]  Soefmes,  art.  3.  o  u  Cens  mort  :  Auvergne 
chap.  31.  art.  71. 

Qm  ne  porte  lods  ne  ventes ,  ni  aucun  profit  au  Seigneur  cenfuelj 
&:  n'eft  de  difeâ:e  Seigneurie.  Voyez  le  mot  Truant. 

*C5A"i'.]  Dans  la  Coutume  de  Mets,  tit.  4.  art.  53.  Voyez  Cenfi. 

Seigneur  CENSABLE,ou  «ensier,oucensuel.]  Com- 
te de  Bourgogne,  art  61..  64.  &65.  Orléans,  art.  346.  &  ailleurs: 
Moncargis,  chap.  19. art.  8.  Grand  Perche,  art. 84.  6^  ailleurs.  Voyez 
le  mot  Seigneur,  auquel  appartiennent  les  cens,  ou  c^nfes. 

CENSE.  ]  Duché  de  Bourgogne,  art.  109.  114.  &  fuivàh^  :  Coté^ 
art.  13.  14.  35.  62..  &  fui  vans  ,  &:  art.  108.  fignifie  adcenfc  perpétuelle, 
Adgensivemént. 

Biens  ou  HERITAGES  CENSEABLES/J  Duché  de  Bourgo- 
gne, art.  98.  no.  &:  115.  Comte,  art.  64.  6^.  &:  108.  Qui^  doivéftt  cens. 

C  EN  S  ï  E  R.]  Grand  Perche  ,  art.  84^  qui  doit  le  cens  au  Seigneur 
cenfuel.  Censier  ou  tenementier:  Lorraine,  tit.  12.  art.  3^. 

*  CENSIER  S  ou  Rentiers  }  Sont  ceux  à  oui  appartiennent  les 

Ddij 
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Cens  ou  rentes  d'aucin  hciitagc.  Des  Mares  décifion  159.  VoyciCe^s. 

CENSIVE  ET  Coutume.]  Sens ,  art.  114.  6^  141.  Troycs, 
aiT.  78. 

L'herîcagc  redevable  de  Coutume  ccheable  envers  le  Seigneur  ou 
premier  bailleur,  comme  de  chair  ,  pain  ou  grain  cft  mainmortablc 
çn  quelque  état  qu'il  foit  envers  le  Seigneur  ,  quand  le  pofTeflcur 
d'iceluy  eft  dccedé  fans  hoir  de  fon  corps,  nai  en  mariage  &:  étant 
en  CELLE  ;  &:  ne  le  peut  charger,  obliger,  arentcr  ,  ne  afTervir  au 
préjudice  de  la  main-moitc.  Et  (i  Tiieritage  eft  chargé  d'argent  avec 
lefdites  charges  ou  Tune  d'icclles  ,  il  n'cft  mam-mortable  :  car  l'ar- 
gent rachcptc  la  main-morte,  èc  cft  tenu  le  Seigneur  mettre  hors  de 
fes  mains  dedans  l'an  de  ladite  cfchoitc ,  iccluy  héritage  écheable. 
Trcyes  ,  art.  50.  j9.  189.  Chaumont ,  art.  ^7. 

Tenir  des  terres  CENSIVEMENT.]  Anjou,  art.  200, 
%6j.  &:  441.  &  en  la  Coutume  locale  de  Hcrbaut  du  Bailliage  de  Tou- 
raine  :  Tours  ,  art.  117.  Lodunois ,  chap.  13.  art.i.  Le  Maine,  art.  iif. 
zîi.  453.  C'cft  à  droit  de  cens  d'un  Seigneur. 

TpRP.ES  CENSIVE  S.]  Anjou,  art.  108.  Terra  cenfalis  capitulo^ 
rum  Caroli  ma^ni  lib,  4  art-  59  fub  precario  é"  cenfn  lib.  7.  arf.  104. 

*  CEPS.  ]  Blois,  art.  19.  Perche,  art.  1.  c'cft  ainli  qu'il  faut  lue 
&  non  pas  Seps  ',  comme  il  y  a  dans  l'article  8.  de  la  Coutume  de 
Loudunois ,  au  titre  de  moyenne  Juftice.  Le  Prouft  fur  ce  dernier  ar- 
ticle obferve  quc/ty^j  lignifie  prifin  ^  &:  fait  vtmx  feps  du  mot  latin 
fept<t^Q^\  figniiie  une  clofl-ure ;  mais  ceps  (  car  c'eft  ainfi qu'il  faut  lire) 
v^ent  de  Cippns ,  ou  pour  ufer  des  termes  de  la  bafle  latinité  Ceppus, 
qui  fjgnifîe  un  inftrument  à  ferrer  les  pieds  des  criminels  ,  c'eft  en 
cç  fens  que  ce  mot  doit  être  pris  dans  l'article  11.  de  la  Coutume  du 
grand  Perche,  qui  porte  que  le  haut  Jufiicier  doit  anjoir  prifons  fttres 
dr  raifonnahies  à  rez,  de  terre  fans  anJoir  Ceps  ,  &  parce  que  les  prifon- 
niers  étoient  liez  dans  les  prifons,  elles  ont  été  aufti  appellées  C^^j, 
comme  il  fe  void  dans  l'article  8.  de  la  Coutume  du  Loudunois  cité 
cy-defTus  ,  qui  dit  que  le  moyen  J^fiicier  peut  anjoirQ^^  ^  fers  ô'  ari" 
neattx  de  fer  >  ç}-  autres  prifons;  &  enfin  on  a  appelle  le  Geôlier  ou  le 
Garde-Ceps,  Cepier  ,  ou  Chepier.  rid,  Colvener  ad  Baldcricttm p.  59J. 
&  voyez  chepier. 

C  E  R  QU  E  M  A N  A  G  E.  ]  Lille ,  art.  131.  133,  de  l'ancienne  ,  5c 
au  titre  des  bonnages  de  la  dernière.  Hainault,  chap.  61.  103.  Mons, 
ch.  30.  54.  Cambray  ,  tit.  15.  art-  28.30.31.31. 33,  Valcncienncs,  arr.31. 
12.4.  ou  Cerq^emaqe  en  la  Somme  rurale  ,  quand  l'auteur  traite 
des  bornes  :  ou  C  erq^emen  ace  à  la  fin  du  chap.  18.  du  ftyl  des 
Cours  fcculicrcs  du  pays  de  Liège  :  ou  Cherquemanage ,  Cambray, 
tic.  17.  aft.  4. 
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C£RQU  EMANE  MENT,  Se  desrentyvement.  ]  En  la 
Somme  rurale,  quand  il  traite  de  vcuë  de  lieu. 

Bornage  &:  C  ERQUEM  AN EMENT.  ]  Au  chapitre  des 

BORNES. 

Rivières,  ou  chemins  CER QJJ EMANEZ.  ]  Hainaut , 
chap.  103. 

CERQUEM  ANER.  ]  Mons  ,  chap.  ji.  &:  54.  Valencicnnes , 
art.  124. 

Quand  un  voifin  entreprend  fur  l'héritage  de  fon  voifin,  ou  fur  les 
rivières  &:  chemins  publics ,  on.  fait  defccnte  &  vifitation  par  Jufttce 
fur  les  lieux  ,  à  ce  appeliez  les  Maîtres  ,  Jurez  &c  Experts  en  bâtimens 
ôc  autres  chofes  contentieufcs ,  &:  les  parties  &:  les  anciens  du  lieu 
a^ppéllez  pour  mettre  bornes.  Ou  quand  aucuns  veulent  partir  un  hé- 
ritage, ils  appellent  des  témoins  qui  cherchent  les  fins ,  jouxtes  ,  bor- 
nes &c  limites  de  l'héritage  pour  le  divifer  entr'eux  :  Gallns^  qiuft.zjo. 
ubi  hxc  voic  maie  excufa  efi. 

M.    des  Jaunaux   fur    l'article  4.  du  cum  quanào  eiUqm  volnnt  àividere  ait- 

titre  i^.  de  la  Coutume  de  Cambray  pag.  quem  fundum  ,  vel  rem  intmobilem  ,  & 

359.  eft  de  l'avis  de  Ragucau,  &  fait  ve-  recipiHftt  tefles ,  c^ut  ch'rqtiinmant  ,  td 

nir  cerquemuner  i    cerqueman^ge  ,    de  ejl  cju^rMnti  çfr  cloArquant  terminas  fhJidi 

chercher  ,    !k.  de  manotr  ;   en  forte  que  pro  dividende  ,  c^c. 
cercjuemaner  n'eft  autre  chofe  ,  que  fai-  Dans  les  Autheurs  de  la  baffe  latini- 

re  recherche  des  maifons,  ou  herrtngcs  ,  te  le  Cerquemanage  eft   appelle  circA' 

oa  les  vifirer.   Jean  Galli  dans  fa  que-  manaria.   Et  Monfieur  du  Cangc  aime 

ftion  270.  eft  aufîi  du  même  avis  :  cfr  mieux  faire  venir  ce  mot  de  Circare, 

dicitHr  Cher  qji  i  n  M  A  n  g  e  (  ce  font  aaram  deambuUre  ,  ôc  de  M  A  n  homo  , 

les  termes  de  cetAuthcur)  c^  habet  lo-  unde  circamanni  y  Cerquemaneurs. 

CERQUEMANEURS.]  Mons,  chap.  30.  &:  48.  Cambray  , 
tit.  ij.  art.  28.  31.  Sont  Maîtres  Jurez  qu'on  appelle  pour  planter  bor- 
nes^, ou  pour  les  déplanter,  rafl'eoir  &:  replanter:  lefquels  aufTi  ont 
Sevgens  &:  Greffier ,  èc  quelque  efpece  de  jurifdidion  pour  le  fait  des 
defcentes ,  &:  montrances  d'héritages  &:  vilitations  ,  cjuafi  Jinitim  ar^ 
bitrï  :  Droit  de  C  E  r  qj^e  m  a  g  e  <?d  bornage ,  à  la  fin  du  procez  ver- 
bal de  la  Coutume  de  Peronnc. 

Certificateur.]  Ejl  adfÎYmator ,  qui  fdejuljorem  vel  reum  ido* 
neu?n  ejfe  affirmât.  Adfirmatores  CiQaiaTui  y  interdum  viccm  jîdejufjo- 
rum  fujiinent  L/\.%.ult.  T>.  de  fidcjnf/o.  tutorumM  7.  p^ir.  ult.  L  8.  D,  de 
dolo-é^  in  duodecim  Tabftlis  videntur  appelUri  fubvades.  Gclliuslib.  16, 
cap.  10.  ^i  fponfores  fttnt  eorum  qui  vades  datiftmt.  Vas  autem  prof  rie 
fponfor  erat  in  re  capitali  :  Frxs  in  refamiliari.  Fefins.  .Jufonius  in  mo- 
nofylUbis,  Porro  interdum  fidcjujjor  adprobandus  efl  ^  l  10.  ^i  fatisdare 
côgantur.  Il  doit  être  certifié  être  folvable  &:  idoine ,  Ji  dubitetur  an 
fit  locitfles. 
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*  CESSION  DE  Biv.ii  s. '\y  oyez  BaK^uerûftflcrs  ,S(fnffe(veU,^' 
Ceinture. 

^    C  E  Z  '\  Voyez  Interdit. 

^  C  H  A  L  A  N  ]  Cbâccauneuf  locale  de  Bcrry ,  tir.  3.  art.  14.  en» 
trc  les  anciennes  Coutumes  publiées  par  M.  de  la  Thaumaflicre  ,  p.  170,- 

C'cit  un  bateau.  Ce  mot  v'ent  de  ^6Aav<riOf,  qui  a  la  même  fign  - 
iicntion  ,  &:  de  là  vient  que  le  pain  apporté  dans  des  bateaux  eft 
?ppcllé  pitiit  chdan.  V .  M.  du  Cangc  dans  Tes  deux  Gloflaires  Çc 
fgr  Joinville  page  pi. 

*  C  H  A  L  A  N  G  E.'l  EtabliiT.  liv.-i.  ch.  lyz.  C'eft  une  adion^,  &r 
Ch  6'  g'er ,  c'eft  intenter  adion.  Ce  mot  vient  de  Calumnia.  Voyez: 
Calen^c.. 

DioiT  DE  C  H  AM  BELL  AGE.]  Qm  eft  dû  par  le  vaflTal  au 
Seigneur  fcudal  :  Meaux  ,  art.  139.  Mante,  art.^.  3^.  Senlis ,  art. lyz. 
ij6.  16^.  114.  Clermont ,  art.  73.  Chalons,  art.  166. 17Z.  S.  Gmer  arc. 
8.  Et  en  la  Coutume  du  Bailliage  dudic  lieu  fous  Arthois ,  art.  15.  éi. 
66.  imprimée  l'an  i^^3.  &  autre  de  Tan  1589.  art.  u.  Chauni,  art.  73, 
79.  Saine  Quentin  ,  art.  40.  6:..  j^>  j6.  Ribemonc ,  art.  3;  4.  &:  70.  Bou- 
lenois, art.  6.  7.  8.  17.  48.  49.  50.  91.  91.  Arthois  ,  art.  16.  38.  79.  158. 
Amiens,  art. 7.  8. 10.  13.  Railleurs.  Montreuil,  art.  16.  Beauquefnes 
art.  6.  Saint  Riquier,  art.  2.  Peronne,  art.  31.  33.  34.  37.  38. 39.  40.41. 
Saint  Paul  la  plus  ample,  art.  21.  zi.  24.  26-  &  autre  dudit  lieu  fous 
Arthois.  Par  la  Coutume  de  Mante  art.  6.  droit  de  Chambellage  eft 
d'un  écu  fol ,  qui  eft  du  au  Seigneur  par  le  fils  ou  autre  defcendant  en 
ligne  direde  ,  auquel  le  fief  eft  advenu  par  fucceiïîon  ,  quand  le  fief 
vaut  50.  livres  de  revenu  &  plus  :  &  par  la  Coutume  de  Senlis  2iy.  24^. 
ce  droit  eft  de  20.  fols  parifis  :  &  par  la  Coutume  de  Clermont ,  art. 
73.  il  eft  deu  par  les  non  nobles,  avec  la  bouche  &  les  mains  :  &:par 
Jà  Coutume  de  Poitou  ,  art.  139. 147.  il  eft  de  dix  fols  ou  de  cinq  fols 
pour  chacun  homage  :  &  par  la  Coutume  de  Vallois ,  art.  J3.  36.  &  de 
Noyon  ,  art.  23. 2j.  26.  il  eft  de  vingt  fols  parifis ,  &  eft  dû  en  toute  mu- 
tation de  vafTaux  :  ou  bien  d'une  pièce  d'or  à  la  volonté  du  vaftal  par" 
la  Coutume  de  Laon  art.  158.  159.  &  par  la  Coutume  de  Saint  Quen- 
tin ,  art.  y6.  d'une  pièce  d'or  valant  demi  écu  ,  5i  au  deftus  à  la  difcre- 
tion  du  vafTal  :  pourveu  que  le  fief  foit  de  vingt  livres  de  rente  par 
chacun  an ,  &  s'il  vaut  moins ,  n'eft  le  droit  de  Chambellage  que  de 
cinq  fols;  &  parla  Coutume  d'Amiens,  art.  7.  de  vingt  fols ,  ou  qua- 
rante fols  parifis,  quand  le  fief  noble  eft  tenu  en  plein  homage,  ou 
en  Pairie  :  ou  de  trente  iols  parifis  par  la  Coutume  de  Saint  Paul ,  arr.. 
10  &:  II.  &  de  vingt  fols  outre  le  droit  de  relief  par  la  Coutume  de 
Ponihieu ,  art.  4.  Uli>  ou  de  vingt  fols  parifis  en  Baronie ,  ou  le  tiers. 
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de  cent  fols  parifis  en  Pairie  &  Challcllcnic  fclon  la  Coutume  de 
Bou'cnois ,  art.  6.  7.  8. 17.  ou  de  foixante  fols  par  la  Coutume  de  Hai- 
naut  ,  chap.  77.  auquel  article  ce  droit  s'appelle  Cambrelage  : 
comme  aulîi  en  la  Coutume  de  Cambrai,  tic.  i.  art.  46.  47.  49.  jo.  Ti. 
70.  C  H  AMBRELAGE  en  la  Sommc  rurale  traitant  du  bail,  &:  en  la 
Coutume  de  Tournay  au  titre  des  Fiefs  ,  art.  ij.  ou  de  cinq  fols  que 
le  vaflTal  doit  lors  qu'il  fait  la  foy  à  fon  Seigneur  lige  ,  par  la  Cou- 
tume de  Bretagne  ,  art.  331.  347.  aufqucls  articles  ce  dioit  s'appelle 
Chambellenage:  ou  d'un  ccu  félon  la  Coutume  de  Sedan  ,  art. 
.44.  &  50.  Et  par  la  Coutume  de  Pcronne  ,  art.  33.  pour  ce  droit  cft 
dii  au  Seigneur  feudal ,  en  toute  mutation  d'homme  ,  dix  livres  pa- 
rifis, fi  le  fief  vaut  par  an  cent  livres  de  revenu,  &:  au  defius.  Et  s'il 
vaut  moins  de  cent  livres  ,  n'eft  que  de  vingt  fols  parifis.  Par  la  Cou- 
tume du  Bailliage  d'Aire  fous  Arthois  C  a  mbella  g  e  de  fiefeftdc 
deux  fols  pour  livre  de  relief.  Par  la  Coutume  de  Hefdin,  art.  12. 15. 
zi.  autre  eft  la  taxe  de  ce  droit  ,  &  félon  la  nature  du  fief  tenu  en 
Pairie,  ou  demi  Pairie:  de  plein  lige  ou  demi  lige,  ou  à  quart  lige. 
Es  Regiftres  de  la  Cour  y  a  Ordonnance  exprefle  du  Roy  Philippcs  . 
III.  de  l'an  1171.  par  laquelle  tout  vaffal  n'étant  en  l'homage  du  Roy 
decedc  ,  lors  qu'il  fait  fon  homage  au  Roy  fucceffeur ,  doit  le  plus 
pauvre  dix  ou  vingt  fols  parifis  au  grand  Chambellan  de  France  ,  &: 
aux   autres  Chambellans  du  Roy.  Le  moindre  ayant  de  revenu  cent 
livres  de  rente  ,  cinquante  fols.  Celui  qui  en  a  cinq  cens,  cent  fols 
parifis.  Les  Barons,  Evêques  &:  Abbez  dix  livres  parifis.  Suivant  cet- 
te Ordonnance  a  été  donné  Arrefl:  contre  TAbbcde  Bonneval  au  Par- 
lement ^e  Pentecofte  1176.  ôc  autres  infinis^  tellement  que  le  grand 
Chambellan  de  France,  es  homages  qui  font  faits  à  la  perfonne  du 
Roy  eft  à  fon  côté,  6c  a  l'autorité  de  dire  par  écrit  ou  de  bouche  au 
Vaffal,  Vous   devenez  homme  du  Roy  de   tel  Fief  ou 
Seigneurie    q^e   vous   connoissez    tenir  de  lu  y.    Et 
après  que  le  Vaffal  a  répondu  Ouï,  le  grand  Chambellan  parle  pour 
le  Roy,difant  qu'il  le  reçoit,  ce  que  ledit  Seigneur  avooc ,  comme 
recite  du  Tillct  au  z.  liv.  de  Ces  Mémoires. 

Auffi  le  droit  de  Chambellage  cft  dû  au  premier  Huifîicr  par  ceux 
qui  font  la  foy  Se  homage  en  la  Chambre  des  Comptes.  Celuyqui 
en  l'an  1^8^.  a  fait  imprimer  le  Guidon  gênerai  des  Financiers,  a  bien 
fçu  s'aider  tant  de  tout  ce  lieu  qu'il  a  quafi  tranfcrit  de  mot  à  mot, 
que  de  plufieurs  autres  lieux  de  cet  œuvre  :  mais  il  a  oublié  à  nommée 
fon  Auteur. 

CH  AMBELLAINS.]  Au  chap.  18.  &:  z6,  du  Styldupaysdc 
Liège. 
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CHAMBELLAN.]  En  TEdu  du  Roy  Charles  VL  dcran^ij. 
êc  de  Charles  VIL  de  Tan  1454.  art.  92..  &:  de  l'an  1453.  art.  86.  Cham- 
DRtLAN  es  hiftoircs  ,  dimer^rius  'n^Uoiroç  Xiphil'rûo  in  J>omitinno  & 
Com?/iodo:  <Ttuç^KQiiJic>iJ(.îvoç  ri  xo/TacoS  )i,Jct\uf,ti7T'\oi.  Cedreno  (^  Su- 
dd  in  voce  ^vrf^oTinoç  ,  &  in  notitia  gr.eea  CtiropaUt^.  J  cnhiculo  in  an- 
tiquis  infcriptionibiés  :  y.a.Tanùifj.iq'y\'?.  Poli^no  lih  7.  jccTêvvflT'rtC-  idem 
lib.  ^.  Cnffos  euh i cuti  Chavifio ,  qui  pi €Y unique  olim  Eunnchus  erat  :  Cw 
hicidarius ,  /.  14.  de  bo?7!s  libcrt.  ci"  Suetonio  ,  in  Tyherio  cap.  11.  /.  6j. 
de  legAt.'^.  Marcelllno  libro  16.  Apulcio  initio  libri  5>.  de  Afino  ,  SenecA  , 
}vîincelHno  Comiti ,  Gregorio  Tttronico  p^JJi^  y  Aimoino  &  ^lUs^  ■'  p^'^po- 
fitttsfncri  ctihiculi  in  Indice  dignitatitm  ,  &  Ub.  12.  Codicis  Jujimiani, 
&  l  3-  Cod.  \}bi  fenatores,  Partheniits  cubïcido pr.cpofitm  ,  Suetonius  in 
Vomitiano  ,  cap.  16.  Amantius  rccy  (ia(fi>^iKùûv  yxnoivm  nzçjiçliç-  Bvâgrius 
lib.  4.  cap  1.  qiiem  ait  Euntichum  futjfc  Etffebim  &  Eutherius  Prxpofi- 
tus  cubiculi  ,  Marcellinus  ,  lib,  14.  15.  \6.  2.0.  0  \m  xawxAêj'v.  Cedreno  , 
Zonar^t  y  Nicetje.  Vandalmarus  canur£  Régis  pr.efeêf us ,  Aimoinus ,  libr. 
3.  cap.  75.  Galerannus  Camerarius  Régis  in  epift.  190.  lionis  Epifcopi 
Carnotenfis, 

Le  Seigneur  ou  Gentilhomme  qui  couche  en  la  Chambre  du  Roy  j, 
&:  qui  devoir  gcfir,  quand  la  Reine  n'y  étoit ,  au  pied  du  Ht  du  Roy. 
Anciennement  le  grandi^H  a  mbrier  a  été  aulTi  appelle  Comte  de 
la  Chambre  du  Roy  ,  &:  avoit  charge  9es  habillemcns  du  Roy.  Le 
premier  C  h  a  m  b  r  i  e  r  ou  C  h  a  m  b  e  ll  a  n.  ç/?  Primiceriusfacn  eu- 
biculi  ,  ô'  Decurio  cubiculariorum  ,  ut  appellatur  à  Suetonio  in  Dom/tia' 
/)o  cap.iy.  Cnbiculariis  pr.ipojitus.  Aimoina  lib.  3.  cap.  66.  En  Allema- 
gne le  Marquis  de  Brandebourg  cft  grand  Chambellan  de  l'Empire^ 
Aufll  le  Chambr]  ER  eft  un  Office  en  pluGeurs  Abbayes,  erquel- 
Ics  aulîi  ont  été  inftituez  les  Offices  d'Echanfon,  de  Panctier ,  Maref- 
chal ,  Chancelier,  Secietairc,  &  autres,  à  Tcxcmple  de  la  Maifon  du 
Roy  :  comme  en  l'Abbaye  de  faint  Denis  en  France.  In  conflitutio- 
mbiis  Regnm  Sicili^  ,  Camerarii  funt  Magiftrattts  qui-impcrium  & jU" 
rifdicfiohem  habent.  Le  Roy  François  premier  en  fan  1545.  a  fupprime 
l'Office  de  Chambrier  ,  &:  remis  les  droirs ,  profits,  ôd  jufticc 
d'iccluy  au  Domaine  de  la  Couronne,  &:  s'appelle  ainii  par  Ville  Har- 
douin  liv.  4. 

CHAMBRE  du  Confcil ,  des  Comptes ,  du  Threfor ,  des  Mon- 
noyés  y.  des  .Vacations  ;  Chambre  ardente  ,  Chambre  aux  de- 
niers :  FroiiTart ,  au  chap.  6.  du  premier  volume ,  &:  au  49.  du  quatrième. 

CHAMBRE  Royale  ,  qui  a  été  érigée  pour  la  recherche  des 
Financiers.  ' 

CHAMBRE  du  Domaine^  en  laquelle  fe  relevant  ks  appella- 
tions 


GLOSSAIRE.  217 

lions  de  la  Chambre  du  Thi-cfor.   De  la  Chambre   des   Comptes', 
Pjfquier,  livre  fécond  ,  chap.  5. 

"^CH  ^  M  B  RE  DES  COMPTES.]  M.  Loyfcl  dans  Ton  Livre 
d'Obfcrvaîions  mclces  ,  remarque  que  l'a^  1408.  au  wois  de  M/irs  ,  U 
Boy  Charles  VL  étant  a  Chartres  ,  Jît  une  Ordonnance  ^ar  laquelle  il  de- 
cLira  les  gens  des  Comptes  à  l'exercice  des  faits ,  appointcmens  ,  &  jw 
gemens  de  fa  Chambre  ,  ô*  dépendances^etre  fufets  au  Roy  tantfeulementy 
fans  moyen  ,  dr  fans  relfort  auctm  en  Varlemcnt  j  ou  ailleurs  ,  &  qu'en  ce 
qui  touche  les  Finances  du  Roy  ^  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ,  ils 
pourrotent  donner  Jugcmens  CT  Arrefls  tels  que  bon  leur feynhlerûit  fans 
que  perfonnç  en  put  appeller.  Le  même  Autheur  ajoute  néanmoins  , 
que  fuivant  l'ancienne  Coutume  ,  fi  quelqu'un  fe  vient  plaindre  au  \}oy 
de  fa  chambre  i  le  Roy  ordonne  ,  que  l' on  prendra  deux  trois ,  ou  quatre 
perfonnes  du  Parlement  fages  ^  d^fuffifans ,  pour  avec  cenx  de  la  Cham- 
bre,  voir  y  corriger  y  &  amender  ce  qui  auroit  été  fait.  Et  ce  pour  éviter 
qu'en  cas  d'appel  on  ne  foit  contraint  de  porter  ailleurs  les  comptes  O'  au^ 
très  pièces  de  la  Chambre.  Gc  qu'il  die  avoir  appiis  des  Mémoires  de 
M.  Hotman. 

Pafquier  remarque  que  la  Chambre  des  Comptes  fut  rendue  fe- 
dentûire  fous  Phi  lippes  le  Bel.  Cet  Autheur  parle  fort  au  long  de 
cette  Chambre,  dans  le  livre  1.  de  fes  Recherches  ch.  y.  ainfi  on  n'en 
dira  rien  davantage.  Voyez  la  Conférence  des  Ordonnances  liv.  ir,- 
tit.  I.  &  l'Edit  de  1669.  fervant  de  R^lcment  pour  la  Chambic  des 
Comptes. 

"^  CHAMP  BESIALE.  ]  Acs ,  tir.  xj.  art.  z.  C'eft  une  terre  ou 
lande  commune  entre  pluficurs  pcvfonnes,  qui  y  ont  chacune  des  parts 
certaines  ,  contiijrcs  les  unes  aux  autres ,  fans  maifons. 

Droit  de  CHAMPAGNE.]  Qm  appartient  aux  Gens  des 
Comptes  :  à  fçavoir  des  fermes  de  mille  livres  ,&:  nu  dcflbus,  vingt  fols  ,-, 
&  des  fermes  excedans  mille  livres ,  quarante  fols. 

CHAMP  A  R  ou  TERRAGE.]  Chafteau-ucuf ,  arc.  14^.  Char- 
tres,  art.  ni.  Di^ux  ,  art.  5)8.  Saint  Paul  fous  Arthois,  art.  ^6.  Du- 
nois  ,  art.  jo.  lequel  dit  que  c*e(l  un  mémiC  droit.  H^  autem  voccs 
unde  dicf£  fnt  apparet  vel  ipfo  nomine. 

CHAMPART.  ]  Eftampes ,  art.  ^9;  &:  fuivans ,  Mantes ,  art.  jf. 
Senlis,  arr.  115.  118.  114.  259.  Clermont,  art.  115).  ^  fuivans.  Ponthieu- 
art.  iio.  Peronne,  arr.  105.  Amiens,  art.193.  195- Nivernois ,  tir.  11.  arc. 
Il  i.bL  3.  Montargis,  chap.  2.  arr. 40.  chap.  3.  arr.  i.  &:  3.  Orléans,  arc. 
J57.  138.  139.  140.  &:  à  la  fin  du  procez  verbal  de  Li  Coutume  du  Grand 
Perche.  *  V.  Agricr  Beaumanou" ,  &:  Coquille  fur  la  Cour,  de  Ncvers. 

Ceû  le  droit  de  gerbe  de  bled  &:  leeumcs  que  le  Seigneur  de  la 
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teric  prend  fur  le  champ  avant  que  le  laboureur  enlevé  Ton  bled,  qui 
aucienicnc  s'appelle  Tcrragc. 

CHAMPARTER,&:  grange  CHAMPARTER  ES  SE.] 
En  la  (ultlite  Coutume  d'Eftampcs  ,  de  Mantes  5c  d'Orléans  ,  art.  137. 
&c  autres  Coutumes.  En  laquelle  grange  on  conduit  &C  loge  les  geibes 
de  bleds  qui  font  dcués  pour  le  droit  de  Champarr. 

CHAM  PARTIR.]  Nivernois ,  tic.  n.  art.  :,.  Montargis ,  chap. 

3.  art.  5. 

C'cft  terra gcr,  prendre  $i:  lever  le  droit  de  tcrrage. 

CHAMPIONS.  ]  fxQvoixà.')(oyliç  ,  rjui  0-  Ati^torati  ,  fingulares , 
Cdmpiones  ,  ta  ^ippelLint^r  in  capite  Jecundo ,  titido  13.  tcgis  Boioariornm , 
&  cap.  II.  tit,  1.  cap.  15.  th.  4.  cap.i^.tit.  y.  6-  &  in  tit.  m.  legis  Rotha- 
ris  Régis  Langohardorum  O'  i^  capitidis  Ca.roli  Magni  l.  4.  a,Yt.  23.  ^ 
rfouvent  en  nos  Chroniques  ,  &".  Hiftoires. 

Sont  ceux  aufquels  on  a  accordé  d'entrer  à  cheval  ou  à  pied  en 
champ  de  bataille  clos  &:  fermé  ,  pour  combattre  avec  armes ,  ou 
à  reçu  &:  au  bâton  cornu  pour  vuider  leur  différent,  ou  de  ceux  pour 
lefquels  ils  font  rcceus  au  combat  ;  Normandie  ,€hap.  68.  114.  Bcam  ^ 
tic.  54.  -^rt.  4.  Car  quelquefois  ceux  qui  avoient  querelle  combattoicn.t 
non  en  peiionnc ,  mais  par  leurs  A  d  v  ou  e  z  ,  per  pugilem  cap.  t.  de 
Clericis  vucnd}?t.  Ce  que  toutcsfois  Olivier  de  la  Marche  dit  n'avoir 
jamais  veu  par  écrit  ,  par  recic ,  ny  autrement,  ht  y  avoit  champ  de 
pied,  &:  champ  de  cheval:  Bm^ciUicT  en  Li  Somme  rurale.  Il  efl:  aulj 
fait  mention  du  champ  clos ,  au  chap.  i(>.  du  ftyl  ancien  du  Parlemonc 
à  Paris,  où  il  efl  traite  du  gage  de  bataille.  Campionum  cUvx  debent 
ejje  .squales  -,  nonfpinop^^  non  cornutt  y  Conflitut,  Friderici  IJ.  Impc- 
rat.  &  Régis  Sicilix  lib.  %.  tit.  57.  Be  Campionihus  etimm  agitur  in  îituL 
feq,  uhi  pngiles  appellantur.  Solebant  veteres  f pondère  pugnam  duorum 
C^  campo  decertare ,  in  campum  cum  f  cutis  c^  fujlibns  exire  ,  ut  rtiis  in- 
nocentiam  fuam  comproharet.  Hoc  unum  erat pur gati unis  genm  :  Ig^is 
(^  vomeres  igniti  aliud  :  Jcfua  frigida  uel  calida  atiud.  Fiehat  etiam 
interdum  judicium  fortibus  dultis  ,  lege  Frifionum  tit.  14 ,  lege  HipuâriA 
lit.  33.  En  fignc  de  haute  Jufticc  anciennement  on  a  peint  en  aucune 
auditoires  deux  Champions  combatans  ,  Par  depugnantium  ,  comme 
au  Cloitrc  de  S.  Merri  à  Paris.  Cum  par  pari  congreditnr  &fcrrûvU 
rudibus  decertat,  contendit  :  quod  &  Batuere-,  comparare  ,  committere , 
componcre  dixcrunt fingnUri  certamine.  Voyez  G  âge  d  e  bat  a  ill  e» 
Sed  de  his  dicendum  eH ,  ut  de gladiatoribus  qui  fnnt  fine  crimine  homi- 
cide :  extat  clegAns  fcriptum  Jujli  Lipfii  de  Gladiatoribus  ,  c^  eruditum  : 
de  quibus  ante  eum  P.  Faber  ingénia  prxfianti  ,  ô'  ertiditîone  variti  ? 
konoribus  cUrifjlmtts  Semejlrium ,  lib.  z.  cap,  10.  ii. 
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CHANCELIER  de  France  ,  de  la  Reine  ,  d'Univerfité  , 
d'un  Seigneur ,  d'une  Eglîlc,  ou  Monafteie. 

CHANCELLERIE  de  France  de  Parlement,  de  Navarre, 
de  Champagne,  de  la  Marche  i  des  Juifs  :  en  l'Ordonnance  du  Roy 
Philippes  le  Long  de  l'an  1310. 

Cancelidrii  diÛi  fiwt  qui  à  cancellis  étant  )  &  k  fecretis  Jtédicumj  qui 
Cr  cincellos  ngcre  dicebantur  :  P.  Pithœus  I.  C.  l.  2.  adverfarior.  c.  12,. 
CtiJAcius  adtit.  51.  lib  i.  Codicis  yVir  hujus xtatis  doCtijTimus  :  Le  Chan- 
celier ,  eH  quxjlorfacri  paUtii  ,  'TfctpsJ^poç  ,  (wéyaç  Aoyo^eT'jic ,  Niceu  lib. 
7.  i/tfx  &  cufios  legum  jtifiiî'ijique  y  armarium  legum  y  ç^  Principis  ima- 
go, ut  appellafnr  à  CaJJiodoro  lib.  6.  &  8.  Concilii  Regalis  particeps  ,  pre- 
cum  arbiter  y  legum  conditoT ^  Symmachus  lib.  i.  Epijlola  17.  adnotante 
etiam  Cujncio  ad  L  %.  Cod.  de  pétition,  honorum  fuhlatis  ,  Ct-  ad  l.  ult. 
Cùd.  de  difcufferibus  ,  &  ad  tit.  30.  lib.  i.  Cod.  qui  quafi  majorum  efi 
gentiumJurifconfultHs.  ,^£fior  plerumque  folet  cancelLwe  ,  inducere  ,  de- 
1ère  fubnotare  re/lripta  Principis  :  omnibus  enim  petitionibus  figillum 
tion  apponit  :  Par  l'Edit  du  Roy  Philippes  le  Long  ,  art.  7.  le  Chan- 
celier cfl  tenu  de  faire  écrire  au  blanc  ou  au  dos  de  la  lettre  la  cau- 
fe  pourquoy  il  ne  la  fcellera,  &:  la  doit  rendre  fans  dépecer.  S€d& 
Notarii  appcllati  funt  CancelUrii ,  nt  lib.ylegis  F  ranci  ex  ,  cap.  43.  lib. 
4.  cap.  %6  TabelUo  dichis  efl  CancclUrius  adnotante  Aniano  ad  librum 
primum  Cod.  Th.  ad  leg.  Corn,  de  falf.  Carinus  Prxfcttam  urbi  unum  ex 
Cancell.iriisfuisfecity  ait  Vopifcusi  cf  ex  notifia  Romani  impcrii  cûK' 
fiât  preces  dr  leges  diHandasfuiffefubdifpofitione  S^xfioris  ,  &  Can- 
cellarios  fub  difpofitione  magifiri  officiorum.  Sic  materix  non  fervio  tan- 
pitm  y  fed  dr  indulgeo  plerumque. 

*  CHANDELIER.^  C'eft  un  moulin  à  vent  pofé  fur  la  fupei:- 
ficie  de  la  terre  ,  à  la  différence  de  ceux  qui  font  bâtis.  Voyez  M. 
Lcfrat  fur  l'article  14.  de  la  Coutume  d'Anjou. 

CHANDELLE  allume'e.  ]  Mons ,  chap.  n.  Ponthicu,  art» 
169.  &  en  l'ancienne  Coutume  de  Boullenois  à  la  fin.  A  laquelle  on 
Tend,  ou  l'on  fait  bail  par  juil:ice ,  &:  s'adjuge  un  héritage,  ou  fer- 
me à  celuy  qui  efl:  lors  le  plus  offrant  &:  dernier  encheriffeur-.  com- 
me fc  doivent  faire  les  enchères  àç.^  ventes  des  forefts  du  Roy  par 
l'Edit  de  l'an  \^\6.  &  félon  les  Ordon.  du  Duc  de  Buillon  ,  art.  531. 

CHANDELLE  éteinte.]  Lille,  art.  i5o.  164.  Cambray,  tir. 
25.  art.  16.  43.  Ponihicu,  art.  169.  L'éteinte  de  la  C  h  and  elle  :  Bre- 
tagne, art.  579.  72.S.  Renchérir  jufques  au  pouce  de  la  chandelle  ,  en 
ia  Coutume  locale  de  Seclin  fous  Lille,  hc  de  Lannoy. 

la  formalité  d'ajjger  les  héritages ,  cncheriflciir ,  à  l'cxtindiion  de  la  chan- 
&  les  fermes  au  plus  offrant  &  dernier     délie  eft  fujetie  à  deux  fraudes. 
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La  première  4e  ces  fraudes  cft  ,  que  en  eft  chancelante  ,  il  fe  trouve  quel- 
les acheteurs ,  après  la  mifc  â  prix  &  la  quefois  des  gens  qui  l'éteigncnt  par  une 
chandelle   allumée,  aifcdent  milicicu-  toux  afFedée. 

fenient  de  faire  languir  les  enchères  juf-  Par  cette  raifon,  depuis  quelque  temps 

qu'à  ce  que  la  chandelle  foit  beaucoup  d:-rns  le  Cambrefis  ,  fiiivant  la  remarque 

diminuée  i  de  forte  que  les  hcritag.^s  ne  de  M.  des  Jaunaux  ,  l'adjudication  ,  ou 

font  prelque  jamais  vendus  ce  q-u'ils  va-  le  padement  des  héritages  ne  fe  fait  plus 

lent.  à  l'extincftion  de  la  chandelle,  muis  à 

Et  la  fécond: eft ,  que  quand  la  chin-  trois  coups  de  bâton,    f^td.  HcriMir.  d'C 

délie  eft  à  l'extrémité  ,  &  que  la  flàme  ftde^ajj'.  cap.  6.  ».  18.15).  p.  ^j. 

Le  change,  Changeur,]  cu?/^  pectmia  permutatur^  d^fif- 
cipiturvc^/ir.e  perictdum  cum  qHxJlu  certo.  M .  ThIUus  lihro  ficundo  ,  epifi. 
•17.  c^  Ub.  y  cpi/I.  ^  Ar^entiirii  é"  menfiirii  ntimos  pvjc/lant  & pecunias 
permutant  j  tmdc  ){,ô?KXiiÇ>0Qy  afpratura  ,  camhium  ,  x.oAAt/CirvS  Ki^fxoLna' 
j-Y\ç  oLpyupQWpiTi^/: ,   arger.ti  difiraBor. 

CHANGEUR  duThresor  ]  Qm  eft  le  Receveur  gênerai 
pour  recevoir  des  Receveurs  particuliers  du  Domaine  du  Roy  ,  les 
deniers  qu'ils  doivent:  &:  les  deniers  qui  proviennent  de  la  compofi- 
cion  de  la  finance  pour  les  légitimations,  naturalitez,  &:  nobilitacionSj 
lequel  à  prefcnt  s'appelle  Threforier  du  Domaine. 

*  CHANTE  A  \J.'\  C'cfl:  la  partie  d'une  chofe  ïonàc ,  fegmentum 
anguldtumy  &:  comme  les  pains  font  ordinairement  ronds,  on  appel- 
le vulgairement  une  pièce  de  pain  chanteau.  Voyez  M.  duCangefu;: 
le  mot  Ciintellits    &C  SKinncr  /'«  Etymologic.{\ix:  le  mot  Canthe. 

Le  CHANTEAU  partle  villain.  ]  La  Marche  ,  art.  ly^ 
Mafu'er  au  tir.  31.  art.  10.  Auvergne,  chap.  17.  art.  7. 

Quand  les  hommes  tcnans  héritages  ferfs  ou  mortaillables  qui  é- 
tdi-ent  communs  ,  Iront  pain  feparc.  Le  fett ,  U  fel  y  &  le  pain  partent 
l'homme  ?'/iorte-main  ,  quand  gens  de  main-morte  font  leurs  dépens 
chacun  à  fa  charge  &:  feparément  l'un  de  l'autre:  Comté  de  £ourgo# 
gne ,  art.  99.  Duché  de  Bourgogne,  arc.  90.  Nivernois  tic.  8.  art.  15. 
Sic  etiam  olim  far^  quo pane  veteres  utcbantnr ,  commtinionem  vitd  oflcn- 
debat  :  dr  matrimonium  confarreati.one  contrahebatur ,  diffauatione  dif- 
Jolvebatur.  Pythagoras  admonuit  panem  non  frangendum  :  namin  unnm 
'veteres  amicicoïbant  ■>  ncque  dividendtim  quod  i/los  in  unnm  cogiî.  Laer^ 
tittilibro  8.  Pdnis  apnd  Macedones  fiùit  fanÛiffimttm  coèttntitim  pignusj 
^^.Curtiiis  libro  %.  qui  vixitfub  Imperatoribu^^omanis. 

Les  gens  de  condition  fervile  ne  fe  accorde  aux  ferfs,  pour  inviter  les  par* 
fucccdcnt  les  uns  aux  autres  que  quand  foniers  des  familles  de  village  à  dc- 
ils  font  commHHS  ou  en  communauté  meurcr  cnfemble,  parce  que  le  mena- 
de  biens.  Coquille  fur  l'art.  7.  du  ge  des  champs  ne  peut  être  exercé  que 
diap.  8.  de  la  Coutume  du  Nivernois  par  plufieurs  perfoiuies. 
cft  d'avis  que  ce  droit  de  fucccder  a  <té         Mais   il  faut  obreryet  contre  l'avis 
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tic  Coquille  ,  qu'anciennement  les  corn-  chel  (jni  n'aporta  pas  à  U  compagnie  la 
iTJunautez  de  biens  croient  très  -  fiT-  vaine  de  ejuarante  fols  ,  O'  n  y  fut  pas 
quentes  ,  non  feulement  en  Italie,  corn-  plus  de  deux  ans  ,  (^  fie  fe  mejloit  de 
me  il  réfiiltc  des  Confeils  de  Balde  ,  19.  riens  ,  atnchois  fin  appelle  avec  un  Jien- 
5)7.  110.  160.  du  volun"\c  premici" ,  mais  oncle  ponr  caufe  de  pitté ,  ponr  le  nour- 
aufli  en  France  ;  ce  qu'on  prouve  par  rir^Ji  demanda  partie  pour  la  ratfon  dd 
ks  trois  authoiitcz  fui  vantes.  V  accompaqnemcnt  ,   er  ''^^^  p<^^  J"g^~ 

La  prcmici  e  de  ces  authoritcz  cft  un  ment ,  çfr  emporta  qui  valut  plus  de  deux 
ancien  A6te  de  l'an  129;.  rapporté  par  cens  livres.,  cr  par  chel  Jui^ement pettt- 
Choppin  fur  la  Coutume  de  Paris  ,Iivie  l'en  voir  le  pertl  ejui  efl  en  recevoir  tel- 
1.  tit.  I.  nonibre  31.  p,.g.  146.  lequel  finit  le  compaionie  ,  cir  pour  foi  garder  ,  ejrte 
en  ces  termes.  Laquelle  cednle  veu'é  ,  /V«  ne  foit  en  relie  manière  deceu?,  ô" 
leuë  Cr  entendue  diligemment  de  Jean  c^ue  l'en  ne  lejfe  pas  bien  à  fere  ne  k 
Papin  Prevofi  des  Marchands  ç^rc.prc-  appellcr  entour  foi  fes  povres  pa- 
Jèns  audit  Parlouer,  à  ce  mandez,  (^c.  rens ,  pour  chefie  doute  ^ui  e  fi  périlleux 
tl  fut  rc'pondu  y  regiflré ,  témoigné çfr  ac-     ç^c. 

cordé  de  eus  ^  que  les  enfans  J^/Wi?«r^»j  Et  la  troiiîémc  eft  tirée  des  articles 

sveccjues  le  père  t  vu  a-vecques  la  mère  y  11.  22.  ^G.  95.  104.  149.  151.  des  Coutu- 
fe  tls  font  aucuns  acquêts  ,îU  font  ceux,  mes  anciennes  de  la  ville  &  feptenne 
^u  père  oh  à  la  mère  ,  fans  contredire  de  Bourges,  de  Dun  le  Roy  ,  &  du  Pais 
parla  Coutume  -de  Pêiris  ,  ne  ils  ne  funt  de  Berry  ,  aufquels  le  Le6teur  aura  rc- 
potnt  de  compagnie.  Et  mort  le  père  &  cours  ,  &  de  l'article  fuivant  de  la  Cou- 
la mère  ,  tous  lefdits  biens  reviennent  tumc  de  Poitou,  qui  eft-le  1^1.  f  deux 
aux  enfms  ,  &c  font  communs  cntr'eux  ,  perfonnes  ,  euplufeurs  de  roturière  con- 
<S«:  lors  fe  fait  compaignie  entr'eux  juf-  dition  <r^fz,  de  i^.ans  (^  ufans  de  leurs 
<5ues  à  tant  que  ils  facent  divifion  de  droits  demeurent  enfemhle  par  an  c^ 
tous   leurs  biens  entr'eux.  jour  ,vivans  d'un  même  bien  y  dr  cha- 

La  féconde  eft  tirée    du  chapitre  21.     cun  d'eux  ait  apporté  fes  biens  au  fait 
dz  Beaumanoir  pag.  m.  où  il  parle  en     commun  de  l'hofiel,  ils  contraient  tai- 
cts  termes.  Compaignie  fe  fetfelonc  nô-    fblement  compagnie  ,  fuppofé qu'aucune 
tre  Coutume  pour  feulement  manoir  en-     chofe  n'en  ait  été  convenue  ex^rejfement 
femble  à  un  pain  &  à  un  pot  un  an  ^     entreux  &c. 

un  jour,  pHifcjHe  li  muebles  de  l'un  ç^         Ainfi  il  y  a  plus  d'apparence  de  dire, 

de  Vautre  font  mefl^-z,  enfemblc.   Dont     que   les  Seigneurs  qui  avoient    privez 

J10US  avons  vils  plufieurs  riches  hommes^     les  enfans  mainmortables  des  fucceirions 

qui  prenaient  leurs  neveux  ou  leurs  nié-     de  leurs  pères  &  mères  lorfque  ces  en- 

ces  ,  ou  aucuns  de  leurs  povres  parens  ,      f^ns  étoient  hors  de  celle  ou  émancipeT^^ 

four  caufe  de  pitié  ;  (^  quand  il  avenoit     privèrent  aufli  les  enfans  mainmortables 

que  ils  avêtent  aucuns  muebles  ^  H  les     quoy  que  délaiflez  en  Celle   par  l^urs 

traioient   à  aus  pour  garder  ,  cjr  pour     pères  ^  mères ,  de  leurs  fucceflions  re- 

garentir  à  chilt   que  il  prenoient  corn-     cipioqucs  ,  loifque  ces  enfans  ou  le  urs 

fagnie  par  caufe  de  bonne  foy  ,  (fr  «^     defccndans  ccfloient   d'être  communs  ; 

pourquant  $1  ne  mejlajfcnt  ja  fi  pot  de     &   pour  donner  lieu  à  ces  ufurpations 

biens  à  chaus ,  que  il  prenoient ,  avec  le     &  les  rendre  plus  fréquentes  ,  ils  décla- 

leur,pHifque  il  yfufilnt  unan  cr  un  jour,     rcrentccs  malheureux  partis  o^x  divifez., 

que  la  compagnie  fe  fit  ^  fi  que  nous     quoy    qu'ils  demeuraflent  enfemble   Ôc 

.av.onsveu  approuvé  par  Jugement ,  que    <]u'ils  n'eulTenc , point   fait  de  partage 
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iors  qu'ils  vivoicnt  a  p/tin  ffpare  y  par-  lors  qu'un  feul  d'eux  étoit  parti  ,  d  oiV 

Gc  que    fuivant  Beaumanoit  ,  dont  on  eft  venu   ce    barbare    proverbe  prirmi 

vient  de  rapporter  l'authorité  ,  les  focie-  nous ,  »/w  parti  r»»r  eftptirrt ,  ^  le  chan- 

tez ,  ou  les  tommunautez  tacites  fc  con-  tean  ,  ce^  à  dtre  le  pain  ,  part  le  viUm, 

wadoicntpar  \cfain&c  pu-  \ç pot  ccfn-  Voyez  Celle. 
mun  ,  tk  ils  les  vcpurrr<^nt  tous  partis  , 

CH  ANTELAGE.  ]  Qiii  eft  un  drok  dû  pour  le  vin  vendu  en 
gros  ou  à  broche  ,  fur  les  chantiers  de  la  cave  ou  du  cellier,  dont  eft 
faic  menrton  dans  les  Statuts  de  la  Prévôté  &:  Efchcvinagc  de  la  ville 
de  Paris,  &:  au  livré  ancien  qui  enfeigne  la  manière  de  procéder  en 
Cour  laye.  Ce  droit  eft  différent  du  droit  de  rouage  ,  de  ccllerage, 
de  liage  ,  de  forage,  de  vientragc. 

Suivant  leregiftre  des  Péages  de  Pa-^     vendu,  ofler  le  Chantel  de  teurtojifieaUy 
ris ,  ce  droit  fc  payoit  anciennement  ,     &  leur  lies  oftcr,^o«r  £■«■  fut  mis  le  Chan- 
pour  avoir  la  permidion  de  vuidcr  la  lie     tcllagc  fur  les  demonrans  ,  (^  fur  les 
dans  les  villes.  Chantelltige  efl  une  cou-     Bourgeois  de  Paris. 
fume  affifc  anciennement  ,  par  laquelle  Mais  félon  le  Livre  qui  a  pour  titre 

//  fnt  établi ,  ejue  il  loifeit  ù  tous  ceux  ,  Ponr  montrer  cfr  apprendre  à  un  chacti» 
é^tti  le  chante lage  payent  ,  à  oter  \c  quelle  manière  de  précéder  efi  en  Cour 
Chantel  de  leur  tonneau  &  laîie  vuiiicri  laje  ,  le  Chantelage  ,  ainfi  que  Ragueau 
&  parce  ejuil  fembloit ,  ejue  cil  ^ui  dans  l'a  remarqué  ,  efi  un  droit  cjue  l'on  prend 
laville  de  Pans  é'totcnt  demourans  ,  na-  pourles  chantiers,  (jut  font  fiffis  fur  les 
chetajfent  pas  vm  ejue  ils  ne  le  voul-  fonds  du  Seigneur.  Voyez  Choppin  fur 
fiffenc  revendre  ,  (^   quant    il  Ceupnt      Icch  8.  de  la  Comume  d'Anjou  à  la  fin. 

Qj^ATRE  DENIERS  DE  CHANTELLE.  ]  Qui  font  dûs  par 
<droit  de  taille  pcrfonnclle  parles  hommes  de  fervC  condition,  à  cau- 
fc  de  fervitudc  :  Bourbonnois ,  art.  191.  103. 

Ces  deniers  font  ainfi  appeliez ,  par-  été  ainfi  nommée  ,  parce  que  les  ferfs 

ce  qu'ils    font    dûs  paf  les  y^r/jr  de  la  qui   y   demeurent  payent  au  Seigneur 

Chaftollenie  de  Chantcllc.     Le  procez  quatre  àzmtisdefoco^loco  ,  (^  chantel- 

Verbal  raanufcrit  de  l'ancienne  Coutu-  h  ,  comme  les  habitans  de  S.  Palais  en 

me  du  Bouibonnois  ,  publiée  le  19.  de  Berry  payent  douze  denieis  à  leur  Sei- 

Scptembre  de  l'année  1^00.  gneur  ,  defoco  ,  loco  ,  c^  chantello  ,  fni- 

Chantelle  le  Charcl  16.  Juillet  1495.  vant  IcurCharre  de  l'an  U79.  ^'li- 

Ont  comparu  pardcvant  ItfditsCom-  het  perfe  tenens  focum  certnm  ,  er  la- 

miiïaires  M.  Gabriel  de  Chavigny  ,  Pio-  cum  vel  Chantellum  m  difla  villa  . .  • . 

tonotaire    du    S.    Sicge   Apoftolique  ,  duodecimdenarios  Panfenfes  foliet  tan- 

Prieur  Commendataire    du  Piieuré  de  tvmmodo  annuatim  . . .  Ei^riCuiK,  Lice- 

faint  Germain  de  Sales.  Frerc  Jacques  hit  diEhis  hommibus  fuccejftve  ufque  in 

de  Rivandes  foUS-Piicur  de  Chantclle..  infinitum  tenere  terras  ,vineas  ,.  .  dtim 

Honorables  hommes  &:  fagcs  Ga-  tart^en  velttit  folvere  cenfus  corfuetos , 

bri'l  B.irbier  Bachelier  en  Loix  ,  Lieu-  &  duodecim  denarios  Pnrifienfcs,  quo- 

tennnt  mènerai  du  Chaflelam  de  Chan-  libet  anuo  ,  de  pradiihts  foco  ,   loco  Ôi 

telle.  Jacques  Voil  Subftitut  du  Procu-  Chantcllo. 

îeur  gfneial  en  ladite  C/3^y?f//<';7/<'6.'c.  Mais   néanmoins,   comme  dans   le 

Peut-être  que  cette   Chaftcllenic   a  Procez  verbal  de  la  Coutunne  de  Bour- 
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bonnois,  il  efl:  aufii  parlé  des  quatre  de-  de  l'an  93^.  publics  par  Cefly  ,  dans  fes 
niers  de  Chaveroche  &  de  Verneud  ,  il  Preuves  de  l'tiiftoire  des  Comies  de 
y  â  lieu  de  douter  que  la  Chaftellenie  Poitou,  P'igeijé.  le  lieu  de  Chantelle 
de  Chantelle  t  ait  été  ainfi  appelléc  par  ciï  AppcWé  Cantr^IenJis pagus  ^  &  aillcur» 
la  raifon  qu'on  vi<^ni  de  marquer.  C^fJteht  ,cantitia  y  cantttlia. 

Ajoutez  à  cela  ,  que  dans  une  Charte 

*  C  H  yl  P,  ]  Eu  un  droit  qui  s'impofc  en  la  ville  de  Mendc  au 
Cadaftre  fur  coûtes  forces  de  perfonncs  ,  même  nobles  ,  oucro  l'im- 
.pofition  à  canfe  des  biens  ruraux.  M.  Gallamd. 

CHAPEAU,  ou  CHAPEL  de  roses.]  Anjou  ,  art.  141. 
Tours,  art.  184.  Lodunois ,  chap.  17.  art.  z6.  le  Maine,  arc.  lyS.C'cil 
un  léger  don  de  mariage  ,  que  le  perc  faic  à  C<\  fille  quand  il  la  marie, 
ne  luy  donnant  Ton  advenant  &  légitime  portion.  Hoc  tropice  âiUum 
eftj  ckmjilid  perexigitam  dotem  accepit. 

Le  chApel  eft  icy  une  guiilandc  ,  ou.  Et  fe  tu  n'as  fi  grant  tichefTe 

utve  petite  couronne  quelafille  portoic  Qu'avoir  nés  puifTe,  fi  te  tre  (Te, 

à  l'Eglife    pour  y  recevoir  la  Benedi-  Et  au  plus  bel  te  dois  déduire 

•ction  nuptiale,  ce  qui  n'eft  point  enco-  ÇHc  tu  pourras  s'en  toy  détruire 

re  tout-à-fait  hors    d'ufage.  Ancienne-  Chappel  dejieurs  qui  petit  coûte 

incnt  les  guirlandes  ,  étoicnt  quelquefois  Et  de  rofes  a  Penthecohfle  , 

d'or ,  6c  quelques  fois  elles  étoicnt  d  ar-  Y   ce  puct  bien  chacun  avoir 

gent   ,  comme   on  peut  voir  dans    les  Qii^il  ^^  courte  pas  grant  avoir. 

Coutumes  locales  d'Auvergne, ^jentr'au-  Du  Pineau  dans  ùs  Obfervations  fur 

cics  dans  celles  d'Yflât.  &  la  Totrete.  4a Coutume  d'Anjou,  page  21.  col.  i.  re- 

Ainfi  Ragueau  a  trcs-bien  obfervé  que  marque  que   dans  hs   anciens  Coutu- 

dans  les  Coutumes  d'Anjou ,  du  Maine  ,  miers  d'Anjou  &  du  Maine  ,  au  lieu  de 

>de  Tourainc  .,   ôc  du   Loudunois  ,  pat  chappel  de  rofes  il  y  a  une  noix. 

chapel  de  rofes  ,  on  a  voulu  marquer  un  .p^id.  Bald.  Ith.  6.  CoMfLcap.  5.  wpriuci 

léger  don  de  mariage.  Le  Roman  de  la  Aiof.  Aiajemen  de  jejanto  cap.  5.  *.  ij. 

'Rofe  Mf.  Cang.  w  Glojf.  v.  Corona ,  c^  tn  Glojf. 

^r.  V.  ri'çavo'. 

C'H  A  PTEL.  ]Nivcrnois  ,  tic  ii.Berri,  tit.  17.  Bourbonnois,  arc. 
^5y4.  &  5^5.  ou  C  API  tau:  Sollc  ,  tit.  10.  art.  i.  &  1.  Cum  pecus  p>jf- 
cendum  datur  fed  ^Jhimatum  :  ita  ut  ïd  in  fniEtu  dr  augmento  hAe.nur 
qtiod pretium  pecoris  excedit  :  Tellement  qu'il  fc  partit  entre  le  bail- 
leur &  le  preneur  comme  croift  Se  profit.  C'eft  un  bail  de  bcfles  à 
microifl:.  Bretagne,  arc.  1^6.  411.  Comme  aufTi  le  mefpcrt  cft  com- 
mun. Cette  diÛion  prend  fon  origine  de  l'achat  Se  prix  du  bétail 
pour  lequel  il  eft  mis  en  bail ,  non  à  grcgt ,  'vcl  capitali  (  ttt  Moliridus 
exifiimat  j  qitcd  in  fm  numéro  rejtiîuendum  fit.  Nous  difons  le  bcftail 
<être  baille  au  preneur  au  chaptel  de  vingt  écus  ou  d'autre  fommc , 
&  au  temp5  d'cxig  celuy  qui  en  demande  le  partage  doit  prifer  le  bé- 
tail, foit  le  bailleur  ou  le  preneur,  tellement  que  le  bailleur  n'a  fes 
chefs  s'il  n'eR  convenu  par  l'obligation  de  Chaptel.  VoyczCATTELy 
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Fruits  &:  Chaptels  fur  terre.  Lorraine  ,  tic.  15.  art. 14.  tir.  8.  art.  r. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Baux  de  bcftiaux  :  bail  de  bcftiaux  qui  font  partie  des  fer- 
le bail  à  Clietcl ,  le  bail  d  moitié,  &lc  mes.  Le  Seigneur  donne  ces  bcftiaux 
bail  de  bcftc  de  fer.  pat  eftimatioir  à    fon  Fermier.    Le  Fer- 

Le  Bail  à  Chetel  ou  Chaptel ,  cH.  lorf-  mier  en  perçoit  tout  le  profit  pendant 

qu'un  propriétaire  de  bcftiaux  en  dcmcii-  fon  bail  ;  ^  comme  il  en  a  tout  lepro- 

re  toujours  le  maître  ,  &  qne  le  Cheto-  fit ,  toute  la  perte  tombe  aufti  fur  luy  : 

lier  ou  le  preneur  n'a  rien  au  fort  piin-  de  forte  que  quand  le  bail  eft  fini ,  queN 

cipal,  mais  feulement  au  cioift&  profit  que  pcne  qu'il  y  ait  eue,  le  fermier  cft 

des  beftes.  toujours  obligé  d  en  rendre  l'eftimation. 

Le  Bail  à  moitié  eftlorfquc  le  bailleur  Ces   beftiaux   félon   Beaumanoir  chap, 

ôc  le  preneur  fourniftcnt  chacun  moitié  68.  à  b  fin,  font  appeliez  de  Fer^  par-- 

des  beftiaux.     Les  bcftiaux  dans  le  cas  ce  qu'ilrr  ne  meurent  point  au  Seigneur. 

de  ce  bail  font  gardez  par  le  preneur.  Voyez  M.  de  la  Thaumaftiere  d.  ns  foa' 

qui  a  la  moitié  des  chefs,  du  croift  &  Commentaire  fur  les  Coutumes  gène- 

du  détroift -,  &  cncas  d'exig  ,  il  ne  fe  fait  raies  de  Berry  ,  tit.   17.  page  771.  772.- 

point  d'cftimation,  &  tout  eft  également  ^c.  Joignez  lObfervation  deCotbiny 

partagé.  lom.  1.  de  fes  Droits  de  Patronage,  p. 

Et  le  b.iil  des  beftes  de  fer  ,  cft  un  6}i.  632. 

Les    charges  et  informatio-ns.  ]   Cùm  tefrcs  audiù 

ftint  C^  quxfiîuyn  efi  de  crïmine  :  efi  elogtum  (^  cLvÂnpiaiç ,  l.  6  &  11.  D\ 

de  cujlodia  reorum  ,  l.  yD.  de  re  jnilïtari.  Sic  etUm  legendum  in  Apolo-- 

getiio  TtrtuUiani ,  non  Eclogimn,  ut  lib.  de  Refurrect.  carnis  ,  (^  in  tih, 

ad  ScupiiUm ,  (^  pofiin  eodem  Apolog.  criminum  Elogia. 

*  CHARMEZ,  ]  Sont  des  arbres  aufqiiels  on  a  fait  malicieufe- 
menc  quelque  chofc  pour  les  faire  tomber,  on  pour  les  faire  mourir.. 
Voyez  Chaufour  dans  Ton  inflruûion  fur  le  fait  à'Z^  Eaux  6i  Forces 
chap.  ly.  pag.  %!.. 

*  C  H  A  K  RV  A  G  E  S.'\  Vitry  ,  arr.  5^.  Carmcagia.  Sont  des  ter- 
tes  iabournbUs.  L'Article  J4.  de.la  Coutume  de  Vicry ,  &:  le  ^6.  où  ce 
terme  eft  employé,  ont  été  tirez  de  l'Ordonnance  fuivanre  de  Thi- 
baud  Comte  de  Champagne  de  IV.n  1120.  que  j'ay  extraite  du  Car-- 
tulaire  de  Champagne  foi.  32,.  communiqué  par  Monfieur  Rouille, 
Procureur  General  de  la  Chambre*  des  Comptes. 

Ego  Th.  Campanix  &:Brix  Cornes  Palatinus.  Notttm  fucio  nnivtY' 
fis  prxftmes  literas  infpe^nris  ,  fjuod  cùm  cjfet  contentio  de  faciendo  ju- 
dicium  , .  qunliter  liberi  nhifculi  Cifitlianorum  O*  Baronmn  weoYtim  de- 
herent  partiri  inter  fe  y  videlicet  cjuantum  dcheéit  primogenitus  dipere m- 
tione  primogeniturx.  Ego  de  ^Jfenfn  &  confilio  Raronum  ,  ^  CafielUno- 
rum  meorum  i  fcilicet  Reverendi  Pdtris  M.  Epifcopi  Relvacenfis .  &  Kn<- 
riff.mi  confanguineï  mei ,  &  fidelis  y  Henri  ci  Comitis  Barri  ducis  ,  &  di- 
lechruw  dr  fidelium  meornm ,  C.  Comitis  fan ^ii  Paulij  Joannis  Comitis 
Carnotcnfisi  Comitis  Rociaci}  Comitis  Grandimontis  ^  Simonis  de  Join- 
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*vî!Lî  :  Eritrdt  de  Bretja  ,•  Srmonis  de  CaJlroviLini  ;  Hugonîs  de  fancio 
Tiiido  i  Gti^ilteri  de  Vdugiortifrivo  ,  Gdrneri  de  Triangulo  ,  Relnerl  de 
Nogento  ,  Anfelli  de  Pojfejia  ,  Guidonis  de  Arciis ,  Thom.e  de  Cociaco , 
Nhohi  de  Romilinco  ■>  Cualteri  de  ArdilUriis  ,  Eufl^chii  de  Conjlans , 
CdftelUni  Vitriaci  i  Renardi  de  Dimipeira  ,  Si?nonis  de  Saxo  fonte  ,  Gui" 
dûhis  Sailli  ,  Jacohi  de  ChaJJetiAgo  y  Philippi  de  PUnceio  ,  Claremhaudi 
de  Capîs ,  Gualteri  de  Rejhello ,  Robert i  de  Meliiaco  ,  Leardi  de  Alvtto  , 
Vicecomitis  CataLtudanenfis ,  (^  aliorum  Baronum  meoram  ,  quorum  fi^ 
gilia  dppofit'ifnnt  prjtfenti  Cart^e. 

Sc^bilimus  quod  primogenitus  flîtis  capiet  contra  omnes  fratres  fuos 
poflgenitos  ,  licet  non  haberent  inter  fe  nifi  unum  Caftelliim  ,  primoge^ 
nitus  haberet  CaftelUm  illud  ^  &  feoda  illius  CaflelU  ,  &  Carrucagia, 
prata  o-  njineas,  aquas  drftagna  qnjifunt  infra  parochiatus  illius  CaJlelU , 
redditus  &  exittts  illius  Cajlelli  ejfent  appretiati  cum  alla  terra  ,  cf  ex 
cm/îibtis  ijlis  habebit  unus ,  quantum  habebit  alius  ,  tali  modo  quod pars 
primogeniîi  aff}debitur  et  in  rcditibus  y  ç^  exitibus  qui  ernnt  in  CasUllo-. 
Et  Ji  aliquis  fratrum  haberet  aliquid  in  Caftello-,  illud  ej/ct  de gratia  frc- 
tris  fui  primogeniti.  Et  fi  haberent  inter  fe  domum  fortem,  ftcund.o  na-' 
tus  haberet  eam  >  cum  omni  Carrucagio  ,  feodis  ,  Carrucagiis  ,  pratis  , 
'vineis ,  aquis  fiagnifque  ■  qu£  ejjent  infra  Parochiatus  •vili.t ,  in  qua  effet 
domm  illa  :  (^  fi  haberent  plures  fortalicias    dividerenturfccundum  for- 
mam  Cafiellorum  ,  ficut  inferius  efi  notatum.   Si  vero   contin'^eret  quod 
haberent  inter  fe  duo  Cafitlla  ^njel  tria  ,  c^  non  effent  nifi  duo  fratres  y 
primogenitus  caperet  quod  maliet  Caficllum  ,  d^  poflgenitus  caperet  po- 
stea  Caflellum  quod  melius  amaret  ,  &  quifique  eorurn  haberet  f coda  Caf- 
telii  illius  ,  quod  fibi  retineret ,  ô"  haberet  Carrucagia  ,  ^  uineas  ,  pra- 
ta ,  aquas  ,  &  flagna  qu£  effent  iifra  Parochiatus  CaUelU  illius  y    e?y 
pr^tterea  primogenitus  caperet  tertium  Cafiellum->  O"  feoda  irllius  G  a  fie  lit  ^ 
&  Carrucagia  y  prata  y  ô"  "vi  ne  as  y  aquas  &  Hagna  y  qux  funt  infra  pa^ 
rochiatus  illius  Cafiélli.  Redditm  ô"  exitti^,   &  prouvent  us  iliorum    Gafi 
ttUorum  y  c^  Caftellaniarum  effent  appretiati  y  &  de  h  oi  quod.  'v  al  eh  un  t  y 
quifique  eorum  habebit  medietatem ,  tali  modo  ^  quod  qui fque  capiet  par- 
tem  fiiam  in  CaHello  quod  fibi  capiet ,  &  in  CaUcllauia  illius  Cafiélli  , 
fil  pars  fiua  valeat   tantum  ,  &  fit  iHe  qui  habebit  pe fis  Gafiellum,  O" 
pejorcm  Cafiellaniam  ,  non  habebit  valentiam  partis  fù^n  y  fiecundùm  pre-^ 
tium  terr^     quod  prxdidtum  efi  y  i  lie  qui  haberet  maporem  partem^  per^ 
ficeret  ei  in  terra  plana  y  &  fi  non  poterit  ei  perficere  in  terra  plana  ^ 
pe'rficeret  ei  in  Gafieîiis  fiuis  ^fialva  iKfiitiît  domini  CaflelU-,  fient  fitcpe- 
rius  eli  notatum,  &  fi  haberent  inter  fie  quatuor  Cafiella  >  primogeniti^-s 
haberet  quartum  Cafiellum  ;  cr  fi  haberent  plura  Cafiella  y  fiimili  mod^ 
dividerentffr.  Si  l'cro  effent  plures  hère  des,  quam  fi*-periHs fiunt  dicli ,  & 
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p/ur^i  ejjl'fn  Cdfiellu  ,  pïmogenitus  capcrct  unumadfuàm  voltintatem,  ^ 
foflgcnitH'S  aliud  Caflellum  qmd  melius  nmaret  ,  &  alius  minor  natu , 
aiiffd  Cajhiltim ,  quod  meliiis  amaret  ,  &  taliter  femper  dividerentur. 
Videlicet  ,  ^iiod  prlmogcnitus  ,  primo  capcret  adfttam  volumatem  ,  ^ 
fia  quij^ue  coriim  haheret  infuo  Cafiello  Carritcaginm  CaJJ-elii  ,  ftcut  fu^ 
péri  us  efi  txprejfum  ,  d"  redditm  &  exitm  ejfcnt  appretiati ,  ficut  eji  prd^' 
noiatum.  bii  vcro  tôt  ejfent  heredes  quod  quifqtte  eortim  non  pojfet  habere 
Ca/lellftm  ,  ille  qui  non  fojfet  habere  Caflellum  haberet  partemjuam  in  terra 
plana  .  ficut  efi  pr.ediÛum.  Si  quidemfciendumeftyquodftabilimenîum 
i(ludfa6ium  efi,de  omnibus  Cafiellis  ,  qux  movcnte  de  me,  ô"  ab  hac  die  quâ 
fa^um  eft  -,  in  anteaflrmittr permanebit ,  (^ partitiones  quA  facijL  fuerint 
téjque  addiem  quàpr^fcntes  confe^d  futrintliterd  j  fiabiles  erunt  &  du" 
rahunt.  J^od  ut  notum  permaneat ,  &  firmnm  teneatur  y  ego  ^  Barones 
mei  prd fentes  litteras figillorum  noflrofum  muni?nine  fecimus  roborari. 

A6tum  anno  gratis  M.  CC.  vigefimo  quarto  ^  in  fefio  Natalis  Domim 
ni  menje  Becèmbri, 

Il  ne  peut  y  avoir  rien  de  meilleur  que  cette  Charte  pour  l'intel* 
ligence  des  deux  articles  citez  de  la  Coutume  de  Vitry. 

Le  Charruage  cft  aufTi  un  droit  que  les  Seigneurs  Icvoient  en  Cham- 
pagne fur  leurs  hommes ,  à  raifon  des  Charrues.  Computtim  BUdorum 
terrd  Campanid  an,  1548. 

T>es  charrues  de  fainte-Mannehou/l.  C'eft  aj] avoir  de  chacun  Bour- 
geois de  Ladite  ville  qui  laboure  de  fa  propre  bejle  un  feptier  d'avoine 
à  la  me  fur  e  de  Troyes  ,  au  jour  de  la  faint  Remy, 

CHARTE,  Lettres, ou  Titre]  Meaux,  art.  lyt?.  Vidii, 
art.  115).  Nivernois ,  tir.  i.  art.  7.  &  en  l'ancienne  Coutume  d'Auxer- 
rc  ,  art.  76.  Hainaut  ,chap.  2,.  84.' ôi  dernier.  Normandie  ,  ch.  10.  i^. 
i8.  5-5.  89. 109. 

Vêtus  charta  é"  fi  de  digna  :  per  Chartas  proprietatem  aliquam  poffide- 
re  j  Greg.  Turonicus  lib.  4.  cap.iL.  Aimoint-es  lib.  2.  cap.  ^S.unde  ,  Villes 
Chartre'es:  Hainaut,  chap.  84.  Qui  ont  anciens  titres  de  leurs 
privilèges  Se  franchifcs.  Charta  vel  epifiolaingenuitatis  per  quam  ali- 
quis  liber  fa  fhis  eft ,  qui  homo  chartularitts  dicitur  in  capitulis,  Alii  funt 
Charttdarii  qui  quA flores.  Chartularius  equitum  yNicetJt.  Narfes  Chartu^ 
laritu  Imperialis.  P.  VarnefridMs  lib.  1,  cap.  l.  C^  3.  Cartularii  Novella 
117.  &  liO.  Juftlniani.  j^/  chartas  agunt  Plauto  in  ^^uerolo.  Charta* 
rit  Cafïiodoro,  Sunt  qui  Chartularium  eundem  faciunt  cum  Scriniario. 
Chartd  pagenfes  Marculpho  in  formulis  -,  qu£  de  r cb m  privât ontm  ei- 
que  pagenfes  civitatis  funt  municipes  ,  incold ,  populares.  Les  anciens 
titres  &  cnfcigncmens  en  parchemin  s'appellent  Chartres, 
Lettres   de  C  H  A  R  T  R  15  en  TEdit  de  l'an  \'^i6.  art.  11,  Qui  s'ex- 
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pedicnt  en  îa  grande  Chancellerie  de  France  en  lacs  de  foye  &  cire 
verce,  du  fceu  &  commandement  du  Roy.  Boutilljcr  en  la  Somme 
rurale  ,  dit  que  les  Lettres  de  Charte  s'expédient  fous  le  fcel  du  Prin- 
ce, d'un  Seigneur,  d'une  Eglife  ou  Chapitre.  Porro  y  noftri  differen- 
tia?n  Itiîmmt  inter  adnotntionem  Prmci^is  y  &  rragmatictim ,  qua  voce 
Htitur  etUm  Aimoinus  lih.  i.  cap.  17.  lih.  i.cap.  20. 
CHARTE-PARTIE.]   En  fait  de  marine. 

C'eft  l'ade  d'jfFretemcnt ,  ou  l'écrit  net  domtno  ad   ipftim  recognofcendum, 

contenant  la  convention  pour  le  loiia-  Voyez  Monficur  Choïkr  dans  foa  Hi- 

gc  d'un  vaiiFeau.  Cet  adle  a  été  appelle  ftoire  de  Dauphinc  liv.  xi.  chap.  13. 

Charte  partte ,  Sc  en  latin  Chartapanita»  pag.  868.  à  la  fin  ,   de  Lettres  en  ferme. 

parce  qu'il  étoit  écrit  une  ou  pluficurs  La  Charte  partie   en  plufieuis  lieux 

fois  fur  un  même  parchemin  ,  qui  étoit  éroit   autrefois    coupée    en    forme  de 

enfuice  divifé  entre  les  parties  qui  con-  dents,  ce  qui  en  rendoitla  falfification 

tradoient.  Boc'rius  dans  fa  déciiion  105.  encore  plus  difficile  -,  car  toutes  les  dents 

n.  7.  Etiam  dicit  ejHod  m  depofito  folet  des  parties  du  parchemin  qui  avoir  été 

f.eri  iKJirttmentnm  :  in  quo  qHadam  li-  divifé  entre  les  contradans  fe  devoieni 

tera  per  médium  tnciduntur  ,  una.  pars  rapporter  les  unes  aux  autres;  &  de  là 

datnr  depojïtario  ,  aba  déponent  (^  fe-  vient,  que  chez  les  Anglois ,  &  même 

quitur  ipfum  SpecnUtcrtn  tit.  de  infir.  anciennement  en  France,  cette  Charte 

editione  ,  §.  nnnc  videyidnm  n.  4.  ubi  étoit  appelles  endenture ,  terme  encore 

dicit  itafervart  in  Dicecejt,  ^  Provin-  fréquent  dans  le  Blafon ,  parce  que  les 

cia  Narbonenjî  y  ^  fecundum  ipfnmfer-  figures   à   dents   appcllées  endentures  ^ 

vatur  in  altis  contra^ihus  ,  cm  fcrtptH-  ont  été  empruntées  de    zzs   fortes  de 

rtiflandum  ejl  i  ç^  ita  vidt  fervart  in  Chartes;  on  tranfcnraicy  ce  que  Little- 

provtncia  Aqttttanidt.            '  ton  a  écrit  fur  ce  fujet ,  parce  que  {on 

Et  vocatur  apud  Aquitanos.,  8>c  Anglos  livre  ne  fe  trouve  pas. 

Char  ta.  par  fit  a,  i  &  potefifecundnm  loAn-  £.fi  Àfçavcir ,  cjue  fi  l'cndentme  yfoit 

nem  André*  in  addit.  ad  Specul.  ubifti-  bipartite  ,  ou  tripartite  ou  quadripartite^ 

pra  ,   taiis  divijîo  fcriptura  procedere  ,  toutes  les  parties  de  l'endcnturc  ?ie  fojiti 

cjHod  dimidtam  fcripturA  y  per  longum  ^tiHnfaitenieyy^cheJcunpartdeVen" 

habeat  tjuitlibet pars  i  velforfitan  non  di-  denture  efi  d' a njfi grande  force  ^  ^fit» 

v'ditur  charta  yfed  certa  literx  fiunt  m  fi  comme  tous  les  parts  enfemble.  EtfeU" 

magna  figura  ,  qua  dividuntur  y  ç^dan-  fance  d'cndenture  efi  en  deux  maners  ; 

tur  in  fignum  ,  ç^  efi  bonus  modus  -y  ^no  un  efi  de  faire  eux  en  le  tierce  perfon  , 

Hliejuando  dicit  ufum  futfie  ,  cjui  non  po-  un  auter  efi  de  faire  eux  en  le  premier 

tefi  falfari.  Et  modus  quem  ego  vtdi  in  perfan.   La  feufance  en  le  tierce  perfon 

jiquitania  fervari  efi  idem  ,  quando  fit  efi  com  en  tiel  ferme, 

fer  literas  A  B.  C  D.  cju*  ponuntur  m  Marc  indentura  fndVa  mtcr  R.  de  P. 

fine  y  çfr  etiam  alto   modo  ,  <juod  parte  ex  una  parte  ,  &  V.  de  D.  exaltera  parte, 

fuperiori  ,    vel  tn  parte  fintfira    tpfius  teûatur  quod  prœdiélus  R.  de  P.  dedic 

charte  fcindttitr  ,  non  reUe  ,  fed  admo-  ôc  conceiHt ,  &  hac  prarfenti  caita  inden- 

dum  ocha  y  (juemadmodum  fit  inpanno  ,  tata  confirmavit  piaefato  V.  dcD.  talcm 

^ui  datur  tonfori  ad  tondendum  ,  ex  quo  terram  &c.  habendum  &  tenendum  &c. 

capitur aliqua parva  portio  ,  qua  in'vul-  fub  conditione  &c.  in  cujus  rei  teftimo- 

^an  vocatur  i  réchaûtillon  r^Wr^w/g'  nium,  uni  parti  hujus  indentur^  ,  pe- 

F  f  ij 
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nés  pi-ref.imm  V.  de  D.  rcavincnti  piae-  A.   de  B.  dedi ,  conccflî  ,  &  hac  pr^e- 

di6t.  R*  de  P.  figilluin  (Imm  appofuit,  fcnti  carta  nieaindcntataconfirmaviC. 

alteii  vcib  parti  cjufdcm  indentnrdt  pe-  de  D.  talem  letiam  &c.  habendum  ,  dc 

uès  tl.  de  P.  tcmancnti,  idcmV.  de  D.  tcnendiim  IScc.  fiib  conditione  fequemi 

iigillum  ruum  appofuit.  &rc.  in  cujus  lei  tcdimoniiim ,  tam  ego 

Ttel    EnoeniURE    ej}:  appel  Qn-  pia!di(5i:us  A.  de  C  qtiam  prxdfdus  C 

dcmmt  ,  fait  en  le  tierce perfon  i  pur  ceo  de   D.  his  indentHris  figilla  noftia  al- 

^He  les  verbes  ç^c.  font  en  le  tierce  per^  tciTiirim  appofLUmus.    Vel  ftc.  In  cujus 

J0n  ,  çfr  ticl  forme  «s^'cndentir  es  ejl  de  teftimonium ,  ego  praefatus  A  uni  pani 

fluis  frire  feu  fine  e  ,  pur  ceo  que  efl  pluis  Iiujus  indentkra  iigillum  meum  appofui  , 

communément   t^fé.  alteri  vcro  parti  cjuldem  indentura,  piie- 

ha.  feiifdnce  de  indenture  en  le  pre^  didlus  C.de  D.figillum  ruumappofBit  &c. 

mier  perfon  efl  comme  en  tiel  forme.  L'ufagc  de  cette  forte  de  Charte  ,  qui 

Omnibus  Chiill:i  fidclibus  ,  ad  quos  étoit  aufli    appellée  chirograpire  ^  avoit 

pntfcntes   literx  indcntata  pervenerint  peut  ccre  été  pris  des  mœurs  des  Ro- 

Ar.  de  B.  falutcm  in  Domino  fempiter-  mains.  Veteres  enim  (dit  Ifidore  Itb.  4. 

nam.  Sciatis  me  dcdiffe  ,  conce{Tifîe  ,  &  origin.cap.  i^.)  e^uando  alt(jHidfibipro- 

hac  prxfcnti  carta  mea  indentata  ,  con-  mittebant  flipulam  tenentesfrangehant  y 

firmalFc  C.  de  D.  talem  terram  &c.  vel  quam  itemm  ]H'/jgentes  ,  fponfîonesfuas 

ftc.  Scianr  pnrfcntes  &  futuri ,  quod  ego  agnofcebant. 

CHARTRE.  ]  Normandie  ,  chap.  13.  efî  dircer  ,  prifon.  Char- 
TRiER  ,  Piifonnier:  au  chap.  66.  de  ranciennc  Chronique  de  Flandres. 

Le  Roman  de  la  Rofe  Mf.  (>ii_  n'a  pain  que  d'orge  ou  d'avaine, 

Cil  que  l'en  met  en  C/;4/-^r^  obfcurc,         Ne  le  muert  mie  pour  la  paine. 
En  vermine  &:  en  ordure  , 
^CHASSERANDERIE.  ]  C'cft  en-  Poitou  un  droit  que  des 

Meuniers  payenc  à  un  Seigneur  qui  a  droit  de  Moulin  banal ,  pour  avoir 

la  pcrmiflion  de  chafTer  dans  l'étendue  de  fa  terre. 

*  C  H  A  S  S  I  P  0  L  E  RI  E."]  C'cft  félon  M.  Rcvel  un  droit  que 
les  hommes  ou  les  fujets  du  Seigneur  luy  doivent,  pour  avoir  droit 
en  temps  de  guerre  de  Çc  retirer  avec  leurs  biens  dans  Ton  Chafteau. 
Chaffipol  en  Brcfle,  fignifie  Concierge.  Voyez  M.  Revel  dans  fes  Ob- 
fer varions  fur  les  Statuts  de  Brcfle, p.  311.  En  An glois  C^/r/:'/'^//, figni- 
fie LiÛor  ^  fitelles.  SKJnner  in  Etymologic.  Catchpoles  Licfores ,  Af- 
paritores  ,  ftc  diU:i  quod  videlicet  c^pita  ,  id  cH  perfoncis  capiunt  y  fa* 
compYchendiint.  Ce  mot  vient  de  Catch  ,  qui  fignifie  acciptre  ,  &  de 
Poil ,  qui  fignifie  Cnput.  Voyez  SKinner  fur  ces  mots ,  &  M.  du  Can- 
ge  dans  fon  GlofTaire  fur  le  mot  Cacepolus.  Voyez  J^jyUnie. 

*  C  H  A  ST  A  I  L.  ]  Ou  Capital  ^^n  fait  de  Commande  ,  c'eft  la 
fomme  à  laquelle  le  beftail  a  été  évalué  &:  eftimé  entre  le  bailleur 
&  le  preneur  dans  les  Contrats ,  &;  qui  cft  toujours  moindre  que  le 
juflc  prix.  Voyez  M.  Rcvel  furies  Statuts  de  Bugey  p.  101.  les  mots 
C  mm  an  de  bC  Chaptel. 

'^  CHASTE  L.]  Dans  Ja  Coutume  dç  Chartres,  art.  ^7. 71. 78* 
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&CC.  c'eft  ic  prix  de  la  chofc  vendue.  Ce  mot  vient  à'icapiure  qui  fi- 
gnific  acheter-,  Voyez  cy  dclTus  C\f//f/f/.  Caflcneuve  dans  fon  Traité 
du  Franc-alcu,  p.  z^6. 

*  CHASTELAIN.  ]  Dans  les  anciennes  Ordonnances  de  nos 
Rois.  C'eft  un  homme  prcpofc  pour  la  garde  d'un  Châceau -,  un  Con- 
cierge. 

Nous  apprenons  de  quelques  anciennes  Chartes ,  que  nos  Rois 
pour  recompenfcr  la  fidélité  de  cçs  Concierges ,  leur  donnoicnt  quel- 
quefois en  fief  les  Châteaux  ,  dont  ils  n'avoient  auparavant  que  la 
garde  ,  &:  qu'ainfi  nos  Rois  faifoient  de  ces  Concierges  ,  des 
Seigneurs  Châtelains  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  Auteurs 
de  s'imaginer  mal-à  propos  ^  qu'originairement  tous  les  Seigneurs 
Châtelains  du  Royaume  ,  ont  été  des  Concierges.  Chart.  Philip. 
Aug.  Franc.  Reg.  in  ejus  Regefl. 

Philippus  Dei  gratia  ,  ç^c.  Noverint  univerjî  pr^fentts  pariter  df 
futtiri  y  quod  nos  prôpter  fidèle  Jervitium  ,  quod  Caduleus  Caftellanus 
Gallion.  Dileftus  ô'  fidelis  nofler  nobis  exhibait  ^  damus  ^  concedimus 
in  perpetHum  £idem  &  heredibusfins  de  uxore  fua  defponfata  ;  Caftrum 
Gallion.  cum  omnibus  pertine'ntiis  in  feodis  dr  do?naniis  ,  ^  Theomac. 
tam  in  feodo  quam  domanio  ^  fient  inde  tenens  fuit  ufque  modo  ,  ô"  ter-- 
ram  Joannis  de  InfuU  de  BalUva  Vdlis  Rodolii,  é^fanclam  Anafiafiam 
de  Balliva  Oxime.  H. te  autemfupra  diBa  tenebit  idem  Caduleus  d^  hè- 
re des  fui  de  uxore  fua  defponf'ata,  de  nobis  &  heredibus  nofiris  in  per^ 
petuum  in  feodum  c^  homagium  ligium  ,  per  fervitium  quatuor  milttum  , 
ad  ufus  &  Confuetudines  Norman. 

Mais  comme  ces  Châtelains  abufercnt  de  leur  autorité,  Philippes 
le  Bel  en  1310.  &  Philippes  le  Long  en  1316.  furent  obligez  de  les  dc- 
ftituer  par  les  Ordonnances  fuivantes. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A 
nos  amez&:  féaux  les  gens  de  nos  Comptes,  falut.  Nous  avons  veuës 
\ç;s  Lettres  de  très-bonne  mémoire  noftre  très  chier  Seigneur  &  père, 
jadis,  contenant  la  fourme  qui  s'enfuit. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  nos  amez.  &  féaux 
les  gens  de  nos  Comptes  ,  falut  &  amour.  Comme  Nous  ,  en  diverfes 
parties  de  noftre  Royaume  -,  aiens  octroie  à  plufieurs perfonnes  nosNotai- 
ries,  écritures  y  enregiftremcns  -,  gardes  de  Regiftres  ,  offices  de  examiner 
témoins  y  les  émolumens  de  nos  Seaulx  -,  ô"  l'exécution  de  yceus  y  a  aucunes 
perfonnes  a  "uie ,  aux  autres  à  noftre  volonté-,  &  aux  autres  a  certains 
temps  par  voy^  de  accenfement ,  &  nous  aiens  entendu  ,  que  lefdi  es 
Notdiries  ,  écritures ,  regiftremens ,  (jr  émolumens  de  feauls  ,  ou  temps 
que  nous  les  o^roiafme^ ,  eftoient  (^  font  de  plus  grande  value ,  que  l'on 
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r/e  nous  donnott  entendre  y  qtie  es  gardes  des  dits  Regifires  ^  nous  &  nos 
fiibgiez,  j  en  grant  lez^ion  de  juftice  ,  avons  granz.  damages  ouvertement 
cjue  les  exécutions  des  ditz^jeauz, ,  à'  les  offices  de  examiner  témoins  fc 
font  par  ceulx  qui  les  tiennent ,  en  grant  grief  y  c^  préjudice  de  nos 
Jubgiezj  ,  parce  qu'ils  prennent  trop  granzj  falaires  contre  raifon  :  ^e 
e/f  nos  Figueries ,  c^  Prevotez> ,  baillées  en  garde  y  nous ,  c^  nosfubg^iez. 
Avons  grdnz,  damages  par  ceulx  qui  le  s  gardent ,  quand  pari  o^orité  de  no^ 
Lettres  ils  ufent  de  plus  grand  pooir  ,  qui  ne  leur  efi  donné  ,  noz, 
droiz.  la'îjfent  pour  ,  &  legieremcnt  pajfer ,  &  font  moût  de  griefz  à 
nos  fuhgiez»  :  Que  es  Chaftellenies  &  Conciergeries  que  nous  avons 
bailliées  a  vie  ,  &  à  volonté ,  nous  avons  damages  ,  en  ce  que  li  Cha- 
ftclain  ^  Concierge  e/labliz  en  plufieurs  lieus  ou  il  n'eji  pas  grant 
meftier  d'avoir  Chaftclains  ne  Concierges,  prennent  granz  gages  de 
nous  y  O'  avec  ce  ufent  de  nos  forez,  ,  de  nos  boys  ,  d"  de  nos  autres 
droiz,  ^'/Vf/Zf/ Chaftellenies ,  comme  des  leurj  &  plus  largement  que  il 
n'en  ufaffent  fe  elles  efioient  leur ,  &  qu'en  plufieurs  de  nos  Chaftellenies, 
Vicontez,  ,  &  Prevojlez, ,  nous  avons  oltroyé  a  plufieurs  perfonnes  a  cha^ 
(unes  d'icelles  certaines  quantitez^  de  blez. ,  d'avoines  ,  &  de  vins  ,  à  au* 
cunes  perfonnes  à  héritage^  aux  autres  à  vie,  &  aux  autres  à  volonté, 
ou  a  tcïnps  y  le/quelles  quantitez.  conjoints  enfemble  font  plus  grand  nom- 
bre de  blez,  ,  d'avoines  ,  d^  de  vins  ,  que  nous  n  avons  de  rente  par 
communes  années  es  dites  Chaftellenies  Vicontez,  ,  çjr  Prevofiez.  Nous 
feur  les  chofes  devant  dites ,  voulons  pourveoir  ,  &  garder  nous  &  nos 
ftibgiez,  de  damages.  Fous  commettons  dr  donnons  plain  pooir  de  rap- 
peller  y  ô'  oter  lefdiz,  Notaires  ,  Ecrivains ,  Enregifireurs  ,  Examinai* 
teurs,  Accenfeurs  des  profits  desSeaulz, ,  exécuteurs  des  Seaulz,  Us  Viguiers 
^  Prevotz.  mis  en  garde,  les  Chaftelains  O"  Concierges ,  de  prendre  &  te- 
nir en  notre  main  lefidits  office  s, &  de  ordoner  des  rentes  de  blezyd' avoines, 
ér  de  vins  que  nous  avons  afifenez.  en  plufieurs  de  nos  Chaftellenies , 
Vicontez,  d"  Pervofiez,  y  outre  la  fiomme  des  blez, ,  avoines  ,  &  vins  ,  que 
hous  y  poons  avoir  de  rente  par  communes  années  ,  d^  de  faire  toutes 
les  chofes  ,  que  vous  veriocz,  que  face nt  à  faire  pour  ncfire  profit,  & 
four  le  profit  de  nos  fubgiez,,  non  contrefians  toutes  Lettres  oifroyées  de 
nous  ,  en  quelconque  fourme  y  feur  les  chofes  devant  dites.  Et  eU  affavoit 
que  nous  voulons  que  vous  nous  rapportiez,  les  noms  des  Chaftiaus  qui 
font  en  marche,  les  noms  des  Chaftelains  dr  quiex  gages  chacun  prent 
de  nous  ,  fi  que  nous  en  puijf.ons  ordoner  ,  felonc  ce  que  nous  verrons 
éfue  profiz,  nous  fera  s  dr  voulons  que  es  autres  Chaftiaus  vous  he* 
hergiez,  nos  Senefchauz, ,  nos  Bailliz, ,  &  nos  Forefiiers  chacun  ou  lieu 
defon  office  felonc  fon  efiat  ,  &  nos  autres  Chaftiaus  &  Mefon  ,  fors , 
faites  garder  à  noftre  moindre  couft  ,  C  ^té  plus  profitAbltment  que 
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vous  forrioez,  ,•  ^  l'ous  dormons  en  wandetnent  par  ces  Lettres  à  tous 
nos  Senefihalz, ,  Bailliz^  Viconies -,  PrevoJiz.y  &  fubgiez.  y  que  es  cho- 
fis  devAtJt  dites  y  &  en  tout  ce  (jui  y  peut  appartenir 'vous  oh ujjlnt  fer- 
mement &  diligcrHment.  Ce  fut  faic  à  Poifll  le  Mardy  devant  faine 
Vincent,  l'an  de  grâce  T310. 

Nous  en  fiurquerront  ,  que  fur  les  chofis  contenues  es  dites  Lettres  , 
avons  eue  grant  délibération  ,  c^  grant  avis  de  noftre  Confeil ,  toutes 
les  chofes  contenues  es  dites  Lettres  ,  comme  bien  faites ,  c^  ordonées , 
voulons  y  loons  ,  c?-  approvons  ,  &  conformons  y  ^  vous  commettons  ^ 
C^  commandons  ejiroitement  ,  que  fi  aucunes  des  chofis  contenues  es  dites 
Lettres  ,  ou  temps  de  nojlre  diff  Seigneur  (^  père  n'ont  ejlé  faites  ,  ç^ 
accomplies  jufiques  cy  ,  les  faciez.,  ^  accompli ffiez,  haftivement  en  la  mH' 
ni  ère  que  il  le  vous  commijl  &  manda  y  c^  autrefit  fe  depuis  par  impor- 
tttnité  de  requerens ,  ou  en  autre  manière  aucuns  dons  ont  efté  faits ,  ou 
gardes  hailliées  à  vie  y  a  volonté ,  ou  â  temps  ,  (^  plus  efpecialement  des 

S c^  Notaires  de  nojlre  Chafiellet  de  Paris  par  nojlre  chier  Seigneur^ 

&  Frère  Monfiigncur  jadis  Rois  des  ditz.  Royaumes  ou  par  Nous ,  é* 
tout  ee  qui  fera  fait  des  ores  en  avant  contre  la  teneur  des  articles ,  c^ 
des  chofes  contenues  es  dites  Lettres  :  Si  vous  commettons  nous  j  çjr  vous 
mandens  ,  que  vous  les  rappelliez.  &  ordoniez.  a  nojlre  profit  en  U  ma- 
miere  que  nojlre  dit  Seigneur  &  pcre  le  vous  commifl  ,  dr  manda  par . 
fes  Lettres.  Et  donnons  en  mandement  par  ces  Lettres  à  tous. nos  Senefi 
chaux ,  Balliz. ,  Vicontes ,  Provoz.  O*  fi^l^^l^^  >  f '^^  es  chofes  devant  di^ 
tes  y  &  en  tout  ce  qut  y  peut  appartenir  ,  vous  oheïjfent  fermement  é* 
diligemment.  Donne  à  Paris  viii.  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil 
CGC  feize.  Vide  Lindanum  lib.  3.  de  Teneremonda  cap.  ^' pag.  187. 

Seigneur   CHASTELLAIN   ,    CHASTE  LLENIE.  ] 

Mcaux,  art.  143.  Paris,  art.  6^.  Melun,  art.  43.  Sens ,  art.  51.  124. 
Eftampcs ,  art.  38.  Montfort  ,  art.  41.  Mante  ,  art.  40  Senlis  ,  art.  i. 
&:  3.  Boullenois ,  art  ly.  Nivcrnois,  tit.  i.  art.  '2.4.  ly.  Montargis , 
ch.  I.  art.  y  18.  64.  6y.  91.  Orléans ,  chap.  i.  art.  5.  11. 19.  78.  80. 1^6. 
144.  368  Tours  ,  art.  8.  41.  46.  56.  ^9.  &:  fuivans.  7y.  76.  80.  114. 
194.  19^,  Lodunois  ,  chap.  2.  arc.  4.  chap.  j.  art.  i.  1.  6c  fuivans, 
chap.  II.  art.  7.  chap.  18.  art.  i.  &:  j.  chap.  ^6.  art.  10.  Anjou  ,  art. 
3^.  43.  44.  47.  51.  51.  188.  496.  le  Maine  ,  art.  50.  ^4.  59-  Challcau- 
neuf,  art.  75.  76.  Bcrri,  tir.  y.  arr.  11.  tit.  6.  art.  4.  &:io.  tit.  13.  art. 
3.  tit.  14.  arr.  30.  &  fouvent  es  hiftoires  &c  Annales  de  France,  de 
Flandres,  de  Bourgogne  &:  d'ailleurs.   Bretagne,  art.  381. 

Cajlellanus  est  dotninus  territorii  qui  imperium  habet'&  Jurifdi^io- 
nem.,  qui  caftellum  habet y  Et  droit  de  Chaftcllenic  en  laquelle  y  a 
Jufticc,  hc  droit  de    fccl  aux  contrats.    Convient  que  le  Seigneur 
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Chastelain  aye  Chaftcau,  maifon  ou  tour  bataillcic  ,  comme 
porte  la  Coutume  de  Normandie,  chap.  35.  Caflellitm  Jignificat  vicum , 
njlllam  ,  pagnm  ,  fed  O"  propugnaculum  prxfidii  caufa  ad  proptilfandds 
hoHlum  incurfiones  (^  iwpetus :  dr  appellatur  fort,  forterefle.  cSjlellani 
funt  Ciifltllorum  domi?îi  inJHpplemento  Chronicorum  Reginonis  ,  ^  aptid 
Siçehertum  in  Chronico  anri.  1099  H.ec  vox  etiam  fignifcat  cuflodem. 
Er  pour  faire  Ch'ftellcnic  ,  faut  qu'il  y  aie  Abbaye,  ou  Prieure  cor^- 
vcntucl ,  four  banicr  &:  autres  chofes ,  comme  eft  narre  en  un  plai- 
doyé  fait  en  Parlement  à  Paris  le  dernier  jour  d'Avril ,  &  27.  Juil- 
let 1444.  Et  peut  le  Seigneur  Chaftelain  empêcher  qu'en  fa  Chaftel- 
lenie  autre  que  lui  fifle  forterclïe,  juge  pour  le  Comte  de  Sancerre 
es  enqucftcs  du  Parlement  de  Touffaints  12,73.  ^  contre  lui  à  la  Chan- 
deleur ii6é.  Autre  Arrcft  à  la  Toulîaints  12.68.  Anciennement  les 
Chaftellenies  n'étoient  héréditaires  ni  patrimoniales  :  non  plus  que 
les  Duchez  ,  Comtez  ,  Baronies  :  Eyaïh  ttàm  mumrïs  ^  adminiflu-' 
tionis  tantum. 

Haer  dans  Ton  Ttikédes  Chafielai»s  Epîtres  de  Pierre  des  Vignes,  n.  6^.  Se 
de  rifle  chap.  7.  liv.  i.  par.  135.  Rat  du  Livre  5.  n.  99.  «  A^andamtis  igitiir 
fur  l'art.  5.  de  l'nncicnnc  Coutume  de  jidclitati  tndc  cjtiatenHS  terras  e^uajlt- « 
Poitou  au  titre  de  Haute- Juftice  :  Gre-  bet  jurifdtUionis  îha  Vicarias  jenfO'  » 
goitc  de  Touloufc  lib.  6.  Syntag.  tejlanas  habentes ,  er  Salaria  jîngulo-  « 
.  cap.^.  &  Loyfeau  ,  dans  fon  Tiaité  des  r/im  ,  cjhï  ,  <jHot  &  cjuales  jînt ,  cf;-  in» 
Seigneuries  ch.ip.  7.  nombres  51.  51.  ^fnbus  vicarns  v'delicetyporefiartis  &  ** 
&c.  ont  été  d'avis  que  nos  Chaftelle-  Caftellaniis  fub  quibus  falariis  ,  vel<* 
mes  dais  L'ur  origine  ,  n'cftoient  autre  expe^Jts  Officiales  haEiemis  extitermt^ 
chofc  que  les  Fiefs  ,  appeliez  par  les  abeo  tempore ,  qno  Capiraniamipfaw  y» 
Feudirtes  ,  F'nda  Caflaldia  _,  vel  Car-  in  tilts  parttbns  exercttifli ,  potejfates  « 
diài ,  lib.  1.  Fendor.  tit.  i.§.  [dent  illnd,  etiam  terrarum  omnium  jurifditttonis  '* 
Et  delà  vient  a)oûte  Loyfeau  ,  que  ces  tuéty^t^it  de  domamc  noflro  ftint,falAria» 
Chaftellenies  font  en  quelques  lieux  Jfatuta  e^ffibi-/Jîibet  ,  S"  <j^ibHs  tem-  " 
appellces  Gardes  ,  &:  que  ceux  à  qui  ponbus  remove^tur,  fidehter  (jrjtgil-t* 
ces  gardes  ont  été  conficcs  ,  ou  les  latim  fub  tuo  fgillo  curiét  »ofira  fcri- ** 
ChaflelaïKi ,  ne  Conicncoïc  en  quelques  bas  :  ut  ad  exemplarfcnpti^cjtiodirt-  « 
endroits  ,  que  de  fimples  Officiers  ,  de  direxeris^mar^dcmus prjtdiU^a  omnia<* 
quoique  par  tout  ailleurs  ils  fe  foient  in  tjuaterntomhHS  cnrtA  noflrt  anno-  '* 
rendus  Seigneurs    &  Propriétaires  des     tart.  « 

Forrer'^flr"s,  dont  ils  n'étoient  fouvenc  Epift.  c)<).  lib.  5.  »  Cpsmde  Prudentra. 
qu^e  l"S  Gouverneurs  •■,  &  Ragueau  pa-  R.  Silangeri  fidelts  noftrt plene  conjîft,'* 
roît  avoir  été  auflî  de  cefcnrimcnt.  cf^m  Càlldlanum  nofir^m  Cafiri  Jme-»* 

Il  cft  vray  qu'en  Italie  &  même  en  Iia  duximus  ftatMcyidum  ,Ht  ipfum  adt 
quelques  lieux  de  la  France,  les  Cliâ-  honorem  ç^  fidelttatent  noflram  cnfto-  ** 
telains  étoient  autrefois  de  fimples  Gou-  diat  or  confervet,  :  Fidelitati  tua  pra-  '• 
verneurs  de  Châteaux  &  il  n'en  faut  cipiendo  mnndamus  ,  t^uate^fis  ca-  <f 
point  d'autres  preuves  que  les  deux  au-  p»m  tpfu?n  ,  arma ,  ^  res  alias  em-  « 
rofitcz  fuivamcs  tiiées  du  livre  -y  des     .v^j,  ^/*  in  ço  funt  ^  eidcm  R.  fadas  « 

fiJfignA^* 
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<>  AJjigttAri  :  de   orHtJihns  j  cjutt  ajfignata  rtim  clomJiicorMm  cliJip.5.  de  feodû  Con- 
iifuerint  ,    tritt    inventaria  ,  fve  tria  fiuhnUrn  ,  (j-    Aîktrefcht^lci   ,    chap,  7. 
iifcripta  confim'lia  fiàri  faciens  y  adcan-  de  feodo   J^icecomnis   ejus    clertci  ,  (^ 
*u  teUm  ,  (^Horum  Hntimfttusfe  retineat  fervientis  y  &   ZaT^us  de  fendis  ^  partie 
»j  Caftellanus  ,  altud  penh   enndem   R.  n.  n.  4.  5.  6.7.  6^  8.  <^'c. 
M  rcmaneat  ,  tertittm  ver))  C»ri£  »of}y<t  Oï  fi  d'abord  ces  ChafleLiins  avoierc 
>>  mitra\    Vid.    Leg.    Frcdciici    Siciliae  eu  poui'  quelque  ccnips  à  titie  de  Fief, 
Régis  c.ip.  50.  pag.  195.  '  la  jouïirancc  des  Châteaux  dont  ils  é- 
Nlais  de  ce  que  les  ChaflelaiMi  n'é-  toient  les  Gouverneurs  ,  aind  que  ces 
loient  en  Icalie  î?c  en  quelques  lieux  de  Aucheuis  l'ont  ruppoTé  ,  Ton  pourroit  di- 
la  France ,  que  de  (impies  Gouverneurs  rc  avec  aflez   de  fondement  ,  que  par 
de  Châteaux,  il  s'enfuit  que  ces  Châ-  fuccclTion  de  temps,  ces  Fiefs  fcroient 
teaux  n'ctoient    pas  des    Fiefs  ,  contre  devenus  héréditaires.  Mais  que  de  Gm- 
l'avis    de    ces   Autheurs  ,  parce^  qu'un  pies    Officiers   la   plupart    deftituablcs 
Vallal   eft    plus  qu'un    limple    Officier  ayent  tous  ufurpé  les  Châteaux  ,  ou  les 
dans  le  Fief  qui  luy  appartient.  fcrtcrefl'es  dont    ils  n'étoient    que    les 
Il  s'enfuit  encore,  que  ces  Gouvcr-  gardiens ,  qu'ils  en  ay  eut  fait  des  Fiefs  , 
neuis ,  comme  Officiers  dévoient  avoic  ^  (^^^  Fiefs  héréditaires  de  leur  fculs 
des  gages  -,  &  en  effet  il  paroît  par  la  autorité  ,  c'efl:  une   chofe  qui    n'a  pas 
première  des  deux  autoritez  ,  qu'on  vient  de  vray-fcmblance  ,  â<.   qu'on  ne  peut 
de  rapporter  ,  <3c  par  l'Ordonnance  tranf-  comprendie  i  &  par  confequcnt  il  f^uc 
crite  fur  le  mot  précèdent  que  le  Prin-  chercher  une  autre  origine  des  Chafte- 
ce  leur  païoit  tous  les  ans  une  certaine  lains  &  des  Challellcnics  dont  il  cftpar- 
forame  :  mais  néanmoins  en  Italie,  le  lé  dans  nos  Coutumes. 
Prince  ou  le  Seigneur  du  Château  leur  On  a  remarqué  en  plufieurs  endroits 
affignoit le  plus  fouvent  des  terres,  dont  <^i-ie  les  Duels  étoient  autrefois  fort  Iré- 
ils- jouiifoient  au  lieu  de  gages,  Se  ce-  quents  en  France  ,  &  que  fous  la  prc- 
toient  ces  terres,  que  les  Feudiftesap-  micre  ,  fous  la  féconde  ,  mais  particulie- 
pelloient  Fc-uJa  gArdu  2c  non  pas ,  les  rcmcnt    fous  la  troifîcmc    race  de  nos- 
Châteaux  ,  amli  que  l'apprenons  du  paf-  Rois,  les  Seign'^urs  fe  donnoient  lali- 
fagc  fuivanr  d'ifernias  ad  tit.  de  Feudo  cence  de  fe  déclarer  ^'  de   fe  faire  la- 
Gardix    n.  6.    „  Pojf.t  etiam  imelligi ,  guerre,  en  inrcrertànt  départ  &  d'autre 
nut  fit  hoc  jus  merl  pofittvum  ,   erat  toutes  leurs  familles,  &  leuis  parentez 
**  fjoànm  annex'Hm  o^cto  fenniint^erio  ^ans  leurs  querelles  ,  ainfi  qu'il  paroiil 
»>  talis gardtd  Q>-  CaJlAldia,  ftcut  VQ\xàm-n  p'it  plufieurs  Capitulaires  ô:  par  ce  que 
a  Caftcllaniae  <^  C^acelUna.  ,  Ht  fuprk  Ikaumanoir  ,  d<.  nos  autres  \ieuxPrari- 
*»  dixi.   J^tcHmcjHe   erdt   Guardator  ,  c\cns  omécrh  (m  et  ÇAijzi.p^ide  ^itejfery^ 
»>  Cafialdus   ,    vel    C.iftellanus  ,   iHius  <^^  Dncibus  bh.    1.  cap,  i.  p< g.  i07. 
«•guardiae  ,  &  Cajlaldia  ,  habeat  illud  Or  comme  les    Seigneurs  pouvoienc 
»»  feudum  à  Rege  y  vel  à  Domino  Guar-  à    tout  moment   entrer  en  guerre  ,  ils 
n  di'e  ,  &  Çaflaldu.  Voyez  \ts  lùix  de  avoient  foin  de  fortitier  leurs  maifons^ 
Mafcolin,  ou  de   Milcolombe  II.  Roy  comme  les  Souverains  fortifient  tous  les- 
dEcofle  chap.  i.  de  Feodo  CancelUrii ,  jours    leurs   Villes  frontictcs  ,  pour  (e 
&  eJHs  Clertci  i  c\ï3i^.  ^.  de  Fetido  ju.fli-  garemir  des  infultes   de  leurs  ennemis  V 
tfarii,Clericorum   e]us  ,  &  coroM^tom  &  delà  vient  que  toutes  les    anciennes^ 
chap.  5.  de  feodo  CAmerarti  chap.  6-  de  UTaifons  Seigneuriales  qu'on  voit  enco- 
feodo  Scnefchallf  domint  Regts ,  ^  altQ-  tz  aujourd'huy  ,  font  de  véritables  forte- 

G  «^ 
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vcllcs ,  5c  que  la  pliipai't  de  nos  Cou-  autres  prérogatives  moindres  que  celles,' 

aunes  qui  p.iilcnc  des  Châteaux,  pai  lent  qu'ils  accordoicnt  aux  Barons ,  &  à  leurs 

aulli  d  !S  follci:  dont  ils  font  entourez,  autres  Vallaux  d  un  degré  plus  élevé  j  6c 

Il  Luit  néanmoins  obferver,  que  tous  cnfuitte  ces  Barons  &  ces  Vaflaux  ,  ac- 

les  Gentils  -  hommes  ou   tous  les   Sci-  cordèrent  auHi  à   leurs  Vafîaux  de  pa- 

gncurs  de  fief  ne   pouvoient    pas  faire  reils  droits  &c  prérogatives  :  Se  les  uns 

conftruire  des  forts  fur  leurs  tares,  de  Siks  autres  firent  ainfi  des  Chaflelaws, 

que  d'abord  ,  il  n'y  avoit  que  les  piinci-  Et  comme  les  Vafîaux  de  la  Couronne 

paux  vadaux  de  la   Couronne   à  qui  ce  accordèrent  ces  droits  ci  leurs  Vaflaux  à 

droit appartenoit.  Vide loânn.  Fabr.  ad  l'imitation  du  Roy  ,  il    s'enfuit   qu'un 

leg,  lo.  Cad.  de  (t/£dificits  privatts.  Challelain  Royal  n'eft  autre  chofe  qu'un 

Ces  valTaux  accordèrent  enfuitte  ce  Seigneur  de  Fief  qui  relevé  immédia- 

droit  à  leurs  vvifTaux ,  &  les  vafTaux  de  ment  du  Roy    &  dont  toute  la  princi- 

ces  Seigneurs    l'accordèrent   enfuitte  à  pale   prérogative  eft   d'avoir   un   Châ- 

d'autres  ;  de  par  les  conceflions   chaque  teau   ou  une  fortercffe. 

Seigneur  eut  ordinairement  foin  de  fti-  Le    Seigneur  Chaftelain  ,  fuivant  h 

pulet  ,    qu'il  pourcoit  fe  fcrvir  dans  fes  Coutume  du  Loudunois  lit.  5.  art.  6. 

guerres  particulières  du  Château  de  fon  d'Anjou,  art.  43.  &  du  Maine,  art.  50. 

VafTai  ,  &  que  fon  VaflTal  feroit  obligé  clt  donc   un  Seigneur  inférieur  &  qui 

de  le  luy  livrer  toutes  les  fois  qu'il  en  eft  fondé    d'avoir    Chaflcl.  Et  comme 

feroit  requis  ;  d'où  eft  venue  l'origine  il  n'y  a  que  lay  qui  ait  ce  droit  dans 

des  Fiefs  jurahles   (^  rendables  ,  dont  (on  territoire  aucun  n'y  peut  bâtir  Cha^ 

il  eft  parlé  dans  pUificurs  anciens  titres  &:  teau    fans   fa  permilîion  ,  ainfi  qu'il  a 

dans  l'ait,  i.  de  la  Coutume  de  Bar.  été  jugé  par    les  Arrcfts  citez  par  Ra- 

C'eft  de  ces  conceflions  de  bâtir  des  gueau  ,  &  par  le  fuivant  de  l'an  1305). 

Châteaux    ,    ou   des  fortereffes  ,  qu'il  rapporté  par  Corbin  dans  fon  traité  des 

faut   tirer   l'origine    des    Chaftellenies  Droits  de  Patronagetom.i.png.ioii,  ifV^ 

dont  il  eft  parlé  dans  nos  Coutumes  ;  Tnotatntrà  Dommum  de  BHxeriaexvar- 

Car  par  exemple  ,    lorfque  les   grands  te  una ,  (^'Jacobnm  d?  Sancio  Pontio  mi" 

Seigneurs,  ou  les  Vaffaux,  qui  rclevoient  litem  ex  altéra.  Super  eo    quod  dtBfis 

immediafmcnt   de  la  Couronne  fe  fi-  DomiKus  de  BMxcria  dicebat ,  ejaod  de 

rent  des  Vaiïaux,  &  donnèrent  des  terres  confuctudine  approbaia  in  loco  de  Bnxe- 

en  Fief:  ou  ils  accordèrent  une  grande  ria ,  hhUhs  adificarepoteflfortalittptmin- 

partie  de  leur?  droits  i5<:  de  leurs  préro-  frafinesfH<tCîi^c\\n^\x  ,  nif  de  permif- 

gaiivcs  à  quelques-uns  de  leurs  Vadauxr  f»  ejnfdem  (jr  cjuod  ipfe  efi   m  faijinût 

ôc  cntr'autrcs  droits  ,  ccKiy  d'avoir  des  pacifica  diruendt  forta/nia  tbidem  cori' 

Forts, &  des  Châteaux, &:  ils  firent  de  fim-  fim^a  prater  ejus  'voluntatem.  Btideo 

pies  Barons  ,  ou  d'autres  Seigneurs  d'un  cnm  domus  de  Fametojît  domusfortis& 

rang  plus  confiderablc, félon  le  titre  qu'-  adificata  de  novo  intra  fines  CaiUllaniv'C 

ilsaccordéicnf,  ou  ils  concédèrent  feule-  ftt<c  pradi^é  ,  contra  ejus  voluntarer»  3 

ment  la  Juftice  ,  ou  la  jurifdiélion  ,   &  petebat   eandem  dcmoliri  virtute  con» 

félon  le  degré  de  juftice  qu'ils  oétroïe-  fuetudints  [HpradiUt ,  diÛo  Jacobo  con- 

rent,  ils  firent  des  hauts,  des  moïens  ,  trarium  afférente  ,  (^  plnra  ad  fui  de- 

ou  des  bas-Jufticiers  ;  ou  enfin  avec  la  fenfionem    proponente  :  I-ftijuefta  igitur 

haute,  la  moïcnne  ,  !k  la  baflc  Juftice  fuperhisde  mandate  Curia  ^ofirafa^-a, 

ils  donnèrent  le  droit  de  bâtir  des  Châ-  vifa  (^  dtligenter  infpeRa ,  qutA  inven- 

tcaux  &   des  forterelfcs    avec  quelques  tnm  ef}  fiffcienter  probatHm  ,  dt^nm 
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"Dominumdc  d^yeri^  ejfs  m  faiftnaftn-  Georg.  de  fçf;dis ,  p.  %(j.Sc  Bûër.  décif. 

niijforttm  ,   diB.fjtic    tttrres   fortes   ibi  520.  Voyez  Baron, 
de  novo  ejfe  adificaras  Jîne  ejus  ajfenfn,  Pau  l'Edit   du  10.    Mars  rjyS.  il   eft 

Ver  Curi£  nojtrx  judicwm  di[luw  fuit  ^  dcfcnciLi  de  publier   aucunes  Ercdlions 

^Hod  ipp  tftrres  poterit  licite  fuccre  de-  de  Scigncuiics  en  nouvelles  dignirez,à 

meliri  \  filva  piper   his  ^if^fltone  pyo-  moins  que  ces  Seigncuiics  ne  foient  de 

pnetatis  parti  adverfd.V oyez  Loy [eau  y  h  qualité   rcquilc  :  Et  à  l'cgard  de  la 

des    Seigneuvics    chap.  8.   nombr.  99.  leivc    qui  fera  ciigée   en   Châtellcnie, 

M.   Loiiet  lettre    F.  (bmm.  15.    &c    14.  les  qualitcz  font ,  que  d'nncienncrc  il  y 

Chairan.  in  confuct.  Burg.  lub.  13.  §.9,  ait  haute-Juflice  ,  moyenne  &  balfe  ,  fur 

Cliopin  t»  Coifuet.  Andeg.  lib.  i.  cap,  les  fujets  d'icellc  ,  droit  de  Foire,  Mar- 

41.».  15.  cap.  ^5.  n.  7.  de Privileg,rnflic.  ché  ,  Prévôté  ,  Péage  ,  &  Prééminence 

part.  4.  cap.  ii.  n-  ^.Coc^nWh  tyj  Cotf.  fur  toutes  les  Eglifes  étant  au  dedans 

N'ver»,  cap.  \.  art.  25.  Salvaing  de  ufn  de\âd\iex.ene.  F'id.Chcp.  itî  Co^f.  And. 

fe:idor.     cap.     44.    Jacohiti.    de  fariUo  lib.  i.p.  ^61.  ^6y  Voyez  Aiimonerie. 

Bailli,  Prévost  ou  Juge  CHASTELAIN.  ]  Scnlis , 
art.  61.  71.  Orlcans ,  ch.  i.  arr.  u.  Tours ,  ait.  80.  Cambrai ,  tit  ly.  arr. 
45.  47.  ou  Officier  Chastelain  :  Le  Maine  ,  art.  55.  o u 
Chastelain  simplement:  Duché  de  Bourgogne,  art.  87.  Ni- 
vernois ,  tit,  9.  art.  é.  Bretagne ,  art.  iGG.  2.67. 

Qui  efl:  le  Juge  d'un  Seigneur  Jufticier,  qui  a  droit  de  Chaflellcnie^ 

CH  A  STELET  S  de  Paris,  d'Orléans,  Montpellier.  ]  &:  Or- 
lean,  art.  368.  Ainfi  nos  Hiftoiics  Françoifes  appellent  les  petits  Forts  3e: 
Chafteaux ,  comme  l'Auteur  de  la  vieille  Chronique  de  Flandres,  ch.79^ 

Hodie  funt  carceres  ,  dj"  Atiditoria  régi  a  ,  in  qmhus  jus  reddituv  à  Ma- 
giftratihus  :  Lefquels  lieux  anciennement  ont  fcrvi  de  fortcrefl'e ,  de 
Chaftel  ,  manoir  &  hôcel  au  Seigneur  :  P^irijiûrufn  caficUion  Lutetia 
nominaîur  .  Marcellinus  lib.  15.  O;  KsAt,  i  tcov  rï(x^ia'.a)v  rviv  'uroX'iyj/m  0- 
lOfjLcL^^s-t  Aivx.îTicLv  ,  JuHanus  tn  Mifo^ogone.  Parijiorum  municipium  ^ 
oppidum  ,  ho  die  civitas  ampli  (Tima,  De  Luîetia  PariJ/orum  etiam  Strabo 
lih.  4.  Cifir ,  lib.  6.  &  7. 

"^  C  H  A  S  TO I  S.  ]  Ce  mot  fignifîe  punition  ,  ou  châtiment.  Lor- 
raine, tir.  4.  art.  8»  Tous  ceux  généralement  qui  d'autorité  privée  s  in-' 
gèrent  k  l'adminifiration  des  biens  des  ptipillcs  y  font  mulclablcs  d'aman- 
de  arbitraire  ,  &  obligez,  d'en  rendre  compte  ,  leurs  biens  demeurans 
éffectea^  a  la  fatisfaciion ,  &  a  faute  de  moyens  fujets  a  Chaflois  cor- 
porel j  a  l'arbitrage  du  Juge  ,  &c, 

*  en  AT  E'LEVANT  ,  C.H  AT  E-P  R  E  N  A  N  T.  ]  Cccoit 
une  claufc  qui  fe  mcttoic  anciennement  dans  \ç^  Contrats  au  Pays 
MefTm  ,  par  laquelle  on  donnoit  pouvoir  à  ceux  qui  prenoicnt  des 
fonds  à  gagierc  ou  à  mort  g^gc  ,  d'en  prendre  &:  percevoir  tous  les 
fruits.  Voyez  M.  Ancillon  dans  fon  Traité  des  Gagieres ,  p.  10. 

"^  eu  AU  D  E'C  li  A  S  S  £.]  Pourfuite  de  pnfonnier;  Voyez  Bou- 
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tcillcr  ,  Uv.  1.  tir.33.p.ig.  831.  &  Tart.  n.  de  la  Coutume  de  l.i  Marche' 
CHAUD  E-CO  LE]  C  haude  mesle'e,  &:  pouifuitc. 

Stiius   Paihunenii    part.    1.    cap.  31.  de-colle ,  &c.                                  "" 

§.  \.  uiddtte  ejfiod  /«  terra    confuetnâi-  L2  Chaude- colle  cO: .  cefcmble,  ainfi 

?jana  ,  /«  terr,t  Gallicana  ,  cjr  in    altis  nommée  c]iua/i  Cha:tde  -  cohre.    Voyez 

fartibus   regni  ,  cjti*  reguntur  per  con-  l'article  ç)G.  de  la  Conrume  de  Scniis  , 

fitetùdmes    ftcecomitattis    Panjienfis  ,  S<.  Boutciller  dans  fa  fomme  liv.  2.  tic. 

alitjHi  cajks  non  rephtantHr  de  alta  jff-  J5.  pag.  831.  ligne  38. 

fittianifi  très  iVidelicet  inceKdittm  ,rap-  Les   Loix    de   Robert  Avoiié  de  B> 

tfis,(:^  mehrtrHm:c^  faciimt  dijfcrentiam  tluine  ,    Abbé  de  S.  Amand,  publiées 

i»ter    meurtrum     çlr    occifonem    t^nia  pai  Lindaims ,  dans  fon  Hiftoirc  de  Ter- 

njetirtrumdtcunieffe  ejtiatjdo  fuElum   efi  remonde,  liv.  3.  cliap.  j.  p,  145.  art.  1. 

fctenter    ,    C^  penfutis     infidits     occifo-  Si  quis  tultert  manf4m  ,  pedem  ant  octi" 

fiem  )  ijuando  futlum  efl  fine propofito  ,  lum  in  CàUâacoUtiah/lulcrJt  ,fexagen' 

fed  in    rixA  cjUit  gallice  dicitur  Chau-  m  librarum  emenda,  rem  erit. 

*  CHAUDE  SUITE.]  La  Marche  ,  arr.  12.  Voyez  Chaude- 

ChafTe. 

CHAUFFECIRES.  ]  Qui,  manient  les  Sceaux  es  Chancelle- 
ries ou  Juftices ,  pour  fccllerles  Lettres  que  Ton  expédie. 

CHAUGUETTES,  ou  Esc  h  au  guettes.]  Clv  igat.t ,  es 
Ordonnances  Latines  du  Roy  Loiiis  IX.  de  l'an  11^4.  Et  en  la  pra- 
tique de  Mafucr  au  titre  des  Tailles  ,  où  il  eft  aulfi  faic  mcndon 
des  B  ARBAC  ANES  ,  commc  es  Hiftoires  :  Hxc  para/.t.n  pr^fidii 
café  pi  in  arce  Tel  àvitate. 

^C  H  JU  S  S  E'  E.^y .  Choppin  demorihus  Parif  T.  n.f.  i<5i.  in  fine. 

*  CHECHILLONS.]  Saint  Jean  d'Angely  ,  art.  15.  font  des 
prez  champaux,  à  la  différence  des  prez  qui  font  en  fond  de  rivière. 
Voyez  Noué. 

CHEF-CENS.]  Gros  ou  premier.  Voyez  cy-devant  en  la  di- 
ftion  Cens. 

CHEF-LIEU.  ]  Ponthieu  ,  art.  81.  83.  Artois ,  art.  14.  37.  Chef 
dhomagc.  Poitou,  arr.  131.  162. 

C'cft  le  lieu  où  le  principal  manoir  &:  hôtel  du  Seigneur  feudal 
efl  affis  :  comme  aufll  en  la  Coutume  du  Comte  de  Hamaut,  &:  en 
la  Coucumc  locale  delà  ville  deMons,  chap.  10.  11.  ladite  ville  qui 
«fl  la  principale  &:  capitale  du  pais ,  s'appelle  le  C  h  e  f-l  i  e  u.  La  Vil- 
le de  Valcncienncs  fe  dit  aufli  Chef-lieu.  Le  Chef  lieu  du  fîef  ou 
Seicrncuric  :  Amiens*,  art.  4.  20.  i8é.  li?^.  Pcronne,  art.  i.  ii.  30.  31. 
j8o.  Q£i  cd:  le  manoir  &:  l'hôtel  noble  &:  feigneurial ,  la.  motte  & 
lieu  principal  du  fief  ou  fcigneuric  du  Seigneur  feudal  ou  juflicier. 
*  A  Vakncicnnes ,  &  dans  pluficurs  Coutumes  du  Pais-bas ,  le  Chef' 
lieu  clt  la  mtme  chofc  que  la  Banlieuif.  Voyez  Doutreman ,  dans 
{oïï  Hifloirc  de  Valcnçicnnes  partie  2,.  chap.  4.  pag.  275).  280. 
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C  HEF-METS  ]  De  Surcnc,  arr.  5.  ou  C  h  e  f-m  ois  :  en  Nor- 
mandie ,  qui  cil  le  principal  manoir  de  la  fucceflTion.    Voyez  le  moc 

M  EX. 

Le  pied  saisit  le  CHEF.]  Voyez  cy-aprés  en  la  lettre  P. 

CHEF- S  El  GN  EUR.]  Ponthieu  ,  art.  110.  Anjou,  art.  ici.  &: 
fuivans.  Le  Maine,  art.  116.  ^fuivans.  Normandie,  chap.  14.  34.  35". 
&  au  livre  premier  de  l'ctabliflement  pour  les  Prcvoftez  de  Paris  ôc 
d'Oileans  :  &  au  fécond  livre  du  grand.  Coutumier ,  chap.  2.6. 

C'eft:  le  Seigneur  feudal  ,  fuzcrain  ,  ou  cenfier  ou  foncier.  La 
Coutume  appelle'  le  fuzcrain  ,  le  chef  Seigneur.  Anjou,  art,  104. 
Le  Maine  ,  art.  119. 

Le  CHEF-SEIGNEUR.]  C'eft  le  Seigneur  du  fief Chevel, 
fous  lequel  font  autres  fiefs  :  Normandie,  chap.  34.  3^.  Chevels 
aides,  au  même  lieu ,  qui  font  deuës  au  Seigneur  du  fief  C  h  e  v  e  i. 
en  trois  cas.  Sic  Primates  (^  j}riores  cjflciorum  ,  conîtihernii ,  fcbotarurn , 
appell.intur  capita. 

Parrarricle  i65.  de  la  nouvelle  Cou-  d'un  Fief  noble  ,  pour  erre  Chef- Set- 
tume  de  Normandie, /^  Chef-Seirrtteur  gnen-  lomht  à  caufe  de  (es  Fiefs  en 
efi  celay  feulement  tj»ï  pojfcde  par  foy  garde  royale  ,  mais  fimplcracnc  en  gar- 
XÎT  par  homwAge ,  &  <jrii  a  canje  dnâtt  de  :  ce  qui  doit  être  entendu  tant  de 
Fief  tombe  en  garde  y  &:  comme  tout  la  royale  que  de  la  Seigneuriale.  Et 
Fief  noble  cft  tenu  par  foy  &:  homma-  par  confeqiient  tout  Fief-chevel  ,  ou 
ge  ,  &  tombe  en  garde,  il  s'en  fuit  que  tout  Fief  pofTedé  par  un  Chef-Scigneuc 
tout  homme  qui  pofll-de  un  lief  noble  ne  relevé  point  immédiatement  du  Roy, 
tîi  Chef -Seigneur,  à  l'exception  des  gens  comme  on  le  remarque  fur  le  mot  Fief^ 
dEglife,  parce  qu'ils  ne  tombent  point  chevel ,  contre  l'avis  de  Ragueau. 
en  garde  à  caufe  de  leurs  Ficfs  nobles:  A  l'égard  du  mot  Chef  »  il  nefignifie 

ce  qui  peut  être  entendu  par  rapport  autre  chofe  que  Supcrieuj:  ,  luzerain, 
aux  u4ydes  chevels  ,  que  les  gens  d'E-  Voyez  Galland  dans  fon  traité  du  Franc- 
glife  comme  Chefs-Seigneurs  ne  peu-  Aleu,  p.  78.  &  le  Seignetfr  foncier,  eft 
vent  point  exiger  de   leurs  Vaflaux.  aulTi  ^^^^QWtChefSetgneHr.  Voyczl'Au- 

II   s'enfuit    encore    de    cet   article,     teur  du  grand  Couturoier,  liv.  4.  chap. 
que    tout  Chef-ScK^nettr  ne  relevé  pas     5-  pag.  550-  à  la  fin,  &  l'art.  205.  delà 
immédiatement  du'Roy;  parce  que  cet     Coutume  d'Anjou. 
article  ne  requiert  pas  que  le  podeiïeur 

CHEF  DESENS.  ]  Valencienncs ,  art.  14^.  146.  pour  bailler  avis 
aux  villes  &:  pais  circonvoifins. 

CHEMAGE,  ou  Chin  age.]  Dont  l'Abbaye  de  S.  Pierre  le 
Vif  de  Sens  eft  exempte  par  Arreft  du  18.  Avril  1387.  C'cft  le  droit  de 
péage  qui  fe  paye  à  Sens  pour  le  chemin  &  partage. 

Ce  droit  fe  paye  à  raifon  des  Cha-  (jtias  haht  in  Bftx'a  ôc  Chinatgiui^ 

rettes  qui  pafTent  dans  les  bois.  Char-  excepta foreflAgto,concedeMtihHS  Dontmu 

l\i\.  fanait  Cypriant.    Kanttlfus  Alianis  de  If  a...   Ctrandus  BerLint ,  filtuf^jue 

concejfit  M'  S'  C.  confuettidines  oinnes  ejus  (oncefferuttt.  M'  S-  Cj/pr,a»t  cen^ 
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fHstHdhiem  Chin*Ugu  c^  cetera  (jha  à  f««f,  ce  qu'il  prouve  par  l'Extrait  qui  fuit 

fertiorthns  fuis   de    IJla  ht  B»xia  obti-  d'une  Charte  de  Geofioy   de  Lufignan 

nebat.  Entre  les  loix  d'Anglcteiie  C^<«r/-.  de  l'an   ujj.  par  laquelle  il  accorde  le 

de  Forcft.  an.  9.  Henr.  5.  c.  14.  Nullns  Chauffage  à  l'Aumôncrie  de  S.  Thomas 

forcfiarius  de  catero  ,  cjuinon  fit  forejia-  dansfa  Forcft  de  Mervent.  **  C'cft  à  fça- 

ritts    de     fcodo      reddens     nobts     fr-  voit  à  prendre  àl'ufagc  delà  maifon  « 

mam  pro   Bail  va  p/a  ,    capiat    C  h  i-  devant  dite  ,  tautcuin  un  Chevaux  ,  o  « 

MAGiUM  aiejuodirj  bdUfva  fua.  Fo-  unsafncs,  lor  en  porra  apporter  daus  « 

rcfiariHs  autcm  de  fcodo  firmamnobis  red-  cimaux ,  &c  daus  branches ,  qui  reman-  « 

dcK  f  pro  balliva  fna  captav  C  h  y  m  m  A-  dront  au  fervant ,    qui  de  ma  foureft  « 

GiUM  ,  •videlicet  pro  careta  per  dimi-  devant  dite    tranchera  ÔC  mettra  Ton  «^ 

dtptm  annum  dttos  de>7arios.  Glojf.  legit  Chauffage    au    Signor    de    Fontenay.  u 

Chimnagihm  ,  contre  Je  texte.     (  M.  Et  fi  les  branches  &  X^Ornuu  devant" 

G  A  L  L  A  N  D.  )  dit  ne  foififent  au  devant  dit  frères  au  « 

M.  duCangedansfonGlofTairclatin  a  Chauffage  de  os  &:  d'au  pauvres  de  la« 

crû  contre  l'avis  de   ces  Auteursque  le  maifon  devant  ditte,  jelor  ay  donne» 

Cimagc  ,  jns  e(i  utendt  fuprcmis  ramts  congé  &  pouer  de  prendre    lor  bois  « 

arborum  m  foreft-is  ,  cjuos  CiuEs    d'-  fec ,  5>ic.                                                     « 

CHEMIER.  ]  Poitou,  arc.  30,  c)4. 95.  &: ailleurs.  S.  Jeand'An- 
gcli  ,  arc.  IL.  50.  107. 

C'eft  le  fils  aînc  d'entre  tous  les  frères  cohéritiers  ,  ou  ccluy  qui 
le  rcprcfente  &:  tient  Ton  lieu  ,  foit  fils  ou  fille  :  Les  puifnez  font  para- 
gcurs.  Poirou  ,  art.  itj.  L'aîné  s'appelle  C  h  e  Mi  E  r  ,  comme  étant 
le  chef  en  la  fucceffion  ,  quand  il  cft  traite  des  fiefs.  Verhum  efi  ex 
ait  en  0  /le  culo  petit um . 

Il  faut  corriger  ce  mot  dan?  toutes  Caput  manfî  obierit ,  débet  feptem  fol, 
les  Coutumes  ,  où  il  cft  ainfi  écrit  ,  bc  pro  reUvatione  ,  d*c.  Voyez  U  Diifer- 
mettre  Chemiez.  ,  Caput  ntanfi.  L  e  Car-  tation  3.  de  M.  du  Cange  ,  fur  JoinviJle  , 
tulaire  de  l'Eglife  d'Amiens.  Cuin  verb     p.  150. 

^  CHEMIN.  ]  Par  l'art.  ii9'  de  la  Coutume  de  Clermont,  le 
Chemin  contient  trente-deux  pieds  de  largeur ,  à  la  différence  du  fcn- 
tier ,  qui  n'en  porte  que  quatre  ;  de  la  carrière  qui  en  a  huit  ;  delà  voye 
qui  en  contient  feize  ,  &:  du  grand  Chemin  Royal  ,  qui  en  contient 
ibixante  fc  quatre.  Voyez  Beaumanoir  ,  chap.  2^.  au  commencement. 

CHEMIN  Royal.]  Amiens  ,  art.  iSy.  Boulenois  ,  art.  1^7. 
par  kfquellcs  Coutumes  il  doit  avoir  éo.  pieds  à  l'encontre  des 
teires  \cs  labourer  plus  avant  ,  ny  empêcher  le  pafTlige  ,  à  peine 
voifines  ,  &:  ne  doivent  ceux  à  qui  appartiennent  lefdits  terres 
de  l'amende.  Et  par  la  Coutume  de  Touis,  art.  yp.  84.  de  Lodunois, 
chap.  5.  art.  1  le  ^rand  chemin  doit  avoir  fcize  pieds  de  large,  &:  le 
VOISINAI  huit  pieds.  Ec  parla  Coutume  d'Anjou,  art.  60.  &  du 
Maine,  art.  69.  le  grand  chemin  péage  au  doit  contenir  14.  pieds 
de  large  pour  le  moins.  Il  cft  aufli  traité  de  la  diverfité  &:  largeur 
^c%  chemins  en  la  Coutume  de  Cleraignc ,  art.  31^'  ^  fuivans  ;  ea 
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celle  de  Bouîlcnois  j  art.  156.  Se  i'uivans  :  en  celle  ée  faint  Orner  fous 
Arrois  ,  arr.  19.  de  Vallois  titre  dernier  :  &:  à  la  fia  de  la  dcrnicrc 
Cou  umc  du  Duché  de  Bourt!;ognc.  Et  en  la  fomme  rurale  ,  le  che- 
mn  Royal  ,  ejl  via  pitblica  (3'  ceUberrimay  qu.i  d^  Co?jfularis ,  FrxtO" 
rïa  j  ^ct<Tt\iy.v\  ,  regalis  ,  régi  a  ,  cjuo  exemple  ptitant  S,  Jacohum  dix  Jfe 
yofxov  (coL'TtKtx.o)/  cap.  z.  cjuod prxceptum  principale  T értuUiano  libro  cfuinto 
adverfiis  Marcionem  :  hoc  riempe y  Vi liges  proximum  tttum  ficut  teipfum  : 
nam  qui  diligit  proximum  ,  legem  explcvit  ,nt  efcinepifiola,  ad  Roman  os 
cap.  15.  Porro  alia.  via  Ca'aalts ,  qnsi  via  cava  &  finalis  Trontino  de  co- 
lortïis  :  Hac  voce  ntitnr  l.  i^  Cod.  Thcod.  de  curfu  publico.  L  z.  eod. 
Cod.  de  Curiofis.  Apuleius  y  ltb.%.  dr  9.  atque  Sjnodus  Sardicena,  can, 
21.  Alia  Militaris  dicitur  qma  Jhata  militari  Ubore  :  y^gg^f^  >  G  lare  a  : 
Vf  je  aggerem  dicimus  ,  id  efl  via  coacefvationem  ,  qmm  hifiorici  viarit 
militarem  dicunt.  Servius  in  12.  lEneidos:  diffcrta  privât  a  ,  &vicinali: 
nec  arcia  ejfe  débet ,  nec  prxrupta  ,  ut  latrones  inhibeantur  ,  obfervat 
Cujacitu  docTor  meus  y  lib.j^.cap.w.  Et  2.  cette  fin  anciennement  ont 
été  drcfTez  de  gros  chemins  oc  levées  en  plnfieurs  lieux  pour  aller 
de  ville  en  autre.  Sunt  aggeres publia  y  vi^  publics ,  Regales  ,  qud publiée 
muniuntur ,  &  auciorum  nomina  obtinent.  Nam  (^  Curatores  accipiunt» 
^  per  redtmp tores  muniuntur  ,  inquit  Siculus  Flaccm.  Recéntioribus 
Strata  vel  Strada  efi  via.  Alix  funt  femitx  tranfverfx  ,  divcrticula  qux, 
funt  a  latere  vix  militaris.  Servius  in  nonum  JEneidos. 

Nous  apprenons  du  Juiifconfultc  UI-  a  pour  titre  le  Court  leete ,  ô"  Court 
pien  en  la  loy  t-  jf-  Ne  (jUtU  in  loco  Baron  i^2ig.^%.  Royal  Chimin  eficeocjne 
publicff  ,§.  viartimy  que  les  Grecs  ap-  duce  de  Paille  in  Fille  ,  cr  cornu»  Chi- 
pelloient  les  Chemins  publics  ,  Chemins  min  efi  ceo  que  duce  de  Vdle  in  Champ 
rojaux  y  &  félon  Siculus  Flaccus  ,  de  à  tours  terres.  Joignez  l'arr.  Z71.  de  \x 
condit.  agror.  p.  9,  dont  Rigaulc  croit  Coutume  de  Senlis  *,  &  touchant  la  que- 
neanmoinslepaflâge  corrompu ,  les  Ro-  ftion  de  fçavoir,  fila  connoilTance  des 
mains  appelloient  aufli  Royaux  ,  leurs  délits  commis  dans  les  Chemins  Royaux 
Chemins  publics.  Mais  ibit  que  nos  appartient  aux  Juges  Royaux  ,  voyez 
pères  ayent  eu  intention  de  fuivre  en  Loyfeau  dans  Ton  Traité  des  Seigneuries 
cela  l'exemple  des  Grecs  &  des  Ro-  chap  9.  n.  yz.  75.  74.  &c. 
mains,  foit  qu'ils  n'y  ayent  pas  fongé  i  Qntlques-uns   attribuent  la   conftru- 

on  appelloit  anciennement  en  France  dlion  des  grands  Chemins  à  la  Reine 
&  en  Angleterre  ,  Chemins  Royaux  ,  Brunehaud  ,  Se  d'autres  avec  plus  de 
ceux  qui  conduifoient  à  de  grandes  Vil-  vray  -  fcmblance  aux  Romains.  Voy  z 
les  ,  ou  de  Villes  Royales  ,  en  Villes  Berger,  dans  Ton  Traité  des  grands  Che- 
Royales.  Guill.  Brito  bb.  5.  Phtl/pptdos ,  mins.  Beaumanoir  chap.  27.  au  commcn- 
F.  400.  cernent,  &  M.  Salvaing dans  Ton  Traité 

Nos  -via   regalis  Gifortum  ducat  (ui     de  l'Ufage  des  Fiefs ,  chap.  38.  SpecuU 
Vrhem.  Saxon-  hb.  i-  art.  39.  num.  5. 

John.  Kytchin  ,  dans  fon  Livre  qui 

CHEPIER.]  Hainaut,  chap.  13.55.  70.  ôi  en  la  Somme  rurale 
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traitant  des  gardes  des  priions ,  &  aux  Ordonnances  de  la  Chambre 
d'Artois. 

C'elljc  Geôlier,  Carceriritis  qui  cujlodiam  hahet  carceris.  Le  Che- 
PAGE,  qui  cft  la  Gcolc.  Rel  interdum  catenis  &  cippo  tenentur  ^vinch:^ 
Gregorim  Turonicus  -,  lib.  5,  cnp.  49.  de  quo  ligno  Sudas ,  Prudentius  (^ 
4lii.  Mis  ^nChep.  Valcncicnncs,  art.  141.  Voyez  Ceps. 

*  C  H  ES  EAU  y  C  H  EZ  AL  y  C  H  ESEOL  AGE,\  Cafdc ,  Ca- 
filngîiim.  C'ctoic  anciennement  l'habitation  ,  mais  le  plus  fouvcnt 
rhabltAtion  &;  le  tenement  des  hommes  de  condition  fervile,  com- 
me le  Max  ,  le  Mex  ,  ou  le  Meix  en  plufieurs  endroits.  Lorfquc 
les  Seigneurs  affranchirent  leurs  hommes,  ils  fc  refcrverent  des  dioits 
fur  CCS  tenemcns  ,  qui  retinrent  toujours  le  nom  de  Chefeaux  &c. 
Les  Privilèges  accordez  aux  habitans  de  faint  Palais  entre  les  ancien- 
nes Coutumes  de  Berry  ,  publiées  par  Monfieur  de  la  Thaumafliere 
pag.  112.  ^iiod  pro  quolibet  CafaU,y//^  in  cenjihus  noftris  &  rehfts 
pertihentibus  ad  C  a  fuie  ,  quod  Cafale  cum  pertinentiis  tenebant  homi- 
nes  quondam  talliabiles,  reddent  nohis  ^uiginti  Boffèlli  averid ,  ç^  t»/- 
ginti  denarii  Turoiier/fes  Cenfualcs  accordabiles  ,  vel  tantum  ,  feu  pro 
rata  quam  tenebtmt  de  Cafali. 

L'Article  2.  de  la  Coutume  de  la  Prevôtcdc  Troy  en  Berry.  Item 
par  ladite  Coutume ,  &  droit  prescrit  de  temps  immémorial  ledit  Seigneur 
a  droit  de  prendre  fur  chacun  Chcfeau  étant  audit  cenfiffx  boijfenux 
de  Marfeche  .  ^'  trois  parifs  de  cens  accordables ,  payables  comme  deffits  y 
C^  pour  demi  Chefeau  trois  boijjeaus  de  marfeche  ,  c^  tm  denier  obole 
parifis  i  &  pour  un  tiers  j  ou  quart ,  à  la  raifon  dejfis  dite  &c. 

Comme  les  Seigneurs  levoicnt  des  droits  écraux  fur  tous  les  Che- 
z.eaux  ^  ainfi  qu'il  paroît  par  ces  deux  articles  ,.  il  y  a  quelqu'apparcnce 
que  les  chez.eaux  étoicnt  originairement  d'une   valeur  égale ,  aufTw 
bien  que  les  Mas  ou  les  M  ex.  Voyez  Mix  ,  Meix  ,  ôi  Acafr, 
"^  C  H  ET EL.\  Voyez  Chaptel. 

CHEVAGE.]  Quj  efl  un  droit  de  douze  deniers  parifis  ,  qui  fe 
levé  par  chacun  an  au  Bailliage  &:  rcflort  de  Vermandois  fur  cha- 
cun chef  marié  ou  veuf,  qui  fera  bâtard  ,  efpavc  ou  aubain  ,&:  appar- 
tient au  Roi,  pour  avoir  connoifïancc  de  ceux  qui  vont  demeurer  au 
Bailliage.  L'Avocat  Bacquct  au  traité  du  droit  d'Aubaine  ,  chap.  3. 
&:  4.  Voyez  le  Guidon  des  Pinancicrs  :  Il  en  cfl  fait  aufli  mention  au 
procez  verbal  de  la  Coutume  de  Laon,  de  l'an  1556.  fur  le  titre  pre- 
mier, félon  l'ancienne  Coutume  du  lieu. 

"^CHEFAGIERS]  Dans  les  Ordonnances  concernans  les  No- 
bles de  Champagne,  chap.  8.  arc.  ly.  font  ceux  qui  doivent  le  dr^^it 
de  Chevage, 

CHEVAL 
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CHEVAL  DERE>îcoMTRE.]Poiton.art.iS7.Voye2Î\AcHAPT  icnconné.'.^ 

CHEVAL  DE  SERVICE.]  MontargiSj  chap.  1.  arr.  75.  Orlcans, 
cliap.  I.  arr.  73.  Poitou  ,  art.i4S.  16^.149.166.  &:  fuivans.  Grand  Per- 
che ,  art.  76.  Et  au  Procez  verbal  de  ladite  Coutume  lur  la  fin.  Meaux,^ 
art.139.  Anjou,art.  151.131.133.  177.  2.18.  Le  Maine, art.  141. 143.  195.  235;^ 
Chiîlleauncuf ,  art.  11.  Chartres ,  art.  i<f .  Dreux ,  art.  ii.  Dunois ,  art.  13. 

Qui  cft  du  par  le  vailal  au  Scisfncur  feudal,  &:  eft  par  les  Coutu- 
mes de  Montargis  &  d'Orléans  cilimé  à  foixantc  fols,  &:  cfl:  levé  par 
le  Seigneur  une  fois  en  fa  vie,  &c  n'cft  du  fi  le  licf  ne  vaut  par  an  en 
revenu  la  fommc  de  dix  livres  tournois,  &  au  dcfiiis.  Et  par  la  Cou- 
tume de  Hainaut  ,  chap.  79.  quand  le  valTal  qui  tenoit  un  fief  lige  , 
cft  decedé  ,  le  Seigneur  ou  Ion  Bailli  prend  le  meilleur  cheval  à  Ion 
choix  ,  dont  le  défunt  s'aidoit,  &  quelques»  armures ,  &  en  défaut  de 
cheval  le  Seigneur  doit  avoir  60.  fols  pour  fon  licgc  ,  auquel  chapi- 
tre en  l'art.  2.  il  faut  lire,  n'a  voit  cheval.  Et  pat  les  Coutumes 
d'Anjou  &:  du  Maine,  le  valTal  doit  à  fon  Seigneur  feudal  pour  le. 
cheval  de  fervice  ,  la  fomme  de  cent  fols,  s'il  n'cft  abonné  à  plus  ou 
à  moins,  quand  il  avient  par  mort ,  mutation  de  Seigneur  &:  de  Su- 
jet ,  ^  de  chacun    d'eux..,  Et  par  ia  Coutume  du  grand  Perche,  le 
cheval  de  fervice  eft  du  en  chacune  mutation  d'homme,  &  n'cftlc 
vaffal  tenu  de  le  payer  qu'après  la  foy  &  hommage  par  lui  faite,  ôc- 
eft  eftimé  à  la  fomme  de  foixante  (ois  &:  un  denier  tournois ,  &  n'eft 
du  pour  renouvellement  de  foi.  Et  par  la  Coutume  de  Chafteauneuf, 
de  Chartres,  &  de  Dreux,  le  cheval  de  fervice  fe  levé  quand  le  fief 
eft  entier,  a  fçavoir,  quand  il  vaut  foixante  fols  en  rachat,  6c  vaut 
le  cheval  entier  foixante  fols ,  Se  fe  demande  par  adion,  6c  ne  fe peut- 
lever  qu'une  fois  en  la  vie  du  vatfjl,  &:  qui  devra  rachat;  Ex'X:onfti^ 
tut.   CoriYâdi  II.  de  henejîciis -,  qux  extat  lib.  5.  de  Feudis  ,  maJofes'vaP 
"va fores  dominis  fuis  y  quos  feniorcs  âppeUayn ,  Jolemnia  mu?7cra  ojfenmt -, 
arma  fcili cet  &  equos.   Moris  fuît  ut  'vnfxilo  ^f^ortito  liberi  fnccejfor.es  ip- 
fius  equos  ér  arma  defun^îi  fuo  fcniori  donarent.    Service  de  cheval  qui 
cft  dû  par  les  Valvaifeurs  ,par  la  Coutume  de  Normandie,  chap. .34, 
RouciN  de  fervice,  en  aucunes  Coutumes.  Voyez  la  didion  Rou- 
ciN,  comme  aufll  Boutillier  en  la  Somme  rurale  dit  ,  qu'aucuns  fiefs 
doivent  Cheval  par  pii?.  Et  en  Allemagne  en  plufieurs  lieux  après' 
le  decés  du  pcrc  de  famille,  fon  meilleur  cheval  ou  habit  eft  du  ait 
Seigneur.  Le  cheval  a  toujours  cfté  eftimé  pour  le  fervice  de  la  guer- 
re. De  equorum  collatione  locus  cfl  apud  Symmachum  Uh.  1.  Ef^ft-  &m 
Annaiihus  Pipini  Francor.  Jiegis,  qui  Saxonihus  trihmuyn  iynpofmt  ^  ut 
tnecemos  equos  fmgidis  annis  folvercnt  :  ut  hoc  in  îranfcurfn  rkio'ûcam  , 
&  ne  qmd prAtereatur,  Fqyyo  à  veterihus  ctinm  equus  appcllatns  ef  Ca* 

H  h 
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ballttSy  /.ly.  de  inlirnUo  Legato.  iHiniusy  lih.  3.  caf,  ij.tradit  Gallos  ho* 
nos  equortim  domiiores  'vocajfe  Eponedicas:  Reda  Gallicum  nomen  eji  ad- 
notante  £)jiintiliiîno  lih.  i  cap.  j.  inde  njcredi  cr  paraveredi.  Caballa- 
riu^  ;iéAwç  \nt7tihi  in  glojfario  ,  &  apud  Cedrentim  KaCct;,A>i^,  êpyârHç 

Vrr7?05.  Hefychim  cahallatio  ,  /.  14.  Cod.  de  erogatione  milit.  annonx, 
^jiod  non  eU  aliennm  httic  loco. 

M.  Ragucaii  n'explique  pas  nertcmenc  &  de  venir  avec  ceux  de  leurs  Vaiïaux 

ces  mots  \  5c  la  plCipait  de  nos  Authi^^uis  qui  dévoient  les  Cuivre,  bien  armez  ôc 

confondent  fans  raiion  Icfervice  de  Che-  bien  montez,  ils  avoient  toujours  be- 

vaI  avec  le  Cheval  de  fervice.  Coin  de  Chevaux  :   Et  parce  que  ceux 

On  fçait  qu'anciennement   les   Fiefs  qui   avoient    droit  de  lever   cqs    Che- 

n'ctoient  donnez  qu'à  la  charge  de  fai-  vaux  ,ctoient  ordinairement  C^^t/^/z^r/, 

re  profertîon  des   armes  S<.  de  fuivreà  par    le  chap.  nc).  des  établilTemcns  de 

là  Guerre    les    Seigneurs    féodaux.     Il  Ïi2.nct  y  ïtRoujJin  de  fervice  à^yoïz  ti^Q 

faut  maintenant  fçavoit   que  tous  ceux  effaïé  avec  le  Hanthert  en  Croupe  ,  le- 

qui  polTedoient  des  Fiefs  n'ctoicnt  pas  quel  étoit  une  efpece  d'arme  particulière 

obligez  de  fe  monter  ,  &  de  s'armer  à  AuxQhc\â\icxs.Se  ancurts ^vok ufi  hom, 

leurs  dépens  qu'il  n'y  avoit  que  ceux  qui  ^ui  It  devott  roncin  de  fervice  ,  f^  ille 

relevoient  immédiatement   du  Roy  ou  femonfif^  ^  il  H  deift ,  rendez.  ?noy  mon 

des  Barons  j  &  delà  vient  félon  Beatima-  roujftn  de  fervice  ,  car  je  le  venl  avoir , 

noir  que  ceux  qui    tenoicnt  des    Fiefs  je  n'en  venl  mie  avoir  deniers  i  ladonc 

en  Baronie  ne   dévoient  lever    aucuns  // //  doit  amener  fon  Roucin  de  fervtct 

Roujfms  ,   ou  aucuns  C/5;^'Z/<««a:   de    fer-  dedens  xl.  jou-rs  ,fe  cil  ne  li  en   venlt 

vice,  parce  qu'ils  n'en  avoient  pas  be-  doner  plus-lotigterme  y  &  cil  It  doit  a^ 

foin   ,    puifque   leurs   ValTaux     étoicnt  mener  à  fra/n  cr  à  felle  ,  ç^  a  t^uanaue 

obligez    de    s'équiper  ,  6c    en    fécond  mcfliers  efi  y  dr  ferré  de  tons  les  quatre 

lieu,  parce  qu'en   ôrant  les  Chevaux  à  pieds  ,  cr  fe  It  Sires  dif}  y  je  ne  le  veul 

leurs    Hommes  ,   ou     leurs  ValTaux  ,  mie  y  car  il  efi  trop  faibles,  c'il  li  por^ 

leurs  VatTaux  auroient  été  hors  d'état  de  roit  repondre  ,  Sires  fêtes  le  ejfÀier  ,  fi 

les  feivir.    LiRoys  ne  chil  qui  tiennent  comme  vous  deveZ  ,  li  Sires  peut  fére 

en  Baronie   ne   doivent  lever  nus  rouf-  monter  un  Ecuïer  dejfus  ,  fi  grand  com- 

fns  de  ferviche  y  pour  che  ils  puent  pen-  me  il  faura  ,  cr    un   Hautbcrt  trouffé 

re  les  cors  tous  armez,  (jr  montez.  ,  tou-  derrier  ^  (^  unes  chauces  de  fer,  fi  l'en» 

tes  fois  que  ils  veulent ,  ^  qu'ils  en  ont  voyer  xij.  lieux  loin  ,  ç^rfe  il  les  peut  hien 

métier  ç^c.  aler  en  un  jour,  ^  landemain  retour- 

Quant  à  ceux  qui  renoient  en  arric-  ner  y  li  Sires  ne  le  peut  pas  refufer.par 

re  Fief  du   Roy  &   qui  ne  relevoient  droit. 

point  immédiatement  de  Baronie  ,  Raj^ueau  remarque  fur  ce  mot,  qu'- 
où qui  tenoient  en  arrière -fief  des  autrefois  chez  les  Allemans  la  Couiu- 
Barons,  leurs  Seigneurs  immédiats  qui  me  éroit  parmi  les  nouveaux  ValTaux 
n'étoient  point  en  droit  de  prendre  les  d'offrir  à  leurs  Seigneurs  des  préfens 
corps  armez  ,  pouvoicnt  lever  fur  eux  confiderables  ,  &  cntr'autres  les  armes 
le  Roujfin  ,  ou  le  Cheval  de  fervice  ;  car  Açs  défunts  avec  quelques-uns  de  leurs 
comme  ces  Seigneurs  immédiats  obli-  plus  beaux  Chevaux  :  Aïaiores  Valva- 
gcz  au  premier  commandement  du  fores  ,  ce  font  les  termes  de  la  confti- 
Royj  ou  des  Barons,  de  fc  tenir  prêts  tution  de  Conrad,  domi»ts  futss  i^Hdi 
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feniores  àppelUnt  folemnia  mhnera.  ojfe-  ott  lequel  il  a  tiHH  éjuarante  jours  ,  « 
rttnt  ;  arma  faltcet  ,  O"  cejuos.  Morts  fans  renvoyer  >  je  fuis  quite  de  mon  Vc 
fftit  Ht  Vajfullo  mortHo  Itberi  fuccejfo-  fervicli^  à  cous  les  jours  de  me. vie,  « 
res  ipjtfis  eejuos  &  arma  dff»nfli  fni  fe-  ne  ne  fuis  tenus  a  aller  puis  lué'aueT  « 
mon  donarent.  Mais  cette  ancienne  e» /ït;4«f  avec  Monfeigneur  ,  en  guer-'w 
Coutume  des  Allcmans  a  peu  de  rap-  rc  ^  ne  en  fe  maifon  deffendre  ,  fe  je  it 
port  avec  /kt.  Cheval  de  fervtce  dont  il  ne  vnetie-rc.  Et  delà  vient  que  dans  «« 
,eft  parlé  dans  nos  Coutumes  i  car  chez  une  ancienne  Charte  de  Philippe  Ail- 
les Allemans  ces  fortes  de  préfens  que  guftc  de  l'an  iiii.  le  FieP  qui  doit  le 
les  Vaflaux  faifoient  i  leurs  Seigneurs  Cheval  de  fervice  efl:  appelle  Fief  franx: 
n'exempcoicnt  point  dans  la  fuitte  ces  ou  libre,  liherum  feodumper  fervitium 
ValTaux  du  feryice  militaire,  comme  )l  unim  Runcmt. 

réfulte  du  livre  des  Fiefs  ,  au  lieu  que         Ji  r^fultc  de  ce  qui  vient  d'crre  ob- 

parmi  nous    le  Vaffil  qui  avoic   fourni  fervc  que  le  Vaflal  qui  écoit  obligé  de 

à  fon  Seigneur  le  Cheval  de  fervice^  qu'il  fe  trouver  arvné  au  premier  conimande- 

ne  luy  otfroit   pas  comme  un  prelcnt ,  ment ,  devoir    le  fervice  de  Cheval ,  &c 

mais   comme   un  devoir  ,  étoit  exempt  que  le  ValTal  qui  étoic  exempt  du  fct- 

pendanc  toute  fa  vie  de  fuivuc  fon  Sei-  vice  militaire  en  donnant  un  Rouflin  , 

gneur  à  la  Guerre  &  de  garder  fes  Châ-  devoir    le  Cheval  Ae  fervice  ,  ce  qu'il 

teaux,  comme  nous  l'apprenons  du paf-  cft  bon   de  fçavoir    pour  l'intelligenc» 

fage  fuivant  de  Beaumanoir  ch.  28. p*  141.  de  nos  Coutumes.  Voy^'L  fervice  de  Che^ 

*»       Quand  je  ay  fervi  Monfctgneur  de  val ,  &  joignez  néanmoins  Barraud  fur  la 

n  RoHJftn,  d'où  quel  jI  efi  tenus  a  payez, ,  Coutume   de  Poitou  tit.  1.  chap.  kT. 
VA.SSAUX      ENTIERS     A     PLEIN     CHEVAL     DE    SERVICE.] 

Chafteauneuf ,  arc.  11.  Chartres  art.  11.  Dreux,  art.  8. 

CHEVAL  TRAVERSANT.  ]  Poicou  ,  art.  1(56.  168.  185.  i8j. 
qui  ell  dii  aux  Seigneurs  feudaux  par  les  vaflaux  à  l'ouverture  des 
fiefs  ,  pour  le  profit  d'iceux  ,  félon  qu'il  a  été  abonné  ;  à  la  dif- 
férence des  Roucins  &  chevaux  de  fervice ,  ou  de  lance.  Voyez  les 
dirions  Des  TRI  ERS  <5^  Pleots. 

Par  l'article  172.  de  la  Coutume  de  plains  changent  par  h  mutation  àup^af- 
Poitou,  au  païs  de  Gâcine,  de  Fonte-  fal  ,  mais  encore  lorfqu'ils  changent', 
nay,  Vouvant  &  Mervant,  &c.  les  cho-  par  la  mutation  du  Seigneur:  &  il  y  a 
fes  qui  font  tenue  en  hommage  plain,  cette  différence  entre  ces  deux  prefta- 
ne  courent  point  en  rachat  par  la  mort,  tions  ,  que  fi  le  Cheval  eft  dû  par  la 
&  mutation  du  ValTal  i  mais  elles  fe  mutation  du  Seigneur  féodal  ,  ou  do- 
rachettent  par  o/f  £î/  &c  Chevaux  de  fer-  minant  ,  il  eft  du  au  commancemen't 
vtce.  Voyez,  l'article  166.  de  la  wême  de  la  rnutation  -,  an  lieu  qu'il  eft  du  à 
Coutume  ,  où  tl  efi  expliqué  en  quoy  la  fin  de  l'année  de  la  mutation ,  quand 
confie  le  rachat.  la  mutation  eft  arrivée  par  le  decez  du 

Et  par  l'article  1(^5.  de  la  même  Cou-  VaiTah  Voyez  l'article  i6(j.  de  la  même 
lume  ,  au   païs  de   Gâcine  ,  de  Fonte-     Coutume. 

nay,  Vouvant  &  Mervant  ,  quand  un  Le  Cheval  de  fervice,  pour  les  Fiefs 
Fief  eft  tenu  par  hommage  plain  il  en  tenus  par  hommage  plain  ,  étant  dû  au 
cft  non-  feulement  dû  un  Cheval  de  commencement  de  la  mutation,  quand 
fervice  ,  lorfque  la  foy  >   &  hommage     elle  arrive  de  la  part  du  Seigneur  h'o- 

H  h  \) 
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dal,  ou  dominant,  la  quertion  a  été  de  nce,&  atua  Icfdits  Chevaux  de  fcrvîcè 

fçavoiv  à  qui  ce  Cheval  dcvoic  être  paie  que  deCic  avoir  l'hcritier  ,  ou  fuccefTeur 

par  lcVa(Tal,ou  au  fuccertcur  du  Seigneur  du  VaO  \  mats  il  ne  font  pas  appeliez, 

fcodal  -.  ou  au   Seigneur  fuzerain    dont  Chevaux  de  fervice  ,  (^  font  audit  cas 

le  Seigneur  fcodal  iclcvoic  ,  ôi  Ton  a  appeliez   Chevaux  tiaverfans  ,  ^-  vien- 

fait  la  diftiniSlion  fuivante.   ■  ^  ^^u  ,,  'ji  pent  audit  SufiraiH  cjui   levé  le  rachat, 

,Oule  Fiefdu  Seigneuvfçodàl  cftattfîl  '>       Lorfque  que   la   mutation  avïivc  de 

-tenu,  par  homma!2;e  pLùn ,  ôc:  en  ce  cas  la    part     du    V à^A  ,    dont     le     Fief 

comitic  il  n'en,  cit' point  diidc 'l'.uciiat; ,  cft    tenu     par    hommage    plain   ,  l'he- 

jTiais   le  plaii^  &:c.  luisant  1  aiiicle  vjX.  ritier  du     VaflTal    Tuivant    l'article    165. 

,de  la  Coutume  de  Poitou,,  le  Cheval  de  la  Coutume  de  Poitou,  doitauSei- 

dc  fervice  doit  appartenir,  &  être  pajic  igneur  féodal  immédiat,  à  la  fin  de  l'an 

^ii  fuccefïl'ur  4.W  Seigneur  fcodal  &  non  "*de  la  mutation  ,  un  Cheval  de  fervice^; 

au  SeigneuT  fuicf  r.iin  ,  dont  le  Seigneur  car  on  a  remarqué  cy-dcniis ,  qu'au  païs 

féodal  deçcdé  relcvoit.     .        •  de  Gâcine  ,  de  Fontenay  ,  Vouvant,  & 

Ou  le  Fief  du  Seigneur  féodal  çft  tenu  Mervant  ,  pour  les  Fiefs  tenus  à  hom- 

par  hommage  lige  ,  &dans  ce  fécond  cas  mage  plarn  ,  il.  eft  dû  Cheval  defervi' 

le  Cheval  de  fervice  ^  dû  par  le  VafTal,  ce  à  toutes  mutations ,  foit  des  Seigneurs 

qui  tient  fou  Fief  par  hommage  plain  ,  ou  des   VafTaux.   Si  donc  dans  l'an    de 

ne  doit  point   appartenir  ,  ou  ne    doit  la  mutation  du  VafTal  qui  tient  par  hom- 

point   êcic  paie  au  fuccefleur  du    Sci-  mage  plein,   le  Seigneur  féodal  imme- 

gneur  féodal  ,  ou  du  Seigneur  imme-  diat  ,   vient  à  décéder  ,  &  i\  fon   Fief 

diat  ,  mais  au  Seigneur  médiat  oufuzc-  tenu  à  hommage  lige,  coure  en  rachat, 

rain  ,    dont  le  Seigneur  fcodal  décédé  l'héritier  du  ValTal  dont  le  Fief  eft  te- 

relevoici  parce  que  le  Seigneur  fuzerain,  nu  à  hommage  plain,  par  l'article  168. 

pu  le    Si^igueur    médiat  ,  ayant  le   ra-  de  U  Coutume  de  Poitou  ,   eft  obli.gé 

chat  ,  ou  faifant  fiens  pe^idant   l'année  de,  païer  ce  Cheval  de  fervice  ,  v^on  à 

les  fruits  ,  &  les  revenus  du  Fief  lige  l'héritier  du  Seigneur  féodal  décédé  , 

qui  relevé  de  luy,  à  caufe  de  la  muta-  mais  au  Seigneur  fuzerain,  &  médiat, 

tion  ,  ou  du  changement  de  fon  Vaflal ,  qui  levé  le  rachat  du  Fief  lige  -,  &  il  y  a, 

le  Cheval  de  fervtce  ,  qui  eft    dîi  par  ce  femblcjicu  dédire  que  ce  C^t^'^/ paf- 

fon  arrière  Va^Tal  ,  à  caufe  de  cette  mu-  fant  au  Seigneur  médiat,  à  lexclufion  de 

ration  ,  doit  faire  partie  des  fruits,  ou  Thcritier  du  Seigneur  immédiat ,  il  peut 

du  revenu  du  Fief  lige  ,  qui  luy  appar-  être  appelle  traverfant  ,  comme  l'autre 

tiennent  pour  fon  dioit  de  rachat  ,  fie  cheval  que   le  n  emc  héritier  du  Valfal 

comme  en  ce  cas,  le  Cheval  de  fervict  ^  dont    le    Fief  eft    tenu    par   hommage 

qui  devoir  ce  femble  ,  être  payé  au  fuc-  plain,  doit   encore   païer  au  Seigneur 

ceftcur  ,  ou   à   l'héritier    du   Seigneur  fuzerain     &    médiat    à     caufe    de  la 

fcodal  immédiat  décédé,  pafle- au  Sei-  mutation  du  Seigneur  féodal  immédiat, 

gneur  mcdiar,  ôc  fuzerain  >  ce  Cheval ^  de  la   manière  qu'on    l'a  obfervé  cy- 

a  été  appelle  par   cette  raifon   traver-  dcflus. 

fant.  La  Coutume  de  Poitouart.  \6G.  Et  Cependant    on  appelle   proprement 

far  la  mutation  du  Seigneur  ledit  Cheval  Cheval  trnverfant ,  celuy  que  le  Vaffal , 

efi du  au  commencement  de  , l'an  de  ladite  qui    tient  à  hommage  plain  ,   doit  par 

nmtatton  ,    c^  pour  ce  ,  comme  dit  efl  ,  la  mutation  du  Seigneur  fcodal  5c  non 

fieluj  (jui  levé  par  rachat  a  tous  les  fruits  le  Cheval,  qui  eft  dû  par  la  mutation 

de  la  tctre  ,  qui  viennent  4e  hdiÇÇ  an-  du  Vaffal.  la  raifon  eft,  que  le  Cheval 
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qui  eft  dû  pat  la  rtiiuaclon  du  Seigneur  tenant  hommage  plai>i  au  Seigneur,  (^ut 

fcodal    devant   ccic  paie  par  le    Vallàl  /eve  le  rdchat ,  un  Cheval  travei'fanc  , 

dés    le    cominencemenc    de     la    muta-  par  la  mort  dudit  Seigneur  lige  ,  de  qui 

tion  ,  ce  Cheval  pajfe  c^   traverfe  toH~  les  chofes  font  tenues  ,  &  A'nfv  le  Sei- 

jofirs  i    au  Seigneur  médiat  ,  ^  fuze-  gnenr  cjHt  levé    le   7-ach^it    aura   deux 

rain  ,  qui  lève    le  rachat  du  Fief  lige  Chevaux. 

du    Seigneur    féodal    &    immédiat   du  L'Article  185.  de  la  Coutume  de  Poi- 

Vartal  ,   au  lieu  ,  que   Iç  Cheval  ,  qui  tou    eft  diieftcment  contraire  à  tout  ce 

eft  dû  par  la  mutation  du    Vaflal  ,  ne  qui  vient  d'être  obfervé  &  aux  Articles 

devant   être  paie  ,  qu'à  la  fin  de  l'an-  mêmes  qu'on  a  tranfcriis  cy-dcflus.   Il 

née  de  la  mutation  ,  ce  Chevaine  p,^jf:  porte  que  ,  l'hommage  plain  fous  hom- 

ofi  ne  traverfe  pas  totijours  a\\  Seigneur  mage    li<^e  ne  doit  Cheval  traverfant , 

fuzeiain  ,   &    médiat  ,    mais  feulement  pourveu  que  ce  ne  [oit  au  pais ,  ou  les 

Jorfque  la  mutation  de  la  part  du  Vaflal,  plains  courent    en   rachat  :  mais  audit 

qui  tient  par  hommrge  plain  ,  précède  pais  ferait  du  demi  Cheval  ^  fun  V^Jfal 

(Celle  qui  arrive   de  la  part  du  Seigneur  oh  fin  héritier  changent  en  un  an,  pourvu, 

féodal  ,  immédiat  ,  qui  tient  par  hom-  que  le  plain  coure  en  rachat- 
rnage  lige  du   Seigneur  fiizerain.  Cette  Mais   dans   cet  Article   ,  qui   a  fait 

différence  de  notu  entre  ces  dcuxChe-  avec  raifon  de  la   peine  aux  Commcn- 

vaux  eft  bien  marquée  dans  l'article  fui-  tatcurs  delà  Coutume  de  Poitou,  il  y 

vaut,  qui  eft  le  168.  de  la  Coutume  de  a  fautes  ce  quej'ay  appris  d'une  ancien- 

Poirou.  Si  après  que  ledit  homme  tenant  ne  Coutume  de  Poitou  ,  qui  a  apparte- 

far  hommage  plain  ^efi  allé  de  vie  A  tré-  nu  autrefois  à  M.  Pithou  ,  ôc  qui  eft 

pas  t  &  dedans  ledit  an  ,  ledit  Seigneur  maintenant  dans  la  Bibliothèque  de  M. 

dfiquel  fon  tenait  par  hommage  plain,  Colbert ,  n.  2051.  où  ce  même  Article 

va  aujji  de  vie  à  trépas  ,   O"  par  ainf  cfl:  ainfi  conçu  :   Et  efl  vray  que  hom" 

court  fin  Fief,  en  rachat,  les  héritiers  mage  plaint  fous  hommage  p\:iin  ,  ne  doit 

dudit   homme    tenant   hommage  plain  ,  point  de  Cheval  traverfant  ^fuppofé  ( que 

feront  tenus  de  paier  ledit  Cheval    de  ce  ne  fit t  )    en  pais  ,  o\i  les  hommages 

feïvice  an  Seigneur  qui  lèvera  le  rachat  plains    courent   en  rachat  :  mats   audit 

du  Fief  lige  ,  de  qui  étoient  tenues  les  pais  ferait  dû  àç.\i\  Chcva.i\x  ,f  un  P^afi 

chofes  par  hommage  plan  ,  ô"  outre  ce  fal ,  Qrfon  héritier  changent  en  un  an  t 

devront    lefdits    héritiers  dudit  homme  pofé  que  li  plain  coure  en  rachat, 

CHEVALERIE.]  Hainant  ,  chap.  io(^.  Anjou  ,  arr.  12,8.  Le 
Maine  ,  art.  13S    Berri,  tic.  19.  arr.  41.  &:cnla  Somme  ruiale, 

CHEVALIER.]  Hainaut,  chap.  106.  auquel  feul  appartient  de 
porter  harnois  doré  en  tous  états  &  habits,  tant  à  cheval  qu'à  pied  , 
&:  non  à  aucun  fans  grâce  du  Roy  ,  comme  écrit  Boutillier  traitant 
des  droits  Royaux  :  &:  anciennement  en  faifant  un  Chevalier  on  lui 
bailloit  l'accolade  avant  la  bataille  &  aflaut  ,  ou  à  l'iATuë  d'une  ba- 
taille ,  ou  Ton  le  frappoit  du  plat  d'une  cpée  fur  le  dos  ou  cpaule , 
on  lui  faifoic  chaufTer  des  éperons,  &:  ceindre  une  ceinture  avec  fon 
épce  ,  dont  il  y  a  un  exemple  au  chap.  i^y.  du  premier  volume  de 
Monftrelet.  Aujourd'hui  on  baille  le  Collier  de  TOidre  S.  Michel  (c- 
ion  rinftitution  du  Roy  Lpuis  XL  de  l'an  i4(^p.  Comme  le  Roy  Jean 

H  h  lij 
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Van  13Î1.  avok  inftltuc  en  France  l'Ordre  ou  Confvairic  de  lEtoille 
qui  fcjjportoic  au  chapperon  &:  au  manteau  :  6^  le  Roi  Edouard  III, 
en  Angleterre  rOrdrc  de  la  Jartiere  bleue  en  1348.  Philippes  Duc  de 
Bourgogne  /./  Toifon  d'or  1430.  Ame  VI.  Comte  de  Savoye  celuy  de 
l  Annoncinde.  Charles  Martel  Qç.\\xvde  la  Genette,  Le  Roy  Alfonfe  en 
Efpagne  l'Ordre  des  Chevaliers  de  la  Bande ,  ou  de  l'Efcarpe  en  l'an 
1368.  dont  la  règle  eft  contenue  aux  Epiilres  d'Antoine  de  Guenarc. 
Charles  Duc  d'Orléans  inftitua  l'Ordre  du  Porc-Epic.  Autres  font  les 
Chevaliers  de  la  Table  ronde,  tjuam  Ludum  militarem  vocat Thomas 
VValfingannus  in  Eduardo  primo  Cr  i^  Neujlria  :  ces  Chevaliers  ne  fai- 
foient  profeffion  que  d'honneur,  &:de  défendre  leur  Roi  &  leur  pais, 
Aulli  plufieurs  hommes  de  lettres  &  de  robbc  longue  ont  été 
créez  Chevaliers  par  les  Rois  ,  &:  mêmes  par  le  Roi  Charles  le  Sage, 
bc  en  l'Hiftoirc  de  Froiffart  ,  livre  premier  c.  i7s>.  ils  font  appeliez 
Chevaliers  de  Loix.  Autres  font  les  Chevaliers  de /^  C<?r;7f^/f  ç^wd'Ar- 
mes.  Autres  ont  été  appeliez  Chevaliers  des  bains ,  pour  la  cérémonie 
de  îç^  baigner  avant  que  d'être  receus  à  Chevalerie.  Et  en  l'an  157^» 
le  Roi  Henri  III.  a  inftitué  les  Chevaliers  du  S.  Efprit,  Emanuel  Phi- 
libert Duc  de  Savoye  les  Chevaliers  de  faint  Laz^are.  olim  Romx  for* 
tiffimi  viri  ,  corona  fhaleris  ,  torque  donatifunt.  M .  Tull.  lib.  3.  in  P'er- 
rem.  Pro  prxmio  militari  datufunt  armillx  ?  corons  aurat^t ,  aureji ,  cli]- 
JiC£  y  murales,  vallares  ^  hajljt  purx  ,  ornamenta  vrMoria ,  tritimphalia, 
vexill.i  :  civitas  data. 

La  marque  qni  diftinguoit  les  Cheva-  ^neur  de  Mortrner  ,  nous  avoMS  perân 

îicrs  ,  étoit  de  poiter  le  harnois  ,  5:  les  noflre  beflail ,  mais  nous  avons  trouvé 

éperons  dorez,  au  lieu  que  les  Ecuïers  U  bataille  contre  le  plus  vaillant  Ecuyer 

ne  poitoiçinc  qac  des  éperons  d'argent,  cjni  onccjues  en  fon  temps  chaujfa,  épe- 

Ce  qui  a  été  remarqué  il  y  a  long-temps  rons  blancs. 

par    le  Prcfident    Fauchet  &  après  luy  H  n'y  avoit  auflî  que  les  Chevaliers 

pat  M.  du  Cangc  dans  Tes  notes  furies  qui  prenoient  la  qualité  de  A'îejfires  ,& 

EtabhfTemens.  qui  pouvoient  fe  mettre  à  la  table  des 

Monftr«let  volume  1.  fol.  li.  Et  lors  Barons  i  car  c'eft  une  règle  ancienne  en 

le  Roy  de  Chypre  de  ce  adverti  ,  afin  de  France ,  que  nul  ne  doitfoir  à  la  table 

réfflsr  ,  envoya  fin  fien  ehevalterMeiïnc  du  Biron  s'il  n'cft  Chevalier.  Ce  qui  â 

Phclippe  Prevofl  ,  à  tout  grand  gens  ,  été  remarque  par  Loyfel  dans  fcs  Infti- 

letjuel  venu  aux   dejfufdits  Sarafins  en  tures  livre  i.  titre  i.  art.  14. 

efcarwoHchant  a  eux,  fut  féru  d'une  fif-  Nos    Autlicurs  ont    trouvé  cette  re- 

che  ati  vifage  ,  duquel  coup  il  chnt  ,  q^  gle  difficile -,  5c   puifque  l'occafion  s'en 

TAntêt  lefdits  Sarafins  y  luy  tranchèrent  prefente  ,  il  eft  bon  de  l'expliquer  icy 

incontinent  le  ch'cf  ç^  prtnrent  fesé^z-  en  peu  de  mots, 

rons  dofz,  &:c.  Il  faut  donc  remarquer  qu'elle  eft  ti- 

La  Chronique  MS.  de  Monficur  de  rée  d'un  ancien  livre  manufciic  de  pra- 

McfiiKS  :  //  s'arrejla  (^  dijt  au  Ssi-  tique,  qui  a  pour  titre,  Pour rftenftrer 
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Qf  apprendre  à  chacun  cjuel  ordre  de pUt-     quelque  indécence  que  de  jeunes  Gcn- 

der  efl  en  Coftrlaye  par  cofitume  r/otoi-     t  ils- ho  m  me  s    dont    l'cmploy    écoit    de 

rement  gardée  par  droit  ,  au  titre  cjue^     fervii  les  Chevaliers  à  l'amicc  en  qualité 

Baron  ,  où  elle  eft  conçue*  en  ces  termes.     d'Ecuyers  ou  de  Valets,  euflcnt  ccc  com- 

B^ron  efl  cehty  cjHi  a  le  haut  jufli-     me  de  Pair  avec  les  Baions  qui  cto  eut 

cieryChafleUtnsfouslHyç^reJfortiJfinten     les  plus  puidans  d'enrre  les  Chevaliers. 

fit  coftrt  i  ou  autrement ,  BaroM  e(l  ce'  Mais  quant  aux   Chevaliers  ils  man- 

Inj  ejfHt  A  fo»  Ftef  Itanniercs  ,  fes  Vi^f-     gcoicnt  de  droit  à  la  table  des  Baior.s, 

[^Hx  cjtti  tiennent  de  Uy.  a  la  table     parce  que  la  Chevalerie  lenfcrmoit  une 

DU  N    Baron    nr    sibt   aucun     efpcce  de  Fraternité. 

s' IL  n'est  Chevalier,  Près-  Tel  étoit  l'ufagc  d'Efpagne.  La  fiete 

T  R  E  ou  C  L  t  R  c  d'  A  u  T  o  R  I  T  e'.     Pattidas  part.  zi.  loy  i8. 

yide   Chopp.  tn  Conf.  Andenf,  part.   i.  Ni  otro  ninq^uno  non  deve  yr  ofrecert 

«.  41^0.  46r.  tji  à  tomar  ta  paz>  ante  <jue  illos  ,  nt  al 

Le  continuateur  manufcrit  de  Nan-  corner  non  deve  ajfentar  fe  con  illos  , 
gis  rapporte  (ous  l'an  ijyS.  un  exemple  nt  otro  ninguno  f  non  Cavalero  ,  0  o- 
de  cette  règle  ,  en  parlant  du  repas  que  rne  (jne  le  mercfctjfe,  par  fu  honrra, ,  (^ 
Charles  5.  Roy  de  France  donna  à  l'Em-     por  fu  bondad. 

pereur  Charles  4.  &  au  Roy  des  Ro-  Tel  étoit  aufil   l'ufage    en  j^rragon. 

mains  Ton  fils  :  Et  fut  rAJfiette  ,  dit  cet     Cenfiitnttones  pacis  ç^  treugdi  à  Jacobo 
Authcur  ,  telle  ^tti  s'enfuit.  U Evecjue     primo  Rege  Jira.gonHm  édita  nn.   1X34. 
de  Piiris  premier  ,  le  Roy  ,  le  Roy  des      apud  Tarraconem  art.  9. 
Romains-,  le  Duc  de  Berry  ,  le  Duc  de  htm  JlatuimHs  cjuod  nnllns  filtusmi- 

Brahant ,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Duc  litis  (jni  non  ft  miles  ^  nec  hallifaritts 
de  Bar  y  ç^  pour  ce  que  deux  autres  Ducs  fedeat  ad  menfam  milttis  .  vel  dominA 
n'étoient  pas  Chevaliers  ,  tls  mangèrent  alicH\tis  »  nec  calcst  caligas  ru  béas  ,  mji 
d  Pin  autre  table.  fit  talis   qui  fecum  milites  ducat.   Vi«L 

Il  y  avoit  deux  raifons  pour  lefquel-     Marcam  Hifpanicam  col.  1430. 
les  ceux  qui   n'étoient    point    Cheva-  0bfervantia'^ç:2^\  Arragonum //^.  (^. 

liers  ,  ne  mangcoicnt  pas  à  la  table  des  tit.  i.  de  Conditione  Infantionatus  ,  n.  21. 
Barons.  Item  in  Aragonia  nullus  films  milt- 

La  première ,  afin  que  les  jeunes  Gen-     tis  ,  in  menfa  milttis  fedct  donec  fuerit 
tils-hommes  privez  de  cet  honneur  af-     faUus  miles. 

piraffent  avec  plus  d'ardeur  à  la  Chc-  Ce  qu'a  écrit  Loyfêau  fur  cette  re-î 
Valérie.  gle  dans    Ton  Traité  des  Ordres  chap. 

Et  la  féconde  ,  parce  qu'il  y  auroit  eu     6-  nombre  8-  n'eft  bon  qu'à eftre  effacé. 
CHEVALIER  d'honneur ,  du  Roy ,  de  la  Reine  ;  C  h  e  va  l  i  e  r 
du  Guet,  à  Paris  &:  ailleurs. 

CÙm  traciatuY  de  nobilibus  qui  eeftieftrem  dignitatem  affecuti  funt  quA 
militari  s  dignit  as  for  enfi  prxftat.  Les  Seigneurs  lèvent  un  aide  fur  leurs 
fujets  :  quand  eux  ou  leur  fils  aîné  eft  fait  Chevalier,  pour  fub  venir 
a  la  depenfc  requifc  &  accoutumée.  Et  le  roturier  ne  peut  ccre  fait 
Chevalier  ,  comnne  appert  par  les  anciens  Arrefts  de  la  Cour.  En 
Bourgogne  ,  quand  TEcuier  étoit  fait  Chevalier  ,  il  changcoit  fou 
feel,  comme  il  eft  narré  en  TArreft  du  16.  Aouft  137e?.  In  indice  di^ 
gnitatum  Equités  rmmerantHY  tnter'veiciUationes  y  &  diifunt  Armigeri, 
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dlfi  C^taphraÛarii ,  Cllban^rii ,  Scutarii ,  Sagittarii.  Torro  de  equhibtis, 
eqtîsflri  ordine .  torcjuihus  aureis  &  Armîllis  ,  Plinius  y  lib.  35.  caf.  i,. 

CHEVANCE.  ]  Nivernois ,  tit.  35.  art.  i.  &  en  l'art,  z.  des  Ar- 
ticles reformez  en  la  Coutume  du  Duché  de  Bourgogne  i  Signif1c.1t 
id  omne  quod  in  bonis  cft  ,  &  vel  maxime  frxdium  :  Fi  feus  ,  ta  appel" 
îatur  in  Pragmatico  çhildeberti  Régis  Francorum  ,  apud  Aimoinum  y 
lib.  z.  cap.  20.  In  Chronico  Frodoardi  ,  an.  <^^i  951.  c^  in  hifloria  Ni- 
î hardi  libro  primo*  In  Concilio  Valentinenfi  cap.  10.  in  diplo?nate  Con^ 
radi  Im^eratoris  quod  proponit^r  à  Sigonio ,  lib.  8.  de  regno  Italie. 

On    appelle  Chevattce  ,  (comme  Ra-  imprimé' à  la.  Bn   de  Ton  Gloiïaire  Grec, 

giicau  l'a    remaïqué  ,  )  les  biens  d'un  que  les  Authcurs  du  bas  âge  ,  ufoient 

homme,  &  tout  ce  qu'il  polTede.  L'an-  du    mot    latin  Cabentta    pour   fignifier 

cicnnc  Coutume  de  Bourges  chap.  49.  Chevance.  Catt.  An.  1375.  data  Avcnio- 

Item  fe  aucuns  avaient  battpt  ung  hom-  ne.  Et  teneatur  dare  y  (^  ajfignare  ran^ 

me   en  fên  hoflel  ,  ou  en  [on   logis  oh  tnm  ytn  dotem  Qr  nomine  dotis  c^uamfHit 

ailleurs  çfr   tls    l'uy   eujfent   oté  aucuno  datum  ô"  ajfignatummatri  ipfiusjoannis 

chofe  du  fie n  y  comme  or  y  argent  y gaige s  y  (jr  aliis  vero  filtahus  dare  liceat  caben' 

joyaux  y    ou  autre  chofe  ,  fe  celuy  ,  qui  tiam  juxta  fut  volnntatem  &c. 
tfi  battu  y  ou  qui  efi  de'robe  peut  prou-  Brodeau   fur  la    Coutume  de    Paris 

n^er  la  violence  ,  cjue  Von  luj  a  faite ,  art.  88.  n.  6.  fait  venir  .ifTcz  probable- 

il  fera  cru  par  fon  ferment  ,  de  ce  que  ment  Chevance  de  caput  y  chef '.C2i.i  dit«^ 

l'on   luy  a    été  ^  fe  ainf  ejl  que  il  fott  il  comme  on  appelloit  anciennement  Ca- 

homme  de  C\\tv:incc.  Ex'emplum  iVng  icux  Capitaha  les  biens  qui  confiftoicnt 

homme  efi  bien   riche  de  mille  francs ,  en  bcftiaux:lly  a  bien  de  l'apparenccqu'- 

«H  de  cincj  cens  livres  y  cfr  H  a  été  dé ^  on  s'eft  d'abord  feivi  dcce  mot, pour  mJF- 

rohé y   (fr  il  fe  treuve  ,  cjjui  a  fait  le  cas ,  quct  les  f^icuhez ,  qui  confiftoient  en  cçs 

(jr  ainf  que  ledit  telfoit  homme  de  bon-  fortes  de  biens ,  &  enfuite  pour  fignifiet 

ne  renommée  ,   cr  de  bonne  Chevance  tomes  fortes  de  richefTes. 
(■r  die  ,  fay  été  dérobé ,  de  cens  ou  deux  Mais    comme  fe    chevir  fîgnifioit  fe 

eens  écus  y  ou  moins  y  il  en  fera  cru.  en  nourir ,  s  entretenir  ,  comme  on  le  fait 

jurant  fur  Saints  ,  que  il  efi  ainfi\  car  voir  fur  ce  mot  peut-être  y  auroit-ilrai- 

il  n  efi  pas  a  croire  y  que  luy  qui  efi  de  fon  de  dire,  que  les  biens  ont  été  nom- 

honne  Chevance  ,  (^  de  bonne  renomée  ,  mez  Chevance  y  parce  que  ceux  qui  \ts 

comme    devant  cfidit ,  que  il  fe    voulfit  pofredent  s'en   nourrilTent,  &:  s'en  en- 

damner  pour  telle  fomme  Çfrc.  tretiennent. 

Qnant  à  l'origine  de  ce  mot,  Mon-         Beaumanoir  dans    fa    Coutume  ,  fe 

iîeur  du  Cange  dans  fon   recueil   d'E-  fert    quelquesfois  du    mot  Chev'Jfance 

timologic,  le  fait  venir  du  mot  Italien  pour  Chevance.  Voyez    les    Allifes    de 

Ctvanjja  ,  qui  fignifie  la  même  chofe,  Jcrufalcmp.   171.  à  la  fin  ,  &  Joinvillc 

que  le  mot  latin  Cibus  y  &ci\  remarque  pag.  20.  lig.  4.  de  la  dernière  édition. 
dans  fon  appendix  ad  glojf.  med.  latin. 

"^  C  H  EVAVC  H  EA\J  d'Eglifes.]  Hainaut  ,  chap.  7.  Voyez  le 
chap.  6^.  de  la  mcme  Coutume ,  art.  10.  &  Boureillier  dans  fa  Somme , 
liv.  i.tit.  9.  p.  738.  lig.  50. 

*   C  H  EFAVC H E' E.^\    Devoir   Chevauchée  félon  l'ancienne 

Coutume 
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Coutume  d'Anjou.  C'eftctre  obligé  démonter  à  cheval  poutdefFcn- 
dre  Ton  Seigneur  féodal  dans  Ces  guerres  particulières  j  &  devoir  l'o/?,, 
c'cft  être  oblige  de  monter  à  cheval  pour  accompagner  fon  Seigneur 
à  la  guerre  publique.  ll^  a  différence  entre  Houfi  &  Chtvauchiée  ,  car 
Houfi  eft  pour  deff.endre  le  pays  ,  qui  efipour  le  proujjit  commun ,  dr  Chc' 
^'auchite  efl  four  défendre  fon  Seigneur, 

Il  efl:  parle  de  ce  droit  dans  les  Ufages  de  Barcellone  &:dans  les  an- 
ciens Fors  de  Bearn  &:  de  Navarre.  Ec  comme  cette  matière  n'efl:  pat 
bien  connue  ,  on  tranfcrira  icy  ce  qu'en  a  dit  Fontanella  AutheuL* 
Cathalan. 

Hoftis  dupli citer fumî  ac  ufurp^ri  potejî,fci!icet  vel  in  génère  mafcu" 
lino  1  O'  tune  fignificahit  eos  qui  nobis  vel  quibus  nos  publiée  bellum  de- 
çrevimus  ,juxta  leg,  ho  fies ,  &  le  g.  .^uos  ,  ^  ibi  Alciat  de  verbor.fignif. 

Aliter  fhmitur  njox  frjidiBa  hoftis  ,  in  génère  fcilicet  f^minino  ,  C7* 
tune  dicitur  Adjutorium,  quod  ficiunt  velfacere  debent  VaJJlilU  ^ 
fubditi  Cathalonld  eorum  dominis  ,  cum  Rege  in   hofl:c  pergentibus 
fiu  euntibus  ,  ipfo  domino  Rege  hofiem  gencr aliter  indieente  ,  dre. 

Calvacata  'ver)>  dicitur  quando  dominus  Rex  'velalli  Bamini  inferio* 
res  y  à  domino  Rege  y  ac  Principe  Cathaloni^e  y  puta  Barones ,  Magnâtes  y 
Milites  vel  officiales  domini  Régis  non  indiôfa  hofie generaliter  per  ip" 
fum  dominum  Regem  ,  neefub  nomine  hoftis  ■>  fed  alias  per  viam  jw-jami-^ 
nis  eis  fiendi  in  aliqua  iliorum  guerra  ,  vel  in  aliqua  executione  juftitid 
petunt  juvamen  ab  ipfis  vaffallis ,  &  fubditi  i  ,  indicendo  illis  ,  quod  vo^ 
lunt  ire  contra  talem  hominemj  vel  talc  caftrum  per  viam  guerre  y  vel 
executionis  jufiitiji ,  d"  feere  cavalcatam  cumfeereto  ,  vel  publiée  s  quia, 
cum  dominus  Rex  non  indieit  hanc  cdngregationemvafflillorum  generali^ 
ter  ^fe4 particidariter  ad  unum  cafum  ,  ç^  locum  ,  vel  alii  Domini  infe^ 
ï^ores  y  qui  non  poffiint  generaliter  indic^rt  3  cam  indicant  y  mcriio  non 
hoftis  y  fed  Cavalcata  nominabitur- 

Ex  quibus  iam  pat  et  diferentia  fatis  notabilïs  inter  hoftem  ,  ^  Ca- 
valcatam y  cui  adde  quod  in  hoc  et  iam  differunt  y  quod  fol  us  Princeps  po^ 
îeft  hoftes  mandare  ;  Cavalcatas  autem  m/indare  pvtefl  alius  Dominus  fuis 
vaffallis  y  quia  habet  firmam  in  ilUs ,  &  poteli  eas  p.etere  ,  c^  potcftatem 
caftri  y  licet  Dominus  major  ,  vel  Princeps  non  petat  ,  hoftes  autew  folu^ 
Dominus  non  poteH  mandare  y  fed  tune  demum  cum  Princeps  mandat  érc, 

Eft  dr  ali4  inter  hoftem  ,  d^  Cavalcatam  differcntia  y  quia  hoftis  efl 
congregatio  gsntium  ,  non  pro  uno  fa£io  ,  nec  pro  una  eeria  die ,  fed  Ion-- 
giare  tempore  &  via  ;  Cavalcata  vero  eft  uni  us  diei  y  vel  unius  certi  ter*- 
mini,  ita  doèiores  noflri  ,  &  poft  eos  Oliba  ubifupra  n.  ^j.  Condueunt-y 
quDi  adducit  Socar.  in  alligat.  C.ft  aliquis  dominus  n.  132,.  in  Comment^. 
E€iri  Albert,  foi  470.  Cavalcatam  proprie  dici ,  quando  Dominus  ,  qui 

!i 
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hahet  ^ueYYAm  ctim  diquo,  ne  ce  dit  pro  defrMdandù  ,  é^  occupdndo  h  on  fi. 
inimici  ,  &  VàJJdlloYmn  iliitis ,  &  dttcit  hominesfnos  ad  illum  acceffhm , 
dr  dicitur  vtdgariter  Corrcguda  ;  nam  iUe  accejfm  ,  five  corregiida,  appel-- 
latHY  Cavalcatd  :  dicitur  autcm  correguda ,  ut  nihil  antiquitatis  penitus 
ignoretuY  -,  quia  accédant  ad  illum  homiries  equejler  dr  pedejlcr.  Vide 
Cang.  in  GloflT.  V.  Hoflis^ 

Droit  de  CHEVAUCHE' E.  ]  Quii  eft  dû  au  lieu  des  cor- 
vées de  chevaux  &:  charroi  pour  le  paflage  du  Roy. 

CHEVECIER.]  Anjou,  art.iio.  Le  Maine,  art.  ul.  Et  au  pro- 
cès verbal  de  la  Coutume  de  Paris  ,  de  Bretagne ,  de  Bcrri  ,  quand 
il  cft  traicc  de  la  comparition  du  Cierge.  En  l'Eglife  Collégiale  de 
faintc  Opportune,  &:  de  faint  Mcrii  de  Paris,  de  Chinon  &:  ailleurs, 
il  ^a  un  Chcvccicr:  la  Chéveccrie  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris. 
Qiû  cft  en  une  Eglife  Collégiale,  ou  en  un  Monaftere  ou  Paroifle, 
i'oirlîce  de  celui  qui  a  charge  de  la  cire  ,  àc^s  luminaires,  &  des  or- 
ncmcns  :  &;  qu'en  aucuns  lieux  l'on  appelle  Luminiek.  En  l'Egli- 
fe de  Poitiers  laChcvcccrie  a  cté  unie  au  Chapitre,  auquel  les  Cu- 
rez des  Diocefcs  de  Luçon  &:  Mallczais  font  tenus  payer  par  clia- 
cun  an  certaine  penûon  en  monnoye  pour  le  luminaire  de  l'Eglife  de 
Poitiers ,  &:  dont  y  a  Arrefts  des  4.  &  19.  de  May  1408.  des  3.  &  7. 
M?.y  1415.  &:  du  20.  Juin  1411.  Et  les  Marguillicrs  Clercs  de  l'Eglife 
d'Orléans  font  vaflaux  du  Chévecier,  par  Arrcfl:  du  18.  Avril  1377. 
Capitiarius  apud  Thilhertum  Bpifcopum  Carnoterjfem ,  epift.  %j. 

Feu&CHEVEEJAGE'.]  Valançai ,  art.  3.  C'efl  le  Chezal  ou 
Chezeau,  maifon  &:  ménage.  Caft  :  unde  Cafati  Ecclefi£  in  epift.  loj, 
Ivonis  Epifcopi  Carnotenjis  c^  apud  Thilhertum ,  cf  i»  Legibus  Francicis 
lib.  3.  cap.  68.  lib.^.  cap.j<^.  Cafamenta  in  epift.  Ivonis  197.  (j-  Fulberti 
epift.  85.  Vide  vocem  Acazcr.  Cafati  vafaÙi  qui  intra  cajam  fcrviunt. 
Çafalagium  ftatutis  Tolofanis  ,  quod  d'jfert  a  fcudo. 

^  C  H  EF  E  R."]  Rheims  ,  art.  373.  Ceft  faire  cntreprife ,  &  pour 
ainfi  dire,  erapictc;r  fur  la  chauffée  d'une  ville,  fur  un  chemin,  fut 
un  héritage.  Ce  mot  vient  peut  être  de  capere, 

*  C  H  EFEST  RAG  E.\  Capiftragium ,  Cheveftragium.  Une  Paten- 
te de  l'an  12,56.  montre  fa  condition. 

»  LU  D  0  F  I  eus  Dei  gratia  Francorttm  Rex  :  Notum  facimus  uni- 
»  verfis  prjifentes  litteras  infpe^furis ,  quod  cum  retroaâis  tcmporibus 
i*fcutiferi  noftri  co:ifuevift}nt  percipere  quandam  coflumiam  qux  dicitur 
»ChevestragiuM,  de fœno  quod  Parifius per  aquam  adducitur: 
?»  nos  attendentes  quod  per  ejufmodi  exaflionis  abufum  ,  quo  gravaban- 
î>  tur  ,  pYJidiciam  coftumiam  penitus  amovemus  ,  prohihcnîes  districfè  ne 
w  de  ceîero  aliquatenus  exig^W.    t^od  ut  ratum  ù"  ft^bile  permancAt 
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»ïn  fiîtnYU.m  prdfentcs  Hueras  fi gi lit  noftri  fecimtis  iwpYeffionc  mimiri. 
»  ABum  âpitâ  PifjUcum  anrio  Domirn  iiyô  menfe  Julio  (M.  Galiand.) 
CHEVETÀIN.]  En  la  vieille  Chronique  de  Flandres  ,  chap. 
i6. 16,37.  43.  &  ailleurs  ,Froiflart,  livre  premier,  chap.  517.  Ville-har- 
doin,  liTie  i.  5.  &  fuivans  ,  fianilîe  Chef  &  Capitaine.  Chevetains 
de  la  Bourgeoific  de  Bruges.  Monftrelct  en  la  Chronique  de  Tan  1437.- 
AuiTi  les  paifans  appellent  les  plus  riches  &:  apparcns  de  leurs  ParoiP 
Çq^  C  h  e  d  1  n  s. 

*  C  H  EV I  R.\  Paris  ,  art.  21.  Dourdan  ,  art.  37.  Charondas  & 
Tourner  fur  le  premier  de  ces  deux  articles,  ont  fort  bien  obfervé , 
que  ce  mot  fignifie  traiter-,  compoferj  capituler  :  le  chap.  ^.  àes  Cou- 
tumes des  amendes  dcuës  au  Prevoft  de  Bourges.  Item  fe  aucun  fd i/o it 
adjournerung  autre  à  luy  répondre  devant  le  Juge  ,  ç^  celuy  qui  ajourné/oit 
renifiChevirafapartie  ,  le  Prevofl y  auroitun  cLiin  ,  qui  vaut  fix  blancs»- 

Les  anciennes  Coutumes  de  Bourges  chap.  167.  lte?n  ung  homme , 
dr  une  femme  font  conjoints  par  mariage  enfemhle  ,  avient  que  ladite 
femme  va  de  vie  a  trépajfement  avant fon  mary  y  df"  délaijfe  ung  enfant 
de  leur  corps  defcendant  fe  la  convenance  luy  donne  ,  ledit  enfant  ferx 
comungâvec  fon  père  y  mais  quefadite  convenance  ne  luyfoit  à  ce  contraire. 
Or  advient  que  ledit  enfint  ainfi  commung  avec  fondit  père  en  tous  biens 
meubles  y  ^  conque  fis  y  fi  va  de  vie  à  trépajfement  avant  fondit  père  y  df 
Avant  âge  y  ou  après  âge  y  fins  être  marié  j  a  fi  avoir  comment  ledit  père  , 
O"  les  héritiers  dudtt  enfant  cheviront  au  partage  dudit  enftnt.  Vray  efl 
que  les  héritiers  auront  l'héritage  du  deffunt ,  &  a uffi  payeront  les  dettes 
dudit  mort.    Voyez  l'Auteur  du  grand  Coutumier  pag.  240.  lig.  2. 

Ce  mot  fignifie  aulfi  fe  nourrir,  s'entretenir ,  &  vient ,  félon  quel- 
ques-uns, du  mot  latin  Cibare  ,  &  félon  d'autres  ,  de  Caput  ;  de  forte 
que  félon  ces  derniers  Chevir  y  c'eft  nourrir,  alimenter  fon  chef.  Beau- 
manoir  chap.  50.  pag.  170.  Tuit  chil  ,  qui  font  es  villes  de  .^emune 
manans  &  habitans,  fi  ne  font  pas  tentés  à  être  ailleurs  tailliez,  y  ainchois 
en  font  aucunes  perfonnes  exceptées  ,  fi  comme  chil  qui  ne  J  ont  pas  de 
leur  .^uemune  ou  Gentixhoumes  ,  liquel  ne  s' entremettent  dcmarchean- 
der  y  ainchois  fe  cheviiTcnt  de  leur  hirc.tage  ,  que  ils  tiennent  en  franc- 
fcf  de  Seigneur  y  ou  Clers  qui  ne  marcheandent  pas  y  ainchois  fe  c\\c\\Ç- 
fent  des  francs  fiefs  ,  que  ils  ont  de  leur  patremoigne  ,  ou  de  bénéfices  , 
qu'ils  ont  enfainte  EgUfe.  Voyez  Chevance. 

*  C  H  EV  l  S  S  A  N  C  B.^  Beaumanoir  ufe  quelquefois  de  ce  ter- 
nie pour  Chevance.  Raftal  dans  fon  Livre  qui  a  pour  titre  les  termes 
de  la  Ley  y  f.iit  venir  ce  mot  de  Chevir ,  àc  eft  d'avis  que  Chevir  efi 
devener  al  chief  de  quelque  chofe  ^  c'efl  à  dire  à   perfcdion.  Voyei; 

chevance  Se  Chevin 

îii  i). 
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"^  CHEVROTAGE.]  Ccft  en  quelques  lieux  Un  droit  que  îcs 
liabitans  qui  ont  des  chèvres,  doivent  à  leur  Seigneur. 

Le  C  h  EZE'.  ]  Tours,  ait.  148.  161.  173.  2,97.  Lodunois , chap. 
17.  art.  4.  &:  î.  chap.  18.  art.  5.  Le  Miiine  ,  art.  33^. 

Qm  efl:  deux  arpens  de  terre  environ  le  Chaftel  ou  hoftcl  noble 
■  -étant  en  fief,  S>C  qui  entre  nobles  appartient  à  l'aîné  mafle  pour  fon 
■advcntage,  ou  à  laiîlle  aînée,  en  défaut  d'hoir  mafle  félon  la  Coutu- 
me de  Tours  ,  art.  1^0.  ou  qui  ell  quatre  arpents  de  terre  autour  du 
Chaftel  hors  les  fofîcz  qui  appartiennent  à  l'aîné  ou  aînée  en  fucce/l 
iion  de  Comté,  Vicomte,  &:  Baronic.  Tours,  art.  2.5^5.  &  s'appelle  le 
VOL  d'un  chapon  en  la  Coutume  de  Lodunois  ,  chap.  27.  art.  4. 
par  laquelle  Coutume  le  Cheze  eft  le  vol  d'un  chapon  de  terre  en- 
viron le  maître  iioftel  :  ou  trois  fepterécsde  terre  à  l'entour  du  Chaftel 
hors  les  foftez  en  iiiccelîion  de  Baronie.  X-odunois,  chap.  18.  art  3. 

Le  ProLift  fur  ranicle  5.  de  la  Coutume  do}io  domyjt  Ricardi  nojî-ri  BitHricenjïs  « 

<îu  Loudunois  chap.  28.  a  cru  qu'il  faloic  Archipr^tptlis  ^rn.  Priert  çjrCanent^  « 

lire  C^f/»/parcec]ue  toujours ,  dic-i! ,  il  cis  pin^t  Cjrict  hakere  ^  pojfidere  m  « 

convient  chefner,o\.\  prendre  la  mcfute  6c  perpetuHm  concedo  Ecclefiam  de  domno  .» 

continancc  des  trois  Afccs  ou  arpens  de  Petro  ,   (^  Ecclejtam  de  DommAbus  tt 

terrc,que  la  Coutume  donne  à  l'aîné,  par  fafj^ahus  c^  omnes  tlUs ,  quA  promo-  « 

la  .chcfne  d'un  Arpenteur  -,  ou  lire  choife  >  ventnr  de  nofiro  Cafamcnto  e^'  de  no-  n 

du  nom  chois  ,  étant  au  chois  de  l'.aîné  ,  flrv    Capital.    Ecclejîa    fan^i    Cyrici  « 

de  le  prendre  en  tel  lieu  qu'il  voudra»  Exoldttnenfts ,  ç^  fi  eut  à  fifco  noftro  u 

fuivant  l'article  5.  du  titre  de  Succc.flion  ha^enns  JHertint  pojf^jfa  ^c.  FaBa  » 

de   cette   Coutume.  Mais  cet  Autheur  efi  hdtcfceduUV.  Id.FebrHAm  JndiEt.» 

s'efl:-trompé,&  il  faut  liie,  C^ez,f^  com-  2.    ^    hanc  Ifcmbardtis   Cancellarius  a 

me  il  y  a  toujours  eu  au  icuc.  Ce  mot  fcnpfit  ^^.afjr.o  atatts  Phdrppi  Régis  u 

vient  de  Cafa  qui  fignifie  félon  Ifidore  ,  Francorum ,  m  Rowana  Ecclefia  H'I-  « 

hahitactilum  pMli'j  »  atque  virgnltis  ,  a-  debranno  <3regorioprincipante  ,  (^  Do-  « 

rundinihHfque  contextnm  ,   quibus  pof-  mino  Jefn  Chrifio  cum  Pâtre  y  ^  Spi- u 

Jî»t  homines  tueri  à  vi  frigoris  vel  ca-  ritu  fanSlo  in  Calis  régnante  per  om-  «« 

loris  injuria.  Vid.  Cang.  in  Gloff.  Bof-  ni^  f<tcula  fAculornnu  Amen.  « 

qaetad  Epifi^ol.  17.  Innocent.  3.  lib.  i.  re-         .Cette  donation  faite  par  les  Comtes 

gefi.  i^.'Siuct.ad  EpiJlol.i^.Tvonis  AJJif  de   Châteauroux   au  Chapitre    dTflbu- 

Jero/o/.  cap.  171. 184.KJO.  i72.&Brodeau  dun  ,  a  été  produire  en  unprocez  pen- 

fur  l'art.  13.  de  la  Coutume  de  Paris  n.  29.  dant  au  Grand  Confeil  entre  le  Cha- 

M.  Galland  a  fait  fur   ce  mot  l'ob-  pitre  &    l'Abbé  de  la  Vermiflc  ,  jugé 

fêrvation  qui  fuit.  »»  Ego  Ebroinus  ^  en   Juin  1(^30.  .pour   raifon  du   Prieuré 

»frater   mens  Arnulffts  exconcejfis  Q'  de  Dames-faintes. 

*  Past  de  C^/.ETV'i'.  ]  Dans  quelques  anciennes ChartcsFran^ 
çoifes,  c'cft  la  charge  que  les  Seigneurs  impofoicnt  à  leurs  tenanciers 
de  nourrir  leurs  chiens  de  chafle. 

Patentes  de  l'an  1169.  entre  les  titres  de  S.Dcnys.  Autre  de  S.  Ger- 
main dc^  Prcz  de  Regnaud  Comte  de  Sei"is  :  NhUhs  jud€>:  pnblicus, 
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i^el  vendtor  ,  feu  mini/krialis  nojter  &  à  freda  &c.  atttrûtaticum  ,  vel 
•^edaticum  -,  ftH  Jirntum  velpaff-ttmvenatorumdf  canurn  accipiendum  ô'C- 
An.  116.4.  Ce  droit  ctoit  dur.  Ec  Mager.  en  a  ainfi  parlé  dans 
Ton  Traite  de  Ad'vocatia  pag.  47^.  num.  199.  »>  Sed  contra  peffl^ 
ma  confuettido  nonnullis  in  locis  inoUvit ,  ut  mnlti  ex  Advocatis  Prin-  * 
cipes  ,  Comités  ac aliiin  monajleriis  illorum  tutela  cornmijjls,  qux  non  •« 
ad  canes,  aut  e^jnos  alendos ,  aut  famulitii  aulici  'voracitatem  esplen-  " 
dam  ,  fed  ad  culturn  divinum  inftituta  fuerunt  y  ita  molefti  funt ,  tanta-  « 
que  in  iis  impendia  nhfque  ulLi  necefjitate  caufant  ,  ut  nifi  divina  in  « 
primis  benediôlione  ,  ac  fingulari  quadamea  regentium  indufiria  homi-  « 
num  inibi  Deo  dicatoram  frugalitate  innexia  confervarentur  ,  eorum-  <« 
dem  proventus  jam  dudum  exhaufii  ejfent ,  cujufmodi  ,  Patronorum  f 
nimix  EccUfiafiicorum  bonorum  profiifioni  indidgentium,  atque  lauda-^ 
hili  Advocdtiarum  infiituto  maie  abutentium  exempta  ac  profufiones  ^  «• 
fi  hoc  loco ,  ut  fier  i  meriio  deberet,  Jub  luce?n  ex  voto  ponere  l'cUemus^  « 
ex  earumdem  enarratione  nil  aliud ,  nifi  maximam  nobis  invidiam  » 
eonciliaremtts  ;  ut  tamen  quod  'vtrifjmum  efi  obticeamus  ,  nobis  ignota  <* 
non  funt plura  Cœnobia  ,  quorum  liminafjepius  attigimus  ,  in  quibus  non  « 
Jufficit  j  protecitores  pepius  in  anno  cum  magna  aulicorum  politicorum  « 
frequentiay  nonfninus ,  qua?n  ignavifjimorum  venantium  colluvie  diver-  u 
ti  y  multo  ibidem.tempore  perfiHere  .  nec  facile  ,  nifi  oUis  ac  doliis  eva-  « 
cuatis  ,  inde  pedem  ?Ko<uere  j  fed  d^  prxter  hxc  difpendia  certum  adhuc  « 
.equorum  ibi  nutriendorum  canumque  venaticorum  numerum  continue  « 
haberCj  eaque  omnino  tanquam  débita  imper iose  exiger e  df  ut  adnutum  « 
6mnia  fuppeditentur  i  ftatim  ex  tréma  minari.  « 

In  îanto  autem  fumptuofijjlmd  Advocatorumquorundam  hofpitationis  *< 
dbtft ,  Prxlatis  talium  monaficriorum  ad  avertendam  nimiam prote^^o-  « 
rum  feu  eorumdem  mimfterialium  ingluviem  atque  ingurgitationes,  <* 
forte  non  inconfultum  ejfet  imitari  exemplum  Abbatis  illius  Murharten-  « 
fis^  Herboldi  Gutegotti  ,  ex  eo  quod  proverbium  ejus  ejfet  Bok  guti«« 
G  o  T  T  cognomine ,  de  quo  Georg.  VVidemannm  in  Chronico  Cnofcri-  » 
hit  y  quod  cum  fub  vdalrico  VVirtembergico  ejufdem  Cxnobii  Advocato  ,  « 
njenatorum  in  illudintroitus  admodum  frequens  effet  ^  iifdem  ibi  qua- <t 
dam  vice  commeffantibus  ipfe  Abbas  Herboldus  Stutgardiam  aiiquot  « 
hominibus  comitatus  profelïus  fuerit  ,  &  quotidie  aulam  ad  menfam  « 
cumfuo  comitatu  cibum  capturus  acceferit  :  cum  aut em  hoc  muitis  diebus  « 
fecijfet  luffu  ducis  ab  aulico  quo  dam  interrogatus  fuit,  numquid  habc-« 
ret  référendum  ad  confilium ,  caufam  ejus  cognitum  iri.  ibi  refpondet  « 
bonus  pater  :  Bok  Gutigott.  (  pro  benignum  Deum.  )  Putabam  « 
€^go  Murharti  effe  monafierium  y  ab  Imper.  Ludovicopro  religiofisfratri-  « 
bus  fundatum  j  nunc  video  elfe  flabulum  camm.  Nam  pomini  met  de-  ^ 

*'  »  •      •  •  • 
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»  ralentis  fervuli  .  ^///  ctimillis  canes  dticunt ,  i^fi  canes  ihl  ftahiilantur^ 
y»  Non  opHs  (H  amplius  cautc  CT  dijpfalmate  meorum  monachontm  ,  fatis 
>»  verb  ibi  hatthantur  canes,  ^jiamditt  hi  in  MonaHerio  mco  degent  'f  ego 
»»  hic  in  aula.  maneho.  Dominus  meus  potefi  me  facilius  pafccre  quam  ega 
«  canes  ejas.  Tune  gcneroft  ani?ni  Cornes  fuavi  rijh  ad  Ahbatem  :  Fade 
w  vero  chare  Frelate ,  aufcrttur  hoc  caco'étbes. 

"^  C  M  I  Ji  KE.]  Vifagc.  Voyez  Care. 

^CIRIMANaGE-,  Cirmanage,  on  plutôt  Sirimenage.  ]  Comme 
l'a  écrit  Monficur  àc  Marca  dans  Ton  Hilloire  àc  Bearn  liv.  7.  cliap, 
15.  nomb.  4.p'ig-  <^2.7-  c'cll  en  Bearn  un  cens  qui  eft  dû  aux  Seigneurs, 
comme  il  réfulre  des  paroles  fuivantcs  d'une  Charte  de  Gafton  deMon- 
cade  de  Tan  1282..  rapportée  par  Monfieur  de  Marca  dans  fes  Preuves 
du  chap.  28.  du  livre  cinquième  de  Ton  Hiftoirc  pag.  442.  col. 
%.  au  commencement.  Concejfi  etiam  omnium  qu.i  venduntar  in  villa  ^ 
unde  reditus  accipinntur ,  tertiam  partem  ,  &  in  mercato  ,  cjuod  vocatur 
Gavardina,' decimam  toîam  ,  ah  intcgro-,  Ô"  cum  tribus  digitis  palmatas 
de  fale  in  eadcm  Gavardina  &c.  Cenfum  totius  villse  ,  quod  vocatur 
'Vitlgariter  Cirimanatge  &:c. 

*  C IT  £'.  ]  Aux  titres  des  Coutumes  de  Laon  ,  d'Aix  ,  &:c.  c'eft 

une  ville  où  il  y  a  Evêchc,  à  la  diftercncc  des  autres  villes  qui  étoienc 

appellées  Çafira  dans  la  moyenne  latinité.   La  Bulle  de  divifion ,  d'c- 

rcdion,  &:  d'afîîgnation  des  Evefchez  de  Poitiers,  Maillezais  &  Lu- 

çon  :  Nos  cuitum  augeri  divinum  &  fpiritualem  animarum  profcôtum  } 

quem  ex  fulfcriptis  in  duhio  pcrvenire  fperamus promovere  falubriterin- 

ten dentés  ,  pr.imifjls  &  aliis  fuadentïbus  jujlis  caufis ,  cum  fratrihus  no- 

firis  habita  fuper  hoc  dUtgenti  tractatu  ,  de  ipforum  confilio  &  exaStd 

fcientia  ,  &  ApoHolic.c  plenitudine  poteftatis  y  ad  laudem  Dei    &  exal^- 

Utionem  fidelimnqne  fa  lut  cm  ,  Epifcopatum ,  &  Biœcefim  Pi^avienfem , 

in  très  Diœcefès  certis  ponhnibus  feu  limitibus  ipfirum  ,  cuilibet-,  ut  in^ 

fra  fubjtmgitur  afjlgnatis     Apofi-olica  aucloritate  dividimus  ,  ac  Mallia^ 

cenfcm,  ^  de  Luctonio  villas^  incivitacem  erigimus ,  &:  civitatum  vo*^ 

cabulo  decoramus  :  volentes  ac  decernentes  auêtoritate  pr^cdiéïa  ,  de  ip" 

forum  fratrum  confilio  ,  ac  ejtfdem  plenitudine  poteftatis  ,  ut  Malleacen- 

fis ,  é"  de  Lucionio  dndurn  Monaferiernm  Bcclefx  Ordinis  fan^i  Bene- 

diBi  fnt  de  c^tero  &  habeantur  perpétua  Ecclefu  Cath-edrales,  Ce  qui 

fiifîîc  pour  réfuter  ce  qu'a  écrit  Pont  anus  ad  tit.  3.  Conf  Bkferf.  F. 

Comitatuspart.i.p  129.  Voyez  Bcdy  dans  fes  Preuves  des  Comtes  de 

Poitou  pag.  173.  é^  Jan.  a  Coflain  Decretales  pag. 10.  &  12.  &  Cang. 

in  Glojf.  V.  Caftrum  ,  O'  V.  Civitas  p.  1367.  to-m.  t. 

CITER, CITATION.]  En  l'Edit  duRoy  Louis  XII.  de  l'an 
1^1.  ait.  45.  du  R*oy  François  I.  de  l'an  1539.  art.  i.  1.  &:  ailleurs.  Quand. 
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nn  Clerc  ou  nn  Lny  efl:  ajourné  &:  convenu  pardevantun  Juge  d'E- 
glifccn  vertu  de  fa  conimid'ion  ou  mandement  verbal  ou  par  écrit: 
cjuam  vocant  fenter/tiiim  citutoriam  ^  c^uxque  judicis  vel  cognitoris  inter»* 
lûcutïo.  In  l.  nlt,  cod.  Si per  v'im  njcl alio  modo ,  c^  Sententia  in  l  6.  cod. 
IJndevi.  L  pen.  cod.  de  dig/iitatibus ,  qti.i  (ctitentiA  interloctitoria  quam 
admonitiû  (y  libclU  conventio  fequitur.  Citare  efl  ter  pr-nco/iem  in  jus 
vocare.  Citait  etinm  prxco  ey:  Rojhis ,  aut  ^yo  trihunali  y  litigantes  ac- 
ctifdtoïcm  &  renm  :  Ciunîur  tejles  in  tejîimonium  :  Citàhat  le^  Senatd- 
tes ,  fid  non  a  Çcxdgtjlmo  anno  ,  inqmt  Seneca  ,  de  brevit.  'vit^ ,  çf  ita 
legendmn  in  controverjja  8.  librii.  S"  in  ejus  Epitowe  :  Sexagen^rii  n^-int 
a  publias  n^gotiis  liberi  atqtie  expediti  &  in  Controi^erfiA  6,  cjnfdem 
iib.  I.  Ab  aratto  citati  y  qui  paupcrtate  fna  heatam  fecere  RcmpuLlicam. 
Etiam  Judices  fclc&'i  coram  eo  qui  qusftioni  pr4erat  citabantur  ,  ut  ju^ 
rayent  in  Uges  .  nihil  Je  grdtix  ,  nihii  precibus  daturos  ,  &  judicarent , 
tefie  Afconio  &  Seneca  Contronjerfta  i.  Iib.  9.  ^ui  libri  ÇontroverJIa^ 
rufM  in  E^itomen  red>i0ifunt  ab  imperito  cf  audaci  homine  ,  ^  vulgo 
ilLi  Epitowe  apùelljtur  Liber  DecUmationum ,  quarum  non  efl  au6ior  Se^ 
neca ,  qui  Co/aroi'crflas  tantumy   ^  Suaforias  fcripfit. 

CiVERAGE,  ]  Qui^cfl:  un  devoir  &  droit  Seigneurial ,  duquel  Gui- 
do  Papa:  fait  mention  en  foii  Confcil  ^i.  N ec  fatis  ejl  indicûjje  :  quxro 
quid  flbi  hoc  nomen  velit. 

Dans  les  éditions  précédentes  des  qui  eft  dû  communément  aux  Seigneurs 
Indices  .Royaux  de  Rjgueau  ,  il  y  avoir  pour  les  ufageâ  qu'ils  ont  concédez 
mal  Ctnerage.  Selon  M.  Salvaing  dans  aux  Habitans  de  leurs  terres.  Voyez  le 
fon  Traité  de  l'UTage  des  Fiefs  chap.  même  Autheur  p.  35i'lc  moi  jivettage, 
5)7.  Cîveraaium  eft  en  Dauphiné  un  &  Chopin  fur  l'art.  10.  de  la  Coutu- 
droit  d'Avenage  ou  payable  en  avenes  ,     me  d'Anjou,  p.  igz.  parc.  i.  à  la  marge. 

C  L  A I N.  ]  Anjou  ,  art.  458.  Le  Maine  ,  art.  9T-  A^^-  Cambrai ,  tic. 
II.  arc.  14.  tir.  10.  arc.  7.  &  au  tic  ly.  Valcnciennes ,  art.  54.  35.  42.  44. 
55.  91.  108.  110.  148. 150.  15S.  161. 161. 

CLAIN  ou  Adjournement.]  Anjou ,  art.  6$.  70.  Le  Maine , 
ace.  80.  ou  Clame.  Bourbonnois ,  arc.  159. 

C'eft  la  demande  &:  clameur  faite  en  Jugement,  comn:>c  appert 
par  l'arc,  j,  du  tit.  i.  de  l'ancienne  Coutume  de  Melun  çn  Berri:  Libel- 
las recUmationis  vel  pofluUtioms y  cap.  \.  de  tihcHi  oblatione.  ^jt^i  obno^ 
xium  fuum  in  judicium  clamaverit.  l.  ult.  Cod,  de  annali  exceptione  : 
Cermanis  é'  veteribus  Gallis.  Aôllo  efi  cUmor.  Caufldici  ,  S'iv.oKQyon 
Advocati ,  appelUbantur  Clamatores  ,  ProcUmatores.  Cic.  Iib.  i.  t.  dr  5« 
de  Oratore  /.  i.  legis  Francicx  cap.  iz.lib.  3.  cap.  y.  &  in  Conflit.  Pipi- 
ni  tiîuloiG,  &  in  CApitidis  y  quorum  clamoribus  fora  diffaltant.  Jocula- 
riter  quidam  retuiit  Cerberum  forenfem  fuijje  Caufldicum.  Fulgentita 
€x  Vetronio.  RabuLe  ,  é'  cUm^tores  ,  ad  clepfidr^m  htrare  dicnninr  ? 
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Tu/iluSy  lih.  3.  de  Ordtôre.  Alius  efi  cUmator,  dlius  Ordtôr.  Idem  in  Bru- 
to  :  Advocdti  fequiintur  hod'te  urhAnnm  militUmrefpondendl  ,  fcrïhendi , 
cavendi ,  pofiulayidi.  In  Conflit.  Friderici  de  F^ce  tenenda  cjux  efi  lih. 
5.  de  Tendis  Proclamator  efi  Affor  eut  injuria  iilata  efi.  Déchoir 
DE  C  L  A  IN  :  Tours  ,  ait.  171.  Cum  cjiiis  in  judiclo  excidit  ah  intemio- 
ne  fuA'vel  âBione.  Adjournement  en  Cl  ai  n  6i  matière  de  re- 
trait :  Lodunois,  chap.  ly.  art.  1. 1.  y.  16.  10.39.  40.  chap.  37.  art.  i^. 
En  l'ancienne  Coutume  de  Bourges,  tir.  1.  art.  11.2.1.  Le  Clain, 
c'cft  rémende  qui  eft  dcuë  par  celuy  qui  fuccombe  en  Juftice  par  fa 
confcfTion  avant  contcftation  en  caufc  :  .^.€  a,  Mafuerio  ,  tit.  6,  aj?~ 
■pcllatur  Clama.  Et  peur  laquelle  à  Mchun  fur  Eure  éroit  du  vingt- 
deniers  tournois ,  &  à  Bourges  trente  deniers  parifis ,  hc  croit  autre  que 
du  Ni  atteint  &:  vérifie  jpour  lequel  on  payoit  cinq  fols  d'emende, 
comme  encore  à  prefent ,  &:  eft  cette  emende  après  conteftationcn 
caufe.  En  aucuns  lieux  Te  levé  une  emende  appellée  Clame,  fur  les 
débiteurs  quidijaicnt  de  payer  leurs  debtes.  *  Voyez  Pierre  des  Fon- 
taines dans  fon  Confcil ,  chap.  ii.pag.  110.  art  11.  &:  15. 

QLAIN  ou  Clameur  faite  en  jugement  en  l'ancienne  Cou- 
tume de  Mehun  fur  Eure  ,  tit.  i.  S.  Sever  tit.  i.  1. 10.  n.  14.  15.  10.  Fai- 
l'c  P  L  A I N  T  E  ou  C  l  A 1  N  cu  U  Coutumc  de  Tournay  tit.  des  rentes 
art.  8. 

CLAIN  ET  DEMANDE.]  En  la  Somme  rurale. 

Demande  q^ai  fe  fait  à  CLAIN,  &:  a  respeux.  ]  Mons j 
chap.  18. 15?. 

CLAIN.]  Nivernois ,  tir.  15.  art.  13. 

Qui  eft  du  à  la  Juftice  pour  la  prifc  des  beftcs  en  dommage  d'^au* 
truy  ,  ^  eft  de  10.  deniers  tournois ,  o-u  de  trois  fols.  Le  droit  ou  pei- 
ne de  C  lame  :  Auvergne  ,  chap.  18.  art.  6.  II.  15.  14. 17.&:  fuivans, 
&:  aux  Coutumes  locales  dudit  pais  :  Clam&ur  pour  le  Seigneur 
pfticier  :  Nivernois ,  tit.  ij.  art.  6.  Sc  7.  tir.  17.  art.i.  Qm  eft  une  ef- 
pece  d'emende  ordinaire  envers  le  Seigneur  Jufticier,  pour  prife  de 
be(ïcs  faifans  dommage  en  l'héritage  d'autruy.  Prinse,claI'N, 
k'arrest  :  en  là  Somme  rurale  ,  ^  plaintes  ,  cl  a  in  s-,  calen» 
CES  ,  Qjj^iNT,  &  p  E  INES.  Clain  de  dégagement.  Cambray  ,  tit.  if. 
art.  4.  Clain  de  létabliflcment  en  l'art.  16.  du  même  titre  Clain  de 
fimple  faifinc  :  Clain  de  Ccrquemanage  :  Clain  ou  fimple  adion.  Clain 
&  Arrcft  au  mémo  titre,  &:  en  la  Coutume  de  Bethune  en  laquelle 
auifi  nous  lifons  Prévost  4es  C  la  i  ns. 

CLAM,  M  AN,  ôc  BAN.]  Bearn ,  tit.  7.  att.  1. 
^     Lieu  C  LA  ME'.  ]  En  la  Somme  rurale. 

CLAMER,  DROIT.]  Cleimont  ^  arto  85.  de  en  l'ancienne  Coii» 

tumc 
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mmc  de  Bcauqnefne  ,  arr.  48.  Hainault ,  cliap.  -j-j.  Mons,  chap.  10, 
Valcnciennes ,  art.  88.  109. 

CLAMER]  Prétendre  ,  hc  demander  aucuns  droits.  Lftappps  , 
art.  jr  &  en  l'ancienne  Coutume  de  Boulenois,  art. 64.  Cambrai,  tit^ 
2,3.  art.  !•  &  au  tit,  15.  &  au  livre  1.  chap.  11.  &;  ailleurs ,  qui  traite  des 
ienures,&:  au  livre  infcrit,  L'ctabliflement  de  Roy  que  le  Prevoft  de 
P.uis  &  d'Orléans  tiennent  en  leurs  plaids.  Valencicnnes  ,  art.  ^i^,  c'cft 
prétendre  droit,  ^  en  faire  demande  en  Juftice.  Clamer  garcndt 
Bretagne  ,  art.  i4y.  Clameur  &  cl  a  m  e  r  :  Normandie,  chap.  2^. 
53.  yy.  6^  au  flyldu  pays  de  Normandie.  Clamer  en  garieur; 
en  la  Coutume  locale  de  S.  Sever  ,tir.  i.  art.  zo.  Quand  l'on  fait  de* 
mande  de  quelque  chofe  par  voye  poflcfloire ,  ou  propriétaire ,  ou  que 
l'an  fe  plaint  en  Juftice  du  tort  qui  a  été  fait. 

Et  en  la  Somme  rurale  Clamer  Ton  fujet  de  ferve  condition  qui' 
fe  veut  avouer  d'autre  Seigneur ,  e'eftlepourfuivre  :  Cornes  Niverp.en-' 
fis  cjUdfdam  indebitas  confuetudines  in  Vez.€liac€nfi  Ecclejta  cUwahat  , 
ut  eft  in  Annali  Ludo'vici  Junioris  Régis  Francorum  :  H^c  voce  p^jfint 
3utilierus    Froi/Jartus  ,  &  hifloriogrnphi  &  Chronici  nofiri  utuntur. 

CLAMER,    ET   FAIRE    SAISIR    LES    BIENS   OU    DENIERS    DE 

SON  DEBITEUR  FORAIN.]  Clain  &  faifine  :  Lille  ,  art.  98.104. 116. 
Arrest  ou  Clain  :  Lille,  art.  114.  Le  Clamant:  Lille,  art.  99, 
roi.  loi.  103. 104.  Qui  ell  le  créancier  qui  ufe  de  tel  Arrcft  &:  exécution. 
La  Clameur  du  petit  fcel  de  Montpellier  :  en  l'Ordonnance  du 
Roy  Louis XIL  art.  141.  &:  fuivans.  Clam>or  en  l'Ordonnance  La- 
tine du  Roy  Philippe  IV.  de  l'an  1304.  Faite  Clameur&:  fe  faire 
arrêter  l'un  l'autre  :Acs,  tit.  i^.  art.  iz. 

Se  CLAMER  en  Cour  Suzerainede  Cour  iNFERiEUi^ 
B.E.}  Anjou,  art.  81.  40e.  Le  Maine  ,  art.  92.  417.  Quand  celuy  qui 
eft  ajourné  en  Cour  fujette  ,  s'adrefTê  à  la  Cour  fuperieure  pour  avoir 
plus  prompte  expédition.  Ce  qui  eft  permis  par  lefdites  Coutumes  en^ 
matière  de  Retrait  lignager,à  ce  que  les  deniers  de  Tacquercur  ne 
foient  retardez. 

Fausse  C  LAMEUR.]  Normandie,  chap.  7,  9^,  Qinnd  on  fc 
plaint  à  tort  &  fans  raifon  à  ]uftice.  Par  même  raifon  le  demandeur 
s'appelle  Plaintif  en  la  Coutume  de  Bretagne,  art.  531.  de  Nor- 
mandie ,  chap.  7.  19.  58.  ^i.  95.  C  L  A  M  A  N  T  ,  Normandie  ,  chap.  12..  &: 
au  ftyl  d'iceluy  pays  ,  &:  en  la  Coutume  de  SoUç,  tit.  3^.  art.  19.  de 
Bearn,  tir.  7.  art.é.  10.  tit.  18.  art.  2.  tit.  51.  art.  lo.  Valencicnnes  ,  art, 
37.  lyi.  Seclin ,  Coutume  locale  fous  Lille.  Clamer  à  Juftice  :  Da- 
nois, art.  j2.  C'cft  fe  plaindre  &:  douloir  ,  ou  demander  ,  comme  au 
ehap.  8^.  de  la  vieille  Chronique  de  Flandres.  Clameur  de  haro' 
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,cy-apics  en.  la  lettre  H.  Faire  fa  Cl  a  m  eu  r  au  Roy  en  l'ancienne 
Chronique  de  Flandres ,  chap.  8j. 

Forte  CLAMEUR.]  Voyez  la  lettre  F.  Clameur  gagée,  en  la 
.nouvelle  Coutume  de  N.orniandic  ,  arc.  477. 

CLAVAIRES.]  ^Lçfquels  font  nombrez  entre  les  Receveurs , 
.Vicomtes,  Viguiers,  Fermiers  du  Domaine  qui  font, comptables ,  &: 
-ont  eu  adminiftracion  de  Jufl.içc  ,  dcfqucls  cft  fait  mention  en  l'Ordon- 
liance  de  Charles  VIL  de  l'an  144^.  art.  4.,  Se  de  Louis  X-II.  del'an  ijoS. 
art.  4.  pour  les  Thicforiers.de  France:  &c  de  François  I.  de  l'an  155^. 
en  Septembre  pour  les  Juges  &:  Officiers  de  Provence,  art.  2,. 

*  C  Lui-USJ  0  fyf  S.'\  Sont  des  appointemens.  Caufe  CQnciufx.  yidt 
Çidd.  Pdp.  Vecifton.iQi  ç^  ihi,.^si^ 

^  C  L  E  D  AT.  ]  Voyez  CuyaU. 

Mettre  ou  jetter  les  CLEFS  sur  la  fosse  d  u  tkê*- 
jpASSE*.]  Meaux  ,  art.  52,.  33.  Lorraine,  tit.  2.  art.  5.  &:  en  la  Coutume 
de  Malignes  ^  Cum  agittir  de  Maritis ,  an.  8.  en  (igné  de  ce  que  la 
/emme  renonce  aux  biens  meubles  &:  conquefts,  afin  de  n'être  tenue 
aux  dettes.  L'ancienne  Çoucume  de  -Melun,  art»  187.  &:  la  Coutume 
de  Chaumonc ,  art.  7.  de  ViClri,  art.  91.  de  Laon  ,  artz^.  de  Chalons, 
art.  30.  die  Mettre  la  ceinture  &:  les  Clefs  fur  la  fo{îc  du 
niari;  &:  la  Coutume  du  Duché  de  Bourgogne ,  art.. 41.  Se  defcein- 
dre  j  &:  lailTcr  fa  ceinture  fur  la  fofl'e  de  fon  mari.  Mer  ire,  fa  .ceinture 
avec  fes  clefs  &:  bouric  es  mains  de  la  Juilice,  pour  renoncer  par  la 
veuve  à  la  communauté.  Namur,  art-  54.  Jetter  la  bo.urfe  fur  la  fofïc 
de  fon  mari ,  au  livre  z.  du  grand  Goutumier  ^  chap.  41.  -Marguerite 
veuve  de  Philippes  Duc  de  Bourgogne  mit  fur  \p.  rcprefentation  du 
défunt -fa  ceinture  avec  fa  bourfc,  ïc  les  clefs.  Monitrelct,  au  pre- 
mier volume,  chap.  17.  Bonne,  veuve  de  Valeran  Comte  de  S.  Paul^ 
renonçant  aux  dettes  ^  biens  de  fon  mari ,  a  mis  fur  fa  reprefentationfa 
courroye  ^  (a  bourfe ,  comme  recite  le  même  Auteur  au  chap.  ^39. 
^M  même  livre.  Et  par  la  Coutume  de  Lille  enFlandres,  art.  107.  La 
veuve  fort  Se  vuidc  la  maifon  mortuaire  en  figne  de  renonciation , 
fans  y  pouvoir  rentrer  après  le  corps  du  deflPunt  porté  hors  d'icelle. 
Comme  auffi  un  débiteur  qui  fait  ccffion  de  biens ,  fe  defceint  &  jette 
fa  ceinture  à  terre  ,  comme  il  eft  cy  -devant  noté.  Ceternm  uxori  cU- 
ves  dantur  y  dinjortio  fi6io  adimuntur.  M.  Tuliius  Philipp.  II.  Nolite 
qu^tïtre  ,  frugi  fa^us  eft ,  mimam  ilLmfn,asfibi  res  hahere  jufTitcx  xii. 
Tabulis  claves  zàcvi^^x. ^  far^  exegit.  x/«ij^^p^û5  oiMS^iO'TSQim  Hefychio. 
ÇUves  fumniJi  rei.    • 

Anciennement  M  n'y 'avoit  que  les  dit  l'Auteur  du  grand  Coutumier,  ^^^r- 
femmes  des  Nobles  qui  pouvoi<rnc  re-  (^hoj  priviUge  de  renonciation  leurftit 
ffioncer  à  la  communauté,  Et  U  rai  fon  ,     donné  j  ce  fur  ^onr  a  çjne  le  métier  des 
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homrmi  nohtei  eji  d'aller  es  guerres  c^-     marquet  qu'elle   ne   retcnoic  rien    dci 
voyages  d'oHtremer^  ^  à  ce  s'obligent  y     biens  qui  ccoicntauparav;int  communs, ^<: 
^  aftcanes  fois  j  menrent ,  ^  leurs  fent-     fes  clefs  pour  marquei  qu\  lie  n'en  avoit 
mes  ne  fcHvent  de  léger  ejire  acertene'es  ,     plus  l'adminiftration  :  c.ir  ,  comme  dit 
de   leurs   obligations  faites  à  caufe   de     Tertullicn  ,  O^cium  matris  familtas  re- 
leurs  voyages ,  de  leurs  rançons ,  cJ-  de     gère  loculos ,  custodire  claves*?- 
leurs   fleigences  ,   qui  font  ponr  lenrs     &  de  là  vient  qiie  chez  les  Romains  > 
compagnies ,  ç^  autrement;  dr  pour  ce     donrnospercs  fuivirenr  la  coutume ,  le 
cnt  le  privilège  de  renonciation  ,  ç^  ont     mary  ,  dans  le  cas  du  divorce  ,  ôtoit  les  ■ 
d'ufage  f  comme  le  corps  efl  en  terre  mis ,     clefs   à  fa  femme  ,  fuivant  la  Loy  drS' 
de  jetter  leurs  bources  fur  la  fojfe  ,  ô"  de     douze  Tables ,  &  que  la  femme  qui  (c 
ne  retourner  à  l'hojiel  ,  ««   les  meubles     feparoii  dcfonmari ,  luy  renvoyoit  fes.- 
font ,  mais  vont  gejîr  autre  part ,  çfr  ne      clefs  :  Mulier  ojfenfa  c  l  a  v  e  s  remtjît, 
doivent  emporter  que  leur  commun  ha-     domitm  revertit ,  dit  S.  Ambroife  dans 
bit ,  ^  fans  autre  chofe  ,  (j-  parmi  ce  ,     Ton  Epiirc  fy  Vid.  tamcnjiic.  Gorh.  ad 
elles  ç^  leurs  héritiers  font  quittes  à  tou-     Leg.  iz.  TahuLp.  îïi.  (fr  Sksnnerum  in 
jours  des  dettes  t  mais  s' il  y  a  fraude^     fua  etymolog.    expof.  vocum  forenjîum-, 
tant  fait  petite  ,  la  renonciation  ne  vault     v .  Cône,  ôc  Key. 
rten.  Enfin  elle  jctroit  aufli  fa  Ceinture» 

La  femme  nolTe  renonçoir  ainfi  àla     peur-eflre  parce  qu'anciennement  celuy 
communauté,  pour  rendre  fa  renoncia-     qui  faifoit  ccflîon  de  biens  étoit  obligé 
tion  publique  ,  parce  que  fes  parens  &:     d'ôter  fa  ceinture  ,  &  que  la  femme  qui 
Us  amis,  &  les  parerts  &  les  amis  de     renonçoit  à  la  communauté  étoit  fenféc 
fon  mary,   fc  rïouvcient  alTcrmblcz  aux.    faire    une   efpecc   de  ceffion.     Voyei  - 
funérailles,  &  elle  jettoit  ordinairement     Ceinture,  Communauté^ 
fa  bourfe  &  fes  clefs  fur  la  rcprefentation         On  n'a  fait  cette  obfervarion  que  pout  • 
ou  fur  la  folfc  de  fon  mari*,  fa  bource,^o\xr     donner  plus  de  jour  à  celle  de  Raguoauo  ■ 

CLERC.]  Du  Greffe  d'nn  Notaire  ou  Tabellion  ,  ^///  difcipultn. 
Nov.  /\^.  Juflimani ,  'vel  mini  fur.  Du  huitième  ou  treizième  du  via 
vendu  en  décaiî. 

CLERC]  de  Finances ,  de  Cliambrc.  Clerc  de  guet  es  Ordon- 
nances de  l'Amirauté ,  qui  tient  le  papier  &:  regiftrc  des  dèfaillans,  - 

CLERC  ]  Et  Concrollcur  du  Thrcfor. 

GLERGEZ.  ]  En  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  V^  de  l'an' 
11^6,  art.  I.  S'ont  les  Officiers  de  Jullice  ,  pour  être  gens  lettrez-^ 
comme  anciennement  la  fcrence  s'appelloit  Ciergie,&:  le  mot  de 
Clerc  ne  fîgnifîe  pas  feulement  ceux  qui  font  de  l'état  de  l'Egli- 
fe ,  mais  aufll  tous  ceux  qui  ont  quelque  littérature.  Clergie  de  ^ 
ville  de  Paris  ,  quand  >1  eft  parlé  de  la  Prevoftc  des  Marchands  &: 
Efchevinage. 

"^CLOISON  OH  C  LOUJ  I  S  ON.]  C*eft  un  tribut  ou  un  im- 
poft  que  les  anciens  Ducs  d'Anjou  ont  oèlroyé  aux  Miirc  &:  aux 
Efchevins  d'Angers  ,  pour  entretenir  les  fortifications  de  leur  Ville 
&t  de  leur  Chafteau.  En  1500.  il  y  eut  un  Règlement  au  fu)ct  de  ia, 
Cllouaifon  de  la  Ville  d'Angers,  qui  cil  imprimé  à  la  fin  de  pluficurg  -^ 
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Coutume.';  d'An)oii  ,  où  l'on  peut  voir  fur  quelles  marchandises  cet 
impoli  doit  ctic  levé.  Joignez  Chopin  fur  l'arc.  50.  de  la  Coutume 
d'Anjou  ,  tom.  i.pag.  481.  delà  troiûcme  édition  de  Sonnius.  M.  Pe- 
rurd  pag.  415. 

*  C  0  H  \J  A  G  E.  ]  C'efl:  un  droit  qui  fe  levé  &  Te  prend  fur  les 
>cohuës  ,  ou  les  marchez.  Arrejlum  fanèft  Michaelis  an.irj%.  inNor- 
miinia,  de  'Tern^Lxriis  ,  cjui  dicebant  quod  homines  fui  debcbant  effe  liberi 
abfolutione  C  o  H  u  A  G 1 1.  Fer  cartam  i^ forum  concor  dut^m  fuit ,  quod 
Ji  CohuAyn  intrare  vellent  Cohagium  folvant. 

On  peut  connoître  ce  que  c'eft  que  ce  droit  par  l'extrait  qui  fuit 
d'un  ancien  Aveu  rendu  en  1475.  au  Comte  d'Anjou  par  M.  de  la 
Trimouille.  »  Item  ,  fort^me  de  beurre  venant  de  Bretagne  doit  deux  de* 
»'  nicrs  d'entrée  ,  maille  de  Coutume  ,  c^  un  denier  de  Cohuagc  ;  à"  fi 
•>  elle  n'efi  toute  vendue  à  icelui  jour  ,  d^  il  arrive  que  le  Marchand  U 
**  rapporte  a  huitaine  y  il  ne  payera  que  h  Cohuage.  »»  La  Cohue  eft 
donc  un  Marché ,  &;  le  Cohuagc  eft  un  droit  qui  fe  paye  pour  les 
marchandifes  qu'on  y  porte  :  Et  il  paroît  afTcz  par  ce  qu'on  vient  de 
rapporter,  que  ce  droit  eft  différent  de  celuy  de  Coutume.    .. 

COHUE.  ]  Es  Ordonnances  de  l'Efchiquicr  de  Normandie  de 
Tan  1383.  C'cft  l'aflcmblce  des  Ofticiers  Jufticîcrs  ,  qui  fe  faic  en  cer- 
tain lieu  &:  auditoire  pour  juger  les  procez.  La  halle  &:  cohue  de 
Quintin  en  Bretagne  ,  en  laquelle  fe  font  les  bannies  &  contrats, 
dont  eft  fait  mention  au  livre  3.  du  Recueil  des  Arrefts  de  Bretagne. 

*  COLLAGE,  ou  plufoft  C  0  L  A  G  E.]  Dans  la  Coutume  loca- 
le de  Chaftcauneuf  en  Berry ,  tit.  3  art.  3.  c'eft  la  même  chofe  que 
le  droit  de  Cornage,  Le  Cornage  eft  un  droit  que  le  Seigneur  levé 
fur  Çç.%  habitans,  qui  ont  des  boeufs,  dont  ils  labourent  la  terre  ;  le- 
quel eft  de  quatre  parifis  par  couple  de  bœufs,  par  l'art.  3.  de  la  Cou- 
tume locale  de  Troy  en  Berry,  Ce  même  droit  eft  appelle  Colage  &: 
mal  Collage  y  &  il  vient  du  mot  latin  Colère ,  qui  fignifie  Cultiver. 

Droit  de  tirage  et  COLLERA  G  E.]  Pour  le  vin  ,  au 
livre  de  l'Efchevinagc  de  Paris ,  chap.  4. 

COLLETAGE.  ]  Monftrelet ,  au  premier  volume ,  chapitre 
78.  Sont  les  tailles ,  aides ,  fubGdcs  que  l'on  levé  fur  le  peuple. 

Droit  de  COLOMBIER.]  WQ^tzCoulombier. 

*  C  o  LO  N  I  A.'\  Dans  le  For  de  Bearn ,  rubrica  de  Penas  ,  art. 
Z.  font  des  dommages  &:  interefts.  V.  Calenge  àc  Calanger. 

COMBAT  ou  DUEL.]  Qui  n'étoit  reccu  en  fait  notoire  qui  dc- 
voit  être  puny  par  Juftice:  Arreft  de  Pentecofte  1179.  &:du  14.  Aouft 
3564.  Et  eft  cas  de  haute  Juftice  ,  quand  c'cft  pour  crime  étant  de 
ladite  Juftice;  Arreft  à  l'Afcenûon  1160.  De. ce  combat  ou  bataille 
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«d  le  tître  ^4.Mc  ïâ  Coutume  deBearn.  Depuis  les  combats  ont  été 
ôtez  ,  &:  ordonné  que  les  preuves  Ce  fcroient  par  enquefte,  &:le  Roy 
le  premier  défendit  les  duels  en  fcs  Juitices  èc  Domaines.  Un  Clerc 
vivant  cleiicalenicnt ,  &:  un  reptuagcnairc  n'étoient  fujets  à  combat, 
Arreft  du  17.  May  1331.  &  du  11.  Mars  1536.  Comme  aulTi  un  Prince 
du  Sang.  Voyez  Gage  de  Bataille,  Mo/^omachiam  ,  duellum  & 
fugnamftilhÎLïtJus  Canontcum ,  0'  Fridericus  fectindm  Im^r^Uer  Rex 
Sicilix  lih.  i.  tit.  ^l.  33,  34,  Esccptis  quibufdam  in  cAufis  :  ,^a  de  rc  î<vo 
CAYnotenfis  Efifcopm  ^  ^p^ft-  78*  ^r.  Luitprandus  Rex  Longohard.tït.  91. 
ait  non  -poîuijfe 'vttiire  legem  impia?7i  pugn£  propter  confuetudinem  gentis 
Jtix  :  Soltbat  aut-em  duello  l'eritoj  imjuiri ,  qud  de  re  exemjflum  eji  apud 
Vitichindam  lib.  1,  Turpinum  cap.  16,  ç^  de  gUdiatorio  judicio  in  Chro- 
nico  Sigeberti  anno  941.  &  de  equeshi  ptigna  rei  &  accufatoris  in  Jn^ 
ndibus  Ludovic i  Pii  FrancorumRegis  anno  810.  Be/lo  cum  criminatore  coH" 
îendere  Aimoinus  lih.  4.  capite  lo.  qui  moserat Francis Jolitus yUt idem 
ait  libro  5.  cap.  13^  Modum  fe  purgandi  ab  eo  quxrebat  more  F  rancis  fa- 
lit  0  jjcilicet  crime n  objicientijemet  objicere  volens  armifque  irnpaBa  di" 
luere  :  fed  cum  a^cufator  licet  qujtfitus  deeffet ,  ^ejfantibfés  armis  purga- 
iio  fa6ia  ifi  jtrramentis ,  ut  efl  in  uita  Ludovici  Pii.  Carolus  Magnus  te- 
Jlamento  -vetat  in  campum  defcendere  fi  controverfia  orta  fuerit  propter 
terminos  aut  confinia  regnorum ,  &  vult  in  re  dubia  Dei  njoluntatem  ç^ 
rerum  njcritatem  inquirï  Judicio  crucis ,  aut  vexillo  crucis  ,  ut  aliàs  le- 
gitury  ,^j*j.ttamen  examinatio  improbatur^  capitulorum  libro  i.  art.  108. 
XJnde  Campovel  cruce  contendcre  ^  lib.  3.  art^  4^.  ^^jf^^^  Dei  judicium 
a,fingulari  certamine. 

COMMAND.  ]  Artois ,  art,  191. 193.  &  en  Tanciennc  Coutume 
xl'iceluy  Comté ,  art.  135. 156.  Cambrai ,  tit.  i-  art.  i.  3.  tit,  2,,  art.  y. 

Is  efi  qui  mandavit  alteri  ut  emeret  ,  é"  in  auBione  hafix  adjiceret 
mxndûLntis  nomine.  AufTicn  la  Coutume  de  Bayonne  ,  tit.  3,  art.  i.le  dé- 
port s'appelle  Commande,  quafi  refiituendi  ftdes  interponatur,  ut 
infiducia.  Prendre  en  charge  &  Commande.  Froiflart,  liv,  i.  cliap.  lyr. 

Grands,  hauts,  ou  petits  COMMAND  S.]  Au  ftil  de 
Liège ,  &:  en  la  Coutume  de  Namur  ,  art.  16.  ^  es  Coutumes  des 
Fiefs  duditComtc:que  les  Secrétaires  &Sergens  fontderOrdonnan- 
ee  de  Juiîice ,  &:  par  fon  mandement  pour  faire  délivrer  la  pofTcf- 
(jon.  ; 

*  COMMANDE  ouCOMMENDE^  C'eft  ainfi  qu  en  qqeli 
ques  lieux  on  appelle  la  taille  due  par  des  hommes  de  condition  fer- 
vile.  L'art.  18.  des  Coutumes  locales  de  Chafteau  Mcjlian  en 
Berry ,  Siferfs  tiennent  aucuns  héritages ^ne  doivent  pour  leur  taille  que 
douze  deniers  chacun,  qu'on  appelle  la  Cvmmnnde.  La  Charte  d'îiffran* 
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chilTcmcnt  des  habitans  de  Gournay  de  l'an  1278.  publiée  par  M.  de 
la  Thaumaflierc ,  entre  Tes  anciennes  Coutumes  part.  i.  chap.  74.  pag, 
lop.  &  falv'îs Jtmiliter  &  retentis  nohis  ,  cf  noftris  heredibus  duohus 
denariïs  de  Commenda  femcl  in  amiû  folvendis  à  quolibet  u-xorato  ;  alii 
vero  non  uxorati  i  quicumque  fueririt  h nj ^fm 0 di  Comme n dam  folie nt  unn 
v-ice  folummodo  ,  quoufque  ipfos  contingat  matrimonialiter  copulari  (^c. 

*  COMMANDEUR  Bestiaux.1  Ccft  un  contrat ,  par  lequel 
on  donne  à  un  Paftcur  ou  un  Laboureur  du  beftail  eftimé  à  un  certain 
prix,  à  la  charge  que  le  Paftcur  le  nourrira,  &:  en  jouira  ,  ou  en  ufe- 
ra  comme  un  bon  perc  de  famille,  &:  qu'après  un  certain  temps  ,  il 
le  reprefcntcra  ,  afin  que  le  donneur  prélève  le  prix  deffus  ,  &  que  le. 
furplus  ,  ou  te  Croift  {<s,  partage  (ntr?  luy  &  le  Pafteur.  Qucl- 
qiies-uns  prétendent  que  ce  contrat  eft  une  vente  j  d'autres  que  c'eft 
une  focietc  ,  &  enfin  d'autres  un  louage.  Cette  qucftton  cil  traitée 
cxadement  par  M.  Revel Tur  les  Statuts  deBiigey  ,  que  le  Lc6lcut 
verra  ,  s^'il  Iny  plaift.  Voyez-  Chapte!  &:  Duard.  de  focretate. 

Droit  D£  COMMANDE.]  Au  tir.  11.  arr.  11.  de  l'ancienne 
Coutume  de  Mehunen  Berri,  fignific  le  droit  que  le  Seigneur  prend, 
chacun  an  fur  les  veuves  de  fervc  condition  durant  leur  viduiré  pour, 
reconnoiffince  &  confervation  de  fon  droit  de  Servitude  ,  &  cftde- 
deux  deniers  parifis  par  an. . 

Dans   la  Courumc  de.Chafteaiincuf  d'itio»  (fr  fervitttdc  du  Seignettr  ^  &ce' 

locale  de  Berry ,  tir.  1.  arr.  ii.  c'cft  un  droit  cft  par  chacun  an  de  quatre  deniers 

droit  qui,  fe  levé  fur  les  femmes  ferv'e^  tournois  ,  qu'elles  doivent  payer  enrC" 

martees  ,  à  autres  <juà  ceux  de  la  con-  conno'Jfance. 

or.li^EseOMMANDEURS'DE  l'Ordre  DU  TiMPtt.]^/' 
Tr<xceptores  fubrrni'^i i?ro- militi^î  tempit.  Vide  'vocem  Maiftre. 

COMM  ETTRE  &  C  onfisq^er  son  fief. ] En  r^nciciï" 
lïc  Çomume  d'Amiens  ^  arr.  rj:  Bar,  art.  10. 

COMMETTRE  &  forfaire.]  'Artois ,  art.  ir. 

C  OMMETTR  E  son  fief.]  Troyes,art.  39.  Chaumont,  art.Z4> 

"^DROir  DE'  C  0  M  mis]  G'cft  une  efpece  deconfifcation.  Cc 
droit ,  fclon  M.  Gcrauh  ,  n'a  pas  lieu  dans  le  reifort  du  Parlement  de 
Touloufe ,  pour  les  peines  ftipulécs  par  les  Seigneurs  dans  les  baux 
&reconnoiflances  du  payement  du  double  dck  rente,  faute  par  l'em- 
phytcote  de  la  payer  -,  àc  mcme  delà  perte  du  fonds  emphytéotique ,  s'il 
iaiffe  pailcr  trois  armées,  fans  payer.  Le  Seigneur  a  fes  a  (liions  ,  pcrfon- 
nellc  &:  réelle,  pour  en  demander  le  payement.  Mais  le  droit  de  Corn*- 
finis  y  eft  obfervé  pour  la  félonie  de  l'cmphyteote,  trahifon  ,  fraude, 
ini^re  atroce ,  &:  autres  cas  femblables.  Laroche  rapporte  un  ArreA 
du  jvM^y  ij45>.  en  faveur  du  ficur  de  Saiilés  U  Panaflac  contre  Jean 
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"^Hlcneuvc,  pav  lequel  deux  picccs  de  rcrres  qu'il  âvok  achetées  de 
Ja  continaRce  de  quinze  arpens ,  furent  adjugées  par  droit  de  Commis 
au  Seigneur  avec  ces  mots  :  Attendis  U  fraude  rcj'tdtante  duproccz.  corn- 
tnife  par  ledit  Villeneuve  dans  l'AchAt  défaites  fie  ces  ^  qui  étott  d'y  a^^joir 
frâudidcufe^nent  te  fi  un  fettier  (^  dtmy  de  cenfive. 

Le  droic  de  Commis  n'avoit  lieu  anciennement  en  aucun  cas  dans 

4a  Ville,  gardiage,  &:  Vigucrie  de  Touloufc -,  mais  maintcn  anc  ,  il  y 

.cft  obfervé  au  mcme  cas  que  dans  tout  le  rclTort  de  ce  Parlement, 

comme  il  a  été  jugé  par  A rreft  gênerai  du  ii.  Décembre  1570.  rap- 

(porcé  par  Maynard  ,  liv.  6.  chap.  ^3.  par  lequel  une  pièce  fituée  dans 

4a  Vi guérie  appartenance  au  nomm.é  Sourré  fut  adjugée  pat  droit  de 

^"ommis  au  fieur  de  S.  Paul  ScigAieur  cenfier,  pour  avoir  nié  fraudu- 

leufement  avec  paroles  offenfivcs  &:  injuiieufes  ,  être  mouvantes  de 

fa  dircde.    Voyez  M.  Gerault  des  droits  Seigneuriaux,  liv.i.  chap.  8. 

.n.  57.  pu  g.  314.  joignez  l'an:.  43.  de  la  Coutume  de  Paris, 

iDroit  de  COMM  ISE,  ou  COMMIS.]  Duché  de  Bour- 
gogne ,  art.  T4.  19.  Reims,  art.  iz^.^Comté  de  Bourgogne,  art.  i.  y.  ^. 
7.  8.  10.  &:  fuivans ,  &:  art. '6y.  &:  loS.  Nivernois ,  tir.  i.  art.  6.  tit.  4. 
art.  10.  17.  59.  éf.  65-.  tit.  16.  art.  8.  9.  tir.  14. an.  ^.  Bourdclois,  art.Si. 
6i  en  l'ancienne  Coutume  d'Auxerre,  art.  137.150.  151.  151. 

Danger  de  C  O  M  MIS  E.]  Duché  de  Bourgogne  ,  art.  16. 

Quand  le  fief ,  ceps,  ou  bourdelage  eft  commis ^  acquis  au  Sei- 
gneur feudal  pour  le  forfait  du  vaffal,  ou  pour  le  dcfavcu  envers  le 
Seigneur  feudal  ;  ou  l'hericagc  envers  le  Seigneur  ccnficr ,  oubour- 
delier.  Quand  le  fief  &:  les  fruits  d'iceluy  tombent  en  Commis:  Saint 
Quentin  ,  art,  Sr.  Ribemont ,  art.  18.  Ce  que  les  autres  Coutumes  ap- 
pellent Confisquer  fon  fief.  Héritage  de  maînmort"E 
Commis  au  Seigneur  :  Comté  de  Bourgogne  ,  art.  %.  Farine 
•COMMISE  au  Seigneur  Jufticier  qui  a  droit  de  moulin  Banna!  : 
To  M.3  eren  COMMISE.  Tours  ,  art.  8.  Sic  menés  committi  di- 
cuntHY  in  ffcum  £ju£  apud  publicanum  profcjj^  nonfunt:  ^nod  fjuis pro^ 
fejfiis  non  ejh  apud  pnhlicanos  ,  proeommijfo  tenetnr  :  ^u^tntilian.  Dech." 
mat.  341.  (^  pajjlm.  In  legem  Cenforiam  committit  qui  profeijionem  omittit. 

COMMISSAIRES.]  Dejuftice,  des  guerres,  des  vivres  &: 
munitions  ,  à  faire  vcuc ,  enqueftc  ,  information  ,  à  régir  héritages 
faiûs,  ou  fequcftrcz  :  ^ui  mandatas  pAYtes  agunt.  Is  atttem  apud  quem 
res litigiofa  deponitur ,  dicituro  ^ik'(SQ<;  xct)  fiicnyyuTiiu  Item  Magiftribonii 
vendundts. 

COMMISSION  de  fief.]  Scnlis ,  art.  loy.  *  V.  Commette 

COMMISSION  ROGATOiRE.]  Quand  il  convient  mettre  à, 
4Szecution  quelque  mandement ,  décret ,  ou  appointcment  de  Jufticp 
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hors  le  diftrîâ:  &  jurifdiaion.  Bcbent  Trxfules  nliique  mdgîpatus  vd 
judices  ftbi  mutuo  au>cilium  ferre  :  m  ndverfus  reos  criminis.  L  7.  dig. 
de  cufiod'tA  ,  vel  fugitives  L  i.  dig.  de  fngitivis.  Nec  pote  fi  magiflratus 
Jententiam  fuam  execjui  extra  territorinm  fuum  y  &  condnmnati  f  ignora 
capere  in  caufnm  judicati  nifi  in  fua  provincia  :  nec  jnbere  pofjidere  vel 
mittere  in  peffe^jlonem  ixliorum  honornm  ^uàm  ^uafuntfnb  jun/diclionei 
C^  neiejfarium  efl  mandatum ,  jujfus  njel  rogatus ,  L^.  pur.  i.  de  réjw 
dicat^u  Lu.  par.pen.  de  Rébus  judicis  aulfor. 

Lettres  DE  COMMlTTIMUS,&:  de  garde  Gardienne.] 
Lcfqucllcs  par  les  Oidonnanccs  du  Roy  (c  baillent  à  ceux  qui  par 
privilège  ont  leurs  caufes  con.mifcs  pardcvant  \qs  gens  tenans  les  Rc- 
cjucftes  du  Palais  ,  ou  paidevanc  les  Confervateuis  des  Univerficez^ 
ou  Juges  des  exempts. 

*  COMMUN  i>^  P^/X.  ]  C'efl:  un  droit  qui  appartient  au  Roy 
comme  Comte  de  Rodes  dans  le  pais  de  Roiiergue,  en  vertu  duquel  il 
leveannuellcmcnr,  au  rapport  de  M.  d'Olive,  fix  deniers  fur  chaque 
homme  ayant  atteint  l'âge  de  quatorze  ans  ;  fur  chaque  homme  ma- 
rié douze  deniers  ,  fur  chaque  belle  ferrée  deux  fols  ;  fur  chaque 
belle  non  ferrée  douze  deniers  j  fur  chaque  paire  de  bœufs  labou- 
rans  deux  fols,  fur  chaque  vache  ou  bœuf  non  labourant  fix  deniers  t 
fur  chaque  afnc  douze  deniers ,  fur  chaque  brebis  ou  mouton  ,  un  de- 
nier ;  fur  chaque  chèvre  ou  pourceau  un  denier  j  &  fur  chaque  mou- 
lin deux  fols.. 

Mo n fie ur  d'Olive  qiu  a  traité  fort  au  long  de  ce  droit  dans  le  chap, 
5.  de  fon  fécond  livre  de  fes  Queftions  notables  page  i8é.  de  la  der- 
nière édition  ,  remarque  que  ce  droit  a  été  ainfi  appelle  ,  parce  que 
les  peuples  du  pais  de  Roiiergue  s'obligèrent  de  le  payer  au  Roy, 
pour  reconnoltrc  le  bienfait  de  fa  Ma)eiî:é,qui  les  défendant  de  l'in- 
vafion  des  Anglois,  maintenoit  leur  Con^.munauté  en  paix  &  en  feu-- 
reté  à  l'ombre  de  fon  nom,  &:  fous  la  puilTancc  de  fon  Sceptre. 

Mais  cet  Autheur  s'cll  trompé.  Ce  droit  n'a  certainement  cte 
établi  dans  le  pais  de  Roiiergue  ,  que  pour  y  abolir  entièrement  les^ 
guerres  privéeSjOu  pour  y  rendTe  continuelle  la  fameufe  Trêve  de  Dieu^ 
faite  au  fujet  de  ces  guerres  ,  laquelle  ne  duroit  que  depuis  le  mer- 
credy  au  foir  de  chaque  femaine,  jufqu'au  lundi  matin  de  la  femainc 
Suivante.  Il  ne  faut  point  d'autre  preuve  de  cette  vérité  ,  que  la  Dé- 
crétais d'Alexandre  III.  publiée  ^arMonfieurde  Marca  dans  fes  Notes 
fur  le  Canon  premier  du  Concile  de  Clermont  pag.deux  cens  quatre* 
vingt  &un, 

hi.i.'X.KYs^'Di.KEpifcopmfervmfervûruwDei,  Venerabili  Fratri  Hugoni 
Ruthenenfi  L^'iko^o /falutem  &  ylpojlolicam  Benedi^ionem.  Cottes 

ea  quÂ 
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ta' qn£  iid pxcem  feninent  foJîuLintur  à  Seùe  Apojioîica  confirntari ,  tan- 
îv  Jhfer  lis  benigniarem  aferjfiim  nos  convenu  adhibere  ,  quanta  ex  ha- 
7iû  pacis  plura  commoda,  ô*  gratiora  Jingulis  provtniunt  inerementa.  Ex 
quodam  fiquidem  refcripto-,  à  tua  nohis  fraternitate  tranfm'tjfo  ,  ad  au- 
dientiam  fiojham  pervenit  ,  quod  tu  ^  habito  conftlio  Abbatum,  Prxpo- 
fitoruyn ,  cf  Archidiaconorum  tuorum  ,  (^  Baronum  terr^  >  cum  nobili 
vire  Hugone  fratre  tuo  Comité  Riuhenx ,  huitifmodi  pacem  é^  con" 
eordiam  Hatuifti ,  qnod  o^nnts  res  mobiles ,  c^  immobiles  ,  O"  omnes  ho^ 
mines  tam  Clerici  ,  qttam  laici  ■.  in  omni  tcmporc  fint  fub  eu  pace  fs' 
curi.  Nec  ulli  iiceat ,  prxter  arm^tos  nnlites  O"  clientes  ,  qudltbet  arma 
ferre  ^  nec  ni  fi  milites  enfes  falummodo  &  clientes  fingulos  b^culos  fe-^ 
Y  ont  ^  qui  pacisficut  csleri  debent  fecmitate  gaudere.  Et  prêter  eos  qui 
hanc  piicem  ■>  ficHt ficitiita  efi ,  noiuerint  firmars ,  é"  irtviolabiliter  obfcr" 
tjare  ^  ficut  deiislicet  y  qui  publiée  pcr jurant  y  *vel  Jidern  mentiuntur ,  pro 
manifefia  d^hito-,  feu  pro  cegnita  fidejujjtone ,  de  rébus  eorum  pigneran^- 
dis ,  licentia  non  denegetttr  ,  'vobis  tamen  exceptis  :  Ad  htijHfmodi  vero 
pacis  c^  fecuritatis  fitjientationem ,  ù^  defenfionem  , fiatutum  tfi ut  Abba"- 
tes,  Archidiaceni  -,  Archlpresbyteri ,  Monachi  j  Canonici:>  Priores  j  (jr 
omnes  Clerici ,  qui  prbprias  Ecclefias  regunt  ,  milites  quoque  &  merca-^ 
tores ,  atque  Burgenfes  ,  qui  facultatibus  ahunda-verint'  O'  omnes  etinm 
homirles ,  tam  Cïcïicï  quam  Laici  y  qui  habuerint  par  boum  ^feu  alibrum 
unimalium  ,  cum  quibus  arare  pojfent-,  five  ampliùs  habuerint ,  vel  qui 
habuetint  fu?nmtiTium ,  equmnJciUcet ,  vel  equam  ,  mulmn  ,  vel  mulam  , 
qux  ad  portanda  onera  locent  y  duodecini  denarios  Ruchcnenfes  ,  y^o^e 
alios  tantumdem  valentes  donent.  Cum  vero  habuerint  Ovile  ovium ,  dent 
pro  eo  Çnc  denarios  ejiifdemmonet^  y  vel  altos  ^quivaleniei  i  totidem 
autem  dabunt  ,  qui  hahent  unum  bovem  tantttm  ,  vel  aliud  animal  cum 
éfuo  valeant  arare^,  fiue  afinum  ,  quem  po-jjlnt  locare.  Climtes  vero ,  C2" 
artifices  ,  fcilicet  F  abri,  Sartores,  rellicariij  &  omnes  opcrarii,  autfex 
'Oel-  och  ,  vel  duodecim  denarios-  fecundùm  fiioi^um  CapcUanortim  arbi"'' 
tiriurn  dabunt.  C£terî  njero  homines ,  qui  ligonibus  terram  fodiunt  &  de 
labore  fuo  vivunt  ,  très  denarios  dabunt- i  verum  fi  pater  ct*m  Jîliis  3  feu 
fratrts y  five-  confanguinei fuerint\  qui  nondumfunt  ab  invicemfeparati  , 
nec  f uni  res  eorum  divifx  ^  tmus  pro  omnibus  dablt,  al'ioqui  folvat  unuf- 
^uïfque  profe.  Commune  autem  isfud perfingulas  Parochias  dcbct  rèddi, 
cum  fcriptû  unim  Parrochianorum  que^n  Capellanus  cum  confiUo  fui  Ar- 
(hipresbyteri  ,  &  voluntate  Parochianorum  elegerit y  O"  i^  die  Uatuta  a^ 
ipfo  Parochiano  (^  Capellano  cum  e-odem  fcripto  ad-  Ruthenenfcm  Eccle- 
fiamdefera-tur.  ^lifquis  vero  res  Juas  amiferit,  pofiquam  Commune 
ftcm  prxdictum  e(l  ffolverit  ^  in  ïntegrum  refiUuatur  ,  fitamcn  certam' 
prfonami  quA  ns  fibi  allias  hahiat  ^  vcl  iQcnm  nbifunt  poterit  detiun- 
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tiare  .fin-  AUtem  ,  mhiirnè.  si  vero  inimicos  villas ,  vel  oppida  ^Uprdda/i, 
'vel  dirnere  forte  contigerit ,  res  cjuidern  mobiles  emendabuntur  de  Com- 
muni  ,  fed  damna  rerum  immobilium  non  refiituentur  ^  nifi  quantum  à 
malefiùioribus  foterit  rccuperari,  Clerici  vero ,  qui  proprias  Ecdefiasnon 
habent  y  nifi  tantum  par  boum  habuerint ,  non  cogantur  darefi  nolinti 
fed  non  dato  Communi  ^  fi  fort}  resfuasperdiderint  ,  eis  nequaquam 
emendabuntur.  Additum  eft  in  prddiêHa  pace  ,  ut  Capellani  Ecclefinrum^ 
&  omnes  lai  ci  à  quatuordecim  annis  &  fupra  ^  eandcm  Pacem  ,A!:  Com- 
mune juramento  frmare  debeant -,  &  objervare.  £)ui  vero  in  hoc  obe^ 
dire  contempferint ,  debent  ah  Ecclefit  liminibus  co'crceri ,  &  abomnipa^ 
ce  fieri  dlieni.  Ecclcfu  quoque  Varechiarutn ,  in  quibus  violatores  pacis 
habltaverint  i  ,à  divinis  vacent  officiis  ^  donec  ipji  ad  ■ernendationem  ve^ 
nire  cogantur.  ^u^am  Jiqmdem  pacis  infiitutionem ,  quemadmoduma  vobis 
facid  eft ,  0*  refcripto  authemtco  roborata^frmam  &  ratam  habemus  (^  eam 
Apoftolica  amoritate  confrmamns  ,  &  prxfentis  fcripti  patrocinio  comy 
mnni?nus  >  ftatuentes  ,  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  h  a  ne  paginam 
Hoftr^  confirmationis  infringere  ,  vel  ei  aliquatenus  contraire  :  Ji  quis 
autem  hoc  attentare  prxfumpferit ,  indignationem  omnipotentis  Lei  ,  ^ 
Beatorum  Pétri  &  Pauli  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Veiulis  fccundo 
âdus  Mail  Pontificatus  noilri  anno  fecundo. 

^  COMMUNAUTE"  DE  BIEN  s.]  C'eft  une  focieté  de  tous 
les  meubles  &:  des  biens  immeubles  acquis  pendant  le  mariage, qui 
eft  contractée  de  plein  droit  entre  les  conjoints ,  du  jour  des  épou- 
■fail'cs  &c  de  la  bcnedidion  nuptiale. 

La  puiAance  queles  maris  ont  aujourd^huy  fur  leurs  femmes  ayant  étc 
prifc  des  Loix  Romaines ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c  eft  encore  de 
ces  Loix  que  nous  avons  pris  la  focieté  eonjugale ,  parce  que  cette 
focictc  eft  certainement  une  fuite  de  la  puiflance,  que  les  maris  ont 
toujours  eu  parmi  nous  fur  leurs  femmes. 

Par  les  Loix  des  douze  Tables ,  les  femmes ,  comme  tout  le  monde 
içait ,  ctoient  en  tutelle  perpétuelle  ,  quand  elles  étoient  forties  de 
deffous  la  puiffancc  de  leurs  pères.  Mulieres  orbx ,  innupt^qne  infra- 
tris  agnative  tutela  funto.  Et  fi  elles  fortoientde  tutelle  ce  nétoit  que 
pourpafferfouslapuifTance  de  leurs  maris.  On  voit  des  veftigcsde  ce 
droit  dans  les  autoritez  fuivantes.  Tacit.  lib.  4.  kx\\\2\.  fe d lata  lex  ,  quâ 
Flarninica  Dialis  facrorum  eau  fa  in  poteftatc  viri,  cdtera  prornifcuo  fœ- 
min  arum  jure  ageret.  Servius  fur  ce  vers  de  Virgile 

Te  que  fibi  generum  Thetis  emat. 
^mniar»  coemptione  fiCia  ,  dit  cet  Auteur,  mulier  in  poteftatem  viri 
<;edit  y  &e.  Voyez  Monficur  Pithou ,  fur  le  tir.  18.  de  la  collation  de 
la  Loy  Mofaiquc,  où  il  traite  cette  matière  fort  au  long,  &  AntoQ. 


GLOSSAIRE.  xe-y 

Auguft.  de  Lcgihus  pag.  170,  de  l'cdicion  de  1J91. 

Comme  nos  anciens  François  alloicnt  autrefois  à  Rome  pour 
y  étudier  les  Loix  Romaines,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  l'Auteur 
anonime  de  la  Vie  de  S.  Didier  Evêque  de  Cahors  ,  publiée  par  le 
P.  Labbe  dans  fa  Bibliothèque  manufcritc  chap.  i.  comme  les  Sen- 
tences de  Paul  ,  les  Inftituces  de  Gaius ,  &:  le  Code  Theodofien  , 
croient  fort  connus  en  France  fous  nos  Rois  de  la  première  Race  î 
&  enfin  ,  comme  de  tous  les  peuples  que  les  Romains  appclloicnc 
Barbares  ,  il  n'y  avoir  que  les  François  fculs  ,  avec  qui  ils  puf- 
fent  contrader  mariage  ;  fi  l'on  veut  ajouter  foy  à  la  Loy  de  Con- 
ftantin  ,  rapportée  par  du  Chefne  ,  tom.  i.  Hijlor,  fr^ficor.  p2g.  no:, 
&:  par  Jacques  Godefroy  fur  la  Loy  Nu//i  Cad.  Theodof  de  nuptiis 
gentilium  :  il  cft  aifé  de  concevoir  que  l'on  prit  en  France  beaucoupr 
de  chofes  des  mœurs  &:des  cérémonies  àes  Romains,  ce  qu'on  pcuc 
particulièrement  juftifier  par  f  exemple  da  mariages  -,  car  comme  ils 
fe  faifoient/?cr  co'em^tionem  chez  les  Romains,  ils  fe  faifoicnt  aufît' 
en  France  per  cmptionem  ,  ou  per  foUdum  cf  de?iarium  ,  fuivant  le  titre 
4^.  de  la  Loy  Sali  que.  Si  cftiis  homo  moriens  'vidu^m  dimiferit ,  ô"  ^^^ 
^liis  in  conitigium  'voltierit  accipere  ,  anteqtiAm  eam  accipiat ,  Tungimu 
aut  Centènarius  -,  mallum  indicent  y  &  in  ipfo  mallo  fcutum  habere  de-> 
henty  ^  trcs  homines ,  caufas  très  demandare  ^  (^  tune  ille  qui  viduam 
axcipere  "jult  ,  cum  tribm  tefiibm  >  qui  adprobare  dehcnt  trcs  folidos 
£que  penfantes  &  denarium  hnbere  débet  ^  &  hoc  fa^o  fi  eis  convenit  i 
viduam  accipi.tt.  Frcdcgarius  Scolafticus.  Legatos  ad  Gundebaldum  di^^ 
rigît  petens  ut  Chrotildem  neptemfuam  ei  in  conjugium  fociandam  tra* 
deret.  .godille  denegare  metnens ,  é'  fperans  amicitiam  cum  Chlodo- 
'veo  inire  j  eam  daturum  fp^pondit.  Legati  afférentes  {oXido  &denariop 
ut  mos  erat  Francorum  ,  eam  partiht/s  ChUdovei  fponptnt  y  pUcitmn  ad 
prjifens  pctentes  y  ut  ipfam  ad  coyTjtigïum  traderet  Chbd9'V€0  ^e. 

Pour  venir  à  la  communauté  de  biens,  il  faut  maintenant  obfei-- 
ver  que  chez  les  Romains  ,  la  femme  qui  étoit  en  la  puifTance  de  fon 
mary  luy  tenoit  lieu  de  fille ,  que  tout  ce  qu'elle  pofTedoit  écoit  acquis 
à  fon  mary  à  titre  de  dot  ,  fuivant  cette  autorité  de  Ciceron  pro 
Flacco  ,  cum  mulier  vira  in  manum  convenit ,  omnia  qu^  mulicris  fhe" 
runty  njiri  fîunt  dotis  nomine  :  &:  qu'enfin  elle'éfoit  rf  peu  prés  de  la 
même  condition,  que  le  fils,  qui  étoit  en  la  puiffancc  de  fon  perej 
gIc  forte  que  comme  celuy,qui  étoit  en  la  puiflancc  de  fon  père  étoit 
appelle  fils  de  famille  :  (ola  nota  hac-  adjedfa  (  die  le  Jurifconltilte^  Paul 
dans  la  Loy  ir.^  de  liber is  )  per'quam  dif^inguitur  gemtor  «i^  ee^  qui 
getiitus  fit  i  de  même  ,  celle  qui  cfoit  en  la  puifTance  d^  fôVi^maryj, 
étoic  apjjellce  mère  de  famïlk  t/oU  noti  hac  adjeCfa  psr  ^mm  'difil»" 

Ll  ij 
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<^/ii///r  p.fter  à  ffM/rclàlau  ii:s'cn{tdc  que  le  droit  du  fils  qui  ctoit  6^ 
la  puiti'ancd  de  ron>pcrre,~&  de  la  Femme  qui  ctoit  en  lapuiflancc  de 
fon  mary ,  à  l'autorité  pics ,  étoit  égal  dans  la  famille;  ce  qui  eft  H 
vciitable  ,  que  la  mcre  de  'tamille  Tuccedoit  à  fon  mary  conjointe- 
ment avec  Ton  propie  fils  %  Eunim,  dit  j^ulugelle  lib.  g.  nod.  cap,  6. 
prab,ibilim .e.fl  niAtrem  fj.m'Ui/ùs  appellatam  cjfè -ea?ri  f'ol^.m  quji  in  mariti 
n^anu  muncipiôque^  -dut  in  t jus  ,  in  cmm  maritMi  manu  ,  mAnclpioqut 
fjfet  j  qnoniam  noninmatrimonium  tantum  ,  fed  in  familiam  quoque  md- 
riti ,  é*  in  fui  htredis  iocmn  njeniffet.  A  quoy  Ton  peut  encore  join- 
dre cette  -Loy  attribuée  à  .Romulus  ,  où  la  femme  à  caufc  de  ces 
privilèges  eft  appellée  soctA  fo  R  ju.n  arum.  Af////rr  viro  fecundum 
jAcratoà  legcs  conjuncta  ^  Fortunarum,  &ficrorum  locia  iili  ejio  ,  .uujue 
domm  ilie  dûminiu  ,ita,  bxc  domina.  ■,i^\-x\ix.  patri,  ita  defuncio  marito 
hères  efto  ,  vid.  Catalog.  leg.  Antiq.  pag.  9.  Mardi,  ad  Ug.  xii.  7 ahuL 
pâg,  loi  F  orner,  lib.^.  ^u^atidian.  cap.  z<^.  Brijfon.  derifu  nuptiar.  pag. 
4^%%.  &  Duaren.  adtit.ff.  (olut.  matrim. 

Nos  François  ayant  donc  pris  des  Loix  Romaines  la  puifTance  ma- 
ritale, &  la  plupart  des  cérémonies  qu'ils  pratiquèrent  dans  les  ma- 
riages, comme  on  vient  de  l'oblèrver ,  ils  firent  auil'i ,  à  l'exemple  des 
Romains  ,  quelque  avantage  à  leurs  .femmes ,  à  caufe  de  la  puifTan- 
ce qu'ils  avoient  (ur  elles  ,  parce  qu'en  vertu  de  cette  puHTance  ils 
jouiflbient  de  tous  les  biens  qu'elles  pofTcdoient,  non  a  titre  de  dot 
comme  les  Romains ,  mais  à  titre  de  bail  ,  ce  qu'on  prouve  furie  mot 
douaire  :  &L  comme  les  femmes  chez  les  Romains  iùccedoient  à  leurs 
liiaris,  quand  elles  ctoienx  en  leurpuiflTance,  les  veuves  dans  le  Royau- 
me fucccdetent  audî  à  leurs  maris, conjointement  avec  leurs  propres 
çnfans  î  m;iis  avec  cette  particularité  ,  qu'elles  n'avoient  qu'^n  ufu- 
fruit  la  part  qui  leur  ctoit  échue  de  ces  fuccefllons ,  S>L  que  cet  ufu- 
■fruit  cefibit  quand  elles  pafloient  en  fécondes  noc^s ,  ce  qui  n'avoit 
point  lieu  chez  les  Romains.  ViduJifi  pojl  mortern  mariti  in  l'iduitate 
permaneant ,  .tqualem  inter  filios ,  id  ejl  qualem  unus  ex  fLiis  ,  ufufru- 
(Sbuariam  haheant  portionem  ufque  adtempm  vitxfu£  Hfufru^tuarie  jure 
poffideant.  ^aod  fi  mater  ad  alias  nuptias  forte  tranferiî ,  ta  die  uftu 
fruStuariam  portionem ,  quam  de  bonis  mariti  fuerat  confecuta ,  flii  in^ 
ter  r  cliquas  rcspatcrnàs  ,  qui  ex  co  natifunt  conjugio ,  'vindicabnnt.  Lex 
Bajuvar.  tit.  14. 

Mais  cet  ufufruit  ayant  paru  peu  de  chofe ,  quelques-uns  des  peu- 
ples qui  étoicnt  alors  fournis  à  la  domination  Françoifc  ,  aimèrent 
mieux  faire  fuccederleurs  femmes  au  tiers  des  conqycts ,  &:  leur  donner 
ce  tiers  en  propriété  ,  parce  que  ces  conquéts  provcnoient  en  partie  de 
leur  travailj  &:  quelquefois  des  biens  qu'elles  pofTcdoient  en  fe  manant^ 
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.011  qui  leur  ctoient  cchcus  depuis  leur  mariage.  Si  t^uJs  jnulîcrc^!^  ûcf- 
f^û?/faverlt  y  cjuinquid  et  ptr  tabuLtrum  -,  feu  chartarnm  infirumenta.  con- 
fcripfirh  p^rpetualit<:r  hiconvuljum  permaneat.  Si  utitem  fcrferietn  fcrip- 
turartim  et  mhil  contuUrit ,  fi  njirum  fiifervixerit ,  quinquaginta  folïdos 
in  àotem  recipiat ,  (^  tcrtiam  partem  de  omni  re  qu.tm  fimul  conlahora^ 
verlnt  fibi  fiud-eAt  ^i>€ndi<a-re.  Vid.  Lcg.  Ripuar.  tic.  57. 

Nos  anciens  François  donnèrent  auffi  à  leurs  femmes  le  tiers  des 
conquêts  en  piopriecc ,  mais  avec  pouvoir  d'en  difpofer  pat  tcflament , 
,ou  de  le  cratifmetcre  à  leurs  héritiers  ,  quoiqu'elles  dcccdaflent  avant 
leurs  maris  ;  de  forte  que  l'on  peut  dire  que  fous  nos  Rois  de  la  pre- 
mière Race,  les  femmes  parmi  nous  croient  déjà  en  quelque  manière 
afiociées  avec  leurs  maris,  pour  un  tiers  dans  les  conquêts,  comme 
l'on  peut 'Voir  dans  le  patTage  fuivant  de  Marculphe.  »  Item  ego  iiU 
nncilU  tuâ ,  Domine  jugali s  meus  ille ,  in  hoc  tefiawentun  Premptijjimâ 
i:olurttate  fcrib-ere  ,  atque  perpetna  cor/fer'vatione  roganji ,  ut  fi  ttiDomi^ 
ne  i  dr  jugalis  meti-s  ^  mihi  fuperftes  fneris  ^  in  omni  cerpore  fdcultate 
me.i  y  quantumoumque  ex  fucceiTione  parentum  habere  vide  or  ,  vel  in  tuo 
f^rvitio  pariter  Uhoravimns  ,  cr  ^/^^^  in  tertia  mea  accepi ,  in  inte 
grum  ,  quicqiùd  ■€>:indc  facere  elegeris  ,  aut  pro  animd  remedio  ,  in 
pauperes  difipenfare  ,  dut  ad  vdfi[os  nofiros  ,  vtl  benenuritis  noftris  , 
ahfque  rc petit ione  h€r<:dum  meorum  ^quodtua  decrevit  voluntas  faciendi 
liberam  habeas  facuitatem.  ^>  Marculf.  1.  formul.  cap.  17.  vid.  lib.  4* 
.-Capitul.  art.  9.  &  Oyfcllum  lib.  5.  inftit.  tir.  3.  art. S. 

Enfin  fous  la  troifiémc  Pvacc  de  nos  Rois  la  focieté  conjugale  fut 
en:icrcment  établie  parmi  nous  fur  le  fondement  du  mélange  &:  de 
-la  confufion  des  biens  du  maai  &  de  la  femme  ;  &  félon  toutes  les 
apparences  les  Papes,  &  les  Ecclefiaftiques  contribuèrent  auflî à  fai- 
te recevoir  ce  nouveau  droit  ,  fur  l'autorité  des  Pères  ,  qui  donnent 
^ous  au  mariage  le  nom  de  focieté ,  parce  qu'en  eftct  il  eft  la  première  &: 
ia  principale  focieté  qu'on  contraûe  dans  la  vie.  »>  Cum  focictas  « 
iiuptiarum  ,  ita  a  principio  infiituta  fit ,  dit  S.  Lcon  le  Grand ,  ut  « 
prdter  commixtionem  fiexuum ,  haberetinfe  Chrifii-,  d^  Ecclefix  Sacra  « 
rnentum  ,  dubium  non  efi  ,  eam  mulierem  non  pertinere  ad  matrimo-  « 
iiium  in  qtM  non  docetur  nuptiale  fuifife  myfterium.  «  Sur  quoy  le  Glof- 
,du  Décret,  a  mis  cette  note,  qui  vient  très  bien  à  ce  fujet  :  «  fie 
matrimonium  ,  dit-il,/^  habet  infiar  focietatis  d"  ita  intelUgitur  cap  « 
fignificavit  j  extra  de  donationibus  intervirum  &  uxorern  ,ubi  dicitur  *^ 
quod  ca  quae  lucrantur  vir  &  uxor  communiter  obveniunt  cis  :« 
Léo  M.  Epifi.  2..  ad  RufiicCratian.  Caufi.  27.  q.  1.  Can.  17  &Ciron> 
ad  y  Compil.  lib.  j.  tit  8.  />.io8.  Joignez  ce  qu'on  a  obfervé  fut  iîf* 
iief  de  Bail  cii  la  lettre  ^.  et  ks  mots  Chantcau  partie  Villain. 

Ju.  1  li) 
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Mais  fi  ce  nouveau  droit  fut  avantageux  aux  femmes  ei\  ce  qu^aii 
lieu  du  tiers,  elles  eurent  la  moitié  dans  les  conquets  ,il  leur  fut  d'un 
autre  côté  défavantagcux  ,  piiifqu'clles  furent  tenues  de  la  moitié 
des  dettes  contradées  par  leurs  maris ,  fans  pouvoir  renoncer  à  lafo- 
cietc  ou  à  la  communauté ,  parce  que  dans  les  règles  un  aflocié  ne 
peut  renoncer  à  la  focictéau  préjudice  de  fonafTocié,  ou  de  ceux  qui 
le  rcprefcntent  §.  4.  infl.  de  focietate. 

Cependant  comme  il  y  avoit  de  la  dureté  d'obliger  ainfilesfcm- 
nies  à  payer  des  dettes  aurquclles  elles  n'avoient  point  eu  de  part,, 
&:  les  Gentilshommes  en  ayant  contracté  d'immenfcs  dans  le  temps 
des  Croifadcs  pour  faire  le  voyage  d'Outremer  ;  on  permit  d'abord 
à  leurs  femmes ,  de  renoncer  à  la  communauté  &:  dans  la  fuite  ce 
privilège  des  femmes  Nobles  eft  devenu  un  droit  commun  ;  car  aU' 
jourd'huy  toutes  les  femmes  indiftinâiement  peuvent  lenoncer  à  la 
Communauté  pourvii  qu'elles  y  renoncent  dans  le  temps  fixé  pat 
l'Ordonnance.  Voyez  le  mot  Clefs. 

*  COMMUNAUTE'  COA^r/iVU^' £.'J  Paiis  art..i4i.&:c,  C'eft  une 
Coynmunnutéo^x  a  lieu  entre  le  luivivant  de  deux  conjoints  par  mariage, 
&:  lesenfans  mineurs iilus  de  ce  mariage  loriquele  furvivant  n'a  point 
fait  inventaire  des  biens  quiétoicnt  communs  entre  lui  &:  fa  femme. 

Nos  Autheurs  foûticnncnt ,  que  cette  Communauté  efi:  une  fuite 
de  celle  qui  avoit  lieu  entre  les  pères  &  mères  ,.  à  la  quelle  les  en- 
fans  ont  fuccdé  ;  mais  la  vérité  ert,  que  c'eft  une  nouvelle  Commu- 
nauté :  &  la  preuve  ,  que  cette  Communauté  n'eft  pas  une  conci- 
nuation  de  celle  qui  avoit  lieu  entre  les  pcres  &;  mères,  c'eft  que  pat 
Tancicn  droit  gênerai  de  la  France  ,  ceux  qui  mcfloient  leurs  meu- 
bles ,  qui  dcmeuroient  &  qui  vivoient  enfemble  pendant  l'efpace 
d'an  &  jour ,  contraéloicnt  tacitement  focicté,  &.  devenoient  com- 
muns en  biens  ,  &  que  fuivant  cette  iurifprudence,  les  cnfans  n'ac- 
queroient  Communauté  avec  le  furvivant  de  leurs  peieou  mère,  que 
quand  ils  avoient  demeuré  avec  leur  pcre  ou  Jeur  m^tt  fendant  un 
An  ^  te  un  jour,  fans  inventaire,  partage  ou  divifion  ,  comme  il  pa- 
loit  par    l'article   fuivant  d'une  très  ancienne   Coutume  de  France 

manufcrite  qui    m'a   été  communiquée  par    M.    D.. Première^ 

ment; ,  que  après  la  mon  du  père  ^  ou  de  lu  mère  un  enfant  mineur  dans 
Ayant  aucuns  meubles  ,  demeure  par  an  ôc  jour ,  avec  le  fur  suivant  d'eux 
J^ns  inventaire ,  partaige  ■>  ou  divifion  y  Jdns  ce  au(U  ,  que  pourveu  leur 
fqit  de  tuteurs  y  ou^  de  curateurs ,  il  acquiert  Communauté ,  fe  il  Ittyplaifi; 
tellement j  que  fe  iceluy  furvivant  fe  marie  ,  ils  feront  trois  tètes,  c'eft 
âffavoir  l'une  aiceluy  mineur-,  l'autre  à  fon  père  -,  au  mère  y  &  la  tierce 
AU  f^rafire  j  m  rnaraHre  ^  commç  de  cens  qui  par  U  mort  du  pjtre ,  at^ 
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de  Lt  ^nere  a^^AYilendroicra  à  l'erifd/u  ,  &  de  ceux  qui  d'îccux  biens 
ont  été  depuis  acquis. 

L'Auteur  du  grand  Coutumier  liv.  i.  chap.  40.  pag.  2^4.  Nota  que 
par  ufage  O'  coutume  ,  deux  conjoints  ,  ou  affins  demeurans  enfembie 
par  an  &  \o\ix.  ^  fans  f. are  divijion  ,  ou  frotejlation  ,  ils  acquièrent  l'un 
avec  l'autre  Communauté  quant  aux  meubles  ,  df'  conquets.  Et  pour  c€  ,  JI 
deux  conjoints  ont  un  fis,  o-  après  l'un  d'iceux  conjoints  va  de  'vie  À 
trépas ,  CT  depuis  ce  iceluy  fils  demeure  a'vec  le  furvivant  fans  faire  inven- 
taire ,  partage  n£  divifion  ^  tout  ce  que  le  furvivant  a  conquefé ,  il  re- 
viendra à  Communauté  avec  le  fils..  Mais  prenons  que  U  furvivant  fi 
remarie  en  ut  état ,  ftiuim  contrado  matrimonio  ,  tous  les  trois  font 
communs  £n  biens  ,  tellement  ,  que  fi  iceluy  furvivant  ainfi  remarié 
meurt ,  l'enfant  fera  deux  te  (les ,  ^  le  dernier  furvivant  marié ,  l'autre. 

Cette  Communauté  étant  donc  certainement  un  nouveau  Contrat  > 
il  femblc  que  quand  il  y  avoit  pîuficurs  cnfans  chacun  y  de  voit  fai- 
re une  tête  feparéc  î  mais  parce  que  tous  les  cnfans  enfembie  n'a- 
voicnt  pas  plus  de  biens  meubles  que  leur  père  ou  leur  mère  furvi- 
vant ,  on  établit  avec  )uftice  qu'ils  ne  feroient  tous  avec  leur  pcrc  ou 
leurracrc  qu'une  tête  ,  enforte  qu  ils  curent  la  moitié  dans  cette  Com- 
munauté ,  quand  le  furvivant  ne  fe  rcmarioit  pas  ;  le  tiers  ,  quand 
il  pafloit  en  fécondes  noces,  &  le  quart  quand  le  furvivant  époufoic 
une  perfonnc  qui  avoit  aufïi  des  cnfans  d'un  premier  lit, communs 
avec  elle.  Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  fur  Chameau  part  le  Villain, 

Chopin  fur  la  Coutume  de  Paris  liv.  2.  tir.  2.  n.  31.  remarque 
que  cette  Communauté  n'étoit  point  en  ufage  à  Paris  datis  le  treizié* 
me  fiecle,  ce  qu'il  prouve  très-bien  par  l'adc  fuivant  de  l'an  1293. 

Le  Lundy  devant  U  S.  Barnabe  i' Apôtre  ,  de  l'an  de  grâce  1293.  f'^^ 
lue  auparloir  des  Bourgeois  de  Paris^  une  cedule  en  lamaniére  qui  s'enfuir. 

Entend  prouver  pardevant  vous  Sire  Juge  ^JeanThiboufi^  contre  Coli» 
Thibouflfon  frère,  que  l' ufage  &  la  Coutume  de  Paris  efi  telle,  que  quand  uft 
j>reudhomme  ou  une  pr  eu  de  femme  font  demourez,  après  le  décez,  de  l'un , 
'  df  enfans  demeurent  avec  le  père  &  avec  la  mère  ,  U  enfant,  qui  demeurent 
aveques  eux ,  ne  peuvent,  ne  doivent  compagnier  l'un  aveques  l'autre  ;  car 
U  père  é*  la  mère  font  chiefd'oftel,  Ainfi  appert-il ,  que  quand  on  ne  peut 
compagnier  avec  le  chief ,  ceux  qui  font  defious  le  chiefne  peuvent  compa- 
gnier ffi  Une  s' entr' accompagnent  p^r  paroles ,  ou  par  certaines  chofes  mifis 
enfembie  pour  compagnier.  Et  parce  quel' ufage  .  &  la  Coutume  de  Parisefi 
tel ,  que  cnfans  n'acquièrent  pas  avec  pcrc  ne  mcre  puis  la  mort  de 
l'un  ,  dit  Maifire  Jean ,  que  ledit  Colin  ne  peut  accompagnicr  ,  ne  ne 
doit  y  &  ces  uf  tiges  &  coutumesfont  fi  notoires  ,  que  bon  Juge  les  doit 
Cçavoir  de  jon  office,  &c.  laquelle  cedule  veue ,  leuè,  à*  entend tt'ç  dili" 
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gemment  de  Jedn  Papin  Trevofl  des  Marchands  y  &  fYefent\mdit  Par* 
louer,  ace  mandez,  O'c.  il  fut  repondu ,  ,regiflré  ^  témoigné  ,  &  accordé 
d'eux  ,  que  les  e/^fans  dewcurans  avec  le  père ,  ou  avee  la  mère  ,  fe  ils 
font  aucuns  acijuets  j  ils  font  ceux  au  père  .  ou  à  la  mère  ^  fans  contredire 
pAr  la  Coutume  de  Paris,  ne  il  ne  funt  point  de  compagnie  ,  &  mort 
le  père  dr  la  mère  ,  tous  lefdits  biens  reviennent  au  enfans  ç^  font 
communs  \ntr' eux  ,  d^  lors  fe  fait  compagnie  entreux  y  tufques  a-  tant 
qu'ils  fijfent  divifion  de  tous  leurs  biens  entr'eux. 

*  COMMUN  AV'TE'  TACITE.  ]  C'cft   une   Communauté' 
contraûcc   entre  pluficurs  peiTonnes  par  le   feul  mcflange  de  leurs ^ 
biens  pourvu  néanmoins  qu'elles   foienc  demeurées  cnfcmble  pcn-- 
danc  refpacc  d  an  &:  jour.  Cette  Communauté  comme  odicufe  a  été 
abolie  dans  pluficurs  de  nos  Coutumes,  &  n'a  plus  lieu  qu'entre  les  en- 
fans ,  &  leur  perc,.ou  leur  merc  furvivant,  qui  n'ont  point  fait  d'in- 
ventaire. Voyez  le  mot  précèdent,  &  Chant  eau  part   VilUin^. 

*  COMPARES.^  Ce   font  ufages  &:    redevances ,  prétendues  ■ 
par  les  Vicomtes  de  Narbonne,  contre  TEvêquc,  comme  il  cft  écrit 
en  la  vie  d'Aymcri?.  lib.  4.  des  mémoires  de  LanguedoOjpag,  jS^»- 
[M.  Gall'and.] 

GOMP  AKUIT.]  Lille  art.  137.  de  l'ancienne,  &  en  Ta-der- 
nieie  au  titre  de  faâiion  art.  10.  &:  en  l'ancienne  Coutume  de  Boul- 
lenois  à  la  fin.  Dreux  art.  57.  auquel  art.  cette  didion  femble Tignt- 
iier  le  défaut  que  le  demandeur  fait  à  l'aiïignation  qu'il  a  fàc  bailler 
au  défendeur. 

C'crt  l'ade  qui  efi:  délivré  par  le  Juge  à  l'un  deslicigans  pourcct- 
tifier  fa  comparicion ,  foit  après  le  decez  avenu  de  l'autre  ou  aurte- 
mentj  afin  d'appcMer  en  caufe  les  héritiers  du  defuntou  le  défaillant 
î\  bon  lui  femblc  ,  pour  reprendre  ou  délailTer  le' procez  ,  &:  vcn^r 
procéder  félon  les  erremcns  ,  ou  félon  l'exploit  d'affignation.  Car 
autrement  le  furvivant  ne  peut  prendre  contumace  contre  les  héri- 
tiers. Hainaut  chap.  5j.  &  en  la  Somme  rurale  ,  &  au  ftile  ancien 
du  Parlement  à  Paris  chap.  14.  part.  11,  &:  au  ftilc  du  Chkelet  de 
Paris  &  in  quàift,  i6j.  &  -o?-  Galli.CTii  d'homme  mort  le  plaid  cft 
jnort.  Cdterum  hoc  vocahulum  civitdte  noftra  donatum  efi,  nojko fer- 
Qvoni  non  tanquam  alienum  intcrvenit ,  ut-  à",  pleraque-alia  •  i  de  quitus 
iidvocem  Îterato. 

Se   CGMPL  AINDRE.  ]  En  matière  de  faifine  &  de  nouv 

Yclleté  :  Blois  art»  9<>*  Tours  art.  7.9J.  2,16.  S.Jean  d'Angeliart.  105. 

Gum  dt  interdicîû  retinendd  pojfe{honis  agitur,-  vi  J^<aAf^/ç  .  4p'iaL\a.^iet 

.  s^  'TjfapuyytX'icL ,  eflinterdi^lum  potius  quam  nuntiatio  Voyez  le  mot  Shu 

'  SÏNE.  Quelques  patifiicns  5  comm'e  l' Auteuï  du  liyre  appelle  le  grand 

Couiumiei!: 
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Coutnmier  ,  nous  ont  hiflc  par  mcmoircs  que  Mcflîrc  Simon  de  Bucy 
Piefidcnccn  Pailcmcnc  à  Paris  trouva  premièrement  &:  mie  en  ufige 
les  cas  de  faifine  &:  de  nouveileté  :  donc  aufll  il  cfl:  traité  par  Ma- 
fuer,  Boutillicr  ôc  Faber.  Et  pour  entendre  les  matières  pofTefioires 
fclon  qu'elles  Ce  pratiquent  aujourd'huy  ,,  les  lieux  alléguez  en  cec 
Indice  vous  fcrvironc  plus  que  tous  les  écrits  des  Dodeurs ,  cjuorum 
m.igna  mannes  cft  ^  tiirhaqne  nos  o/ierat  magis  cjiicim  inftruit  :  T dciliûfque 
inter  horologia  njel  philofophûs  conveniret ,  qubn  inter  eos.  Itaque  jatim 
efi  Jindiofis  ,  paucis  fe  tradere -,  qt^am  errare  per  multos.  Ecquis  porro 
illormn  cloac.ts  purgabit  :  ^is  tantum  (lercorh  exhauriet  ?  Ad  imperitos 
&  maie  fanos  meus  hic  fermo  peninet  ,  quorum  omnis  labor  incdjjum 
et  ci  dit. 

Chez  les  Romains,  le  Picreur  don-  mais  fous  nos  Rois  de  htroifiemeRace  î 

noir  à   ccluy   qui    avoic  été    chnfll-  par  on  diftingnales  pofTpflions,  ^  onles  divi- 

force   de  (on  hericage  ,  l'intcrciic    unde  fa  en  poiïMlîons  de  fait  ou  naturelles,  & 

vi  dans  l'an  née, pour  en  recouvrer  la  pof-  en  pollcnîons  de  droit  ou  civiles.  Voyez 

felîion  ,&  après  l'année  il  ne  luy  donnoic  l'Auceur  dugrand  Coutumierp.140.1.24. 
plus  que  l'action  m  f<xB:um  de  eo  qtiod         Parla  polllffion  de  fait  ou  naturelle, 

ad   ad.verpirtum  pervcnerat.  Leg,  i,  in  on  encendic  la  fimple    détention    d'une 

fin.  D.  unde  vi.  Leg.  35.  ff.  de  obligat.  chofc. 

&  Adt.  Vnde  tu  illnm  videjecifli  ^  tint  Par  la  porteffion  de  droit  ou  civile, 
familia  tna  dejear  ,  difoit  le  Prêteur  i  on  entendit  d'abord  toute  polTcflion  con- 
de  co  qiiedcjue  1 1le  tune  ibi  habuit  ^  tan-  tinuce  par  an  &  jour ,  quand  bien  mê- 
tummodo  intra  annum  ,  fofl:  annum  ,  me  elle  auioit  été  acquife  par  force  ou 
de  co  quod  ad  eum  ,  cjui  vi  dejecit ,  per-  violence,  parce  que  l'interdit  unde  vi  ne 
venent  ,  ]udicium  daho  Et  à.  l'exemple  duroit  qu'un  an  :  mais  dans  la  fuitte  par 
de  cet  interdit,  dont  il  eft  fait  mention  la  pofTclîîon  de  droit  ou  civile  ,  on  en- 
dans  lesinterpretations.de  quelques  loix  tendit  une  pofTefîîon  continuée  par  an 
du  Code  de  Theodofien,  celui  qui  s'é-  &:  jour,  &  acquife  ;;o«  vi  ,  non  clam  ^ 
toit  anciennement  en  France  emparé  par  non  precario  ^  ce  que  l'on  prit  de  1  inter- 
forcc  de  quelque  héritage,  en  demeu-  à\zuti  pojfidetts ,  Se  cette  poiTeffion  fut 
roit  polfefteur  ,  quand  celuy  ,  qu'il  a-  appellée/^//»<f.  Voyez  Beaumanoir  ch. 
voit  fpolié  ne  l'avoit  pas  pourfuividans  51.  p. g.  r68.  ligne  ij.  &  l'Autheur  du 
l'an.  Si  quis  m't^raverit  in  villam  alie-  grand  Coutumier,  lib.  2.  chap.  ii.  au 
nanti  ce  font  les  termes  de  laLoySali-  commencement.  ^ 
que,  çfr  ei aliquid  infra  duodecimmen-  Ces  deux  poilcfîîons  differoient  Pu- 
fes    fecHnd.um    legem    conteflatum    non  ne  de  l'autre. 

ffierit ,  fecurus  ibidem  confifiat ,  ficut  c^  Piemieremcnt ,  en  ce  que  la  fimple 

alii  vtcini.  Voyez   les    inrerpretations  pofTeffion  n'eftoit    pas  toujours  réputée 

des  Loix  du   titre   unde  vi  ,  au   Code  jufte,  au  lieu  que  la  faifine  étoit  toû- 

Theodofien,  &  le  tit.  47»delaLoy  Sali-  jours    réputée  jufte,  Sarjîne  efi   réputée 

que  n.  dernier.  jufie  de  foi  ,  proptec  temporis  adminicu- 

Ce  Chapitre  de  la   Loy   Salique  fut  \vL\x\\mais  pojftjfion  y  non,  quia  temporis 

certainement  obfervé  en  France  fous  la  admmiculum  non  requtrit.  L  Auteur  du 

première ,  &  la  féconde  Race  de  nos  Roisi  grand  Coutumier  1.  2.  ch.  zi.  p.  139.  Ug,i$. 

Mm 
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Eîfccônd€ment,cn  ce  que  celuy,qm  ,  &  qui  étoit  proprement  le  cîcmandeuî 

far  exemple  ,  croit  chalTé  par  force  de  fc  plaignoit  de  la  violence,  ou  du  trou- 

heritagc  qu'il  pofledoit  naturellement,  ble  ,  qui  luy  étoient  faits  ,  &  peut  ècr<ï 

en  pcrdoit  la  poflcffion ,  fuivant  laXc-j»  audi  parce  que  l'oppofantjou  le  dcfen- 

^  §•  fi  qtiis  vHticiet  8.  la  loy  7.  D.de  deur  fe  plaignoit  pareillement;  cafr  dans 

acejuirend-  poJft'Jf>  &  le  chap.  9^  de  ap-  l'interdit   utt  fojfidetiS:,fareratutrittf- 

ftUat.  in  ^.collettiofje.  auc    litiçatons  conditio  ,  nec  cjuifciuam 

Au  lieu,  que  celui  qui  avoir  été  fpolié',  pracipne  reus ,  vel  aBor  tntelLgebatttr  ^ 

ar  violence,  de  l'héritage  qu'il  polTe-  fed  unufqmfcjHe  tam  rei  ,    e^Hum  aSlo^ 

oie  civilement,  en  conlcrvoit  toûjouis  rts  partes  fMJiirjcbAt.  §,  7.  inft.  deintcr- 

la  faifine  ,  jufqu'à  ce  qu'un  autre   l'eut  di<Stis.  en   cas   de  s  a  i  s  in  e  ,  p^rcc 

acquife  ,  en  pollcdant  le  même  hérita-  que  l'un  &  l'autre  Te  difoit  faifi ,  ou  en- 

ge ,  par  an  &  jour  :  d<.  comme  celuy,  faifîné.  Et  de  k  o  u  vellete',  par- 

qui  avoir  été  challé  par  force  de  Theri-  ce  que  chacun  fe  plaignoit  du  trouble 

tage  qu'il  poflcdoit  civilement,  en  con-  ou  de  la  nouveauté  qui  luy  éioient  faits, 

fervoit  ainfi   là    faifine  ,    on  introduifit  En    cas  de  faififi-e  ,  ,&  de  tiouvelkté ^ 

dans  la  pratique  ,  qu'il  n'sgiroit  point  dit  l'Auchcur   du  grand    Coutumier  au 

contre  le  fpoliateur,  pour  "kviz  rejfatfi^  même  chap.   p.   131.  chacun  efi  deman- 

msihpom ciïc maintenu Jafjs  troMble,daKj  deur  ç^  d'^'fetjdet^r ,  e^  l'u»  contredtfiiKt 

la  faifine  cjuil  avoit;  ou  fi  Ton  veut  ,  on  à  l'autre  entantes  chofes  ,  «^  celujn'efi 

ne  luy  donna  point  l'interdit  unde  vi  y  mie  légitime  con-trad^cienr  qui   contend 

qui  eft  un  interdit  recuperatîdit pojffjfio-  fon   adver filtre  pojfeder  ,  mais  convient- 

»is  §.  6,  infi.  de  tntcrdci.    Mais  on  luy  aue  luy  même  Je-die  pojfcjfcur. 
donna  l'interdit  «f/ ^^/Z/W^r/;  ,  qui  eft  un  £n  cas  de  fiatfine  ,   Cr  de  notivcllete 

iuicïàit.  re  t  (ne  nd  £  pojpjfio  ni  s  §:  à^.  infi.de  chacun  efi  demandeur  ,  car  tl  convient 

interdiBis  ,  de  forte  que  ce  fut  une  pré-  que  chiificun  fie  die  faifi  ,  &  empêché  j 

caution  à   celuy  qui  vouloir  ufcr  de  ce  mais  toutesfois  y  celuy  qui  fie  fsJt  tenir  i- 

dernier    interdit  ,   de  fc   dire  toujours  c^ garder ,  ou  qm  a  fait  U  cor/iplatnte  ^^ 

faifi  ,  comme  nous  l'apprenons,  de  du  efi   proprement  demandeur  original,  cr 

Brelitl ,  dans  le  livre  i.  de  (on  ancien  fti-  /«y  j.î/^/r  grâce  ,  qt  à  l'autre  non. 
ie  du  Parlement,-  chap.  18.  §.  3.  en  ces        (Quelques-uns  ,  fur  l'autorité  de  Guy 

Ittmcs^  Itein  conquercns  in  tali  cafiu  no-  Pape  ,  dans  fa  décifion  551.  font  d'avis 

vitAtis  i  Càvere  débet  ne  fie  dicat  Jpolta'  que  S.  Lotiis  a  établi    ce  droit  en  Fran- 

thrn  ,  vel  dejfaifitum ,   quia  tait  cafiu  ,  ce  \   d'aurrcs  en    attribuci  t  l'ét^bhfle- 

non  psfifet  agere  h'oc  iuterdin-c,.  Ce  que  ment    à  Mefîîre  Simon  de    Bucy  ,  pre- 

l'Autheur  du  grand  Coucuitiier  a  donné  mier  Ptefîdent  du   Parlement  de  Paris, 

aùffi  pour  règle,  dans  fon  livre  fécond-  qui  fut  tué  en  mil  trois  cens  cinquante 

chap.  il.  pag.  151.  Celuy  qui  fie  plaint  en^  éc  huit  ,  félon  Froifl'art ,  volume  i.  chap. 

§ns  de  nouvellete\  dit  cet  Autheur  ,//?  175^.    &  quoy    que  l'AuthCur  du  grand 

doit  garder  de  dire  ,,qu  il  foit  dejfaifi ,  oH..  Coutumierqui  étoit  à  peu  présconrem- 

d^poMtH^de  fa  faifiiae  icaril  ne  pourrait  porain  de   ce  Magîftrat  ,  écrive  pofiti- 

fAi  intenter  la  fioH'vellcié ,  s  il  ne  pojfie-  vernenc  que  c'eft  luy,  qui  a  le  premier 

Àoit'  ou    conténdoit  peffeder  :    &  de  la:  mis  fus  le  cas  de  nouvelleté  ^  il  n'y  a  per- 

vieht  qiïe  Cet-interdit  a  été  appelle  par.  fonne  qui  ne  croye  aujourd'huy  ,  que  cet 

nos  PfaticienS',  Complainte  en    cas  de  Autheur  ne  nous  en  ait  imppfé,  parce. 

fa^fifie  y  '&  de  nouveltet^.  Co^AvLAïuTF.y  que  S.  Lottis  afait  un  c-h^pitre  de  la  fai'- 

jprtc.«jtic  cdiùï^ui  ag,i(r©«  le  pumier.,  fme-dans  fes  mbliflicraens^&  que  Beau» 
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manoir  ,  qui  ccrivoit  en  nSj.  en  a  auffi  ck  f^tfîne  ak  drJôUr  ;  ou  en  âfeT  autres 

nauc  dans  !e  chapine3i.  dç  fc*  Coum-  cas  fewbUbUs  />  fo^t  nouviau  trouble 
mes  de  Beauvailîs. 

Mais  i!  faut  obfervtst  que ,  Tpus  k  rc- 


gnç  de  S.  Loiiis,  &:  du  temps  de  Beau 
ruaiioir  ,  il  y  avoit  trois  c^%  où  f'on  fc 
pauvoitcomplaindre  en  matière  polie f- 
fbiïe ,  /ç.woir  le  cas  de  force ,  le  cas 
de  de[i:*ifinc  ,  &  le  cas  de  trouble  -,  & 
aiufiilyavoit  en  ce  tcmps-Ià  trois  com- 
plaintes en  uCige  en  France, fçavoir  la  com-      __     „ V...  w^  ,-  .^,» 

plaiate  de  force,  îa  complainte  de  dcf-     due  j  mais  dans  le  dcrnie^  c;^s  ,  c'eft-à-. 


fewbUbles  fe  font  nouviau  ^troublç 
Cr  me  fais  plaindre  ,  çfr  ai  bonne  ac^ 
tion  de  me  plaindre  ,  jî  cjue  la  çhv-Jk 
rm  fott  m'.fe  arrière  ,  en paifible  état  ç^a. 
Dans  le  premier  ,  ^  le  fécond  des 
trois  cas  qu'on  vient  de  marquer,  c'eft- 
à-dire  dans  le  cas  àc  force  ,  &  le  cas  de 
dejpi'jîne  ,  celuy  qui  Ce  plaignoit  fe  di- 
{o:c  dfjfnijî ,  &c  agifloit  pour  recouvres 
la  polleffion  &c  la  fairinc  qu'il  avoit  per«= 


lailmc  ,  &  la  complainte  du  nouveau 
-«ouble.  Cy  mejfes  dont  nous  venions 
traitier  an  Be.^umanoir  dans  le  chapitre 
52.  de  (es  Coutumes  de  Beau voi fis  , 
font  devife  en  trois  m^inieres  ,  che  efi  4 
fçavotr  îoïct^   nouvelle    dedaifîne  ,  & 


due  dans  le  cas  de  trouble  il  fe  difovty^//?, 
parce  <|u'il  l'ctoit  en  effet ,  &  il  deman- 
doic  feiilemcnt  <5ue  le  trouble  fût  été: 
ik.  par  confequent  il  cft  tout  vifible  que  de 
ces  trois  cas  ,  il  n'y  avoit  que  le  der- 
nier, où  la  complainte  en  casdefaifine, 
nouveau  trouble  ,  /  decUrerons  cjnelle     3c  de  noHvellete  eut  lieu ,  parce  que  de 


chofe  ejr  fo-ce  ,  (^  cjffelle  chofe  efi  nou- 
velle delFaifine  ,  à-  cjnelle  chofe  efi  nou- 
veau trouble  &:c. 

NoHvelle  dejpiifine  fi  efi  fe  aucuns  em- 
porte la  chof  de  laquelle  j'atirois  e fie  en 
fatfine  an  cfr  jour  pefiblement. 

Ponr  che  fi  je  tteng  le  chofe  ,  on  vucil 
efplottier,  de    laquelle  je   aurai    été   an 


ces  trois  cas,  il  n'y  avoit  que  le  dernier, 
où  le  complaignant  fe  difoit  faifi  , 
■&  fe  plaigjnoit  du  trouble  ,  ou  de  U 
nouveauté  -,  qui  luy  ctoit  faite.     . 

Or  comme  en  ce  temps-là  &  fur  tout 
dans  le  commencement  du  14.  fiecleTon 
ëtudioit  beaucoup  en  France  les  Loix 
Romaines,  on  fe  fervitpour  pcrfccftion- 


dr  jour  en  fcT^ine  pefiblement ,  çfr  l'en  la  ner  noftre  droit  des  décifions  de  ces  loix 

mofie   de   ma  main  ,  eu  de  la   mam  a  &  fouvent  affez  mal  à  propos  :  &  par- 

^mon  commandement  ^  eu  l'en  me  vient  ccqu'il  y  adans  la  loy  j.  au  Dig.  §.  yî'^^'^/f 

oter  la  chofe  a  grant  plante  de  gens  ,/»»  nunctet-,  de  A.  P.  &:  dans  plulieurs  autres 

à  armes ,  fi  que  je  ni  ofé être  pour  paour  loix  ,  que  la  volonté  fujfit   pour  retenir 

de  mort ,    en  tel  cas  atje  bonne  action  la  poffifiion  ,  €c  qui  doit   être  entendu 

de   moi  plaindre  ^  de  force  ,   ou  de  non-  lorfqr.e  par  exemple  il  y  a  quelqu'un  qui 

velle  dejfafine,    Vous  pouvez^  voir'  que  poifedc  un  héritage  au  nom  du  proprie- 

nulle  telle  fone  ^  n  efi  fans  nouvelle  def  taire,  &  même  lorfque  celui  ç\w\  poflTe- 

faifine  ,  mais  Kouvelle  deffaifine  efi  bien  de  un  héritage  au  nom  du  proprietai- 

fans  force  ^  comme  il  efi  dti»  cy-defius.  re   en  a  été   chalfé    par  un  étranger  , 

Nouviaus    trouble  fi  efi  fe  je  ay   été  pourveu  néanmoins ,  que  le  propriétaire 

*»  fatfine   an  (fr  jour  d'une  chofe  pai-  n'en  fçachc  tien  i  on  introduifit  fuivant 

fiblement  )  (fr   l'en  m'empêche  ,  fi  que  je  certe  maxime,  dont  on  abufa ,  qu'en  gc- 

n'en  puis  pas  jo'tiir  en  autellc  manière  ,  neral,  la  volonté  fuffifoitpour  confcrvet 

<omme  je  fefois  devant  ,  tant  che  que  la  faifine  ,  de   quelque   manière  qu'oa 

chu   que  le  nie  m'empêche   ne  emporte  eut   été    fpolic   de  fon  immeuble  ,  & 

fas   la  chofe  aup  ,   comme  fe  l'on  été  fur  ce  fonacmcnt,  iln'y  eut  plus  de  com- 

n*es  Vendengeurs  ou  mes  Ouvriers  d'une  plainte  de  force  &  de  deflaifinc,  mais 

"Vigne  4  QH  d'une  terre  d^nt  fauray  été  dans  tous  les  cas  on  n'intenta  plus ,  que 
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la  compîainte  en  cas  de  faifine ,  bc  de 

nouvel Icté  ,  parce  que  la  force  &  la  dcf- 

jaifine  furent  regardées  comme  nouveau 

trouble  :  &  ce  fut  Meflîrc  Simon  de  Bu- 

cy  qui  étendit  ainfi ,  ou  qui  mit  (us  de 

la  forte  le  cas  de  nouvelleté,  ce  que  M. 

Pithou  ,  Brodeau  de  nos  autres  Authcurs 

n'ont  pas  remarque.   Voyez  JeanFabet 

fur  le  §.  retinendA  infi.  de  intcrdittis  n. 

5.  in  fine. 

Outre  l'interdit  unde  vi  rccnperand<e 
fojfcjfionis  y  les  Romains  avoicnt  encore 
wne  action  civile  pour    rentrer  dans  la 
poflTeflion  de   leurs  biens  ,  lorfqu'ils  en 
avoient  été  fpoliez  ,  ou  autrement  perdu 
la  podclFun  i  &  cette  adion ,  qui  étoit 
appellée  condiHio  ne  fimfToit  pas  apiés 
l'an  ,   comme  l'interdit.    Si  etjt  ntanmi 
éilienati  fxnt  ,   dit  Pnul  dans  la  Loy  15. 
D.  de  condiél:.  indcbiti  ,  condtUio  com^ 
fetet  ,   ut  vel  pojfcjjlo  eornm  reddatnr^ 
^ucm.îdmodHmJî  fais)  exiflimans  foff^f- 
fiouemme  tibi  dcbere  alicnjus  rei  ^trudi- 
diffem  ,  condicerem  :  fed  Q-  fipoffejfiorem 
tfiam  fec'ffem  ,  ira  ht  tibi  per  loKgi  tem- 
forts  prdtfcYÏptionem  avocari  non  pojjtt , 
cttAm  fîc  reâre  tecum  per  indebitant  con- 
d\<^\onzm  agerent.  Sed  etfî  t^fns  frn^tis 
in  re  foluta  altenus  fit  dedallo  uft-ifrn- 
Bh  a  te  condtcam.  Vide  lt'c;cm  r.  tf.  uti 
poffidetis  §.   rcfinnenda.  A  l'exeinplc  de 
cette  adion,  Mcflire  Simon  de  Bucy', 
qui  rendit  gênerai  le   cas  de   nouvelleté 
on  llntcrdit  uti  poffidetis  ,  comme  on 
l'a  fait  voir  cy-defTus,  inrroduifit  encore 
en  France  le  cas  de  fnnple  fiifine,ainfi 
que   nous  l'apprenons  de  l'Aiithcur   du 
grand  Coutumier  liv.i.  chap   n.  piiî:.  \i^C-. 
à  la  fin,  &  Je  cas  de  fimple  fiifînc  difFeroit 
particulièrement  de  celuy  de  nouvelleté. 
Premièrement ,  parce  que  la  complain- 
te en  cas  de   faifine  ,   &  de  nouvelleté 
devoit  être  intentée  dans  l'an  du  trou- 
ble-, au  lieu  que  le  cas  de  fimple  faifine 
ponvoit  être  intditc  dans  les  dix  années 
î  compter  aufTi  du  jour  du  trouble.  Voyez 
f  Aucheur  du   grand  Coutumicr  lib.  r. 
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chap.  ii.pag.  143.  T44.  &  les  Ordonnan- 
ces de    la  gouvernance  d'Arras  art.  8(5. 

En  fécond  lieu  ,  parce  que  dans  le 
cas  de  nouvelleté  chacun  étoit  de- 
mandeur &:  défendeur ,  chacun  fe  difoit 
faifi,  &  agiffoit  pour  confcrver  fa  pof- 
feffion ,  au  lieu  que  dans  le  cas  de  fim- 
ple faifine ,  le  demandeur  agifibit  con- 
tre le  défendeur ,  pour  recouvrer  la  fai- 
fine qu'il  avoir  perdue  ,  &  que  le  dé- 
fendeur avoir  acquifc  par  la  pofiefiîoa 
d'an  &;  jour;  l'Auihcur  du  grand  Cou- 
lumier  pag.  \<^\. 

En  troifiémc  lieu,  parce  que  dans  le 
cas  de  nouvelleté  j  les   derniers  exploits 
ctoient  les  meilleurs  >  c'eft-d  dire  que 
le  droit  d-c  c'eluy    qui    avoit  joUi  paill- 
blcment  la  dernière  annc'e  ,  non  vi ,  non 
clam  ,  non  preçar/o  ,  étoit  toujours   le 
meilleur;  aulicu  que   dans  le  cas  de  la 
fimple  faifine  j   les  anciens   exploits  é- 
toicnt  prcfcrcz  aux  nouveaux  ,  fou  que 
les  anciens  fuficnt  en  plus  grand  nom- 
bre ,  ou  fou  même  qu'ils  fulFenc  égaux. 
L'Auihcur  du   grand  Coutumier  lib.  z. 
chap.  21.  En  cas  de  fimple  fat f fie  y  s'il  y 
a  plujienrs  exploits  ,  jaçoit  cjittls  foient 
anciens  ,   tontesfois  tls,  valent   mieux  j 
mais  en  cas  de   nouvelleté  les  nouveay.x 
valent  mieux.  En  cas  de  nouvelleté  les 
derniers  exploits  dedans  l'an  de  nottvel- 
leté  commancez^  valent  mieux  cjuand  ils 
font  prouvez,  ,  (^  en  cas  d.e  fimple faifxnc 
les  plus  anciens  exploits  valent  mieux  » 
fuppbfé encore  ^tte  fa  partie  prouvât  atfjji 
largement  en  nombre  de  témoins  en  ffi^" 
fance  de  perfonnes ,  &  nombre  d'exploits» 
En  quatrième  lieu  ,  parce  que  dans  le 
cas  de  nouvelleté  il  fulîiioit  de  prouver  fa 
dernière    pofilflion  d'jn  &   jour  ,  fans 
qu'd   fût  befun   de  titre  ;  au  lieu  que 
dans  le  cas  de  fimple  faifine,  le  deman^- 
dcur  étoit  obligé  de  juftifier  par   titre  ^ 
que  la  poficfiîon  luy  devoit  appartenir  : 
^u  libelle  d^ acquérir faifitje ,  e^  <««  UbcUe 
de    recouvrer  faftne  ,   dit  l'Auteur  da 
grand  Coutumier  lib.  i.  chap.  ii^  pag.. 
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ijc).   ligne    î.  Il  e fi  réunis  ç^r  ntcejjane  ,  dcmeuroic  en  poflTcflion  penchant.  Je  pio- 

d'tt/le^aer ,  qt  Mont\-er  titre  .,  par  lequel  eez  ,  parce  qu'il  a  voit  la  faifine  ,  &  que 

le  demandeur fe  dic  avoir  droit  en  la  j)oJf(f'  Ton  adverfaiie  qui   agifToit   pour  iccon- 

Çion  actjnertr  OH  recouvrer  \mais  au  libelle  vreu   la    pofTifïlonfe   rcconnoifToit   kn- 

depojpjjlo»  retentryilnefipointnecejfaire't  même  den'aifî-  Voyez  l'Authcur  du  grand 

car  la  pojfcjjîo»  uf'e  y  (^   continntfe  par  Coutumier   livre  2.    chap.  21.  pag.  149. 

a»  (^joitr paifjbleme»t,p;fbiiquemeHt-^Q}'  ligne, 8.  &:  le  Guidon  des  pracicicns  tic. 

proprictaire/Aient  y  non  mie  par  force  ,  du  poflcnToire  nombre  15.  Bouteillcr  dans 

dandeft-inement  ne  par  prière-,  par  cehty  fja  Somme:  liv.  i.  tit.  -V7,  >à  la  fin. 

qui  intente  le  libelle ,  on  par  ceux  dont         Mais    (^ans  la  fuite  le   cas  de  fimpîe 

ï/^c4«/f/o/r  fuccedcur  o«  uchepteur  j  o«  faifine  n'a  eu  lieu  fclon  Boureiller  ,  que 

en  quelque  autre  manière  occupant  ^  in-  ^oin  trouble  ds  ferva^re  ^  comme  dit  cet 

dnit  faijine  fans  autre  titre  ,  q-  ne  faut  Auteur  dans  fa  Somme,  liv. i.tit. 5  z.  p.  m. 

direjîfiony  poflideo.  ligne  5.    c'eft-a- dire  pour  troublcde  fer- 

En  cinquième  lieu  parce  que  dans  le  vitudes  &c  de  droits  incorporels  &  pour 

cas  de  nouvelleté,  celuy  contre  qui  la  trouble  de  rente,  félon  l'article  fuivanc 

complainte  étoit  intentée  n'avoir  pas  de  de  la  Coutume  de  Paris,  qui  cft   le  198. 

delay  de  Confeil  de  veu'éyÇ^  de  Garand  au  ^^juind  aucun  a  jotit  cfr  pojfedé  aucune 

lieu  que  ce  delay  étoit  o(Stroyé  au  défen-  rente  cr  icelle prije ,  gt  perçue  fur  aucun 

deur  dans  le  cas  de  fimple  (aifine.  Voyez  héritage  ,  avant  (^   depuis  dix  ans,  (fr 

l'ancien  ftil  du  Parlement  pnrt.  I.  chap. 18.  par  plus  grande  partie   d'iceluy  temps  ^ 

§.  z.  &  l'Auteur  du  grand  Coutumicr,lib.  s'il  e fi  trouble  çt"  empêche    en   la   pof~ 

2.  ch.  ai.pag.  145.  lig.  7.  &  pag.  i55.Iig.  ii^.  ffi^on  ^'  joïn fiance  d'kelle  ,  il  peut  tn^ 

Et  cnfia  ,  parce  que  dans  le  cas  de  tenter  gr  pourfutvre    le    cas   de  (impie 

nouvelleté  la    chofc  contentieufe   étoît  faifîne  perfonntle  contre  celuy  ou  ceux  > 

ordinairement  mifeenla  main  du  Roy  ,  qui  ainfi  fof/t  trouble  ,  er  y^equerirêtre 

pour  empêcher  les  parties  d'en  venir  aux  mis  en  la  pofi^e filon  en   laquelle   il  etoit- 

mains  ce  qui  étoit  à  craindre  ,  parce  que  par  avant  ladite  ccfi'atinn.   Aujourd'huy 

chacun  fe  difoit  faifi  j  au  lieu  que  dans  ce  droit  n'eO:  plus  en  ufa^e.  Voyez  Sai' 

le  cas  de  la  fimple  faifine,  le  défendeur  fine  6c  Complainte ,  àux  àï:icUs  fuivans. 

Matière  on  cas  de  COMPLAINTE  Se  de  NouvE- 
lete'jOU  complainte  de  Nouvelete'.  ]  Ponthicuarr, 
143.  &:  fuivans  ,  163.  &:  dernier.  Lille,  art.  14^.  &  rnivanc ,  &£  de  la  der- 
nière au  titre  des  matières  pon^floires.  Ou  Complainte  &:  do- 
leance  en  cas  ou  matière  de  Saifinc  6^:  de  Nouvelete  :  Montargis 
chap.  21.  art.  14.  12.  Orléans  art.  369.  371.  Bourbonnois  art,  197.  &C 
chap.  II.  Auvergne  chap.  1.  art.  i.  La  Marche  air.  4.7.  Poitou  arr. 
5y.  Auxerre  art.  m.  Bar  ,  art.  41.  Et  en  l'Edit  de  Charles  7.  de  l'an 
14^3.  art.  63.  70.  73.  74.  de  Charles  8.  de  l'an  1493.  art.  31.  49.  de 
Loiiis    IL.  de  l'an  1511.  art.  51. 

Former  ou  Intenter  CO  MPLAI  N  TE.]  Tours  art.  27, 
240.  i6z.  294  Grand  Perche  art.  9^.  2T0.  S.  Jean  d'Angeli  art.  78^ 
Peronne  art.  144.  Auxerre  art.  2113.  Bcrry  tir.  2.  art.  32.  tit.  y,  art.  13. 

FORMERA  Exécuter  Complainte  en  cas.  de  faifine  &: 
de  NoHvcUté  :  Le  Maine,  art.  596.  Complainte  Tur  Complainte   n'x 
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point  de  lieu.  îmbert  au  premier  livre  des  Inftîtutîons^ 
Prendre  COMPLAINTE   en  Matière  de  Nouveie- 
te'.  ]  Montargis  chap.  i.  art.  yi.  Orléans  chap.  i.  arc.  91. 

Ramener  la  COMPLAINTE  sur  les  Lieux.  ]  En 
l'Edic  du  Roy  François  ï.  de  Tan  1559.  faic  pour  le  règlement  de  la 
Juftice  du  grand  Confcil.  Qi^and  le  Juge  ou  fon  Commis  fe  tranf- 
porcc  -fur  l'iicritagc  contentieux  ,  &  entend  les  parties  fur  le  pre- 
mier chef  de  la  Complainte  poflclToirc  ,  pour  refaifir  l'une  des  par- 
ries  en  baillant  caution  de  rendre  &c  refticuer  la  chofe  &:  les  fruits 
qu'ils  auroient  perçus,  s'il  eft  dit  en  fin  de  caufe,  dont  aufli  eft  fiit 
mention  en  l'Edit  du  Roy  Loiiis  XII.  de  Tan  1511.  art.  ji.  ji.  jj. 
Ramener  la  Co  m  p  la  inte  à  exécution  ,  au  même  Edit. 

AncieMnemeHt  VexAminAîeur ,  Haif-  ce  d'an  &  jour,    étoit  maintenue  dans 
fier  opt.  Sergent  i^m   (etoit  )   execmenr  fa  poffcflion    &  faifinc  \  &c  fi   aucune 
dfi  mandement  on  complainte  en  cas  de  ne  prouvoic  clairement  qu'elle  eûtjoiii 
faifme  çfr  de  nouvelleté  ( devoit )  faire  pendant  l'efpace  d'une  annie  &  un  jour, 
appe/kr  Us  parties  pardevant  Ihj   fur  ou  fi  le  c\%  étoit  douteux  ,  on  donnoit 
le  lieu  ,   e^  Ia  complainte  faite  pur  le  la  jjtiiirance   par  piovifion  à  celle    des 
Complaiqnant  ,  ft  i autre  partie  e»  par-  deux    qui  nvoit  le  droit  le   plus  appa- 
/<««/■  fe  fcoyifeffott  )  dcjfaijjie  ,  ou  conff-  renr.  Cette  procédure  eft  bien  expliquée 
foit    avoir  mis  l'empêchement  ,   c^  ne  dans  le   pafTage  fi.iivant  ,  tiré  d'un  ao- 
(  propofoit  J   avoir  tiHCttn    droit    en  Ia  Qitn  fltlc  de  Coart-Laye  tin.  z.  qui  m'a 
chofe  y  oti  quelle  ny  az/oit  mis  l'cmpê-  été  communiqué  par  Monfieur  D. 
chement  i  oti  quelle  ne  s'oppofoit  point ,         Celuy    qui    aura     pojfedé    hiens  im- 
réxecHteurrefaiJfoit  le  complatgnant ,  (^  meubles  ■>  par  an  ç^  jour,  patfiblement , 
en  r/tahlt-ffant  ôtoit  l'empêchement ,  çfr  publiquement  ,    q-   en  fon   nom  ,  fera 
^ajf^noit  jour  ,  pour  voir  confirmer  fon  maintenu  ,  ct*  confervé ,  tant  contre  fon 
exploit,  ne  depuis  la  partie  nétoit  r<r-.  dit  Autheur  ,  que  f ai  fan  t  trouble,   cr 
■^u'é  a  oppoftion  ,  f  Mais  Jt  icelle  partie  ce  fans  préjudice  de   la  propriété  à"  jî 
dtfoit  i  aiM  ce  quelle  avoit  fait,  avoit  les  deux  parties   contendent  ,  ç^  main- 
été  en    ufant  de  fon  droit  ,    Ç^  quelle  tiennent  avoir  le  droit  pojfejfotre ,  ^  que 
contendoit  pojfeder  ladite  chofe  ,  alors  le  cas  fort  douteux  ,  fera  procédé  à  fe- 
pour  rai  fon  du  débat,  ladite  chofe  étoit  quef  ration   de  la    chofe   contentieufe  , 
mife  en  la  main   du  Roy  ,  &c.  L'Au-  pour  être  réglée  par  un  tiers  à  cecont- 
theur  du  grand  Coutumicr  liv.  2.  chip,  w/j  pendant  le  Procez,  pojfeffoire ,  fauf 
21.    pag.    146.  Voyez   l'ancien    ftil    du  a  adjuger  ladite  joiiijfance  par  provi^ 
Parlement  partie  première  chap.   j8.  §.  fon  ,  après    la  preuve  (^  vérificatio» 
4.  &  le  chap.  X).   de    la  Coutume  de  faite ,  k  celuy  qui  aurait  le  plus  appA' 
Lifle.  Vith.  ad  cap.  47.  Ug*    Salie.  &  rent  droit , pour  retenir  ladite  joiijfance , 
Gellium  Itb.  20.  cap.  9.  p^r  ladite  provifon  ,  en  attendant  ledit 
Qnand  la  chofe   contcnticufe  croit  Jugement  définitif,  (fr  s'il  y  a  appel  de 
^infi  mifè  en  la  main  du  Roy  ,  onexa-  ladite pre^ifion  ,  fera  néanmoins  execU' 
minoit  enfiiite  laquelle  des  deux  parties  tée  ladite  Ordonnance  ,  fans  préjudice 
avoit  joiii   par  an  &  jour,  &  celle  des  dudit  appel ,  en  baillant  cauhon  di  re/t- 
ilcux  qui  prouvoii  la  dernière  jo.iiiifan-  dre  les  fruits» 
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^COMPZJISANCE.^  Ert  le  payement  fait  des  loyaux  aydcs 
iiux  quatre  Cas.  Arrcfl  du  lo.  Juillet  162,4.  entre  Noble  Pierre  de 
Flageac  &:  Jacques  de  la  Queufc  ,  condamné  payei  le  droit  de  Com- 
plaifance  aufdits  quatre  cas ,  &:c.  (  M.  Galland.  ) 

Terre  baille'eaCOMPLANT.]  Pour  planter  en  vi- 
gne. Anjou,  art.  160.  le  Maine,  art.  177.  Poitou  ,  art  ^9.  60.  61.  62.  8i. 
S.  Jean  d'Angcly ,  art.  18.  11.117.  ^^  Rochelle,  art.  61. 

COMPLANTER.  ]  Poitou,  art.  82.  S.  Jean  d'Angeli ,  art.  i8<. 

COMPLANTERIE.  ]  Poitou  ,  art.  7^.  C'cÇt  le  droit  &  por- 
tion  que  le  Seigneur  prend  iur  les  fruits  des  vignes  qu'il  a  baillé  di:- 
complanter,  cultiver  ô2  exploiter.. 

COMPLICES.  ]  Socii  fcelerum  ,  confocii ,  Tirmico  lih.  j.  cap.  13. 
fiicinorofi y  j)ia.ixcLT'i^pyo! ,  o'uv/VopïÇ ,  confcii y  minijlri  ,  adjuiores  :  qiu  voce 
utuntitr  Sidon'ms  ApolUnaris  lih.  %.  Ep.  11.  Aurelius  Prudentius y  Theo^ 
derlcus y  rex  ltali.z,cap.  17.  Edictijui  :  C dffio doras lib.  5.  Variar.Epifio 
39.  Landiilffhm  SagaXy  lih.  li.  hifiorLe  Mifcellx  ,  Pû?7tifex  cap.  ij.  deforo 
competenù  ,  Conciliumcap.  6,  de  Bapti/mo  in  Décrétai,  Frodoard.  Salvia- 
nus  ad  Ecclcjlam  Catholicam ,  lih.  2m,  &•  alii  rece/itiores  quidam  ,  ne  tri-- 
'vialia  confefhrnur  ut is  qui  ypu,û<^vÀ^,îKTpia  di6ius,  Alii  funt  faoiores ,  rei 
ipfi  qui  crimen  admiferunt  y  /.  dig.  de  cujlodiareorum, 

CO  MPULSÔIRE.]  Bourbonnois,art.4-33.  &  en  î'Edit  du  Roy 
Charles  VllL  de  l'an  1493.^  art.  51.  de  Charles  VIL  de  l'an  1445^.  arc- 
3y.  &CS  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon,art.  236. 

Quand  le  juge  décerne  commiilion  pour  Goncraindrc  les  Notaire^ 
&  Greffiers  de  délivrer  les  Contrats,  titres,  inftruments,  aûes ,  rcgi- 
ftres,  Sentences, facs&:  procédures  des  parties  dont  ils  fe  veulent  aider 
en  produdion.  ^ua  de  re  efl  L  1.  Cod.  de  edendo  ,  /.  6.  Cod.lheo.  de  ac- 
cufationih.  Alia  fmtjufiiniani  grdca  Confiitutio  y  quA  vulgo  defideratur' 
ultimo  locofuh  tit.  Cod.  dejîde  infirum.  EjH6  fenteraid  extat  ex  Bajilids- 
df  Synopji. 

COMTE.]  Tours ,  art.  /$.  41.  74.  &:  fuivans  :.  Anjou,  art.  48'.  5d- 
fui vans.  Le  Maine  ,  art.  56.-5"7.  .,^tbm  locù  cxplicatur  Cornitis  imperium,  - 
Vulgo  autem  Comités  'vocantur  qui  inferiorcm  dignitatis  gradum  terierit 
fih  duce.  In  Aj>pendice  Atmoini  lih.  4^  cap.  61.  refertur  Pipivum  Grifo^ 
nem  fratrem  more  Ducum  duodecim  Comitatihtis  donajje  ,  &  codem  lih.  • 
€-ap,  \i6.  lih.  9,  r.  II.  jyucautm  ForojuUcnfhn  divifum  ej/a  inter  qu<ttuor 
Comitatus  :  Comttem,  quidam  fie  appdlatum  exifiimant  y  qtfodex  Cotni- 
tatu  Principù  mittebatur  ad  tutdam  Provincid  "vel  civitatis  qux^  et  com^- 
mittehatur  :  é*  Comitum  vari^fuitpêtefias  :  hinc  Comités  urhium  ;  lir»i» 
Mm  ,  aun  ,  rvefiiarii,  domorum ,  facri  £rarii  y  thtfaurorum  y  Urgition^m  ,- 
fsi  frivafoe  ,ficri  fatrimonii  :^Sfppfiti>onum-^  kvrre^rjm >  confi^jorti]  of^ 


lîo  GLOSSAIRE. 

di/^is  primi ,  ordims  fecundi  imra  faUtium  ,  intrâ  confiftorium  :  Cornes 
imperiUoris  per  omnes  expeditiones  :  Cornes  cubïcuLi ,  commerciorum  ,  me^ 
tallorurn  ,  Yationalïs  fummarum  ,  formarum  ,  ri p arum  ,  cloacarum  ^  port h^  y 
(liihuli  facri  do?nefHcoYnm  ,  cffuitum ,  vel  peditum  :  Cornes  civitatis  apud 
Sldonium  lib.  7.  Epi  fi-,  ad  Gr.ecum  :  Notariorum  ,  Caftrenfis  ,  Oriernisy 
Mgypti  ^  Mefopota?nLc ,  rei  mUitaris  ,  m  Comités  Clihanarii  ^  Sagittariit 
C^ttdphr.uhrii.  Les  Comtes  anciennement  &:  même  du  temps  de 
Charles  le  Grand,  étoient  les  Capitaines  &:  juges  ordinaires  des  vil- 
les ,  01  A.aV  otp^^ok-TÊÇ ,  Suidx.  j^/  ûlim  wagifivatuum  adfcjjlres.  L  4.  dig. 
de  ojficio  Adfc'jfor.  ^fiique  pdcem  ç^ juflitiam  facere  dicumur  Lib.  2.  capi- 
tiilorum  art.  5.  p.  Cornes  placitum  non  habcat  niji  jcjnnu^ ,  lib.  3.  art.  38. 
non  in  Ecclefiis  vel  in  atriis  Ecc/efiarum  ,  ut  continctur  art.  60.  additio- 
nis  ^.  Cctpitnlortim.  Les  Ducs  étoient  les  Gouverneurs  de  laProvince; 
&  depuis,  mêmes  du  temps  de  Hugues  Capet ,  les  Ducs  &:  Comtes 
fe  font  approprie  les  lieux  &:  villes  de  leurs  charges  par  la  facilité  &: 
infortune  de  nos  Rois,  comme  l'Avocat  Pafquiet  a  obfervé.  Car  an- 
ciennement toutes  les  dignitez  &;  Jurifdidions  fcudales  n'étoientque 
commiflions  révocables  au  plaifirdu  Souverain  ,  &:  peu  à  peu  ont  été 
odroyécs  aux  particuliers  à  vie ,  puis  à  eux  &:  à  leurs  fuccefl'eurs  mâ- 
les, il  en  après  aux  femelles:  enfin  elles  ont  paffé  en  forme  de  pa- 
trimoine en  plusieurs  Royaumes  ,  foit  par  l'oàroy  du  Souverain  & 
confentemcnt  des  Etats  ,  ou  par  longue  pcfTcllion.  Car  autrement 
tous  les  Etats  ,  Offices  &:  Magiftrats  appartiennent  à  la  Republique 
en  propriecc,  fuif  la  provifion  à  ceux  qui  ont  la  fouveraincté.  Bodin, 
au  livre  3.  de  fa  Republ.  chap.  5.  Les  Ducs  &  Comtes  anciennement 
ne  tenoient  pas  leurs  Duchcz  &:  Comtez  en  domaine  perpétuel  &:  hé- 
réditaire ,  ains  en  office  feulement.  Voyez  les  Mémoires  du  dode 
Pithou  Avocat  en  Parlement  à  Paris,  &:  du  Greffier  du  Tillet.  Ce- 
luy-là  étoit  Duc  qui  avoit  fous  foy  une  Province  ou  plufieurs  Con> 
tez ,  bL  le  Comte  tenoit  le  territoire  d'une  ville  en  fon  Gouverne- 
ment, eicjué piberant  Barones  c^  Caftellani. 

COMTE  DU  Palais.]  Cornes  PaUtii  ,  &  facr^  AtiU  in  c.ipi- 
ttdis  (^  hifioriisregum  F  rancit:,  qui  tribunal  habuit  :  qui  femble  avoir 
été  autre  que  le  Maire  du  Palais  Royal ,  &  que  aucuns  cftiment  qu'à 
prefent  c'cfl:  l'office  du  grand  Maître  de  France  &  de  la  Maifon  du 
Roy.  Voyez  le  mot  Maire.  Or  depuis  le  Roy  Hugues  Capet  n'y 
a  eu  Office  en  titre  de  Comte  ou  de  Maire  du  Palais  :  CMerum  in 
Imperio  Romano  nuttus  fuit.  Cornes  ralatii,  &  in  infcriptione  tit.-^^.lib. 
i.  Cod.  Jufiiniani  legendum  ej^,  Sacki  patrimonii,  non  Palatii  : 
C^  vulgo  maie  accipitmt  infcriptionem  tit.  13.  lib.  12.  ejitfdem  Cod.  qui 
non  eft  de  Comité  Palatii,  fed  de  Comité  Archiatrormn ,  de  quo  etiam 

Cajjlodor/és 
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Cajfiodort^s  lih.  6,  Variar.  Vorro  Comitis  nomen  omnibus  MagtJlratihpM 
datum  eft  qui  facrum  Comitatum  ohfcrvarent  ^  vel  qui  es  eo  trodirent  ^ 
é*  inde  nomen  pojîea  forrefhim  eft  ad  omnes  qui  cui  negotio  prxpojiti 
ejfcnt  :  Jurifconfultorum  pr inceps  Cujacim  ad  tit.  Cod»  de  officio  Cofnitis 
facr.  largitifinum  :  Apud  MarcsUinum  .  lih.  ry.  Mercuritu  appellatnr  fom- 
niorum  Cornes  :  Sicvidetur  legendnm  :  Loqtiitur  autem  de  Jomniis  cf  "vifis 
nocinrnid\ 

COMTE'.]  Tours ,  art.  56.  75.  Z5>4.  29J.  Le  Mninc  ,  art.  ^6.  idefi 
Comitiitus.  N on  folum  pYjife^iiiYA  ^  fed  &  urbcs  ipfx  c^  provincix  appel' 
lantur  Comitatm  ah  Aimoino ,  c>""  ^lUs  :  Inferior  efl  autem  Comitatus  , 
gradmfuh  duce:  Aliofenfn  dicitur principis ,  aut  viri  illHHri s  Comitatm , 
&  C omit at tu  gêner ts  humani  à  Seneca  epifl.  100.  In  lege  Salica,  Ripua- 
riaj  dr  Baioariorum  Cornes  appellatur  Gï^wo ,  Germant  ce  QïOiwcn.  Cum 
Comité  Bajoariorttm  quem  illi  Gravionem  dicunt.  P.  Far  nef  ri  dus  lib.  f. 
cap.  yÇy,  Marcgravii/tint  marc  a  ^  limita  Comités:  Landgravii  Comités' 
trovincid  :  Burggravii  Comités  arcis.  Cornes  etiam  dicitur  Graphie  ,  ut 
apud  Atmoinum  lih.  4.  cap  i.  qui  fuit  Floriacenfis  monajlerii  monachm. 
Longobardis  Cornes  fuit  Gajîaldim  :  Comitatus  GaJIaldiatus:  interdum  ta-- 
wen  Cornes  dijlinguitur  à  Gajlaldio  ,  ut  in  diplomate  Conradi  Imperatoris 
apud  Sigoniumlih.  8.  de  regno  Italie  (^^Henrici  IV,  apud  eundem  lih.  10. 

CONCIERGE  DE  MAISON.]  tvoixoAo^/os ,  infuUrim'i  ^c  Cha- 
fteau,  de  geôle  ouprifon,  geôlier,  c\\ç'ç\cï yjanicularin^ >  con/ervu^  j 
Hic  cuflos  ejt:  At  'i^of>toç  e/l  inquilinus. 

CONESTABLE.]  Lors  qu'avant  le  Roy  Hugues  Capct  il  y 
avoit  en  France  un  Maire  du  Palais ,  quaji  magntis  domejlicm  ,  le  Co- 
neftable  écoit  le  grand  Efcuycr ,  TfffaroTfÂTap  y  Sc  avoit  la  fuperinten* 
dance  fur  l'étable  ou  écurie  du  Prince,  &  les  Matefchaux  ctoientles 
Efcuyers  ,  Stratores  :  Cornes  njel  Tribunus  fiabuli ,  Marcellino  ,  Gregorio 
Turonico  y  Aimoino  y  Reginoni,  O'  infupplemento  chron.  Sigeherti  ^Ri- 
charâus dicitur  ConeJlAluâ  Henrici  Régis  Anglorumanno  iiéj.cf  an.  1174. 
'  Migo  appellatur  Conefiabilis  cajlri  Vernolii  :  é'  anno  1181.  Richardt^  Co- 
nejldbttlarim  Régis ,  Aimoinm  lih.^.c.$/\..  Rocconem  y  ç^  Eborinum  1/^- 
cat  Pr.efetlos  equorum  ;  &c.jo.  ejufdem  libri  heudegiftlum  Pr.ipoJJium 
Regalium  equorum  &  Comiflabilem  :  &  l.  4.  c.  4^.  Burchafdum  Comi- 
temjîdhuli.  Sintula  C'ifari s  fiabuli  Tribunus  ,  Marc.  lih.  10.  Valentin, 
Valentem  fratrem  Jlabulofuo  cum  Tribunatus  dignttate  prjefecit.  idem 
lih.  2£,  VaUrianus  curabat  fiabulmn  :  idem  lih.  51,  Biduarifu  fuh- Jufiino 
II.  erat  Comes  Imperialium  Jtabulorum  ;  ConfiantianM  fub  Jujtinians 
Magno  y  ait  Procopius  lih  lé  de  bello  Gotîhorum.  Marianm^  xofJiï\Tir^  tv 
<r<LvK\^  apud  Cèdre num  fub  Imperio  Conjlamini  Leonis  filii.  M.îyah'^'» 
KoyoflTttryAoç  Gregor^e   L   3,  ô/u^yas  Keyxoç^ctîrAoj- xî^ccAii  'T^*'  éoyarop^f 
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çiioiyym  ,  ah  Curopdldtes  ,  ^pud  ^ucm  NotitU  Gr^eca  officiai tum  CâH- 
Jhintinopoleos ,  qtùqtte  Georgim  Codinm.  a«'yaç  Kcyoç-aùAoç  in  indice  of~ 
ficiorum  palatii  Et  après  que  l'office  du  Maire  du  Palais  fuc  aboli 
furent  créez  Officiers  pour  le  fait  de  la  guerre,  l'un  nommé  C  ones- 
TABL  E,  &:  autres  moindres  nommez  Marefchaux,  prenant  chevaux 
pour  gens  de  cheval  par  figure.  Le  Conestable  de  France ,  eft 
chef  principal  après  le  Roy  pour  toutes  Tes  guerres  ,  qua/i  Prxfiçtm 
Prxtoriofnh  principihm ,  Cr  Magiïier  equitnm frb  Dictdtorihtt4  :  veteres 
enim  omnern  mdgifiritum  cui  parer  et  excrcitm  Prxtore?n  appcUAverunt, 
JJude  Vr£tori£  cohortes  :  ex  more  etiam  rerfaram  Chiliarct^  ,  Tribunes 
militiiris  fecundtim  gradum  imperii  te  ne  bat ,  Probité  in  Conone  :  Auflî  au 
Concflable  efl  commifc  la  garde  de  l'épce  du  Roy  dont  il  lui  fait  ho- 
nnagc  lige.  Conjiantinopoli  'us^oDTùar^é.'tùL'^  fjui  fub  magno  Domejlïco  ^  eo 
abj'etitc  fcrebat  Spathan  Imperatoris  y  ut  eftin  notiîiagrJica  :  unde  Spata- 
rim  &  ProtofpJtarim ,  vox  Spathx  cognita  Vegetio  ,  Apuleio  ,  Ifidoro. 
Partheniîfs  fnb  DomitUno  gladinm  geftanjit  y  Xiphilintis  -,  idemque  'npô,» 
nvnroç  ,  canieYariu^s  ,  cubiculnrim.  Pr.tfc6im  Pr.etorio  gladium  ab  Impe- 
Y^itore  accipieb.it  Xiphilinm  in  Trajano.  Et  Froiffart  au  liv.  4.  c.  54. 
fait  mention  du  martel  de  la  Coneftablic.  Pugio  fuit  injigne  potefla- 
tis  Prj^torians,  ô-  ad  munimentum  Imper^iîoris  datm  Pr.tfecto  Prxtoric, 
Aurelius  ViUor  in  Trajano.  Boutillier  en  fa  Somme  rurale  traite  du 
droit  du  Concftable  de  France,  &:  de  Ton  office:  Be  Comefiabnlo etiam 
Hotomanus  c.  14.  Francogalli.e  :  Joannes  Tillim  lib.  z.  &  aliï  quorum 
flripta  funt  in  manibm  ,  fi  tibi  hd  noflr^  Eclogx  non  expleant  animum, 
La  CONESTABLIE.  ]  Boullenois,  art.  7.  Cefl:  la  Capitai- 
nerie ou  Gouvernement  qui  tient  en  Pairie.  Anciennement  les  Ef- 
cuycrs  d'écurie  (  qui  olim  Comités  &  Tribuni  fiabuli  dicebantur  )  ont 
obtenu  le  commandement  Tur  une  armée  ,  &  à  leur  exemple  ceux  qui 
commandoicnt  en  quelques  bandes  ou  citez  ,  ont  été  appeliez  Co- 
-N  EST  A  BLES,  c'eft  à  dirc ,  Chefs  &:  Capitaines  au  fait  des  armes, 
&  pour  la  garde  d'une  Ville,  d'une  frontière  &  place  forte,  comme 
au  chap.  77.  de  l'ancienne  Chronique  de  Flandres  ,  &:  au  chap.  ^(j. 
iii.  &  au  ï.  liv.  de  FroiiTart  chap.  17.  le  Concftable  de  la  Viilc  de  S. 
Malo  en  ^Kti^^^t^ConflabiiUrim  caHri  vel  turrls  ^in  hifloria  AnglicA 
Thomx  VValfngami.  Coneftable  de  Bordeaux  en  la  Chronique  de 
Charles  VIL  Coneftablies  fignifient  Bandes  &:  Compagnies  de  gens 
de  guerre.  La  Coneftablic  de  Normandie  a  été  prétendue  héréditai- 
re ,  dont  eft  fait  mention  par  un  Arreft  de  Tourfaints  1171.  &:  de  la 
my.Aouft  1174.  &:  de  la  Pentecofte  1275.  ^^  Comitatu  jlabulorum  locus 
efi  apud  Gregorimn  Turonicum  ,  lib.  j.  cap.  48.  Porr))  valde  fuavis  Mo^ 
Un  Jim  f  quifcripfit  Coneflabikm  dici ,  quodfit  cunens  Jlabilii  ^  de  quofuo 
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etymo  etUm  gloriatur  :  Haie  nec  Sirènes  impefraverint  fldem.  Alii  pu* 
tant  dici  cfuaji  Comitcm  fidhiUm  ^  non  feliciori  in^enio. 

CONFINE'.]  Déport  Ai  m  vel  reUgattu  in  infulam  aut  alium  locum» 
Voyez  le  mot  Bannir. 

CONFISQUER  SON  Fief.]  Paris,  art.  43.  Valois,  art  3^. 
Reims ,  art.  119.  Montargis ,  chap.  i.  art.  83.  Orléans ,  chap.  \.  art.  80. 
Doiudan ,  art.  34. 

C'cft  ce  que  les  autres  Coutumes  difent  Commettre  ou  for- 
fairc  Ton  fiet  ,  quand  par  la  faute  du  vaflal  il  eft  acquis  au  Seigneur 
feudal. 

Qui  CON  fi  s  que  le  corps  c  on  fis  q^e  les  biens.  7 
Prefque  par  toutes  les  Coutumes  de  France,  celuy  qui  confilque  le 
corps  par  Sentence  de  mort  ou  bannifTement  perpétuel,  confifqucles 
biens  ;  &  cette  règle  avoit  lieu  du  temps  de  Charles  Je  Grand  ,  ut 
confiât  ex  lib.  3  legis  Francic^t  cap.  47.  Toutefois  le  Roy  Jean  a  odroyé 
aux  peuples  de  l'Aquitaine  de  n'être  fujets  à  Confifcation  ,  fi  ccn'efl: 
pour  crime  de  lezc  majefté  divine  ou  humaine  :  (jua  de  re  Arnoldm 
Ferronus,  ad  art.  ^.  fit  11.  Confuetud.  Burdiga.  &  faut  que  le  corps  du 
criminel  en  fa  perfonne  cfFc£Vuellement  foit  confifqué  par  mort  ,  ou 
civilement  par  bannifTement ,  ou  galères  perpétuelles  ,  Sacrato  cum 
bonis  capite ,  &c  non  par  contumace  ou  à  temps,  dautant  qu'il  pour- 
roit  retourner  en  fcs  biens  :  /I^c  honorum  publicatio  dicitur  <^'^(jLtv<Tiç ^ 
profcriptio  ,  confifcatio  ,  qu£  mortem  vel  deportationem  fe  qui  fol  et  an  te 
Jufiiniani  Nov.  134.  qud  fifco  pvdfert  condcmnati  liheros  ,  parentes  c^ 
uxorem  indotatam^  exc€j)to  pcrduellionatus  crimine.  Voyez  mon  Com- 
mentaire fur  les  premiers  articlefdu  tit.  1.  de  la  Coutume  de  Berii. 

CONFORTEMAIN.]  Auvergne,  chap.  zi.  art.  z.  Berri,  tit.  j-; 
art.  2é.  Augoumois,  art.  11.&:  enl'Editdu  Roy  François  I,  de  l'an  1536'. 
fait  à  Crcmieu. 

Quand  le  Seigneur  feudal  ou  cenfuel  ufe  de  la  main,  de  la  com-- 
miflion  &:  autorité  de  Juftice  ,  ou  de  fon  Seigneur  fuzcrain  pour  la 
confcrvation  de  (es  droits.  C'eft  une  commilTion  confortative  obtc-- 
nuë  du  Roy  ou  du  Seigneur  fupcricur  immédiat  pour  conforter  la  fai- 
fie  du  Seigneur  qui  a  droit  de  dcf,  cens,  ou  terragc.  Blois,  art.  59. 

CONFRONTER  les  témoins  etC  ONFRONTATION,]. 
En  l'Edit  de  Louis  XII.  de  l'an  1499.  art.  m.  de  François  I.  de  Vàm 
rj39.  art.  144.  149.  151.1^2..  153.  Qu'en  aucuns  lieux  l'on  appelle  A  c  A- 
rement,  l'homme  cft  dit  avoir  bonne  carc. 

Quand  le  Juge  prefentc  les  témoins  de  l'information  a  l'accufé  qui 
efl:  chargé  par  leur  dépofition  :  &:  qu'il  luy  fait  faire  lecture  d'icelle 
en  la  prefence  du.  témoin  qui  a  été  répété ,  àc  rccolé ,  chm  reus  cri* 
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minis  componïtar  ctini  teflibus  ,  ut  reurn  agnofcant  ,  &  ^r^fenum  cjHdfi 
eondemnent  :  J^a  de  rc  exemplum  dahit  Dio ,  lib.  60  in  caufa  Vulerij 
AjtiUici.  Teftium  auum  dUh  puhlicanda  funt  ,  reoqu^  criminis  faufitri 
debenty  cap.  14.  &  fenult.  deaccufaîiû.  cap.  2.2..d€  fententia  &  rejudicau 

En  Languedoc  &  en  Cafcognc  cAre  fie  aufll  vifage.  Voyez  cet  Autheur  dans 

Cgnific  vifage  ,  &:  de  là  vient  qu'<(rf4r^r  Tes  Origines  de  la  langue  Françoife  fur 

.(l'unifie    confronter.  M.  Cafencuve  fait  la  lettre  A  page  2. 
venir  cAre  du  mot  grec  xa:'p.-<  qui  figai- 

CONGE'  DE  Cour.  ]  Scnlis ,  art.  59.  Clcrmont  ,  art.  ^u  lu* 
Vidvy  ,  art. 7. 116.  Laon,  art.  134.  Chalons,  art.  141.  Reims,  art.  i^??. 
Ponthieu  ,  art.  139.  146.  164.  167.  177.  179.  180.  Lille,  article  131.  131. 
138.  Normandie,  chap.  58.  &:  en  l'art.  5^.  de  la  Coutume  locale  delà 
ville  d'Amiens.   Cambrai ,  tir.  25.  art. ^4.  tit.  2,6.  art.  1.  &  14. 

Datur  reo  à  Judice ,  cum  afhr  abefi ,  iitl  non  adefi >  tam  in  caufa  prÎH' 
cipali  y  (juàm  in  caufa  appellationis  :  Sic  reus  abfolvittir  obfervaîion€  judi^ 
cii  fi  aUor  ante  litem  conte flitam  abejje  c.zperh.  No  ^\]ufiiniani. 

CONGE'  SIMPLE.]  EU  diiïerent  du  Congé  défaut  en  l'Edicdu 
Roy  François  L  de  l'an  1539.  f^iit  pour  le  règlement  de  la  Juftice  du 
grand  Confcil  ,  &:  fouvcnt  en  pratique,  Congé  fimple  s'obtient  par 
un  défendeur  contre  un  demandeur ,  non  comparant  ,  ou  à  faute  de 
répliquer:  &:  par  l'intimé  contre  l'appelhnt  défaillant  qui  avoit  rele- 
vé &  afligné.  Le  Congé  défaut  fc  donne  à  l'appellant  qui  a  été  an- 
ticipé contre  l'anticipant  défaillant.  ,^m  fiingitur  'vice  rei  &  acioris. 
Défaut  fimpIe  ou  pur ,  à  la  différence  du  défaut  fauf.  Le  Congé  de 
Cour  n'emporte  pas  gain  de  caufe,  fi  ce  n'eft  à  faute  de  répliquer  & 
foutenir  en  adion  de  rctraic  lignager  qui  cfl:  odieux  en  quelques  Pro- 
viuces,  &:  en  quelques  autres  cas  ;  autrement  il  ne  délivre  que  de  l'in- 
ftance  :  Et  peut  bien  encore  en  après  le  même  demandeur  intenter 
nouvelle  inftanec  pour  même  chofe  contre  la  même  perfonnc  ,  à  la 
charge  des  dépens  de  la  première  inftance  &:  du  Congé,  Comiatus ^ 
Congé  &:  licence.   Incapitulis  &  Synodis  GaUiji. 

Défaut  C  O  N  G  E'.  ]  En  cas  d'appel ,  es  Ordonnances  de  Sedan , 
art.  444'   Attendueou   Congé'.  Sens ,  art.  3^. 

Domaine  GONGEABLE.J  Bretagne  541.  duquel  le  poflefTeur 
fe  doit  defraifir  à  la  volonté  du  Seigneur  bailleur  duquel  il  cft  tenu, 
en  luy  payant  fes  meliorations. 

*  CoN G B I E  R.  ]  L'Aveu  ou  Ade fui vant  fera  connoîtrc  ce  que 
c'efl:  que  ce  droit,  v  Aujourd'huy  en  Jugement  noble  Homme  Roch 
»  Bedcfieurde  la  Gourmandierc  ,  lequel  prefent  en  fa  perfonne  a  fait 
yf  &C  juré  foy  &:  hommage  fimple  à  Monfeigncur  de  la  Cour  de  ccans, 
V  comparant  en  la  perfonne  de  Me  René  Jaillct  fon  Procureur ,  a« 
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regard  de  fa  Seigneurie  de  la  Morelierc,  pour  raifon  de  fou  Heu,  fief^ 
domaine  &  appartenance  de  la  Gourmandiere,  en  tant&:  pour  tarît ^' 
qu'il  y  a  tenu  de  la<iite  Seigneurie  ;  pour  raifon  dequoy  il  a  confclTe**' 
devoir  cinq  fols  tournois  de  fervice  par  une  part  ,  &  douze  deniers  «*' 
par  autre  ,  pour  avoir  droit  de  Cofygr/ercn  la  rivière  de  Sartes,  dont'**' 
Tavons  jugé  i  ï  laquelle  foy  &:  hommage  mondit  Seigneur  compa^  5*; 
rant  comme  defliis ,  l'a  receu  »  fauf  Ton  droit ,  6c  Tautruy  en  toutes** 
cUofes ,  Se  Tavons  condamné  bailler  par  aveu  dans  quarante  jours  « 
&  pareillement  bailler  par  déclaration  les  chofcs  ccnfivcs  ;  qui  eft  « 
une  lile  de  Pré  fufdit  ,  prés  &  joignant  le  Pré  de  la  Couftardicrc  ,«^ 
appelle  les  CouUcs  ,  pour  raifon  de  quoy  il  doit  quatre  deniers  de  « 
cens,  Se  outre  condamné  bailler  par  déclaration  les  vignes  qu'il  tient»* 
au  doux  de  la  Morelierc  à  TaiTife  prochaine.  Donné  aux  aiTifcs  « 
de  la  Morelierc  tenues  audit  lieu  par  nous  René  PoifTon  liccntierés« 
Droits,  Sénéchal,  le  ij.joLu-  de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre-" 
vingt  dix  -huit.  Signé ,  V  i  E  l  ,  Greffier,  « 

Le  droit  de  Con^^rier  mentionné  en  l'aveu  eft  de  faire  une  c(pecc 
de  garenne  à  poilfon  dans  la  rivière  ,  lequel  Congiier  eft  compofé 
de  gros  pieux  enfoncez  en  la  rivière  ,  joints  prés  l'un  de  l'autre,  te 
fortant  hors  de  l'eau  ,  entre  lefquels  le  poiflbn  eft  renfermé.  (  M. 
Galland.j 

CONJURE.]  Du  Seigneur  ,  du  Bailly  ,  du  Gouverneur,  ou  fon 
Lieutenant  :  S.  Omer,  art,  16.  Theroane  ,  art.  8.  Et  en  la  Coutume  de 
Bethune  &:  de  Saint  Omet  fous  Artois  ,  30.  38.  Conjure  &  femonce 
des  Officiers.  Valenciennes ,  art.  i.  2.  4.  *  Vide  LindAnum  deTene- 
remunda  ,  pag.  14^.  n.  13.  24. 

Cour  de  CONJURE]  Promotion  &:  Conjure  de  Bailli:  faire 
droit  entre  les  parties  par  Conjure  d'hommes  ou  d'Efchcvins  ,  en  la 
Somme  rurale.  Semondrc  &:  conjurer  de  loy  les  hommes  de  fief,  Ef- 
chevins  &:  Juges.  Lille,  titre  des  Plaintes  à  loy.  Conjurer  la 
Cour,  ou  fes  hommes. 

Semonce  et  CONJURE.]  Hainaut ,  chap.  5^.  &  en  la  Som- 
me «urale,  traitant  de  la  jurifdidion  ordinaire  &  des  ajournemens ,  6C 
ailleurs.  Semondre  et  conjurer  le  Juge  de  la  loy. 

Quant  à  la  femonce  &:  Conjure  du  Seigneur  Jufticicr  ou  de  fon 
Bailli,  Majeur,  ou  Lieutenant,  les  vafTaux  &  hommes  fcudaux,  les 
Çcnfiers  ou  cotticrs  font  appeliez  &:  alTemblcz  pour  juger  les  dift'c- 
rcnts  des  fujets:  Namex  eorum  opinione  é'  judicio  Jttdex  pronuficiaf. 
In  lege  Salica,  Ripuariay  dr  alHs.  Conjuratores  funt  Sacramentales  qui 
juratijimul  tefiimonium  prdhent  de  innocentia.  rei  y  vel  ejus  exceptiones 
édjirmiknt  :  &  «lim  Pr^jurationes  facere  dicebantHr  H  qui  antç  aliês 
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concept îs  verhis,  jurahant  y  poji  ijnos  in  eadem  verba  jurantes  tantumwûdo 
dicebanty  idem  in  me  ,  ut  ex  Fefto  Paulm  refert.  Voyez  le  mot  Ju- 
re il  R  s.  Le  Comte  de  Flandres  conjura  fcs  hommes  pour  prendre  le 
parti  du  Roy  d'Angleterre  contre  le  Roy  de  France,  comme  recite 
l'Auteur  de  la  vieille  chronique  de  Flandres  chap.  14.  Et  Philippcs 
le  Bel  Roy  de  France  conjura  Tes  Pairs  pour  faire  jugement  contre 
le  Roy  d'Angleterre,  comme  il  eft  contenu  au  chap.  34.  Juratus  etiam 
Senatus  decrevit -,  LiviusUb.  41.  Patres jitrati  cenfuerant  j  idem  lib.-^o^ 
idque  etiam  conJlAt  ex  Tacito  &  Suetonio.  Judices  jurati  legibus judica- 
bant  :  M.TuLlilp  \'  de  inventione  y  &  fxpe  alias.  *  V.  Altejferram  de 
Ducibus  lib.^.p.  %yi.  Charondasfur  Bouteiller  page  19.  ÔdBcdumanoir,^ 
chap.  I.  pag.  xi.  à  la  fin. 

C  O  N  J  U  R  E  M  E  N  T.  ]  En  la  Somme  rurale. 

*  C O  N  J^l/^  R  EM  E  N.'\  Acaptes.  Voyez  ylcaptes  ÔC  Entrage. 

C  o  N  QU  E  s  T  S.  ]  Paris ,  art.  220.  291.  ^^6.  Mcaux  ,  art.  18. 19. 
iS,  Melun,  art.  47.  131.  210.  Sens  ,  art.  2j.  Montfort.  art.  88.  Bcrii, 
tit.  I.  art.  18.  19.  tu.  7.  art.  9. 10.  titre  8.  art.  1.  tit.  12.  art.  16.  lit.  14. 
art-  4.  24.  tit.  19.  art.  i.  &:  rouvcnc  es  autics  Coutumes. 

Cum  cjtéid  in  commune  adquiritur  y  ut  inter  conjuges  vel  focios  bono- 
rum..  Comme  il  eft  dit  en  la  Coutume  de  Chalons  ,  art.  2J0.  que 
l'héritage  retiré  par  le  lignagcr  ,  luy  eft  acqucft  ;  &:  s'il  eft  marié,, 
ÇoNQ^EST  ,  cnti^G  luy  &:  fil  femme.  Conqj^est  s'entend  d'ac- 
quifition  faite  par  les  conjoints  ou  l'un  d'eux,  conftant  leur  mariage. 
Acqueft  eft  ce  qui  a  été  acquis  par  aucun  auparavant  qu'il  fiic  marié ,. 
ou  après  la  diflolution  de  Ton  mariage  :  Reims,  art.  }il.  Chaftcau  neuf 
«n  Thimerais  ,  art.  108.  Sed  ipfo  meridie  liécernam  ne  accendnmus. 

Conseil.]  Des  aftaircs  du  Roy  ,  Secret ,  d'Etat  ;  Etroit ,  Pri- 
ve,, auquel  ne  doit  avoir  juiifdidion  contenticufe  entre  les  parties  pri- 
vées, jaçoit  que  depuis  quelque  temps  l'on  en  aye  autrement  ufé.  hft 
Janôiius  confilium  cjuod  confiât  deleUis  viris  d"  apoUcîis ,  nt  MtoU  vo- 
cabant  :  Livius  3y.  ô"  56 

Grand  CONSEIL.]  Qiie  le  Roy  Charles  VIII.  a  inftitué  ,  & 
auquel  le  Roy  François  I.  a  attribué  la  connoiflance  des  procez  qui 
fe  meuvent  à  caufe  des  Archevcchez  ,  Evêchez ,  Abbayes,  &:  autres- 
Bcncfices  éledifs  &:  Prelatures  Ecclefiaftiques  :  il  connoîr  aufl'idesap- 
|)cllacions  des  jugcmens  civils  donnez  par  le  Prevoft  de  THôtcL  Tou- 
tcsibis  les  Et^kts  tenus  à  Orléans  Tan  1560.  &:  à  Blois  l'an  1576.  ontrc- 
q^isv  ce  grand  Confcil  être  fupprimé:  &  anciennement  croit  une  af^ 
femblée  de  perfpnnes  notables  prés  le  Chancelier  de  France  ,  pour 
lu)t  donner  avis,  des  diflicultez  qui  s'offioient  pour  le  fait  de  lajufti- 
«cy^foui  le  règlement  desParlemcns  U  autres  cas  femblabks,  donc 
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clîpuis  l'on  a  voulu  faire  une  jurifdidion  ordinaire  &:  comme  une 
Cour  fouverainc.  De  ce  grand  Confcil  l'Avocat  Pafquier  au  i.  livre 
des  Recherches  chap.  6.  (*  Joignez  Loyfel  dans  Tes  obfervations  hiê- 
lées.) 

CONSERVATEUR]  Des  Privilèges  Royaux  ,  ou  ApoftoU- 
ques  Aqs  Univcrficcz,  des  Foires  de  Champagne,  de  Lyon.  Âufli  le 
Roy  Henry  IIL  en  Tan  1585.  a  érigé  l'Office  de  Confcrvateur  &:  garde 
de  ficts  &  Domaine  en  chacun  Bailliage  &:  ScnéchaufTee. 

'^,  C  0  NTEO  R.  C  O  NT  I  E  RE  S.'\  Cil  cft  appelle  CoNTEOJl 
(jue  aucuns  étdhlit  por  conter  for  luy  en  Cour.  Ane.  Coutume  de  No^ 
mand.  Voyez  le  mot  fuivant. 

CONTEUR.]  Normandie,  chap.  ^4.  C'cil  l'Avocat  ou  Procureur 
que  Ton  a  écably  en  Cour  ,  pour  narrer  ,  conter  ,  &  réciter  le  fait  & 
diftcrcnr  au  Juge.  Caujiduns ,  qui  cur  qu£que jaBaJint y  expedit.  Empar- 

LIER,  CLAMATOR. 

*  CONTINUATION  de  Communauté.  ]  Voyez  Communauté 
continuée. 

*  CONTRE ABOVT.  ]  C'efl:  un  héritage  qui  appartient  à  uh 
preneur  à  cens  ou  rente ,  £c  qu  il  affcde  &:  hypoteque,  outre  la  chofe 
qui  luy  eft  afccnrée ,  pour  la  fureté  du  payement  de  la  rente  ou  du 
Cens.  Voyez  Ahout. 

*  C  O  NT  RAT  PI  G  N  O  R  AT  l  F.]  Ccft  un  preft  ufurairc  co- 
loré des  titres  de  vente  6c  de  relocation.  Voyez  ce  qu'on  en  a  écrrc 
dans  la  DilTcrtation  fur  le  tencmcnt  de  cinq  ans  ,chap.  4.  ô£  J. 

*  C  ONTR'AD  F  EU'  ]  Voyez  Adveu. 

*  CONTR'APPLEGEMENT,  CONTR'Ap PIEGER.]  Voyez  Ap^ 
plegementy  Appleger. 

On  remarquera  feulement  icy  qu'une  partie  fe  pouvoit  Contr'ap^ 
piéger ,  foit  que  l'applegement  eut  été  direûement  fait  contre  elle, 
ou  contre  fes  exploiteurs ,  en  prenant fes  esploiteurs  en  advouerie.  L'an- 
cien ftile  deTouraine  ,  chap.  14. 

^^uand  aucun  s'appieige  ou,  fe  compUint  allencontre  d'aucuns  explotL 
teurs  pour  les  exploits  par  eux  faits  en  un  héritage  ou  autre  chofe  immo^ 
biliaire ,  celuy  ou  nom,  (r  a  la  requefte  duquel  ils  ontfaitz^  les  dits  ex* 
p toits  fe  pewvent  contrapp léger ,  ou  oppofer  en  prenant  radvoueriedef- 
dits  exploiteurs  ^r{/9;?j  ou  abfens  en  jugement ,  ou  pardevantle  Sergent 
qui  fer  oit  exécuteur  des  dits  applegemens  ou  complaintes.  Et  fi  tels  ek- 
plûiteurs  etoient  adjournez.  a  U  requefte  dudit  appleigeur  (^  complaignant 
four  U  voir  plus  amplement  ,  ^  judiciairement  maintenir  ^  garder, 
puifqu*ils  nefontcontrappleigez,,  ou  oppofez.^  &  n  eft  point  de  necejfité 
de  fux  comparoir  en  jugement ,  ft  bon  ne  leur  femhle ,  mais  les  peut  ce- 
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lu/  fiU  nom  dacfuel  ils  ont  faits  les  dits  exploits  en  foy  contrappleigndnt 
en  jugement ,  les  prendre  en  advouciie  en  leur  abfence  ,  &  payer  pour 
ehdcun  un  marc ,  au  Greffer  de  la  Court,  Et  là  ,  où  le  principal  ne  voudra 
prendre  l'advonerie ,  ou  dejfcnce  dcfdits  exploiteurs  .fera  procédé  en  la 
forme  &  manière  e^u'il  efl  contenu  es  chapitres  d'applegement  &  com* 
plaintes.  Voyez  Advouerie. 

CONTREDITS.]  En  l'Edit  du  Roy  Charles  VIT.  de  Tan  1444. 
art.  ji.  de  François  I.  de  Tan  1^59.  arc.  48.  Bcrri,  tit.  20.  art.  7.  Rail- 
leurs :  Que  les  parties  fourniffcnc  en  la  caufe  contre  les  titres  pro- 
duits par  partie  adverfe,  laquelle  donne  Tes  foLiteneiTicns  au  contraire. 
Anciennement  aiifli  avant  l'Edit  de  Tan  1^39.  art.  36.  on  bailloit  contre- 
dits contre  les  dits  des  témoins.  Sunt  refittationes  infrumentorum  yvel 
tefiimonïerum,  Aliifunt  réfutât  orii  libelli  y  réfutât  or  i^n  prcces  Utigat^rum  : 
Alla  fiipplementa 

CONTRE  G  AGE.]  Voyez  lettre  G. 

CONl  REGA  R  DE.  ]  Quieft  autre  que  le  Garde  de  monnoye.. 

CONTRELETTRE  secrète.]  Berri,  tic.  y.  art.  s\.  Calais , 
art.  J9.  Paris,  art.  2;y8. 

Quand  Tachcteur  baille  à  Ton  vendeur  connoiffance  par  écrit  d'un 
accord  fccrct  fait  entre  eux  ,  contre  la  teneur  de  l'inflrumcnt  & 
contrat  qui  a  ctc  pafle  entre  eux  enprefcnce  de  Notaire  :  ou  quand 
hors  la  prefence  des  parents  qui  ont  afliftc  au  contrat  de  mariage, 
l'on  fait  quelque  accord  fccrct  &:  à  part. 

C  ONTR  EM  AND  ,  CoNTREMANDER.  ]  C'eft  un  vieux 
înot  de  Pratique  dont  il  cO;  fouvent  fait  mention  es  anciens  Regiftres 
de  la  Cour  de  Parlement  à  Pans ,  &  au  livre  infcrit  rEcablillcment 
le  Roy  ,  que  le  Prevoft  de  Paris  &  d'Orléans  tiennent  en  leurs  plaids  : 
&  en  l'Ordonnance  du  Roy  Phiîippes  qui  défend  les  gages  de  bataille: 
dont  il  appert  que  Contrem  ands  n'ont  lieu  en  crimes ,  en  rein- 
tegrandcj  en  aftion  d?  chofe  mobilière  ,  après  que  la  demande  a  cté 
faire  contre  le  dcffcndcur  prcfcnt ,  ou  s'il  n'y  a  eu  ajournement  pré- 
cèdent :  Plus  en  enqueftc  ou  réception  de  témoins  :  &  qu'ils  ont  lieu 
en  caufe  d'alimens  &:  réception  d'hommage,  &:  que  par  crois  foison 
peut  contremander  en  Parlement  :  c'efl:  contrefommer  ;  ou  cxonicr 
&:  différer  la  femonce  ,  le  jour  ,  le  plaids  :  ^od  tamen  non  proféra 
Jïne  cunUationt:  In  confdium  prudentiores  advoco ,  ad  quos  foleo  defer^ 
te  ,  fi  qmd  delikero. 

Le  C^»fr^»»4«ifn'cft  autre  chofe  qu'u-  Note^  de  M.  du  Cange  ,  &  joigncïle 
ne  cxcufe  propofée  pour  faire  remettre  chap.  ii8-  M.  de  laThaumafficie  remar- 
ou  différer  une  affignation.  Voyez  le  ch.  que  qu'il  y  a  de  la  différence  entre  le 
â^.  du  i,|iv,  desEftabl.  de  Fr.  avec  les     C^ntremovd  ^  l'Exoine  >  en  ce  que  ce» 

luy 
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\i^Y  qui  contremandc  remet  rajournc-  propofc/ans  jour  ccttain  ,  mais  pour  une 
ment  à  un  jour  certain,  fans  être  obli-  caule  certaine  que  l'on  cft  obligé  d'affir- 
gé  d'affirmer  ;   au  lieu  que  l'Excine  fc     mer  véritable. 

H  Y  p  o  T  H  E  Q^E  OU  C  O  N  T  R  E  P  A  N.  ]  Au  Stil  des  Cours  Cecvtr 
lieres  dupais  de  Liège  ,  chap.  4.  art.  17.  Gage  ou  C  on  trépan. 
Oe  uvREsdc  CoNTREPANsau  chap.^  18.  Lequel  Stil  en  l'art.  5'<, 
du  chap.  6.  dit  que  l'ordinaire  &  coutumier  Conticpan  cft  l'cftimedà 
huitième  denier  de  l'héritage  baillé  à  cens  ou  rente  ,  pour  venir  au 
rachat  convencionel.  *  Voyez 

Héritages  mis  en  CONTREPAN.  ]  Hainaut,  chap.  ^y, 
Boutillier  en  la  Somme  rurale,  dit  que  Contrcpaner ,  c'cft  compcn- 
ier  :  Si  modo  re6fa  eH  Uctto  :  Pênes  auHoremjides  ejlo  ,  ad  quem  te  rC" 
le  go  y  ut  tibi  auBoritatem  promittat  :  Hxc  ignorant  plcrique  noHrorum , 
quîbus  talia  confeHiri  cttr^  non  efl,  nec  ohliterata  f'cratari.^  Voyez 

Rentes  C  O  N  TR  EP  ANN  E'ES  sur  héritages.]  Hair 
naut,  chap.  9^.  Mons ,  chap.  34.  Avoir  rente  fur  contrepans  &  heiita- 
ges.  Namur ,  air.  ii.  *  Pand  ÇigmÇi^gage.  Vide  Kyliati.tn  Etimol.  Tetft. 

CONTREPLEGES.]  Subvadcs  ,  S/ibpr^des  :  Gertificatcurs, 
Pleg  er  ,  Contreplegcr  ,  Piège  ,  Contieplcge.  S.  Sevcr,  tir.  i.  arr, 
^.i^.iy  18.  c'efl:  bailler  Caution  &  fidejuffeur.  Voyez  la  didion  PlègEc 

CONTR'ESCHANGE.]  Berri,  tir.  14.  art.  I).  16.  Quand  deux 
peifonnes  contractent  par  échange  mutuel  d'une  part  &:  d'autre  : 
Concambium  ,  ut  eji  in  tit.  2,0.  l^gi^  Âllemannorum. 

CONTROLLEUR.]  En  Chancellerie  ,  en  Finance ,  au  Thre-- 
for  &:  Recepres ,  des  leftes ,  de  l'argenterie  du  Roy ,  de  la  marine  :  pour 
les  vivres  &:  munitions-,  pour  l'artillerie  ,  pour  les  montres  des  gens 
d'armes ,  pour  les  ports  6«:  havres ,  &:  pour  les  traites  des  vins  &:  bleds 
hors  le  Royaume  ,  pour  les  gabelLcs  ,  greniers  &:  magafins  à  Tel,  pour 
les  poftes  :  qui  ;\o>û^2tv;ç  S'fOfAov  &  curiofus :  6C  a  le  Roy  Louis  XI 
fait  des  Rcglemcns  pour  les  chevaux  de  poftc.  Contro'eur  pour  les 
titres,  qua/i  oLmyf>aL(pw<:.  Contra/criptor  rationis.  Sic  ciVTiypcL^iu^i^^û')^ 
cx(,iviy  in  Grxca  Jufi/niani  Confiiîut.  P andccianim  :  Uugenim  Imperato^ 
ris  Valentinianifuit  avriy^^<^hi,  Ijiflorix  mifcclU  lib.ii,  ex  Socraîe li' 
bro  5.  capite  15.  kvT\tù':i<P'i^(;  ,  omnium  rationibîi'S-  difpungendis  prxj'u7tt 
eâfque  ohfervant  :  quales  fort}  aftcres  fuvimarum ,  Snmmnrii. 

^  C  ON  TU  M  A  C  E.  ]  C'eft  uiie  peifeverantc  à  ne  vouloir  point 
comparoîtrc  devant  Icjuge,  quand  on  y  eft  appelle-,  en  matière  ct^ 
vile  i'abfencc  de  la  partie  ajournée  eft  îppcllce  défaut  y  S>ô  elle  eft 
appellcc  Contumace  en  matière  ciiminelle. 

Par  le  Droit  Romain,  qui  cft  en  cela  pratique  parmi  nous ,  <»;?  w^- 
ticre.  civile  on  condamnoitlc  défaillant,  loilquelc  deniandeuu  avoit 
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prouvé  la  juflice  de  fa  caufc  /.  yy  D.  de  J/idiclis.  F.  pof}  edichm  pc^ 
ftmptori{im  impetratui'n  cwm  dies  ejns /upervei^erit  ^tunc  aùfens  ciiari  de- 
het ,  &  five  refpoyiderit  five  non  rcfiotiderit  agetur  CAufi ,  g^  pronunùa- 
hitur  :  f}on  utique  fecundum  prxfentem  ,  fed  intcrdum  yel  ahfcns  y  fi  h- 
jiiim  CiUtPim  hthnit ,  vincet. 

En  matière  criminelle  c'étoit  le  contraire  \  car  on  ne  condamnoit 
jamais  pour  crime  les  abfcns  chez  les  Romains  quand  la  peine  école 
capicalc.  Lc^.  abÇentcmin prir.cipio  D  de  pœnis  Icg,^.  Cod.  de  accufa- 
tionibtis  ,  mais  en  France  on  les  condamne  par  contumace,  foie  aux 
galères,  foie  à  la  mort,  ô*:  cet  ufage  cfl  trcs-ancicn  parmi  nous;  com- 
me l'on  en  peut  juger  par  le  palTage  fuivant  de  Mathieu  Paris  dans  la 
^  vie  de  Jean  Sans-terre  page  15)6.  Confuctudo  ç^^  in  Regno  Francin:, 
quod  ex  qno  âliquis  accufatur  corayn  fito  indice  detarn  cruUeli  horniùdioy 
quod  Miirdrnm  appelLitur  ,  &  ille  qui  accufatur y  non  venit  .verummodo 
non  legiùmo  fe  es  eu  fit  ,•  pro  convi^to  habetur  ^  &  tanquam  convidus, 
ter  omnia  judîcatur  &  etiam  ad  iiiortcm  ^ac  fi prcfens ejpt ^S>LC.  joignez  . 
,  l'adc  rapporté  cy-aprcs  fur  les  mots  attendre  Us  Nuits  ,  en  la  lettre  N. 

/Quand  au  temps  requis  pour  purger  la   contumace.  Voyez  l'Or- 
donnance de  1673.  tit.  17.  art.   i8.  i<3.  18.  i$).  &:c. 

^  C  O  P  E  I  Z.  ]  Dans  la  Coutume  de  S.  Palais  ,  publiée  par  M. 
de  la  Thaumafl'iere  entre  les  anciennes  Coutumes  de  Berry  pag.  iij, 
font  des  bois  nouvellement  coupez. 

COPIE,  Copier..]  Cum  quid  eodem  exemplo  vel  exemphrïfirU 
bitur,  exfcribitur  ,  dcfiribttur.  Exemplum  differt  ^ib  atahentico  five  ori- 
çinali  quod  idem  efi,  L  jl.  Dig.  de  fi  de  infirum.  l.  4.  par.  ult.  l.  ^.  Big, 
famil.  ercifc.  L  ult.  Dig,  teflaw.  quemad.  aperi.  /.  3.  Cod.  de  diverfis  refisr. 
cap.  I.  CT  tilt,  de  fide  infirum.  exemplum  y  dicitur  etiam  Tr^tnfcriptum  in  cap. 
2    de  fidejufiforibus. 

^CORBINAGE.\  Vers  Mefle  en  Poitou  jC'cft  un  droit  en  ver- 
tu duquel  les  Curez  prétendent  avoir  le  lit  des  Gentilshommes  qui 
meurent  en  leurs  ParroilTcs.  Boërius  dans  fon  Commentaire  fur  la 
Coutume  de  Berry  ,  au  tit.  des  Coutumes  concernans  les  mariages, 
Art.  4.  vers  la  fin,  fol.  ^1.  col.  i.  à  la  fin  de  l'édition  de  Galiot  Du- 
pré  ,  parle  de  ce  droit.  Voyez  Confiant  fur  l'art.  95;.  de  la  Coutume  de 
Poitou,  pag.  III.  Voyez  Exécuteurs  Te ftamemaires. 

Droit  de  CORNAGE.  ]  Qui  efl:  un  devoir  annuel  de  bled 
que  le  Seigneur  Chaftcllain  de  Berri,  refl'ort  de  Bourges,  prétend  pour 
chacun  bccuf  qui  laboure  en  fa  terre  ,  fur  ceux  qui  feinent  bleds 
d'hyver.  Comme  auffi  il  prétend  la  Moifon  ou  MoifTon  de  Mars, 
pour  les  labourages  qui  fe  font  au  temps  nouveau,  pour  les  petits 
■^blcds  :  Toutefois  il  en  a  été  fait  quelques  accords  hL  contrats  avçc 
-les  fujets. 
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P.\r  la  Coutume  dcTioy  en  Beriy ,  ce  des  bcfles  à  cornes  trahiantcs  ,  d'où  il  efi: 

droic  e(t  de  quatre  parifis  pour  couple  appelle    dans    les  anciens   titres  latins 

de  bœufs.  Joignez  la  Coutume  de  Cha-  Boaginm  ,  Bovaginm,  hornegildum  :  on 

teauncuf  en  Bcuti ,  tic.  z.  ait.  3.  le  nomme  en  Lonainc  &  dans  le  Bar- 

M.  Galland  a  tocueilli  fuc.ce  n^cme  vois  droit  d'affifes.  Droit  de  BUdade  au 

mot  les  autoiitcz  &  les  remarques  qui  Vicomte  de    Lauticc.    Au   Duché   de 

ftiivent.  Thoais  ,   Froment<igc.   Au  Chaitulaire 

Au  Chaitulaiie  S.  Denis  de  Nogent  de  Champagne  cft  un    accotd   de  l'an 

le  Rotrou  ,  Lettre  de  Hugues  Vicomte  121^.  entre   les  Religieux  de   S.  Denys 

de  Chafteaudun  de  l'an  \\G%.  011  il  y  a  &  leurs  hommes  de  B.  oOi  il  eft  appeU 

^^ic^Htdhomo  de  Bnrgo  S.  Sepfdchn  le    Garbagium.   &  il    eft    nommé 

extra  BtirgHm  ejuocuntcjue  die  vendide  Carnage  k^..»  &  à  C  ...  En  Champagne 

ntyTeloneum  Ficecomitts  efi  y  Botaginm  M.  de  Rets  a  le  droit  de  Carnage  ,  qui 

Cr  Cornefagif^m  Ftcecomitts  eft  ,  Bota-  eft  que  les  habitans  luy  doivent  par  an 

GiuM  eft  le  p:i(r.\gc.Cornefagi(tm  eft  autre  pour  chacun  anima}  de  trois  ans,  excepté 

chûfer&c'eft  peut  erre  ce  qu'en  quelque  les  Taureaux,  au  jour  S.  Jean  trois  dc- 

contrée    de    Champagne   l'on    appelle  niers,  &  pour  chacun  bœuf  trayant  dou-^ 

droit  de  Carnage  ,  qui  fe  paye  aux  Sei-  ze  deniers, 
gneurs  par  les  roturiers ,  à  proportion 

Tenir  duRoyparCORNAGE.  ]  Au  livre  fécond  des  te- 
nurcs  chap.S.  à  Tçavoir  es  marches  de  Scotlant  en  la  frontière  d'An- 
gleterre ,  pour  avertir  à  cor,  &:  à  cri  public  le  pays ,  que  les  EcofTois 
ou  autres  ennemis  viennent  5OU  veulent  entrer  en  Angleterre  >  qui  cfl: 
un  fcrvice  de  grand  fcrgeantie.  Mais  c'efl:  fervice  de  Chevalier  quand 
aucun  tient  d'autre  Seigneur  que  du  Roy  ,par  tel  fei  vice  deCornage, 

*  C  o  R  RE  la  VilLi.'\  Bearn  ,  Ruhrica  de  iV/?^/ ,  art.  16.  C'étoic 
conduire  les  adultères  nuds  par  la  ville.  11  y  en  a  un  exemple  dans 
Joinvillc.  Voyez  M.  du  Gange  fur  le  mot  Trotiare. 

CORRECTEUR  des  Comptes.]  Lequel  vérifie  les  com- 
ptes, qui  ont  été  clos  en  la  Chambre,  pour  connoître  fi  le  Receveur 
gênerai  fait  recette  conforme  àladépenfe  des  Receveurs  particuliers: 
fî  les  Threforiers  font  entière  recette  de  tout  ce  que  le  Threforier  de 
l'Epargne  employé  en  dépcnfe.  Plus  il  avife  s'il  y  a  erreur  de  calcul  ^ 
foit  fur  le  Roy ,  ou  fur  le  comptable  :  s'il  y  a  des  parties  deux  fois 
employées  ,  ou  acquitées  contre  les  Edits  &:  St.ituts  :  ou  s'il  y  à  des 
parties  employées  dedans  un  compte  induifmcnt  piifes  fur  le  Roy. 
Ce  que  vous  entendrez  du  Guidon  des  financiers ,  éù  des  annotations  " 
du  Coiredeur  Gc'ée. 

DroitdeCORSAGE.  ]  Voyez  Gens  de  corps. 

*  c  0  RT'M  AJOR.]  Bearn  ,  tir.  3. 

En  Bearn  ,  il  y  avoir  autrefois  deux  Cours  ,  où  la  Juflicc  s*cxpe- 
dioit  au  nom  du  Prince ,  la  Supérieure  6c  l'Inférieure. 

La  Supérieure  étoic  compofée  de  deux  Evéqucs ,  c\cs  Abbez ,  $c 
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des  Gentilshommes  du  pnïs ,  &:  clic  ctoic  appcUéc  M/tjour,  ou  plcnierc 

Dans  cette  Coui  les  grandes  aftaircs ,  qui  regardoicnt  rinterefl;  o-e- 
neral  du  pais  croient  anêtccs  &:  ixfoluës  ,  &c  les  caufes  particulières 
Y  étoient  décidées  fouverainement  par  Je  Prince  ,  les  Evéqucs ,  &  les 
Vaflaux,  ou  par  ceux  d'cntr'cux  que  les  parties  choififToient,  qui  font 
appeliez  les  Jurais  de  U  Cour  ^  dans  le  For  de  îvîorlas  ,  &:  dans  les  an- 
ciens titres  latins  Cc/ijurAtores  ,  &  leç^itinii  proceres.  Voyez  Conjure. 

Les  appellations  des. Cours  fubaltcrncs  y  étoient  aufî^i  ju2;ces  ,  6^ 
les  matières  qui  rcgardoienc  la  liberté  &  la  condition  ^qs  pciTonnrs  , 
&:  la  réalité  des  chûfcs  ,  ou  pour  uferdcs  termes  du  For  gênerai ,  lei 
m.aticrcs  qui  regardoicnt  le  Cip  d'homy  &:  le  fond  terre.  Voyez  Mon- 
fieur  de  Marca  dans  (bn  Hilloire  de  Bearn,  !iv.  j.  chap,  5.  n.  1.  &  5. 
&:  liv.  6.  chap.  Z5.  n.7.  où  il  explique  au  long  àz  quelle  manière  les 
Princes  Souverains  de  Bearn  convoquoient  leur  Cort-major. 

..CORVE'ES.  j  Paris,  art.  71.  Troycs ,  art.  191.  &:  fuivans.  Niver- 
nois,  tir.  8.  art.  4.  'U  17.  Fiiinaut,-chap.  loi.  Bourbonnois ,  ait.  191. 339. 
495-.  Bretagne  art.  91.  Anjou,  art.  31.  499.  Le  Maine,  art.  3^.  Grand 
Perche ,  arr.  39.  Blois ,  art.  40.  Auvergne,  chap.  17.  art.  ly.  16.  chap. 
z6.  art.  18.  19.  11.  chap.  31.  art.  51.  51.  La  Marche  ,  arr.  91.  135.  450. 
Hefdin,  art  16.  17.  &:  en  la  Somme  rurale,  où  elles  font  appeLces 
PreRations. 

Gens  CORVEABLES  a  volonté'.]  Duché  de  Bourgo- 
gne, art.  97.  où  il  eft  traité  àzi  hommes  de  main-morte.  JNivernois, 
tif.  8.  art.  7.  AppelLintur  Angarii  à  Fridtrico  II.  Imperat.  Kege  S  ici  lia  , 
lih.  I.  ConJiitMio.  tit.  47.  ^  lih.  3.  tit.  \o.  Aigararii ,  lib.  ^.  fit.  31.  lilf.  5. 
r/V.  60.  ^ui  funt  vilis  conditionis  ,  nempe  vHUci  ,  VilLini  ^  non  cives  ^ 
non  Burgenfes.  K'ytctçoç  ,  i^y^%ç  ,  ct^^Oo^iopoç  ,  0  êx,  o'iaS'O')^;  CuctXiitoç 
')/fetfijU(.'xJ'j(popQç,  ,^u^£  dicîio  eft  Perftca,  tefte  Hefychio  é'  Suida.  La  Cor- 
.VE'e  eft  labor  veL  opm  corporis  ^  operarum  j^r^cbitioj  ô"  veluti  angaridi 
qu£  eft  Ànr^py'icc  ccàficiTtx.yi ,  >j  zirpocraTCfny]  ,  Harmenopulo  ,  lib,  z.  tit.  y. 
munus  perfonaU  ,  wt^mçiyaffiot  ,  cDC^ai^i  \pya.aia.  Les  Corve'es  font 
deuës  par  les  fujets ,  à  caufe  de  leurs  perfonnes  ,  ou  des  héritages  de 
ce  chargez  ,  ioit  en  journée  de  corps  &  de  bras ,  ou  de  chevaux  ,  af- 
ncs,  bœufs  ,  charrue  ,  ou  charroirs.  Manopera  ,  Mancuvre:  Cârrope- 
ra,  Barbare  apptllatur  Qoïv^itz.  in  ami^uo  privilégia  M agdunen (ïmmmeO' 
rum  :  &  ^  pragynaticis  noftris  ,  ^ui  putant  /juju-s  vocis-  etymon  ejfe  à  coad- 
luvando  vel  curando.  Lingu.t  Latinoi  &  Gr.ecd  imperiti  fom?iiant femper 
in  analogia^  qux  nec  ipfiVnrroni  femper  conftitit.  Antiqua  vox  Galhca.  , 
y  EE,  operamftgniftcatj  peine  ôi  travail  :  Cogorfjtpe  ita  cxigente  infti" 
tuto  hoc  Obère  ,  de  vocahidis  cum  noftris  contendere ,  non  AoTo/^a^iitç  /ÎW^ 
dio.  Les  Cokve'e  3  font  deuils  aux  Seigneurs  par  leurs  fujets, 
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.comme  d'allci  faucher  ou  fcner  les  foins,  fc^ier  les  b^eds  ,  clc  Ven- 
<langcr  ,  eu  ici  les  douves  &c  foflfe'z  d'u'i  Chaftcau,  ôw  pour  If?  repa- 
•rer,  &:  pendant  que  le  Seigneur  bacic  ^  èc  autres  choies  viles.  Breta- 
-gnc  ,  art.  343.  //.c  oper.e  non  (hnt  ojjisialcs.  fedin  friicl-u  feiidi  (^  qui  fi  in 
.feciinix  prx/hitione  confijïunt.  Les  aflFianchis  hL  Bourgeois  font  redeva- 
iilos  d'autres  devoirs ,  comme  de  jurce,  &:  de  Bour^^eoifie.  Lihertorum 
4)^eY.î  diffcru'/it  ab  operis  fcrvatum.  'Mais  l'homme  noble  n'efl:  tenu 
çayer  taille  ny  faire  vils  corvées  au  Seigneur  ,  ains  luy  aider  aux  ar- 
mes &:  autres  ades  de  noblcflc.  Porro  qmd  Angarid  dijferat  a  paran- 
garia  explicjt  liber  (juintm  Synopfis{è>%(ji\,îit.  i-  Angariari  in  L  4.  D/^. 
de  ueterafîis.  Angâri.t  in  -No.  17  Jufteniani  &  apud  Vcgetium ,  &  paf- 
fim.  A^ig-iTiorum  pY£fidtio     exhibiiio],  prxbttio  in  Digeflîs. 

*  COS  a-  C  oui'-]  Dans  Beaumandir,  chap,  30.  c'eftceluyqui 
nourrit  les  enfans  d'autruy,  &:  qu'il  croit  les  (lens.  Cucittia  adulterlitm. 
Par  une  Patente  qui  cft  au  Trcfor  de  Foix  de  l'an  12-7^.  le  Comte  de 
Foix  remit  aux  habitans  de  la  Vallée  d'Andorre  ,  un  droit  qu'il  levoit 
fur  eux  appelle  Cucutia,  mayennanc. qu'ils  fe  foumiiTentà  fa  Ju- 
ftice  haute,  moyenne  &:  baffe,  •/'"^  '  '"^ 

Entre  les  ufagcs  de  Catalogne,  il  fc  voit  des  Textes  qui  (lonnent 
connoiffance  de  ce  droit.  Cucutiare  ,  cil  commettre  adultère, 
&:  le  mari  dont  la  femme  a  forfait ,  eft  appelle  Cttcutiatus.  Si  maritis 
nolentibus  erit  facfa  cucutia  ,  ipji  c^  eorum  (eniores  .îcju^,  parte  habeant 
partcm  totam  adidterantium  conjugiim  ,•  Ji  vero  ,  quod  abfit ,  maritis  -vo- 
lent i  bus  c^  pr.ccipientibus  Jïve  ajjentienttbus  fuit  faci-a  ipfa  Cucutia  yillo- 
rum  JUS  &  juftitiam  habeant  integriter  illorumfenior^s.  En  un  autre 
lieu.  Cumvero  ambo  fimul  fuerint  &  eam  (  nempè  uxcrem  )  maritus  fxpe 
j£pius  c^  aggravaverit  vel  molejiaverit  "jelmalè  indkÛamfecum  habuerit^ 
dr  hac  ratione  ipfe  accufatus  Cucutiatus  fuerit  ,  nullo  modo  ipfa, 
inc  epeiHY  aut  in  alicjuo puniatur.  Cucutiare  donc  en  noftre  lan- 
gage vulgaire  ,  eft  faire  fon  mari  C 

Ce  que    nous  appelions  C ctoit  anciennement  appelle    Cos. 

Philippes  de  Beaumanoir  reprefente  une  queftion  propofée  devant  le 
Roy  Philippes  d'un  homme  tué  par  un  autre  ,  auquel  il  avoir  repro- 
ché devoir  geu  o  fe  feme ,  &:  l'avoir  fait  Cos.  Le  cas  fut  déclare 
non  fubjet  à  recherche  à  caufede  Tafpreté  de  l'injure.  Dans  le  Roman 
de  la  Rofe  i 

Suis-je  mis  a  la  Confrairie 

Saint  Arnoulle  Seigneur  des  Coux.       [M    Galland.) 

COTTEREAUX.]  Es  Chroniques  &:  Hiftoires  de  France, 
font  voleurs,  pillards ,  &:  aventuriers  ,  qui  pilloient  les  paifans ,  Etrli- 
fbs  U  Monalleres,  &:  qui  onc  ccc  défaits  mime  en  Berti  du  temps  du 
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Roy  Philîppes  Auguftc  ,  &:  ont  aufll  étc  appeliez  Roiuicrs,  Ruptarii, 
EscoRCHEURS:  Monflrclcc  en  la  C^ironique  de  Tan  1438.  Bafculi 
0"  CotterelU  in  Coricilio  Latcranenfi  anni  1179.  qui  more  faganorum  om» 
nid  njdjîabam.  Cottium  Straboni  in  Gallia  Narbonenfi,  lUius  Concilii  de» 
creta  Guilielmus  Neubrigenfis  etiam  profert  lib.  ^.cap.  3.  Autre  eft  la 
conjccluie  de  ceux  qui  eftimcnt  les  Cottereaux  avoir  pris  leur 
nom  des  Cotteries,  des  Compagnies  &  Socictez  de  Villageois. 
Autre  de  ceux  qui  écrivent  les  Cottereaux  être  les  Paterins ,  on 
Paflagencs,  ou  Cathariens.  . 

Ces  Voleurs,  fuivant  U  remarque  de  injuriis  Ucejfiti  à  Joanne  Re^e  An^lia  i 
Monficur  de  Marca  dans  fonhiftoire  de  ctti  te»ehantur  »  defecera»t  y  &  ad  Philip- 
Bearn  liv.   6.  chap.  14.  iv   8.    pag.  ^\u    pum  Rcgem  jidehtAte -pollicitA  fe  contU' 

ont  été  ainfi  nommez  par.  ce  qu'ils  por-     levant grave i  ferinde    'vari4tqHc 

toienc  de  grands  couceaux  ,  ce  que  cet  pentirbAtiones ,  &  direptiones  cafirorum 
iiiuftre  Anthcur  prouve  par  \çs  paroles  &  urhinm  utrimciue  finnt^  Turonis  ci- 
fuivanres  d'une  Charte  rapportée  par  yiizs  camcajîro  tllonobtlt  adificiis  y  divi- 
Monfieur  Cntel  dans  fonhiftoire  des  tiif^ne  inftgni  ,cfr  qt^odtnfigjiiHseJiyeati 
Comtes  de  Toulouze  liv.  1.  chap.  5.  Si  Martini  relitjmts  decorato  yi^uiaincen» 
^uis  aliejjHem  hominem  maltim  ,  e^nam  finio  partium  titrinfc^ne  Regts  Jîta  erat  y 
cultellariumri'/r/>w«j  ,  cum  cultellis  <?«»-  nurtc  ab  his  ,  nunc  ab  iliis  pervaditnr  , 
îem  noue  caHfafurandt  occident ,  nullum  expoUatHr,  incenditftry  ç^  tnfoUtHdinem 
patiatHr  damn^m propterhoc*  pêne  red:Titur.  ^ndegavis  urbs  peram- 

Les  Anglais  au  lieu  de  cotccraux  di-  pla  opHlentaejue  fib  exercitf*  Phihppi  Re- 
fcnt  Cottarels.  Spelman  &  SKinnerï»  £-  gis  faventtbns  nt  fcrrurcivibus  occupa' 
tjmoiog.  fomvcnïi  ce  mot  de  Cote  y  qui  tnr.  ArtHrus  çfr  Proceres  Aquitant  con- 
iignific  tugartHjn  ,  gurgfifitum:  de  forte  tra  Regem  Joanne/n  patenter  agunt,CH- 
que  félon  ces  Authcurs  les  Cottereaux,  y»j  Cohortes  quas  Rotariosvocanc ,  cftm 
Jiint  clientes  omnium  vtlijfimi  ,  mais  die  viriliter  debellajfent  ,  fuper  recenti 
1  Etimologie  de  Monficur  de  Marca  pa-  certamine  fatigatos  improvife  Rex  ir" 
lOJt  Ja  meilleure.  rnit  jeopjne  fuperat    captofcjtie   retentat. 

Les  Cottereaux  furent  auHî  appeliez  ,^J^os  tamen  datis  pofimodttm  obfidtbtts 
RoHtters  R  o  t  A  R  11 ,  &  mal  Ruptarit ,     relaxât  ^  jirtptro  retento  ,  ar^iufejHe  re^ 

parce  qu'originairement  ces   Voleurs  é-     clufoo  Anvo  Domtnt    1203 Proce" 

îoicnt  des  troupes  Angloifcs  qu'on  nom-  res  Abattant  PhUippo  Regi  confederati 
moit  autrefois /?o«r/en.  Ils  pillèrent  &  Cohortes  Rcgis  Angliœ  ,  quos  Rotarios 
ravagèrent  plufîeurs  Provinces,  &  parti-  vocant  ,  ftibitO'  circumventtone  agrejfos 
culierement  la  Touraine  ,  &  /orfqu'en  debel/ant  ,  ç^  ex  eis  ut  fertnr  ad  dm 
2H02.  l'Aquitaine  fe  révolta  contre  Jean  mtllia^  vel  capiftntj  ebtrttncant ,  atijue 
Roy  d'Aiiglçterre-Ils  firent  rajllez  en  pie-  ita  fît  ut  ^utfape  diurne  de  Rfgioni- 
ces  par  l'Armée  c\c  Philippe  Augufte.  La  bus  prardas  abcgerant,  darentnrin  prd^ 
preuve  de  ce  que  l'on  vient  d'avancei  fc  dam-,  eortinnjHe  pradatto  fieret  viEiori- 
îrouve  dans  la  chronfque  du  Moine  bus  coptofa  dttatio  Voyç^  y^jfijjîn  s  y  Co  h- 
d'Auxcrrc  ,  dont  le  pafla^ç  qui  fuit  ne  fiilkersy  Dominicy  de  Pixrogativa  allo- 
devoit  pas  être  obmispar  nosAuthenrs.  dior.  p.  91.  Bofquet  ad  Innoncenr.  pag. 
Hts  diebustota  Acfuitania  gravtfervef'  2^4.  AltcfTeir.  de  Ducibus  pag.  525. 
ctt  dijfidio  ,  gravi  depopulatione  vafia-  &  hill.  Albigcn,  cap.  44<î.  pag.  nS» 
^ti-r)  namProçire^  ^nitani   qnibfifdam- 
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COTTERIE    ET   TENEMENT    CoTTlER.]    S.  OîDCr ,  ait.  I^. 

S; Paul,  art.  u.  &:  ij.Ponthicu,  ait..4.'&:  6.  auquel  art.il  eft  aialimpii- 
nicCohcrincrspour  Gotcerie,  on  bien  Cotticrs.  Cambrai ,  tit.  j-.  ait.  i. 
,^.e  vûx  er/.im  cxtat  in  articulo  lo.  d"  U.  tjufàem  Confuettidinïs  de  Pon- 
thieu,    CT  ea  fxpe  utitur  BiitiUieYm. 

C'efl:  riicriragc  ccnfucl  oiî  rc(lcval:>îc  de  rente  :  c'eH:  la  cenfivc , 
qui  cil  dijTcrcncc  du  fief.  Boutillier  en  la  Somme  rurale  ,  dit  que  U 
terre  tenue  en  Cotterie,  c'^  terre  vilaine,  &:  pofl'eiTion  de  mainFer- 
mc  ,  qui  n'eft  tenue  en  fief,  &:  ne  doichomage,  fervicc,  oft  ,  ne  chcvau- 
chée,ains  feulement  la  rente  au  Seigneur,&:  le  droit  d'Echevinagc  pour 
radven:&:  deveft.  *  Kot  C.?/jT'/<^//r///w  V.  Kylianum  in   Etyr»,  'Teuton. 

COTTERÎESv]  Beauvoifis,  art.  i.&z.  S. Orner,  art.  13.  The- 
roane  ,  art.  11.  duquel  il  appert  que  ce  font  héritages  qui  doivent  ren- 
tes. Ppnthieu  ,  art. 51.  33.40.  é^.  77.79.  81.  110.117.  141.  Amiens, art. 
m.  148.  149-  150.  Beauqucfne,.art.  14.  Vimcu>art.  i.  &:  a.  Hefdin, 
fouvenr.    Voyez  Cott  erie. 

Homme  COTTÏER.]  Arthovs,  art.  1.  Boulenois ,  art.  4^.  yi. 
yf.  Cambrai ,  tir.  5.  art.  i.  &:  en  la  Somme  rurale:  auquel  art.  .4(3.  il 
faut  lire:  S' i  L  n'y  a  reliée  addicte,ou  fait  fpecial  au  con- 
traire. Comme  il  felit  en  la  Coutume  locale  de  Boulogne  ,  art.  8.  &: 
de  VifTent,  art.  3. 

A  la  diiference  des  hommes  de  fief  ou  ccnfiers. 

Lieu  COTTIER.J  Quieft  oppofe  aulicunoblc  ;  Ponthieu, 
-art.  170. 

Tenant  ou  Tenancier  COTTIER,  ou  tenant  Cot- 
iT  I ER  e  M  EN  T.  ]  Ponthicu ,  art.  71. 93.  Amiens ,  art.  42,.  43.  Monflrcuil 
art.  5".  &:  8.  Foulloi ,  avt.  i.  S.  Orner  fous  Arthois ,  arr.  18. 

Pour  celuy  qui  tient  &:  pofTede  héritage  redevable  de  cens  ou  fur- 
cens  ,  ou  rente. 

Chose  COTTIE'R'E.]  Ponthieu,  art. ^4.  y^.  89. ou  Coustie- 
vR  e  ;  Ponthieu,  art.  iiz.  Amiens,  art. 39.  C'eft  une  même  chofe  ,  qui 
cft  oppofée  à  la  chofe  feudale. 

COTTIEREMENT. ]  Ponthieu,  art.  1. 11.  71.77.  %9' 90,^1, 
Boulenois,  avt.  43.  55.  Amiens,  art,  4t.  Monftreuil,  art.  18.  Hefdin , 
art.  \6. 

A  la  différence  des  biens  tenus  noblement  hc  en  fief. 

Terres  rentières  et  COTTIERES.]  Thcroanc  ,  art.  r. 
S.Paul,  art.  3. 4.  &  7.  Boulenois,  art.  55.  qui  font  redevables  détentes. 
Terre  cottierc  ou  mainfcrme.  Sens ,  art.  9. 

Fiefs  COTTIER  S.]  Qm  font  de  la  nature  des  terres  de  main- 
ierxDc.  Cambrai ,  tiM.  art.  74. 
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Héritages  COTTIERS,  ou  roturiers.]  S.  ômci-,âif: 
zz.  auquel  lieu  ils  font  oppofez  aux  hcritages  feudaux.  Les  héritages 
ccnfucls,  &  rentiers  &  roturiers  ,  s'appellent  cotticrs. 

Héritages  ou  biens  re'els  COTTIERS.]  S.  Paul,  art, 
4.  Ponthieu  ,  art.  88.  Boulenois ,  art.  49.  yo.^.  ji.  Arthois,art.  14.  lo, 
77.  156.  Hefdin  dérogeant  à  celle  d'Arthois.  Amiens  ,  art.  13.  53. 3^. 
38.  &:  ailleurs.  Doulcns ,  art.  i.  &:  1.  Vimeu ,  art.  i.&c  6.  Cambrai ,  tir. 
10.  art.  I.  &  I.  S.  Orner  fous  Arthois ,  art.  13.  ÔC  ailleurs.  Lille ,  titre  i. 
art.  38. 39. &:  ailleurs.  Namur,art.7.  41.  yi.  71.  yj.  83.  Voyez  Cot- 
terie. 

Juges  COTTIERS.]  En  la  Somme  rurale  ,  quand  il  cft  traite 
de  la  Cour  layc ,  &:  au  chapitre  des  Tuteurs.  Lille,  tit.  i.  art.  11.  45, 
C'efl:  quand  les  hommes  Cottiers  font  appeliez  au  jugement. 

C  OTTI  ERS.]  Boulenois ,  art.  36.42.47.  50.  Hcriy,  art.  i.  y. 62 
6.  Qucfquc  ,  art.  r.  &c  2.  Arthois  ,  art.  78.  Sed  de  hac  voce  ahknàè  ni- 
mis-,  ntjialius  efet  hujus  Indicis  ufus.  Voyez,  Tenancier  Cotticr,  & 
Gotteric. 

DroitdeCOULETAGE.]  N'eft  dupour  vendition  :  Lille, 
art.  66.  Semble  ctrc  le  droit  de  ton  ieu,  démaille  ,  &:  de  venditions, 
C  efl:  une  colle«5re  d'un  denier  ou  obole  ,  qui  {t  prend  fur  toute  inar- 
chandife  que  l'on  vend  Cachette.  Dejiliquarum  exiiUionibus  Cujuius 
lib.  \6  obfer.  c^ip.  23  *  Voyez 

*  C  ov  LET I E  R  ou  C  OULTIE  R.]  A  Liflc,  eft  ce  que  nous 
appelions  Courtier  ,  &  ce  que  nous  appelions  Courtage  ,  à  Liile  cck 
Couletage.  Le  falaire  du  au  Courtier,  ou  Couletier  pour  fon  entrcmife 
du  marché.  Galland  dans  fon  traité  du  Franc-aleu  p.  80.  de  la  dernière 
édition. 

Droits  d  e  C  O  U  L  O  M  B  I  E  R  ,  de  chafîer  ,  de  garenne  ,  de 
pont-levis ,  de  Juftice  ,  qui  appartiennent  au  vaiTal.  ]  Montargis ,  chapi 
2.  art.  8:  Paris,  art,  69.  70.  Calais,  air.  19.  Bar,  arr.  47.  pour  le 
colombien  , 

Soient  h.€c  a  Principe  (^  à.  fupcriori  domino  concedi  henejicii  locû. 
Pour  la  permJiîron  détenir  garenne  ,  ou  de  bâtir  colombier,  ou  de  fe 
fortifier,  ou  de  chafl'cr ,  il  y  a  plufieuis  &:  diverfcs  opinions  entre  \é% 
Doflcurs  de  Droit,  &  en  ont  été  donnez  Airefls  contraires  recitez 
par  nos  Praticiens  r  ExAlUs  pleriqucin  utramque  partem  difputarefolern y 
quafi  mhiiftt  m  •jute  nifi  dubinm  mit  incertum  :  Futilibm  etiam  &  'Và- 
nis  difputAtionibus  opium  teruntftrc  omnes  ,  quarum  alui  rifum  movent  ■, 
éiVud  jroniem  contrahunt  r  Itaque  nohis  in  vlerifque  non  pr^fê» 
rnnt  lumen  ,  fed  ocuios  xjfûdimt.  Sed  'O"-  novam^  induxerunt  fcicn- 
n^tm,  Nihil  ferc  fcire  ,  nodofquç  r,<:^un4. dc  fd'vunt:  neccum  eis  Indd^ 

mai 
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mtts  oper.ini.  Ec<juid  jtivat  ?najorcm  temporis  partem  in  vantim  wittcre  ? 
Ah  tam  hcnignmn  ac  HheraU  temptts  aatura  nohis  dcdit ,  ut  aliquid  ex 
îllo  vacet  perdere  ?  JOux  fuit  fententia  Senece  adverfiu  Fhilofophorum 
tp4ortfmdam  qn^ftinnculas  ,  (^  argutas  ineptias, 

COUR  feudalb.  ]  De  laquelle  cft  le  cbap.  ly.  clu  Stil  de  Liè- 
ge, en  laquelle  les  vafTaux  du  Seigneur  font  jugez.  Voye7  ladidlion 

P  AIR  S. 

La  Cour  du  Roy,  ou  du  Seigneur  ,  eH  CurU ,  Curtis ,  Aida,  Co- 
mitdtiis .,  Frxtorium  ,  PaUtiiim.  Sed  &  Curtis  fignifcat  njillam ,  ut  apud 
Flûdoardum^ïc{byiCï  de  Bononis  cuite  :  apud  Anfcgijumm  capitulis 
lib.  5.  cap,  19. 

COUR  FONCIERE.]  Au  commencement  du  chap.  16.  du  Styl 
de  Liège,  qui  eft  la  bafîe  Jufticc  pour  les  droits  fonciers. 

COUR  LAYE,  ou  EccLE  SI  ASTiQj^E.]  Qujiucuns  ont  voulu 
appcllci  Cour  de  Chrefticntc.  C'cft  l'auditoire  des  Juges  feculiers , 
ou  d'Eglifc  ,  &:  le  lieu  auquel  ils  fe  trouvent  à  certains  jouis  &:  heu- 
res ,  pour  faire  droit ,  Juflice  &:  jugement  fur  les  lequcftes ,  differens , 
&:  procès  de  ceux  qui  plaident.  Romanis  Curia  ,  Siracufanis  Buleute- 
rium  ,  Tullius  lih.  1.  in  Verrem,  In  Curia  fenatus  curahat  Rempublicam 
t!r  tes  hmnanas  ,  ut  in  curia  Hojlilia.  In  curia  etiarn  Sacerdot€s  cura- 
bant  res  divinas  ubi  cura  facrorum  publica.  Varro, 

*  C  OXJ  R'M  A]  OV  R''\  Voyez  Cort. 

COUR  DES  MORTE- MAIN  s.]  Voycz  la  lettre  M. 

COUR  PERSONNELLE.]  En  la  Coutumc  localc  dc  S.  Scver  ,115. 
I.  art.  ii.cn  laquelle  les  parties  licigantcs  doivent  comparoir  &:  pro- 
céder en  perfonnc  &  non  par  Procureur  :   ce  qu'anciennement  C5i. 
France  n'a  été  permis  fans  grâce  du  Prince. 

*  Bavoir  la  C0\}  R^  C'eft  obtenir  le  renvoy  d'une  caufc.  De  Forv 
talnes ,  ch.  3.  art.  10. 

*  Re-f'idre  la  c  OV  R  a  fes  hommes.  ]  C'cH  renvoyer  les  'parties  en 
la  Juftice  de  (es  Vaflaux.  V.  de  Beaum.  ch.  la.-. 

COU  RR  ATI  ERS.  ]  Bourbonnois ,  art.  131.  Nivcrnois ,  tit.  ^t. 
art.  ii.Berri,  tit.  9.  art.  3:.  31.  Orléans,  art.  338.  Dunois ,  art.  89.  Au- 
xerre,  art.  141.  141.  U  fuivans  ,  &:  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buil- 
lon ,  art.  66y  &c  fuivans,  Bayonne  lit.  4.  art.  19.  11. 

Sunt  proxtnetA  ,  &  pararii  ^Senecx  lib.  1  de  Beneficiis  cap.  li,.  &  lib, 
y  cap.  ly  &  Senecxrheîori  Contro.i.  lib,  %- qui  utiles  fe  exhibent  cem- 
■  merciis  -,  &  contrachhuslicitis.  L.  y  D^  de  proxeneticis  :  qua  n^oce  Grx~ 
€a  utuntur  illi  articulii\^&  y^^lnquo  appellantur  etir>m  Mîdiateubs, 
//jéatTai.  Alius  efl  propola  :  &  in  l.  1.  illtus  tit.  phhktnîhropuyn  eji  pre- 
XMeticum  y  quod pr^fiatur  mi^  iJUT^rûfi,; ,  inier'ventionisrion-.ine.  Eadcm 
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YAtione  concîlidtYix  &  'TtpyEvviTpict  dicitur ,  qu>i  virh  concUUt  uxcres  y 
cf  tixorihus  v'iros  TcJIhs.  Nuptiaritm  froxenet.t  ap^ellantur  fequefircs  , 
interprètes .  tauti  nuncii  ^  rcnuntii  y  l.  i.  Cod,  Theod.  de  Nuptiisy  (§* 
Novell  ^o.Jii'JJi'fHaiit  y  ixtah'^ç  ^V7ediator  y  ejlarbiter  honor^rins  ^  non  qui 
fnciendï  nvininis grdtia.  intervcnit.  Secjueflres  ordinandx  pacis  -,  Prontino 
lih.  I.  Cdp.  4.  Srategemiitum.  Ver  fequcftrem  agere  ,  Seneca  epljl.u^.  qui 
Ô*  in  epiftoLiJequenti  ait  ,  Nolo  per  intcnej/drem  mutueris  ,  nolo  irc^ 
xenet^  nomen  tuumjdBcnt.  V.  Courtiers. 

*Cr?T7^/t^/^^-]  Correarius  ^  fivc  Vices-gercns.  Outre  les  Au- 
theurs  cirez  par  M.  du  Gange,  voyez  M.  Choiier  dans  Ton  hiftoiie 
du  Dauphiné  ,  livre,  u.  cliap.  11.  pag.  8^5. 

^  C  OU  R  S'^  Dans  le  Pais  de  Brcilc  ,  les  Co:irs  font  quand  on 
remet  au  granger  ou  mcrayer  certains  œufs,  poules,  chapons,  heu- 
re, fromage,  qu'il  devioit  rendre  au  maiftrc  par  an,  moycnnara  la 
fommc  de  quarante  livres  ou  autre  forame  encr'cux  convenue  -,  car 
ordinairement  le  granger  doit  à  fon  maiftre  vingt  œufs  par  poule, 
fix  poulets,  fix  ch.ipous,  tant  de  heure  &:  de  fromage  par  Vache, 
&:  luy  doit  encore  nourrir  un  pourceau,  &  cela  s'appelle  les  C^//rj , 
c'eft-a-dirc  la  baiTe-cour  du  grangcagc.  M.  Rcvel  fur  les  Statuts  de 
BreflTc  &:  Bugey,  p.  19G. 

DROIT  DE  COURTAGE.]  Q ui^  fc   baille  au  Courtier, 

COURTIERS  DE  VINS.]  Reims ,  art.  399.  lefqucls  l'on  appel- 
le aufll  Gourmets  ,  au  port  d'Anconis  en  Bretagne,  &:  ailleurs  ,  de 
eov^um  munere  faciiim  eH  Senatufconfultum  Britannicmn  die  ij  O^obris 
1577.  ///  conliat  ex  lih.  i.  Eclog^t  ,  Courtiers  de  chevaux  ,  &:  d'au- 
tres marchandifes,  de  changes ,  de  finances  qui  font  caufe  de  billonage. 

COUSTILLIERS.  ]  dextrarii  ,  Ut  cr  on  es  :  m  inter  epiflolas  Pé- 
tri de  V ineis  ,  lib.  3.   cap,  13. 

Petrtis  dej^ineis  bb.  i.  Epïf}-.  il.  Nhhc  ailleurs,  dextrarii  font  des  chevaux  ap- 

etiam  ad   oflendendam  pnrx   dileSlionis  peliez  defirters  ,  au  heu  que  Laterones 

judicium,  fjtiam  ad  vos  çfr  veflros  fem-  font  des  Gardes,   qui  ont  peut  être  été 

S>er  h^bttiKiiis  çfr  hahstt^s  i/lxfam.Joan-  appeliez   Coujltliers  ,   parce  qu'ils  por- 

fti  de  loco  nuncio  A.  co^^ttii  Tholofdni  toienj  des  coUieaux.  Avant  R.igueau  l'Au- 

shafiffimi  Fratrisnoflri  mille  Sa»mas  de  teur  du  petit  Gloflaire  ,  imprimé  d  la  fin 

ytUtialibiis  Curitt  noflra  ,  cr  50.*dcxtra-  des  Epitrcs  de  Pierre  à^s  Vignes  ,  avoit 

lios  pcimas   liberaltter   ajji^nari    d'Uo  coïïfondu  ces  deux  mots.  Voyez    Cof- 

Comtti  pro  viagio  ftto  ^  &c.  Mais  il  fem-  tereanx 
blet  qu'en  cet  endroit,  comme  partout 

C  OU  STUM  E.  ]  Tours  ,  art.  8ï.  &:  fuivans.  Lodunois  chap.  7. 
article  i.  &  fuivans.  Anjou ,  article  49.  &:  fuivans.  Le  Maine  ,  arc. 
57.  &  fuivans  ,  &  au  livre  de  rctabliiTement  du  Roy  pour  l'ufagc 
âe  Paris  &:  d'Orléans ,  &:  es  Ordonnances  du  Roy  Charles  Y I.  de  l'an 
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1413.  art.  196.  Signifie  ce  que  Ton  a  accoutumé  de  payer  pour  le 
droit  de  péage.  La  petite  CoucuQic  des  denrées  vendues,  &:  la  gran- 
de CouLunic  :  Anjou  art.,  8.  10.30.  Et  appert  par  ledit  art.  10. que  la 
petite  Coutume  cil  un  denier  pour  un  boeuf ,  vache  ,  pipe  de  vin, 
&  charge  de  bled  vendus  &:  tirez  hors  le  fief  du  Seigneur  iufticier 
&pourautre  bcltail  menu  ,  comme  porcs , moutons  &:  brebis  vendus  &: 
qui  auroient  rejourné  par  huit  jours,  doit  être  payé  obole  ou  maille:  6c 
pour  autres  meubles  ,  on  paye  quatre  deniers  pour  charrette ,  deux 
deniers  pour  charge  de  cheval,  &:  un  denier  tournois  pour  faix 
d'homme ,  excepté  par  les  gens  privilégiez  ,  félon  la  Coutume  du  Mai- 
ne, art.  10.  auquel  ce  droit  auflî s'appelle  Levage  6c  petite  Cou- 
tume ,  comrne  en  l'article  3^.  ôc  s'oppofe  à  la  grande  Coutume  en 
l'article  11.  é'  Ub.  ^.  Ugis  Francien  cap.  24.  CT  in  capitulis  -^''fegifi 
lih.ùf.  art.  47.  Telo/iea  CT  tri  but  a  appelUntur  cûnfietudi/:€s ,  ta  à  (^^Ujo- 
àoYo  Lib.  I  Variarum  epifi.  10.  Ub-  3.  epift.  23.  lib.  7  epifi.  1.  dr  in  cap. 
3.  de  Cenfibus  in  Deere }aL  Suriffolemnia  tributa  /dfiaixhat  ciVAyiiai  jjuf- 
fini  an  0  in  Novell.  113.  11%,  id  quod  folet  pendit,  Co^zfactudo  in  omni- 
bus fer}' tributis  &  njecligalibus  fpeàari  folet.  l  /\.  &  9  D.  de  pub  lie  a-^ 
nis.  Tolerabilia  fii:n  quji  vêtus  Co/ifuctudo  comprobat  /.  13  P.  de  polli ci- 
tât. ,^od  autem  a  principio  bcneflcium  fuit  ,  uftt  atque  xtate  fît  debi-»- 
tum  :  Symmachus  lib.  10.  epifi  ^4^  Èleganter  Aarelius  Vi^or.  Remet xolei 
frumentique  adventiti^  prxbitiunes  q/tibus  Tripoli  s  ac  Nic^ea  acerbius 
angebantur  ,  qux  res  fnperiores  Severl  Imperio  .  gratantes  civi  obtule-- 
tant  :  verteratque  gratiam  munerihusin  perniciempofieriorurn  diffimuLuio. 

Droit  DE  C  O  US  TU  M  E.  ]  Grand  Perche,  art.  29.30. 35^.  Qm 
appartient  aux  Seigneurs  bas  Jufticicrs,  qui  prennent  un  denier  tour- 
nois pour  chacune  befte  à  quatre  pieds  nourie  en  leur  fief,  ache- 
ptce  6c  livrée  en  icclui ,  pouiveu  que  ce  ne  foit  bête  de  lait,  vola- 
tile, 6c  menue  denrée:  lequel  doit  être  payé  dans  la  huitaine  après 
que  la  befte  aura  été  livrée  par  rachcptcur,à  peine  de  deux  fols  fix 
deniers  d'amende  ,  ou  par  le  fujct  vendeur,  fi  l'achepteur  n'eft  de- ^ 
meurant  en  la  Seigneurie  duquel  il  a  deu  recevoir  le  droit  de  cou- 
tume :  il  eft  aufli  fliit  mention  au  livre  coutumier  de  Noimandie  ^  ■ 
chap.  121.  du  droit  de  Coutume  ,  qui  fe  prend  fur  les  marchandifes 
vendues  au  Marché. 

La  COUSTUMERIE.]  Anjou,  art.yo.  54.  le  Maine  3  art.  58. 
é2.  C'cfl:  la  pcogeiic. 

COUSTUMES.]  De  bleds,  vins,  e^  autres  chofe.^  :  Duché  de 
Çourgogne,  art.  114.  Montargis ,  chap,  2.  art.  42-  Poitou  ,  art.  57. 
Normandie  chap.  7.  2S.  31. 

C'eft  un  revenu  annuel,  comme  en  Tancicnnc  Coutume  de  Me- 
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hun  fui-  Eure  en  Béni,  tir.  6.  qui  a  ctc  rédigée  par  cfciitcn  l'an  14^1* 
&:  qui  a  été  icvcuc  Se  amplirtcc  en  Tan  1498.  Prendre  héritage  en 
-Coutume,  c'eft-à-dirc  à  ia  charge  de  bled,  Tcglc,  avcnc,  ou  gclinc 
àc  devoir  annuel  ,  lequel  bail  n'cfl;  qu'au  preneur  &:  à  Tes  hoirs  de 
Ton  corps  en  droite  ligne  J&:  s*'il  dcfault  de  payer  par  trois  ans  con- 
tinuels,  le  Seigneur  reprend  fonheritagc  ayant  toutesfois  le  preneur 
^•té  interpellé  chacun  an  de  payer  :  ^  ne  peut  le  détenteur  ven- 
dre ne  aliéner  iceluy  héritage  au  préjudice  du  Seigneur  coutumier, 
fans  Ton  confentcment  :  Aucrement  il  peut  prendre,  Se  à  lui  :^.dfigner 
comme  fon  propre  domaine  &:  héritage,  lors  que  le  preneur  &c  Ces 
hoirs  en  droite  ligne  rucccflîvcnnent  feront  deccdez  ,  nonobftant  le 
laps  de  temps  &:  joùiirance  de  l'achepteur  ou  des  liens. 

Homme  COUSTQMIER.]  Anjou  ,  art.  i^z.  160.  i6y.  301. 305. 
304.  305.  ^  ailleurs.  Le  Maine,  art.  2-70.  178  i8y.  6c  aulivrcde  l'éca- 
blilTement  pour  les  Prevôtez  de  Paris  de  xl'OrJeans,  &:  de  Cour  de 
Baronie. 

Noble  ou  COUSTUMIER.  ]  Loudunois,  chap.  39.  art.  14. 
Anjou,  art.  30.  31..IJO.  165.  171.  171.  174.177.  178.  18(^.199.  2I00. 166. 
314.  340.  345.  574.  511.  en  laquelle  coutume  aufll  ,  &c  en  celle  du 
•Maine  au  commencement  àc  la  fcptiéme  partie  _,  il  ell;  die  que  les 
non  nobles  vulgairement  s'appellent  roiuricrs  &  coutnmiers  .•  &  le 
noble  eft  oppofé  au  Coutumier,  en  la  Coutume  du  Maine  ,  art.  i6<^. 
î8i.  187.  191.  l^é.  2,1  j.  154.  ijy.  284.  313.  &:  fuivans  ,  art.  334-  338.  352,. 
^^7.  384.   45(3.  509.  Chartres,  art-  87.  Dreux,  art.  75". 

Serf  COUSTUMIER.]  La  Marche ,  art.  126.  117.  \i.%,  qui 
doit  les  tailles  ordinaires  à  Ton  Seigneur. 

ViLLÀiN  COUSTUMIER.]  AuUvre  l'établiiTement  le  Roy , 
que  les  Prévôts  do  Paris,   Se  d'Orléans  tiennent  en  leurs  plaids. 

Bourse  COUSTUMIER  E.]  Touts  ,  2,97.  299.  300.  Lodunois , 
chap.  29.  arc.  i   &. 3.  Anjou,  art.  2-yj.  2^8.  le  Maine  ,   art.  273.  276. 

Quand  un  roturier  acquiert  héritage  noble  ou  non. 

Femme  ou  Fille  COUSTUMIERE.]Anjou,  art.  88.  237. 
(238.  253.  299.   Se  fuivans.   Le  Maine,  art.  loi.   278.  z8j. 

Sont  les  pcrfonnes  de  condition  roturière. 

Perso  NNE  COUSTUMIERE.  ]  Tours  ,  art.  502. 303.  Anjou, 
art.  258.  337.  le  Maine  ,  art.  276.  349. 

Personne  COUSTUMIEREou  Roturière]  Lodu* 
iiois ,  chap.  2^.  art.  12. 

COUSTU  MIEREMENT.]  Anjou  art.  252.253.  2jS.  le  Maine, 
art.  270.  271.  276. 

A  la  différence  de  ce  qui  fe  départ  noblement. 
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'•■Em-endes  COUSTUMIERES  ou  A  r  DiTRAiRES.JTours, 
arr.  jy.  Lodunois  ,  chjp.4.air.  i.  chap.  37.  arc.  11.  Saine  Aignan,aiT. 
I.  Mcncllou  ,  ait.  zj.  Selles  ,  art.  i.  S>c  z.  Chabris  ,  art.  i.  &c  ïo. 
^^.e  mit  Icge  mttyiîcipdli  dcJïnitJi  fimt  >  dtu  fendent  ex  arhitrio  judicis  : 
îindc^  Prinfe  Counimicrc  ,  en  la 'Coutume  de  laFertc-Imbaut ,  arr.  7. 
ijgnifîe  J'Emcnde  ordinaire ,  qui  cil  taxée  par  la  Coutume  du  lieu. 
Voyez  le  mot  Emcnde. 

COUSTUMIERS  &:  Cou  st  u  m  e  s.  ]  Es  Ordonannccs  des 
Forerts ,  font  les  ul.igicrs  &  ufages  de  bois,  parcage,ou  pafnage. 

COUSTUMIERS.  jTours ,  arr.  7.  49.  yo.  ^7.  Anjou  ,  art.  130. 
161.  179.  444.  le  Mainc,arr.  ^5.57. 141.163. 180. 191.  104.  180.  i9j.  4^^. 

Qi^i  font  les  Injcts  d'un  Seigneur  jullicier  ou  fcudal,  non  nobles, 
gens  coutumicrs.  Tours,  art.  346.  Loudunois  ,  chap.  34  arr.  i.  An- 
jou, art.  147.  lyç.  264.  i6j.  357.  le  Maine,  art.  173.  2,81.  183.  349. 

COUSTUMIERS  no»  Noble  s.]  Anjou,art.  159.  le  Maine, 
atr.  277. 

Sujets  e'tagers  COUSTUMIERS.]  Lodunois  ,  chap  i„ 

art.  5.  chjp.  2.  arr.  11.  chap.  4.  art.  i'.  Anjou  ,  arr.  14.  le  Maine  ,  art.  14. 

Sont  les  Sujets  d'un  Seigneur  de  fief ,  qui  ont  étage  &:  maifon  eu 
fon  fief,  &  font  de  condition  roturière. 

C  OUSTUMI  ER  S.  ]  Au  ftildu  pais  de  Liège ,  chap.  3.  art.  20. 
FroifTart  au  premier  livre  chap.  147.  &:  ailleurs  ,  font  les  anciens  Pra- 
ticiens qui  rendent  témoignage  en  Juftice  du  droit  que  l'on  a  ac- 
coutumé d'obfcrver  au  pais. 

COUVRIR  LE  Fief.]  Anjou,  art.  \oo.  iio.\i6.  le  Maine, 
art.  113.  120.  121.  136.  Fief  &:  arriere-fief  COUVERT.] 
En  l'ancienne  Coutume  du  Perche,  chap.  16.  art.  9.  &:  17.  Quand  le 
VaiTal  a  fait  la  foy  &  homage  ,  ou  offert  de  la  faire  pour  l'ouverture 
bc  mutarion  avenue.  Voyez  le  mot  Ouverture. 

COUVRIR  LE  feu  de  son  finatier.  ]  Solle  ,  tit.  10.  art. 
8.  à  fçavoir  en  figne  du  ban,  faifie,  &  main-mife  du  Seigneur  de 
fief,  quand  fon  fujet  ne  luy  paye  pas  i^s  droits  &:  devoirs.  Com- 
me auffi  l'on  affige  un  panonceau  ,  l'on  met  un  brandon ,  ou  un^ 
croix  en  figne  de  faifie. 

*  C  KABB.\  Dans  le  For  de  Navarre  ,  tit.  18.  art.  46.  c'eft  une 
Chèvre- 

CRAND    ou  seurete'.  ]  Hainaut,  chap.   88.89.90. 
C'eft  affeurance.  Videtur  etiam  fignificare  creditum  :  tinde  pre  s  te' 
ou  CREu  ;  Hainaut,  chap.  loi. Crans  des  dettes,  contraâ:s  ,  obli- 
gatiom  es  ordonnances  de  Mets ,  &:  pais  Melîins  Le  Créant  de  lare- 
traite,  Lorraine ,  tit.  13.  art.  3.  Ne  qmd  intérim  Qomminifcnmur  pro  lihidi^ 

pp  .ij 
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'fic  ftcundum  morem  vtdgi  ,  eut  ntinquam  rei  ementitji  deejl  ratio  :  fisc 

nllum  t<^im  impudens  mendâcitim  ,  ut  tefte  cnreat. 

*  CREANT   de  Service.  ]  Chauniont ,  art.  49. 

C'eft  une  promcfl'e  de  rendre  Service.  Voyez  homage  de  foy  ^ 
de  fervice.  M.  du  Cangc  dans  fon  GlofTairc  fur  Villehardoiiin,  & 
dans  fon  grand  Gloflaire  fur  Icmot  Cr^^/^Mr^i  &:  Rover, /;?  7îf^W4<?, 
n.  176.  p.  618. 

*  CÂE^NT£R.]  C'efl;  promettre  avec  ferment ,  Beaumanoir 
cliap.  59.  Cil  qui  eft  en  autrui  peo fie  ne  puet  wie  me  Creanter, 
convenant  que  une  cofe  fi  foit  après  le  mort  a  celuy  en  cui  poofteil  efi. 
Trad.  des  Jnfiit.  Marchies  efi  fes  fi-tot  comme  il  efl  creantez.  a  tenir. 
Joignez  Beauman.  c.  34.  La  Chronique  de  Flandres  chap.  yi.  Et  leur 
fit  crcanter  par  la  foy  du  corps  comme  fils  a  père  -,  quil  tiendroit  cette 
Alliance  j'ifques a  la  fin.  y  o'^cz  le  Gloiîaire  de  M.  du  Cangefur  ViU 
lehardoiiin.  • 

Te' MOIN  DE  CREDENCE.  ]  CHù  eft  autre  que  le  témoin 
de  CERTAIN  au  ftil  du  pays  de  Normandie;  par  lequel  appert  qu'en 
certains  cas  il  fuffic  de  faire  loy  &:  enqueftc  de  credence,&:  que  les 
témoins  dépofcnt  qu'ils  croyent.  Chavalier   de    credence. 

^  CREDIT,  creditio  ,  credentia.  ]  C'cft  un  grand  foulagemcnt  à 
un  Seigncuï  de  trouver  entre  les  mains  de  fes  Vafl'aux  toutes  com- 
modiccz,  félon  la  rencontre  des  ncceffitez,  fans  payer  argent  contant. 
3'cn  ay  vu  des  exemples  dans  les  titres  de  la  Province  de  Bourgogne 
plus  qu'en  aucuns  autres. 

Ex  chenal.  Compcnd.  Philippe  Augufte  en  rétabliflemcnt  de  la 
commune  de  Compienne  de  l'an  1109.  au  reg.  31.  Hmnnes  vilU 
jihbjti  per  très  menfes  de  pane  &  de  carne  &  de  pifcibus  creditiones  y 
Ô"  fi  Àbbas  per  très  menfes  quod  ei  creditumfuerit  non  reddiderit^ni- 
hil  ei  credant  nifi  illiid  ab  ipfo  perfolvatnr. 

Lettres  de  Robert  Comte  de  Dreux  &  Montfort ,  Seigneur  de  S. 
Valeri  an  1219.  au  Chartul.  de  Dieppe,  ^uotics  apud  Deppam  hofpi^ 
tarusïucro  .  h  hxredes  meiftramen  ,  fal,&:  difcospctanc  tcnebuntur 
ad  ftramcn  ,&:credcnciam  dccemlibrarum  ufualis  monetx  ufquc  aa 
quindenam. 

Ancienne  Coutume  de  Normandie,  titre  29. à  Homagc  cft  ajoiite 
Plcvine  ;  car  homagc  doit  plcvir  fon  Seigneur  en  toutes  cours  s  il 
eft  fui  des  mcftaicqui  appartienne  à  fa  perfonnc  .  &:  qu'il  fera  à  droit 
*  ûux  termes  qui  luy  feront  mis  ,  &£  de  fes  namps  délivrer  &  de 
dcbtes ,  &:  d'emprunts  tout  comme  la  rente  qu'il  lui  doit  d'un  an  fe 
fcurérendrc.  Idem  chap.  ^.  {M.  GalLtnd.  ) 

*  C  KE'M  E.  ]  Evcchc  3  Diocczc,  Spiritualité.  La  Coutume  àc 
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Mezlcrcs  ,  ait  11.  Le  droh  d' Auhcnage  n'ap^nt'ienî  au  moyen  jtijf hier , 
vhus  a^^articnt  an  Seigneur  Baron  ,  au  ChafieLùn  chacun  en  droit  foi , 
O'  fe  levé  ledit  droit  d'Àuhenage  en  ladite  Buronie  ou  Chaflellenie  .fur 
(es  déiedAiis  efdites  B.irotiie  &  Ch.xfldlcnie  qui  ne  font  du.  Crcme  de 
Brié/gesyde  quelqiiétat  ,  ou  condition^  qa  ils  fuient.  La  Coutume  de 
llde  Savaiy,  art.  3.  En  ladite  Ch. {[le  lie  nie  droit  d' Atthenage  fe  prend 
pdr  le  Seigneur  fur  tous  ceux  y  qui  ne  font  du  Dioceae  de  Bourges  y  & 
eji  ledit  droit  y  &  i\imende  y  tels  qu'ils  font  déclarez,  par  la  Coutume 
générale.  Joignez  l'art.  5.  chap.  1.  de  la  Coutume  de  Lodunois. 

CRENQJJENIERS.]  Au  ftil  du  Licge,  chap  li.  arr.  j.foni: 
Officiers  qui  peuvent  faire  exécution. 

Autres  font  C  r  a  ne  qjj  i  ni  e  rs,  FroiiTard,  livre  4.  chap.  -j-j. 
Arbalelliers:  le  bandage  s'appelle  C  ran  e  OiliN,  Pied  de  Biche. 

*  CRESroN.'\  Dans  le  For  de  Navarre  ,  cit.  28.  arr.  46.  c'efl 
un  Chevreau. 

*  CRETINE.  ]  Alluvto'.  Crétine  cfl:  un  accroiffcmcnt  de  cq 
qui  vient  celeement ,  &:  il  appert  que  ce  foie  ajointpar  crétine  ,qui  cft 
ajoint  (\  petit  à  petit,  que  tu  ne  puis  mie  entendre  combien  il  y  en  a  venu 
à  chacun  moment.  Traduit  deslnftit.  de  Juûinicn,  ancienne  de  plus 
de  quatre  cens  ans. 

*  CREU   &  CO  Ne  REXJ.] 

Ces  termes  ne  fe  rencontrent  pas  fouvent.  Par  des  Patentes  du  r. 
Odobrc  1569.  les  Sujets  de  M.  le  Duc  de  Lorraine  font  exempts  de 
tous  fubfides  pour  raifon  de  [eut  creu  &:  concreu  ^  à  caufc  de  ce  qu'ils 
font  tranfporter  de  Lorraine  en  Barrois ,  ou  de  Barrois  en  Lorraine  , 
paflant  dans  le  Royaume,  confirmées  par  autres  du  6.  Aouft  15-75. 
vérifiées  à  la  Cour  des  Aydcs ,  le  21.  fuivanr.  Et  dautant  que  l'intel- 
hgencc  de  ces  termes  croient  obfcurs ,  ilsont  été  interprétez  par  au- 
tre Patente  du  mois  de  Janvier  1576.  Creu  eft  notoire  ,  concreu  a  été 
interprété  des  bleds  ,  grains,  gçrbes,&:  autres  fruits appartcnans aux 
Sujets  du  Duc  de  Lorraine  procédant  des  terres  particulières  labou- 
rées &  cnfcmencées  par  les  Sujets  dudit  Duc,  &  qu'ils  tiendront  en 
leurs  mains, labourées  de  leurs  charrues,  es  pais  de  robciflance  du 
Roy  ,  pourvcu  que  l'efdites  terres  foient  dans  le  finage  ,  adjacentes 
&:  proche  des  pais  de  Lorraine  &:  Barrois,  n'en  étant  diftant  que 
4*unc  lieui:   au  plus.  (^  M.  G  alla  nd.  ^ 

La  CREUE.  ]  IndiBionis  augrnentum  y  fuperindi^umy  munus  ex- 
tra  ordinarium. 

Le  CRI  &  LES  ARMES  pleines.]  En  nos  Annales  &:  hiftoi- 
rcs,Troics  ,  art.  14.  Chaumont,arc.  8.  Barleduc^  art.  m.  117.  c'cftlc 
nom  le  litre ,  la  qualité ,  la  dcvifç ,  armoiries  àc  écuflbns ,  que  les  aînei 
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cntreNobles  prétendent  fur  leurs  puifnez.  Les  unsportent  un  ccu  d'ar- 
gent à  trois  oreilles  de  gueules  ;  les  autres  un  écu  d'azur  à  un  chef  d'ar- 
gent j  les  autres  s'arment  d'argent  à  trois  oreilles  d'or;  les  autres  à  une 
fafce  coponée  de  gueules  à  trois  fermaux  d'azur  au  chef  de  l'écu:  les 
autres  à  barres  contrebarresàdeux  chevrons  de  gueules:  ou  de  gueules 
à  un  chef  d'argent  à  trois  chevrons  au  chef,  &:  une  bordure  d'argent  en- 
dentéerou  d'un  lion  d'or  rempant  à  un  baron  de  gueules  parmy  l'écu  d'a- 
zur :  un  écu  d'argent  à  cinq  rofes  de  gueules  :  ou  deux  an^andes  de  gueu- 
les ;  ou  un  écu  d'or  à  une  croix  tancrée  de  fable  :  Porter  de  gueules  tout 
plain  fans  nulle  brifurc:Porter  écu  parti  d'or  &:  d'ermine ,  &  fur  l'or  une 
face  noire  ,  &:  fur  Termine  trois  amandes  de  gueules  :  &:  autrement.  Les 
armes  appartiennent  à caufe  du  linagc  ,&:nonà  caufe  des  Seigneuries , 
&:  les  femmes  n'ont  armes  j  quoiqu'elles  portent  écu  mi  parti  de  leurs 
maris  &:  de  leurs  pcrcs  ,  pour  figne  de  quelle  maifon  elles  font  if- 
fucs ,  &:  en  laquelle  elles  font ,  comme  il  eft  narré  en  un  plaidoyé 
fait  en  Parlement  à  Paris  le  vingt-neuvième  Décembre  1383.  Toutes- 
fois  il  faut  qu'un'  noble  aye  nom  armes  &:  cri  :  &  fouvent  fe  fait  in* 
ftitution  d'héritier,  à  la  charge  du  cri ,  du  nom  &:  des  armes.  Au- 
cuns ont  écrit  des  Armoiiics,  &:  des  blafons  d'icellcs.  Et  Laur.  Val- 
la  invchïlur  in  Ubellnm  Bartoli  de  armis  :  (^  Alcintus  lib.  ^.  ^-^çn^y.  cap. 
13.  ait  hxc  infignia  ex  tyiilitia  primùm  invaltiijfe.  Et  faut  noter  que 
par  iâ  Coutume  de  Poitou  ,  art.  i.  le  Comte  ,  Vicomte  ,  ou  Baron 
peut  en  guerre  ou  armoirie  porter  bannière  ,  c'cft-à-dire  {es  armeî 
en  quanc,&:  que  le  Seigneur  Chaftclain  peut  feulement  porter  fes 
armes  en  forme  d'écuflon.  Voyez  le  mot  Ecusson. 

^  CRI  de  feu  ou  de  meurtre.^  La  très- ancienne  Coutume  de  Bre- 
tagne, chap.  148.  7ous  d^  toutes  doihv.ent  aller  au  Cry  commuiûynent 
quand  Cry  de  feu  ou  de  murtre  ofènt  ,  ^  ay^der  au  hefoing  s  s'il  y  a 
mesfaifins  ^  ils  doihvent  ejire  prins  &  rendus  à  Jufiice  y  &  nedoihtnul 
lever  le  Qxyfans  caufe,  car  s' il  le  fait,  il  le  doit  amender  a  JuHïce  & 
à  partie  &  qui  ne  fut  fon  devoir  doiht  eJlre  funi  felsn  le  mesfait. 
Chap.  144,;//  appartient  à  tous  (^  à  toutes  ,  quand  ils  trouvent  mauvai'- 
Jes  gens  les  prendre  ^  les  rendre  à  Jfflice  ér  s'ils  ne.  font  fi -for s-, 
ils  doihvent  lever  le  Cry  ,  CT  dir€  ,  voicy  cil  qui  a  fct  tel  mesfait , 
ai.dcz.-moy  fi  le  rendre  a  Juflice ,  O"  qui  en  fera  en  refus  ,  é'  le  f^^^- 
fjchur  efihape  en  deffault  de  €eu>t-,  ils  feront  reput ez,  coupables  ,  é' 
pourra  l'on  dire  ^qu'ils  en  fcroient  foutcnants  ^  (^  pour  ce  que  le  malfac- 
teur  fut  pris  d'  devroit  efire  puny  ,  &  aufjï  femhlablement  ceux  qui 
Auroient  été  en  deffault  de  le  prendre  ^fource  qu'ils  f^ffènt  jufliciabks  à 
Lv  Seigneurie  >  ou  que  ils  nefufjent  clercs  .  car  il  n'appartient  pas  à  clercs 
four  leur  privilège  prendre  .ceiux  qqi  pourroint  eflre  ctimez..  Voyez  le 
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cliapitrc    fuiviint   ,    &:   les    mots  Bi,ifora    &c   H^ro. 

La  CRIE  Db  LA  Ville.]  Bayonnc,  tic.  \y  air.  r.  <y.  on  Ciidc: 
Sollc,  tic.  2.9.  ait.  15.  19.  ou  Crieur.  Le  C  R  i  a  g  E  de  la  Ville  de 
ParisésOrdonnanccsduRoy  Charles  VI.  de  l'an  1413.  ait.  11.  Ccft  niï 
Officier  lequel  après  le  Ton  de  la  trompette,  ou  du  tabouiin pronon- 
ce àliaute  voix  ce  que  l'on  veut  faire  fçavoir  au  public  ,  &  à  tous 
en  gênerai,  citm  prxco  ptiblkus  ,  Rvift-^  ,  p'xdiatt  :  un  de  aticdo  bo/îornm 
appclljtur  ïTictx.vifL'^.ç  in  Gr^tca  Jufliniani  Conjlïtutionc  Bigcfiorum.  Per 
pr.tcofiem  vcnditio  fît  tam pihlicè  quàm  privât im  ,  eiijue  res  fubjici  dire- 
hiintur.  rr^co  ad  ludos  Secalarcs  /foUmni  more  popidum  invitahnt .  fu^ 
nera  indiccbat ,  ftigitivos  refque  amijfas  proda7n,ihat ,  &  indicii  nomi- 
ne  prxmitim  promiîtebat  :  per  etirn  filentium  febat.  Brijfunius  lib  8  de 
formulis.  Vox  Prxconis dicttur  rw  /opLM  çcoty)  in  Novell.  6^i  Jufiiniani  : 
Sic  vox  jiidici^  Prtco  ,  (^  Carnifex  manus  legum  :  tubji  autem  vel  tym-- 
pani  fono  f.iHo  filentio  ,  ptr  pr^conem  verba  recitn?Jtur,  Edicimn  fxpc 
unmn  perciet  aures  omnibus  in  populo  mijfum  prdconis  ab  ore  :  Lucret. 
lib.  4.  Clafjlco  etiam  concio  convocabatur ,  cum  jujjii  wagijlratus  liflor 
lege  agebdt  in  rtum  capitis  :  S  ente  a  lib,  i,  de  Ira  j  (^  al  ter  Scneca  Con- 
troverjia  i.lib.  9. 

La  pierrldE  la  CRIE.]  A  Bourges  &:  ailleurs:  //?  ^^  ad-- 
fias  lapide  ubi  vénales  prxco  pr.edicat,  Plautus  in  Bacchidibus.  Tribu* 
ni  duo  de  lapide  cmpti.  Cicero  in  Pifonem.  Vinitorem  parni  xris  vel 
de  lapide  noxium  comparare.  CoUimella  lib-  3;  cap.  3.  ^uod  annota- 
runt  Beroaldus ^  Broddus  ,  Turnebus,  Dcmouiant  hors  les  Cris  de 
l'Eglife  :  Commines  fous  l'Ille  en  Flandres.  *  \ oyez  Bretefches. 

Les  CRIE' es   etsubhastations.  ]  Orléans ,  art.  339.  ÔC 
faivans,  Montargis,  chap.  19.  Blois  ,  chap.  25.   Berri  ,  tir.  9.  arc.  49. 
50.  &  fulvans,  Bar,  art.  213.  &:  fuivans.  H^^fia  publica  ,  i^vi/xêt/cr/ç   feHio 
hafta  pofita  auclionari.  Hafta  famma  eft  armorum  d^  imperii  j  quam  ob 
iâufarn  captivifub  hajla  njencunt ,  &  hafix  /nbjiciebantur  ea  cju^x  ptibli-^ 
ce  vcnuniabant  ,  quia  fignum  pr£cipuum  efi  hajla  y   Paulus  ex  Tejlo  : 
Verticatio  autem  differt  à  fubhaflatione.  Bona  prxconi  fubjiciebantur  O' 
h'^afix  àfe[lorihus ,  ad  hafiam  fecfiones  exercebant  in  foro  ,  M.  Tull.  z.  de- 
o-Jficiis  ,  ^  alibi  :  Centumviri  etiâm  judicabant  haJla  pojita  in  foro  :  un^ 
de  hajlx  judiciumj  Valerius  lib.  7.  cap.  '^.^  Cxterum  hac  fvlemni  bono-' 
Yum  profcriptione  debitor  in  foro  fub  creditoribus  cadit  magnitudine  xris* 
nlieni  :  Suetoniut  in  vita  O'thonis  cap    j.  Et  ne  hoc  cn^ntannis    fabam 
AuBionihus  adhiberi  lùcrofum  putaham  :  Piinius-  lib..\%'  cap.  it-  qmd 
egregium  antiquitatismontimentum  eget  txplicatione.  Kalendis  Juniis  y 
quA  (^  Fabarix  oh  id  dicfji  funt ,  fibarn  e  frUgibus  domu^m  rc ferre  mo- 
ris  erat ,  aufpiçii  caufa  ,   ^  di^ïnis   rébus  adhibebanturfabs  aduit^i  ilh 
•menfe,  Q.  q , 
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CROISER  LE  NON  PLAIDOYER.]  Hainauc ,  chnp.  y^î". 
Les  croisez.  ]  Normandie,  chap.  4^. 
Sont  les  Seigneurs  &:  Gentilshommes  ,  &:  autres  qui  ont  pris  le 
fîgnc  de  la  Croix  en  leurs  habits  ,  pour  aller  à  la  guerre  ci  outre  mer 
contre  les  Turcs  ou  Sairazins  pour  la  dcfcnfe  de  la  Foy  Chicfticn- 
ne,  Se  pour  le  lecouvrcmcnc  de  la  Terre  Sainte  :  Cette  guerre  acte 
longue  6^  cruelle. /Je"  expediùofie  amem  Hierofolymitana  loci  occurrunt 
in  hifiorid  Almoïni  Monachi  ^  ûpnd  alios  rermn  Francicarum  ^  Cer^ 
manicaritm  âucIorcf\  &:  l'Evêque  de  Tyr  en  a  fait  une  hiftoire  :  auffi 
on  s'efi:  croifc  fur  les  Albigeois. 

CHOISIES  DES  e'critures  des  parties.]  Hainaur, 
chap.  57. 

Quand  l'Advocat,  ou  Procureur  d'une  partie  marque  du  figne  d^ 
la  Croix  les  articles  des  cciiturcs  adverfes ,  qui  n'avoienr  auparavant 
ainfi  été  plaidées  ,  &:  les  d'fcorde  pour  être  autrement  écrits  qu'il 
n'avoit  été  plaidé,  de  laquelle  nianierc  de  faire,  Boutillier  fait  men- 
tion en  fi  pratique. 

Cet  Auteur  étoit  de  la  Châtellenic  5^  terre  deMorcaigne  furTEf- 
Cault,  qui  cfh  un  fleuve  qui  pafle  à  Cambray  &  Valenciennc,  &  a 
été  Confeiller  du  Roy  Charles  VI.  Comme  aufli  on  a  accoutumé 
de  croifer  les  articles  des  écritures  &:  additions ,  fur  Icfquels  Ton  veut 
faire  interroger  fa  partie  adverfe  ou  les  articles  d'une  taxe  de  dépens 
defquels  on  entend  écre  appcllant,  &:  fur  iceux  former  grief,  dont 
cft  fait  mention  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon  ,i  art.  417.  441. 
Plus  le  Jutre  en  interloquant  a  accoutumé  de  croifer  les  faits  des 
reproches  qui  font  pertinents  pour  en  informer.  Plus  la  Croix  cft 
un  figne  de  ban  &:  faifie  :  Bayonne  ,  titre  14.  art.  3.  &:  6.  comme  le 
brandon,  le  pannonceau  ,  les  affiches. 

Bail  des  bestes  a  CROIST,  et  a  chaptel.  ]  Voyez 
Chaptel,   Bail&:  Commande  de  Befliaux. 

*  CRO  M  P  ADOS.]  Bearn ,  Rubr.  des  Contrats ,  art.  8-  font  des 
acquéreurs.  Ce  mot  vient  du  latin  Comp^rare  :  qui  crompa  porc  me- 
fet.  rub.  des  Contrats ,  art.  30.  c'eft  à  dire  qui  achette  un  porc  mcfeau 
ou  ladre. 

^CRVBARA'N  ]  Dans  le  For  de  Bcarn ,  rub.  de  homicidis  ,  art. 
VJ.  c^eft  à  dire  recouvreront, 
CRY.  VoyezCW. 

CUEILLETTE  &:  recepte.  ]  Des  deniers,  rentes,  &:  de- 
voirs du  Seigneur  de  fief,  à  laquelle  faire  il  peut  contraindre fes  hom- 
mes ^  fujets  folvables,  6i  chacun  en  fonBaiUiage  à  l'ordre  du  rôle  , 
&  doivent  répondre  des  deniers  :  en  l'ancienne  Coutume  de  Breta- 
gne,  article  S^.  ^^ 
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*  CULLJGE,  CUL  L  I  u4C  E.]  Au  Vrocei  Verbal  hhp^tM. 
Jean  Faguicr  Auditeur  en  U  Chambre  des  Comptes,  en  vertu  d'Ar- 
rcft  d'icellc  ,  du  7.  Avril  1507.  pour  Tévaluation  du  Comté  d'Eu, 
tombé  en  la  Garde  du  Roy  ,  pour  la  minorité  des  cnfans  de  M.  le 
Comte  de  Nevcrs,  &  de  Madame  Charlotte  de  Bourbon  fa  femme; 
au  Chapitre  du  revenu  de  la  Baronniede  S.  Martin  le  Gaillard,  dé- 
pendant du  Comté  ;  Item  a  ledit  Seigneur  audit  lieu  de  S,  Martin  droit 
de  CuLLAGE  quand  &.n  Ce  marie. 

Les  Sefgneurs  fouverains  ou  autres  avoient  autrefois  établi  divers 
droits,, mêmes  honteux  &:  injuftes,  à  caufe  des  mariages. 

Cette  Coutume  qui  donnoit  aux  Seigneurs  la  première  nuit  à^% 
nouvelles  mariées  ,  fut  introduite  par  Even ,  Roy  d'Ecofle  ,  éteinte 
par  Malcolm.  IIL  &:  convertie  aune  prédation  appelléc  Marcheta  ^ 
que  Buchanan  au  4.  hvre  de  fon  Hiftoire  ,  dit  avoir  été  dimidiata. 
argeriti  marcha.  Au  4.  livre  èiCS,  Loix  d'Ecoffe  ,  cap.  51.  Infcrit,  de 
marchetis  mulierum  :  Elle  eft  rachetée  par  argent  ,  ou  certain  nom- 
brede  vaches,  félon  la  qualité  des  filles.  Joan.  SKasncus  fur  ce  lieu  dit 
que  Marcheta  eft  tiré  de  M  a  r  C  H  ,  cheval ,  &:  que  Marcheta  efi  uir^ 
ginalis  pttdiciti.e  prima  violatio  dr  delibario  ab  Eveno  Rege  domi- 
nis  capitalibus permijja ,  prima  nuptiarum  no^e  ,  a  Malcolmo  fublata  ,  (^ 
certo  numéro  vaccartim  redempta.  Les  pointes  àts  reiTentimens  àes  ma- 
ris bleffcz  en  la  pudeur  de  leurs  femmes,  ont  été  caufe  du  changcmcntc 

L'Hiftoirc  de  Savoye  nous  apprend  que  les  Seigneurs  de  PrcUey 
&:  Parfanni  en  Piémond  ,  joiiirtbient  d'un  pareil  droit  ,  qu'ils  ap- 
pelloicnt  Cazz>agio  ^  dont  les  VafTaux  ayantdcmandc  la  commutation  p 
le  refus  les  porta  à  la  révolte  ,  &  fc  donnèrent  à  Amé  V  L  du  noni 
quatorzième  Comte  de  Savoye ,  lequel  les  a  tranfmis  à  ùs  fuccefTeurs. 

Les  SieursdeSouloircétoient  autrefois  fondez  en  pareil  droit;  l'ayant 
obmis  en  l'aveu  rendu  au  Seigneur  de  Montlevrier  Seigneur fuzerain, 
le  défaut  donna  ouverture  de  débat  ,  comme  de  défeduofité  :  Et 
par  Aâ:c  du  15.  Décembre  1607.il  y  renonça  précifément.  Ces  droits 
cxorbitans  &  honteux  ,  ont  été  convertis  en  des  préfacions  modi- 
ques. Au  livre  p.  chap.  16.  p.  yt^S.de  THiftoire  de  Chaftillon  Çc  voie 
«n  accord  entre  Guy  de  Chaftillon  Seigneur  de  la  Fcrc  en  Tarde-» 
Bois,  &  la  Communauté  des  habitans.  Les  habitans  remontroienc 
qu'ils  éroient  obligez  à  de  grandes  fei'vitudes  &:  devoirs  cntr'iutres 
pour  le  droit  des  mariagçj  des  enfans  au  jour  des  époufailles  d'i- 
ceux^  outre  les  cent  fols  tournois  qu'ils  &:  chacun  dVux  qui  fcma- 
îioient  étaient  obligez  payer  ,  ce  qui  leur  apportort  grande  perte  ç 
même  ctoît  caufe  que  lefdits  enfans  étant  en  âge  de  marier  ,  n'en 
scncomioienc  fi  bon  party  &:  fi  avantageux.  Le  Seigneuries  déchar- 
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acdcfdits  devons  &:  feivitudes  de  maiiagcs  de  leurs  Icnfans  ,  5c 
des  cent  fols  deus  par  les  maiicz  au  jour  de  leurs  cpoufailles 
à  la  charge  ^  non  autrement  que  tous  &:  chacuns  lefdits 
l)ourgeois  i  habitans ,  leurs  hoirs  &:  fucccfTcurs  feront  tenus  à  per- 
pétuité d^iUcr  eux-mêmes  en  perfonne  ,  fi  gvieve  maladienc  lesex- 
cufe  ,  avec  armes  doftenfivcs  faire  gnet  &:  garde  tant  de  jour  que  de 
Jiuit  en  (on  Chadcl  &:  place  forte  dudit  f ère, toutes  &:quantes  fois 
que  bcfoin  en  fera  ,  &:  qu'il  leur  fera  enjoint  par  ledit  Seigneur  ou 
Sergens  commandans  audit  Chafleau.  V.  M^-ir^uettes. 

Par  Arrell  de  la  Cour  du  19.  Mars  1409.  à  la  pourfuitc  des  ha- 
bitans &:  Echevins  d'Abbeville ,  deffenfes  furent  faites  à  l'Evéque 
d'Amiens  d'exiger  argent  des  nouveaux  matiez  pour  leur  donner  con- 
gé de  coucher  avec  leurs  femmes  la  première  ,  féconde ,  ^  tioific- 
mc  nuit  de  leurs  noces  ;  &:  dit  que  chacun  defdits  habitans  pourra 
coucher  avec  fcs  femmes  la  première  nuit  de  leurs  noces  fans  con- 
gé de  l'Evcquc,  cet  Arrcft  contient  diverfcs  belles  decifions,  qui 
ifont  lien  de  commun  avec  le  fait  dont  il  s'agit.*  Vide  notas  D.Ba^ 
Itifii  nd  Rcoinoriem  p.  6y8. 

Autres  droi^rs  aux  Seigneurs  à  caufc  du  mariage.  Mirxns  donat  Bel- 
gic.  l.  T.  r.  129.  rapporte  une  lettre  de  Si gerius  de  LicdeKcrKc  portant 
aftianchillemenc  de  Ces  ferfs ,  &:  de  rétention ,  ad  matrimonium  deduo- 
hus  denariis  ,  Çr    ad  moricm  de  duodecim. 

L'Hiftoirc  de  Gand  />.  525.  contient  raffrartchifrement  de  diverfes 
perfonnes ,  par  Hugues  Chaflellain  de  Gand  de  l'an  iiyi.  îta  quoi 
Jingtdis  annis  in  Fefio  beati  Bertulphi  duos  denarios  de  cafite  y  [ex  de 
matrimonio  j  &  duodecim  de  morte  ferfolvant.  (M.  G  al  L  and.) 

*  CUH^TEUB.]  Parmy  nous  tuteur  ,  &  curateur  n'efi  qu'un ^ 
jTuivant  la  règle  5.  du  tit.  4.  du  Uvre  premier  des  inftitutes  coutu- 
miercs.  Cependant  il  y  a  cette  différence  de  nom ,  que  les  mineurs 
font  fous  l'autorité  des  tuteurs  ,  jufqu'à  la  puberté ,  ic  fous  l'autoritc 
des  curateurs  ^  depuis  la  puberté  jufqu'à  vingt  cinq  ans.  Voyez  Co- 
quille dans  fes.  qucRions,  chap.  178. 

*  eu  B  I  y^U  X.]  Dans  le  pais  de  Brcflc,  font  des  Officiers  des 
Villes  qui  fervent  de  fcribcs  fous  les  Chaftelains  ou  Officiers  locaux. 
jCe  mot  vient  de  Curia/es.  Voyez  les  loix  zi.  11.  ly.  34.  39.  45.&:47. 
^u  Code  de  Curionibus.  De  tous  les  Officiers  de  Ville  il  n'y  a  que 
les  Chafteliains  &:  les  Cariaux  ,  qui  foient  obligez  de  refider  fur  les 
lieux ,  femblables  aux  anciens  Duumvirs  des  Romains  à  qui  il  n'etoic 
pas  permis  de  fortir   des  Villes  pendant  leur  magiftrature. 

Les  Curiaux  ont  droit  de  commettre  des  fcribcs  en  leur  place , 
quand  ils  ne  peuvent  pas  exercer  leurs  charges  en  perfonne  i  ce  ^iH 
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^riontre  riiuiépcndancc  où  ils  fonc  à  l'égard  des  Officiers  locaux  ou 
-Cha/hlldifis.  Les  Curiaux  peuvent  faire  tout  ce  qui  eft  ncccfTaire  au 
banc  de  cour.  Les  ChafteUins  ne  peuvent  fc  parfer  àc  fcribes  ou  de 
jCuriaHS'.  la  raifon  eft  que  les  fon6ïIons  des  Chaftcllains  ne  font  que 
d'cxccuter  ,  &:  faire  mettre  par  écrit  les  actes;  &:  les  Curiaux,  au  con- 
traire peuvent  faire  tout  cela  fans  inconvénient.  Miiis  néanmoins 
s'il  s'agilfoit  de  rendre  un  jugement  ,  les  Curiaux  ne  le  pourroienc 
-pas  faire.  Voyez  M.  Collet  fur  les  Statuts  de  BrcfTe,  page  174.  i/y.  \y6, 

"^  Bois  Cv  SSONE'.^   Bourdeaux,  art.  iiy. 

C'eft  un  bois  rongé  de  vers.  Cojfus  ^  cufus y  fignifîent  un  ver  qui 
ronge  le  bois.  Voyez  Bois  artujfonné ^  &:iM.  Mcfnage  dans  fcs  Ori- 
gines, fur  le  mot  Cojfon, 

*  CVTAL  A  0  cUdat,\  Bearn  Rubrique  des  herbages  ,  art.  7. 
C'eft  une  étendue  de  terre  où  l'on  fait  paiftre  des  bcftiaux.  Si  clic 
•eft  ouverte  elle  eft  appellée  Ctiyala  \  fi  elle  eft  entourée  de  foflez  ou 
de  pieux  ,  elle  eft  appellée  cledat ,  parce  que  c/ede  fignifie  une  bar- 
rière de  bois  avec  laquelle  on  ferme  l'entrée  de  ces  fortes  de  lieux^. 

D. 

*  r^  ^  y^  R  A  I N  S.'\  Dernier.  De  Beauman.  cliap.  5.  Si- rôt  com- 
\J  me  la  terre  a  fa  Daarraine  ro'ic  pour  femer  bled,  chap.jr^ 

*  D  A  L  L  E  S-l  Dans  l'article  iii.  de  la  Coutume  de  Clcrmont  eu 
Beauvoifis,  &:  Daltées  dans  l'article  698.  de  la  Coutume  de  Bretagne, 
font  des  foftes.  Chez  les  Anglois  Dde  ^  &:  chez  le?  Flamands  DaI 
eft  une  i^4/7cVSKinner  in  Etimolog.  Dale,^  ^^/^/j- Dal,Dcle,  Danïs 
Dali,  'vdllis  Teut.  Dell.  Locus  declivis ,  &:c.  *  Vid.  Kiliarj. 

Dame.]  Meaux,  tit.  65.  C'eft  la  noverquc,  la  marâtre,  qu^ma- 
i^ima.  atit  y  matrinia  appelUtur  in  lege  Rotharis  Régis  La'igobardorum  , 
tit,  61.  6^.  in  lege  LuitprAndi  Régis  Langob.  tit.  24.  f/^TçtîcL  ^ijuavûce 
cf  mat  encra.  fignificatHr  y  'Ttpoi  f^nTfCis  ÔîTcô.  Mater  fumiliâs  dicebatur 
•domina  ,  oi-ttol'i'JTffùiva. 

DAMOISEAU.]  Au  chap.  115.  de  l'ancienne  Chronique  de 
Flandres  :  ainfi  eft  appelle  Robert d'Arthois  Comte  d'Eu,  &:  de  Beau- 
inont.  Damoifel,  au  premier  livre  de  Froift'art',  chap.  10.  27. 31^.  & 
AU  livre  3.  chap.  no.  Damoifcllc.  DorniceUus.  Thomas  Vvaljinganus  g 
in  Eduardo  3.  Le  Damoifeau  de  la  Marche  &:  celui  de  Rhodenat , 
Alain  Chartier  en  la  Chronique  de  Charles  VII.  Domnnlus  Domnula, 
Ce  nom  n'a  été  donné  qu'aux  jeunes  adolefcents  de  grande  maifcn. 
*  Joignez  M.  Loyfel  dans  fon  Hiftoire  de  Bcauvais,  chap.    page. 

*  DAMNEZ,  ]  Ancienne  Coutume  de  Normandie,  tit.  des  afti- 
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zes.  Le  Duc  de  'Normandie  aura  un  an  les  terres  aux  Damnez.  &  les 
iffués  &  après  doivent  être  rendues  à  ceux  à  qui  ils  en  avaient  fait 
l'hommage     &  de  qui  ils  tiennent  nu  à  nu.  (M    Galland.) 

DANGER.]  Da  Seigneur  fcudal  ou  cenfucl  :  Amiens,  art.  35.^ 
Fief    d  e  D  A  N  G  E  R.  ]  Voyex  le  mot  Fief. 

Droit  de  tiers  et  DAN  G  ER.]  Es  Ordonnances  des  Forefts. 

Le  danger  eft  ainfi  expliqué  dans  une         Comme  en  Normandie  le  Roy  aie 

ancienne  Ordonnance   de  la  Chambre     tiers  dans  le  prix  âts  ventes  de  bois, 

des  Comptes  de  l'an  1454.  rapporcée  par     ces  ventes  ne  «levoicnt  point  être  fai- 

Terrien  ,  fur   l'ancienne    Coutume   de     tes  fans  fa  permiffion ,  à  peine  de  foc- 

Notmandic,  liv.  14.  chap.  11.  n.  8.  pag.     faituce  ,  &  de  confifcation  des  deux  au- 

6\^>  de  l'édition  de  1654.  Premièrement  ^     très  tiers  du  piix.  Pour  obtenir  la  pec- 

il  ejl  tout  notoire  ,  cr  fn»s  doute  andit     mi{ïion  de  vendre  ces  bois ,  on  donnoit 

fayi  d.e  Normandie,  que  ^uand  un  hois     au  Roy  lu  d'Xié'me   partie    du  total  du 

à  tiers,  tk  dTin^Cî  ,  efi  vendu  par  le  très     prix  des  ventes  i  &:  parce  qu'au  moyen 

foncier  y  tout  enfemble  tant  en  fa  part,     de  ce    droit  on   obtenoii  la  permiflioik 

^«V»  la  part  du  Roy  ,  le  Roy  prend  le     du  Roy  ,  Si  que  quand  on  Tavoit  ob- 

Tiers  fur  toute   lafomme  delà  vendue  ^     tenue,  le   danger  qu'il  y  avoir   à  ven- 

avec  la  difme  ,  ou  danger  de  deux  fols     dre  ces  bo's  étoit  ôté,  n'y  ayant  plu& 

pour  livre.  Exemple:  une  vente  après     de   confifcation  à  craindre  ,  ce  droit, 

criées  ,  ^  folemnitez^  gardées  ,  efr  dc^     qui    fe  paye  toujours   au  Roy  >   a  été 

mourée  au  Marchand ,  pour  le  prix  de     app  lié  par  cette  raifon  droit  de  danger. 

foixante  fols   tournois  Caere  ,  ou  l'ar-         Il  eft  bon   d'obfeiver    encore  qu  il  y 

pend    ou    totage    d'tcelle    vente.     Le     a  des  bois  ,  qui   ne   font  fujets  qu'au 

Roy  prend  vingt  fols  pour  fon  tiers  ,  cj-     tiers  fans  danger  ,  &   d'nutres  au  dan- 

le  danger  ou  difnte  fur  le  totage  »  cjhi     ger    fans   tiers.    Voyez  Terrien    fut  le- 

monte  pour  lefU'ts  fixante  fols  ,   à  fx     chap.    57.   du  livre    14.    de    l'ancienne 

fols.  Aipf  e(i:  e^ue  defdit  s  fixante  fols  >     Coutume    de    Normandie  n.  5.   5c  cy- 

le  Roy  prend  vingt  fx  fols  ,  çfr  denteu-     après  S^greage  ,  &  Tiers  danger. 

re  pour  le  vendeur  trente  (^  quatre  fols. 

Sergents  DANGEREUX.]  En  l'Edit  du  Roy  Henry  ÏL 
art.  16.  fak  l'an  1554.  pour  le  règlement  des  Foiefts.  Voyez  le  mot 
1 1  E  R  s. 

Sont  des  Seigens  établis  pour  avoir  affurât  l'exploit  bon ,  &  loyal. 
l'infpc6kion  fur  les  bois  ,0^  le  Roy  a  II  n'écoit  point  permis  à  ces  Sergcnj 
le  droit  de  tiers  &  danger.  Parce  que  d'entrer  aux  Foreih  du  Roy,  lorfqu'il 
ces  Sergents  n'avoicnt  point  autrefois  y  avoiides  Scrgens  àgarde,  pour  cnfairc 
iîc  pages ,  les  Ordonnances  faites  à  Ver-  lesexploits;  mais  ils  pcuvoient  (iulemer^t 
non,  t-uront  donréle  tiers  des  amen-  faire  prifcs  &  exploits  hors  de  ces  Fo- 
des  des  exploits,  qu'ils  apporteroicnt  de-  rcftç  ,  en  cas  qu'il  y  eût  eu  quelque 
vanc  les  Maîtres  ,  pourvu  qu'ils  cuftcnt  incfFait.  V.  Terrien  iiv.  14.  chap.  57.  n.  j. 
avec  eux  un  témoin  digne  defoy,qtri 

DAUPHIN.]  Qui  eft  le  tftre  à\\  fils  aînc  dr  h  Maifon  de 
France  j  qu'il  porte  du  vivant  du  Roy  Ton  pcrc  ,  en  confcquence  de 
U  veme  oudoaaùon  du  pays  du  Dtiuphiiiè  qui  a,  çcc  faite  par  Hum- 
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bcrc  au  Roy  Philippcs  de  Vallois,  ou  à  Ton  dU.  Hic  ^ua/^  fuccefor 
-  defignatus  :  Sic  Scotis  Ctanbrix  pr/fcfhts  :  Romanis  olim  dflxr  :  hodie 
Germanis  Rex  Romanorum  :  (jr  AngLis  frinccp  Fi'nHU  ,  qui  primo ge- 
ni  tus  filius  Régis  Anglix  :  in  "C affilia  pri/îceps  ^finriaYtim  :  En  Ara- 
gon de  Giroua  :  en  Navarre  de  Viana.  *  r.  Othenaft.  pag.  89. 

DEBITER.]  Berii  ,  tic.  i.  art.  4^.  Ceft  vendre  &  diftiibuer 
en  détail  de  la  marchandife  à  divers  achcpteurs  ,  aufquels  on  faic 
crédit.  Aliud  eft  anjerjiotie  vcndere ,  \v  Qy^ih  ,  quafi averfo  vàltit,  en  bioc , 

DEBITIS.  ]  Orléans  ,  arc.  3^0.  ou  Commjttimus  en  l'an- 
cien ne  Coutume  de  Boulenois  à  la  fin. 

Mandement  de  DEBITIS.]  La  Rochelle  ,  arciclc  14. 
Lettres  de  DEBITIS.  1  En  l'Ordonnance  du  Roy  Louis 
XII.  de  Tan  lyii.  art,  60.  enl'Edit  del'an  1556.  art.iy.  Et  en  la  prati- 
que de  Mafuer,  tic  8.  &:  30.  &  es  Ordonnances  latines  de  Philippcs 
V  I.  &:  Charles  VI.  Lille,  tir.  des  adions  ,  art.  5.  Ces  lettres  s'ap- 
pellent deb  i  ta  LEGALIA. 

C'cft  un  mandement  gênerai  &  compulfoire  obtenu  en  la  Chan- 
cellerie du  Roy,  ou  du  Juge  Royal  relToitinant  fans  moyen  en  Par- 
lement, pour  contraintre  les  débiteurs  par  faifie  ,  vente  ic  exploita- 
tion de  leurs  biens,  ôc  emprifonnemenc  de  leurs  perfonnes,  fi  à  ce  ils 
font  obligez  ,  au  payement  de  ce  qu'ils  doivent  à  l'impétrant  :  Et  l'on 
a  accoutumé  de  s'aider  de  celle  provifion,  quand  l'obligation  &:  ga- 
gementeft  pafife  par  autre  Notaire  ou  Grefficïr  que  de  Cour-laie,  dau- 
tant  que  telles  lettres  ne  gifi^nt  en  exécution  es   biens  du  debiteuc 
obligé  :   Orléans,  art.  560.  &:  que  tel  inftrument  ne  porte  aucun  effet 
de  réalité,  hypothèque,  ou  exécution  :  Berri,  tic.  5.  art.  1.  &: quand 
l'exécution  eft  faite  en  vertu  de  lettres  Royaux  de  debitis  ,  s  il  y  en 
a  appel  interjette,  il  doit  rcflbrtir  en  la  Cour  d^  Parlement,  &:  non 
par  devant  le  Juge  Royal.  Arreft  de  Paris  du  14.  Aouft  1^40.  Et  au 
Roy  feul  appartient  piivativement  fur  tous  Baillifs&:  Sénéchaux  d'o- 
â:royer  lettres  générales  de  debitis  &:  fauvcgardes.  Arreft  de  Paris  du 
If.  Juillet  IJ33.  In   tifu  fuit  ut  Prxtores  ediclo  proponerent  certis  tempo- 
ribus  compcUentia  debitores  fatis  facere  creditoribus ,  Cornutus  in  primai» 
Perjiifatiram, 

L'Auteur  du  petit  Gloflairc  fur  les  Arrefts  de  Jean  le  Coq  ,  parle 
tinfi  de  ces  Lettres. 

Debitis  litterarHm  gentts  ,  qud  hodie  tem  efl  ejuod  per  litterasregrAs  de  debi- 
VocAHtur,  lettres  de  committimus  ,  ejua,  tis  vocatas  ,  etiam  fit  executio  de  eo  , 
rum  fit  mcntf9  f.  51.  Notandtim  m-    q»9d  débet nr  ^  çjr  t»  iUts  Itttms  ita  fo- 
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let  appar'norî  fcr'ib'i  :  Nous  te  mandons  6c  thtumper CArolum  VUÎ- /<«  1490. pYùnt 

comiTiiinclons  pai  CCS  prefcntcs  que  tontes  cfi  m  fiilo  Parlamenti   -videre  tn  Rubi 

les  dettes  bonnes  Ôc  loyAles  cogneucs ,  de  refcript.verfc.inhihitam.  Et  tdeh  di- 

ou    prouvées    (uffifammcnt    pat    lettres  EtdlttterA  non  attrtbtiunt  novam  jurif^ 

témoins ,  inftrumcns ,  confcfïions  de  par-  dtUionem  ;  fed  epponerjtes  etiam  coram 

ties  ,  ou  Autres  loyai\xen(cigncmcns  qui  fuis  judtcjbns  aJfignAri  debcnt  y  uv  fuit 

te  appcrront  ctic  dcuz  à  tel,  N.  tu  lui  etiam  judicatam  w  Sinatfi  pro  Illnfir$ 

faflTcs  payer  tantôt ,  incontinent  &  fans  domtnii  CUttdia  Matre  Regts  ,  an.  1530. 

dcl'^y  ,  en  contraignant  à, ce  les  debtcuts  die  1.  Decemb.^ttia  ornées  caufét  in  re^ 

&  chacun  d'eux  ,  par  la  prinfe  ,  levée  ,  gno    debent   terminari   f^  finir ï  ,  Apué' 

vendue  &  exploitation  de  leurs  biens,  silos  jtidices  in  parttbm  qftt  de  jnre  ,AHt 

meubles,  bc  héritages  ,  détention,  zu  confftâtHdi»e ,  vel  privilégia  illarnin  co-' 

reft  ,  (S.:  cmprifonnement  de  leurs  corps,  gnitionem    habent  %.  i.  Rnb.  de  cahJîs 

fi  meftier  cfl:,  &  à  ce  s'en  font  obligez,  ubi  fcfipjî  in  concordia.  ylppelUtio  m- 

Item   inhibitufff  efi  ,  ne  générales  Ittte-  men  veniet  direEl)  ad  ParUmentftm  ra- 

r«e  informa  debitis  per  Scnefchallos  (^  /«-  tione  harum  litterArum ,  etiamjtemitta" 

dicesRegios  de  cetera  concedantur,  fed  à  tptr  à  prapojîro  ,  iiel  alio  medtato  ,  fit 

Âege  ,  vel  ejfij  Cuncellaria  ,  fit  fuit  pro-  fnit  ptilchre  pronunciatum  ,  an  151(5.  die 

nunciatHm  in  hoc  SenAtu  i^};.  ^/^ij.  JhL  lo.   Aîaii  (^  vidchatHr  alind  u^rrefiarA, 

^rchiepifcopHs   tamen  Remenf.  gênera-  /atum  j  anno  ijii.  die  \y.  Julii ,  ^c. 
les  concedtthaslttterasj^  fuit  m  Sena-  Ces  lettres   ne   font  plus    en    ufage» 

r«  diUam  an    141SV  die   6.  Aprd.  pro-  V.    du   Molin  fut  l'article  51.    de  l'aQ» 

ftcr  eJHsfuprcmam  dignitatem.  Item  jti-  cienne  Coutume  èi.  le  74.  de  la  nouvelle 

dicibi'is,  ttd  ^uos  cattféi  cognitio  pertinet,  n.  105).  lîo. 
Appofitio.   dirigi  débet  ,    ut  invenio  fia- 

^  D  E  B  L  A  E  i?.]  C'eft  couper  les  bleds  ou  dthUvcr  comme  il  y  a- 
dans  l'article  117.  de  la  Coutume  d'Auxcrrc.  Mes  Pcres  mourut  fai» 
frs  &:  vêtus  ,  tenant  &  prenant  hlaans  (^  ^f^/^^^i  &:  les  biens  dé- 
poUilîans.  EtabliiT.  de  France. 

DEBLEVRE. ]  Auxcrre  ,  arr.  21.  ou  E m b l e v R e.  Auxcrrc* , 
^4;  Sont  les  bleds  pendans  ^2iï  t^icinc.  S ed  forte  ftultttm  tjl  iilud  ad- 
monere.  Nec  'vero    exemplo  T>idymi    ^rammatici  fiipervacua   doceamus,- 

"^DEBOUT  &    Cojles.  ]  Mons",  arr.  48.  c'cft  à  dire  aux  deux  ^ 
bouts  ou  aux  deux  côccz.. 

*  D  EBOVTS  à- éteinte  de  U  cB^ndefie.  ]  Vùycz  M.  Hevin  dans- 
Ces  obfervations  fur  Frain  ,  chap.  91.  p^ge  4^1.  453. 

La  forme,  les  baux,  &   les  héritages  à   éteinte  de  chandelle  cft. 
de  l'ancienne  pratique  de  la  Province  de  Bretagne, mentionnée  dans, 
le  règlement  proviioire  de  l'an  1)43.  &:  dans  rarticle-^79.  de  h  Cou- 
tume du  pays  qui  cft  aufli  pratiquée  ailleurs.  Elle  ne  contient  poinr. 
de  furprifc  ,  &   ned:  point:  captieufc  ni, aléatoire   comme   quelques 
Auteurs   l'ont  allégué  ,    fçavoir  la  manière    qu'elle    s  exécute  dans 
cette  Province-,  car  ce  n*cft  point  le  Juge  qui  fait  cette  cxtin^on,.. 
&c  clic  ne  dépend  point  de  fa  volonté  comme  a  cru  Choppin  fur  la^ 

Coutume-' 
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Coutume  de  Paris  ,  lib.  3.  tic.  4.  n.  Extin6lx  Lucern^  momento  addicchan- 
tur  in  foro  pr.edioU  ,  velutique  ad  clepjidram  dicentL  ,  tM  pluris  licita- 
turo  [dures  cuin  vace  obfl^ruebantur  accenfi  Inminis  extinciione. 

La  forme  ufitéc  en  Bretagne  efl:  que  le  Sergent  crienrallumepar  le 
commandcmentda  Juge,  un  petit  bout  de  bougie  delà  longticur  de 
quatre  ou  cinq  lignes  jointe  à  la  pointe  d'un  tranche  plume  ;  pendant 
qu'il  brûle  ,  chacun  fait  Ton  enchère  ,  que  le  Ciieur  public  ;  cnfuicte 
dequoy  on  allume  une  Icconde  bougie  ,  &:  pluficurs  autres,  ce  que- 
l'on  continue  tant  qu'il  y  a  des  encheriffeurs  ,  même  on  en  allume 
pluficurs  de  fuitte,  après  la  dernière  enchère, pour  tenir  la  licë  ou. 
verte  à  un  chacun  &:  ne  fe  trouvant  perfonne  qui  fur- en  chéri  (Te,  le 
Juge  fait  l'adjudication  dont  le  Greffier  drcffe  fon  procez  verbal  , 
dans  lequel  il  rapporte  les  enchères,  le  nombre  des  chandelles  con- 
fumées,  &:  qu'après  la  dernière  enchère  on  a  allume  &:  lailTé  con- 
fumer  de  fuitte  tel  nombre  de  chandelles,  fans  qu'aucun  fe  foit  pré- 
fenté  pour  enchérir  ,  hc  pendant  que  l'audience  dure  les  cnrchercs' 
font  encore  reçues.  Hcvin  fur  Frain  ,  pag.  '4yy.  Voyez  cy-dcfllis 
au  mot  chandelle. 

DEBTES.  ]  Les  dettes  fuivent  les  meubles  en  plufieurs 
pais  :  dautantque  Theiitier  des  meubles  eO:  tenu  de  paier  lesdebtes 
du   défunr.   Autre  cfl:  la  Coutume  de-  Berri ,  tit.  19.  art.  31. 

DEBTES  ACTIVES.]  Laon ,  art.  17.  Berri ,  tit.  4.  art.  i.  Ejlxs^ 
in  cjuo  aliuS^  nohis  efi  obligatus  "jet  obnoxius. 

DEBTES  PASSIVES.]  Troies,  art.  ii.u.  83.Chaumont,ar.té7ï 
Berri  j  tit.  i.  art.  18.  ti.'Aes  alienum  eut  obfiricH  fumus. 

*  DE  BT ES  rnûbiliaires.'\  Paris  ,  art.   211.  au  titie  de  la  Corn-* 
munauté.  Sont  des  dettes  exigibles. 

Une  fomme  de  deniers  cft  un  meuble,  &!  la  dette  d'une  telle  fom- 
me  cft  par  confequent  mobiliaire.  Toute  dette  exigible  efl:  donc  rno- 
biliairc,  à  la  différence  des  rentes,  qui  font  des  dettes  réputées  immo- 
bilières,  parce  que  le  fort  principal  qui  en  efl  le  prix  ne  peut  point 
ctre  exigé.  Voyez  les  art.  95.  &  94.  de  la  Coutume  de  Paris- 

Les  dettes  mobiliaires  faites  par  la  femme  avant  fon  mariage  tom^ 
bent  dans  la  communauté,  &:  le  mari  en  efl  tenu  perfonnellemenf.- 

Les  rentes  ou  les  dettes  immobiliaires  ne  tombent  point  dans  1» 
communauté-,  mais  les  arrérages  qui  en  font  échus  pendant  le  ma-*- 
tiage  foiît  des  dettes  communes  que  le  mary  doit  aulfi  payer  &  pour 
lefquelles  il  peut  être  pourfuivi  perfonnellcment. 

On  excepte  de  cette  règle  le  cas  où  les  deux  conjoints  ontfaic  inven- 
taiïc  après  avoir  ftipulé  qu'ils  paycroient  chacun  fcparcmcnt  leurs  dettes 
crées  Avandcur  mariage. -Car  lorfque  le  mari  a  pris  cette  précaution^ 

Rr. 


.^H  GLOSSAIRE. 

en  rcpiefentanc  l'inventaire  ou  l'eftimation  ,  il  n'eftpliis  tenu  des  det- 
tes mobiliaircs  faite  par  fa  femme  avant  fon  mariage. 

Le  n\oz  Detus  comprend  certainement,  tant  celles  qui  font  immo- 
biliaircs  que  les  mobiliaires.  Celuy  qui  a  confticué  une  re»u  ,  quand 
même  il  n'en  devroit  aucuns  arrérages  ,  eit  toujours  débiteur  de 
la  rente  envers  celuy  à  qui  il  l'a  conflituce  ,  &:  par  confequent  une 
re»t€  efh  une  ^ei/e. 

Lorfque  les  conjoints  ont  (lipulé  avant  le  mariage  qu'ils  paye- 
roicnt  fcparcment  leurs  rentes ,  ils  ont  donc  par  confequent  ftipulc 
qu'ils  paycroicnt  féparcmcnt  leurs  dettes.  Et  quand  ils  ont  joint  à 
cette  précaution  celle  de  faire  inventaire,  comme  il  leur  cft  pref- 
crit  par  la  Coutume  ,  il  efl  manifeftc  que  le  mari  jContrcfa  ftipula- 
tion  &:  la  précaution  qu'il  a  prife,  ne  doit  point  être  tenu  au-delà 
de  l'inventaire,  ni  des  dettes  mobiliaires  de  fa  femme  faites  avant 
fon  mariage,  ni  des  arrérages  des  rentes  qu'elle  a  conftituées,  quoy- 
qu'cchus  pendant  le  mariage. 

C'cfl  une  maxime  certaine  dans  le  droit  Romain  qu'une  ftipula- 
tion  ift  annosfingulos  unaefty&  incerta,  (^perpétua.  Leg.  ft  Stycum  i6» 
D .  de  Ferh.  ohl.  Les  Commentateurs  fur  cette  loy  conviennent  que  les 
preftations  annuelles,  font  toutes  ducs  des  le  moment  que  le  con" 
tracb  a  cté  fait,  quoyqu'elles  ne  puifTent  être  exigées  que  quand  le 
temps  eft  échu. 

Suivant  ces  maximes,  les  arrérages  delà  rente  créée  par  la  femme 
avant  fon  mariage  quoyqu'échus  depuis,  font  donc  des  dettes  de  la 
femme  antérieures  à  fon  mariage  ;  &:  delà  vient  que  ces  arrérages, 
quand  il  n'y  a  point  de  ftipulation  contraire  ,  tombent  comme  det- 
tes mobiliaires  dans  l  acommunauté,  &:  que  lemary  en  cfl:  tenuper- 
fonnellcmenr.  Au  lieu  que  fi  ces  arrérages  étoient  des  dettes  pofle- 
rieures  au  mariage,  le  mary  n'en fcroit pas  tenu, parce  que  la  femme, 
par  qui  ces  arrérages  font  dûs ,  ne  peut  point  obliger  fon  mary  con- 
fiant le  mariage. 

En  un  mot  une  rente  n'eft  autre  chofc  qu*un  revenu  annuel ,  & 
eeluy  qui  fc  rend  débiteur  d'un  revenu  annuel,  fc  rend  débiteur  de 
tous  les  arrérages  qui  en  doivent  échoir  jufqu'au  rachat  ;  non  pas 
néanmoins  à  Te  ffet  de  payer  en  même  temps  tous  ces  arrérages , 
mais  à  l'effet  de  les  payer  fucccfrivcment  années  par  années  &:  aux 
termes  marquez; ou  pour  mieux  dire  l'obligation  de  tous  ift  arréra- 
ges cft  née  dés  le  moment  de  la  conftitution ,  au  lieu  que  l'adion  ne 
û'aît  pour  les  arrérages  que  d'année  en  année.  Lege  diem  cederem  &  \ibi 
Cftjacius  de  X.J.  Ainfi  dans  le  contrat  de  conftitution,  il  n'y  a  qu'une 
feule  dette,  une  feule  obligation,  ôi  une  feule  adion  »  U  cette  adioa 
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cette  obligation  &:  cette  dette,  étant  dans  le  cas  propofc  antérieu- 
re au  mariage  ,  il  eft  évident  que  le  mari  qui  a  piis  les  prccautions 
dont  on  vient  de  parler,  n'en  doit  point  être  tenu. 

Si  une  femme  avant  Ton  maringc  avoit  emprunté  vin^^t  mille 
livres  fous  flmplc  obligation,  à  la  charge  d'en  rcfticucr  mille  livres 
chaque  année  jufqu'au  parfait  payement  ,  le  mari  qui  auroit  flipulé 
qu'il  ne  feroit  point  tenu  des  dettes  de  fa  femme  faites  avant  le 
mariage,  feroit-il  tenu  de  ce  qui  échcrroit  de  ces  vingt  mille  livres 
pendant  fa  communauté?  Et  il  eft  certain  qu'il  n'en  feroic  point  te- 
nu ,  parce  qu'en  ce  cas  ,quoiqu'il  y  ait  plufieurs  échéances  de  paycmens , 
il  n'y  a  cependant  qu'une  feule  dette,  une  feule  obligation,  &  une 
feule  adion  antérieure  au  mariage.  II  en  eft  de  même  du  contrat  de 
conftitution.  Vide  Rodericum  de  annuis  redïtihus  lih.  1.  qujsjl.  rj.  ^Ag. 
zij.  n.  5).  c^  Cenjium  de  cenftbus  cf,  118.  n.  i^.  pag,  53^. 

Quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  fi  indubitable  que  ces  principes. ,  M.  Du- 
plefTis  a  cependant  été  d'un  avis  contraire  ,&  M.  de  RenufTon  qui  Ta 
fuivi  5  rapporte  une  Sentence  ,  quia  condamné  un  mari  après  avoir 
rendu  aux  créanciers  de  fa  femme  tout  le  contenu  dans  fon  inven- 
taire ,  a  leur  continuer  une  rente  que  fa  femme  avoit  créée  avant 
fon  mariage  :  ce  qu'on  ne  peut  lire  fans  peine.  Voyez  M.  de  Rc- 
nuflon  de  la  Communauté  ,  première  partie  chap.  11.  pag.  i85>. 

Joignez  fur  cette  matière  Cujas  adleg.  u.D  de  annuis  légat  lih.  21. 
Paul  ^  Accîirfium  ,  Gyphanium  c^Donellum  ad  leg,  16.  D.  de  verh.  ûbl.<:§' 
Cyriacutn  Ni^rum  tom.  4.  controverjiar.  cap.  557.  pag.  il.  &c. 

DECAPITER.]  Decollare  Senecx  :  Suetênio  Decollatio  ,  Patilus 
y.  Sentent,  tit.  deaholitionihus  :  Capitis  amptttatio.  l.  i8.  de pœnis.  Cervi- 
cem  reo  capitis pricidere  ,  quod genus  fuppUcii  &  veterihus  fuit  in  ufuy 
Gfdcis  ma:<ime.  Xenophon  clp  oL^^ua.  /3.  cl'^ot  (xy^JiyTtç  tolç  x-î^aAsls ,  oTrgp 
KÂWtro?  Tcov  BctyctTav  \S'Uii  ZvoLi:  De  hac  pœna  P.  FahcrF,  C.  lihro  i. 
Semcftrium  capite  â^lih  i-cap  7.  Comme  quelquefois  en  coupe  le  poing, 
ou  le  premier  article  du  pouce  ,  utmoribus  Mtchlinenfium  :  on  coupe  la 
Ungucelinguatiû. on  crevé  un  œil ,  on  coupe  un  jarret,  Reus  eviratur,pes 
ahfcindituY ,  on  fend  la  Icvre ,  on  perce  la  langue ,  on  coupe  le  nez  ,  ou 
VoiciWc.  Jttfii  ni  anus  autem  No.  i^/^,  prohihet  utramqne  manum  ,  pedem 
mrumque  amputari  :  unapoteft  manus  abfcindi  ,  utfilfario.  No.  17.  &  41» 
Pes  unusutfugitivo.  L  5.  cod.  defervisfugitivis.  Sic  ea  parte  mutilât ur  qua, 
teccavit.  Prohibet  etiamartuum.^iiXvtriv  Juliams  dixit  Exarthrare. 

"^  DECIMES.']  C'cft  un  droit  que  les  Ecclcfiaftiques  payent  au 
Roy  i  parce  qu'ils  ne  doivent  pas  moins  contribuer  au  bien  de  l'E- 
tat, que  les  particuliers. 

Lcspremicrcs  dccimc5om€tC;,ccfemblç,lcvccs  en  Fiance  patPhilippes 
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AuguftCjà  qui  elles  furent  accordées  en  l'année  1188.  danKun  Con» 
cile  tenu  à  Paris  pour  la  guerre  de  la  Terre  fainie  contre  SaUdin  ; 
d'où  elles  furenc  appellées  Saladines. 

L'Ordonnance  portant  inflitution  de  ces  décimes  rapportée  par 
Louvet  dans  Ton  Hiftoirc  de  Beauvais  ,  tom.  z.  p/ig.  309.  eft  en  ces 
termes. 

In  nomine  SanUx  &  indïvidux  Trînitatis  ,  Amen.  Conjlitmum  eft  k 
Domino  Philippo  FrAncorum  Rege  ,  confilio  Archiepifcoporum  ,  Epifco^ 
forum,  &  BdYonum  terrée  fu£  j  quod  Bpïfcopi  ^  FrxUti  ,  &  CUricl. 
cQnnjentualium  Eccleftdrum.y.^  milites  qui  fignnm  Crucis  ajjtimpferint ^ 
dt  debitis  fuis  reddendis  y  qH£  debebantur  tatn  Jud^ij  y  quamChriJlianis 
antequitm  Crucem  Rex  ^Jfumpfijfet  ^  rejpeâfum  habebuntj  a  proximofefto 
Omnium  San^oritm.  Tojl  diem  motionis  Domini  Régis  in  duos  annos  : 
ita'videlicet  y  quod  primo  F efto  Omnium  SanÛorum  creditores  habebunt 
tertium  debiti  ,  à'  tertio  Feft-o  Omnium  Sanfforum  ,  ultimum  tertium 
dcbiti ,  &c.  His  imprimis  conftitutum  eft-  de  decimis,  quod  omnium  ilii, 
qui  Crucem  non  habentes  quicumque  Jînt  p  dccimam  ad  minus  dabunt 
hoc  anno  de  omnibus  mobilibus  fuis  y  d^  de  omnibus  reditibus  ,  excePtis 
iliis  qui  funt  Ciftcrcienfis  ordinis  y  é'  ordinis  Carthujienfs  ,  cf  ordinis 
F  ont  i  s  Ebraldi,  &  exceptisLeprofiSy  quantum  ad  fuum  pertinetproprium. 
Jn  nnllas  communias  mittet  aliquis  manum  ,  nifî  Ole  'Duminus  cujus 
communia  fuerit  y  quale  tamcnjus^  in  aliqua  communiarum  habebat prias 
aliquis ,  taie  habebit.  ,^jii  alicuius  terrx  magnam  iuftitiam  hubet ,  ejif 
àem  terrji  decimam  habebit.  Et  fciendum  eft  ,  quod  qui  décimas  funt 
daturi  yde  toto  mobili  fuo  ,  O"  reditibus  decimam  dabunt  ,  non  exceptis 
in  de  prius  debitis  fuis  i  imo  poft  donationem  decimse  ,  de  r  eft  duo  pote- 
runt  (ua  débita  folvere,  JJni'verft  laici  tam  milites  quam  alii  prji" 
liitû  luramento  fub  anathemate  y  C  1er  ici  excommunicatione  aftricti  fuas 
dabunt  décimas.  Miles  Crucem  non  habens  y  domino fuo  habentiy  ei  cujus 
homo  Ugius  dabit  de  fuo  proprio  mobili  ,  dccimam,  df  de-  fundo  quem 
ab  eo  tenebit.  Si  autem  ab  eo  nullum  tenebit  feudum  y  de  fuo  proprio  mo^ 
hibi ,  dccimam  domino  fuo  ligio  dabit.  Singulis  verh  à  quibus  tenebit 
decimam  de  fuis  feudis  dabit.  Et  ft  nullum  dominum  ligium  habebit  ,  eiy 
in  cujus  feudo  manferit  levans  d^  cubans  ,  dabit  dccimam  de  fuo  pro^ 
prio  mobili.  Si  quis  terram  fuam  decimans  res  alterius ,  quam  illius  quem 
débet  decimare ,  invenerit  in  terra  fua  y  &  ille  cujus  res  fuerint ,  illas 
effe  fuas  légitime  monftrare  poterit  y  decimans  non  poterit  eas  retinere. 
Miles  Crftcem  habens  ^  qui  fit  hères  legitimus  ,  filius  'vel  gêner  miiitis 
Crucem  non  h^bentis  y  vel  alicujus  'vidu^e^  habebit  decimam  patris  vel 
matris  fux.  In  res  Archiepifcoporum  ,  feu  Epifcoporum  ^feu  Capittdorumy 
feu  Bcdefiarum  ,  qu.^  ab  eis  rnovent  in  capite  ,  non  mittet  aliquis  ma^ 


GLOSSAIRF.  5i7 

nnmy  niji  Archieplfcoft  ,  Epifcopi ,  Capitula  &  EcdeJJ'je ,  eju£  ab  eismo- 
i>enty_ft  Epifcopi  colUgunt  in  de  décimas^  &  eas  dant  quihus  dare  debuc- 
ri  Ht.  ^tticumque  Crucem  habens ,  qui  dare  talliamvel  decimam  deheat  y 
dr  eas  dare  voluerit  ,  ab  illo  capiatur y  cui  ftiam  débet  talliam  vel  de- 
cimam ,  ut  inde  fadat  ^oluntatem.  ^li  cum  ccperit  ,  froptcr  hoc  non 
poterit  excommunicari.  ^ui  dévote  d"  légitime  ,  &  fine  coacHone  de- 
-timam  fuam  dederity  a  Dec  remunerationem  accipiet. 

Mais  CCS  décimes  ne  furent  levées  qu'environ  pendant  une  année; 
-cette  Ordonnance  ayant  été  révoquée  par  une  autre  de  l'an  11S5).  rap- 
portée auffi  par  Louvet  dansfonhiftoirede  Bcauvais,  tome  i.  page  311. 

Sous  le  règne  de  S.Loiiis  en  1167.  &:  fous  le  Pontificat  de  Clément 
IV.  les  décimes  furent  levées  derechef  pour  la  conquefte  de  la 
Terre  fainte. 

En  12,74.  elles  furent  ordonnées  par  le  II.  Concile  de  Lion  pour 
.le  même  fujct.  Et  en  127^.  elles  furent  encore  levées  par  Philippes 
le  Hardi. 

Philippes  le  Bel  ,  en  1304.  les  leva  enfuîte  dans  le  Royaume  ,  du  con- 
fentement  du  Pape ,  pour  fubvcnir  apx  dépenfcs  de  la  guerre  de 
Flandres  ;  ce  qui  paroît  par  la  Charte  fuivante* 

FhilippHs  D.  G.  F.  R.  Dileclis  &  fidelibus  nofiris  Archiepifcopo  Re* 
menti  Suefjlonenjï ,  Catalaunenfi^  Laudunenjî ^  Tornacenfi  ,  Morinenji , 
Attrehate/^fi  y  Amhianenfi  y  Noviomenjt ,  Silvane5lenfi  y  ç^  Bclvacenjl 
Bpifcopis  Remenjîs  Provincid  Sujfraganeis  :  Abbatibus  y  Decanis^  Prio^ 
yibus  y  &c.  Confiderantes  gravia  perfonarum  pericttla  ^  dr  importabilia 
onera  impcnfarum  ,  qu£  dilecli  ô'  fidèles  fubditi  nofi-ri  à  longis  retro^ 
actis  temporibuSy  ratione  guerre  noftr<£  Flandri^  fujlinuiffe  confpiciun- 
tur  ^ac  follicite  qudrentes  vias  y  &  modos  y  fer  quos  illo  juvante  cujus  efi: 
fuperborum  colla  deprimere  ^  inimicorum  noftrorum  Flandrenfium  fuper^ 
,bx  rebellio  compefcatur  ,  df  fedato  guerrarum  difcrimine  y  pacis  amœni- 
tas  y  d'  quietis  tranquillitas ,  regno  regni  que  fubditi  s  ,  omni  adverjitate 
propulfata  parentur.  Pofi  multarum  revolutiones  viarumy  tandem  ,  inhac 
njiay  tanquam  expeditiori  à"  commodiori  negotio  quodincumbity  nofirafoUi' . 
citudo  quievit ,  ut  univerfos  Pr^latos  y  &  perfonas  EccleJIafiicas  ,  Reli- 
giofas  &  Seculares  y  Duces  j  Barones,  &  quofcumque  nobiles  regni  ejuf- 
dem  requirere  deberemus ,  ut  de  fingulis  quingentis  librarum  redditibus , 
^uas  in  regno  ipfo  habent  ,  de  uno  homine  équité  armato  ,  &  ignobi- 
les  defex  hominibus  armatis  peditibus  ,  pro  quibujlibet  centum  focisfub- 
Jidium  nobis  faciant  y  ifia  vice.  Aperta  igitur  via  hujufmodi  ,  Ducibus  y 
Comitibus  ,  Baronibus  d*  cdteris  nobilibus  regni  noftri ,  &  eis  ex  parte 
noftra  requifitis  ,  ut  juxta  modum  hujufmodi  prxftent  ,  &  confentiaht 
pr^siari  dicfum  fubjidium  afubditis  çQYumdcm;\jn^  fuit  eorumvoluntas ^ 
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mja  ab  eh  data  efl  refponfio  y  quod  illud  fuhfidium  lihenti  nohis ^Ydjla*^ 

hunt  animo  ,  ^  à,  fibi  fubditis  pr^iflari  unanimiter  confenferunt  ,  cre- 

dentés    quod   vos  ,  ^  alU  perjo^x    Ecclejlajlicx  pY£di^>.t  Jimile  nobis 

Jiibfidïnm  fiiclatis..  Nos  igitur  fpem  gerentes  de  vobis  indubiam,  qmd 

fiait  ex  fnfcepto  Curx  PafioraUs  ojjicioyflus  c^teris  illadebetis  requirere 

qitx  fnnt  pacis  ,  fie  regni  pacem ,  qux  ex  dï^o  non  medïocrïter  depen^ 

det  fubfidio  y  cxteris  impenfims  ,  &  ferventius  pro curare  velitis,  Dile- 

£lionem  T^fy/rrfw  attente  rcquirimus y  (^  ajfeBuose  rogamus  y  quatenus  hu^ 

jufniodi  finbfitdium  in  tam  urgenti  neceffitate ,  in  tam  mifierabilis  expédia 

ttone  negotii  pïjefietis  liberaliter^  dr  tit  k  vefiris  prxfieturfiubditis  yVe- 

Hrum  nedum  affenfium  y  fed  illud  qmd  opportunum  fuerit  auxilium  pr^- 

heatis,  Credentes  dileciis  &  fidelibus  noftris  Magiftro  Petro  de  Lattllia- 

co  yCanonico  Parifienfi  Clerico,  &  Jo.  Choifielli  Domino  de  piexeiûmi- 

litis  noftri  ,  njel  eorum  alteri  ,  fiuper  his  qu£  circa  hxc  ex  parte  nofira. 

njobis  duxerint  exponenda  ,  O'  expofîta  per  etim  grato  compleatis  âffeCiu. 

Data  Parifiis,  die  u.  April.  An.  Dom.  1304.  Vid.  Emylium  de  Ge- 

Ais  Francorum  ,  lib.  8, 

Les   dccimcs  furent  cncor.c  payées  en  France  en  i3o(j.  1311.  1315'. 

Sous  le  Roy  Jean  en  15^^.  il  en  fut  levé  une  autre  dont  Froiflard 
parle  en  ces  termes  vol.  i.  chap.  yj.  Et  quant  aux  Clercs  &  gens  d'E- 
glife  ,  Prélats  ,  Abbez, ,  Prieurs  ,  Chanoines  ,  Curez.  &  autres  comme 
dejfius  qui  aur oient  vaillant  au-dejfus  de  lOo.  livres  de  revenue  (fuf-ce 
en  Bénéfice  defiiinte  Eglife^  ou  en  patrimoine  y  ou  en  l'un  avec  l'autre) 
jtifqua  yooo.  liv.  feroient  ayde  de  4.  liv.  pour  les  premières  100.  liv. 
&  pour  chacun  autre  100.  liv.  jufiques  aufdites  5000.  liv.  â^o.  fiols  : 
&  ne  feroient  de  rien  ayde  awdcf/us  defdites  ^000.  liv.  n'aujji  de  leurs 
meubles.  Et  les  revenus  de  leurs  Bénéfices  Jeroient  efiimez  félon  le 
taux  du  DIXIÏ.SUE  , ni  ne  s'en  pourroient  affranchir  par  quelconques 
privilèges  y  non  plus  qu'ils  faifioiem  de  leurs  dixièmes ,  quandïcs  dixiè- 
mes étoient  o5îroyez. 

Et  enfin  ce  fubfidc  par  les  ncceffitcz  de  l'Etat  &r  pour' le  bien  pu- 
bljc  rut  rendu  ordinaire  fous  François  L  ce  qui  efl:  remarque  par 
Chaflcneuz  fur  la  Coutume  de  Bourgogne,  rubrique  des  Juftices  §.. 
4.  num.  41.  ô£  par  Spondc  fous  Tan  1560.  num.  25.  De  forte  qu'il  y 
a  à  prcfcnt  des  Receveurs  des  dccimcs  en  titre ,  &:  une  Chambre  à  qui 
la  connoiflancc  en  appartient.  Voyez  la  Lande  deDecimis  pag,  10.  d* 
XI.  cf  Thomajfinum  part.  3.  dificipl.  lib.  i,cap  43. 

Olim  decimx  gregis  ^  terrx  fruUuum  quandoque  Regibus  tributi  h^ 
cp  pendebantur.  i.  Samuel%*  13.  ly.  17.  Segetes  veftrâs.&  vincarum  re- 
^imj  addccimabjc.  i.  Maççab,  d.  35.  Rcmittcrc  (promifitjud^h  SfS 
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Dernetritis  )  c[\^x  ipfi  debcbantur  decimarum  nominc  ,  &:  vcdigalium 
adjus  Régis  pcrcinentium.  AriflAih^x.œcon.  meminit  ^^yiM  i^  CctQvAavl^ 
7mAa<^  S^îXdL'finv  iivai  Tctv  ii<j(x.yofjiiy m  i.  c.  Statuti  vcteris  in  Babylonia  , 
f  Regij  decimam  pcndi  dcberc ,  de  is  qujt  Im^ortarentur.  Diodcr  Siculus 
ilb.  ^.  Bibliot.o (ècLffiMv^TCùv  KcLp'jarcô)!  ■f^v')tvofiiyû)v  ey  rm  vrao  J^ÉjictrviK  Aa//.- 
Carei.  /'.  f.  Rcx  fiu£luum  in  infula  nafccntium  décimas  accipit.  ^m?- 
hô  Geogr.  iJl^.  l'^.Oi  txç  J^éx-ctTatS  ÏKAiyoyrti  rcov  itaX-iyLÎmv y  qui,  ve£liga- 
lis  loco  ,rcruni  venditaium  décimas  exigebant.  Siculi,  Romanis  de- 
cimam frumenti  folvebanr.  ^^  his  qui  met  alla  ejfodiehant  esigebantur 
Becimx.  Scribit  Apfianus  Decîmam  partem  fruEtuum  rei  public  £  pendl 
folitampro  ve^igdi  eorurnagrorum y  qui  defevti  ad  Cultum  rcdigibantur. 

De  fçavoir  maintenant  pourqnoy  chez  prefque  tous  les  peu- 
ples ^  les  tributs  ont  été  ,  fixez  à  la  dixième  partie  des  reve- 
nus ,  pliitôt  qu'à  la  neuvième  &:  à  l'onz>iéme  ,  c'efl  ce  qu'il  eft  im- 
pofliblc  de  deviner  ;  &  de  toutes  les  raifons  que  les  Autheursenont 
rapportées, celle  de  Grotius  paroît  la  plus  judicieufe.  Numerus  dena^ 
rius^6\t-i\  y  gentibus  ferme  cunBis  numerandi  finis  eïi  \  qui  enim  fe- 
quuntur  numeri  compofita  haben$  nomina  aut  fono ,  ut  undecim  ,  duo" 
decim  ,  aut  fignificatu  ut  centum  ,  mille  ,  nimirum  per  digitos  numerare 
mos  antiquijjimusy  qui  homini  decem  :  quare  in  his  {  Decalogi  )  prx- 
ceptis  qux  fupra  cetera  memorijt  inftgenda  erant  ,  hune  numerum  elegit 
Deusy  in  quo  omnes  numerorum  diverfttates  ,  omnes  analogias  ^  omnes 
qujt  ad  numéros  referuntur ,  figuras  geometricas  reperiri  ,  late  ofiendit 
Fhilo  de  decem prAceptis y  çr  Martianus  Capella,'Dcc3iS  vero  ultra  om- 
nes habcnda  ,  quas  omnes  numéros  diverfas  virtutis  ac  perfcdionis 
ÎJitra  Te  habct.  Neque  alia  de  caufa  in  decem  clajfes  qux  vulgb  Ca- 
thegoriji  vocantur  ,  rerum  gênera,  Pithagorici  &  eos  fecuti  Peripatetici 
retulere  i  tum  vera  non  in  lege  tantum  y  fed  &  ante  legem  Decim£  Deo 
njot.e  y  qui  mos  ad gentes  tranfiit.  Grot.  in  Decalogum  pag.  3^.  col.  r. 
V.  Philoncm  Judseum  de  congreflli  qusercndsecruditionis  gratia,pag. 
437.  edif.  an.  1640.  Voyez  le  mot  Difmes. 

D  E  C  LINER.]  Le  Juge  ,  la  Cour  ou  la  Jurifdidion  que  Ton 
dit  être  incompétente  î  propofer  le  declinatoire  ,  plaider  à  fin  de- 
clinatoirc,  ou  de  non  procéder.  Kp/T^piV  •nrûtpAypa.(î>>i  :  CÙm  reus  oppo^ 
nit  fori  exceptionem.  Quand  il  eft  queftion  d'un  renvoy  ou  congé  : 
delà  compétence  ou  incompétence  de  jurifdidion.E)t>cAm<i',  Declinare^ 
averfari  y  defie^ere, 

**  DE'coNFES.]  Voyez  Des  CD  N  F  e' S. 

DECRETER.]  Un  partage ,  une  information  ,  une  prife  de  corps , 
un  ajourncmcru  pcrfonel  ,  un  confentemenc  ,  une  péréquation  de 
cens  ou  rente ,  un  héritage  que  l'on  ajugc  au  dernier  cnchcriftcur  : 
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Qu^nd  le  Juge  intcrpofc  Ton  aucorité,  ou  o£li'oîe  commiflion. 

DEFAULT  Simple  ou  PUR.]  A  la  différence  du  défaut 
SAUF.  L'on  baille  défaut  ou  congé  avant  la  contcftationjôi  forckw 
lîon  de  demande,  ou  dcft'cnfcs  en  après  Differt  autem  'vadimonîumab 
Brtniodicio,  Vad'tmon'tum  deferit  reus  .  tion  a5tor.  Le  défendeur  totiîbo 
en  dcfttut  :  le  demandeur  en  congé,  ^remedicium  efi  defcnio  luis 
conteflatJi,  qnam  aUor  vel  rcus  deferit  ç^  mavult  Judicio  abejfc.  Epvi|«i| 
efl  uovofjL  e/jyiç  S'iv.-A  Hefychius^'hts  peines  du  défaut  ou  congé  font  cou* 
tumieres,  ncc  intcrponi  Çolet  cautiojudicio  fijil  nec  de  lite  exercenda  cy 
•pcYA'^enday    nec judicatum folvi. 

*  D  EF  F  Arx,'\  Anjou,  art.  171.  191.  Sont  des  lieux  dcffcndus 
comme  la  garenne  àc  l'étang  du  Seigneur.  Voyez  Touraiile  fur  l'ar- 
ticle 171.  de  la  Coutume  d'Anjou. 

^  D  E  F  F  A  UX.  ]  Romorantin  ,  art.  5.  Nivernois,  chap.  y.- art.  i-. 
ôc  16.  C'ell:  l'amende  due  au  Seigneur  Cenfier  par  dcffaut  de  cens 
non  payé.  Voyez  la  Coutume  de  , Nivernois .  chap.  y.  art.    9.  de  10. 

*  D  £  F  F I  E  ME  NT.],  Déclaration  de  guerre. Beauman.  chap^ 
59.  V.  Cang.  in  GlolT.  Dijjidare. 

D  EF  F  1ER,]  Dijfidare  ,  dijjldatus.  F  aida  ,  inimicitid  fi'ue  fimnltas 
aperta  :  unde fatdojlts y  dcffic,/>;  capitfélis  ç^  hifioriis.  Sic  é"  afidare 
dixerunt  contrario  fenfii  y  maxime  in  fponfaUbus  ,  cap,  ti.  de  tejlibus  , 
cap.  1.  de  corifanguinitatc  cap.  ult.  de  cognatione  fpirituali.  Voyez  le 
mot  fiefve'. , 

*  D  E  F  F  ROT.']  Dans  les  Coutumes  générales d'Aithois ,  art. 98. 
Il  y  a  faute  en  cet  endroit ,  &:  au  lieu  de  pejfroy  il  fa.ut  lire  Beffroy, 
Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  fur  ce  mot. 

DE  G  AN  ,  DEG  AERIE.]  SoUe,  tit.  j.  art.  i;  ô^  4.  tir.  6,  art. 
I.  &  1.  tit.  7.  art.  I.  &:  2^ 

C'eft  un  Officier  qui  eft  étably  en  chacune  Paroifle. 

DEGUERPIR.]  Tours ,  art.  jp^.  zi%.,  Paris ,  art.  7^.  D  E  g  u  B  r- 
p  I  s  s  E  M  E  N  T  :  Tours ,  art.  200, 

C'eft  efponcer  ,  guci'pir ,  guefver  ,  délaifTer ,  quitter  l'héritage  :  Md" 
nibus  gnerpire  apud  Xheodtdthum ,  id  efl  dinhïtterc.  Voyez  Loyfeau  Uv. 
I.  chap.  2.  n.  13.  du  traité  du  Déguerpiflcment  imprimé  l'an  15971 
dont  l'A-uteur  s'eft  fervyv  des  autoritcz  comprifcs  en  ce  livre  fans 
nommer. 


*Z)£//y//r,  DEHAITIE'. 


Le    dehait  efl  une  maladie  ,  tZ 


être  dehaitêe  ^  ced  .czvc  malade,  Alfif.   c.  11.^.  i3'8.  Qand  le  chef  eft 

dehaities ,  tous  les  membres  en  font  malades.  A^J.f.  ch,  285.  Le  Fifi- 

cicn  ou  le    Serorgien   ne  connoift  en  luy  aucune  chofc  ou  dehait, 

Affif.  chap,  Z25.  238, 

DELAI, , 
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DELAI    ou    JOUR     d' APENSEMENT.  ]    D  Hdt  h  CÔ^Jilll  ^  Cti  Vàtl- 

cien  ftil  de  Parlement  a  Paris,  chap.  ^.  lo.  12,.  14.  Plerumque  vadi- 
monittm  fit  in  pofkrnm  aut  longiorem  dïem.  Comperendinatione  lis  pro- 
tclaturj  chn  ex  die  in  dicm  di^crtur y&  procrafiinatttr ,  diéfque  extra- 
hiîur  ,  ijitod  Juvenali  Satirj,  ult,  Sufflamen  litis ,  alii  obfcrvarimt.  Chn 
dits  difpnditur  Lfvio  ,  HorAtio  ,  PandeÛis  ,  Fefto  &  Gellio.  Sic  Poli^ 
tiarius  melius  qmm  Buddus  diffunditur.  Politianum  fequnntur  Cuiacitis , 
Liinihïnus  ,  aUï.  Seneca  etiam  diUtioncm  quA  rets  datur  ad  rejpondea' 
dum,  appclLit  Advocdtionem.  Pofiulare  advocationes  l.  23.  pdr.  ult.  Ex 
quihus  caujis  majores  :  ad  confultandum  nempe  O"  deLiheranduw»  Sic 
in  Catale^tis  :  cur  dijfers  mea,  lux  rogAta  femper  ?  Car  longam  tetis 
advdcationem  ? 

.Paroles  de  D  EL  A  L]  Sont  comme  d'appcllcr  aucun  traître, 
meurtïier  ,  ou  autres  paroles  atroces  &:  injurieufes  cqiûpolentcs  ,. 
pour  lefquelles  fi  elles  font  vrayes,  celuy  contre  qui  elles  font  dites 
fcroit  punillablc  en  corps  ,  ou  publiquement  diffamé.  Poitou  ,  art. 
17.  Sont  laidages  :  laide  viUcnie  ,  ou  parole  injurieufc.  Les  crimes 
font  les  cas  laids  &  villains  ;  comme  il  eft  cy  après  obfcrvc  en  la 
lettre  L.  &:  V.  Le  Paraphraftc  de  la  Coutume  de  Poitou  n*a  pas  en- 
tendu c 'ttc  analogie. 
^  DELICT  COMMUN.]  Amiens ,  art.  13.  135.  Bretagne  ,   art.  7. 

Dont  la  connoiffance  appartient  à  tous  Juges  ,  &:  non  feulement 
au  Juge  Royal,  à  la  différence  àcs  cas  &  délits  privilégiez,  defquels 
la  connoifl'ance  eft  attribuée  aux  Juges    Royaux  feulement  ,  contre 
toutes  perfonnes ,  pofé  qu'elles  foient  Ecclefiaftiques  ou  julticiablcs. 
d'aucuns  autres   Seigneurs  jufticiers.   Et  par  l'Edit   du  Roy  Charles 
IX.  fait  à  Moulins  eni^éé.  art.  59.  confirmé  par  autre  Edit  de  l'an  1571. 
art.  n.  les  Juges  &:  Officiers  Roy  aux  inftruirent&:  jugent  en  tous  cas  les'> 
délits  privilégiez  contre  les  perfonnes  Ecclefiaftiques,  auparavant  que 
faire  aucun    delaiftement  d'icelles  à  leur  Juge  d'Eglifc  pour  le  dclic, 
commun,  tellement  qu'ils  peuvent  être  condamnez  en  l'amende  en> 
vers  le  Roy ,  &:  en  après  être   renvoyez  par  devant  leur  Juge  d'E- 
glife,  quant  aux  parties  civiles  &:  pour  leur  intereft  ,comme  il  a  été 
fait  contre  plufieurs  Clercs  de  Perigueux  pour  port  d'armes  es  Enquê- 
tes du  Parlement  de  faint  Martin  131Z.  Et  doit  le  Juge  Royal  connoî- 
trc  du  cas  privilégie  avant  que  le  Juge  connoi/fc  du  délit  commun. 
Et  doit  être  renvoyé  le  prifonnier  peur  le  cas  privilégié  au  Juge  Royal 
par  ordonnance  de  la  Cour  &commiffion  du  18.  Aouft  1357.  donnée 
au  Prevoft  de  Paris  contre  fEvêque  du  lieu.   Mais  par  farticle   21. 
de  l'Edit  de  Février  1580.  rinftruâion  des  procez  criminels  contre  Ics-^ 
personnes  Ecclefiaftiques  pour  les  cas  privilégiez,  doit  être  faite  con^ 
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jointcmcnt ,  tant  par  les  Juges  des  Ecclcfiaftiques  ,  que  par  les  Ju- 
ges Royaux.  Voyez  Cas  Ko  y  ai.  Non  eJlpYcteYmittendîitnjuftinia' 
fiitm  in  Nû'njelL  8^  nliaftcere  Clcricorum  crlmïna,  civilia,  ,  a  lia  EccU' 
ft\i/}ica  :  cr  àliii  funt  crimina  vel  deliôU  commitnia  y  al  ta  militxria  t. 
\.  de  veterdnoYum  fucceffwnc.  *  Joignez  le  traité  de  M.  Millccor  du 
délit  commun  &:  cas  privilégié,  &  Hevin  fur  Frain  ,  pag.  71. 

Devoir    desDELICTS.  ]  Quj  cft  un  boifTcau  de  fecrle  fur 
chacune  ancienne  tenucdc  chacun  ménager  paroifllen  tenant  feu  &: 
fumée  ,  &:  labourant  terre  en  la   paroifTe  du  bourg   Pont-niufillac 
dont  cft  fait  mention  au  rcceuil  des  Arrefts  des  Chambres  de  Bre- 
tagne du  20.  May  1^64. 

*  VA  S  S  l  AVXY^^l^^.^  Hainaut ,  art  né.  il  faut  Urc  Vaffiaux 
d'Efps.  Efps  font  des  Mouches  à  miel.  Voyez  ce  qu'on  a  remarqué 
fur  le  mot  Adeps. 

DEM  ANDEUR.]  A^or,  oiva^-yaiY  ,Aaxai' ,  jUiOoJ^ÉUûjr.  Demande 
Aciio  petitio  ,perfecutio  ^infiantia ,  lis ^  quxjlio  ,  àyayî)  jhayuyr,  fJiiJoS^oÇy 
f^e^od^ê/ûf.  D  EFEN  D  Eu  R,  Keus ^  0  éKcf,yo^Foç,  pul/atus j  is  à  quo  teti' 
tur  j  fugitives ,  (pidyay ,  qui  judicium  accipit. 

*  DEMENE'  forain,]  Lille,  loé.  C'ell-à-dire  ,  réglé  par  laloy 
des  forains.  Voyez  P.  Des  Fontaines. 

D  E  M  E  N  E  M  E  N  S.  ]  Au  ftil  du  pais  de  Liège ,  chap.  4.  art.  17. 
10.  DEM  EN  ER  les  héritages,  cens,  rentes  &:  autres  biens  immeu- 
bles, au  chap.  u.  art.  6.  &:  au  chap.  ly.  art.  ^.  &é.  Quandileft  que- 
flion  d'obtenir 'mandement  de  Juftice    pour  la  faifine   &  podcfTion. 

DEMILICTS    ,     DEMI-FRERES    ,  DEMI  SOEUR.]     Lille, 

article  9. 

DEMISELLAGE.  ]  Lille ,  au  titre  de  fucceffion  en  héritages 
cottiers ,  quand  ils  font  acquis  avant  mariage. 

*  DENEGATION.]  Voyez  cy-aprés  Defaveu. 

DENI  de  Justice  ou  de  droit.]  Quand  le  Seigneur  Ju- 
ilicier  ou  {c^  Officiers  refufent  à  faire  juftice  aux  parties  litigantes. 
Par  Arrefts  de  Paris  de  l'an  1309.  &:  151T.  un  appellant  de  déni  de  juftice 
qui  a  gagné  fa  caufe  ,  a  été  contre  la  Comtefl'e  d'Arthois  déclaré 
exempt  de  fa  jurifdiétion  ,  tant  luy  que  fa  femme,  famille &:  biens, 
étant  en  fa  feigneurie  &:  juftice,  &.'  a  été  abfous  de  l'homage  ,  foy 
bc  obéiftance  qu'il  devoir  à  fon  Seigneur ,  &:  déclaré  vaftal  &:  fujec 
du  fuperieur  :  comme  auflî  a  été  jugé  contre  le  Roy  d'Angleterre, 
touchant  l'homage  du  Château  de  Gimcl  ,  es  Arrefts  de  Touftaints 
1279.  Et  le  femblable  fi  le  Seigneur  fuccomboit  en  appel  de  mau- 
vais &  faux  jugement,  jugé  contre  le  Comte  de  Sanccrre,  pour  la 
damcdc  Sullià  la  Touflaims  1292.  Voyez  le  ftil  ancien  de  Parlementa 
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Paris,  chap.  lê.  part.  4.  &:  5.  Et  anciennement  ccluy  qui  étoit  ap- 
pellanc  comme  de  déni  de  Droit,  s'il  fuccomboit,  il  pcrdoic  le  prin- 
cipal ,  ôc  confifqaoit  ce  qu'il  tcnoic  de  Ton  Seigneur, s'il  ne  l'amen- 
doit  du  vouloir  du  Seigneur ,  comme  il  a  été  jugé  par  Arrcftcn  l'an 
1179.  U  Ï181.  pour  le  Comte  de  Flandres  contre  ceux  de  Gand  :  Ec 
.partant  un  appellant  de  dcni  de  Juftice  du  Comte  de  Bretagne,  a 
été  reçeu  à  fe  départir  de  Ton  appel  ,  fauf  fon  fief  qu'il  tenoit  du- 
dit  Comte ,  en  payant  l'amende  ,  es  Arrefts  de  Pentecôte  de  l'an 
118^.  Aufli  par  l'ancienne  Coutume  d'Anjou,  celuy  qui  fuccomboit  en 
fa  caufe  d'appel  ,  confifquoit ,  ou  tomboit  en  amende  de  tous  Tes  meu- 
bles, comme  ilcftnarréen  la  caufc  delà  Reyne  de  Sicile,  au  plaidoye 
fait  le  4.  Février  1435.  au  Parlement  qui  fe  tenoit  à  Poitiers  ,à  caufe  que 
la  Ville  écoic  lors  détenue  par  les  Anglois  :  Interdum  tamca  Pyjiîoy  ^oteji 
caufacognïta  a^ionern  (^  lUYifdicîionem  fuam  denegtire  non  obtem^eranti. 
Lfed&  fi  16 ■  §.  aitfrxtor  Dig.  ex  quihus  caujis  majores. 

DENIER  A  Dieu  et  charité'!  ]  Lille,  art.  50.  80.  8r.  91. 
160.  &:  en  la  dernière  Coutume  de  la  même  Ville  titre  des  dona- 
tions,  art.  5.  &:  en  la  locale  de  SccWn.  Cum  agitur  de  re  emptave?.- 
ditd.  l'achepteur  a  accoutumé  de  donner  au  vendeur  une  petite  pic- 
ce  d'argent  pour  diftribuer  aux  pauvres ,  en  témoignage  quelescon- 
trahans  font  à'àCQoià.-Thuriâcl  citm  venditionern  contruhebant  exi- 
gtmm  f{/2um  nummum  dabant  tribus  proxirnis  vicinis  memori.e  é^  te  fît' 
monii  caufn  ,  Stobjius  dip.  41.  refcrt  ex  Theophrajli  librïs.  AulTi  l'on 
a  accoutumé  de  boire  le  vin  du  marché  avec  ceux  qui  y  ont  été 
prefens.  Et  par  un  plaidoyer  fait  en  Parlement  à  Pans  le  i.  d'Avril 
1386.  appert  que  les  encheriifeurs  de  Juftice  bailloient  es  mains  du 
Greffier  le  denier  à.  Dieu. 

^  D  E  N I  E  R  MorLis.]  Ce  denier  en  vaut  quatre. . 

*  DENIER  Toiza.'\  Ce  denier  en  vaut  deux  tournois.  Le  de^ 
nier  Tolza,  forte  monoye ,  vaut  deux  deniers  &:  demi. 

DENIER  DE  SERVICE-]  Poitou ,  art.  176.  Aucuns  tiennent  à 
hommage  &:  àfervice  annuel  d'argent. 

Tous  les  Fiefs  n'étoient  pas  donnez  une  femme  d'argent  pour  tout  fer- 
autrefois  à  la  charge  de  faire  profef-  vice  ,  &  ces  dernières  conceflions  de 
fion  des  armes,  &  d'aller  à  la  guerre:  fief  étoient  affez  fréquentes.  En  voici 
les  uns  étoient  donnez  à  la  charge  que  un  Ade  du  mois  de  Juillet  de  l'an  ïiï6. 
chaque  nouveau  vaiïal  donncroit  un  che-  tiré  du  Chattulaite  de  Philippe  Au- 
Yal  de  fervice  ,  ôc  ces  fiefs  étoient  quel-     guft'e. 

ques  fois  appeliez  jÇe/j  francs,  comme  Philippus  ,  ^c.  N'otum  ç^c.  ,^od 
on- Ta  obfcrvé  fur  les  mors  Cheval  de  ftes  dtled:is  ,  c^  fidelihus  ?îojtris 
fervice  àla  fin.  Les  autres  croient  don-  Caflellano  Galio.  Gailltermo  Efltiacol'i, 
jje;^  iU  charge  de  païer  aimuellerneut .  &  ^oh*  Lhç,  Rothçm,  propter  eomm  f-* 

S  s  i> 
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dclcJervttiHtn  dedimus  ,  (y  conceJfimHs  in  a  ifcacarium  S.  Michaelis,falveJHre  ni* 

feodum  cr  homagittm  Itgmm  totam  pla-  firo  ,  cJ-  alie/io  ,  ^falvonofire  conduBti 

team   vojiram  ,  m   quA    vêtus  Cafirum  acjua.  j^j^odiitrobnr ,  q-c.  A^nm  Apiid 

Rothom,  fcdit  cumtoto  porprtjto  ,  ufcjne  Pontem  yircht ,  anno  Demtni  M.  CC. 

in    Canellttm  Sccarttt  ,  fient  Henricua  ,  XVI.  menfe 'JhHo.  Vq\^:z  les  Coutumes 

CJ-  Rich.  tjftofjdam  Regcs  jif^gli/t  ilLim  de Tolofe, partie  4.  titre  «s^ir  F^^*;/// ,  arr. 

tenuerunt  y   refjendi  ah  eis  ,  &  heredi-  dernier  ,    les  mots    Droit   d'Ohliage  , 

bus   etrum   hercdttar.  pro    XXX.   Li-  &  Ruinus,  tom.  i.  Confil.  41.   n.  i. 

biisufualis  monetxin  Normannia,  pro  On  traitera  plus  au  long  de  ces  Fiefs 

omnibus    fervicitiis   nobis   &  fncceJfo-  fur  les  Inftitutcs  Coutumieies  de  Loyfcl, 

nbHs  noflrts ,  annuatim  reddendis  ,  me-  lib,  1-  tit,  1.  règle  71. 
dietat.adfcacarium  Pafcb-Cr  ntedietatem 

DENIERS  COMPTEZ  &:  non  receus.]  Dont  on  fait  re- 
piifc  en  un  Compte.  Autrement  Deniers  rendus  &:  non 
RECEUS,  en  la  Chambre  des  Comptes. 

*  DENIERS  Parifis  &  Tournois.  ]    Voyez  Parifis   é'  Tournois, 

DENOMBREMENT.]  Paris,  8.  9.  10.  11.  11.  yr.  Meaux, 
art.  134.  Senlis,  art.  151.  Dourdan  ,  art.  ij.  16. 17.  Clermont ,  art.  78. 
Valiois ,  art.  48.  Vitri,  art.  41.  Châlons  art.  204.  &:  fuivans.  Saint 
Quentin,  art.  83.  Chauni,  art,  99.  Ponthieu,  art.  72.  &:  fuivans.  Ar- 
thois ,  art.  14.  15.  17.  18.  ji.  S.  Paul,  art.  9.  &:  autres  fous  Archois,' 
Duché  de  Bourgogne  ,  art.  14.  ij.  Comté  de  Bourgogne,  art.  4.  j. 
18.  Auxerre ,  art.  50.  68.  Nivernois,  tit.  4.  art.  6.  8.  10.  11.  49.  67. 
é8.  tit.  24.  art.  9.  Montargis,  chap.  i.  art.  64.  Orléans,  chap.  i.  art. 
6y.  Grand  Perche,  art.  57.  Biois,  art.  37.  Bourbonnois,  art. 381.382. 
383.  387.  Angoumois,  art.  28.  S.  Jean  d'Angcli ,  art.  18.  Sedan,  art. 
68.  69.  70.  Amiens,  art.  14.  ly.  S.  Riquiert  ,  art.  2.  Peronne,  art.  ^9* 
&c  fuivans.  Berri ,  tit.  5.  art.  21. 24. 35. 56.  &  au  chap.  25.  art.  n.  du  ftil  de 
Liège  :  Cambray  ,  tit.  i.  art.  48.  53.  56. 58.  Bar ,  arc.  8.  27.  Lille ,  tit.  i. 
art.  41.  41.  43.  Tournay  au  titre  des  fiefs  art.  16.  Voyez  le  mot  Adveu. 

DENOMBREMENT  et  déclaration  de  fief.} 
Sens ,  art.  186.  Ejè  profejjlo  pr^dii  feuddis  ,  laquelle  le  valTal  donne 
pat  écrit  en  bonne  forme  ,  &  authentique  ,  qui  déclarera  en  quoy 
s'étendent  &:  comprennent  les  fiefs  &:  tout  ce  qu'il  entend  tenir  de 
fon  Seigneur  ,  avec  les  charges  U.  fcrvitudes  dont  les  fiefs  font  char- 
gez envers  le  Seigneur  :  Cum  de  feudo  agitur  y  idem  eH  ^uod kdyixh» 
Quand  le  vaflal  baille  à  fon  Seigneur  feudal  la  nommée  &:  déclaration 
des  héritages,  cens,  rentes,  &  autres  droits  qu'il  tient  de  luy  à  foy 
chômage,  &:  qu'il  les  avoue  &  reconnoît  tenir  de  luy. 

NoMME*E  &:  DENOMBREMENT  du  vAssAL.]Boiir« 
bonnois,  art.  381.  382.  Voyez  la  lettre  N.  &:  le  mot  A  dveu. 

Rapport  &  DENOMBR  EMENT.  ]  Enla  Somme  rurale 
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que  les  vaffaux  &:  hommes    tenan  s  en    main-ferme  ou  de  cottcric 
font  tenus  faire  &:  fburniv  à  leur  nouveau  Seigneur  de  leurs  tcncmens. 

'^DENONC£M£NTou  ACCUSATION  ap  p  l  E  c  e'e.  ]  An- 
jou, arc.  71.  75.  Le  Maine  ,  art.  81.  84.  De/?u77cie??ie/2t  yTouïïSiine  y  art. 
10.  du  titre  des  amendes,  dans  l'ancienne  Coutume.  Voyez  lettre  A. 

*  DEN RE'ES.  ]  Montargis,  chap.  18.  art.  10.  font  des  chofes 
mobiliaires.  Dans  les  Autheurs  de  la  balle  Latinité  ,  Denariatx  d'où 
l'on  a  fait  Denrées  font  des  Marchandifcs.  Char.  an.  1309.  j9«/  ve- 
to diquAs  wercatnrAs  feu  denariatas  indiCta,  villa  venditas  ad  aliam 
menfuram  ,  quam  figno  noHro  fign/it.nnfnenfurarepr^fum^ferit^^c, 

DEPIE*  DE  FIEF.]  Tours ,  art.  n8.  119.  110.  111.  114.  iiy.  15^. 
Lûdunois ,  chap.  I2.  art.  r.  1.  3.  5^.  6.  chap.  14.  art.  14.  Anjou,  art, 
203.  &:  fuivans.  Le  Maine,  art.    118.  &:  fuivans. 

Qlù  eft  quand  un  fief  eft  dépecé,  démembré &:  départypar  tranf- 
port  ,  vente  ,  donation ,  hypothèque  ou  autre  aliénation.  Et  l'homa- 
ge  eft  dcù  au  chcf-Seigneut  fuzerain  pour  le  depic  de  fîcf,  quand  oii 
cranfporte  partie  de  la  chofe  homagée  fans  rétention  de  devoir  an- 
nuel ,  ou  de  foy  &  homagc  :  &  aulli  quand  on  tranfporte  plus  da 
tiers  avec  devoir,  ou  fans  devoir,  pourveu  que  ledit  devoir  précom- 
té y  ait  néanmoins  plus  du  tiers  aliéné.  Tours ,  art.  119.  Lodunois, 
chap.  II.  art.  1.  In  quo  hxc  verba.  ,  plus  du  tiers  ,  tranfpojtta. 
funt  in  editione  Lutetiana  anni  1557.  Car  tant  comme  les  deux  tier- 
ces parties  font  entières  ,  elles  garantilTent  envers  le  fuzerain  l'autre 
tierce  partie  fous  leur  hommage  des  droits  feudaux  ,  fauf  des  ra- 
chats pris  par  défaut  d'hommes  ,  comme  il  eft  expliqué  en  la  Cou- 
tume d'Anjou,  &:  du  Maine.  Voyez  démission   de  foy  en  la 

lettre  F. 

Dcpiccer   un  Fief  n'eft  autre   chofe  la  conftitution  de  Lothairc ,  f>c  de  Fri- 

que  le  mecrre  en  pièces,  le  démembrer,  deric.  Vide  tit.^.ltb.  x.  feudor.  tit.  t. 

éc  d'un  ,  en  faire  plufieurs ',  &  parcon-  Itb.  4.  tit.  j    44.    55.  lib.  4.  ôc  Cujac. 

fequent  le  ^ifj?// <^^  ^^/,n'cft  autre  cho-  ad  tit.  i.  Iib.  1.  feudor. 

fe   qu'un  démembrement  de  fief.  Par  l'ancien  droit  de  la  France ,  qui 

Le  Va(ral  parle  droit  des  Lombards  eft  encore  en  ufage  dans  plufieurs  de 
ne  pouvoit  point  régulièrement  par  ven-  nos  Coutumes,  il  ctoit  au  contraire  au 
te  ou  à  tout  autre  titre ,  céder  6c  tranf-  pouvoir  du  Vaflal  de  vendre  ,  d<.  de 
porter  tout  fon  fief,  ni  en  aliéner  quel-  tranfponer  tout  Ton  fief  à  qui  il  vouloir  9 
que  partie  que  ce  fCir,  fans  le  confen-  mais  il  n'étoit  point  à  fon  pouvoir  d'en 
tement  de  fon  Seigneur  i  mais  félon  démembrer  aucune  partie  ,  quoique  la 
les  Coutumes  établies  en  différents  partie  démembrée  dcût  toujours  relc- 
lieux  de  l'Italie  ,  il  pouvoit  le  vendre  ver  du  même  Seigneur  :&  le  Vaflal  pou- 
tout  tnùeï  per  lihllf*m  y  ou  en  aliéner  voit  encore  moins  démembrer  fon  fief 
ainfi  la  moitié  ,  fans  le  confentemenc  en  aliénant  à  quelqu'un  une  partie 
de  fon  Seigneur  »  ce  qui  fut  aboli  par  pour  ne  la  point  tenir  à  foy  &  homage 
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du  Seigneur ,  dont  le  fiefielcvoii ,  loif- 
que  le  Seigneut  n'y  avoit  pas  donné 
fpn  confentcme  t. 

l'y  avc^it  néanmoins  un  cas  dans  le- 
qu:l  l:  Vallal  poiivoic  en  France  de  fa 
icLile  aucoiicé  tianfporccr  à  quelqu'un 
telle  partie  de  Ton  fîefquM  vouloit ,  fans 
que  la  partie  aliénée  fût  tenue  par  l' ac- 
quéreur à  foy  d<.  liomagc  ,  ou  ïans  que 
l'acqucreur  fût  obligé  d'en  porter  la 
foy  «5<:  homage  au  Seigneur  dont  le  fief 
relevoir. 

Ce  cas  étoit  ,  lorfque  le  VafTar 
alienoic  des  parties  de  fon  fief  avec  ré- 
tention de  foy  ,  de  de  quelque  devoir 
fcigneurial,  &:  domanial -,  &  félon  quel- 
ques Coutumes,  loifque  le  Vaflalalie- 
noit  des  parties  de  fou  fief  ,  avec,  ré- 
tention de  foy  feulement  ,  c'eft-à-dire 
avec  rcferve  de  porter  toujours  la  foy 
&  l'homage  pour  ces  parts,  comme  fi 
elles  n'étoienc  point  aliénées:  ou  pour 
ufer  des  termes  de  nos  Coutumes ,  ce 
cas  étoit  lorfque  le  VàïÇA  fe  joiioit  de 
fon  fief-,  car  c'eft  avec  riifon  ,  qu'elles 
ont  appelle  ces  fortes  d'aliénations  un 
jeu,  puifquc  les  chofes  qaoiqu'alienées 
font  toujours  partie  du  même  fief,  de  font 
toujours  garanties  fous  le  même  ho- 
mage ,  fans  qu'il  y  ait  changement  de 
Valfal. 

Le  jeu  de  fief  étoit  avantageux  aux 
Seigneurs  féodaux  ,  en  ce  que  les  fiefs 
qui  relevofcnt  d'eux  ,  étoicnt  tou|ouis 
entiers,  &  qu'ils  joiiifibient  de  ces  fiefs 
tous  entiers,  par  faute  d'homme,  droits 
ôc  devoirs  non  faits ,  &.  non  payez  , 
quoiqu'il  y  eut  eu  des  parties  de  ces 
fiefs  aliénez.  Mais  d'un  autre  côté  le 
jeu  de  fief  étoit  defavantageux  aux 
Seigneurs  féodaux,  en  ce  que  une  par- 
tie des  fiefs  qui  relevoient  d'eux ,  pou- 
voir par  ce  moyen  être  vendue  ,  & 
pafTer  en  plufieurs  mains  ,  fans  qu'ils 
pulTent  prétendre  aucun  droit  pour 
ces  aliénations  ,  parce  qu'il  n'y  a- 
^oit   point  de  mutation    de  Yaiïiux, 


AIRE. 

Les  Seigneurs  dans  les  Coutumes  d'An- 
jou ,  du  Maine  ,  de  Touiaine  ,  ôc    du 
Loudunois  ,  ont  fi  bien  connu  la  perte 
que  le  jeu  de  fief  leur  eau  foie ,  qu'ils  l'ont 
reftraint   ôc   limité    en  le  réglant    avec 
raifon  fui  le  paras;e ,  ôc  ils  ont   mieux 
aimé  fouffrir  que  les  fiefs  qui  relevoient 
d'eux  fuflcnt  démembrez.,  puurvcu  ncaiv- 
moins  que  les  parties  ,  qui  en  feroient 
aliénées  relevaient  toujours  d'eux-  Ainfi 
dans  ces   Coutumes   le    Vadal  ne  peut 
fe  joiier  que  du  tiers  de  fon  fief,  ce  qui 
a  été    pris  du  parnge  comme  on   vient 
de  l'obferver  :  Et  Jï  le  Falfal  tmnfpor^ 
te  partie   de   la  chofe  hom^gée  fans  re^ 
tentton  de  devoir  ;  ^  ^a'j///,  quand  il 
tranfforte  plus  dit    tiers   avec    devoir^ 
OH  fans  devoir  ^  pourv^n  cfite  ledit  de^ 
voir   préconté  il  y   ait  néanmoins  pins 
du  tiers  âUenê.  Le   fief  efl;  démembré 
de  rhomma:;Te  de  ce  qui  a  été  démembre 
cft  deu  au  Seigneur   par  dépié  de  fief. 
Loudunois  ,  tit.    u.  art.  i.  Voyez  cy* 
après  F  rerage  deParage. 

Quelques  Praticiens  de  Touriine  ont 
néanmoins  été  d'avis  >  que  quand  plus 
du  tiers  d'un  fief  cft  tranfporté  par  par- 
tage entre  cohéritiers ,  il  n'y  a  point  en 
ce  cas  de  dépié  de  fief  -,  ce  qu'Us  pré* 
tendent  prouver  par  l'article  iio.de  leur 
Coutume  ,  qui  porte  que  dépié  de  f.ef 
n'a  point  de  lieu  en  partage  fait  de  droh 
fucceffif  i  Et  quoique  les  anciens  Co\vv 
mentateurs  de  cette  Coutume  ayent  écrit 
que  cet  article  doit  être  entendu  ,  quand 
les  fiefs  font  partagez  par  les  deux  parts 
de  par  le  tiers ,  comme  le  porte  expref- 
fcment  l'article  3.  de  la  Coutume  du 
Loudunois  ,  au  titre  du  dépié  de  fief,  ou 
par  poitions  égales  entre  filles  nobles  î 
Tallu  dans  fon  Commentaire  de  la  Cou-r 
tume  de  Touraine  ne  laifTe  pas  de  di-- 
re,  que  le  dépié  du  fief  n'a  point  de  lieu 
en  partage  cle  droit  fuccclfif  fait  éga- 
lement entre  roturiers  ,  de  que  telle 
eft  \à  jurifprudence  à  Tours. 

M^is.il  y  a  lieu  d'efpcrer  de  la  Ju-^ 
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ikicc  dé  la  Cour   qu'elle  reformera  cet  aliénation  j  en  iceluycAi^  tous  ceux  cfui. 

abus  i&à  dire  vray  il  y  a  lieu  de  se-  eurent  onccjmcs  aucune  cbofe  duditfief, 

tonner    qu'aucun    des    Commentateurs  viendront  à  la  foy  ^c^  homarre  du  f/Ze^ 

de  la  Coutume  de  Touraine  ,  n'ait  pris  ram  chef  Seigneur  par  Ac^\t  de  fief,  c^ 

le  véritable  fens  de  cet  article  ,  &  qu'en-  ne  les  pourra  plus  garantir  le  fujet  homme 

core  aujourd'huy  cet  article  ne  foit  pas  de  foy  fous  J'en dtt  hommage  ,  q^-  nyau- 

entendu.  Quand  on  dit  donc  que  dcjij  ra    dorcfnavant   ledit  fujet  homme   de 

de  fief  n'a  point  de  lieu  en  partage  fait  foy  ,  fief ,  jufiice  ne  feigneuriey(ff  payeront 


entre  cohéritiers,  il  n'y  a  point  de  dé-     très  contrats  de  paravant  (fr  aujfipaïs- 
pié  de  fief  ainfi  qu'on  le  juge  à  Tours     ront  du  devoir  de  fief  ^îo  rata, 
au   rapport  de  Pallu.  Mais  cela  fignific  Art.  214.  Le  Succefeur ,  fils  ou  he- 

que  quand  un  fief  a  été  une  fois  par-  ritier  du  parageur  de  fes  deux  parts , 
tagé  entre  des  cohéritiers  avec  garan-  cjui  luy  feront  a'nfi  demeurées  ,  peut 
tie  en  parage  ,  que  la  partie  fous  bien  donner  à  fa  fille  ,  ou  fœur  comme 
l'homage  de  laqucl'e  les  autres  ^fî/<««f  ,/<?  tiers  ^'/c^Z/f/deux  parts  4  re- 
font garaKties  ,  peut  être  cnfuite  nir  de  luy  en  parage  comme  dejfus ,  & 
divifée   non    par  vente  ou  autre    alic-     de  fucccfnon  en  fucccdlon  chacun  en 

nation  femblable,  mais  par  partage  fait  peut  autant  faire   i  fi  fera  le  parageau 

entre   les  cohéritiers  avec    g.irantie  en  de  fin  tiers,  que  ainfi  luy  aura  écé  bail- 

parage ,  fans  que  pour  cela  tout  le  fief  //  çi)'   qui  luy   efi  garanti  en  parage  , 

loit  démembré  ,  hc  fans  que  l'homage  en  pourra  bien  donner  à  fafilleoufxur 

des  parties  du   fief  qui  étoient  garan-  le  tiers  -,  Et  ainfi   le  fief  noble  fe  peut 

tics  fous  l'homage  de  l'autre,  fort  par  ce  diminuer  par  fucceflion,  fans  ce  que  le 

nouveau    partage    dévolu  au    Seigneur  chef-Seigneur  dont  le  fief  meut  ,&  efi 

fuzerain    par    depié  de  fief;  ce  qui  a  tenu  à  foy  le  puiffe  empêcher ,  ne  qui  le 

été  introduit  avec  raifon    contre  la  rc-  puijfe  demander  ^  foy  t  &  hommage  par 

gle    générale  ,    parce  que  les  partages  depié  de  fief,puifque  le  fief  eft  dépie- 

font  neceiïaires  au  lieu  que  les  venres  ce  par  fucceflion'ou  avancement  d'hoi- 

fbnt  volontaires  :  &  fi  les  Commenta-  rie  :  mais ,  comme  dit  efi,  autre  chofe 

teurs  de  la  Coutume  de  Touraine  s*é-  ferait  fi  le  parageur  ,  ou  les  fuccejfeurs 

toienc  donné  la  peine  de  lire  la  Coutu-  avaient   aucunes  chofes   aliénées   dudit 

me  d'Anjou,  d'où  celle  de  Touraine  a  jÇ^rj^ autrement  que  par   avancement  de 

été  puifécils  auroient  appris  de  deux  partage  ou  fucceflion  ,  auquel  cas  cha- 

arncles  fuivans  ,qui  font  le  203.  &  214.  cun  qui  tiendrait  ponton    de   la   terre 

de  celle  d'Anjou  ,  que  c'eft  ainfi  que  ferait  foy  (jr  hommage  ^:iï  depié  de  fief 

cet  article   de  leur  Coutume  doit  être  au  Seigneur  fuzerain.  En  un  mot  quand 

entendu.  un  fief  eft  divifc  par  partage  il  y  a  toû- 

Art.  205.  Tant  comme  les  deux  tier-  jours  depié  ou  démembrement  de  fief, 

ces  parties  font  entières  ,  elles   gnran-  à  moins  qu'il  n'y  ait  garantie  en  para- 

tijfent  f  autre  tierce  partie ,  en  la  forme  ge.   Or   il  n'y  a  point  de  garantie  en 

dejfufdtte  :  aujfi  efi-il  ainfi  que  toutesfots  parage  ,   quand  les  fiefs  font  partagez  ■ 

que  Vhamme  de  foy  mettra  aucune  cho-  par    tètes  entre  des   roturiers  5  &  par 

fe  hors  d'tcelles  deux  tierces  parties ,  &  confequent   dans  les   partages  faits  par 

les  de'piifera  par  vendition  ,  oti  Autre  têtes  entre   roturiers  j  il  y  a  toujours 
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depi/  :  à  plus  forte  raifon  quand  un  fief    Ton  mary.  Voyc2  Bcaumanoir ,  tliap.  47 
acquis  pendant  une  communauté  eft  di-     page  i6x.  ligne  17. 
vifé  entie  la  veuve   &  les  héritiers  de 

SANS  DEPORT  ]  En  l'Edit  du  Roy  Charles  VI.  de  l'an  1413. 
arr.  135.  200.  247.  de  François  I.  de  l'an  1559.  fait  pour  lercglcmfnt 
de  la  juP.icc  du  Grand  Confcil  &:  en  l'Edic  du  Roy  Charles  VIL 
de  l'an  144^.  arr.  25.  dc  l'y.  &:  de  l'an  1445.  air.  402.  FroiflTarc  au 
livre  prciTiif'r  chap.  30.  40.  125.  160.  &c  ailleurs.  C'eft-à-dire  inconti- 
lincnt,  Sz  fans  délai  ou  remife ,  exteni^to  ^  et^ô^^ç.  Se  deportejl, 
c'eft  s'abftenir. 
DEPORT.]  Anjou  j  art.  170.   Le  Maine  ,  arr.  119. 

Qui  font  les  deux  parts  des  fruits  d'une  année  du  fief ,  qui  ap« 
particnnent  au  Seigneur  feudalpoui  fon  droit  derachapt,  fur  un  mi- 
neur à  qui  le  fief  appartient,  à  la  charge  de  bailler  l'autre  tiers,  ou* 
bien  provifion  au  mineur,  à  l'ordonnance  de  Juftice,  pour  fa  nour* 
lirure  ,  quand  le  Seigneur  prend   tous  les   fruits  de  l'année.  Comme 
aufl'i  plufieurs  Evcques ,  Archipreftres  &:  Archidiacres  de  ce  Royau- 
me, enNormandie&:  ailleurs, appellent  droit  de  Déport ,  l'Annate  &: 
Je  revenu  de  la  première   année  d'un  bénéfice  paifiblc  qu'ils  pren- 
nent par  privilège  ou  coutume.  Commepar  Arrcft  de  Paris  du  13.  Fé- 
vrier 1553.  les  Archidiacres  de  l'Eglife  de  Chartres  ufent  de  ce  droit 
fur  les  Curez  après   de  paifiblc  pofleiTion  paffé.  Tellement  que  ce- 
luy  qui  de  nouveau  a  été  pourveu  de  bénéfice  ne  jouit  pas  des  fruits 
de  la  première  année.  Comme  le  ij.  May  140^.  par  Arreft  de  Paris, 
le  déport  des  Curez  de  TArchiprêtrc   de  Lille  Bouchard  a  éré  ad- 
jugé par  rccréancc  audit  Archiprêcre  contre  l'Archevêque  deTours^ 
&:par  Arrefhdu  zj.  Février  1558.  le  droitde  déport  a  été  adjugé  àl'Ar- 
chidiacre  de  Paris  fur  les  Cures  étant  en  fon  Archidiaconé  :  qui  cft 
de  les  faite  dcflervir  hc  en  prendre  les  fruits  pendant  qu  elles  font 
Jitigieufes  &  qu'il  n'y  a  paifible  poflcfleur.  Plus  au  grand  Doyen  de 
l'Eglife  du  Mans  par  Arreft  du  14.  Mars  1^44.  &:  en  Tan  1516.  l'Evêquc 
d'Orléans  pretendoit  droit  de  déport,  de  fidélité  chômage  fur  l'Ar- 
chidiacre de  Sologne.  Ces  déports  des  bénéfices  font  abufifs  contre 
\t^  titulaires  capables  ,  auffi  bien  que  les  Annates ,  les  proficiats  & 
cathedratiqucs. 

Le  mot  Déport  i  félon  la  remarque     roïe  :  Ceîuy  jof4r.paJfere}ît  en  joje  &ûe- 
de  Nicor,  fe  prend  en  différents  fenj.     port,  tant  vint  le  lendematn.  Ilsrc've'- 
Dans  nos  Ordonnances  il  fignifie  ailèz     noient  de   U    chujfe    0^  ils  avaient  eti 
fouvent  deUy  ;  ainfi  payei  fans   déport     moult  gratieux  déport. 
«c'eft  payer  incontinent.  Quelquefois  déporter  fignifie  fouffrir,. 

Quelquefois   il    fignifie  joje  Sc  pUiJîr     comme  dans  cet   exemple  :  //  déporta. 
coramcdansce  paflagedcGuy  de  Wa-     les  ommges  que  faits  Iffj  AVQtcnt  été, 

c'efl; 
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cVft-à-diie  qu'il   les  porta  pancmmcnt.  n'y  a  point  dans  le  fif^f  fervant  d'hom- 

Icy  déport  fignifie  Cafuel  ^CdducHm,  me  pour  le  defïcrvir,  prend  feulement 

Dins  les  Coutumes  d'Anjou  &:  du  Mai-  le  déport  de  bail,  qui  confîfte  au  reve-^ 

ne,  les  pcres  &  mères  ont  le  bail  na-  nu  d'une  année,  à  la  charge  d'en  bail- 

turel  de  leurs  enfans  ,  &  comme  baux  1er  au  mineur  le  tiers,  ou  une  provifion 

ils  ont  les  fiuits  des  terres  dont  leurs  fortable.   Ce  Déport  n'cft  plus  en  ufa^ 

cnfans  ont  la  propriété  -,  s'ils  acceptent  ge.  Voyez  du  Pineau  fur  Tarriclc  107,. 

le  bail  il  n'cft  dcu  aucun  droit  au  Sci^  de  la  Coutume  d'Anjou,  &  Malicottc 

gneur,  mais  s'ils  ne  l'acceptent  point,  l'article  119.  de  celle  du   Maine.   Tou- 

le  Seigneur  à  qui  de  droit  tout  le  revenu  chant   les   Annates.    Voyez  Hevin    (vf 

de  la  terre  devroit  appartenir  tant  qu'il  Frain,  pag.  184. 

*  D  E'  P  OXJ I  L  LE.I  C'eft  un  droit  que  les  Archidiacres  de  Paris 
lèvent  fur  les  biens  meubles  de  Curez  décédez  ,  &  dans  lequel  ils 
ont  été  maintenus  par  deux  Arrefts,  dont  le  dernier  cft:  du  prernicf 
de  Septembre  1700.  fur  les  conclufions  de  MelTieurs  les  Gcn^" 
du  Roy.  L'origine  de  ce  droit  cft  fulïiramment  expliquée 
dans  le  traité  qui  en  a  été  fait,  imprime  en  Tannée  1685,  Joignez  Fra- 
Paolo  dans  fon  traité  des  Bénéfices  vers  la  fin.  Et  voyez  cy-devant 
:Déport^ 

Le  DEPRL]  Sens ,  art.  117.  231.  Mante  ,  ^6.  Dourdan  ,  art.  47, 
Montargis ,  chap.  i.  art.  9.  chap,.i.  art.  i.  6.  8.  Orléans ,  art.  1041. 108. 
Ghâteau-neuf,  art.  51.  141.  Auxcrre  ,  arr.  24.  quand  il  eft  traité  de 
cens.  Tours,  art.  81.  83.  8^.  &:  en  l'ancienne  Coutume  du  Perche, 
chap.  6.  oiiil  eft  traité  du  droit  de  péage  j  car  il  convient  Depricr 
en  lapeagerie  à  peine  d'amende,  ou  bien  payer  le  droite  Coutume; 
Pourquoy  auffi  il  eft  fait  mention  du  Péage  &  Dcpri  en  la  Coutu- 
me locale  de  Mczicrcs  en  Touraine,  de  Lodunois  ,  chap.  7,  art.  2„ 
3.  6.  d'Anjou  ,  art.  58.  &c  à£  la  Cautumc  &:  Depri  en  la  Coutume 
du  Maine,  an.  66.  67. 
,    D  oNNER  D  EP  R  L]  Dunois,  arr.  35. 

Faire  DEPRL]  Mcneftou ,  art.  2.  Quand  il  eft  queftion  du 
cens, 

DE'PRIER.  ]  Sens,  art,  20.  215.  231.  Eftampes ,  art.  47.  Man- 
te, art.  46.  Orléans,  art.  108.  io9'  Tours,  art.  82.  Anjou  54.  yj.  ^^i 
yj.  Le  Maine  ,  art.  63.  64.  65.  Château-neuf,  art.  I41.  145. Chartres  5 
îirt.  108.  m.  Dreux,  art.  36.  57.  40.  Auxerre  ,  art.  2!.  Dourdan,  art. 
46.  Signinc  accorder  auSeigneur  cenfucl  pour  les  lods  &:  ventes  ,  o\\ 
déclarer  au  Seigneur  cenfier  fon  contrat  dacquifition  ,  &:  le  fiipplier 
d'attendre  le  payement  àz^zs  droits  cenfucls ,  afin  d'être  par  luy  ex- 
cufé  ,  s'ils  ne  luy  font  payez  dans  le  temps  de  la  Coutume  :  &:  n'cft 
le  Seigneurtenu  recevoiràdepri  celui  qui  doit  le  cens.  DeprierIcs 
lods  &  ventes ,  Montargis,  chap.  i.  arc.  î?o.  chap.  2.   art.^f.  7.  8.  5u 
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.35.  Par  laquelle  Coutume  le  dcpri  fe  doic  faiie  parle  cenfiei* dedans 
huitaine  a  peine  de  foixantc  fols  d'amende  pour  les  ventes  recelées, 
ou  dedans  la  quarantaine,  ou  autre  temps  accoutume  félon  la  natU' 
le  des  ccnfives  :    Orléans,  art.  108. 

DEPRIEK.]  Les  ventes  :  Mcneftou,  art.  i.  LaFerté-Imbaulr,  art.  t. 
*  D  E  R  E  N  G  d'Héritage.  ]  Cambray  ,  chap.  ly.  art.  28.  Ceft 
le  bornage  ,  ce  qui  eu  explique  par  ces  mots  de  l'article  fuivant. 
Mais  entre  héritages  de  jardinages ,  prez.  ^  terres  labourables^  s'intente 
ladite  aciion par  clain  fait  prefent  loy  pour  anjoir  rang  &  bonnes  ,  &:c. 
^DESAIRER  oyfeaiix  de  proye.  ]  Bretagne  ,  art.  67.  Voyez 
Aire   d'oy féaux. 

DESAVEU.  ]  Tant  du  Seigneur  de  fief  que  de  cens.  Nivernois , 
tfcit.  4.  art.  65.  66.  Montargis ,  chap.  i.  art.  83.  Orléans,  chap.  i.  art. 
79.  80.  Pcrronne,  art.  66.  67.98.  Auxcrre  ,  arr.  186.  Bretagne,  art.  561. 
DESAVEU  pu  Seigneur  suzerain,]  Bretagne ,  art.  16. 
59.  Quand  U  n'approuve  le  fait  du  Seigneur  fon  fujctou  de  fes  ofE- 
ciers.  AuiH  une  partie  avoue  ou  defavouë  fon  Procureur,  &:  ledefa- 
veu  doit  être  fondé  fur  dol  ,  erreur  ,  faute  de  pouvoir  au  cas  re- 
quis ou  fur  faute  d'avoir  pris  confeil ,  &  pour  autres  caufes. 

DESAVEU  formel.]  Melun,  art.  78.  Arthois ,  art.  ir.  Dé- 
négation FORMELLE  ,ou  Desaveu.]  Bcrrî  ,  tit.  5.  art.  2.9. 
Pourdan  ,  art.  34. 

Cum  Vaffallus  ahnegatfe  ejfefeudatarium.  Ce  Defavcu  s'appelle  Pro- 
DiTioN  en  un  Arrcft  donné  contre  le  Comte  de  la  Marche  ,  es 
Enqueftes  du  Parlement  de  ToufTaints  1295. 

DESAVOUER  ou  Avo  uer]  Mcaux  ,art.  i8y.Montfort,arr. 
i6.  tî.  Son  Seigneur  feudal  ou  ccnfuel  :  Tours,  art.  117.  Lodunois, 
chap.  I,  art.  19.  Château  neuf ,  art.  4^.  Dreux  ,  art.  52..  Bretagne, 
art.  142.  Bcrri ,  tit.  5.  art.  29.  Dourdan,  art.  54.  ou  fon  Seigneur  du- 
quel on  lient  héritage  de  condition  ferve  ou  mortaillable.  La  Mar- 
che, art.  15S. 

*  D  ES  AT  REM  ?£'.  ]  Exceffif.  Defatr^mpé  àou:i\ïC.  De  Font, 
chap.  58.   n.  18.  D^fatrewpé  don. 

*D£5'5y//L.  ]  Voyez  Bail  ^  desbail. 

D  ESC  A  L  EN  G  E'.]  En  l'ancienne  Coutume  de  Boullenois,art, 
4.  d'Amiens,  art. 90.  deMonftreuil ,  art.  60.  de  S.  Omcr  fous  Artois , 
article  8.  Loci  funt  de  delinquente  ,  fféi  egreffus  ejl  terri tcrium  illudin 
quo deitqmt'-Q!c^'\-à^ViÇ.  non  appréhendé  ,  comme  appert  par  la  der^ 
ïiiere  Coutume  de  Boullenois,  art.  27.  ou  non  accufé  ,  comme  il  fem*- 
ble  qu'il  faut  lire  audit  art.  4.  Et  non  accuse  en  la  Jup.ïS? 
^i,çTiON.  Voyez  Iç  mot  Garance. 
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Biens  meubles  DESCALANGE'S  &  déchargez  de 
l'a  faifine.  Lille,  au  titre  des  plaintes  à  loy.  Descalange',  Cou- 
tume particulière  de  faint  Orner,  article   14. 

*  D  ES  CE  N  DE  M  ENT.']  Bcaumanoir ,  chap.  14,  pag,  '/9.  vef* 
cendemefit  Jî  efi  quand  héritage  defcend  de  père  as  enfans  on  d'ayol  as 
enfans  de  (es  enfans  y  fi  corne  fe  il  avieni  que  un  home  a  enfans  ,  C  chaus 
ent  en f fins  ,  cr  li  premier  enfans  fi  meurent  ,  ains  que  ii  aieuz. ,  fi  que 
l'héritage  defcend  de  l'ayeul  as  derniers  enfans  ,  ou  quand  hireta-^ 
ge  ,  defcend  de  par  ta  mère  ,  ou  de  par  layol  ,  tout  héritages  qui  ain-^ 
fint  viennent,  L'en  doit  dire  ^//f  f^V// Defcendement  ,  Voyez  droites 
avanturcs. 

^DE&COMj>T.\  Lille,  art.  17.  c'eft-à-dire  imputation.  Voyez 
Mort  gage    &:M.  Hcvin  dans  fes  notes  fut  Frain,  pag.  533. 

*  M  o  u  R I  R  D  E  SCO  N  FE'  S,  Dans  les  Ecabliflcmcns  de  Saine 
Louis,. livre  premier  chapitre  87. 

Cert  ce  fcmble  mourir  inteftat  ,  ou  fans  avoir  fait  teflament.  La 
Charte  des  privilèges  de  la  Rochelle  de  Tan  iizj.  publiée  par  Bcfly 
dans  (es  Preuves  de  l'Hiftoirc  àc%  Comtes  de  Poitou  ,  pag.  yoo. 
Noverint  univerfi  quod  ego  dedi ,  é"  conceffi  in perpftuum  omnibus  ho- 
minibus  qui  manent  RochelU  ,  vel  etiam  manfuri  funt  inpofierum  ,  quod 
quicumque  ex  lUo  ,  five  teftatus  ,  fivc  intcftatus  id  efi ^  five  confciTus  ^ 
Eve  non  ,  morïetur  ,  omnes  res  ejus  c^  pofieffiones  intègre  ,  &  quiète  rema^ 
nennt  hdredibus  fuis  (ji-  generi  fiuo,  lllius  autem  qui  teftatus  five  con- 
fefTus  morietur  ,  pr<ecipio  quod  teftamentum  fiet  juxta  ejus  divifionem. 
Kec  z'olo  quod  aliquis  itlud  violare  pr^fiumat. 

Anciennement  dans  toute  la  Chréticncté  ,  quand  une  pcrfonnc 
étoit  malade  &:  en  danger  de  mort>  on  l'exhortoit  de  faire  quelque 
don  à  rEglife  &:  fi  cllene  le  vouloit  pas,  on  luy  refufoic  rÂbfolu- 
tion,  le  Viatique  %c  la  Sépulture  en  Terre  fainue  ,  &  fes  biens  meu- 
bles appartcnoient  au  Seigneur  Baron  dans  la  terte  duquel  elle  étoic 
déccdcc  ,  fuivant  le  chap.  87.  des  Etablifiemens  de  France  cité  cy- 
deffus.  Joignez  la  note  de  M.  du  Gange  fur  ce  chapitre  U.  fon  GloiT. 
fur  le  mot  inte/tatus ^  &  Vide  Fletam  lib»  z.  cap.  57.  §.  10.  BraUon. 
tib.  1,  cap.  l6.  fol,  So.Ieg.  Vvillielm,  cap,  ir.  Regiam  rnajefi^  lib.  %,  cap,  5  jj^ 
»,  i.  &  Cironium  ad  tit.  ext.  de  Te/Iamentis, 

Non  feulement  les  Seigneurs  s'attribuèrent  la  confifcation  des 
meubles  de  ceux  qui  étoicnt  ainfi  àcccàci^  in tefiats  ^déconfez.  ^  mais 
auffi  de  ceux  qui  étoient  mort  fubitemcnt,  fans  avoir  eu  le  temps  de 
fc  confeffer  &  de  rcftcr  ,  ce  qu'on  appcUoit  anciennement  mourir 
fans  langue  ;  &:  cette  confifcation  étoit  fondée  fur  ce  que  la  mort 
db  ces  derniers  dcvoit  être  regardée  comme  un  chàùmcnt  vifible  de 

Te  ij. 


5rv  ^^  GLOSSAIRE. 

Dieu,  qu'ils  s'croleiit  attirez  pat  leurs  crimes  :  difponit  nanKjne  Deus 
ijuAndocfue  fao  juffojuiuïo ,  diï  Lyndvvoodrur  uncdcs  conftuutions  de 
JeanScratford  Aichevcc^uede  (l^ViX.oi\>Qi\i ^ut moruntes  lii er^i dif^ ofit'i onç 
bofio/um  tuuporalium  curca/;t  ^  anx  for/dn  ia  vha  nimîum  am^veruritt,  vel 
qiÙA  cênceilis  abufi  furm  y  vçl  non  concejja  mpucrunt^&c.  Vid.  Provin-n 
cicil.lih.  3.  ///.  13  c^f.  7  &  Oloff  in  v.  divirio  judicio  y  &:  joignez 
le  pallagc  du  Moine  d'Auxcrrc,  lapparte  cy-aprés  fur  les  mots  Exe- 
cnteuri  n/^.iwcnt^vres  ^  Mathieu  de  Vveftminfter  fous  l'an  1140.  &  le 
chap.  I.  du  For  de  Morlas-  Mais  comme  ces  dernières  confifcations 
ctoicnt  odieufcSj  elles  furent  dcffenduës  ,  &:  l'on  ordonna  que  dans 
le  ctis  de  mort  fubite  ,  l'Eglife  auroit  une  partie  à^s  biens 
du  défunt  pour  l'employer  en  aumônes,  ce  qu'on  explique  au  long 
fur  les  mots  ,  E^c erreurs  teftitnent. lires. 

En  Efpagnc  l'Eglife  Paroifliale  levoit  auffi  en  ce  cas  uncertain  tribut 
fur  les  biens  des  perfonnes  deccdces  ;  ce  qui  fut  aboli  vers  le  milieu  du 
15.  fieclc.  Las  ficttc  partidas  del  Sabio  Rey  Alfonfo  el  nono  prim. 
partid.  tit.  15.  de  las  fcpultura?  Ley  6.  Fmando  alguno  fin  lengua, 
demancra  que  non  fizieffe  teftamento,  la  'Eglefia.^onde fueffe  parrochia^ 
no  ,\n6n  ha  r.Jz.on  de  de  nandar  ninguna  cofa  de  fit  aver  ,  fueras  ende  Ji 
lo  ovieffen ,  ^iir  cojjtumbre  en  aquilla  ticrra  de  demandât  alguna 
cofa ,  &:c. 

Aujourd'huy  tout  cet  ancien  droit  eft  aboli  en  France.  Voyez  néan- 
moins Dépouille  Se  Exécuteurs  tefiumentaires. 

D  ES  C  ON  FIT  U  RE.]  Paris,  art.  9^.  179.  180.  M  eaux  ,  art. 
ÏT7.  Monfort,  art.  183.  Mante,  art.  5*5 .  186.  Scnlis,art.  dernier.  Cler- 
mont ,  art.  56.  58.  59.6^.  Reims,  art.  396.  Tours,  art.  2.10.  Cambrai, 
tit.  15.  a-rt.  2,.  tit.  i^  art.  39.  Calais  ,  art.  9.  Bourbonnois  ,  art.  lyi, 
Tournayau  titre  des  debtcurs  fugitifs  ;  en  l'Edit  du  Roy  François  L 
fait  l'an  ^6.  en  faveur  des  foires  de  Lyon  :  &:  au  livre  appelle  le 
grand  Coucumier,  livre  %.  chap.  17. 

Cum  de  difirahendis  bonis  mobilihus  dehitoris  non  i  don  et  agitur.Q^t 
chacun  créancier  vient  à  contribution  au  fol  la  livre  &  pro  rata,  de 
leur  dette  fur  les  biens  meubles  du  debteur,  à  qui  plus  plus,  à  qui 
moins  moins  ,  &:  n'y  a  point  de  prérogative.  Cum  creditores  an^lori" 
tate  Judicis  diftrahunt  res  mobiles  dehitoris  fui  ,  il  n'y  a  priorité  ny 
poUcrioiitc  par  lefditcs  Coutumes  s'il  n'y  a  debte  privilégiée: com- 
me pour  les  deniers  dotaux  des  femmes,  &  de  ce  qui  fcroit  deu  au?ç 
mineurs  pour  Tadminiftration  de  leur  tutelc  fur  les  biens  de  leur  tu- 
teur. Calais,  art.  146.  /.  ^"l.  par.  i.  dig.  de  peculio.  l.  17.  part.  ult.  L 
1%.  l.  19.  de  rébus  aut  judicis.  Lzt.  part,  ult, dig.  Soluto  îKAtrimd.ult.  Cod. 
[^lui  potiores  in  pignorcL  ^.  Cod.  de  jure  dotium,L  i,  Cod.deprivUce 
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po  fifcîd.  I.  Cod.  de priviUg^io  dotis,  &  No.  97. ou  àt  ce  qui  fcroit  Jeu  au 
Roy,  cujusrntiohabenda  eJH.  ^-Dig.  .^u^odcum  e-o  qui  in  aliéna,  fotefiate. 
HicnffCdTocfffjt.^i'^  habet  in  a^tone perfonaii  ,  adeo  ut  cauÇa  cognita  ex  cogni 
t-ione  prjejidis  aut  procuratûrisJïfci,Jï  dcbitorfolvcndo  non  fit-,  pecunia  quam 
creditor  chirographarins  a  debitore  fito  recepit  .reflituendnfit  l.  <^.  cod  de 
frivilegio  fifci  ,  /.  18.  §.  ult,  dig.  de  jure  fifà.  Tellement  que  fi  au- 
cun eft  obligé  envers  plufieurs  créanciers  ,  &:  l'un  d'iceux  fait  faifir 
&  ariefter  ,  ou  prendre  par  voyc  d'éxecution  généralement  cous  les 
biens  meubles  du  debceur ,  ou  la  plupart  d'iceux,  les  autres  créan- 
ciers avant  la  perfeilion  d'icelle  exécution,  &  avant  que  l'argent  foie 
baillé  en  la  main  du  créancier  ,  fe  peuvent  oppofer  &:  fonder  leur 
matière  en  cas  de  defconfituie,  &  dire  que  le  debteur  n'a  autres  biens 
Tuffifans  pour  fatisfairc  à  Tes  créanciers.  Auquel  cas  il  doivent  venir 
à  contribution ,  avec  celuy  qui  a  fait  faire  l'exécution  ,  &  n'a  ad- 
vantage  ne  prérogative  non  plus  que  les  autres ,  fors  que  premier 
ildoiteftre  rembourfc  des  deîpens  &:  mifes  de  l'exécution  ou  arrcrt: 
furie  prix  des  biens  prins  :  duquel  droit  nous  ne  devons  ufcr  en  Bcrri  ^ 
dautanc  que  par  la  Coutume  biens  meubles  nont  suite  par  hypothè- 
que :  Si  ce  n'eft  en  cas  d'hérédité  jaccnte  ,  ou  répudiée,  ou  d'héré- 
dité acceptée  avec  inventaire  ,  &:  qui  fe  trouve  notoirement  non  folva- 
ble.:  ou  que  le  debteur  a  fiit  faillite  &:  banqueroute  à  Tes  créanciers^ 
Et  ce  par  Ordonnance  de  Juflice  avec  connoifTimce  de  caufe  :  &: 
lors  que  les  créanciers  concourent,  fans  qu'aucun  d'eux  aye  préve- 
nu par  commandement  de  payer  deuëmcnt  fait  ,  &:  par  exploit  d'exé- 
cution réelle  &:  aduelle  ,  ôi  de  difcution  :  tellement  qu'il  aye  rcçeu 
les  deniers.  Et  comme  par  la  conftitution  de  Juftinien  ,  /.  ult.  par^ 
&  fi  pr^fatariJ.  de  Jure  dtliberandi.  hères  ex  Inventario  fhtisfacere po^ 
tefi  iis  creditoribus  qui  primi  venerint  ,  nec  omnes  expccfandi  funt  ut 
eisfittisfiat  pro  rata,  debiti  quantitate.  Solet  eiiam  occupantis  creditoris 
melior  efie  conditio  qui  fiibi  vigiUvit.  Is  qui  occupaverit  fmim  recipere  y 
hic  potior  efi ,  L  5  dig.  ^ji^od  cum  eo  qui.  /.  ^1.  par.i.  de  pecuHo.l.  11, 
j>ar.  I.  /.  10.  eodcm  l.  31.  de  minoribus  L  4.  de  in  rem  verfio.  L  14  de 
noxalibus.  l.  1^.  ,^u£  in  fraudem  crédit.  L  19.  de  re  judica.  At  in  tri- 
hutoria.  a[iione  non  eft  occupantis  meliot  car/fia.  L  y.  par.  ult.  l  6.  de  tri^ 
butoria.  Sed  nondum  hxc  qu.efiio  à  noftris  profiigata  efii  Patet  otnnibus 
Veritas,  nondum  eft  occupata,  Sa?iè  htc  qu.eflio  in  unive^fum  non  po~ 
teft  definiri ,  quoniam  pendet  ex  circunftantiis  rerum  &  perfonarum.  Et 
quand  le  cas  n'efl:  fondé  en  matière  de  defconfiturc  ,  ccluy  qui  fe 
fait  premier  payer,  a  cet  avantage  contre  les  autres  ncgligens.Clcr- 
nîont ,  art.  58.  &:  59.  Auxerrc,  art.  130.  Auquel  lieu  ce  droit  eft  expli- 
>gué ,  &  aucremcjic  s'appelle  Contribution  :  Vallois  ,  art.  188. 

T  t  iij 
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Anjon  ,  arr.  470'.  481.  4B9.  490.  yoz.  Calais  ,  art.  9*  2-4^-  ^  Cuiv^ns^^ 
Cas  DE  DESCONFITURE  ouROMPTURB.]  Quand  cous^ 
ercancicis  viennent  à  contribution  :  Boullenois  ,  art.  141.  Voyez  1» 
mot  R  o  M  p  TU  R  E.  Il  cft  écrit  au  livre  de  la  Somme  rurale  que  \x 
conciibuiion  s'appelle  ,  le  cas  de   Defeonficure  ,  qui  a  été  introduit 
par  aucunes  Coutumes.  Ferè  ad  inftar  diftributionis  mercium  peculia^ 
rium  ,  cfiu  ft  a  pâtre  ^el  domino  pro  rata.  porJone  inter  tum  ^  alios 
ire  dit  or  es  wercium  ,  in   qtéihus  flitis  familias  vel  fervus  negotiabatur 
fciente  eclnterdtim  omnibus  creditoribus  conftditur  dquali portione pro  rata.' 
débit i  qtiantitate  in  venditione  bonorum  debitoris  ,  cumfinefuccejjbre  corn" 
munis  debitor  vel  ejus  hères  decefjit,  dr  res  nemini  obligatji  funt fpecialiter 
vel generaliter.l.pro  debito.  6.Cod,de  bonis  ancior.Judicis pojjid.  Namjurt' 
Romano prius  Jatis  feri  débet privilegiariis  (^  Hypothecariis  ^  qtiàm   non 
frivilcgiariis  df  Chirographariis  creditoribus  ,  tum  ex  refidua  pecunia,  reli' 
djuispre  rata  debiti  quantitate-  Sic&  cumforo  debitor  celjt^ejus  bon  a  difira^ 
huntur  prcciumque  omnibus  pro  portione  prxfiatur  l.  ult.  Dig  decttratore  bo- 
nis dando.  Sic  O'  omnium  depofitorum  fimul  ratio  habetur  in  'Cafu  ,  l.j"^ 
par.  ult.  Depoftîi.  At  creditor  pigntratitius  prsfertur  jure  pignoris  ne  fit 
inutile  pignus ,  L   ^.  par,,  in  tributum  y  &  par.   plan).  De  tributoria.  Et 
vidcndum  an   debitoris  communis  bona  pojfejfa  funt  ut  vendantur  ,  dr 
an  per  gratificationem  folutum  fit  y  an  à  volente  ,  an  ab  invito  folutum , 
/'.  6.  j>ar.fciendum y  l.  14.   ^u^t  in  fraitdem  creditorum, 

Monfieur  de   la  Thaumaffiere  a  fait  lant  ne  peut  fuffirc  &  fatisfairc  à  cha-  '« 

i'obfervation  qui  fuie  fur  ce  mot  cun  de  ce  qui  luy  efl  dsu;  auquel  caç  «- 

Dt fconfitnre- Qouinhuùon^  Conrnrba-  la  loy  de  contribution  veut  que  tout«. 

tjo.  Le  grand  Coutumier,  liv.  i.  ch.  17.  le  vaillant   du    deuitcur  foit   ramenées 

de  l'ifxec.  des  lettres  ,  art.  58.  &:  fuiv.  en  une  fonnme  de  denieiSjdcnt  fera  « 

Bouteitl.  Itv^  i.de  la.  Somme  rurale  tic  payé  autant  au  dernier  venant  à  la  loy,  « 

27.  des  Act.  art,  loi.  &  tit,  ^6.  de  con-  comme  au  premier  au  marc  pour  livre  >  « 

tnbution  ,   où  il  dit,   »  Contribution  c'cft  a  fçavoir  félon  qde  leur  fera   deù.  « 

3>  que  ruralement  les  loix  appellent  def-  Loyfel  en  fon  Man.  liv.   4.  tit.  6.  art, 

■>iConfitHrc  ^  cft  quandil  advient  que  une  14.  15.  Loyfeau  des  Offic.  liv.  3.  chap. 

>>  pcrfonnc  cft  obligée  &  emlcrcc  en-  j,  n.  35.  de  Bcaumar.  c.  54. 
M  vers  tant-  de  créanciers ,  que  ion  vail- 

*  DESENCOMBREE.^  Lever  rempéchemcnt  ;  p-uifque  vous 
l'avez,  encombré  ,  vous  le  devez,  defencembrer.  Aflif.  c.  léS.  encombrer 
c'eft  proprement  cmpcehcr  ou  embaralTer  des  chemins  avec  des  ar- 
bres coupez  \Combros  opponere.  Enfuke  on  s'cft  fervi  du  mot  en. 
sombrer  pour  fignifier ,  faire  toute  force  d'cmpcchemenr,  &:  du  mec 
def'encomhrtr  pour  lever  empêchement, 

*  DESERTE.'\  Démérite  ,  crime.  Avoir  fait  prendre  un  leu*^ 
paient  pour,  fc  des  E  rxe,. Voyez  de  Bcattrn.  c.  30.  Sans  des  erte> 
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Se  fans  meffet.  f/7.  34.  Ce  mot  vient  de  deftrtare  y  va/î-arel 

DESERTION  dappeu]  Scnlis  ,  arc/4<^.  Clerruonc  , 
art.  m.  &:  en  TEdit  de  François  1.  de  l'an  1^39.  art.  110.  Berri,  tir. 
^.  an.  37. 39.  Appel  DESERT:  Hainaut ,  chap.  63.  &:  en  l'Edic 
du  Roy  Charles  VIL  de  l'an  14^3.  art.  ly.  Bcrri ,  tit.  1.  zn.-^6.  ^%.Defem 
appelLuionem  ,  /jid  eam  non  inchoat  aut  inftïtuit  uti  oportet.  Quand. 
Tappellant  n'a  iclcvc  Ton  appel  de  dans  le  temps  de  rOrdonnâncc 
ou  Coutume,  ou  qu'il  r>e  l'a  relève  deuement,  ou  qu'il  ne  i'a  point 
relevé  du  tout.  Accujatorenam  interdum  deferit  inflitutarnaccufnionemi 
ijUATergiverfttio  ap^ellatur ^(pvyù^tyLta. ,  m^^oih.i.^ic,,  Àt  Us  defcrta  ap- 
pelLitur  'cpy^ri  ^ve  fAovo(xi(iy\ç  ^iy.n  ,  ut  Do^iOimiis  Cujacius  oifervavit  \ 
Plénum  in^enui  pudoris  faterl  per  quos  profeceris  Voyez  Appel. 

DESGAGER.]  Eftampes  ,  art.  ijy.  Montargis  ,  chap.  18.  art. 
6.  Orléans.,  art.  311.  DESGAGEMENT.  ]  Montargis  ,  chap.  4; 
art.  II.  13.  ubi  tr^iUdtur  de  dcimno  dato  ab  hominc.  Cambray  ,  tit.  ly^ 
article  4.  y.  g. 

C'eft  prendre  gages  :   Vigmis  Attferrc  &  rctinere\  in  re  confcjfa  ne 
per  dam  us  opcram. 

DESHERANCE.  ]  Bretagne ,  artr  y^j.  Normandie  ,  art.  14^, 
C'eft  le  défaut  d'héritier,  &:  l'hérédité  &  fucceffion  de  celuy  quieft 
decedé  intcftat ,  &:  n'a  delaiiTé  aucun  hoir  de  luy  ou  de  Ton  lignage 
iiabile  à  luy  fucceder  par  les  loix  &:  Coutumes  de  France  ,  tellement 
que  fes  Biens  font  vacans ,  Se  appartiennent  au  fifque  du  Roy  ,  ou 
du  Seigneur  haut  Jufticier,  ou  du  fief  par  revcrfion  ,  dont  l'Avocac 
Bacquet  a  fait  un  traité  en  l'an  1577.  Ce  droit  s'appelle  Droit  d'es- 
CHEANCE  en  l'ancienne  Coutume  de  Normandie,,  chap.  25.  quand 
le  Seigneur  fuccede  à  l'héritage  de  fon  homme  par  défaut  d'hoir  qui 
foit  ifTu  de  luy,  ou  de  fon  lignage.  Vacans  cadér/fqHe  pairimonium  :  & 
hona  qu£  cadunt  in  cafum  Fijci ,  vel  in  cauj^.im  caduci  veniunt  ,  ap- 
felUntur  Excadentix ^  é'  Mortitiain  Conflit.  RegumSicilid lib.  1  tit.%^. 
-8^.  lib.  ^.tit.  ^.Bona  vacantiafuntà.l'i'j^ùTOL^  a)tAw/»cfOjUV)Toc,  qu£ flfconjtnài* 
cantur  Bona  vacantia  flÇco  deftruntur  quia  jacent  fine  domino  ,  put  a,  dé- 
ficiente cognatione  omni ,  &  h^rede  velfiuccejfore  omni  ,  /.  2.  dig.  de 
fiiiccefio,  edicfo.  /.  i.  part.ult.  ad  Tenyllia.  L  habere  dig.  deEvicfionib. 
L  filiusfamilias.  14  par.  qui  intefiato.  de  lega.  i.  L  intra.  10.  de  di- 
n)erfis  tempora.  prjifcri.  L  ult.  par.  tali.  Cod.  de  curato.  furiofi.  &  infi^ 
ne  de  confiitutienis  de  caducis.  L  r.  ^  4.  Cod.  de  bonis  vacantibus.  L 
pen.  Cod.  de  pr£po.  fiacri  cubiculi.  Et  hue  referri  pote  fi.  l.  quidam.  96. 
par.  quoties.  de  lega.  i.  qui  locus  efi  de  lege  Julia  caducaria ,  &  expli» 
landus  ex  lib  Re^utarum  Jjlpiani y  tit.  17.  Ô'  ^9- 

DESHERITANCE.]  Voyez  Adheritance. 
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D  ESHERITER.  ]  Signifie  cxheredcr  ,oudépo(ïcder.  Voyez  î'©* 
mot  Adheriter  :  Bxheredatus  in  capittdis  lih,  i.ari.iii.  dr  inSy- 
nodis  5  qui  rehus  fuis  privatus  ejl. 

DESHERITER.]  Mons,  chap.  n.arr.  dernier,  &  en  la  Cou- 
tume de  rifle  j  &:  en  l'ancienne  Coutume  de  Boullenois  ,  art.  94.. 
Boutcillcr  en  la  Somme  rurale,  en  la  veille  Chronique  de  Flandres^, 
ch.  ^.  8.  18.  13. 35. 83.  89  94.  &  chroniques  de  Monftrclct ,  &  en  l'hiftoi- 
re  de  Froiilarc  ^  his  auâtortbus  in  verborum  comitiis  non  tjl adimendum 
j^^  fiffr^igii-  Vo^^T.  ndhcritiince  desheritiince ,  adheriter. 

*  D  H  S  L  lyi  G  E.]  Ce  droic  cft  ainfi  explique  dans  le  Coutumicr 
de  la  Vicomrc  de  Leaue  pag.    13; 

»>  Il  cft  une  Coutume  que  l'on  appelle  De  filage  ,  que  l'on  doit  pren- 
«drele  plus  prochain  Vendredy  de  la  S.  Andrieu  à  la  volonté  des 
»>  Vicomtes, &:  ce  qui  adonc  fera  vendu  par  Col  s'aquitterapar  quatre 
w  deniers,  &  aux  Sergeantsun  denier.  Pour  Carette  Teize  deniers,  & 
»»  aux  Sergeants  un  denier:  pour  chacune  charette  à  un  cheval  deux 
>*  deniers  :  pour  chacune  gerbe  d'acher  a  un  cheval,  un  denier  ,  tant 
»  foit-il  avec  mercerie  ,  ou  œuvre  de  forge  ;  pour  guimple  de  foye  ua 
t»  denier ,  &  tels  chofcs  un  denier,  pour  mercerie  en  nef  huit  de- 
»>  nicrs  ;  pour  chacun  cheval  allant  par  la  Ville  de  Roiicn  ,  &  il  ayc 
>»  baft,  un  denier ,  pour  chacun  bacon  acheté  ens  au  dehors  un  de- 
rnier,  pour  tapit  de  Reims  huit  deniers,  pour  tapit  de  fîl  un  denier, 
»»  pour  une  coûte  de  plume  quatre  deniers ,  pour  un  qucvrccheul  de 
s»  plume  deux  deniers  feil  n'eft  avec  la  coute^  &:  fc  il  cft  avec  lacou^ 
»»  te  il  ne  doit  rien  ,  car  la  coûte  l'acquitte ,  la  huch'»  ou  buftcD  à  clef 
»  quatre  deniers  ^efcrain  porté,  huche  ou  buft'cc  neuf  hors  de  la  Vil- 
w  le, il  doit  quatre  deniers  ;  pour  chacun  trouftet  de  draps  à  cheval 
»  quatre  deniers,  en  nef  ou  en  baftel  huit  deniers  ;  pour  le  froc  de 
V  cordes  de  baft  en  nef  ou  à  cheval  un  denier  ;  pour  chacun  chef  de 
M  fourmagecinq  deniers ,  pourle  demy  chef  trois  deniers ,  fe  il  vient 
«  d'Angleterre,  &  le-  chef  de  fourmage  foit  de  deux  cens  cinquante 
»>  livres,  pour  un  cable  ,  mais  que  il foit  fans  la  nef  cinq  deniers ,  pour 
,>  une  baltclée  d'œufs ,  treize  deniers ,  &  aux-  Sergeants  cmq  deniers; 
»  Et  fe  ils  viennent  à  charette  pour  chacun  cheval  de  la  charette 
«deux  deniers,  &:  feil  vient  à  cheval  un  denier.  De  ce  qui  eft  porte  a 
^  col  aux  foires  l'en  doit  au  Roy  deux  deniers  &:  aux  Scrgcans  un 
«  denier,  (S<:  hors  foire  au  Roy  un  denier,  &:  aux  Sergeans  rien  ;  le 
«l'en  porte  à  foire  au  Roy  un  denier, aux  Sergeans  rien  ;  fe  l'en  por- 
v-te  à  foire  à  carette,  au  Roy  huit  deniers  ,  &:  aux  Sergeans  un 
«  denier,  fchors  foire  un  denier  au  Roy  ,  &:  aux  Sergeans  rien.  Pour 
^,n>?tceiic  qui  va  par  eaiic  huit  deniers  ,  bL  à  clievil  à  foire,  quatre 

deniers  j 
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deniers  au  Roy  ,  &:  aux  Sergeans  un  denier  :  pour  oignons  à  cheval  *« 
quatre  deniers ,  à  carecte  huit  deniers  :  Pour  Draps  qui  vont  à  Ver-  « 
non  par  eaiie,  ou  vers  icclles  parties ,  huit  deniers  ,  &  fc  ils  vien-  « 
lient  à  Rouen  par  eaiie,  quatre  deniers  ;  Et  fe  avec  les  draps  y  a  un  « 
poids  de  laine,  il  doit  huit  deniers  ,  pour  le  cheval  quatre  deniers:  « 
pour  efcuelles  &c  draps  achevai,  quatre  deniers,  en  carette  huit  de-  « 
nicrs  ;  à  col  un  denier  :  Pour  un  tonnel  de  cendres  par  eaiie  quatre  « 
deniers  ,  ou  àcàrctte  pour  chacun  cheval  delà  carette  deux  deniers  ,« 
à  cheval  un  denier.  Pour  chacun  Tac  baillé  por  le  hardel ,  huit  de- « 
niers.Nulne  peut  pezer  allun  ,  netieuxchofesfans  le  poids  du  Roy,  « 
fors  pour  douzaine.  Pour  la  poife  de  fel  l'en  page  trois  deniers  de  « 
couLumc.  Les  Mefurcurs  de  fel  doivent  prendre  &  avoir  des  Cou-" 
cumiers  -,  pour  chacun  poife  de  fel,  qu'iceuxmcfurent  quatre  deniers ,« 
&  des  Jurez  trois  deniers  pour  chacun  poids  de  laine  pourvu  qu'il» 
y  en  ait  croeze  poids  feizc  deniers. 

DESMEMBRER  son  fief.]  Paris ,  art.  p.  Dourdan ,  art. 
39.  Quand  le  vaffal  aliène  partie  de  Ion  fief.  Ce  que  aucunes  Cou- 
tumes appellent  Despecer  Voyez  Depie'  de  fief. 

*  D  E  S  P  4  î  S  £'.  ]  Qui  cft  hors  le  pais.  Des  Font.  chap.  17.  Nos 
Praticiens  fe  fervent  aufli  du  moi  for pnifé.. 

DESPARAGER.  ]  Normandie  ,  chap.  16,  Se  de  la  nouvelle, 
art.  341.^  Quand  il  cft  traité  du  mariage  des  focurs  D  isparage- 
MENT,  au  livre  z.  chap.  4.  des  Tenutes.  Si  le  mariage  n'cft  pas 
convenable.  Voyez  les  mots  Apparager,  ij^  Appanager. 

Defparugery  dans  l'ancienne  Coûta-  elle  eft  dcfpavûgée,  e  le  n'efl:  point  cx- 
me  de  Normandie  ,  part.  i.  chap.  i6.  clufe  de  leurs  lucccflions.  Voyez  /.//^ 
c'eft  marier  fa  tîlie  noble  à  un  homme  Noble  ,  ôcc.  Joignez  Litleron  fedion  ; 
qui  n'eft  point  de  fon  état  5c  de  façon-  107.  Fleta  ,  lib.  i.  chap.  13.  §,  1.  la 
dition.  Dans  p'ufi'urs  de  nos  Coutu-  nouvelle  Coutume  de  Normandie  ,  arc. 
mes,  quand  la  fi'le  noble  eft  appara-  228.  25i.  les  AfUfes  de  Jerufalem  chap. 
gée,  elle  eft  excl'ife  en  faveur  de  l'hoir  190.  les  Notes  de  M.  du  Cano;e,  fut 
mâle,  des  fucceftions  de  fespere&:  me-  les  Etabliffemens  ,  liv.  i.  chap.  61.  Se 
re  qui  l  ont  dotée,  n'eut-elle  eu  en  ma-  fur  Joinvillc  ,  diftcrt.  10.  Se  M.  Hevin . 
riagc   qu'un    Chapel  de  rofe  j   mais  fi     fur  Frain  ,  pag.  538.  &  S70.  Syr.  . 

DESPENS  ]  Expenfi  litis  cjuas  olim  in  Francia  njicius  viBori 
non  dabat  ^  mais  il  étoit  condamné  en  l'amende  envers  les  hommes  ■ 
&  la  cour.  Satins  eftnjiatica.  lîtifque  ftnnptus  adverfario  pr.ejlari  ,  quA 
una.  efi  pœna  temerariji  litigationis.  I.  79  de  judiciis.  l.  78  pnr.  etiam 
de  Icg.  1.  f.  ^1,  par.ult.  rod.  de  Epifcopis.  l.  11.  cod.  de  jiidiciis.  /.  14. 
cod.  de  excHpitio.  tut  or.  /.  2.  cod.  de  décurie.  /•  unica.  coa  de  fumptuitm 
récupéra,  l  ult.  par.  i  cod.  de  bonis  auB.  judicis.  fit.  Inftit.  de  pœna: 
temçrelitigant'  &  fit,  cod,  de  plus  petit  ion  « 
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"^DeSPIRER.DESPISER,  D  es  PITE  1^.]  Dejpicere.yik- 
prifc^^.  La  partie  qui  dtfama&  dcfpifx.  De  Beaum.  chap.  41.  de  Font, 
chap.  18.  n.  13.  Maroc  dans  Tes  Pfeaumes,  le  tottt  Pm/jant  leur  façon 
défaite  y  &c.  Cil  qui  droit  rend  ^  ne  je  doit  mie  foufrir  a  defpiter.jjn 
mener  de  toi  ne  dejpire.  V.  le  dictionn.  inipiimé  par  le  Perc  Labbe. 

"^  D  ES  P  0\J  IL  L  E.'\  No^i^-L  Dépouille. 

*■  DE  S  ^^  I E  R  ,^1  £  R.]HAyn^ut  103.  defchargcr.  Au  lieu 
de  ch.  on  s'cft  fevvi  fouvcnt  dans  cette  Coutume  du  q.  comme  Pe/- 
quier  y  pour  Pefchier  ô'  Pefcher.  ^cx.x.Qsquevalnies  pour  chevalnies. 
^  D  E  S  R  E'  E*'\  L'Ifle  éj.  Denrée,  de  Denariata,  Voyez  Denrée. 

DESRENE,  DESRENER.  ]  Normandie,  chap.  7.  Z4.  46. 

53*  J4*  T5*  ^°*  ^^*  ^^'  ^'^'  ^^  ^^^'  ^^h 

Denegare ,  potentiffime  negare.  Slgnijicat  defenJïo?itm  rei ,  ut  puta  do- 
mini  vel  pojfejforis  feudi  ,  &  ft  duto  lurejurandû  ,  ctim  facramentali- 
eus  tribus ,  qiùnque ,  fex  ,  fiptem  ,  vel  duodecim  :  Eji  Jptcies  purgmonïs 
a^ore  non  prohante ,  ut  confiM  ex  lihris  Feudorum  ^  &  vir  multi  ftudii 
Citiacius  notât  ad  tit,  i.  &  2.4-  lib.  i.  de  Feudis. 

Selon  le  Coutuinier  de  la  Vicomte  de     doit  lever  du  ferment  ■>  çjf  de-partie  fen  , 
Leaue  y  page  64.  la  loy  ejue  Pon  appelle     G^  adonc  les  autres  ardeurs  ,  [ans  ap- 
Defi.iync  par  la  Coutume  de  Norman-     pe''er,  cr  fans  detirer ,  Cr  qui  ne  fotent 
die  cfi  faite  en  plufeurs  manières  ,  Q^     fuborne7  ne  par  prière  ne  par  prix ,  fe 
plfijïcsirs    conditions    ,   atîcftne  foi\  par     doivent  aprocher  chacun  pour  foy  an  /.- 
deux  témoins  y  ou  par  trois ,  ou  par  tjua-     vre  ,  la  main  étendue  dejfust  Q-;-  puis  dire , 
tre ,  ou  par  cinq  ^  ou  par  Jix  ,    ou  par     laijfe  carijfement  en  cette  forme  de  fer- 
Jjept ,  (^  ne  furmonte  point  le  nombre  de     ment,  que  nul  a  cy  juré .,  jauf  ferment  a 
fept  témoins  i  par  la  Coutume  de  Nor-     juré  fe  Dieu  n'y    ait  ^'  fes    Saints  ,  à 
mandie i  ç^'  non  pourtant  en  la  Viccm-     telle  manière  ,  que  tous   les  autres  doi- 
%é  de  Leaiie  t  fi  elle  ejl  gagiée  contre  la     vent  jurer  ,  en  quoy  fe  aucunement  rien 
Court ,  (jr  cil  qui  la  gage  ,  la  fera  luy     ne  dela'Jfe  des  paroles  qui  font  efcaries 
trotféme  en   cette  forme*    C'ejt  ajfavoir     de  la  Jufice  ,  comme  il  (fi  dtt  dcffufdit. 
que    la  Jufiice  dira    À  celuy  qui  a  gai-      Cil  qui  gatqe  la  loy ,  ou  la  derraine  per- 
gé ,  la  loy  feire  ,  fe  il  dit  oui   ,    adonc     dra-,   (^  fe  aucun  craige  la  loy   ou  dey- 
il  fera   écrire  la  Loy    en  cette  forme  ,      rat  ne   contre  aucun  autre  ,   que   contre 
fa  main  étendue  fur  le  livre  ,  &  dtr^     la  Cour,  U  la  pourra  faire  y  fi  Fefie  non. 
après  ce  qn'il  tiendra  les  pleT,  Si  Dieu  La  Loy  de  Derefne  n'eft  plus  en  ufa- 

maifi,  (^  fe  s  Saints  i  l'argent  'que  vous  gc.  V.  l'ancienne  Coiuume  de  Bour- 
me  demande^)  je  ne  vous  le  doit  pas  ,  ges  ,  png.  115.  ligne  37.  Dcsfontaincs , 
eu  dtre-ije  nétois  pas  cru  ■>  ç^  adonc  fe     chap,  34.  n.  1. 

"*"  D  E  S  R  or  E  R]  LaSallederinc  ,  tit.  des  Cens,  art.  8.  Une  Royéc 
de  terre  ciï  czc  pièce  de  terre  labourable  ,•  &:  Royer  cc^  labourer. 
Bouteiller  ,  page  %6o.  Item  qui  ejl  trouvé àchanant fur  le  chemin  publi- 
que &  a  U  dernière  Royc  prend  du  chemin  ,  (^  trouve  fa  charrue  ou 
harnas  U  terre  du  chemin  fur  fon   champ  choit  en  amende  de  60.  fols. 
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Voyez  l'article  i.  de  la  Coutume  locale  de  Sœfmc.  Defroycr  c'effc 
ce  feniblc  changer  l'ufage  d'une  terre  deflinéc  au  labour.  Ce  qui  n'eft 
point  permis  au  locataire  fans  le  confentement  du  propriétaire. 

*  D  ES  R\j  E\  Derue']  C'cft  à-dirc  ,  Dcvé ^  dejnjoyé.  C'cft  celuy 
qui  eften  démence.  DesjFont.  chap,  31,  n.  20.  Ce  mot  vient  de  DevUre,- 

*DESSEU£EM£NT,  D  ESsEV  R  AN  C  HE.  ]  DiiToiu- 
lion,  Séparation  ,  de  Beauman.  c.  18.  Quand  aucun  pourcachc  \c  def- 
ftvrement  de  {\  femme  pour  che  que  il  l'a  trouvée  en  pcchic  de  for- 
nication. Dcd'cvrcment  fait  par  famte  Eglifç  à  caufc  de  lignage. Il 
rend  moult  bien  le  deflcuvranche,  chap.  28. 

Ce  mot  vient  de  fcparare  d'où  l'on  a  fait  fevrer.  Car  fevrer  un  en- 
fant n'cll  autre  chofeque  le  fcparer  de  fa  nouiice  ou  de  la  mamelle, 
on  a  dit  enfuite  dejfevrerbc  dcjfe tirer.  VoyezMonèt  dans  fon  Diction- 
naire ,  &:  M.  Ménage  fur  le  \x\ç,x.  fevrer, 

^DESSEVREH.]  Scpaicr.  De  [épargne  on  a  Çà\zfL"urer ,  feurer  Se 
enfuittc  dcjfevrer  Se  de/Jcurer.  V.  Monet.  Apres  que  le  mariage  cil 
d-ilouvrez,  de  Beaum.  chap.  18.  Un  mariage  ç.{^dejjcuajrez..  Malc  cho- 
fe  feroit  qu'on  dej/envrafi  les  Mariages.  Si  dura  le  Mariage  jufques 
à  tant  que  il  fut  dcf/curez.  par  mort.  ch.  18.  Chofes  dcjfc'vrées  d'yre- 
tagcs.  ch,  13.  13.  DelTeuvrer  le  Compaignic  ch.  20.  Les  maladeries  fu- 
ient fetcs  pour  dclTurer  les  Sains  des  Enfers  de  Licprc.  ch,  lé.  56. 
Voyez  M.  Ménage,  verbo  ,  Sevrer. 

^DESTRA1NGNANT,'\  Deftraingnant  Pèlerinage.  Des 
Font.  chap.  18.  n.  \6.  fait  par  contrainte  j  Ordonné. Ce  mot  vient  de 
dijlrpn^ere. 

DESTPvIER.]  En  la  vieille  Chronique  de  Flandres,  chap.  14, 
15.  17.  &:  ailleurs  :  en  l'hiftoire  de  Monftrelet ,  liv.  i.  chap.  52.  &  ail- 
leurs. Qui  cft  un  grand  cheval  de  guerre  appelle  Courcicr ,  ou  che- 
val de  lance,  de  fervice.  Anjou,  art.  47.  Le  Maine,  art.  yy.  quieft 
propre  à  courir  la  lance,  dont  font  aulîi  appeliez  les  Couiferots,  les? 
Courtaux  ,  Si  doubles  Courtaux.  Equus  ad  rem  militArem  idoneus  ^ 
dextrarius  qui  a  fanali  dijfert.  A^'n  funt  veredi  qui  curfuales  &  njelo- 
ces.  Alii  paraveredi  ,  parh:ppi  qui  majores  cqm  agminde^ ,  qui  dgmer» 
frificiùis  aut  exercitum  fequuntur.  Alius  efi  qui  dicitHr  Afiurco.  AJlur 
equus  Mntidi  :  Tolutarius  ,  Senec.t  &  Vlïnio  ,  qui  dofhs  tolutim  ir*- 
cedere  :  eu  jus  non  vulgaris  in  curfu  gradus ,  fed  mollis  aller  no  crurum 
exulicatu  ç-lomeratio.  l'orro  equi  aut  a  fcjfore  agitantur .  aut  currui pn- 
guntur.  \\  y  a  d'autres  chevaux  appeliez  Traverfants  par  la- 
Coututume  de  Poitou  ,  art.  i6é.  Sc  ailleurs  ,  à  la  différence  de» 
chevaux  de  fervice  &:  à^^  Pieds  :  Autres  qui  font^Rouflins.  Les 
chevaux  font  au/fi  appeliez  Paicfiois,  Earafrcdi  ,    U  ceux     qui  les 
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penfcnt  Palefreniers.  De  vercdcxr'iis  ,  veredis  ^  paravcredis  Symmachm 
lib.  7.  €^1(1.  14.  48.  Ca(flodorus  pajfim  ,  Sidonius  lib.  5.  epiji.  7.  lib.  g. 
epijh  II.  Vi^iorVticenfis  ^  lib,  z.'Aufonius  ad  Paulum ,  F  e  nul  et  us  in  L 
uli.  D'g.  de  mnneribus.  Et  alii  auBores  qui  obfervantur  a  noflris  ad  Ht. 
Cod.  de  Carfit  piiblico  :  Ne  pluribus  moremur  in  re  fxtis  aperta  hodie^ 
atque  fatis  cjl  dicere  qttidquid  débet ,  non  quidquid  potejl  dici, 

^  D  ET  ROY.^  C  eft  un  tribut,  &:  quelqucsfois  une  peine  en  ar- 
gent impofcc  par  le  Juge.  Les  Coutumes  de  la  Vicomte  de  Lcaiie. 
Se  aucun  fe  plaint  devant  les  Vicomtes  de  Leaiie  d'aucune  autre  Coutu- 
tume  ,  le  plaintif  efl  tenu  à  payer  les  décrois  ,  ains  que  la  femonce  ou 
i  Arrefl  foient  faits.  Cejl  ajjavoir  de  douze  deniers  ,  un  denier ,  com^ 
bien  que  la  demande  foit  grande  &  par  ces  de'trois  payez^ ,  efi  le 
plaintif  quitte  de  l'amende-,  s'il  en  echiet y  &c. 

*  DETRIMENT  ou  B  ET  R  I E  M  E  N  T.]  On  ne  peut  mieux 
faire  entendre  ce  que  c'efl:  qu'en  rapportant  ce  qu'en  a  écrit  M.  Hc- 
vin  fur  Frain ,  chap.  $1.  pag.  435. 

5j  Avenant  dans  toutes  les  Coutumes  de  France  fignifie  une  portion 
>»  contingence  légitime  ,  convenable  ouproportionce.  La  conftitution 
»  du  Duc  Jean  IL  de  l'an  1301.  qui  eft  tirée  des  Etablilî'cmens  de  S. 
»  Loliis,  dit  que  l'aîné  doit  faire  avenant  bien  fait  à  fcs  puinez;qui 
»>  font  les  termes  des  Coutumes  d'Anjou,  du  Maine,  de  Touraine, 
«  &:  Loudunois,  &:c. 

»  De  ce  teime  avenant  nos  vieux  Praticiens  ont  fait  advenante ^ 
»  advenantement  hc  advenanter  ,  pour  fignifier  portion  ,  &:  faire  partage. 
»>  Les  termes  Détriment  &  détrier  ,  étoient  la  fuitte  ou  exécution 
»i  de  l'advenantement;  car^Z/r/wf-'?/  ,  ou  pour  mieux  écrire  ^//r/Vw^;^^, 
»  ne  vient  pas  en  ce  fens  de  détriment  u  m,  domage  ,  mais  de 
>»     rie  ,  &  détrier. 

^»  Perfonne  n'ignore  que  les  Bretons  ont  eu  une  grande  correfpon- 
«  dâncc  avec  les  Ahglois  ,  dans  les  Tribunaux  defquels  zç.%  mots 
„  triare  ytriatiOjCZoïcm  frequens  comme  remarquent  Spelman  &:  Somnc- 
,»  tu^.TriarevoxjurisnoJlriforenJ/s  ,  qui  vaut  autant  quefeligere,  eligere. 
„  Guillelmus  Thorn  Anglois  in  hiflor.  Abbat.  Cantuarenf.  cap. 
,,57.  §.  3.  ann.  130^.  Cum  Jtatera  in^mtfolidos  in  denariis  antiquis^oW' 
>,  deris  maximi. 

»  Monficur  du  Cange  croit  auili  que  notre  mot  Tri^rge  ufité  dans 
»  les  Ordonnances  des  Fo refis ,  vient  delà.  Nôtre  peuple  à  Rennes  fe 
„  fcrt  communément  du  mot  Trier  dans  le  même  fens,  pouï  feparer 
„  dr  choifir.  De  Triare  on  a  fait  D  e  t  R  i  a  r  e  ,  dé  trier ,  c'eft-à-dirc  exaC' 
»  te  y  &  ad  amujfim  eligere ,  car  lapropoficion  de  dans  les  verbes  com- 
s,  pofez,  neft  pas  toujours  privative  ,  foit  en  latin  ou  en  françois  j 
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mais  fouvcnt  augmcntativc  ,  comme  en  decerno  >  deduco ,  dejtcîo ,  It-  » 
berare ,  deliberare  donc  les  Autheui'S  de  la  bafTe  Latinité  fe  fervent  .< 
pour  livrer  Se  délivrer,  dcc.  „ 

Or  de  même  que  nos  faifies  réelles  ont  deux  caufes,  fçavoir  la  « 
convention  folemnelle,  ou  contrat,  &:  le  juge  ,  res  judicata  ;  aulTi  « 
l'advcnantemenc  avoit  les  mêmes  caufes  :  &:  au  lieu  que  le  ftile  « 
des  Notaires  d'aujourd'huv  eft  de  dire  ,  que  le  débiteur  s'obliee  « 
au  payement  par  lailie  ,  criées  ôd  vente  de  les  immeubles ,  ce  que  « 
le  jugé  produit  pareillement  ,  on  mettoic  alors  quil  foumettoit  fes ,, 
immeubles  à  toute  e.Kecution  ,  me/mes  par  bannie  &  advenantement  « 

La  forme  obfervéc  étoic ,  que  faute  au  débiteur  de  payer,  onfai-« 
foitbannir  fes héritages ,  en  confequence  defquelles  bannies  &:  cer-  ,« 
tifîcation  à  défaut  d'cnchcrifTeurs  à  jufte prix,  l'on  ajugeoitau  crean-  « 
cier,  du  fonds  en  payement,  jufques  à  la  concurrence  de  foncrc- « 
dit,  <S<:  pour  exécuter  le  triage  les  parties  convenoicnt  d'Apprecia- „ 
teurs ,  &  le  Commifîaire  en  nommoit  d'Office,  laquelle  cftimation  « 
fe  fefoic  alors  au  denier  douze,  qui  étoic  allez  le  jufte  prix,  conri- „ 
nué  fous  l'ancienne  Coutume  ,  &  jufques  à  la  dernière  reforma-  «« 
tion ,  qui  a  porté  l'eflimation  des  immeubles  au  denier  iç>,  « 

Il  faut  maintenant  apporter  des  exemples  pour  achever  d'expli-« 
quer  cette  ancienne  forme  de  criées  &: .adjudications.  « 

L'ancien  inventaire  des  titres  du  Duché  ,  qui  font  au  Château  de  « 
Nantes,  contient  armoire  L.  caflettc  B.  Retrait  fait  far  le  Duc ,  de  « 
flufienrs  héritages  advenantez  fur  le  Vicomte  de  Léon  ,  daté  12-73.  •* 

Dans  l'armoire  E.  caflctce  E.  Deux  Lettres  de  bannies ,  faites  par  « 
le  Duc  ,  fur  les  cerrcs  de  Penguily ,  datées  ii8y.  « 

Dans  la  même  layette  Deux  Lettres  de  bannies  &  advenantes  fai'  « 

tes  par  le  Duc  y  de  ii.  liv.Jix  fols  huit  deniers  de  rente  fur  les  terres  <t 

Vlumalin  ,  &c.  datées  1385.  « 

Les  Conftitutions  du  Duc  Jean  III.  parlant  de  la  dcfignation  du  « 
partage  que  fait  l'aîné  aux  puînez  è^\x.  ^  fi  aucun  juveigneur  deman  « 
de  afon  aîné  avoir  fon  advenant  &  biens  defesparensy  ç^  ancêtres  « 
félon  la  cjuantité  du  fef -,  &  le  nombre  des  enfans ,  &  fi  luy  font  ad- 1^ 
1  tige  s ,  iainé  doit  montrer  ou  l'on  commencera  V  advenantement ,  en  cho  « 
fes  nobles  ,  dr  l'on  commencera ,  où  il  montrera.  « 

Et  dans  un  autre  Article.  La  tenue  de  huit  jours  après  bans  ou  ad-  »t 
venantement  fans  chalonge  fait  ^fuffi(  à  faire  un  homme  héritier  ^  quand  u 
entre  les  préfens  du  pays  ,  é"  d'tm  an  &  un  jour ,  quand  aux  abfens  « 
du  pays.  ,      .     « 

La  rres-ancienne  Coutume,  art.  19^.  qui  a  pour  ùtïc ,  comment „ 
exécution  doit  être  faite  fur  héritages ,  die.  ^and  l'on  ne  trouve  meu-  « 
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^>  hles  mouvahles,  l'on  doit  bannir  fur  les  héritages  cf  les  bannies  fui" 
»  tes  comme  dit  efi  au  titre  des  ap^roprimens  ^  l'on  les  doit  préfager par 
»  bonnes  gens  ,  comme  dit  eJt  ailleurs  ,  &  doit  le  debteur  ejlre  appelle  a 
»  montrer  fis  biens  &  fes  pièces  cf  dire  fur  les  préfageurs  ,  s'il  fait 
»>  ^ue  dire ,  C^  doit  faire  fomme  de  la  dette  ,  des  bans  des  'ventes  ,  des 
^>  profiteurs  ,  d"  du  flaire  du  Sergent ,  &c.  Et  bailler  au  Créancier  au 
^'  prix  de  ft  dette  j  à  doulU  ans  quitte  ^  rabatuè  rentes  &  ferviges  ^  (^ 
»  tous  autres  trnages  y  &c, 

w  L'Autheur  anonyme  des  Notes  fur  cette  Coutume ,  in  V.  Von 
t>  doit  bannir  y  dit  :  .^lu'il  a  été  jugé  à  Rennes ,  qu'en  njcrtu  de  la  bannie 
»  faite  en  cette  jurifdiUion  ^  l'on  ne  peut  advenanter  en  l'autre  jurifUi- 
»»  ^'on.  Ce  qui  nous  apprend  que  l' advenantement  cioh  radjudication 
*>  donc  les  bannies  croient  préparatoires,  ôc  le  déiriement  ccoit  Tcxe- 
«  cution  de  l'adjudication. 

«  Loifque  cette  Coutume  fut  reformée  en  1535).  on  firde  cette  vicil- 
3>  le  difpoficion  les  art.  148.  2.49.  en  même  fcns,  &:  prefqu'cn  mêmes 
«  termes. .Les  réformateurs  n'y  ayant  changé  que  les  mots  hors  d'u- 
»'  fage  ,  &  ils  furent  lailfez  fous  le  titre  des  éxecutions,  ainfi  quel'é- 
»  toit  le  prototype.  C'cdoit  leur  ficge  naturel. 

w  Ces  Articles  regloient  donc  ce  que  les  Praticiens  appelloient^.VT^^- 
.1  nante  &c  dctriement  ,  que  Cette  Coutume  de  1559  confirmoit  plei- 
»  nemcnt  ,  hc  cela  eft  fi  véritable,  que  le  Parlement  provifoirc fur  la 
»  nouvelle  forme  àQ%  criées,  que  l'Ordonnance  de  1534.  qui  en  parle 
M  aux  Articles  74.  &:  fuivans,  femble  avoir  introduite  en  Bretagne, 
»>  où  elle  fut  vérifiée  deflors,  dit  dans  l'article  dernier  cy-deflus  rap- 
»>  porte  :  (^  ne  font  pour  ce  tollcrcT.  la  voye  d'advenante  ,  ou  dctriement 
»  ordonnée  par  la  Coutume  y  fi  le  créditeur  en  t'eut  ufer.  Il  n'y  a  dans 
».  cette  Coutume  que  ces  deux  Articles,  qui  parlent  de  cette  manière. 
w  C'cft  donc  à  leur  texte  que  le  Parlement  applique  l'advenante  é* 
»  déiriement  ;  ainfî  que  l'Anonyme  avoit  fait  à  leur  prototype. 
y.  Appliquant  ces  articles  248.  249.  de  l'ancienne  Coutume  répétez 
»  dans  les  art.  238.  &:  139.  de  la  nouvelle  à  la  maciere  des  criées ,  &:  exc- 
»  cutiôn  des  immeubles  pour  laquelle  ils  furent  faits,  ils  font  très  aifcz  à 
w  entendre.  Ils  portent  quand  quel qu  un  à  contrat  ou  jugé  pour  avoir 
»  a'iette  en  héritage  i  (  Voilà  les  deux  caufcs  fondamentales  de  la  fai- 
M  fie  réelle  ou  criées  fur  les  héritages  ,  l'obligation  es:  contracfu  ;-dc  le 
»>  jugement  res  judicatA  ,  que  les  anciens  Praticiens  Bouteiller  &:  Ma- 
>,  fucr  établiflent  de  même.)  Celui  fur  lequel  on  dot  fiirc  l'éxecution 
>y  fera  appelle  pour  dire  fur  les  Appréciateurs ,  cf  appréciation  ,  tout  et 
,.  que  bon  luy  femblera.  (  La  très- ancienne  Coutume  difoic  la  même 
^p  cl  of;  •■,  [  Et  voir  faire  l'Jjfiette,  qui  fera  faite  à  fon  option  ,  fi  elU 
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compare  ,  s'^ll  ?i*y  d  autre  convention  an  contrat  ^ér  fi  elle  défaut  y  fc-  « 

ra  V Affiette  faite  à  la  difcretion  dti  Conmiffaire ,  fuivant  le  contrat  oit  « 

juge  ^  &  doit  le  Commiffaire  arrejler  la  fomme  de  la  dette  des  frais    « 

des  bannies  ,  ou  prifage  du  f al  aire  du  Sergent ,  &  des  ventes,  « 

Toutes  ces  dirpcfitions  (ont  tirées  de  l'article  i9<5.  de  la  tres-an  a 
cienne  Coutume ,  qui  les  rapporte  aux  ventes  forcées ,  ou  ad)udi-  « 
cations,  ain(i  que  fait  le  Règlement  de  la  Cour  dcij43.  &^^^  cft'et  « 
on  ne  peut  rapporter  proprement  à  cet  objet,  que  le  CommifTaire  « 
liquidera  la  fomme  principale  de  la  dette,  &:  les  frais  des  bannies ,  » 
du  prifage,  du  falaire  du  Sergent,  &:  des  ventes  ;  c'eft  à  dire  les  » 
frais  des  criées,  &  les  lods  &;  ventes  ,  qui  font  toujours  dues  pour  « 
ks  adjudications  ,  à  raifon  dequoy  le  texte  en  fait  une  difpoficion  « 
générale  &  abfoluë,  &:  non  pas  reftrainte  par  la  condition,  s'ils  font  « 
dus.  Les  frais  des  bannies  ou  criées  ,  ne  fe  peuvent  aufli  référer,  « 
qu'aux  bannies  &  criées  de  l'adjudication ,  &:  non  pas  aux  bannies  « 
qui  pourront  être  faites  poftericurement  pour  s'approprier  5  car  ou-  « 
trc  que  le  vendeur  ou  fùfi  ,  ne  paye  pas  les  frais  de  l  approprie-  « 
ment  ,  le  texte  parle  de  bannies  &:  criées  déjà  faites  pour  prcpa-  « 
rer  l'adjudication  ;  lefquelles  le  Commiflairc  taxe,  Ôc  non  pas  des  »« 
bannies  d'un  appropriement  future  contingent,  qui  pouvoit  fefai-  « 
rc  par  le  feul  laps  du  temps.  D'ailleurs  les  termes ,  &  le  Commiffai-  « 
re  arre/lera  la  fomme  de  la  dette  y  font  allez  voir  qu'il  s'agit  de  la  « 
vente  forcée,  &:  par  décret  faute  du  payement  d'une  fomme  ,  ainfi  « 
que  le  Notateur  Anonyme  ,  &:  le  Règlement  de  la  Cour  l'expliquent.  « 

De  forte  que  l'on  peut  dire  que  le  Commentaire  qu'a  fait  M.« 
Dargentré  ,  furies  Articles  148.  &:  ^49.  de  l'ancienne  Coutume,  « 
ne  touche  point  le  véritable  but.  11  e(t  vray  que  c'cft  une  produ-  „ 
clion  qu'il  n'a  voit  qu'ébauchée  ;  ainfi  que  fes  Commentaires  fur  plu-  « 
fleurs  titres ,  qu'il  n'a  point  fait  imprimer  de  fon  vivant,  &:  qu'il  n'a  « 
point  revu.  Il  y  a  même  lieu  de  s'étonner  qu'à  la  dernière  refor-  ,c 
mation  ,  on  aie  ajouté  à  l'article  139.  de  la  nouvelle  Coutume  par  « 
fon  avis,  ainfi  qu'il  ledit  en  fes  termes.  Sinon  cjue  le  débiteur  poyât  » 
lefdits frais  dans  la  huitaine  ,  lesquelles  n'étoient  aucunement  ne-  « 
ce{raires;puifqucronn'ajugea|t  au  Créancier  Theritage  du  débiteur  « 
que  faute  d'argent,  &  qu'en  payant  des  deniers,  il  étoir  difpenfé  de  « 
bailler  du  fond  ,  ainfi  qu'il  arrive  en  toutes  (liifies  réelles  &:  criées.  « 

Ce  qui  a  rendu  l'explication  des  articles  ^^ir^^T^^.  de  la  nouvelle  « 
Coutume  obfcurs,  eft  que  dans  l'ancienne  &  la  trcs-ancicnne  ,  h« 
nature  des  exécutions  &:  des  appellations  étoittraitéeenfemblefous  « 
un  même  titre,  n'y  étant  parlé  des  prifages  que  relativement  à  la  « 
feule  exécution,  ou  adjudication  forcée  fur  les  débiteurs.  Dans  b« 
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.*  nouvelle  Coutume  ,  on  a  divifé  ce  titre  en  deux ,  &  fait  l'un  dçi 
>>  cxecuiions.  Et  l'autre  des  piifages  &:  appréciations,  afin  d'y  ajoû- 
»  ter  des  difpofidons  concernant  d'autres  caufcs  de  prifage  ,  comme 
"pour  les  héritages  entre  cohéritiers,  &:  au  lieu  que  ces  deux  arti- 
>*  clés  dévoient  demeurer  fous  le  titre  des  exécutions ,  félon  leur  ori- 
f>  gine  &:  la  teneur  de  leur  TextCjils  fe  trouvèrent  incongrucmentles. 
»>  premiers  du  citre  des  prifages. 

»  Quelqu'un  s'étonnera  peut  être  que  pour  exécuter  l'adve^ante  ^^ 
»*  déir.emcnt.  C'cft  à  dire  la  faifie "réelle  &:  adjudication  par  criées  des 
w  héritages  du  débiteur  on  fit  un  prifage  ;  mais  c'étoit  une  forme  de 
»j  l'ancienne  pratique  en  plufieurs  Provinces.  La  Coutume  d'Auvergne 
w  reformée  en  lyof.  titre  des  exécutions  art.  31.  abrège  la  forme  au- 
»  paravant  pratiquée  deftimer  les  héritages  qui  ctoient  mis  en  criées, 
ft>  &:  nôtre  ancienne  pratique  ne  fouffrant  pas  que  l'on  adjugeât  au 
,r  Créancier  en  payement  à  vil  prix,  maisfeulementpar  prifage,  avoic 
„  pour  fondement  l'exemple  du  Droit  Civil  dans  la  Loy  i^.  Siqms  Cod. 
i»  de  Rif'indenda  venditione  ^  o\x  les  EmpereuH  ne  veulent  pas  que 
M  les  miferables  débiteurs  foient  accablez  par  des  ventes  rigourcufcs 
»>  à  vil  prix  &;  veut  que  les  adjudicataires  ne  foieut  fondez  à  retenir 
»>les  héritages  que  fur  l'eftimation.  Si  quos  dehitorum  maie  dcfrefjos , 
y*  ne  ce  jj,  tus  piblica,  rationis  adfiringdt  ^roprias  difirahere  facultates  ,  rei 
«  qurditas  O'  reditaum ,  (^c.  ne  plus  ex  atlor  ex  gratia  ,  qnam  debitor  ex 
» pretto  confequatur.  Sic  pojlremo  fub  empti  titulo  perpétua  domi ni  ju- 
re potiantur  qui  tantam  adnumerarunt Jifco  ,  quantum  exegerit  militas 
privatorum.  Etenim  pcr  iniqmim  ejï ,  ut  alicujus  bonis  fub  gratiofi  exac- 
tion e  dijlracfis ,  parum  accédât  publico  nomini ,  ctim  totum  ^ereat  de-- 
M  bit  or  i. 

»  Il  eft  vray  que  cette  difpofition  regardoit  les  faifies  &:  adjudica- 
„  tions  faites  fur  les  pcfTcfTcurs  faute  de  payer  les  tailles  ,  ÔC  tributs,, 
>,  mais  nos  anciens  l'a  voient  appliquée  aux  crédits  de  toute  qualité. 
„  La  Loy  1.  Cod. .^^  fide  &  jure hiftjn  Jïfcalis  ,  lib.  10  ditauffi.  ^quod 
»  pretii  utiljtate  ob  exiguum  dcbitum  y  in  fraudem  tuam  ,  in  milita- 
ti.temque  ratio num  menrum  adnjerfarii/lk  commentum  efje  dicis  ;  fur  la- 
„  quelle  M.  Cujis  a  judicieufcment  olffcrvé  ,  qu'il  ne  faut  pas  lire  in 
ttutii'tniem  ^vc\?^\^  inuiH'tatemque  en"un  feul  mot  ,  à  moins  de  quoy 
„  le  fcns  demeure  dépravé ,  quelque  chofe  qu'ait  dit  Joann  Rcber- 
^tus  lib.  I.  rccept irum  le^-otium  cap,  31.  n'y  ayant  point  de  raifon  de 
„rejetter  le  mot  'mut':litis  comme  infolite  ,  puifqu'il  reconnoît  que 
„  Ciceron  s'en  fert  au  livre  2.  de  inventione  ,  &:  cette  corrcdion  eft 
„  {]  necrlTaire,  qu  Haloander  amis  dans  fon  édition  fur  la  foy  de  quel- 
„  ques  Manufciiis ,  con traque  utilitatem* . 
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Ce  prifage  des  immeubles  que  l'on  bailloit  nu  Créancier  enpnye-" 
ment  de  fa  dette,  à  faute  de  deniers,  convenoit  fort  à  la  fimplicité  « 
de  nos  anciens,  &:  a  la  difctte  d'argent  monoyé  qui  étoit  de  lçur« 
temps  :  Car  Icdebitcurn'ctoic  pas  feulement  reçu  à  bailler  du  fonds  « 
en  payement  au  lieu  de  deniers  ou  argent  monoyc  ,  mais  on  ad-c« 
metcoic  aulli  la  confi^n^tion  en  'va^/fclle ,  faute  d'argent  monoyé  ;  on  « 
en  voit  un  exemple  dans  un  Titre  du  il.  Avril  1441.  qui  ell  dans  et 
le  Trcfor  des  Chaires  du  Duché  au  Château  de  Nantes.  En  1443.  c. 
Jean  de  Ricux  Sire  de  Rochefort ,  par  les  propoficions  du  Mariage  „ 
d'entre  fon  Fils  François  de  Rieux,  &  Marie  de  Bretagne  Fille  „ 
du  Comte  d'ERampes,  &:  Nièce  du  Duc,  fe  faifant  fort  de  P.de„ 
Rieux  (on  puîné  Seigneur  d'Alferacc  &:  Renrouet ,  Marcfchal  de« 
France,  priionnier  de  guerre  chez  les  Anglois ,  vendit  Icfdites  Sci- ,,. 
gneuries  ijooo.  écus  d'or  au  coing  de  France  ,  afin  d'avoir  finance  ., 
pour  payer  fa  rançon,  au  casque  ledit  P.  de  Rieux  l'eut  agréable ,  ,, 
pour  être  Icfdites  terres,  l'afliette  &:  employ  àcs  deniers  dotaux  de  « 
î'Epoufe,  &:  toucha  15000.  écus, au  moyen  dequoy  le  Comte  d'Ef- « 
rampes  pour  (à  fille  entra  en  pofl'eflion  de  trois  cinquièmes  parties.,, 
P.  n'ayant  pas  voulu  ratifier  la  vcndition  &:  étant  decedé  ,  François ,, 
de  Ricux  fon  neveu  &:  fon  héritier ,  voulut  rentrer  dans  les  trois  cin-  ,, 
quiémes  engagez  en  rcmbourfant  ,  &:  après  de  longues  procédures ,, 
ayant  été  reçu  à  rembourfer  par  Sentence  des  juges  du  Duc  à  Nan-  « 
les,  de  l'an  1441  il  acheva  le  rembourfement  par procez verbaux  <r 
des  II.  13.  Avril  1441.  le  premier  defqucls  porte  que  ledit  fieurdc  « 
Rieux  reprcfenta  en  jugement ^r./;^^  nombre  d'cr  en  plu^eurs poches  « 
&  bouges  qui  étaient  délices  ,  C?-  outre  ojfroit  grand  nombre  de  vaif  « 
felle  d'argent ,  que  ledit  Lorret  fon  Procureur  avoit  apporté >  é' f^ii  "- 
apporter  pour  employer  audit  raquit  ^&  le  bailler  efdites  Dame  d'Tf-<^ 
tampes  y   dr  fefdits  en  fins.  « 

Et  par  autre  Procez  Verbal ,  //  efl  dit  que  l'argent  blanc  (  ou  en  t^ 
ouvrage  )  en  plujieurs  efpeces ,  sefi  trouvé  pe fer  fcpt  vingt  marcs  cinq  t*^ 
gros  appréciez,  a  fept  livres  le  marc ^  en  or  788.  Reaux  (  ou  Royaux)  *«- 
dor  écus  en  er  monoyé  pcfé  au  marc  14,  marcs  7.  onces  ^,  gros ,  &  ui.  ^^ 
denier  1%.  grains  d'cr  appréciez^  valoir  1595.  reanx  demy  écu  C'C.  «• 

Le  Mariage  propofc  ne  s'accomplit  point,  ainficc  rcmbourccment  «- 
fe  fit  invita  p^r/e^.  comme  l'on  voit  ;  cependant  les  Juges  admettent  «- 
au  profit  du  débiteur  contre  la  créancière  qui  étoit  la  belle  fœurdu  «• 
Duc,  une  confîgnation  en  vailTcllc  d'argent  en  payement  d'une», 
fomme  de  deniers  dus  par  un  retrayant. 

j'ajoiite  encore  touchant  ces  articles  de  nos  Coutumes ,  que  les  « 
termes^  le  Comm'jJ'aire  arrejlerade  la  fomme  la  detJe  ^  de  la  mife  des  «• 
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M  bdnn'îcs  ^dtipY'ifagc  duJaUire  du  Sergent,  fc  rapportent  d'autant  plus 
«ncccflairemcnt,  à  l'adjudication  ou  vente  judiciaire  faite  au  cvean- 
M  cicv  en  payement,  qu'alors  il  ctoit  de  la  pratique  commune  &  ge« 
»  nerale,  que  les  frais  des  criées  fuffent  levez  ,  &:  payez  fur  le  prix 
"  de  la  chofe  vendue  ,  ce  qui  a  été  pratiqué  jufqu'à  l'Ordonnance 
yy  de  lyji.  qui  par  une  nouvelle  difpoiîtion  ,  veut  que  Tadjudicatairc 
»>  les  porte. 

»  M.iis  je  ne  puis  être  du  fentiment  de  M.  Dargcntté,  qui  parlant 
»»de  cette  adjudication  par  advenante  dit  au  premier  des  partages  cy- 
"  dcfl'us  rapportez,  o^tbona  dehitoris  ,  fine  uUa  aCtione  creditoris  ad" 
^n  dicebantiir ^  fans  recevoir  d'enchère.  Cela  efl:  contre  vérité  ,  même 
»i  contre  la  vray-fcmblance  :  car  pourquoy  eût  on  fait  des  criées  ou 
••  bannies  ?  &:  le  payement  en  fonds  ne  fe  faifant  que  faute  de  deniers , 
"  s'il  fe  trouvoit  des  cnchcrifleurs  au  proffit  du  débiteur,  quelle  ap- 
»>  parencc  y  a-t-il,  qu'ils  n'euflent  pas  été  reçus,  le  débiteur  ne  dc- 
».  vant  qu'une  fomme  ,  ou  quantité  de  deniers ,  &:  non  du  fonds  > 
m  II  cil:  très  apparent ,  que  la  condamnation  ou  jugé  en  executioa 
»  duquel  on  proccdoit  aux  criées  ,  étoit  conçue  de  la  manière  que 
li  le  rapporte  l'Autheur  du  Grand  Coutumier  de  France,  qui  écrivoic 
.>  il  y  a  prés  de  trois  fiecles ,  livre  i.  chap.  4.  Nous  difons  Ledit  heri" 
»îâge  à  Uiy  efire  oblige  ô'  hypothéqué ^^  luy  adjugeant  ^onr  eflreven- 
»>  du  ,  crie  &  fubhajié  pour  ladite  fomme  ,  &:  ce  n'étoit  qu'à  défaut 
.>  d'enchcriffeurs  ,  que  l'on  bailloit  par  eftimaiion  au  Créancier  en 
M  payement  de  fon  crédit. 

Cette  pratique  s'eft  abolie  en  Bretagne  pour  pluficurs  caufes. 
«  La  première  a  été  l'abondance  de  l'argent  monoyé  qui  a  donné 
«lieu  de  faire  valoir  la  règle  de  droit,  aliudpro  aiio  innj.to  creditori 
»  non  fohitur  ,  le  payement  en  fonds  n'ayant  été  introduit  quàcaufc 
w  de  la  difettc  de  deniers  ;  joint  que  celuy  qui  pourfuit  le  payement 
»  de  ce  qui  luy  efl  dû ,  le  fait  fouvcnt  par  neceflité  pour  recouvrer 
M  dcquoy  fatisfaire  à  d'autres  Créanciers  qui  le  prefTent  &  n'eft  pas  en 
w  état  de  faire  des  acquclls  :  Que  d'ailleujs  cette  forme  de  s'acquit- 
M  ter  peut  contenir  une  grande  injufticc  ,  fi  pour  fatisfaire  à  ce  qui 
.>  efl:  du  à  un  Créancier  domicilier  d'une  autre  Ville  ou  Province, 
»  le  débiteur  étoit  reçu  à  luy  donner  en  payement  des  parcelles  d'he- 
M  ritages ,  fis  loin  de  fon  domicile,  ou  dans  une  autre  Province. 
«  Ces  confiderations  qui  font  légitimes  ayant  aboli  cette  ancienne 
"  pratique  en  France,  l'ont  auiîî  aboli  en  Bretagne,  ce  qui  commen. 
»  ça  de  fe  faire  après  l'union  de  la  Province  à  la  Couronne,  en- 
»>  confequencc  de  laquelle  les  Prefidcns  bc  Confeillcrs  du  Parlement 
«  ou  grands  jours  de  Bretagne ,  qui  la  plupart  ccoicnt  Ofticiers  du 
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Parlement  de  Paiîs infinuercnc  la pratiqucdc  France,  &:paitîculiere-  « 
mène  en  confeqiicncc  de  l'Ordonnance  de  ijjc».  vérifiée  an  Parlement  « 
de  Bretagne  dés  le nnême an  , dont Tardcle  74.  &:  les  fnivans,  règlent  « 
la  forme  des  criées  &£  adjudications,  laquelle  voye  fcmblanc  mcilleuic  « 
&:  plus  commode  ,  Rit  expliquée  par  le  Règlement  fait  au  Parle-  « 
ment  au  mois  de  Septembre  1545.  qui  contient  11.  articles.  La  con-  « 
clniion  duquel  lailVc  néanmoins  la  faculté  d'ufcr  de  l'ancienne  pra- « 
tique  d\idvenant€  &c  detriement  ,  à  ceux  qui  le  voudront  ,  com-  « 
me  a  écc  dit.  « 

^  DEF  AUTR  yf  I N.]  Hainaut,  art.  104.  C'eft  le  Devancier. 

^DEFEEB.]  Défendre  ,  Refufer  ;  de  V  et  are  Se  Devetare  :  Femme 
de  cui  le  mariage  n'eftmie  devées.  Tradu^l.  des Inftit.Aifemcnt  com- 
mun ne  doivent  être  devécs  à  nullui.  Beauman.  c.  14. 

*  DEVISE.^  C'cft  le  nom  qu'on  donnoit  anciennement  aux 
Teftamens  ;  parce  quô  le  teftateur  y  fait  partage  de  fes  biens.  Vil- 
le-HardoLïin  dansfon  Hiftoire  ,  nomb.  19.  »  Sa  maladie  crut  &  effor- 
ça tant  qu'il  fft  fa  dcnjife  ,  c?-  fon  legs  ,  &  il  départit  fon  avoir.  « 
Voyez  Doiiaire  divis ,  Mariage  divis. 

*  Charger  son  héritage  homage*  de  rente  ou 
DEVOIR.  ]  Ce  qui  n'eft  permis  que  jufqu'à  la  tierce  partie  de  la 
valeur  d'iceluy  que  foy  &:  hommage  ne  foit  acquis  par  Dcpé  de 
fief.  Loudunois  titre  des  parages,  art.  5.  Tours,  art.  m.  Par  ren- 
te djns  ces  articles,  il  faut  entendre  la  conftituéc  à  prix  d'argenr, 
qui  étoit  anciennement  de  fa  nature  non  rachetable  ,  &:  qui  ne  dif- 
feroit  de  la  foncière  qu'en  ce  qu'elle  czoit  a  ffignée  ou  ajj/e  fur  un  fond 
dont  le  débiteur  reftoit  propriétaire  &:  poileileur,  au  lieu  que  la  fon- 
cière étoit  retenue  fur  Theriragc  que  le  propriétaire  transferoit  &c 
alienoit  à  ccluy  qui  devoit  être  le  débiteur  de  la  rente,  d'où  la  con- 
(lituéc  écoic  appcllée  Cenfus  confignativus  &C  la  foncière  Cenjus  re- 
fervativus.  Voyez  la  differtation  fur  le  tenement  ,  chap.  z.  &:  cy- 
aprés  Rente  enfaifméc  &:  inféodée. 

Le  Piouft,  Commentateur  de  la  Coutume  de  Loudun  n'a  point 
entendu  ces  articles,  &:  Fallu  Commentateur  de  la  Coutume  de  Tou- 
raine  remarque  tves-bien  ,qu'à  pvefcnt  que  les  rentes  conftituées  font 
rachetables  ,  ces  articles  ne  doivent  plus  être  entendus  que  des  ren^ 
tes  conftituées  par  dons  &:  legs.  Joignez  l'article  no.  de  la  Coutu- 
me d'Anjou  ,  avec  la  Note  de  la  Guette. 

*  Abonner  l'homage'a  DEVOIR.]  Tours,  art.  ui.  Lou- 
dunois ,  titre  des  Parages,  art.  j.  C'eft  changer  &:  convertir  en  un 
devoir  annuel,  l'hommage  dû  à  caufe  d'un  fief.  Si  le  vaHal  diminue 
par  abonnement  fes  rentes  èc  devoirs  hommagez  au  delà  du  tiers  de 
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aa  'Valeur ^c  (fan  -Rcf^'lc  ;fief  cftidc pièce tou  démembre  ornais îî :1e  valTal 
ûbournc  Thomagc  en  le  convcrtvlTant  en  devoir  annuel  ou  autre,  iil 
in'y  a  point  de  depié,parccquc  \c  vaflalEaic  un  droitutiic  d'un  honoraire- 
Anciennement  quand  des  Bourgeois  acqueroient  des  iiefs  ,  com- 
•me  les  fcrvices  pcrfonncls  &:  militaires  ne  leur  convenoicnt  pas ,  ils 
traitoient  avec  les  Seigneurs  ,  &:  faifoient  convercii  l'hommage  &:  la 
foy  en  fcrvices  ncels  ou  devoirs  annuels  ;  Et  delà  vient  qu'en  Allemagne 
les  fiefs  poUcdcz  par  des  Bourgeois  font  prefque  tous  francs,  ce  qui 
a  été  remarqué  par  Ludolphus  Schrader  dans  fon  traité   de  feudis  ^ 
partie  i.  chap.  4.  n.  9.  vol.  %.  pa^.  35.  col.  \.  Annotandum  ,  dit  il,/^//- 
■da  hxc  franca  Jive  libéra  admoditm  ufitata,  elfe  in    Germariia  y  namqHc 
ù7nni,%  fetida  concejjj,  civibits  ^Urumque  funt  franco,  fivc  libéra  ,  neqat 
ipfi  ad  tdlum  fervitiiim  refpe^n  hujus  feudi  prxfiaridum  domino  obliga- 
ti  funt  &c.  V.  Romanum  Confil.  yo,n.  i.  Confiant,  ad  §  99.  Conf  Picfav. 
■pag.  109    oldrad.  ConfiL  134.  Brunum  njol.  z.  Confil.  156.  de  Ponte  De-- 
cij'.  3.  Pcgucrnm  de  Laudim.  f.  337.  n,  3^.  &  Cacheran  decif  17.  n.  7. 
Les  revenus  annuels  que  les  Seigneurs  abornoienc  ainfi  en  chan- 
geant les  hommages,  étoient  appeliez /r^/2fj"  ^(fT/^/V/,  parce  que  ces 
idcvoiisqui  étoient  lubrogez  a  l'hommage  étoientune  preuve  que  les 
Jieritages  qui  en  étoient  chargez  étoient  ,/r^;?rj-;^^^/fj-  o  féodaux.  Ainfi 
nos  Coutumes  ont  décidé  la  queftion  tant  agitée  par  les  Audicurs 
ultramontainSjdc  fçavoir  fi  un  héritage  pouvoir,  refter  féodal  quoi- 
que la   foy  n'en  fut  point  duc.  V.  Jacobin.de  finH^o  Georgio  de  fcudis 
pjo-.   81.  n.  27.  Molin.  ad  Conf  Parif.^.  3.  n.  14.  Rittherhuf  de  fen- 
dis cap.  w.&Cujacitim  adlib.  i.fcudor,  &:  cy  après  Franc  devoir  à  la 
-lettre  F.  add.  Syfelfum  in  Speculo  feiidor  pag.  49.  jo  &:c- 
*Franc   D  E  F  0  I  R]   Voyez  Franc. 

DEVOLUT,  DEVOLUTAIRE.  ]  A  caufe  de  l'incapacicé 
d'un  Bénéficier  qui  fc  dit  Titulaire.  Devoluta  hxr^ditas^  pojfejjio  ,fuc' 
ceffiû  .:  denjolvi  bona  dicuntur  (^'  dorninium, 

*  DEFOLVTION.'\  Voyez   Pauvreté jurce. 

*  D  EX.]  Dans  la  Coutume  deTouloufe  ,  partie  i. rubrique  i.âcin 
jus  vocando  ,  &:  dans  le  For    de  Bcarn  rubrique  ^f  rfy?/>;(?/?/V ,  art  i. 

C'eft  la  banlieue. 

Les  Sçavans  ont  douté  de  l'origine  de  ce  mot.  Voici  ce  queBro- 
deaucn  écrit  dans  fon  Commentaire  fur  l'article  8^.  de  la  Coutume 
de  Paris,  nombre  i8. 

J'explique  danslc  même  fcns,lc  Dex  ,  ou  gardiage,  &:  melTagerie  ou 
vigueriedcTouloufc,  ou  comme  il  y  a  dans  les  anciens  titres///i^/>.// ,  la 
fauveté  delà  Ville  deTouloufe  dont  il  eft  parlé  en  pluficurs  endroits 
de  la  Coutume  de  Touloufe  ledigce  fous  le  Règne  de  Philippes  le  Bel 
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W^2m  taS.^.  S^  îparttcdîieremenr  part.  i.  r/é.  -.z.  de  in  jus  wocnruio  ,  art. 
iL.Jïn..  rub.  4  de  minorik.  xy.  an».  nrti.fArt.^.ruh.i^,  de  fdc'jujforihus  i 
z.  ^.fr/.  4.  /•/>.  jcj  ^^  homagiis  Art.  i.  &  au  cliapicre  ou  rubrique  der- 
nière de  terminis  feu  BexTolofx  ^  ufifue  ad  diétos  termines  "uicniaTo^ 
lofina  fe  exteridit  ,fiilicet  per  unam  Levé  a  M  Ç^c,  an.  i.  2.  cf  3.  en 
pluficurs  endroits  ,  &:  dans  la  Patente  d'Alphonfc  Comte  de  Tou- 
loufe  &:  de  Poitou  ,  tranfcrite  par  KicoUus  Bcrtrandus  ,  in  hifioria. 
Tolûfina  cap.  de prl'vilegiorum  Tolof^  confirrnatione  fol.  35.  Infra-  Dcx 
vel  terminos  Tololx  mancntibus, /«/?fr  rehus  njcl  de  rchusqiLc  infra 
diUos  confifiunt  terminos.  Laquelle  Patente  n'eft  point  datée  &;  cft  vray- 
fembJablemcnt  de  l'an  1147.  auquel  ce  Comte  deceda. 

Le  même  mot  dcxs  cft  dans  le  For  de  Bearn.  rubr.  de  teftimonis  y 
art.  I.  en  des   lieux  los  tcrmis  &  Dexs  de  fa  juradie. 

Ce  mot  n'cft:  point  expliqué  par  l'ancieh Commentateur  des  Cou- 
tumes àc  Toulouse  y  foannes de  Cafveteri  d.  part  i.  rubr.  i  art.  2,.  où 
-il  diftinguc  dex'Tolofx  ^  dexvicarid  TolopCy  ni  parle  nouveau  Com- 
mentateur, Maidre  François  François  ,  Lieutenant  particulier  de  la 
Ville  &:  Viguctie  de  Touloufe. 

Monfieur  Catclcn  fonhiftoircdcs  Comtes  de  Touloufe,  livre  i.chap. 
4.  p.  194.  eftime  que  Xc'jdex  de  Touloufe  efl:  amfi  appelle  ,  parce  que 
les  termes  étoicnt  marquez  par  des  croix,  lefquellcs  en  chilFie  romain  fi- 
gnificnc  dix  on  dex  en  langage  du  Pays.Ilcfl  vray  que  les  Chrétiens  ayant 
-océ  &  arraché  les  Hermès  oumercures,  ou  autres  Dcitczfupcrfticieu- 
Tes  ,  que  les  Payens  avoient  coutume  de  planter  dans  les  chemins 
pour  marquer  les  bornes  &:  limites,  dont  les  témoignages  bc  auto- 
toritezfont  rapportées  par  M.  BrifTon  dans  fes  formules  ,  mettoienc 
■en  la  place  des  croix,  comme  remarque  Prudence  ,  libro  z.  contra 
Symmachum  i  d'oiJ  vient  que  la  croix  eft  appellée  par  Andréas  Creten^ 
fis  Finium  defcriptio. 

Mais  ce  qui  combat- cctteconjeâiurc  de  M.  Catel ,  efl:  que  dans  le 
langage  du-  Pays  Tolofain,  le  nombre  de  dix  ne  s'exprime  point  par 
dex  ,  mais  detz.  ;  ^  la  Coutume  de  Touloufe  ,  quiefttres-ancicnne ,  &: 
rédigée  en  latin  , n'avoir  point  emprunté  ce  mot  du  vulgaire,  ni  mis 
un  X.  qui  depuis  auro'it  été  mieux  exprimé  par  decem  ,  mot  latin  ,que 
par  le  motj  vulgaire  dex.  D'ailleurs  pour  rcprefenter  dix  en  chitfrc  Ro- 
main il  faut  un  X  qui  n'eft  pas  la  croix  ordinaire  à  planter,  quoi- 
qu'elle fût  appellée  crux  decujjata^a  dictlone  decujjis  cjtu  decem  fgni- 
ficat.  Dans  faine  }c\: omQ  comment,  tn  Hierem.  cap.  51.  Ciceron  ,  Pline, 
Vitruve  ,  Columellc,  &:  les  autres.  Hinc  lapis  dccuffatus ,  dans  May- 
eus  Baïo  de  geometria ,  Innocentius  de  Cafis  Utterarum  l'appelle  decus. 
D'où  vient  que  dans  la  Charte  de  la  refotmation  des  privilèges  de 
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Montâuban  de  l'an  1569.  le  mot  decium  Çx^mÇi^ fermes  o^à  bornes ^^ 
limites  j  &r  dans  ce  fens  on  aiuoit  mis  dex  au  lieu  de  ^/'xjcar  il  fe 
trouve  que  quclqncsfois  on  fe  fervoit  de  la  lettre  X  pour  C  comme 
je  l'ay  rcmaïqué  en  quelques  infcriptions  anciennes  de  Grutcrus , 
pag.  1116.  n.  i.'Trehelli£  Heraxilionx  pro  heraclton£ ^^  eftbicn  certain 
que  la  lettre  X.  fe  trouvoit  dans  les  termes  comme  il  fe  voit  dans 
Hyginus  de  limitihus  conflit. 

Jay  crû  que  tout  cela  pouvoit  fervir  pour  appuïer  la  conjecture  de 
M.  Catel  ,  ou  bien  on  peut  interpréter,  infra  dex,  decumanos  limi- 
tes^ qui  à  me  n  fur  A  decimAni  dicii  funt  y  ut  in  fragmentis  le  gis  Manilijt 
apiid  Antonium  Augnflinum  ,  dans  Siculus  Flaccus,  &  les  autres. 

Ou  peut  être  infr<.i  dex^hifra  dijlri6tum ,  five  infraditionem  ,  comme 
Varron  dit  que  le  mot  dicis  caufh  vient  du  nominatif  dex. 

Je  croirois  plutôt  que  dex  avoit  été  mis  par  abrégé  avec  un  point 
pour  fignifler  dcxtri  y  comme  Icu.  pour  leugx.  Dextri ,  dit  Papias  ^/unt 
paffus  menfircindi  aptid  quojdam.  Ce  mot  fe  trouve  en  cette  figni- 
fication  in  forynnlïs  veteribus  incerti  autoris ,  données  au  public  par 
M.  Bignon  en  l'an  1613.  où  il  y  a  quatre  lacunes  qui  font  remplies  en 
l'édition  Lendembrogius  de  la  même  année,  du  volume  iniitulé<r^- 
dex  legum  antiquarum  ,  à  la  fin  ài\àO^\iç\  fi^nt  formuU  folenines  puhli' 
coYum  privatorumque  negotiorum  ,  où  cette  formule  qui  eft  la  140. 
eft  conçue  en  cc%  termes.  H^hetin  longo  dextros  tantos  crc  Florentins  in 
njita  fancii  Felicis.  A  loco  illo  u'que  ad  Caflrum  Foringum  hahentur  dex- 
triducenti.  Ce  qui  eft  ainfiexpliquc  parle  même  Lendembrogius  verb. 
dextri  &  après  luy  par  Heniicus  Spelmannus  en  leurs  Gloflaires  fur 
ce  mot. 

Les  mots ,  dextra  ,  finifira  ^  dextrata  ,  JïnijîratA  regio  ,  pars  ,  font 
fréquents  dans  les  Autheurs  qui  ont  écrit  de  limitihus  agrorum.Ager 
dextratus ^finifiratus ,  i?z  veteribus  memoriis  y  au  rapport  de  Cdlius  Ro- 
diginus  libro  4.  antiquarum  le^lionum  cap.  3.  in  fine.  Les  autres 
autorités  font  remarquées  par  Nicolaus  Pvigaltius  in  glofjis  agrimen^ 
foriis  &:c.  Voilà  quelle  eft  la  conjedure  de  Brodeau. 

Mais  comme  les  Banlieues  d'Angers  &  de  pluficurs  Villes  de  Poi- 
tou ont  été  appcllées  quintes  ^2.  quinto  millario  ^  ccllcdc  Bourges y?/?- 
taine y\  feptimo  milliario  ^  ilferoit  peut-être  aflcz  vray-femblablc  que 
celle  deTouloufe  auroit  été  nommé  ^fx  à  ^^f/w^  ^>2/i//4Wtf  ,  parce  que 
conftamment  T>cx  dans  le  Languedoc  &  la  Province  fignifioit  dix. 

*Z)£X?UX.  ]  Bearn  rubr.  de  Judjement ,  art.  10.  c'eft  à  dire  Depuis. 

BaitF  ou  DICTON  dejugement.  ]En  TEdit  de  Charles 
VI I.  de  Tan  14^3.  art.  17.  de  Loiiis  X  I  L  de  l'an  149^.  art.  57.  Edic 
de  Charles  IX.  de  l'an  1563.  arc  55.  &  de  l'an  i;^^.  art.  5j*  Bji  ^'^^^ 
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TiToi  cL'Ttoipuctç  y  '7rf(i(pot(riÇ  y  Kp^icriç  hy.cteriKy\.  Sententia  admonitrix  y  inter^ 
lu  eut  or  ta  ,  a  ut  définitive  c^  otuToreAviç.  Sententia  a  ut  cm  de  tabula  prc^ 
nunciatur  y  ex  tahella  recitatur^  quod  olim  in  ufu  erat  in  levloribus  eau- 
fis ,  non  in  divinationibus  ,  é*  catifis  mai  or  i  bus ,  in  quibus  ci  fia ,  noia  y 
dr  cufiode  opus  erat^  tefie  Afconio  in  Divinatio.  Ciceronis  :  Cum  fen- 
tentia  litteris  perficripta  ex  periculo  vel  libella  publiée  recitatur  parti- 
bus  y  d^  defcripti  recitatione  profertur  Judieis  manu  obfiignata  tabella , 
feeundum  Confiitutiones  Imperatorum  in  tit.  44  lib,  j.Cod.JuHintani^ 
in  l.  6.  Cod.  dé  Sententiis  dr  Interlocut,  in  l.  ult  Cod.  Comminat.  epifi. 
&  Novella  4^.  Leonis.  Cum  de feripto  fententia  diciîur  :  Itaqut  judex 
dicitur  ferre  de  reo  tabellam  :  Seneea  Controverf.  8.  lib.j.  Crifipinus  pro' 
confulari  dr  libeUarifententiapronuneiatus  efihxretieus-,  Pojjldonius  in  vita 
Augufiini.  Débet  autem  definitiva  fententia  ex  feripto  ferri  non  verbo 
folo  :  quod  tamen  lieuit  Pr^feôio  prxtorio ,  fenatui  ,  capitule  Ecclefid , 
ut  in  fipecie  cap.  45.  de  tefiibus.  Ac  interloeutoria  confifiere  potefi  ex 
non  feripto, 

C'cft  le  jugement  ou  appointement  par  écrit  que  le  Juge  délivre 
à  Ton  Greftier,pouu  le  prononcer  aux  parties  quiavoicnt  été  appoin- 
tées en  droit  dfe  leur  différent ,  ou  en  leurs  faits  contraires  ,  auquel 
Di£ton  les  délibérations  du  Confeil  doivent  .cftre  attachées  félon  les 
Ordonnances  du  Duc  de  Buillon,  art.  6.  Comme  aulfi  par  l'Editdu 
Roy  Charles  IX.  de  l'an  1571»  art.  13.  les  Juges  PreGdiaux  doivent 
inférer  dedans  leurs  Sentences  les  raifons  de  la  déclaration  qu'ils  fe- 
ront de  la  compétence  ou  incompétence  des  Prevofts ,  des  Maref- 
chaux  ,  tant  de  la  qualité  du  délit  que  des  perfonncs  des  accufez  : 
At  moris  non  efi  omnia  qu£  judieem  movent  ,  esprimere  in  fententiis 
proferendis  cap.fieut  de  fententia,  in  Décrétai.  Toutcsfois  feroit  tres- 
requis  que  tous  Juges  fuffent  tenus  exprimer  la  caufe  &:  raifons  prin- 
cipales de  leurs  jugemens,  &  déclarer  leur  vaoùî-.Nec  dicamuscum 
q.nbufdam  interpretibus  fatuum  effe  judieem  qui  caufam  in  fententia  ex* 
primit  y  quafi  det  faeultatem  difpupandi  contra  fententiam  :  &:  ne  fufïît 
pas  de  rapporter  par  le  diûon  que  l'on  a  pris  confeil  ,  ou  de  faire 
foufllgncr  les  Confeillers  ou  Avocats  qui  ont  affilié  au  jugement  : 
Comme  par  les  Edits  de  France  ,  les  Arrcfts  des  Cours  fouveraincs 
doivent  être  foulfignez  du  Prefident  de  la  Chambre  &  du  Rappor- 
teur. Les  Sentences  du  Prefidial  ,  &:  des  Juges  ,  des  Confeillers  &c 
Avocats  qui  ont  été  prefens  ou  appeliez  pour  faire  jugement  :  Ui 
olim  etiam  Romx  Senatorum  omnium  nomina  qui  Senatufconfidto  ad- 
fuififent-,  adfcribi  folebant  y  &  vexer ibus  Senatufconfultis  T.  littera  fub- 
fcribi  folebat  ,  eaque  nota  fignificabatur  ita  Tribunos  quoque  eenfiàjfe  ,- 
VaUrifis  lib,  u  cap,  u  £(  ad  Scrfatufconfulmm  facicndum  ccrtus  numc» 
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ras  Scnatoram  necejjarius  erat  :  Ver  infrcquemium  S.  C.  ficri  non  fo- 
ttiit.  JJyide  Numera  fcnatum  ^  vox  fenatoris  afud  Teflum  :  comme  au- 
jourd'huy  pour  juger  prcfidialcmcnt  par  provifion  ou  dernier  ju- 
gement, ou  pour  faire  jugement  de  more ,  ou  pour  rendre  lesSen- 
cz^  exécutoires  fans  prcjudice  de  l'appel.  Solebant  etium  Imperàtores 
cmn  confilïo  coUoctiti  dicere  ,  &  magiflratits  de  conjilii  fcntentia.  Judices 
d.îtl  etiam  amlcos  in  confilitim  advacabant.  Cicero  pro  ^hàntio  O*  lib.  4  in 
Verrem.  Gellius  lih.  14.  cab.  t.  Crime n  inflitutum  adverfns  Senatorem 
(juinquevirdi  judAcio  fiaicbAtur  Apud  Pr^ffeEtum  urbi  /.  15.  Cod.Thcod. 
de  Accufutio.  l.  nlt^eod.  Cod.  de  Jurifdiîiio.  Porro  de  fe/itemt£  latione 
Carolus  Sigonius  lihl\,  de  Iiidiciis  yVhilologuscruditus  ,  qtiem  adi.  Brïf- 
foûius  lib.  ^.  de  formulis^Vereor  etiam  ne  pUs  fcire  videur  qmm  fit  [a- 
ils.  Et  hoc  agamus  quod  inftituimus. 

*  D  I E  M  A  N  C  E  D/>4;?f.  ]  Des  Font.  chap.  ly.LoDimane  qui 
cft  appeliez  Dimane  Brandonner.  Coût.  delaPeroufe.  Dimanche. 

*  D  l  G  N  E  R.]  Dtgnerium  ,  Difrierlum.  C'eft  un  droit  de  repas 
ou  de  dîner.  Chartul.  de  S.  Germain  des  Prez.  Patentes  de  Philippes 
Roy  de  France  ,  an  1175.  Voltmnis  quod  difH  Religiofi  nec  ne  & 
in  perpetHUîn  libtri  fint  &  immunes  a  quodam  difnerlo  feu  prandio  , 
in  quo  ipjj  in  domo  fan  villt  de  Mentedini  propofito  nofira  de  Cdftro 
forti  annuatim  tenentnr.  fM.  Galland.  ) 

*  D  rjAjjX-]  Bearn.  rubrica  de  Fcrias,  arr.  5.  CVft  le  Jcudy  ; 
Dies  Jovis, 

*  DI  L  lus.]  Bearn.  rubrica  de  Ferias ,  arr.  3.  Cefl  le  Lundy  j 
D'es  Ltr//,e. 

D  ISMES,  DisMERiE.]  Berri,  tir.  10.  art.  ï6.  17.  iS.  iT.  5ont 
ducs  à  TEglife  ,  ou  à  autre  Seigneur,  &:  fe  prennent  fur  les  fiuicsde 
l'année  félon  la  Coutume  du  lieu  ,  foit  des  bleds,  de  vins,  de  poix, 
fèves ,  chanvre  ,  lin  ,  lignure  ,    ou  de  lavages  &:  charnages  que  le 
Seigneur  difmcur   levé   chacun  an  fur  la  laine  &:  creu  du  brcbial^ 
ou  d'autre  beftail,  dont  eft  fait  mentionau  Procès  verbal  de  la  Cou- 
tume de  Berri,  traitant  du  15.  arr.  du  tit.io.  Par  ainfi  les  difmes  font 
Ecclcfiaftiqiics ,  ou  patrimoniales  :  Berri,  tit.  10.  art.  17.  Audi  les  dé- 
cimes dès  meyblcs  &:  des  fruits  ou  du  revenu  ,  du  temps  de  Charles 
Martel  contre  les  Sarrazins ,  &:  depuis  ont  été  levées  pour  les  affaires 
de  ce  Royaume,  ou  pour  le  voyage  d.'outrc-mer,  comme  du  temps 
du  Roy  Philippes  Auguftc  contre  Saladin  ,  qui  avoir  piis  Hieruia- 
\cm  qua  de  re  Neabriget^Ji s  lib. ^,  cap.  zi.  5c  du  temps  du  Roy  Philippes 
le  Bel  &:    du  Roy  .Charles  VI.  Rex  fegetes  vcflras  &  vineas  veftras 
4  ldec/?nabit  yinquit  Samuel  lib.  h  cap.  8.   Mûris  fuit  ut  homjnes  deci- 
mam  fruciuumregibus  fuis  prxjlarent -^ut  ejt  ïn  libeilo  de  origine  gentis. 

Rom, 
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Rom,  Olim  Sicilidy  Sârdimâque  dabat  decumnntim  frirrrentum  ,  quod  ab 
auîoribus  exigehntur  fine  pretio  ^  &  Manc'ipes  qui  qu.tftus  fuicanft  de- 
cim.isfrumenti  redimebarn  ,S^iy.a.T'A\ôyci  ^  Decumani  appeUabantur.  Jfco- 
nius  in  Divinationem  Ciceronis ,  é*  in  i.  or^itiû.  contra  Verrcm.  Livius 
lib.^y.  41  Ex  agro  arvo  decima?nfrnéïuumprcvincixpcrfolvebantquO' 
tannis  ^  ex  agro  pafcuo  quintam.  Appianus  lib.  i.  de  Decimis  Levitariim 
Loci  occurrunt  in  libris  facris  ,  ut  colle gi  titulo  ij.  Legum  Toliticarum. 
De  décima  thuris  quarn  Sacerdotes  capi  chant  ,  Pli  nius  lib.  iz.  cap.  14, 
Veteres  etiam  décima  quxqtie  Herculi  ojftrebant  in  ara  maximafnb  Aien^ 
tino  :  decirnam  Herculi  vovebant.  Macrobius  lib.  3.  cap.  11,  ex  Teren^ 
tio  Varrone.  Tertul.  in  J^polog.  item  ApolUni  &  Triapo.  P.  FaberV.C. 
lib,  2-.  Semefirium  cap.  3.  unde  pars  Herculanea  apud  Plautu^  in  Tru- 
culento  5  vel  interprète  Aurelio  ViSfjre'  dum  agit  de  origine  gentis 
Romanjf.  AuflTi  le  Pape  par  la  permifllon  du  Roy  Charles  le  Bel  a 
Ifevé  les  Décimes  fur  les  Eglifcs  dcf  France  pour  faire  la  guerre  à 
l'Empereur  Loiiis  de  Bavicrcs  :  &:  de  ce  droit  nos  Rois  ufenc  pour 
fubvenir  à  leurs  affaires.  Sed  &  Clotarius  primus  tcniamredituumEC' 
cleJ/e  partem  fibi  exhiberi  jufjlt  :  fed  cl  intercefflt  Turomnn  Archiepi- 
fcopus  ne  pauperum  bona  ertperet.  Par  ainfi  les  Rois  pour  leurs  urgen- 
tes aflPaircs  ont  levé  les  décimes  fur  le  Clergé  avec  conccfllon  de 
bulles.  C/fw^;;//";?^  //.  de  decimis  ;  Comme  aulïi  les  Papes,?//  Bonifa- 
dus  VII  J.  propter  bellum  Siculum,  En  France  par  la  Pafcaline  de 
Fan  ijr^.  les  décimes  fur  le  Clergé  ont  été  faices  annuelles  &  com- 
me perpétuelles. 

La  difme  félonies  Canonlftcs  eft  une  Mais  cet  Auteur  cft  tombé  à  cet  cî^ard 

partie  de  nos  biens  duc  à  Dieu  en  re-  dans  l'erreur  \  &  il  eft  tres-ccitain  <^uc 

eonnoilTance  de  fa  bonté  pour  nous  j  5*:  les  difmes  entêté  payées  dans  les  prc- 

deftinéeàla  nourriture  des  pcrfonnes  Ec-  miers  (lecles  de  l'Eglife.  Vtd.  Thomaf- 

clefîafliques  ,  ou  pour  ufer  des  termes  de  finum  de  beficficiis ,  part.  ^.  cap.  ^.  4.5. 

Richard  ,  la  dtfme  eft  une  efpece  de  cens  &  8.  Beveregium  lib.  2.  Cod.  Can.  vm- 

que  les  hommes  payent  à  Dieu  en  laper-  dicat.  cap.y  num.  7.  not.  ad  Cor.Jlitut. 

fonnede  fes  Miniftres  pour  luy   marquer  Apojl.lib.  <j,.  aap.^^.Felhtm  ad  Cyprian. 

qu'ils  le  reconnoifîent  le  Maiftte  fouve-  Eptfiol.  i.p.i-jo.  edit.  an.  1700.  Confit' 

rain  de   la  Terre.  tution. gênerai.  Clotar.  Régis  cap.u.  c5r 

C'cft  une  queftion  de  fçavoir  quand  Conctltum  Matifcon.  an.  585.  c.  5.  erc* 

les   difmes   ont  commencé  d'être  ducs  Gentes  proventaum  dccimus  dtis  /kis 

dans  la  nouvelle  Loy.Fra-Paolo  dans  Ton  fuis  ojftrre  folcbant.  Hune  morem  apud 

traité  des  Bénéfices  a  été  d'avis  que  forir  Gtacos  obttnuijfe  tefits  efi  Xephonon  cjui 

gine  en  vient  fie  France  ,  &  qu'il  eft  évi-  rtfcrtlib.  ^,de  cxpedtt  Cjri  i  in  vianitt 

dent  par  toutes  les  Hiftoiies ,  qu'avant  le  fani  Diana  facrt  ,  columnam  his  verbis 

huitième  &  le  neuvième  fiecle  on  n'en  fictive  infcripram  'n.'t'i  i'  Xaf>\  ApT/^'J^o . 

n'avoit  point  payé  en  Oiienc   ÔC  en  A-  ToV  «T  t;]^»Td  ^  x^pT^^uor ,  T*îr  ^i  <A«aVi» 

fiique.  Kxietttii  fciûtVa  *TJ<{  i.    c.  pundus  Duîmjs 
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l.iccr.  Eum  qui  polTidet  ,  6i  ftudus  ex  dorfts  SichIus   Bthliot.  hi/t.   ii.   O'  «^ 

co  pcrcipic,  quoc  annis  confecrato -de-  ^'f^yiviii-Kr  h*(pv(,m,  j'.Kxmi'  t^th''iJi.nct,KaT>ff- 

cumam.  Maniibiaium  dtcimas  pleriimque  "tti/aVar  "/^^vaiv Tf»'Vo<fv-  Hsfici  iT*>Kstr  «^  ^ ,>ç,«'f 

ctiam  reddcbant.  Panfantas  libroycly-  i.  e.  Grscj  veib  è  fpoliis  decimam  par- 

teumjovi  dicatuntjicinfcriptum  mémo-  tem    detrahentcs    ,    aureiim    tiipodcm 

rat.  confecerunc  ,  eumque  (ApoUinij  apiid 

ù^fo  àr'  A'pyucuj  ,^AQMv«»aiT,  Jt,  I &»'►«»  Delphos  dedicaïunt.  Fcfim  hh.  j^.de  F. 

Tif<Ax(t;»;»  ûxaç iiifxct  Ta  "^rO'.tuA).  S.  Décima  quaequc  veteres  dus  (uisof- 

ferebant.    Vide    SpenferHtn    de   legthtis 

Donum  ab  Argivis  &  Athenienfibus,  Hcbrxoram  bb.  3.    cap.   10.  dijfcrtat.  i. 

q  ui  praedac  bello  parta:  Decimam,  vi-  pag.  ç)6.ed  ann.  1606.  V.  Décimes, 
dtoiix  monumeiuum,  dedicarunt  Dio- 

DIS  M  ES   INF  eode'es.]  Que  les  perfonncs   laïques  peuvent 
tenir,  &  qui  font  en  patiimoinc,  &:  fe  peuvent  aliéner. 

*  [  Les  dilmcs  inféodées  font  proprement  des  difmes  tenuésenfief, 
&  patrimoniales. 

Ces  difmes  ont  plufieurs  Origines. 

La  pren>:ere  cft  l  ufnvpation  des  laïques  qui  envaVirent  impuné- 
ment les  biens  de  rE«_î;life  fur  le  déclin  de  la  féconde  Race,  &  le 
commencement  de  la  troîficmc  Ordericus  Vitalis  lib.  j:. 
hijior.  A-vidl  qmpfe  poffcjjores  terre norum  caducis  inhiant ,  de  fummis 
(^  terre  ni  S"  ■par  !im  cogitant.  Adcocjue  quia  plures  vix  alicjuid  pro  fpe 
Jiiperna  ni  fi  temporale  commodum  viderint ,  agere  tentant ,  Décimas , 
.quas  Dominus  ab  ifra'élitis  per  Moyfen  fibl  ad  ufum  fan^uarii  ,  &  le- 
'vitarum  i  exegitnojratcs  laici  rctentant ,  vel  minifiris  Ecclefix ,  nifimn- 
gno  redimantur  pretio  ^  reddere  affectant. 

"Lz  féconde  cft  la  conce0ÎQn  en  fief  que  les  Ecclefiaftiqucs  firent 
d'une  partie  de  leurs  difm.es  à  des  perfonnes  puisantes  ,  à  la  charge 
de  leur  confcrvcr  celle  qui  leur  reftoit  en  les  deffcndant  contre  leurs 
ennemis.  Arnoldus  Lubecensis  fcimus  autem  décimas  &  obU- 
tiones  a  Deo  Sacerdotihuf  &  Levitis  primitus  depitatas jfed  cum  tem- 
père Chriftianitatis  ,  ab  advcrfariis  infeftarcntnr  Ecclefix  ,  eaf- 
dcm  Décimas  praepotentcs  ,  &:  nobiles  viri  ab  Ecclefiis  in  bénéficie 
fiabili  acceperunt  ^uzïjpCi  defcnfores  Ecclcfiarum  Çiciçnx.^  quxperfie  ob- 
tinere  non  valerent.  Voyez  Fief  Prefbyteral. 

h^i  troifiéme  eft  lamauvaife  adminiftrarion  de  plufieurs  Ecclefiafli- 
ques  qui  difpofoicnt  des  biens  de  leurs  Eglifes  comme  s'ils  avoient 
été  à  eux.  Fulbertus  Carnotensis  Epiftola  34.  pag.  43.  44- 
Vnusefinomine  Lyfiardus^oli?n quidem  Anhidiaconus^qui  Qum  ejfc  deberet 
cculus  Epficopi  fitii-i  difipcnfiator  pauperum  ,  cathechifiator  infiipientium-, 
a^ofiatavit  ab  omnihfis  his ,  c^  fa^uscfi  F^pificopofitto  qùafi  clavusinocii-r 
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luny.  frxdûpaupenhus ,  dtix  errsris  infifientihiis  ,  qui  fnpcrba  &  contuïf.  c- 

Uofu  mMd'iBd  ni  Epifiopumfntm  JAcntans  ferenitatem  fptcidationis  hii- 

jus  tmh.it ,   Décimas ,  &  obUtioncs  altarium ,  Uipem  videlicet  Pauperum , 

fuo  Epifcopo  inconfulto  ,  fecidari  militix  tradit. 

II  fe  peut  encore  faire  que  les  croifades  ayenc  donné  lieu  à  l'alié- 
nation &:  l'infeodation  des  Décimes ,  ce  que  Hautferre  prouve  par  ces 
mots  fuivans  de  l'Ordonnance  de  Philippe  Augufte,rapportéc  fur  le  moc 
-Décimes  ,  cjui  aUcujus  terne  magnam  jnjlitiam  hahet ,  ejus  terre  decimam 
habebity  &c.  mais  cette  Ordonnance  qui  fut  abolie  l'année  fuivantc 
n'eût  point  d  ctfet.  Voyez  Décimes.  Thomajjmum  de  Beneficiis  part, 
y  lih.  I.  cap.  lo.  &  ii.  Et  Altefferram  de  Ducibiis  â'  Comitibus  :  Coquille 
dans  Çç%  queftions  pag.  124.  chap.  80.  &  dans foninftitution;  page  5^.] 

DIS  MIER.]  Auvergne,  chap.  17.  art.  18.  La  Marche,  a^rt.  5)6. 

DISTROIT  &:  Territoire.]  Mclun  ,  arr.  9.  Bretagne, 
arc.  118.  Berri  ,  tit.  i.  arc.  41,  lir.  19.  arr.  10.  &:  ainfi  faut  lire  au  pro- 
cez  verbal ,  &  en  l'Arrcft  de  la  Cour  donné  fur  la  Coutume  de  Berri , 
&:  non  pas  Destroit,  Cujhs  vocis  diaefifignificatio.  llii  pênes  quos 
non  esi- notitia  nomiuis ,  perper.xm  pronuntianty  &  indocfe  fcribtint.  Di- 
ftrictits  eft  Regio  ,  Terri  ton  um ,  ç  omit  a  tus ,  intra  quem  domino  vel  ejus  m  a- 
giftratui efijus  diftringendi.jadicandi  ^'  ce'crcendi-.Certi  fimt eti.im  fines  ter- 
ritorii:  C'ciih  Septaine,  la  Banlieue  ,  le  Ban  ,  le  Finage,  les  Quintes. 
Sic  Difiri^tum  dixit aiiBorfe tùdor.^m  lib.  i.  tit.  5:.  Territorlum  appelLitur  Di- 
jirictiis ,  quia  intra  eos fines  fit  jus  d'ifhringendx  Jurifdicl-ionis.  ^^.eàjuliano 
dicitnr  juYis  difîricîio -,  (^  efl proprie  notio  qux  juremagifiratus  competit, 

DiSTPvOIT  DE  MoLiN.  ]  Bretagne,  art.  371.  374.  378.  607. 
G'efl:  l'étendue  &  Banlieue. 

Droit  de  DïXIE'ME  denier.  ]  Qui  appartient  au" Roy 
fur  les  mines,  minières,  métaux,  &:  autres  fubîlances  terrefties  qui 
fe  rirent  par  \tt^  terres  dû  Royaume  ;  pour  lequel  droit  y  a  Edit  & 
Déclaration  du  Roy  Charles  IX.  de  l'an  1563.  &:  1567.  Ce  que  le 
Confeil  Privé  ,  tenu  à  fàint  Germain  en  Laye  au  mois  de  Novem- 
bre 1583.  a  eftimé  devoir  être  rcflraint  aux  métaux  d'or  &:  d'argent, 
Lapicid£  decimam  dehent  l.  3.  cod.  de  metalLiriis.  l.  10.  /.  11.  cod.T/j.  de 
metaliis.  De  jure  MetaUorum  Locus  eft  a-pud  Suetonium  in  Tiberio  cap.  49* 
de  Canone  Hetallico  in  tit.  7.  lib.  11.  Cod  de  Juftiniani.  &  tit.  19.  iih. 
10.  Cod.  Theodofiiani.  Occurrit  etiam  nunc  Plinii  locus.  ex  lib.  3.  cap.  2.0» 
Italiam  MetaUorum  omnium  fer  tilitate  nullis  terri  s  cedere ,  fed  interdi^-um 
ia  njetere  Confulto  patrum ,  Itali.e  farci  jubentium.  ,^upd  &  refetit  lib. 
35.  cap,  4.  inquo  libro  c^  fe  que  nti  agit  demetallorum  natura.  Auffi  l'Admi- 
rai prend  le  Dixième  des  naufrages  &:  biens  vacans  de  mer,  des  biens 
gagnez  en  mer  (ur  ennemis,  ou  cfcumcurs  :  le  dixième  de  toutes  les 
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prifcs  Se  conqucflcs  faites  par  gucrie  fur  la  mer  Se  es  grèves  contre 
les  ennemis  du  Roy.  EnElpagne  le  fubfide  des  Alcanaceseft  ledixié- 
me  qui  (c  levé  fur  toutes  fortes  de  marchandifcs  &:  de  dentées,  ÔC 
du  revenu  qui  Ce  vend. 

*  DOIL]   Bordeaux,  art.  115.   dolium.  C'effc  un  Tonneau. 

DOMAGES   ET   Interests.  ]  Damna ,  difpendia  ,  detrïmen- 
tjy  viatica  ,  qu.e  plemmqite  improbat  litigator  ihfert  adverfario  ,  prxter 
fumptiis  &  expenfds  litïs  :  vel  venditor  emptori y  locator  conduâ-ûri.   ' 

DOMAINE.]  Orléans ,  chap.  i.  art.  84.  97. 

Signifie  le  fief  dominant  :  le  fief  lieu  Sc  manoir  auquel  eftdeûla 
foy  Se  hommage  par  le  vaflal  :  le  lieu  dont  dépendent  les  fiefs  Se  vaf- 
faux  }  Se  en  la  Coutume  de  Touraine  ,  art.  103.  loj.  114.  164.  18&. 
108.  Signifie  généralement  la  propriété  de  quelque  chofe.  \Jt 
vulgo  exiftimatiir  proprletiiUm  nihil  .aliud  ejfe  qukm  dominium.  Do- 
jninium  eji  gcnns  i  pojfeîjlo ,  ufusfru^tus  ,  proprietas  fpccies  ,  ut  perltijfi- 
mus  Cujacius  do  cet  in  Notatis  lib.^.  cap.  ^.  Sedrefragantur  Gram?natijtx  , 
qui  non  ah  Arlftarcho  ipfo  artis  MagiJIro  informati ,  fed  à  mifero  Dydi- 
mo  potins  y  qid  docuit  qux  erant  dedifcendamagis  ^ait  Seneca.  Et  par  le- 
dit article  114.  le  droit  de  difme,  les  rentes  inféodées  &  autres  droits 
incorporels ,  ne  font  pas  reputez  pour  domaine ,  ains  les  manoirs  & 
terres.  Le  domaine  du  Prince  appellatur  Bemanium  in  Confiitution. 
regni  Sicilix.  Res  nernpc  dominica  ,  res  privata  Principis  :  Alia  res  ff- 
calis  :  quippe  alia  efl  ratio  Cjejaris  ,  alia  pfci.  l.  6.  de  jure  ffci  y  (^  âi- 
fiinguimus  proprie  jifc alia  a  patrimonialibus.  Res  fifcale s  proprie  non funt 
principis.  L  1.  dig.  Ne  quid  in  loco  puhlico.  Nos  financiers  Se  prati- 
ciens font  bien  empêchez  pour  faire  entendre  s'il  y  a  différence  en* 
tre  le  domaine  de  la  Couronne  &  le  domaine  du  Roy  :  Les  uns  di- 
ilingucnt  le  fond  d'avec  le  revenu:  les  autres  les  terres  nouvellement 
acquifcs  ou  avenues  au  Roy  de  l'ancien  domaine  :  Ita  ut  ex  privata 
Principis  fuhjiantïa  fint  qux  fucceffione  ad  eum  pervenernnt  aliunde  quam 
ex  diademate  Francico  ,  qu.eve  ffcales  non  erant.  Rei  autem  dominiez 
admini(lrandx  Severus  primum  conft/tuit  procuratorem  rerum  prlvatarnm , 
diverfum  a  procuratore  fifci.  Comme  aufTi  le  patrimoine  du  Seigneur 
fcudal  ou  Jufticier  ,  de  l'Eglife  ,   ou  Evéque,  s'appelle  Dominicum. 

Le  domaine  de  France  efl:  uni  Se  incorporé  à  la  Couronne  ,  Se 
eft  inaliénable  ,  qu'aucuns  ont  dit  être  le  dot  que  la  republique  ap- 
porte au  Roy  à  fon  avènement  en  mariage  politique:  de cujus aliena- 
iionis  prohibitione  nulla  fuit  lex  fpecialis  ,  (cd  h^cfuit  generalis  oynnium 
regnoYiim  cum  ipfis  regnis  nata  :  hoc  fuit  qaafi  jus  gentiuyn  ;  ut  de  lege 
regia  finje  Âuguft-a  Ccriptum  ejt ,  cum  ipfo  Imperio  natam  eJfe.  Soient  au- 
tem reges  in  fua  coronatione  jurare  jura  regni  fui  &  honorern  coronx  illi- 
hatafervare  :  ut  de  rcge  Hungarïx  dicititr  in  cap.  ^^.dejurejurando. 
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îl  ne  faut  que  lire  les  titres  des  an-  long  parce  que  ces  loix  font  rares, 
cicnnes  fondations  faites  par   nos  Rois  Ctrca  donattones  dtliaeari  confidera- 

&c  par  les  autres  Princes  Chrétiens  ,  pour  tione   penfantes  ,  cjuam  Regu  dignttati 

être  convaincu  ,  que  le  domaine  de  la  expedtat  ,  ac  fit  fru^lucfum  ,  ^  utile  , 

Couronne  àz  France  &  des  autre»  Cou-  abf^Hefidelitim  nofirorum  gyavamwe 

ronncs  n'eft  point  inaliénable  par  le  droit  citrix  nojira  domama,  altenan  Aitcfuiite- 

dts  gens  ,  ainfi  que  le  prétend  Ragucau.  nus  tien  debere  yprovifio^ts prafcntts  edi- 

L'Auteur  de  f/fM  ,  ifv.  5.  chap.  6.  §.  j.  clo  mand/umus ,  &  tam  nos  y  ejuam  he- 

écrit  qu'en  l'année   4.  du  Rfgnc  d'E-  rcdes ,  <^  fucce fores  noflros  ab  ipforum 

doiiard   Roy  d'Angleterre  ;  c'eft-à-dire  demaniorum   donaiione  voluraus  abfti- 

verslafin  de  l'année  117^.  ou  en  l'année  nere  j  nam  quanto  ipfa  demania  fervA- 

\i-](»,  tous  les  Rois  Chrétiens  convinrent  bantuvy  ipforum  concejfione   prohibitA^ 

dans  une  AlTemblée  folemnelle  tenue  à  tantl  proveHtusfifci  nojlrt  uberioresfieri 

Montpellier,que  le  domaine  de  leur  cou-  poterunt  y    (fr  per  copiam  y  ^   uberta- 

forme  feroit  inaliénable  Scque  lescho-  tem  ipforum  ,  .^ualibet  extorfione  fopita. 

fcs  qui  en  auroient  été  aliénées,  y  fe-  fiatus  pactficus  y  &  confervatio  rsojfro- 

roient  réiinies.  Res  cjutdem  Coron£funt  rnm  fdeltum  refiuebit. 
anti^iid  maneria  ,  Régis  Homagia  y  li-  Et  pour  ne  point  antorifer  cette  con- 

bertutes  ,  &  hujufmodi  ,  c/im  ^ilienan-  jcdure  par  des  preuves  étrangères  ,  Jean 

tur  ,    tenetur    Rex  ea   revocare  ,    fè-  le  Coq ,  dans  fa  qucftion  348.  écrit  po- 

CHftdum  provtfonem    Omnium   Rcgum  fitivement  que  Philippe  le  Bel  qui  monta 

ChriJhiaMorum  y  apud  Moyttem  VeffoUo-  fur  le  Thrône  en  1285.  fit  une  Ofdon- 

m.xm    y     Anno    Régis     Ednardi     filii  nance  pour  révoquer  le  domaine  de  fa 

Régis     H.    e^uarto    habitam     (frc.     Et  Couronne    aliéné,  ce  qui  étoit  le  de- 

quoique  Selden  dans  le  chap.  10.  de  fa  clarer  à  l'avenir  inaliénable.  Philippe  le 

4iiFèrtation  fut   Fleta  n.  4.  pag.  I40.  Long  en   fit  -aufll    une  femblable  ,  S>c 

de  la  dernière  édition  ,  ait  entrepris  de  Charles  le  Bel  le  troilléme  des  Enfans 

réfuter  le  pafTagc  qu'on  vient  de  rappor-  de  Philippe  le  Bel   fit  enfuite  celle-cy 

ter  de   cet   Autheur  ,  qui  à  la  vérité  a  que  l'on    rapporte    icy   toute  entière  , 

pu  fe  tromper  i  II  y  a  néanmoins  de  l'ap-  parce  qu'il  y  eft  fait  mention  de  celle 

parencc  que  vers  ce  temps  là  les  Prin-  de  Philippe  le  Long. 
ces  Chrétiens  convinrent   qu'à  l'avenir         Karolas  Dei gratta  FranciAC^  Navar- 

le  domaine  de  leur  Couronne  feroit  ina-  ^^  BAîllivto  Rex  Matifcone^f  y  vel  ejus 

lienable  ,  &    la  preuve  que  cet   ancien  locum  tenenti  ,  falutem.    Recordtationis 

Authiur  ne  nous  en  a  point  toux  à  fait  inclytA  charijfimus  dominus ,  &  Germa- 

impofé  ,   c'eft  que  peu  d'années   après  nus  nofier  Rex  Phdrppus ,  cum  matura 

cette    prércnduc     AfTemblce     tenue    à  deliberatione  conflit ,  maie  aliénât  a  de 

Montpellier  ou  ailleurs  ,  la  plupart  des  doms^nnsdin^i  reg»i  fui  yfib  donatioftis  , 

Princes  Chrétiens  firent  des  Ordonnan-  permutationis  y  vel  alterius  tituli  nomï- 

ces  dans  leurs  Etats,  par  lefquelles  ils  de-  ne  ad  hu]ufmodt  domania  rcducenda  de- 

clarérent  que  ni  eux  >  ni  leurs  fuccefleurs  crevit.  Et  propterea  edici  fecit  gênera- 

ne   pouroient  plus  aliéner   le  domaine  Itter ,  ut  cjutcumque  de   domaniis   ipfs 

de  leur  couronne  &  que  ce  qui  auroit  ejuiccjtiam  tenerent  ,in  eosy  vel  illos  ,  à 

été  aliéné  y  feroit  relini.  ^uibus  caufam  haberent  fuos  titulose-x^ 

Par  exemple  Jacques  Roy  de  Sicile,  hiberent  aeputatis  3  in  negotio  alienato- 

qui  regnoic    en  1285.  fit  l'Ordonnance  rum  hujufmodi ,  Par/fis  in  Caméra  com- 

fuivame,  que  l'on  cranfcrira  icy  tout  au  putorhm ,  cnm  infimatione  ,  quodnifiin- 

Yy  iij 
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«  i^o  termino  exhibèrent  ■>  ejtiod  ex  tune  pedire  &c.  Datum  Vuenii  S'  A^rïUi  dn.. 

imnia^  ous.  de  pradi^is  domAniis  tene-  Dom.  1511.  Voyez  Chop.  lib.  i.  de  do- 

len^  ad  ntaftum  rcgiam  ponerenîHr  &c.  manto    ik   les  autres  qu'il  cite   n.  1.  2, 

iSfos  aiftcm  AtEli  domini  vefligiis  tnh£-  6c  5. 

rentes  ô'C.  Mandamns  'vobis  ,c]natenHs         Apr«s  ces   Ordonnances  ,    nos  Rois 

in  KomînAtos  in  titnlo  y  qui  jam  ittteras  pour  le  bien  de  leurEtat  voulurent  bien 

fuas  exhthuernnt ,  (jualiter  cffmque  alie^  qu'il  ne  fût  plus  en  leur  pouvoir  non- 

mtafHerinti  ad  mantii»  noflram  ponatiS'i  feulement  d'aliéner*,  mais  même  d'en- 

ac   de  ul.enatorum  tpforhm   riobibtate  ^  %^%^^  ^^^  biens  de  la  Couronne  ce  qui, 

cenditione  &  JTalore  pertjutratts  :^  fa-  dura  jufques    à  Châties  VI  II.    lequel 

ciAtis  ctiam  ex  parte  ftoJ}ra publiée pro~  au  rapport  de  Pafquier  ,  introduifu   le 

clamAYt  ^  ejtiod  ornfta  cjni  de  domaniis  premier   les    cngagemens  du  domaine,. 

ipfis  cjHtcqHAm  tensnt  ,  <jui  fiondumfuas  Voyez  Pafquier  dans  fes  recherches  lib., 

exh  baerunt  lueras  ,  tnfra  Fefinm  B.  Re-  é«  chap.  18.  p.  556.  de  l'édition  de  lé^j. 

migii  ,   Parijîts  m  Caméra  comptitorum  Vtde  Bromptontm  p.  \oi\G,  ».^.&:l'Hi- 

depfitatts  pr^di^lts eas exh;beant ,  Hfu't'  ftoiuc  de  Châties    VI II.  aux   preuves 

Jîs  tpjts  y  fiât  tilteritis  tjuod  videbitur  ex-  P-^g^  ^55- 

DOMAINE  coNGEABLE.]  Voycz  cy-dcflTus  la  lettre  C. 

DOMAINE  FORAIN.]  Es  Ordonnances.  Domaine  immua- 
ble ou  fieffé. 

DOMAINE  MiiABLEouNQN  M  u  A  B  L  E.  ]  Troycs ,  art.  iSé*. 
187.  Signifi:  la  propriété  de  quelque  chofc,  de  laquelle  la  valeur  fe 
peut  augmenter  ou  diminuer  ,  (elon  les  baux  à  fei'me  qui  s'en  font, 
par  années.  Les  cenfives  &:  rentes  foncières  font  de  domaine  im- 
muable &:  fieffé.  % 

Q^and    nos    Coutumes  traitent   des  proche  jufqu'â  la  concurrence  du  prin- 

aomaines  ntuables  &c  non  tnUéihles  ,ce(i  cipal.  Par  exemple,  fi  le  capital  de  la 

prefque  toujours  par  rapport  aux  aflîet-  rente   étoit  de   50000.  liv.  le  débiteur 

tes  des  rentes.  devoir  livrer  de  proche  en  proche  pour 

On  a  remarqué  ailleurs  que  lés  rcn-  30000.  de  terre,  &:  comme  cette  aflîet- 

les  étoient  de  trois  fortes.  te  emporroit  une  efpecc  d'alienatioH  des 

Qnelquesfois  l'a/îictte  s'en  faifoit  en  fonds  ou  des  terres,  lès  cas  fortuits  tom- 

tcrrcj..  boient  toujours  iuï  le  créancier.  Voyez 

Quelquesfois   elles  dévoient  ctre  aflj-  ce    qu'on  a  remarqué  fur  ce  fujct  dans 

gnées  fur  des  héritages  francs  &  libres  la  dj/Tcrtation  fur  le  Tcnnement  pag. ... 
d'oii   elles  croient  appellées  rentes  ceH-         Quand  le  débiteur  de  la  rente  s'é- 

fuelles.  toit   obligé  d'en   faire   aflîctte  fur  des 

Et  quelquesfois  elles  étoient  fimple-  héritages    francs    libres  &    allodiaux  , 

ment  alîignécs   fur   des  héritages    cerr-  dés   que    l'alTiette    écoit   faire    il    per- 

fuels  ou  féodaux  &  elles  étoient  appel-  doit  le  domaine  direct  de  fôn  fonds,  & 

\éci  rentes  rendables  OMrentes  en  deniers,  n'en  avoir  plus  que  le  domaine  utile,  &;  ; 

Voyez  la  Coutume  d'Auvergne  tit.  d'Af-  comme  la  rente  étoit  une  marque  de  di- 

fictre  de  rente,  art.  5.  4.  &:  71.  rcde  Seigneurie  ,  elle  éroit  appellée  rcn- 

Qnand  l'afliette  dcvoit  être  en  terre,  te  cenfuelle,   &:  cens  vif. 
le  débiteur  de  la  rente  devoir  livrer  à         Quand    l'alîîettc  de  la  rente   devoir 

fon.  créancier  des  terres  de  proche  en  être  fimplcment  faite  fur  les  héritages 
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du  débiteur  ,  il   étoit  feulement  tenu  en  prenoit  le  tiers  dont  on  faifoit  ran- 

de    convenir  avec  le  créancier  de  ccr-  ku  commune  :dece  r/>rj  qui  faifoit  l'an- 

tains  fonds  fur  lefquels  le  créancier  la  nc'e   commune  ,   on    rabatoit  un    tiers 

devoir  percevoir  ,  &   cet  aflignat  n'em-  pour  l'intcreft  dcladirede,  &:  des  deux 

portoic  point  d'aliénation   ;  &  comme  autres  tiers  rcftans,  on  rabacoit  encore  un 

par  cette  raifon  les  cas  fortuits  tomboient  quArt  pour  les   petils   &:   fortunes  qui 

far  le  débiteur,  afin  que  le  créancier  pût  tomboient  fur  le  débiteur  de  la  rente  , 

avec  plus  de  certitude  percevoir  faren-  qui  dcmcuroit  toujours  en  ce  cas  pro- 

tc  fur  les  biens  qui  luy  étoicnt  alîîgncz,  prietaire  de  fon  fond.  Ce  tien  &  ce  qy.aYt 

la  coutume  croit   quand  on  faifoit  ces  tcvcnoit  à    la  moitié   de  l'année  com- 

^j^f^r^'i ,  de  diftinguer /^x  domaines  im-  mune,  &  le*  furplus   qui   étoit  Tautrc 

mHnhles  de    ceux   qui  étoient  w-iablcs.  moitié,  ctoit  donné  en  jifliettc ,  enforte 

Quand  on  d^nnoit  en  alliette  un  do-  qu'ilétoit  prefquimpoflible  qu'un crean- 

mamc  immuable,  on  le  donnoit  fur  le  cier  ne   perçeût  pas   tous  les  ans  com- 

picd  du  revenu,  enforte  qu'une  rente  de  modcmcnt  fa  rente  fur  un  tel  domaine, 

dix  livres  étoit  donnée  fur  le  pied  de  ài^  Vovcz  la  Coutume  d'Auvergne  au  titre 

livres  par  an.  d'aflierte  de   rente  ,  arr.  54.  &  joignez 

Mais  quand  c'écoit  iin  domaine  nuta-  /es  art.  de  la  Coutume  du  Bourbonnois 

ble  on  accumuloit  ce  que  la  chofe  avoir  au  même  titre.  Il  fcmble  que  ces  fortes 

|)roduit  de  revenu  pendant  neuf  années  de  notions  ne  foient  que  de  curiolîtc , 

on  repandoit  ce  revenu  fur  les  neuf  an-  mais  fans  elles  il  cft  prcfqueimpofliblc 

nées  &:  l'on  en  faifoit  un  revenu  égal  j  de  bien    entendre   Ja  plupart    de   nos 

on  prenoit  enfuicce  le  revenu  de  trois  Coutumes, 
de  ces  années  que  l'on  joignoit,  ôcl'on 

*  Z)<9ikf^iVG'£'i'.  ]  Bcarn  ,  tic.  5.art.3i.  ce  moi  vient  àc Demi cellus' 
Suivant  la  remarque  de  M.  de  Marca  dans  fon  hifloitc  de  Bcarn, 
iiv.  6.  chap.  14.  n.  lo.  pag.  547.  dans  Tancien  For,  tous  les  Nobles 
ecoienc  compris  Tous  le  terme  àc  Domanges  ,•  Mais  dans  le  nouveau 
For  on  entend  piïD{?me;'igés ,  des  Noblesqui  ont  des  maifons affran- 
chies fans  junfdidion.  Voyez  Marca  Hifpan.  p.  282. 

Droit  Seigneurial  &c  DOMANIAL  ]  Paris,arr.  fi.yi. 
V.  droits  Seigneuriaux. 

Droit  DOMANIER.  ]  Nivcrnois ,  tic.  31.  art.  ij.  Qm  appar- 
tient au  Seigneur  juilicicr  pour  fcs  droits  &  domaines  anciens  &:  ac- 
coutumez-, pour  lefquels  il  peut  faire  procéder  par  exécution  fans  au- 
tre commiÂion  par  écrie. 

Exploit  DOMANIER.  ]  Bcrri,tit.  5.  art  1^.  duquel  peut 
ufer  le  Seigneur  feudal  fur  le  fief  à  défaut  de  foy  &:  homage  parle 
vaiTal  ôc  de  payer  les  droits  &c  devoirs  àc  rachat,  èc  iccluy  fief  tenir 
en  fa  main  6c  en  faire  les  fruits  ficns.  DoTninlum  cum  feiidi  direclum 
(xiflimatur  manere  fenes  dominum. 

Seigneur  propriétaire  et  DOMANIER.]  Tours, 
art.  2,3.  &  en  la  Coutumes  de  Maizieres  en  Tourrainc,  de  S.Cyran 
en  Brennc,  de  Loudunois,  chap.  i.  art.  13.  &:  10.  Qui  cft  Seigneur 
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du  fond ,  du  domaine  &:  héritage ,  l^io^rtilÀfioç ,  prôpYtorum  bûnorum 
poffiffor.  Jure  gentïmn  domïnÏA  difllnBa  fimt  ^agrls  ttrmim  fojîti  ,  ^di' 
fcid  collûCAta  inqu'u  Hermoç^enianiis. 

At  j?ropri.6  ttlluris  hertrm  natara,  neque  illum. 

Nec  me  )  ne'c  quemq/tam  fiutuît.  Nos  expellit  ille  : 

lllitm  aitt  neqiHties  y  aut  vafri  infiltia  juris  : 

Pojlremo  expellct  cert)  vivacior  hera.  Horat.Jth.  i.Satyrar» 

N attira  cnim  pnvat'a  nulU  funtj  fed  am  vetere  occupatione  ,  aut  m- 
Boriay  (lUt  lege ,  paElïone  ^  condttione  y  forte.  Cic.  ojficio.  i.  Ltix  dociri- 
nantm  alterA  ,  ut  à  Plinio  appellatur  Ub.  17.  caù.  y.  qui  d^  ^Hommim'vO'^ 
C0t  fontem  ingeniortim  y  code  m  libro  t^  cap'ite  :  &  prlmum  docfri^arum 
antiquitati (que  parent e?n.  lib.i'),  cap.  %,  Ait  etiam  M.  Ckeronem  intoto 
terrantm  orbe  Jibi  monumentum  fecijfe  Ub.  31.  cap.  i.  Magnifctim  eftil- 
lis  Uitdari  a  laudato  viro.  Solet  O'  ip/e  Çicero  vetere  s  auctores  ciim 
honore  nominare  ,  folet  Seneca  y  Gellius ,  &  ^lii- 

DOMENGE'ES]  Bearn.  tic.  3.  art.  5.  6,  tit.  47.  art.  ^.  Do- 
meniadura,  tit.  i^.  art.  10    tic.  44.  art.  18. 

Selon  M.  de  Marca  dans  Ton  hiftoi-     Ihs.  Voyez  DomAngés  cy-devant. 
rc  de  Bcain,  ce  mot  vient  dt  Domicel- 

*  DO  M  EN  J  ADV  RA.^  Bearn  rubrique  des  Captions  ,  art.  10. 
C'cfl  un  Château  ou  Maifon  noble.  La  diction  Domengers,  dit  M. 
de  Marca  ,  fignïfie  non-feulement  les  nobles  qui  ont  une  mai  fin  affran- 
chie fans  aucune  iurifidiSti on  î  mais  elle  eji  employée  dans  l'ancien  Fort 
pour  toutes  fortes  de  nobles  y  puifque  les  domangers  y  font  formellement 
difiingués  en  ceux  qui  ont  fujets  &  iurifdiÛion ,  &  ceux  n'en  n'ont  pas. 
On  void  au  même  fens  dans  les  anciens  titres  Domicellos^^r;^^  Icfquels 
font  dénombrez  les  Maiftres  des  ^\\\%.  belles  terres  de  Bearn,  qui  ont 

fujets  &  iurf diction.  D'où  vient  que  dans  le  vieux  éf  le  nouveau  For, 
la  maifon  noble  ou  les  Seigneurs ,  foient  Barons ,  C avers ,  ou  Vomenger 
font  leur  derneure  ou  refidence ,  eft  nommé  Domengadure,  qui  efl pro- 
prement ce  que  les  livres  appellent  Dominicatura  ?  M.  de  Marca  dans 
fon   Hiftoire  de  Bearn,  liv.  €.  chap,  24.  n.  lo.pag.  547. 

Seigneur  DOMINANT.]  Tours ,  art.  134.  iiS.  ô£  ailleurs. 
Voyez  la  diction  Seigneur  &:  fief  dominant. 

Qui  eft  Seigneur  du  fief  dominant  :  Vaffallus  feniorem  fuum  domi^ 
num  appellat y  quaf  direâfum  feudi  dominiummaneat pencs eum.  In  Le^ 
gibus  noftratlbus  ,  &  in  hiftoria  Caroli  Calvi  vafallorumviU^differunt 
à  dominicatis  ,  c^ux,  in  dominio  Principis  manferunt  y  nec  datA  funt  in 
benefîclum.  Sic  manfi  indominicati  y  &  cenfus  dominicus. 

*  Z>  OHM  A  G  E  S  &  interefls.  1   Wo^QZ  Domages, 

DQN 
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DON  GRATUIT.]  Qu^aucunes  Provinces  ont  accorde  au  Roy, 
d'an  en  an,  ou  en  ceicaincs  années,  pour  être  exemptes  des  dcpar^ 
temens  des  Elections,  ou  de  l'établiflcment  d  Officiers,  &:  pour  au- 
tres caufes.  Comme  aufli  le  Clergé  contribue  par  Don  charitatif,  pour 
fubvenir  aux  grandes  affaires  :  /unt  quafi  ultro  tributa. 

^  DON  mitiuel.^  Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  fur  la  Coutume 
de  Paris ,  tir.  13.  p.  31^. 

*  DON  AT  .11  RE  &  héritier.']  Par  l'article  31.  de  la  Coutume 
de  Paris  on  peut  ccrecntrc-vifs  donataire  &:  héritier  en  ligne  collaté- 
rale, mais  non  en  ligne  directe. 

L'aclc  fuivant  de  l'an  1193.  ^'^^  ^  ^^^^  <^'iiri  ancien  manufcrit  des 
ordonnances  de  la  ViUe,  communiqué  par  M.  D.  M.  peut  fervic 
à  illuftrer  cet  article  &:  l'article  303.    de  la  même  Coutume. 

Le  cas  eft  tel.  Nicolas  le  Cofrier  avoit  un  frère  &  une  fœur  i  c'efi  à, 
JcAvoir  G.  &  P.  ce  frère  y  d^  ce  te  fœur  avaient  enfans.  Nicolas  ft  /on 
teji.imern  ,  &  laijfa  aux  enfans  de  fon  frère,' de  fis  biens' i  fuis  cete^ 
ftament  fait  Nicolas  vefquit  ^o.ans  d^ pltts.G.  d^  P .moururent  y  Nicolas 
Us  furvifqui  ^  après  ce  Nicolas  fut  malade  ,  O' mourut  fans  ra peler  le  te-» 
flament  dcjfifdici  i  les  enfans  dudifi  G.  veulent  avoir  les  chofes  que  le- 
dici  Nicolas  leur  laiffa  en  fon  tefiament  fi  corne  il  efldeffufuiôf.  Les  en- 
fans de  p.  les  contredient  ^  dr  veulent  avoir  d^  demander  U  moitié  des 
lés  fez,  dudicl  Nicolas  aux  enfans  dudit  G.  corne  ceulx  qui  font  en  une 
mefrne  ligne ,  &  un  mefrne  degré  parent  dudici Nicolas. Les  enfans  dudifl  Pi 
dient  que  à  tort  demandent  partie  efdiz.  lés  :  car  les  lés  fi  corne  il  efl  deffuf^ 
dicî  leur  font  lai  fié-  dudicl  Nicolas  leur  oncle  vivant  ledi5i  G.  leur 
père  j  drainjina.  eux  apariient  ledicf  lés  de  l'ordonnance  dudicl  Nicolas. 
Les  enfans  de  P.  répondent  i  car  il  li  doivent  avoir  la  moitié  par  deux 
raifons.  La  premier  raifonjt  efl  que  tefiament  ne  prend  fin  devant{ains)îprés 
le  decedl  du  teflateur ,  ne  légataire  ne  piet  demander  fon  lais  devant 
que  le  tejiateur  foit  mort ,  &  corne  lediél  Nicolas  furvefquit  ledicl  G  fi 
corne  il efi dicl deffus  apert-il  i  que  les  enfans  dudicl  G.  ne  puent  demander 
tous  les  biens  deffufditzij  la  féconde  rai  fon ,  fi  efl  que  nul  par  la  Cou^ 
tume  de  Paris  ic  de  France,  qui  eft  toute  générale  ,  notoire ,  manifcfte 
dr  approuvée  de  touzjours  ne  puet  aucun  de  fes  hoirs  en  un  degré 
fere  l'un  meilleur  de  l'autre,  ne  doncr  plus  à  l'un  que  à  l'autre  foie 
par  don  ,  foit  entre  les  vifs ,  foit  par  caufe  de  mort.  Et  come  les  enfans 
dudié^  G.  &  les  enfans  de  P.  font  parens  dudiU  mort  en  une  ligne  Ç:r 
tnun  mefrne  degré  ^  dient  lefdi  ci  s  etfans  de  ladite  P.  que  ledicl  lés  eft  de 
nule  value  ,  &  que  Le  mort  ne  le  puent  fere  ,  dr  que  les  chofes  qui  fu- 
rent lejj  ées  dudici  Nicolas  en  fon  teftament  aux  enfans  G.  doivent  venir 
tn- partie^  &  eftre  divfées  &  parties  igaument  entre  les  enfans  def dit ^ 
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0.0"  T. pairies  refons  defufditT^  Or  demande  {'en  ^ul  emportera  ces  lés, 
ou  les  enfiins  diidiU  G.  oiù  les  ef/f.tns  de  ladite  P,  Laquelle  demande  fête 
Cr  demandé  en  U  manière  dtJJuJUite  &  njùe  é'  oie  dr  entendue  dili' 
gemment  de  Jehan  Popin  Prevofides  Marchands  ,  Adam  Paon.  GuiU. 
Piz.hoe,  Thomas  de  faint  Beneaft  &  Eftienne  Birbette  Efchevins.  Jehan 
Arrode-,  Jehan  Point  Lafaé y  Jehan  qui  biau  marche  ,  é"  deplufieurs  autres 
fut  répondu  par  eulz, ,  qui  ladiclc  Coutume  connoij/ant,  en  la  prefencede 
Thibaut  de  Senliz,^ ,  &  Gillebert  Lenroué ,  Clercs  du  Prevofi  de  Paris  y 
envoyez,  de  par  le  Prevojl  de  Paris  au  Pre^vofi  des  Marchands  &  aulx 
Efchevins  a  cnquerre  de  ladite  Coutume,  &  fe  ci  le  efl  tele  came  ilefi 
dtJJuÇdi^  y  ou  non.  Qtie  ladidte  Coutume eft  toute  notoire  à  Paris  ic 
aillicurs  ,  &:  comrtiuncment  en  France  gardée  &:  approuvée,  que  nul 
par  don  fai6t  entre  les  vifs  ou  par  caufe  de  mort,  ne  puetfcrci'un 
de  (es  hoirs  meilleurs  de  Tautre,  &:  que  par  ladide  Coutume  cous  les 
biens  dudid  mort  feront  partis  &  divifcz  igaumcnt  entre  les  cnfans 
dudid  G.  &:  les  enfans  de  la  dide  P.  non  contreftant  le  teftament 
defTufdid  Ce  di£l&:  fetouparloiicr  des  Bourgeois  de  Paris,  l'an  de 
grâce  mil  deux  cens  quatre-vingt  treize  ,  le  Lundy  devant  la  Fcftc 
Nôtre- Dame  d'Aoufl:. 

*  D  ON  AT I  ON  à  caufe  de  mort.  ]  Paris,  art.  zjj. 

Voyez  la  note  far  cet  article  ,  &:c. 

DONER  &:  RETENIR  NE  VAUT.]  Paris ,  art.  173.  Bcrri  ,  tîc. 
7.  art.  I.  Dourdjn,  art.  95.  Bar,  art.  167.  &:  félon  les  autres  Coucu- 
mes  qui  ont  reçeù  cette  decifion  pour  maxime  adverfs  l.  35.  §.  Jin 
OHtem  hoc,  C.  de  Donationibus.  Cuius  meminit  idem  Jnjlinianus  in  No- 
vell. \6z.Nam  &  ante  illam  Conjîitutlonemex  donatione  fmplici  yVera, 
rnera  y  intcr  vivos  y  non  nafcebatur  obligation  ncc  ejl  contraôlus  nift  nc^ 
gotium aliquodin fe  habeat ylex aut  aliqua  donando  dicta  efl  :  ^mde  re 
ego  plenius  ad  Biturigum  confuetudinem.  *  Voyez  ce  qu'on  a  remar- 
qué fur  l'article  175.  de  la  Coutume  de  Paris. 

*  DONJON.  ]  Bourbonnois  ,  art.  iSé.  CVfl:  nn  petit  Château^ 
&  proprement  un  petit  Château  bâti  fur  une  colline  ou  un  lieu  élevé. 

Eadmerus   de  fan^i  Arfelmi  firniHtudin.b'<s  cap   76  fjl In  villa 

Rey  habet  Cajtellum  quoddam  ,  fupra  CaJlelLim   auttm  unum    Dongeo-^ 
ne?n  y  (^c. 

*  Abilhament  de  Iheyt  &  de  DOTS.  ]  Bcarn  rubrique  de  fenten- 
cias  y  zïX..  6.  C'eft-à-dire  habillement  ou  ameublement  de  li«5i:s  &: 
habits  que  l'on  porte  fur  fon  corps  ou  fur  fon  dos. 

*  D  OS  I L.^  Labourt,  art.  9.  C'cft  le  faucec  que  l'on  met  à  un 
tonneau. 

*  DOS  S  AGE'\  C'cftunc  efpccc  de  cribuc  ou  de  rcdevante.  Le 


regiftre  Ac^  fîcfs  du  Comté  àc  Chartres  fol.  16.  Les\Feiilplers  doi- 
vent  en  l'an  chacun  18.  deniers  ,  le  four  de  la  faint  Barthélémy.  Item 
ils  doivent  chacun  deux  dcniersàç.  doO^ge  le  jour  de  faint  André. \\.^m  les 
telle  tiers  de  Ao^^àgçt  chacun  deux  deniers  le  jour  de  la  fjint  André  y  &c. 

*  DOT.'\  C'eft  une  donation,  que  la  femme  fait  à  Ton  mari  pour 
foûtenir  les  charges  du  mariage:  efi  donatio  ^^\\.  Hotman,  cjux  uxo^ 
ris  nomine  in  virum  propter  matrimonii  onera  confertur.  Et  félon 
Guibert  ,  dans  fon  traité  de  dotihus.  -Efi  quod  marito  ad  fujiinendx 
enera  matrin  onii -,  a  muliere^  vel  alto,  pro  ea  ,dnttir.  ' 

Ces  deux  définitions  font  ttes-bonnes  pour  les  pays  de  droit  écrit, 
mais  dans  les  provinces  de  droit  coutumier  ,  la  dot ,  tout  au  contraire 
eft,  id  quod  liber  homo  dat  fponft  fu£ ,  tempore  defponfationis.  La  dot 
dans  nos  Coutumes  n'eft  autre  chofe  que  le  douaire  j  car  dans  les 
pays  de  droit  coutumier  ,  la  femme  n'apporte  point  de  dot  à  fon 
mary,  tihi  enirn  dcmum  reverfo  &  pulveri  ajfucfceuti  multa  dcdifcenda, 
funt  y  nam  jure  p^trio  nulla  nobis  dos  ,  ut  illo  quidcm  jure  conJlitutO' 
nulla  dotis  jura,  nul! us  fundus  dotalis,  nulla  Lex  Julia,  nulla  ufuca- 
fiendi  inhabilitas  ècc.  Arge/^Ar.  iu  Antiq.  Britan.  Conf.  art.  419.  ^lojf. 
I.  /?.  1.  &:  fi  les  maris  dans  les  Pays  coutumiers ,  joiiiflent  des  biens 
de  leurs  iremmes,  c'rfl:  \  titre  de  bail  ^  ou  de  garde.  Le  mary  efi  bail 
de  fa  femme  ,  dit  l'Auiheur  du  grand  Coutumier  ^  Loyfcl  ,  après 
luy ,  dans  Ç^%  Inflitutes,  liv.  i.  tit.  4.  règle  3.  &:  de  là  vient  que  le 
relief  dû  par  le  mary  à  caufe  de  l'héritage  homagc  appartenant  à  fa. 
femme,  eft  appelle  relief  de  ^^// dans  les  Coutumes  de  Clcrmont , 
art.  87.  89.  d'Amiens,  art.  9.  de  Peronnc  ,  art.  114.  de  Ponthieu  ,arr. 
27.  de  Chauni,  art.  78.  de  Boulenois,  art.  48.  &:  de  Montieiiil,  art. 
\6.  Voyez  Bail  de  mariage ,   hC  Douaire. 

*  DOT .^  &  mariare  divis.  ]  Duché  de  Bourgogne  ,  article  72. 
Comte  de  Bourgogne,  art.  48.  49.  qui  eft  donné,  conftituéf ,  affi- 
gné  par  le  père  ou  merc.  Voyez  Douaire  divis. 

^DOUAIRE  Convenance.]  Dans  les  Coutumes  locales  de  U 
Ville  &:  Banlieue  d'Amiens ,  art.  4, 

C'eft  un  douaire  dont  les  parties    qui  contractent  mariage  forif 
convenues  entre  elles.  En  la  Ville  &  Banlieiie  d'Amiens  il  n'y  a  point 
de   douaire,  s'il  n'eft  prefix  ou  convenance  &  reconnu  pardcvant les 
Majeurs^  Prevoft  &:  Efchevins  ;  &:  s'il  eft  reconnu,  le  douaire  eft  hé- 
ritage aux  cnfans,  &:nefe  peut  aliéner  à  leur  préjudice,  pourvu  tou- 
tcsfois  que  les  héritages  foient  déclarez  bC  fpecifiez  es  lettres  de  la  > 
reconnoiftance  pour  laquelle  ne  font  dus  aucuns  droits  Seigneuriaux  j  , 
pourvu  que  les  enfans  ne  foient  héritiers  de  leur  père. 

Ce  font  les  termes  de  l'article  qui  futainfi  rédigé  en  1367.  parce  que 
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le  Majeur  &:  les  Efchcvins  étoienc  alors  Seigneurs  directs  de  la  plu- 
part des  niailbns  &:  hcricagcs  (icucz  en  U  Ville  &  Banlieue  d'Amiens^ 

A  prefcnt  prcfque  tous  ces  domaines  font  rciinis  au  domaine  du  Roy; 
&c  aind  la  rcconnoifj^ance  des  douaires  ne  fe  doit  plus  faire  pardevantles 
Maires  &:  Efchcvins  ,  mais  pardcvant  le  Bailly  d'Amiens  ou  fon  Lieu- 
tenant, &:  la  convention  des  douaires  doit  être  rédigée  au  Greffe  du 
Bailliage  pour  ce  qui  efl:  tenu  émouvant  du  Roy  ,  Seigneur  en  par- 
tie de  la  Ville  ,  ou  pardevant  les  autres  Seigneurs  ,  pour  ce  qui  eft 
de  leur  mouvance  ,  ainfi  qvi'il  a  été  jugé  par  deux  Aricfts  citez  par 
Dufrcine  (ur   l'article  4.  page   r^Gi^. 

DOUAIRE  couTuMiER,  pre'fix,  constitue'^ 
assigne',  conventionel,  convenance'.!  Pans ,  art.  247. 
&:  fuivans.  Meaux ,  art.  6.  7.  &  fuivans.  Melun  ,  ave.  48.  134.  hi  fui- 
vans.  Sens ,  art.  \G\.  &:  fuivans,  Eftampes,  arc.  130.  &  fuivans.  Monc- 
forc,  art.  137.  &:  (uivans.  Mante ,  art.  134.  &:  fuivans.  Senlis ,  art.  174. 
&:  fuivans.  Clermont,  arc.  1^7. &:  fuivans.  Vallois  ,  art.  101.  &: fuivans. 
Troycs,  art.  86.  Chaumonc,  aie.  70.  71.  Vidri  ,  art.  86.  &:  fuivans. 
Anjou  ,  art.  311.  Grand  Perche  ,  arc.  iil.  &  fuivans.  Bcrri  ,  tit-  8. 
art.  9.  II.  12.  14.  15.  16.  Dourdan  ,  art.  88.  89.  ^90.  Cambrai  ,  tit.  i. 
art.  4j.  &;  au  tit.  4.  Calais,  art.  48.  bc  fuivans.  Bar,  art.  77.89.  5>o. 
91.  93.  iii.  m.  Hcfdin  ticte  des  (uccefllons  &;  doiiaiies.  Efl  dotali- 
tium  legitimnm  ,  vel  con'ventum.  Le  douaire  qui  eft  du  à  la  veuve  par 
la  coutumedu  Pays,  ou  quia  été  exprcll'emcnt  ftipulé  ,  prcfigé, con- 
ventionné, convenance,  convenu  ,  di  vis  oudivifé  ,  accorde  ,  ordon- 
né prr  le  contrat  de  mariage  :  Comme  aufli  aucunes  Coutumes  l'ap- 
pellent ,  &:  efl:  exprcflement  expliqué  par  la  Coutume  de  Reims,, 
arc.  143.  En  aucuns  lieux  le  douaire  fignific  le  dot  de  la  femme  &: 
ce  qu'elle  a  apporté  en  mariage.  S.  Scver,  tit.  11.  tit.  11.  ait.  36.  en 
la  Coutume  locale  dudit  lieu,  tit.  3.  art.  4.  tit.  4.  &:  tit.  ^.  *  Voyez 
T>oty  &  ce  qu'on  a  remarqué  fur  la  Coutume  de  Paris  ,  au  tit.  du 
Douaire  y  bC  fur  les  ïnois  i  Au  coucher   la  femme  ga<^r/e  fon   douaire. 

DOUAIRE  C0UTUMIER.]  Montargis,  chcip.  14.  art.  I.  8^1-. 
Orléans,  art.  258.  259.  2.40.  Tours,  art.  187.  295.51e.  52.7.332.  Lodu- 
nois,  chap.  15.  art.  31.  chap.  31.  art.  5.  &:  6.  Château  neuf ,  arc.  55-.  & 
fuivans.  Chartres ,  arc.  jz.  &:  fuivans.  Dreux  ,  art.  44.  &  fuivans.  Blois, 
art.  187.  Dunois ,  art.  6^.  Sedan  ,  art.  204.  &:  fuivans.  Amiens ,  art.  109. 
Montrcuil  ,  art.  39.Peronne,  arc.  138.  &:  fuivans.  Auxerre  ,  arc.  208. 
&:  fuivans.  Namur,  arc.  52. 

DOUAIRE  DiVis  ou  divise'.]  Duché  de  Bourgogne ,  arc. 
27.  40.  41.  51.  Comté  de  Bourgogne,  art.  39.  Qm  eft  prefix  &:  ac- 
cordé par  le  contrat  de  mariage. 
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Le  douaire  COinilm'cr  cft  un  doiiairc  effet  du  tout  feparc  5(:  divifé  des  autres 
iftdivi.t^  ik.  le  prchx  efl;  au  conrrnirc  un  biens  du  mary.  Voyez  Devife,  Maii-on 
doii.me  divn  j  parce  qu'ilconfifte  en  un     diviso«:,  parcage  divtfc.  ^ 

Au     COUCHER    DE    LA     FEMME     GAGNE  SON    DOUAIRE.  1 

Normandie  ,  chap.  ioi.cn  laquelle  Coutume  ,  chap.  ii.  &:  25.  il  cft 
aulfi  traité  du  douaire  quieftduà  la  veuve. Femme  ^agnc  Ton  Douaire 
ayant  mis  le  pied  au  iid  après  être  époufce  avec  fon  Seigneur  &: 
mari  :  Bretagne  ,  arc.  4^0.  Par  autres  Coutumes,  comme  de  Bour- 
bonnois,arc.  249.  la  femme  prend  Ton  doiiairc  foiccoucumicr  ou  con- 
ventionel,ap  es  le  trcpas  du  mary ,  ô^Tuffit  que  le  mariage  ait  été  fût 
par  paroles  de  prefentjaçoit  qu'il  n'aye  pas  été  fait,  confommc&:  ac- 
comply  par  copule  charnelle,  comme  il  peut  avenir  que  l'époux  décède 
lejourde  la  bénédiction  &:  folemnifation  du  mariage,  ou  avant  le  \\di 
nuptial,  avant  Iacouche:&:  au  contraire  ,  au  mal  coucher  la  femme  perd 
fon  doiiaire  ,  Ji  ob  caufam  fornicationis  damnatajit  :  quo  cnfii  etiam  dotcm 
c.  4.  amittit.  de  donniio.  inter  virum.  /.  8  ^.virum.  Cod.  de  Repudiis,  l.  ult. 
Cod.adleg  Juliam  de  adult.  é*  No-  51.  Leonis.  At  ex  lege  Julia  de  adul- 
ter  Us  y  dimdU  tantum  pars  dotis  ,  ^  tertia  pars  bonormn  damnatx  mu- 
lieris  publicabatur.  Patdus  llb.  1.  Sent^  tit>  17. 

On  a  déjà  remarqué  ailleurs,  que  les  raation.  Ce  qu'on  peut  prouver^  par  le 
Théologiens  &  les  Canonides  des  der-  chap.  t.Extr.  de  converf.  conjugator.  ÔC 
nicrs  ficelés    ont   fait  ditlin^lion  ifiter  l^ch^ïp.  Commijfum  16.  extr.de fponfalib. 
matrimoftium  ratitm  ,  ^'  inatrimotim  con-  qui  permettent  à  l'un  des  mariez  ,  avant 
fttmmtiîHm.XXsQ'^x.  2i'^y^t\\i:' miitrtmontHm  la  confommation  du   mariage  ,  d'entrer 
mfKw ,  celuy  qui  a  fa  peifedion  par  le  en    Religion  fans   le    confcntcment  de 
feul  confentementdes  deux  parties  j  &  l'autre  ;  ^  à^\i  vient  que  par  les  Cou- 
matrtmonum  confummatHm  ,  celuy  qui  tûmes   de    Normandie  ,    art.    367.   de 
eft  conCommc  per  cop»Ur».  Vide  fM«-  Chartres ,  art.  ji.  de  Clermont ,  art.  158. 
cifcum  Florent,  tom.  x.  p.  107.  108.  &  que  félon  Beaumanoir  dans  fa  Cou- 
Avant  cette  diftindion  ,  la  femme  ga-  tume  de  Beauvoihs ,  au  chap.  des  Doiiai- 
gnoit  fa  dot  ou  fon  doiiairc 'dés  le  mo-  res ,  à  la  fin,  at  coucher  U  femme  ga- 
menr  qu'elle  avoir  reçeu  la  benedidion  gne  fotido'tUtre.  Vid.  lig  55.  §  3.  L.  <^6, 
nuptiale,  ou  dés  le  moment  que  le  ma-  tn  prmcip.  v.  ftd^n  çfr  maritis ,   Cod  de 
liage  avoir  été  contracté.  Mais  depuis  Ep'fc.  &  Cleric.  Novell.  12.  cAp.  5.  cur*i 
l'on    a  demandé  fi  c'étoit  alîéz  que  le  fecjnent.    cap.  ç^   Chajfan.  in    Confnct, 
mariage  eut  été  contraélé  par  le  confen-  B^rg.  rahr.  4.  §.  6.  arcA  prïncip, 
temenc  feul  des  deux  parties,  ou  qu'elles  Parce  que  la  femme  à:x\\s  c&s  Cornu- 
euffent  feulement  reçeu  la  benedidion  nies  ne  gagne    fon  doiiairc  qu'au  cou- 
nuptiale  ,  afin  que  la  femme  gagnât  fon  cher,  nos  Authcurs  ont  crû  bonnement 
douaire;  &;  quelqucs-ims  ont    ééd'a-  que  le  doiiaire  eft  le  prix  delà  virginité  de 
vis  ,  que  la  femme  ne  devoit  avoir  fon  celles  qui  fe  marient -,  mais  il  elt  évident 
doiiaire  qu'après    la    conlommation  du  que  tous  cesAutheurs  fe  font  trompez, 
mariage  -,  parce  que  le  mariage  n'eft  ab-  Premièrement  parce  que  le  doiiaire  par- 
folument    parfait  que  _par    la   confom-  mi  nous  eft  la  véritable  dot  des  femmes. 

Zziij 
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En  fécond  Heu  ,  parce  qu'ancienne-  mftfiacfA  perJaf , 

r^CM  Çn  France  ,  les  maris  après  avoic  Lahente  çffiç'iQ  crudis  âoHdHdâ  %  née 

rfli^né  des  dots  on  des  ùoiiaires  àledfS  illud 

femmes  ,   leur    faifoicnc   le  lendemain  Quod  pîima   pro    noâ:e  datuï  cum 

des  noces  &  après  le  coucher  ,  un  prc-  lance  heatdy 

fent  particulier  appelle  Mor^^Angcba  ,  ou  Dacicus ,  c^finp^o  radiât  Gerntanicus 

matatifiaie  donum  pour  le  prix  de  leuc  HHro* 
virginité  \  ce  qu'ils    prirent    peut  -  ctre 

d'S  Romains,  qui   faifoient  d  peu  prés  J^id».  Harmenopul.  lih*  4-  tit.   l'S. 

d".  lemblables   pref^ns  à  leurs  femmes.  Et  enfin  parce  que  les  veuves  qui  con- 

comme  il  paroît  par  les  vers  fuivans  de  volent  en  fécondes  noces,  ont  des  doviai- 

Juvcnal,fatyr.  6.  n.  24.  re$  ,  \ coinmc   les  Vierges  qui  fe  ma- 
rient. 

Si  tihi  teg'ttimis  paElam  janElumque  Si  l'on    excepte  les  Coutumes  mar- 

tabeîiis  quées   cy-delTus  ,  les  feu  mes    gagnent 

Non  es   amatums  ,    dncendi    nuïla  par  tout  leurs  doii.iires   du  jour   de  la 

videtur  benedidion  nuptiale. 

Caufi  ,    nec    ejh    cjhuyc    cœnArn     dr 

DOUAIRE  PRE  F  IX,  limite',  accorde  ou  conven»- 
TiONEL.'J  Moncargis  ,  chap.  14.  arc.  i.  &  z.  Orléans  ,arr.  138. 139 .140.. 
Tours,  art  187.  2,93.  316.  351.  533.  Lodunois,  chap.  15.  art.  31.  ch.  31,  aie. 
j.  Se  6.  Grand  Perche,  art.  m.  &c  fuivans.  CMccau  neuf  ,  art.  jf. 
Ô<:  fuivans.  Chartres,  arc.  51.  &:  fuivans.  Dreux  ,  arc.  43.  &:  fuivans. 
Blois,  art.  187.  &  ailleurs.  Dunois,  art.  69.70.  B(Hi;bonnois  ,art.  ijo. 
Sedan,  art.  10^.  &:  fuivans.  Amiens ,  art.  J09.  Montrciiil  ,art.  39. Pe- 
ronne,  art.  138.  &:  fuivans.  Auxerrc,  art.  210.  &:  fuivans.  Bretagne, 
art,  2.0G.  141.  601.  604.  &:  au  tit.  20. 

ApfelUtnr  dotalitium  in  cano.  Si  autem  3e.  tju^Jl,  1.  ^  in  cap  if. 
de  foYO  competenfu  cap,  4.  de  Donationibus  inter  vlrum ,  in  VecretaL 
dotarium ,  in  conjlitution.  Regum  Sicilid  L  i.  tit,  55.  lib,  x.  tit.  î.ltk  3. 
tit.  13.  ij.  16.  17/  in  fiipplemento  Chronicortim  Sigcberti,  &  ab  aliis  au- 
cforibus  :  Ejl  nfn^fruUus  cert^  partis bonoYtim  mariti ^qni  fnpcrfiitiuxQri 
concedîtnr y  ideo  â  fjmbufdam appellaturVitalitium.  Voyez  ViVELOTE. 
Nonejlhypûbolon,  aut  theoretron ,  aut  morgengahe  non pYoprie  à.tTi(pifvï]i 
Non  Donatio  propter  nuptias  à  wo  faEla  quam  dos  fequebatur ,  ut  cjui* 
dam  exiflimant  y  qu,zque  de  fut  effe  in  ufu.  Caveat  ab  his  jwventus  ,  ne 
ex  eoYum  fcriptis  coUigat  venena.  Non  efi  cjuod  Additamenttim  Tapima- 
nus  njocat  in  L  inter  foceram.  §.  chm  inter  de  paBis  dotal,  tu  Corafius 
putat  lib.-i,.  Mifcell.  eap.  i.ubi  agititr  de  dote  a  pâtre  fli£  data,  quam  que 
pater  auxit.  Pajjim  occurrunt  errores  illius  Jurifcoyjfulti ,  qui  tavienjdpe 
gloriatur  de  novis  fuis  intelle^iibus  ,  tanquam  imenerit  tibias  ad  fon* 
tem.  Graves  auctores  etiam  fuos  nxvos  habent.  Dotalitium  recentioribus 
quidem,  qui  vocabfiiis  abittuntur ,  ejl  quajl  vice  donatio nis  pro^ter  nu^ 
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tuf ,  efU£  ttlAin  dicïtUY  donatio  propter  dotem  ^  in  l.  uh.Côd,  de  dona- 
tio»  ante  nuptias.  in  cnp,  i.  de  dote,  colle^ione  tertia  Decretalium.  Sic 
vox  Dotare ,  inteliigenda.  in  Concilio  Trihurienfi  cap.  39.  (j-  41.  \jnde 
fumptum  cj}  cap,  i.  de  fponfdib.  quod  plenius  extat  in  fecunda  coUt^io^ 
ne  Decretalium  &  apud  Bitrchardum  lih.  9.  c.  6.-/.  Et  in  can.  ^idam 
defpo-npt'vit.  27  ^//a;/?.  2.  qui  etidm  extat  apud  Burchardum lih.ij .cap. 
.49.  J'cnfeigncray  en  mon  Commentaire  flir  la  Coutume  de  Bcrri , 
1  origine  du  droit  des  douaires,  comme  aufli  de  la  communauté  des 
biens  entre  mari  &  femme,  &:  d'autres  droits  qui  ont  lieu  en  France 
pour  Coutume  générale.  ' 

Dar.slechap.  6.  delà  Coutume  d'An-  Comme  les  maris  ne  dotoicntpoint 
goumoisjkdouairecft appelle i5^of,&^oj  leurs  femmes  chez  les  Romains,  il  eft 
dans  touces  les  anciennes  formules  ,ain-  évident  que  ce  n'cft  point  df  s  Romains 
fi  que  dans  les  Autheurs  du  bas  âge.  que  nous  avons  pris  l'ufsge  des  de  iiii- 
J)oi  ,  d\c  Bradonlib.  i.  cap.  59.  efi  td  rcs,&  l'on  conviendra  encore  aifrment 
^uod  liber  homo  dat  fponf<&  fnA  propter  que  les  anciens  Gaulois  ne  nous  onr  pu'nt 
Tiupttas  fntptras  ,  ç^  ontts  matrimonii  ,  tranfmis  cet  ufage  ,  fi  l'on  conddcre 
^  ad  fufientatioKem  uxoris  ,  (fr  edti-  que  long-temps  avant  que  nos  François- 
Cdtionem  liberorHm  ,  cum  fuertnt  pro-  s'établirent  dans  les  Gaulfs  j  on  n'y 
creatt  ,  Çt  virpramnriatur.  Regiam  Ma-  connoidoit  point  d'autres  loix  que  les 
jeftatem  Ub.  2.  cap.  16.  n.  i.  DicitHr  Romaines  ,  ainft  que  nous  l'apprenons 
dos  vulgartter  ,    td    t^uod   hber   homo     de  ces   paroles  que   Cefar  fait  dire    à 

ddt  fponfa  fnd tcmpore  de  fpon-     Critognat  dans  Ton   livre  7.    de   Bello 

fationis.  Et  ce  n  eft  point  fans  raifon  que  Gallico  cap.  114.  n.  211.  ^am  cju^d  huic 
le  doiiaire  a  été  ai  fi  appelle  ,  puilqu'en  fmile  bello  fnit  ?  depopalatA  GAllia  ma.- 
effet  il  eft  la  véritable  ^<?f  de  celles  qq:  gnac^He  illata  ca/amitate  Cmjbn  finthns 
nous  cpoufons  i  car  en  païs  coutii-  noJlrisMtquando  excejferunc  yate^ne  altas 
mier  les  maris  ne  r!"çoivent  point  de  terras  petierunt  ,  iura,  ,  leges  ,  a.- 
dot  de  leurs  femm  s  ,  &  s'ils  ont  la  g,'''os ,  libertatcm  nohis  reltejKcrtdnt.  Ro- 
joiiiffance  des  biens  qu'elles  pofTedcnt  fnani  verh  ,  quid petunt  altnd  iUftt  e^md 
au  jour  du  mariage  ,  c'eft  feulement  à  volunt ,  mfi  tn-vidia  atddHElt  ^  cjnoi  fama 
titre  de  Bail  ,  comme  les  pères  2c  me-  Mobiles  ,  potentcfcjue  bello  co^noverunr  ^ 
res  jouiftent  des  biens  de  leurs  enf.ms  horhm  tn  agris  &  civn^t^bus  coyfjtdere , 
quand  ils  ont  accepté  la  Garde-noble,  ate^ue  his atemam  injnngere fervtttitem  f 
ou  Bûurgeoife  :  de  forte  que  comme  «  '(fue  enim  alta  condttione  BelU  gtjfs- 
la  dot  q  ic  les  Femmes  Romaines  ap-  rHMt.  ^uod  fi  ea  tjuA  m  longitiejMts  na^ 
portoient  à  leurs  maris  ,  étoit  une  cf-  tiombus  îgnoratis  ,  refpicite  finit  imam 
pece  de  donation,  le  doiiaire  ou  la  dot  Galliam  ojHitt»  provinctam  redaBa  ,  jure 
que  les  Maris  appoitcn- ou  conftituent  ^  legibus  commutatis  ,  y>(;//r-^«^y«^- 
à  leurs  femmes,  eft  auHj  pnrmy  nous  je5ia  perpétua  prejnitur  Jervsttne.  Ainfi 
une  efpece  de  donation.  Voyez  Loyfel  il  n^y  a  point  ce  femble  lieu  de  dou- 
dans  fes  Inft.  Coût.  liv.  i.  tit.  4.  règle  ter  que  l'origine  des  Douaires  ne  doi- 
3.  Loyfeau  dit  déguerpiffemeni  liv.  1.  ve  être  tirée  des  mœurs  des  Al'emans  , 
chap.  3.4.  EtArgentr.  in  Conf.  Britan.  parce  qu'au  rapport  de  Corneille  Tacite  , 
art.  419.  glolT,  I.  n.  2.  5c  le  mot  Vo-t  dans  fon  traité  de  monh.  German.  Les 
cy-defflis.  femmes   en  Allemagne  ctoieni  dotées 


3^S  GLOSSAIRE. 

par  ^cms  m:.m  ycîûtem  KO»  fixormArito  ,  dans  la  loy  cfm  TAttY  iT.  ff.  de  paBs: 

fed  uxori  maritHs  offert  j    &   d'ailleurs  dotalibns  ^  il  étoit  indigne  qu'une  fetti^ 

pnicc  que  fiiivanc  l'opinion  con^munc,  roe  n'eut  point    de  dot.  Aliter  etemm 

nos  picniicrs  François    furent  des  Aile-  legttimum,  ut  à  patnhus  accepimus  y  (^ 

ni.ins    qui  Ce  vinrent  ccablir    dans   les  à  /avilis  Patnbus    Jpoflalis  eorum^uc 

^^^^^^^-  ^ia.Clfivcr.  by^^.  German.\A>ft.  fuccejforthus  tradttum  inven'tmHs  .,  non 

1  ar  le  droit  du  Digefte  ,  &  fuivant  fit  conjugiumnift  ab  eis ,  cjui  fuper  ipfam 

Us  loix  de  plufieurs  Empereurs,  la  dot,  fœmmam    dominât  lonem  habere  viden^ 

&  Icsinûi-umens  dotaux  n'étoient  point  thr  ,  ç^   k  qttîbui  cuftodithr  uxorpeta- 

de  1  ellcnce   du  mariage   leg.   ^.  f.  de  tur  ,  (^  à   parentibHs  propirnjmonbHS 

fignoribus  ,  hg.  31.  in  princtp^.  de  do'  fponfetar,  (fr  legibus    dotetur  ,  çfr  >». 

fif'tton.  lcg.fi  ijtcinis  ç),  leg.  neque  ^  y  leg.  tempore  ut  mo$  cfi  ,  cum  prcabus  ,  ^ 

/  donationes  11.    Cad.  de  Napttis.    En  ' orationihns  À  Sacerdote  bened:[lA,  qt  À 

1  année  458.  félon  Contins^  ou  en  l'an-  paranymphis ,  ut  confhetndo  docet ,  eu- 

née    460.  fclon    Haloander  ,  Mnjoricn  fiod  ta  ,  (fr  fociata  à  proxintis ,  tempo* 


fi> 

rnm  ,  ejaos  nr/we-ofius  procreari  pro  Ro-  comme  elle  fe  leg'oit  par  le  Code  Theo- 

nfAnt  nommis  optamus  augmenta  y  pro-  dofien  ,  &  les  Novclles ,  qui  font  im- 

creatis    compete^itia  commoda    dtperirc  primées  avec  ce  Code  ,  elle  fuivit  la  loy 

non  pATimhr  y  hoc  necejfario  phtavimus  de  Majorien   dont  Tautoriré  vient  d'è- 

pracavendum  ,    ut  marem  ç^  fœmmam  tre  rapportée  &  elle  ordonna  comme  les 

]tingendoi  copula  nnptialt ,  par  condttio  Papes  l'avoient  ordonné  auparavant,  que 

^^^f^n^^fie  confiringat^idefi  utnNm^tfam  les  femmes  (eroient  doiécs.  N^'Ut^m  fine 

inmorem  ,  <juam  exigtt  futHra  tixor ,  dozc  fiât  con'ug'iHm\  zz  fondes  tetmcs 

fponfalttta  largitate ,  dotis  titulofe  no-  du  Concile  d'A.lcs  de    l'an  514.  juxta 

vent  colUtHram.  Scituris  puellis  ac  pa-  pojfibil'tatem  fiât   dos  ,  nec  fine  publu^ 

renribus  puellarum  ,  vel  quibufcumque  eu  nuptiis  y  ^uifqHam  nubere ,  velhxo- 

nupruns   ambos  infsmiae    maculis  inu-  rem  d^cere  prafinmat.  Grati  n.  50.  q.  5.; 

lendos  qui  fuerint  fine  dote  conjundi  :  Can.  nullum.  Lex  P^fgothAib.  ^.câp.9i. 

ita    ut    nec    matrimonium   judicetur  ,  Vid.  Pith.  ad  Conf.  Trecenf.  an.  86.p. 

ficc  legitimi  ex  hh  procreentur,  Bt  en-i  238.  lig.  20.  Sc  Labbcum  in  mifcellan. 

nn  l'Empereur  Juftinien  ordonna  que  page  613. 

cette  loy  n'auroii  lieu  qu'à  l'égard  de  La   dot   ayant  été    ainfi   requife   en 

certaines  perfonncs  marquées   dans  fa  France   dans  les  mariages  ,   les  PrctreS 

NovcUe  74.  cap.  4.  dans  fa  Novelle  11.  ne  voulurent  point  donner  la  benedi- 

cap,  4    Sec.  dion  nuptiale  à  ceux  qui  dévoient  ctrc 

Quoique  les  Juiifconfultes  &  lesEm-  mariez,  fans  être  auparavant  certains, 

percurs  eufTent  décidé  que  ladot&:  les  que  les  époufcs  fudent  dotées;  &  com- 

ii.ft  umens   dotaux   n'ccoient  point    de  me    en  France   c'écoient  les  maris  qui 

l'eflcnccdcs  maiiages,  les  Pnpcs  ordon-  dotoient  leurs  femmes  ,  ainfi  qu'on  l'a 

ncrent  néanmoins,  que  les  époufes  fe-  obfervé  cy  dclTus  ,  on  obligea  les  ma- 

roient  dotées  ,  (^ comme  il  pnroît  parl'c-  ris    de    les    doter  de    l'avis  dçs    amis 

pitre    fuivanre  attribuée  fauffcmcnt  au  communs,  &  du  Pictre,  qui  dcvoitdon- 

Pppe  Evarifte , }  parce  que  feJon  Ulpi  cn^  ncr  la  b^nedi^ion  nupcialc ,  capitul.  179.. 
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iib.  7.  SHKCttfim  efi  ut  publier  nuptia  clXix.  Et  téi  nnllum  cmnhîb  matriF/'o- 
sb  his  ^:4!  rinbare  cupihyit  ,  fiant ,  quia  ntmn  ibi  nulUdoi  ..,  Et  qnod  mulier 
[ahst  in  Kuptiis  dam  fiCiis  gravia  pec-  dotcm  pcteie  non  poterit ,  nifi  dotaia 
catA.tam  in  fporsfs  altorttm ,  quam  çjr  fueiit  ad  oftiiim  Ecclcfiae  ,  fi  hoc  et 
in  propimjptts  five  adulterinis  conjugiis  y  faerit  obje^iiw  in  inspetrattone  dotis  , 
^  quod  pejus  efi  dicere  confangnineis  probatftr  in  itinere  VV-  de  Radleg  in 
Adcrefcunt ,  vel  adcur/mUntur  ^  ex  his  comitatu  Bfil^^  ds  Ali  cl  a  ijuapiit  Hxor 
A.'Hemprocrcart  fêlent  caci ,  cUudi  ,  gib-  Baldovtn  ,  <^fiia  fi mulser  in  petitione  do- 
bt  ,  cr  bppi  ,  five  alii  turpibus  mAcnlis  tts  omiferit  ifia  verba  ,  &  unde  talis  vir 
Afperfi  i  (jr  hec  ne  deinceps  fiât  omnibus  meus  me  dotavit  ad  oftiiim  Ecclefiïc, 
cavendfim  efi  ,  fed  prtHs  conventendns  amtttet dotem  fine  cliqua  recupcratione. 
efiSacerdos  in  chjhs  Parochta  nupttdtfie-  Sous  la  premier»  Race  de  nos  Rois 
r»  debent  in  Ecclefia  eoram  populo  ,  &  fous  nos  premiers  Rois  de  îa  troific- 
(^  tbi  inquirere  unk  cum  populo  tpfie  me  Race,  tous  les  douaires  écoient  pre- 
Sacerdos  débet , fi  ejus  propinqua  fit  an  fix  ,  comme  il- paroît  par  les  formules 
non  ^  aat  altertfis  uxor ,  'vel  fponfii  vel  Angevines,  celles  de  Marculfe,  &  ce- 
adultera  ,  &  fi  Itcita  (^  honefia  omma  les  qui  ont  été  publiées  par  Lindcnbrog 
pariter  invenerit ,  tune  per  confiliura,  &  M.  Bignon.  En  l'année  1214.  Philipl- 
&  benedidîonemSacerdotis,  &  conful-  pc  Augufte  ordonna  que  les  femmes  fé- 
tu aliorum  bonorum  hominum  ,  eam  roient  douées  de  l'ufufruit  de  la  moitié 
fponf,ire  ,  &  légitime  dorare  débet,  ^-^z^.  des  immeubles  que  leurs  maris  avoient 
Confil.  Trofii'an.  an.  909.  cap»  8.  &  au  jour  de  leurs  époufiillcs*,  mais  foit 
Bcaumanoir,chap  /j.  pag.  7<j.  lig.  27.  i8.  que  les  douaires  foient  prcfix  ou  cou- 
lln'cftricn  dit  dans  ce  capitulaire  du  tupiiers  ,  les  maris  dotent  ,  ou  doiienE 
lieu  où  la  dot  devoit  être  conftituée,mais  encore  leurs  Époufes  en  face  d'Eglilc  : 
dans  b  fuite  on  ordonna  qu'el'e  fcroit  car  la  conftitution  du  douaire  fait  tou- 
conftituée  pn  face  d'Eglife  >  ce  qui  fut  in-  jours  partie  des  folemnitez  du  mariage , 
troduit  afin  que  la  dot  fût  publique  corn-  comme  on  peut  voir  dans  les  Riraels. 
me  le  m.uiage  même  ,  &  qu'à  l'avenir  on  Saumaife  dans  fon  traité  de  modo  (tfiu" 
ne  pût  point  la  contefter  à  la  femme  *,  &  rarum  cap.  4.  p.  149.  a  été  d'avis  que 
cette  formalité  fut  jugée  lî  eTentielle  que  nous  n'avons  aujourd'huy  l'ufage  des 
quand  la  dot  n'avoit  pas  été  conftituée  douaires  ,  que  parce  que  nous  l'avons 
&  en  face  d'Eglife,  la  femme  n'avoir  repris  àcs  Grecs  ,  dans  nos  voyages 
point  d'adion  pour  la  demander  ,  com-  d'Outremer  ,  nec  dubito ,  dit  iki-,  quin 
me  nous  l'apprenons  de  Braélon  Iib.  2.  Galli  nofiri  ex  Imperio  Confiantinopo- 
cap.  30.  fol.  92.  C^  feiendum  quod  Dos  tano  ,per  expeditiones  tranfimarinas  Bei- 
debet  confiitui  ante  defiponfiationem  in  li  facri  ^  eum  morem  dotariorum  ad  fua, 
initia  contrailus ,  (^'  ficiendum  quod  tn  revexerint.  Mais  le  Capitulaire  ,  qu'on 
facie  Ecclefiid  ,  (^  ad  ofitum  Ecclefiix,  ,  vient  de  tranfcrire  ,  &  la  formule  du 
non  enim  valet  confiitutio  in  leEio  mor-  douaire  que  M.  Bignon  a  rapportée  dans 
tali  ,  in  caméra  ,  vel  alibi  ubi  clan-  fes  notes  fur  le  chap.  15.  du  2.  livre  de 
defiina  fiunt  conJHgta  ^  quia  fi  non  va*  Marculfe  >  qui  eft  datée  de  l'an  1040. 
leant  clandefiina  conjugia  heredtbus  ,  6c  qui  eft  parconfequent  de  50.  années 
quo  ad  fuccefiîonem  ,nHnquamvalebunt  antérieure  d  la  première  Croifade  pu- 
Hxoris  ad  dotis  exaEhionem.  Oportet  igi-  bliée  par  Urbain  1 1.  au  Concile  de  Clcr- 
tnr y  quod  conflitutio  dotts fit  faâ:a pu-  mont,  font  des  preuves  évidentes  que 
bJicç  (^  CHm  folcwffitatc  âà.oHiumEc-  cet  Autheur  s'eft  trompé. 

Aaa 
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Ajoutez  à  cela  que  chez  les  Grecs  du  obligé  de  doter  fa  fcmtwe  ou  de  luy  af- 

bas  â;;e  le  mary  ne  pouvoic  tien  donner  (igncc  un  doiiaire  ,  tenftHv  amem  unus- 

à  ù  temmc  enTcpoufant,  ainfi  que  l'a  ^^ifejue   tam  de   'jure  Canonico  ,  ^UAm 

oblcuvc    Balzamon  dans   fes    notes  fur  de  jnre  fecttlari ,  fponfam  fnam   dotare 

rhotius  ttt.  13.   Nomocan»  cap-  4   p^g-  tewpore  defponputioms.  Rcgiam    Maie- 

109S.  hg.   4.  au  lieu  que  parmi   nous  ,  ftatem  lib.    z.  cap.  16.  n.  1. 

chez  les  Anglois,  &  les  ÉcolTois,  qui  Joignez  ce  qu'on  aobfervé  cy-delTus 

ont  fuivi  nos  loix  en  cela,  comme  en  fur  le    mot  Augment  j  &  fur    le  mot 

beaucoup  d'autres  chofcs ,  le  mary  ctoit  Ouclage. 

Plein  DOUAIRE  et  entier.]  Pcronnc,  art.  ijo.  à  ladif- 
fcrcnce  du  douaire  qui  appartient  à  la  veuve  du  fils  pendant  la  vie 
de  la  douairière  du  pcrc.  Par  la  Coutume  de  Lorraine,  tit  3.  art.  \i, 
en  quelques  lieux ,  le  mary  prend  doiiaire  furies  biens  delà  femme. 

nOU  AIRIER.]  Paris,  art.  251. 

DOUAIRIERE.]  Paris ,  art.  40.  Melun ,  art.  48.  Tours ,  arr. 
131.  133.  134.  13^.  Lodunois,  chap.  31.  art.  3.  S^j,  Anjou  ,  art.  117.  uy. 
12.6.  311.  316.  317.  319.  &  fouvent  en  la  Coutume  du  Maine.  Grand 
Perche  ,  art.  110  Château-neuf,  ait.  60.  Dreux  ,  art.  47.  Btois  ,  arc. 
191.  Auvergne  ,  chap.  15.  art.  9.  10.  S.  Jean  d'Angcli ,  art.- 75.  Bieta- 
gnc,  art.  69.  141.  4^7*  ^  fuivans ,  &:  en  l'article  600.  Sedan,  art.  éi.  . 
2.05.  &:  fuivans.  Monticiiil,  art.  41.  41.  Beauquefnc  ,  art.  15.  Peronnc, 
art.  iiy.  149.  Auxerre,  arr.  208.  215.  Berri  ,  tit.  8.  art.  17.  18.  Cam- 
brai ,  tit.  4.  Bar ,  arr.  90.  Lorraine ,  tit.  3.  Femme  endouaire'e, 
Bretagne,  art.  4^1.  &:  fuivans.  V.  Douaire. 

DOUANE.]  Du.ina ,  'vet  DoanAi  vel  Dohanna,  in  Conjlituu  Si- 
cili£  Lïh.  I.  //'/  3Ô.  39.  41.  Vhi  etiam  loctis  de  qitaternionihus  Doan£  ^ 
&  de  F  eu  do  quo-ter^hito  :  &  in  tit.  J9.  60  fjufdem  libri ,  &  lib.  5,  tir, 
23.  2J.  Si*nt  etiam  Curid  quatcrniones  lih.  y  tit.  28.  "vel  quaterna  lib.  5. 
///.  49  Doana  faits ,  ferri  »  mercium  ,  videtur  appellari  jus  fundici  in 
Conflit,  SiciliA  lib.  i.  tit.  85.  88.  ubi  etiam  M.i^t/ier  fundicarius.  A 
Lion  &  en  autres  lieux  &:  ports  de  mer  de  ce  Royaume  de  France, 
nos  Marchands  fçaventafïcz  quelcfl  le  droit  de  Doiiane  de  dace.£y? 
veéfi^al  ^ro   S'i^fioaiov,  publicum  :  \Jnde  S^fJic^iûùyY,^: publicanus. 

*  Egûuts  de  maifons  de  D  OU BLI E R.'\  Tourainne,  art.  2I2.  C'efl: 
à  dire  fans  gouttières. 

Le  DOUBLAGE.]  Anjou, art.12.8.129.130.  Le  Maine,  arr. 138. 140.14^. 

Dautant  que  lors  qu'il  convient  aider  au  Seigneur,  les  hqets  doi- 
vent le  double  de  leurs  rentes  &:  devoirs:  Bretagne,  arr.  81.  qui  eft 
quand  le  Seigneur  feudal  levé  les  tailles  ou  loyaux  aydesfur  fesfu- 
jecscs  cas  de  fa  Chevalerie,  du  mariage  de  fa  fille  aînée,  empara  géc 
noblemcnr,  ou  pour  luy  ayder  à  payer  fa  rançon  pour  la  délivrance 
de  fon  corps ,  quand  il  auroit  été  pris  à  la  guerre  du  Ko^  :  6i  lors 
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cft  le  fujct  tenu  de  payer  le  double  de  fcs  devoirs  qui  font  au-def- 
fous  de  vingt-cinq  fols,  ou  pour  iceux  ladite  fomme  de  vingt-cinq 
(bis  s'ils  l'excédent  :  Se  ne  peut  le  Seigneur  lever  lefdices  tailles  que 
une  fois  en  fa  vie  fclon  la  Coutume  d'Anjou  &c  du  Maine.  Comme 
aufli  en  aucunes  Baronies  ôc  ChaftcUcnies  du  Pays  du  Maine  ,  l'hc- 
ricier  par  le  deccs  de  fon  Prédeccflcur  doit  un  doublage  appelle  Re- 
lief, qui  eft  le  double  du  cens  ou  rente  dont  l'héritage  eft  chargé. 
Le  Maine  ,  ar.  13^.  11  eft  aufTi  traité  de  ce  droit  en  la  Coutume  de 
Bourbonnois ,  art.  34^.  ^^6. 

DOUBLE  d'  A  o  u  s  T.  ]  La  Marche  ,  art.  91.  118.  119.  419.  C'eft 
la  taille  ordinaire  qui  eft  deue  au  Seigneur  au  mois  d'Aouft  par  fes 
hommes  Cctfs  ,  ou  tcnans  héritages  à  condition  de  fcrvitude. 

DOUBLE  Cens.]  Berti,  tic.6.  art.  i.  &  4.  Grand  Peiche ,  art. 
81.  84.  Quand  le  fujct  cenfier  pour  fa  nouvelle  acquifition  ou  fuc- 
ceirion  ne  "paye  à  fon  Seigneur  que  le  double  de  ce  qu'il  paye 
chacun  an  de  devoir  cenfuel.  Par  l'ancienne  Coutume  de  Mehun 
fur  Eure,  tit.  é.  le  cens  doubloit  au  profit  du  Seigneur  en  l'année  en 
laquelle  lepofleileur  avoir  défailli  de  le  payer  au  lieu,  jour  &  heure 
accoutumez.  Le  double  du  furcens  en  l'ancienne  Coutume  de  Boul- 
lenois ,  art.  91.  qui  eft  dû  pour  le  relief  au  Seigneur  feudal  par  le 
furcottier,  ou  furcenfier.  Et  par  la  Coutume  de  Hefdin,  art.  11.  le 
double  cens,  rente,  ou  cenfive  d'héritage  cottier  eft  du  au  Seigneur 
par  celuy  qui  luy  dclaiffc  l'héritage  ,&:cn  payant  les  arrérages  :  Plus.  * 
au  cas  des  articles  14.  ly. 

DOUBLE  RELIEF.]  Saint  Paul  fous  Artois. 
DOUBLER   SES    devoirs    sur    ses  hommes.]    Anjou,, 
art.  12.8.   Le  Maine  , art.  138.   auquel  il  faut  lire  fans  négation,  le 
Seigneurnoble  peut.-  Su^ereft  negatio  in  editione  Lutctiana  an- 
ni  1567.  ^«^  ^hefi  re^e  ab  editione  Ltitetiana  cinni  15^2..  Comme  auiïl 
en  la  Coutume  d'Anjou,  art.  461.  il  faut  lire  afirmativement.    Il  y  a 
perte  de  droit.  Multis  in  locis  fummo  Typographorum    errore  dcejt  a  ut 
fupcre/t  negativa  particuU^.dr  erat  à  me  diligent er  annotatum  in  m^ir- 
gine  illitis  editionis  i^Sy.  ut  pojlerior  Jacobi  Tuteani   editio   emendci^- 
retur,  Sed  quas  certo  judicio  Notas  Cr  emendationes  adfcripferam ,  non 
omnes  placuerunt  tjpographo  -vel  ejus  adjuvx. 

Q31  aDOUHEila  fosse'.]  Tremblevy  ,  art.  1  o.  V.  Douves. 

^  D  OU  TE  R  .  craindre.]   Bcaum.  c.  i.   Doit  le  juge  en  toutes 
chofes  avoir  Dieu  devant  fes  yeux  (^  en  mémoire  ,  car  ceftiti  n'eft  pas 
digne  de  tenir  jugement  qui  doute  plus  homme  que  Dieu.  Grand  Cou- 
tum.  liv.  4.  ch.  des  peines.  Chacun  doit  plus  aimer  &  douter  Dieu  ^^ 
^  s'arme  en  fon  honneur ,  que  hongre  ne  mmgrc  d'homme  ,  ne  defem^- 
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m( ,  ne  parte ,  ne  gàdlng  d'avoir,  A^jf,  ch.  7.  M.  de  la  Thaumafïîerc 
dans  fon  Glofl'aire    fur  Beaumanoir. 

*  D  OUF  ES  &  fojjez..  ]  Dans  IVirticlc  157.  de  la  Coutume  du 
Perche  ;  ou  dohe  dans  l'article  10.  delà  Coutume  de  Tremblay  locale 
de   Bcrry  ,  arùclc   10. 

C'cft  le  coté  d'un  fo^é  où  font  les  terres  jediccs ,  &:  parce  qu'on 
ne  peut  faire  des  fofTez  pourclorrc  fon  héritage,  fans  jetter  les  ter- 
res fur  fon  propre  fond  ;  de  là  vient  la  règle  cjui  a  Dohe  fi  a  fojfé 
C'eft  à  dire  que  le  folfé  ell;  à  celuy  ,  du  côte  duquel  cft  la  douve, 
ou  du  côté  duquel  font  le^  terres  jcctices.  Voyez  la  Coutume  d'Au- 
vergne ,  chap.  II.  art.  51. 

Estre  desDRAPS  du  ChapitredeReims.  ]En  lAr- 
rcft  des  8.  ôi  ii  jours  de  Mars  1401.  ou  du  Chapitre  de  S.  Martin 
de  Tours,  en  l'Arreft  du  7.  Septembre  1474. 

Sont  Chapelains  habituez  &:  deiTcrviteurs  de  l'Eglifc  ou  Chapitre. 
Servientes  Mon.ifieni  ^  Grtgor.  Tuvonicus  lih.  10.  cap,  16.  quafi  pertinent 
tes  &  fZ2^fii\rt.i'ért':>vel  homines  ^ut  appclLtnttir  a,  Cajjiodoro  lih.  1  Variar. 
Epi  fi   2-5;. 

Èftrc  des  Draps  du  Roy,  FioifTart,  Uvrc  1.  chapitre  77. 
^  DROIT  de  Bannge  ou  Barage.]  Accordé  par  lettres  Patentes  du 
Roy  aux  habitans  de  Nonay ,  de  Belchatel,de  Poney,  de  S.  Spic, 
•&:c.  dans  la  Senefchaulfée  de  Beaucaire  ,  pour  Icscloaifons  de  leurs 
Villes;  il  paroît  par  le  Regiftre  corté  n.  19.  armoire  A.  de  laSenef- 
chauffée  de  Beaucaire  ,fol.  6.  verfo  ,  que  ce  droit  fe  levoit  fur  les  gens 
Se  bêtes  pafTans  chargez  ou  defchargez,  par  lefdites ^Villes,  ou  dans 
le  territoire. 

*  D  R  0  fT  de  Carnalage.'^Qv^Çc\cwc  en  chair-,  tel  cft  le  droit  con- 
firmé par  Arreft  du  Parlement  de  Tolofedu  19.  Juin  1675.au  Seigneur 
de  Blaufac  ,  d'avoir  toutes  les  langues  des  boeufs  que  l'on  tue  dans  la 
boucherie  de  fa  terre.  V.  M.  Gerault,  dans  fon  traité  des  droits  Sei- 
gneuriaux, liv.  z.  chap.  7.   pag.  161.16t. 

^  DROIT  de  chevrotage.'\  Que  les  Seigneurs  lèvent  fur  ceux  de 
leurs  habitans  qui  ont  des  chèvres.  V.  M.  Gerault  dans  fon  traité  des 
droits  Seigneuriaux,  livre  1.  chap.  7.  pag.  150. 

*  D  Ron  de  Corées. '\  Qui  eft  dû  par  les  Bouchers  de  Ville  franche 
pour  les  pauvres,  &  qui  confiftc  en  tout  le  poulmon  des  mourons  Se  des 
chèvres ,  avec  la  troifiéme  partie  du  foye ,  ou  au  cœur  au  lieu  des  deux 
tiers  du  foye,  le  tout  tenant  à  la  corniollc.  Quant  aux  boeufs  ce 
droit  conftfte  an  cœur  avec  le  poulmon  ,  ou  à  des  inteftins  à  l'equi- 
pollent  du  cœur  &du  poulmon.  Et  des  porcs  il  eft  dû  le  poulmon  avec 
une  penne  du  foye.  Charta  an.  ijjj.iMacellarii)  in  folidum  fubfms 
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jurdntentîs  dr  ohllgatlonibus  dure ,  &  rcddere  érfolverc ,  pro  qtiolihet  de- 
fe6tii  Simoni ,  vel  ejas  tnândato  ,  nomine  pêne  15.  dcnnrïos  cum  oholo 
Viennenfi ,  confefficjue  fiierimt fiperius  nominati  MacelLirii,  qnod  in  la 
cora  mutonis  débet  ejje  totus  pitlmo  mutonis  ,  é^  tertii  pars  jecoris  y  fci(> 
feio  y  &  débet  fe  tenere  a  la  corniola.  De  capra  eodem  modo.  De  porc 0 
penna  jecoris  ,  c^  débet  fe  tenere  le  dotilx  ,  fett  fcl  cnm  toto  puhnone  « 
exceptls  les  aUiypons  de  Jlcpra  ,  &  de  alïïs  animalibus  prout  confuctum 
efi  ab  aiitiquo  ,  érc.  1 

Les  Redeiirs  des  pauvres  de  l'Hôtel  Dieu  &:  Chanté  de  Ville-fran- 
che prétendent  aujourd'huy  ce  droit,  dans  lequel  ils  ont  été  main- 
tenus par  Sentence  contradictoire  du  50.  Juin  1700.  Voyez  l'hiftoire 
de  Ville-franche  en  Beaujolois  ,  chap.  6,  des  Hôpitaux  de  rédicion 
de  Ville-franche  en  1672.  f)l.  ^6. 

*  D  ROIT  de  marc  d'argent. '\  A  une  fois  pnyer  dû  au  Roy  par 
les  Notaires  du  pays  de  droit  écrit  ,  pour  fon  joyeux  avènement  à 
la  Couronne;  ce  droit  eft  domanial,  &:  les  Notaires  ayant  ancienne- 
ment fait  difficulté  de  le  payer,  Charles  V  H.  par  fcs  Lettres  du  25. 
Aouft  14^2.  ordonna  qu'ils  y  fcroient  contraints.  Ces  Lettres  font 
au  Regiftre  cotté  n.  52.  armoire  A  de  la  Sencfchaufl'éc  fol.  379. 

^  D  R  O IT  de  marcaige.]  dû  au  Roy  fur  les  pannicrs  depoilïon  de 
mer  qui  font  vendus  à  la  Halle.  Dans  un  recueil  que  M.  Pvou(reau  Au- 
diteur des  Comptes  m'a  prêté  ,  j'ay  trouvé  l'extrait  qui  fuit  écrit 
de  fa  main. 

De  l'émolument  des  petits  pcnniersdu  PoilTon  de  mer  des  Halles  « 
de  Paris.  C'cfl;  à  fçavoir  de  tous  les  penniers  qui  font  trouvez  trop  « 
petits  es  mains  des  Vendeurs  dudit  Poiffon  de  mer  d'iccllcs  Halles  « 
de  Paris,  par  celuy  qui  fe  nomme  Garde,  &;  qui  cfl:  commis  parle»* 
Roy  à  mefurer  tous  les  penniers  du  Poidon  de  mer  qui  eft  vendu  « 
aufiices  Halles,  lequel  droit  du  Roy  eft  tel,  que  quand  un  pennier  eft  « 
trouvé  trop  petit  par  ledit  Garde  il  appartient  au  Roy  les  deux  parts ,  « 
&  au  Marchand  le  tiers  feulement.  Mais  depuis  certain  temps  ença  ,  « 
c'eft  à  fçavoir  en  May  1460.  fûtappointé  par  les  Gens  &:  Officiers  du  « 
Roy  au  Châtelet  de  Paris  ,qucjufqu'à{îx  ans,  &:  parmanierc  de  provi-  « 
fion  jufqu'à  ce  que  autrement  en  fût  ordonné,  que  tous  les  pen-  « 
niers  des  Poiffi^ns  de  mer  qui  feroient  emmenez  à  Paris  ,  fcroient  « 
marquez,  &  en  cas  qu'ih  foient  trouvez  tr«p  petits  ,  &:  qu'ils  ne  «* 
tiendront  la  mefurc  du  Roy  contenue  es  Ordonnances  Royaux,  « 
feront  tenus  de  payer  pour  le  Droit  de  marcaige  ,  c'cft  à  fçavoir  de  « 
huit  penniers  fe  ils  les  emmènent  quatre  penniers-,  de  fept,  de  fix  ,« 
&  de  cinq  ,  &:  du  quart  autant  ,  &c  de  trois  de  deux  6^  de  un,« 
aucune  chofc  n'en  feront  tenus  payer  ,  non  à  un  fcul  Marchand ;« 
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»  mais  quand  pluficvus  Marchands  en  emmeincnt  chacun  un  >deuxou 
»  ti'ois  ,  on  en  prendra  fclon  les  Ordonnances  comme  dit  eft  plus  à 
»,  plain  ,  au  compte  finiàla  faint  Jean  Bapcifl:ei46i.derqucls  émolumens 
»  Icdic  Receveur  fait  ici  reccptcpour  Tan  de  ce  compte  de  34.  liv.  8. 
/i  fols ,  p.  6lC. 

^  *  DROIT  de  Paix.  ]  Confiftant  enunccminc  d'avoine  pro  pace 
payable  annuellement  par  chacun  des  Habitans  chef  de  famille  dans 
le  Château  de  S.  Gery  à  laFcte  de  faint  julien.  V.  M.  Gerault,  dans 
Ton  traité   des  droits  Seigneuriaux,  liv.  2.  chap.  7.  page  ijy. 

D.ROITS  DE  douzil'mes,  sixie'mes,  c  e  n  t  I  e'm  es.]. 
Hainaut ,  chap.  8j.  qui  font  dcûs  au  Comte  de  Hainaut  chacun  an 
par  pluficurs  manans  du  Pays  ,  à  fçavoir  ,  par  l'homme  douze  deniers, 
Ôc  par  la  femme  Gx  deniers,  en  fignc  de  )a  fervicude ,  de  laquelle  ils 
ont  c.té  affranchis*  ayant  été  faits  Bourgeois  du  Seigneur  fouverain. 
Aulli  du  temps  du  Pvoy  Charles  V  fut  impofé  l'aide  de  douze  de- 
nier pour  livre  de  toutes  denrées  vendues. 

DROITS  ROYAUX.]  Voyez  cy-devnnt  cas  Royal  :&: 
cy-aprcs  Souveraineté'  :  dcfqucls  il  cfl  amplement  traité  au 
livre  appelle  le  grand  Coutumicr,  dont  le  Collecteur  eft  inconnu,  &: 
qui  vivoit  du  temps  du  Roy  Charles  VI.  ôc  tait  mention  de  l'an  1382,. 
livre  4.  chap.  4, 

Venir   ou  es tre  appelle'    aux   DROITS  du  Roy.] 
En  l'ancienne  Chronique  de  Flandres,  chap.  ^3.  58.  6%.  &c  en  l'hi- 
ftoire  de  Monftrelet,  hvre  i.  chap.  105.  C'cft  à, dire  en  la  Cour  de 
.  Paris  de  France ,  pour  avoir  droit  &c  juftice. 

"^DROITS  S  E  IGN  EURI  yiUX.]  M.  Salvaing  dans  fon 
traité  àcs  droits  Seigneuriaux,  chap.  34.  p.  141.  remarque  avec  rai* 
fon,  qu'il  n'y  a  point  d'Elemens  que  les  Seigneurs  féodaux  qui  é- 
toicnt  autrefois  de  petits  Tirans ,  n'ayent  tâché  de  s'approprier  ppuE 
avoir  occafion  d'opprimer  leurs  pauvres  Habitans,  ôc  de  leurimpo- 
fer  un  infinité  de  cfroits   &  de  tributs. 

L'origine  de  ces  ufurpations  vient  de  ce  qu'anciennement  prcfquc 
tous  les  Roturiers  qui  derpcuroient  à  la  Campagne  étoient  Serfs  &: 
en  la  puifTancc  des  Seigneurs,  &:  de  ce  qu'entre  les  Seigneurs  &  leurs 
Vilains,  il  n'y  avoir  de  Juge  que  D  eu  fcul,  tant  l'autorité  Royale  c- 
toic  alors  ufurpée.  Pier^  de  Fontaines  dans  fon  Confeil ,  chap.  zi* 
n.  8.  Bien  t'ai  dit  en  quele  manière  tu  pues  femondrt  ton  vilain ,  .&  toîi 
franc  home  ^  Cl'  faces  bien  que  felonc  Di^x  ^  ttê  n'a,  rue  pleniêre  poojlé 
fcHr  ton  'Vilain ,  dont  fe  tft  prens  du  fien ,  fors  les  droites  amandes  kil 
doit ytu  les  prens  contre  Bien,  &  feur  le  perill  de  t'ame  ,  &  che  'que 
l'on  dift  ke  toutes  les  cofesquc  vilain  a  font  fin  Seigneur  à  garder.»  car 
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scelles  ctoUnt  fon  Seigneur  propres  ^  il  n^iveroït  nttle  diference  yCjuamà 
ceuycntre  ferf  &  viLiin,  Mais  par  nôtre  ufagc  ,  n'a  il  entre  toi  & 
ton  vilain,  Juge  fors  Dieu,  tant  comme  il  eft  tes  conkans,  &:  tes 
levans  ,  ôjc. 

Beaumanoir  chap.  4^.  èizs  avcus  pag.  258.  Tlus  courteife  efi  nojlre 
Coutume  envers  Us  ferfs  ,  que  en  rnout  d\tutre  ,  car  en  mont  d' attire  pys 
U  Seigneur pueent  penre  de  Teurs  fcrfs  à  le  mort,  Si:  à  le  vie,  toutes 
les  fois,  que  il  leur  plaift ,  &:c. 

Encore  ^4r  noHre  Coutume  puet  li  ferf  perdre  dr  gaaignier  par  Mar- 
chandife y  &  fi  puet  vivre  de  che  que  il  a,  largement  à  fe volonté ^  que 
fes  fire  ne  l'en  puet  ne  ne  doit  contraindre ,  &  tant  puuent  il  bien  avoir 
de  Seignourie  en  leurs  chofes ,  que  ils  acquiert  a  grief  peine  ,  &  ^  grief 
travail ,  &  li  Seigneurs  meimc  ni  font  ce  galgner  non  ,  car  ils  en  ac- 
quièrent plus  volontiers  y  par  quoi  les  mortes  mains  ^  &  les  fors  mariages 
font  plus  grant  y  quant  il  efchient  y  O'  fi  dit-on  un  proverbe  ,  que  chil 
qui  uiic  fois  cfcorchc  ,  ne  deux,  ne  trois,  ne  tond,  dont  il  peri  cs^3Lys 
cù  l'on  prent  chafcun  jour  le  leur  ,  que  il  ne  veuHem gaigner  fors 
tant  comme  il  convient  a  fotitenance  daus  (^  de  leur  meiftùe. 

Quand  les  Seigneurs  afranchirent  leurs  ferfs,  ils  euient  foin  de  fe  re- 
ferver  partie  de  ces  fortes  de  droits,  ainfi  qujl  paroît  par  toutes  les 
Chartes  de  Franchife-,  de  fortes  que  la  plupart  de  ces  droits  n'eftdntdans 
leur  principe,  que  des  pillages  &:  des  ufurpations  ,  ils  font  prefquc 
tous  défavorables.  Voyez  Veage  bi  Hommes  de  corps. 

*  D  ROITES  avantures.]  Sont  les  biens  échus  en  ligne  directe. 
Les  ctablifTemens  de  France  ,  liv.  i.  chap.  11.  Toutes  efcheoites  ,  qui 
dviennent  entre  frères  fi  font  a  l'aîné  puis  la  mort  au  père  fi  ce  n' efi 
de  leur  mère  y  &  d'aiûl,&  d'aiole  ,  car  l'en  appelle  celles  efcheoites  droi- 
tes avantures. 

DROITURE  ET  POSSESSION  ou  saisine.  ]  Bretagne  5 
art.  77.  4ys  •  471- yoy*  &^  '^^  liv.  I.  de  l'EftablifTement  du  Roy  pour 
les  plaids  des.PrevoIls  de  Paris  &:  d'Orléans.  Droiture  &:  Seigneu- 
rie, Bretagne,  art.  2.82. 

DRO'iTURER  :  Relevehp  DROITURE.]  Chanr.i ,  art. 
73.  78.  79.  91.  loi.  Auquel  il  faut  lire  Relevé  :  Artois  ,  art.  20.  2,3. 
30.  ICI.  102.  Peronne  ,  art.  24.  en  la  Coutume  locale  de  la  Baf- 
fée  fous  Lille,  &:  de  Tournay  au  titre  des  fiefs,  art.  14,  27. 

Qui,  eft  quand  le  vaflal  relevé  fon  fief  de  fon  Seigneur  6c  luy  en  paye 
les  droits ,  que  le  Seignsur  fcudal  cnla  Somme  rurale  s'appelle  Seigneur 
droituriér  ,&:  la  droiture  fignifie  le  droit  qui  appartient  aux  Seigneurs 
feudaux,oucenfuels  :&:qui  leur  eft  dcû  par  les  nouveaux  acquéreurs 
aptes  le  dcvcll  ou  adveft  de  l'héritage  pour  1  ifluë  &:  entrée.  Les 
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Droituh  es  du  fxf  qui  fontdeucs  aux  feîgneurs  feudauKparleurs- 
valTcaux.  Normandie,  chap.  18.  36.  ÔC  ailleurs  ,  font  les  droits  &dc- 
voirs  fcudaux.  Et  ainfi  fe  peut  entendre  au  chap.  ^.  61.  76.  de  la 
vieille  Chronique  de  Flandres,  ou  pour  autres  droits  &  devoirs,  com- 
me auflTi  au  premier  volume  de  FroifTart ,  chip.  30.  &  m. 

*  D  ROUI  L  L  E  S.]  DrulU  dans  l'article  83.  des  Statuts  de  Brefle 
&:  de  Bugey.  Sont  des  étraines  ou  des  frefcns  donnez  aux  Juges  au 
delà  du  prix  d'une  vente,  ce  qui  paroît  par  quelques  Arrcftsqui  les 
ont  ajugez.  Entre  autres  un  du  ij.  Décembre  162.8.  contre  le  nommé 
Claude  Pcrier  ,  en  confirmant  une  Sentence  du  Baillagc  de  Belay.. 
V.  la  Note  du  fieur  Collet  en  cet  endroit. 

*  DRUDE,  ]  Tit.  dcBcarn.PrrMJ/j-  auxCapeUns  d'avoir  des  Cof^cuhines  ^ 
Cr  pour  cette  licence  pay  oient  certain  droit  au  Seigneur  (  M.  Galland.) 

*  n  R\J  RI  E.'\  Drudaria  Tïaité  entre  le  Comte  &c  l'Evêque  de  Bc- 
ziers  de  l'an  1194.  rapporte  es  mémoires  de  Languedoc  ,  lih  4.  Ba- 
hent  de  confuetudine  homines  Biterris  quod  Ji  Vice-cornes  iufiitiam  héhue^ 
rit  pro  quolibet  deli^o  ,  de  quolibet  homine  ,  lei  fœmina  ipfius  villa 
uxor  ipfius  comitis  nulUrn  dehethahere  Vrudariam  de  ipfo  homïne  ,  vel 
fœmina  nifi  tamen  de  ilLi  pecunia  quam  Vice- cornes  jure  habuerit.  (M. 
Galland.) 

DUC,  DUCHE'.]  Vucatus  eft  dignïtatis  Ecudttm  ,  Duces  funt 
îotius  Regionis  vel  ProvinciA  quajï,  pr£fe^i ,  Principes  ,  Strategi  :  (^lom^i' 
Tcii  in  No.  Juftimani  14^.  ^hn  é"  Abbates  di^li  Jiint.  Comités  atque  Ab~ 
bâtes  cum  exercitu  copiojd  rnettuntur  :  In  prxlio  cecidit  Hugo  Abbas pa- 
truus  C droit ,  &  Riboto  Abbas,  ér  Rabanfignifer:  çjrr'iyfis^  Rex  Hugoni 
Abbatias  c*  comitatus  in  beneficium  dédit ,  utefl  in  annalibus  Francorum. 
Carolus  ordlnavit  per  totam  Aqnitaniam  comités  Abbatéfque  &  vaj/os 
plurimos  ex  gente  Francorum ,  ut  ejl  in  vitA  Ludovici  fit  :  Voyez  le 
mot  Seigneur, 

Comités  funt  urbis  alicujus  tantum^  ^  funt  fub  Dtice.  Olim  duodecim 
Comités  fuberant  T>îici ,  ut  Tillius  ^  Pafquierius ,  Pithœut  ^  ^otomanusob- 
fervarunt  ex  Appendice  Aimoini  lib.  4.  cap,  61.  &  aliis  au^oribus.Hugo 
Magnus  y  &  PJugo  Capetus  Magni  jflius  à  Rege  Francis  donati  funt  Du- 
els nomine^.&  appelLiti  Duces  Francorum  :  Burcardus  Epifcopus  in  Ger- 
mania  Ducatum  Francisa  nactus  e/},  olim  autem  in  exercitu  Duces  erant 
Yyîaoyti  .  q'p^rv\'yoh  >^  ç-potrijAciroti  >  du^ores  exercitus ,  Jive  ficmmumin 
militia  imperiam  obtinerent  y  Jive  partent  impcrii  à  fuperiore  mandatnm  : 
Et  ex  indice  di?nitatum  Imp.  Romani  confiât  Duces  fr/j/e  per  Mgyptum , 
Mefopotamiam ,  Ponticam  ,  Thracias  ,  llliricum  ,  MoéJ/arr. ,  per  Orientem , 
fed  &  per  Occidcntem  inlimitibus  quibufdam  y  qui  dr  comités  Umitum  ap-- 
pcUati  fnni  quihitfdam  in  Frovinciis  3J&  crant  fub  difpofttione  magijhi 
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pedlium  prxfcHticilis.  Bncatits^  Cartio  ^  lih.  lo.  Suctonio  j  Jnflino ,  TertuU 
liario  j  Cypriano  ,  /îpnleio ,  Firmico  ,  Floro  ,  difltolino ,  Spartia^io  ,  Lam^ 
pidio  y  TreheUio  ,  Voplfco  j  çjr  in  Cod.  TheodoJLino  :  yiyi(xùvict.  Bucatores 
in  veteri  Glof/lîrio  ,  Ô"  'TertuUiano  ndverfus  ]itd.^os ,  ï^yoôfjLtuot  :  ^ui  attr 
Boy  etiam  Ducatîonem  dixit  in  lihcllo  dcCorona  militis  ■,  ut  fol  et  cxco^i' 
tare  nova  vocahuLt  ,  Romanis  inujitata  ,  infcÛa  :  Jpuleius  etiam  jfer 
fuo  la  bore  &  fiudio  ait  in  prima,  apologla  pleratjue  nomina  peraijfa  effe 
lat'nâ  moneta.  Ducator  inL  29.  par.Jînavis.  z.  Ad legem  Aquil.  Sic  1 1,- 
renti^e  :  aliis  Dufhr.  S'^Kiy.àt  i^pad  Theodoram  ad  Can.  35.  Synodi  6.  in, 
Trii'lo.  y)'iifjLoyi-A.o)  ^Ducales  in  Edi^o  âf.Jyftmiani,  Ducat  nnmus  atireus  ^ 
quia  jujfii>  ducum  quift^gitlisoinnurbihusimperabarity  cudereînr  :  Mie- 
Yonymus  Rub.tus  lib.  ^.  htjlur.  Ravenna.  Sed  non  p.  Jjlm  omnia  caY_peyjda  y 
necfempcY  incidcanda  funt.  Voyez  la  di£lion  Comte. 


^TT^  C  H  A  RGV'E.T-'\    Coutume  àc  la  Fertc-Loupierc  ,  dans  les 

f^i  Coutumes  locales  de  Béni,  p.  456.  c'cil  celuy  qui  fait  le  gucr, 

*   £1  O  I  F  l  C  E  S  abLoqniez,  ,  &jolihez..  ]  Amiens,  article  198. 

Les  édifices  abloquiez. ,  fuivant  la  Note  de  du  Molin  fur  cet  article , 

font ,  ce  femble  ,  des  édifices  donnez  à  cens  ;  de  forte  que ,  félon  luy , 

ab/oquiez,  viendroit  du  mot  latin  ablocare. 

Et  les  édifices yî>//>fz.,  félon  ce  même  Auteur  ,  font  ce  fcmbîe ,  des 
édifices  conftruits  fur  un  /?/,  ou  fur  un  fonds  ,  donné  à  cens,  à  la 
chaicre  d'y  bâtir.  Y)^  folum ,  on  auroit  ïàW.  fol  ^  bc  àc  fol ^fotinez.. 

Mais  des  Abloqs  font  des  parpniijS  ou  murs  de  pierre,  ou  de  bri- 
que élevez  de  deux  pieds  ou  environ  ,  fur  lefquels  on  drcffc  àts,  fo- 
livcs  pour  bâtir  des  maifons  de  bois.  Les  édifices  qui  font  ainfi  con- 
ftruits font  appeliez  ^/^/tf</«/^;2^,  &  du  mot/^^Z/ir  ils  font  appellez/^- 
liuez. ,  car  c'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  dnns  cet  article  ,  &:  non  ^^isfolinez, 
Abioc  vient  de  bloc.  SKmncr  in  Etymologic.  BIock  à  Belgy  &  Teut. 
BlocK  ,  Truncus ,  Stipcs ,  Caudcx.  BlocKhnys ,  propugnactdum  .  BlocKe- 
icn  ,  circumcifidere  circnmvalUre.  Teuton.  Bloch.  Fr.  C.  Bloc,  Tr/^/?- 
cus ;  Bloquer,  corona  cingere y  circumfidcre  urbem fortem  ,  quia  olim  ru^ 
diOYibus  Jj^culis  cafis  ,  &  aggeftis  arboribus  ,  vel  faltem  machinis  lignas 
urbium  obfidionem  molicbantur  Ditur  &  Dm.  BloCK  ,  tignus  ,  to  BlocK 
Dod.  Th.  defleflit  ab  AS.  Bellucan  ,  claudere!  Voyez  Bretefche  , 
M.  du  Cange  dnns  fon  Glojfaire  fuY  le  mot  Imblocare  ,  &  Kylyanns 
dans  fin  Etymologique. 


*  EF FO  JJE  I  L 
le  revenu,  ôc  l'accroi 


Anjou  ,  art.  103.  Il  y  a  diftcrcnce  entre  VEjfotiçiK 
\  du  bcftail. 
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L'efûueilci\.  le  part  ou  la  p(orcée  du  beftail  ;cemotvîcnt  pcut-ctra 
du  latin  ejfœtns,  Lcrcvcnucfllc  profit  provenant  du  beftail  ,  comme 
le  lait,  la  laine  ,  Ôdc.  &:  l'accioifl:  cft  l'augmcnc  du  prix  des  chefs  ou 
iouches  des  bêtes.    Voyez  du  Pineau  fur  cet  arpcle. 

*  E  F  F  OVI  L.'\  Profit  &:  croift  du  Beftail.  Brodcau  fur  l'art. 
48.  n.  6.  de  la  Coutume  de  Paris.  Voyezj  Efïoueil  ,  cy-def/ùs, 

ELECTION,  Eleus.]  Pbnthieu  ,  art.  iy6.  Ù.  es  Ordonnances 
du  Roy  :  Sont  les  Officiers  Royaux  qui  départent  fur  le  pais  par  Vil- 
les &:  Paroiffes ,  les  Tailles  &  Aydes,  dont  ils  envoyent  coramiflions 
particulières  félon  le  mandement  &:  pouvoir  à  eux  baillé  par  Lettres 
Patentes  du  Roy,  qu'il  convient  vérifier  en  la  Généralité  ,&  qui  font 
bail'des  fubfides  que  le  Roy  levé  fur  Ton  peuple,  &:  qui  jugent  les  dif- 
férents qui  en  proviennent.  *  Voyez  Coquille  en  fes  Queftions ,  chap. 
5.  p.  159.  lig.  43-      ^ 

Anciennement  l'on  nppelloit  Eleus  ceux  qui  avoient  été  choifis 
au  pays  pour  la  garde  àcs  deniers  que  Ton  levoit  fur  le  peuple  pour 
la  folde  des  gens  de  guerre  ,  comme  les  Tailles  &:  Aydes  ctoient  dc- 
ftinccs  pour  les  frais  de  la  guerre. 

*  H onwje  c^  Femme  mariez,  font  te^ius  pour  E  A/  AN  CITEZ,  ] 
Loudunois  ,  chap.  55-.  d'Emancipation  ,  art.  r.  Tourainc  ,  art.  3^1.  &c. 

Si  nos  anciens  François  n'ont  point  eu  droit  de  vie  6i  de  mort  fur 
leurs  enfans  ;  il  cft  toujours  certain  qu'ils  ont  eu  le  pouvoir  de  les 
vendre  dans  leurs  necellltez  ,  cap  4.  lib.  6.  Cdpitul.  (  Si  quis  vendiderit 
filiam  fuam  in  famulam ,  non  egredietur  Jicut  anctUx  ex  ire  confuevcrtmt. 
Si pUcuerit  domino  fuo  cuivendita  eft  -,  dimittat  eam  liberam  ,  d"  adalium 
popidum  non  licet  ipfam  vendere.  )  Vid.  Edictum  Fifienfe  cap.  54  tit. 
Codicis^  de patrihus  quifltos  difiraxerunt  &  formulam  Andegaue^fem  48. 

Non  feulement  les  pères  parmi  nous  avoient  ce  pouvoir  ,  mais 
auffi  les  mères  ,  fi  nous  en  croyons  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  junicn. 
Tom.  t.  Biblioth.  Mjjl  Lahbei  ^.'^j^.Cumque  fuer  "velociter  iujfa  explef- 
fet  renuntiavit  patri  dicens ,  Muliev  paupercula  efl-,  cul  &  panis  defe- 
cit ,  nec  unde  emat  h  ah  et,  ,Qu^o  audito  jujjlt  eum  in  confpe^ti  fuo  ad  (Li- 
re i  hilari  fultu,  d'  paterno  affeciti  interrogans  y  cur  tanto  ejulatu  fieret  ^ 
0"  clamoribus  enm  inquietaret.  At  illa  refpondit  ^  Vere  Vei  famule  (^  Sa- 
cerdos  ,fcias  me  famé  periclitari  ;  panis  de  efl ,  emptio  nulLi ,  famés  quoti' 
die  invalefcit ,  &  ecce prjtgnans  morior  :  quamobrcm  ,  luatn  adinji  clemen- 
tiam  ,  ut  fi  ?ne  de  periculo  famis  eripueris  ,  fim  tibi  perpetuo  nncilla ,  6C 
filius  qucni  utero  gcfto  fervus  fempiternus  ,  quem  cùm  enutricrotitis 
manibus  &  \ugiter  ferviie  inftituam.  Jantum  adjuva  ne  peream.  V.  la 
Cour,  de  Vitry,  art.  100.  148. 

Mais  la  baibaiic  qui  écoic  anciennement  en  France  s'ctant  abolie 
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pea  à  peu  fous  nos  Rois  de  la  troiilcmc  lace  ,  les  enfans  y  furent 
tiaicez  avec  tant  de  douceur,  qu'Accurfc ,  qui  vivoit  vers  l'an  1100. 
cci'iz  que  de  Ton  temps,  ils  ccoicnt  parmi  nous  comme  at-Franchis  de 
la  puiiîancc  paternelle  ,  par  rapport  aux  enfans  des  Efclavons  ,  qui 
étoient  traitez  en  ferfs  par  leurs  pères,  Ali^e  njero  gcntes  quxddm  utfcr- 
njos  tenent  fîlios  ■>  ut  ScLivi ,  alix  ut  prorfus  ah/blntôs  m  Francigend  é'C. 
Accurf.  adt'it.  [nfiitut.  de  pu  tri  a  pote  flûte. 

De  cette  autorité  d'Accurfe,  quelques-uns  ont  inféré  que  de  foii 
temps  la  puilTance  paternelle  n'avoit  plus  de  lieu  en  France  ;  mais 
leur  conjcdure  fe  contredit  clairement,  tant  par  les  difpoTKions  àcs 
Coutumes  de  Vitry,  art.  100.  de  Reims,  art.  6  ^  7.  de  Montargis,* 
chap.  ;j^  art.  1.  de  Bourbonnois ,  art.  168.  de  Poitou  ,  art.  316.  de  Chaa- 
lons,  art.  7.  de  Sedan,  art.  y. de  Chartres,  art.  103.  de  Chafteauneufy 
art.  135.  de  Berry  ,  tit.  i.  art.  3.  de  Bretagne,  art.  498.  qui  admettent 
encore  cette  puiflance;  que  par  l'autorité  de  nos  vieux  Praticiens. 

L'Auteur  du  grand  Coutumicr  de  France  qui  vivoit  vers  l'an  i^6S,- 
liv.  i.  cliap.  40.  piigc  16^*  à  la  fin.  Par  U  Coutume  notoire  de  la  Pré- 
vôté é^  Vicomte  de  Paris  ,  laez^  ou  don  qui  ne  fi  point  catffé  y  l/tijfé  eu  don" 
né  a  aucun  evfint  étant  en  la  puiGuince  du  pcre  ,  e fi  propre  acquefiuux 
^ere  c^  mère  ^  en  la  '^arde  de  qui  il  efi,  voire  encores  s'il  y  a  canfe  y  q^ 
ladite  caufe  cejfe.  Joignez  le  même  Auteur  pag.  264.  léj-  &:  des  Mares^ 
.     decif.  148. 

Il  n'y  a  rien  qui  prouve  mieux  encore  cette  puifTance  que  les  Let- 
tres d'Emancipation  qui  fe  trouvent  dans  les  Preuves  de  plufieurs 
Maifons  illuftres.  Voyez  l'Hifloire  de  Chatillon  page  180.  aux  Preu- 
ves ,  &:  M.  Pcrard  dans  fon  Recueil  de  Pièces,  pag.  yii.  à  la  fin. 

L'émancipation  fe  faifoitpour  l'ordinaire  en  Jugement  par  lespcres^ 
pourvii  néanmoins  qu'elle  eut  été  requifc  par  l'enfant  qui  devoit  être 
émancipé,  &:  fi  l'enfant  étoit  mineur,  le  père  ne  pouvoit  point  l'éman- 
ciper fans  Lettres  du  Roy  ,  fuivant  la  Loy  Jubemus  j.  au  Code  de 
emancipationibus ,  lib,  8.  tit.  49,  Ainfi  quand  Charles  de  Valois  vou- 
lut émanciper  Loiiis  fon  fils  âge  de  fcpt  ans ,  il  obtint  les  Lettres 
fui  van  tes, 

Carolus  Del  gratta  Franc,  &  Nav-dr.  Pcx ,  univerfis  pr.efentes  Lif- 
teras infpecîuris  :  Notum  facimus  quod  nos  ad  fupplicationem  carifjimi^ 
cf  fidelis  patrui  noftri  Caroli  Comitis  Valcfix ,  é"  y^ndegavenfis  ,  eidem 
eoncedimus  nofiramque  auîoritatem  fuper  hoc  pYJibnimus  &  confie njum  y 
t^uod  idem  patruus  Ludovic um  iUatis  ficpicm  annorum  y  vel  circa  eman- 
cipare  pojft,  é"  à  pote  fiât  i  s  paternxvincnlis  liberare  ^  non  obviante  quoà 
idem  Ludovicus  in  Jttate  aâeo  tenera  çonfiitutus  yhoc  non  pojjit  pctere^. 
nec  fuper  hoc  confientirci  ndfnem  q^uodcstunc  diclfts  ejus filius  Ludovkus 
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i/i  éjUafitiim  ad  cliStAtn  attinet  potefî-atem  exiftat  Jlcut  pdtérfamilias  j  fui 
jtirisj  bon  a  ijujecumquc  ad  etinclem  Ludovicum  quovis  titulo  provenientia 
undccumquc  in  folidum  pleno  jure  foU  ftbi  accjuirat  ,  ahfque  koc  quod 
eidem  patmo  noflrQ  in  acqttircndum  pet  pY.cdiBum  ejits  flium  Ludovi- 
cum ,  nec  quoad  ufum  nec  qttOctd  jus  alïud  quodlihet  aliquid  acquira- 
tuY.  Agat  idem  Ludovicus  (^contrahaty  CMeraque  faciat  ficut  paterfimi- 
itas  fui  juris  exijîens-,  potefldte  paterna  fhi  ex  tune  in  antea  non  oh- 
fiante .  Defe[him  vcu  pr>.tdi£limi  ^  videlicet  quod pr.efatus  Ludovicus,  qaod 
emancipetuY ,  non  potefipoterenecfuperhocprsbere  confcnfum  ,  (^  quem- 
cumque  almm  fiquis  fuper  prxmijjls  esiftatfjupplemns  de  nofir£  Regi^  pic- 
nitudine  poteftatis ,  eaque  valere  volumus  &  habere  perpetui ,  ^  cffica- 
cis  robe-ris  firmitatem  ,  per  nostri  interpofitïonem  decreti  ;  ea  deLprnimus 
in  perpetuuT^i  valitura ,  non  ob/lantibus  quïbnfcumque  juribus ,  rattonibus  , 
nfibus  ^  privilegiis  ,  &  fia  tut  i  s  in  contrariurn  editis  vel  edendis  ^  qnos  y 
quas  O'  f^'^  quoad  prxmifiTa  viribus  ,  vacuamus  caffamus  &•  penitus 
adnullamus  ,  &  ut  prxmiffd  pcY^ctiwfiabiliafint  &  firma  nofirum  prsfeur 
tibus  fecimus  ap-poni  figilluw,  Actu?n  apud  Fontewbliau  an.  Dom.  w. 
CGC.  V.  mtnfe  Maio.  Joignez  l'article  311.  de  la  Coutume  de  Poitou, 
&:  l'article  yi6.  de  la  Coutume  de  Bretagne, 

L'émancipation  fc  faifoit,  en  fécond  lieu,  par  le  mariage  des  enr 
flms ,  &:  leur  domicile  fcparé  de  celuy  des  pères  ;  ce  qui  eft  encore 
ordonné  par  quelques  Coutumes,  comme  celles  dé  Poitou  ,  art.  311. 
d'Angoumois ,  arc.  110.  de  Bretagne,  art.  ^17.  de  X^intonge  ,  art.  2,. 
de  la  Rochelle,  art.  24.  En  quelques  Coutumes  néanmoins  il  fuffit 
que  les  enfans  ayent  leur  domicile  fcparé  au  vcu  &:  fçii  de  leurs 
percs  pour  être  émancipez.  Voyez  la  Coutume  de  Chaalons,  art.7. 
&  de  Rheims,  art.  7.  En  d'autres  lieux  il  n'y  a  que  les  roturiers  qui 
foient  ainfi  tacitement  émancipez  &:  non  les  nobles  mâles:  Poitou  , 
art.  113.  Car  à  l'égard  des  filles  nobles  ou  roturières  ,  elles  fortent 
toujours  par  le  mariage,  de  lapuiflancc  des  percs  ,  pour  pafTer  en  celle 
de  leurs  maris.  Poitou,  314. 

La  troifiéme  manière  d'émancipation  étoitpar  l'âge  de  zo.  an$;  ce 
qui  étoit  en  ufagc  dans  quelques  Coutumes  ,  comme  à  Kheims  &: 
à  Chaalons.  Voyez  Rheims,  art.  6.  ô:  8.  Chaalons ,  7.  &:  8.  Sedan, 

Et  enfin,  la  quatrième  manière  d'émancipation  eft  celle  qui  avoit 
lieu  de  plein  droit  en  quelques  Provinces  par  le  dcceds  des  mercsj 
car  dans  ces  Provinces  les  enfans  y  étoient  comme  folidairement  en 
la  puiflance  de  leurs  percs  &:  mercs  conjointement  ;  telles  font  encore 
les  difpofition's  des  Coutumes  deMontargis,  chap.7.  art.  3.  de  Vitiy  , 
?iu.  100.  143.  de  Châtcauncuf,  art.  154.  de  Chartres,  art.  105.  &:  de 
PreuXp  arc.  s^j. 
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Dans  nos  Coutumes  où  la  puiflance  paccrncllc  n^a  point  iiVu  ,  ce 
qu'on  appelle  cmancipation  n'efl  autre  chofc  qqe  raffianchifTcmcnc 
de  la  puilTance  des  tuteurs  ,  à  l'effet  d'avoir  la  jouifTance  3(:  l'admi- 
niftration  de  les  biens  ,  (ans  pouvoir  néanmoins  aliéner  fcs  immeu- 
bles, &:  dans  ces  Coutumes  le  mariage  émancipe.  Voyez  la  Coutu- 
me de  Paris,  art.  139. 

Dans  la  Coutume  de  Rucdlndre  locale  de  Blois,  chap.  10.  art.  51. 
la  feparationpar  laquelle  la  femme  fort  de  la  puilTance  de  fon  mary  ,eft 
aufli  appelléc  cmancipation.  Voyez  les  Notes  fur  les  Inftitutcs  de 
Loyfcl ,  liv.  I.  tit.  I.  art.  37. 

EMBLERjEMble'e.]  En  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne  , 
arc.  zoo.  217.  au  Livre  de  l'établilTement  pour  les  Prevôtez  de  Paris 
èc  d'Orléans ,  &c  en  la  Somme  rurale  ,  &C  au  Stile  de  Liège,  chap.  16. 
art.  5.  C'eft  dérober ,  furt  &:  larcin.  E'^CaAA»,  Jngredior ,  invado  ,  ir- 
rnwpo ,  imùfîum  facio. 

Voyez  la  Coutume  d'Anjou  ,  art.  191.     hladare  ,  &  M.  Ménage  d'InvoUre. 
M.  da  Cange  fait  venir  ces  mots  d'Im- 

*  E  M  E  N  B  E  EN  MATIERE  OU  CAS  d'a  p  P  E  L.  ]  Autrefois  en 
France  quand  quelqu'un  interjettoit  appel  d'une  Sentence  rendue  en 
pais  de  Droit  Coutumier  ^  il  devoit  faire  ajourner  le  Juge  ,  &  intimer  , 
c'efl  à  dire  ,  -dénoncer  l'ajournement  à  la  partie,  qui  avoir  obtenu 
gain  de  caufe  ,  &:  qui  ccoit  appelléc  par  cette  raifon  intimce.  L'an- 
cien Stile  du  Parlement,  liv.  i.  chap,  4.  §.  i.  \jhï  appelLitur  ah  aliquo 
Judice  terra:  confuetudinaria^  adjornatur  Judex,  qui  tullt  fetnentiam 
frincipaliter ^  &C  non  pars  ,  &:  fit  intimatio  illi,  pro  quo  Uta  eftfenten^ 
t'ta ,  ut  ad dies ad ifiios  citaîus  efl Judex  interfit ^J] fiia.  çredïderit ï/iîerejje. 
Voyez  l'Ordonnance  de  Philippe  ,  rapportée  fur  le  mot  Intimer. 

En  Pais  de  Droit  écrit  le  contraire  avoir  lieu  ,  c'cft  à  dire,  que  Ja 
coutume  étoit  d'y  ajourner  la  partie  qui  avoit  gagné  fon  procez ,  &: 
d'intimer  ou  de  dénoncer  l'ajournement  au  Jugej  de  forte  qu'en  pais 
de  Droit  Ecrit,  c'étoit  le  Juge  même  qui  étoit  />-/.W,  au  lieu  qu'en 
pais  Coutumier  c'étoit  la  partie  qui  avoir  obtenu  gain  de  caufe.  L'an- 
cien Stile  du  Parlement  livre  i.  chap,  4.  §.  i.ltem  tcomra  ft  in  patria^ 
aux  regitur  jure  fcripto ,  cjuia,  adjornatur principaliter  ille  pvo  cj no  fuit 
Lata  fententiity  &  fit  intimatio  Judici  ;  fi  autem  contrarïum  fcret,  ut  quia, 
judex  patrix  Juris  fcripti  :  principaliter  adjornaretur ,  &  fer  et  intima- 
tio illt  pro  quo  Uta  efl  fententia  ,  adjorhamentum  non  'valeret ^  im.'  ap- 
pellans  caderet  ah  appelLitione  fua  i  itd  vidi  pronuntiari  in  ParLimento 
An.  1517. 

On  en  ufoit  aujTi  différemment  touchant  \c^  amendes  à  l'égard 
des  Juges  &:  des  parties  du  pais  de  Droit  écrit,  &:à  l'égard  des  Juges 
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Sz  des  parties  du  pais  Coutumicu  ;  car  tous  les  Juges  du  païs  de  Droic 
écrit,  foit  Royaux  ou  fubalternes  ,  qui  cio'xciM  tmimez.  ^  ne  payoicnc 
aucune  amende  ,  quand  leurs  Sentences  ccoicnt  infirmées  ;  &:  lors 
qu'elles  écoient  confirmées,  ceux  qui  en  avoienc  interjette  appel,  ne 
payoicnr  point  aufil  d'amende  ni  au  Roy  ,  ni  aux  Juges.  Au  lieu  qu'en 
pais  de  Coutumes,  les  Juges  Royaux  (^  ajournez  j  ne  payoient  à  la  vé- 
rité ;\ucunes  amendes ,  quand  leurs  Sentences  étoienc  infirmées  ,  &: 
ne  reccvoient  point  aufli  d'amende  de  ceux  qui  avoient  interjette  ap- 
pel de  leurs  Sentences ,  lors  qu'elles  étoient  confirmées  ;  mais  quand 
ces  Sentences  étoient  confirmées,  ceux  qui  en  avoient  appelle,  payoienc 
fûixante  livres  parijis  d'amende  au  Roy  :  &  à  l'égard  des  Juges  fubal- 
ternes qui  étoienc  ajournez, ,  fi  leurs  Sentences  écoicnc  infirmées  ,  ils 
dévoient  payer  amende  aux  parties  ,  qui  avoienc  appelle  v  U  fi  les 
Sentences  étoient  confirmées  ,  les  parties  qui  en  avoienc  interjette 
appel  dévoient  payer  une  amende  de  foixantc  livres  ,  aux  Seigneurs 
Jufticiers ,  s'ils  avoienc  cux-mcmcs  rendu  \qs  Sentences,  &:  (i  elles 
avoienc  écé  rendues  par  leurs  homes,  on  payoit  à  leurs  homes  une  amen- 
de arbitraire. 

L'ancien  Stilc  du  Parlement  ,  part.  i.  chap.  ij.  Dum  apptlîatur  â 
Sentc^tia  Uta  in  pacria  Juris  fcripti ,  O"  perCuriam prontintiatur  bene 
judicatum  ,  &:  malc  appellacum,  appellans  nullam  débet  emendam  ; 
Je d  ficus  Ji  /ic  pronuntiarctur  in  pacria  confi-ietudinaria,  quia,  appellans 
compellerctur  ad  filvendum  Régi  60.  libras  parifienfcs  pro  emenda.  Item 
ttbi  pronunclaretur  bene  appellacum  &:  maie  judicatum  ^/l  Judices  fini 
patrix  Juris  fcripti  à.  quihus  efi  a^pellaturn  nullam  débet  emendam, 
five  fij7t  Judices  Regii,  five  alterius  -,  ficus  fi  Jint  ^àinx  confuetudina- 
ria^ ,  quia  tune  Judices  Regii,  Baillivi  vel  Pra-pofiti  nullam  debenc 
emendam ,  &  fi  pronumiaretur  contra^  fcilicet  bene  judicatum ,  ipfi  ap- 
pellantcs  fi  fint  Baillivi^  alterius  qaam  Régis  ^debent  domino  €0.  li- 
bras ,  fi  fint  homines  judicantes  ,  debetur  eis  emenda  ,  juxîa  locorum 
confiuetpidinem  unde  appcUatuY  :  fied  de  flilo  in  hoc  cafit ,  vel  alias  per 
çonfiuetttdinem  Regni  Franci£ generalem  non  efl certa.  determinatio  emen- 
dam. Icem  Judicibus  Regiis  nullafiûlvit/ir  emenda  ,  ijt  cafit  prxdiâ^û, 
^uia  in  cafiu  converfo  nullam  fiolvcrent  emendam  fied  Regifiolvitur  e- 
menda  ,  &:c.  Voyez  le  chap»  ly.  &:  1^.  à^^  anciennes  Coucumes  de 
la  Ville  hc  Sepcennc  de  Bourges,  p.  261. 

Aujourd'huy  l'on  x\  ajourne ,  &:  l'on  xi  intime  plus  les  Juges  Royaux  & 
fubalternes,  fi  ce  n'eft  en  certains  cas  fpecificzpar  les  Ordonnances; 
comme  par  exemple  >  lorfqu'ils  abufencde  leur  aucorité,  &:  qu'ils  re- 
fufenc  de  rendre  jufticc  î  mais  on  ajourne  feulemenc  ceux  qui  ont 
obtenu  gain  de  caufe  en  première  inllance^  &:  ceux  qu'on  ajourne  ainfi , 
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ont  retenu  le  nom  à'intiwez,  :  c'eft  donc  aujourd'huy  aux  fculs  //r- 
tfr/;ezj  de  foutcnir  le  bien  jugé  des  Sentences  rendues  à  leur  profit; 
&:  Cl  CCS  Sentences  font  infirmées,  le  Receveur  à  qui  les  amendes onc 
cté  payées,  cft  oblige  de  les  rcllituer,  fuivant  TEditdu  mois  d'Aouc 
de  l'année  1669.  &:  au  contraire  fi  les  Sentences  font  confirmées ,  les 
appellans  doivent  payer  fix livres  d'amende  pour  les  appellations  in- 
terjettées  aux  Prefidiaux  ,  Se  douze  livres  pour  les  appellations  in- 
terjettées  aux  Parlemens. 

ÉMENDE  DE  TosT  ENTK  E  E.]  Rcims,  art.  lyo.  qui  eft  de 
fix  fols  parifis ,  en  laquelle  échct  le  nouveau  Seigneur  d'aucun  hé- 
ritage de  Aranc-Aleu  ou  roturier,  s'il  s'eft  mis  &:  immifcé  dans  ice- 
luy  héritage,  fans  que  premièrement  il  en  foit  vécu  ou  cnfaifiné  par 
la  Jufticc   en  laquelle  eft  aiTis  l'héritage.  Voyez  la  didion    Vest. 

EMENDE  DE  GAGE.]  En  l'ancienne  Coutume  du  Perche, 
ch.  16.  art.  19.  qui  eft  de  fept  l'ois  fix  deniers,  que  le  vaflal  doit  pour 
n'avoir  fourni  Ton  aveu  à  Ton  Seigneur  féodal. 

EMENDE  SIMPLE.]  Poitou  ,  art.  ly.  38.  7^.  &  ailleurs .  An- 
goumois  ,  art.  14.  S.  Jean  d'Angeli  ,  art.  8.  10.  11.  qui  eft  de  fept  fols 
lix  deniers,  à  la  différence  de  la  grofte  Emende,  qui  eft  de  foixan- 
te  fols  ou  d'autre  plus   grande  fomme.  Voyez  Gros  cen  s. 

A    TOUT    MESFAIT    n'eCHET   Q^EMENDE    AU    SeigNEUR.] 

Nofiri  comtenfitionem  damni  dixerunt  Emendam  :  PecuniiXrïter  multa- 
tur  qui  deliquit. 

La  plus  grande  EMENDE  attire  a  soy  et  em- 
porte LA  petite.]  Comme  il  eft  dit  en  l'ancienne  Coutume 
de  Bourges,  cit.  2.  art.  11.  24.  partant  l'emende  du  ny  atteint ,  com- 
prend l'emende  du  clain  ou  clameur  faite  en  Jugement.  L'emende 
de  l'indue  oppofition  ,  ou  appellation  contient  l'emende  du  ny  .at- 
teint. L'emende  du  Siège  Prefidial  qui  eft  plus  griévc  ,  excufe  de 
l'emende  duBaillageou  Sénéchaufifée  Royale  dont  étoit  appel.  L'e- 
mende de  la  Cour  de  Parlement  comprend  l'emende  duBaillageou 
du  Prefidial  :  tellement  que  le  Fermier  àcs  emcndes  du  Siège  infé- 
rieur ne  peut  en  ce  cas  d'appel  prétendre  l'emende.  Auxit  Nero  pa- 
trum  honorem  fiatuendo  ,  ttt  qf*i  à  privatis  judicibus  ad  fenatnm  provo- 
cavt/fent ,  ejtifdem  pecunix  ^erictthm  facerent  j  cujus  ii  qui  imperAtorem 
appelLivere,  nam  anteAVACuum  id^folutumquepôenafucYAt.Tdcitus\/:^.An- 
n.iiium.  Olim  ca^'jcbat  pœnam  qtn  appellaverat  ,  fi  dppellAtionem  defe- 
ruijfet ,  vel  fi  prontmtiâttim  effet  etim  non  jttfi-c  appelUJfe.  PauIus  lib.  y. 
fent.tit,  ^.At  arbitrio  judicis  multatur  qui  temcre  appelUvit ,  ex  l.  6, 
Cod.  de  appelUtio.  'velfpecialiter  multa  prxjudiciali  ,  ut  in  cafu  /.  f. 
Cod.  quorum  nppcîlmsnes  ,  aut  infamie  ngtatHr ,  m  in  cafté  i.  i^.  Cod, 


3^4  GLOSSAIRE. 

de  appeîUtiô.    Jdi  Cnjacium  lib.  ii.  ohjer.  c^p.  ii-  &  35.  Par  les  Or- 
donnances &:  Coutumes  de  France  Tcmcnde  du  fol  appel  cft  taxée. 

E^^ENDES  couTuMiERES.  ]  S.  Jcand'Angeli,  art.  li.&au 
Proccz  verbal  de  la  Coutume  de  Berri ,  fur  le  tir.  2.  Ou  Accoutu- 
mées. Bcrri  ,  tit.  x.  art.  14.  &:  ii.  tit.  10.  art.  5.  ou  Statutaires  au 
Styl  de  ♦Liège,  chap.  3.  art.  7.  Voyez  le  mot  Coutume. 

Q_i^  font  taxées  par  la  Loy  &  Coutume  du  Pais,  à  la  différence 
des  cuicndes  qui  fe  taxent  &:  atbitrcnt  par  le  Juge,  que  l'on  appelle 
Emendcs  arbitraires.  Mult.i  ejl pecnniaria  coerciiio  ^qu^e  arbitrio jiidicis 
irroguîur  >  to  tTriTsixtov ,  >j  ^rpo^Tz/uc^  ;  at  fœna.  propru  efl  >5  riiucùpio.,  xc- 
^a-Tiç  ,  '^''i.pciUicriç  y  vy^iff'ia.  ,  7rapé.S'ii'}^oM,.  Gellitis  lib .  6  c  ijp^  ex  Gorgia 
PLitonis  ,  é"  ^liis  Philofiphis  :  de  Multa  etinmidem  Gellius  lib.  11.  Cdp. 
I.  P  Uni  us  lib.  18.  i".  3.  dr  lib  53.  Ctjp.  i.  MuUia  ,  inqtiit  y  leçjim  antiquarum 
fesore  confiât ,  ettam  Pom^  :  mulchiio  non  nift  ovium  boumque  impendio 
dicebatur.  Pofiea  .eris  gravis  pœna  dicLi  efi  cum  libralis  as  appenderetur  : 
idem  Plinius  eodem  libro  35.  cap.  3.  Sed  &  hisvoctbtts  promifcue  utun- 
tur  Au£}ûres  plerumque.  Livius ,  Itb.  10.  24.  33.  dixit  Multatitiam  pe^ 
cnniam  y  ds  Multatitium  y  lib.  27.  c^  30.  Multatititim  argenîum:  ibidem 
lib  31  33.  54.  plinius  etiam  eodem  ,  cap.  i.  Multatitiam  pecuniam  fœ- 
neratoribus  condcmnatis. 

EMPALER.]  cr/jo\Q'7r'il\iVyp^loinfgere  a->LoXc'\'ii;yfadi/xio,ùùç  oi^-^'jfi 
ait  Hcfychius.  Stipplicii genus  :  Senecaepift  14.  <f/V,  Adacium per médium 
hominem  qui  per  os  emergat  Jlipitem  :  é"  in  libello  de  Conjvlatione  ad 
M  artiam ,  per  obfcœna  Jlipitem  agere.  HocfuppUcii  genus  Turcis  peculidre 
ejl ■  adnotante  Brod.îo  Mifcellan.  lib.  2.  cap.  9.  ,^mdAmin  Perjide  fpi- 
Tjofa  fude  per  alvum  tranfmijpi  Martyrium  confumma<vit  ,  ut  efi  in  mar- 
tyrologiQ  :  Rex  Anarum  Ramildâm  mandavit  inferi  in  pâli  acumine. 
Paul  us  Varnefridus  ,  lib.  4.  cap.  38.  T>e  quo  génère  mortis  Frocopius  libro 
pr':mo  de  bello  Vandalico. 

Fille  marie'e  et  EMPARAGE'E  noblement.]  Anjou, 
arr.  128.  241.  Le  Maine,  art.  138.  258. 

Qui  cft  mariée  à  {ow  pareil  en  nobleffe  &:  maifon  ,  &:  félon  fon  état 
&:  qualicc  ;  ce  que  d'autres  Coutumes  ont  dit  Apparage'E.  Sic 
efl,  r.ecmutofentcntiam:  Cum  par  pari  nubit':  JEquaie  cohjugiumjcmper 
liudaium  ejî  :  imparcs  nuptias  omnis  dtas  damnavit.  Romanis  avibus 
i'îgenuis  connubium  non  erat  cumfervis-,  cttm  peregrinis  y  cum  Latinis  y 
ncc  Pairibus  cum  plèbe.  Civis  Romaaus  Jine  connuhio  fibi  peregrinam 
il  matrimonio  habcty  ait  Papinianus  apud  Licinium  Rujjmum.  Par  pari 
j-igaîor  conjux ,  quicquidiimpar  di(J]det.  Aufonim  exfententiaSolonis.  Par 
parirefpondet.  Latlo  h.^bita  efl gentis  nationis  ,  conditionis  ,  fanguinis , 
ne  fièrent  Enuptix ,  ut  de  Virginia  &  H'fpala  dixit  Livius^  lib,  io,:ap.%}.& 

IjL}^. 
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lih.^9.  AppanagEr  fignifie  autie  chofc.  Voyez  le  mot  Par  A  ce. 

*  La  Fille  noble  dotce  &  entparagee  maiiant  leurs  filles  ,  qu'elles  ne  fuccé- 

ou  appdr^gee  i  dont  il  cft  parlé  dans  la  deroienc  point  à  leurs    père  ôc  mère. 

Coutume  de  Touraine  ,  art.  284.  d'An-  &c.  tant  qHtl y  atireit  hoir  mâle  ou  hoir 

joui4i.du  Mans  158.  du  Loudunois,chip.  defcendant  d* hoir  maie.     Ces    convcn- 

17.  ait.  i^.  du  Poitou  ,  art.  200.  eft,  com-  tions    furent    approuvées  [Jnr  le   chap. 

me  le  remarque  Ragucau  ,  une  fille  do-  ^^^amvis  y  de  PatUs  m  5.  ÔÎ  enfiiitel'ex- 

tée  &  mariée  dune  peifonne,  qui  luy  clufion  des  fiHes  par  le  mariage  ,  a   été 

crt  paire  &:  noble   comme  eWz.Filta  efl  établie  par  plufieurs  Statuts  &  Coutu- 

piiritateptt  para^^io  dotata  ,  pour  ufcr  des  mes  ,  tant  en  France  qu'en  Italie  &  en 

termes  du  Rcy  Philippe  le  Bel  dans  une  Allemagne,  &c. 

Epitre  de  Tan  ijo^j.  publiée  par  M.  Ba-  Les  anciens  Codeurs  en  incerpretane 

luze,  dans  les  preuves  des  Vies  desPa-  ces  Statuts  conviennent  prcfque  tous, que 

pes  d'Avignon.  cette  exclufion  des  filles  dotées  n'étoic 

Les  filles   nobles  ainfi  dotées  Se  ap-  pas  perpétuelle  ,  mais  qu'elle  ctoirreu- 

paragées  ,  font  en  quelques  Coutumes  Icment  fufpenfive  ■■,  cnforte  que  Ici  filles 

excluft:s  des    fuccefîions   dire  des  ,  des  revenoient  aux  fuccc/fions  diredes  &c. 

père,  mete  ,  ayeul  ou  ayeule  qui   les  quand  leur  frère  par  qui  elles  avoicnr  été 

ont  dorées^  &  en  d'autres  Coutumes,  exclufes  étoit  décédé  fans  enfans  après 

elles   font    non  feulement  exclufes  des  la  mort  de  fon  père.  Vtde  Bartholum  ad 

fucctlTii:>ns    diredes  ,  mais  encore  des  LegemS'x   fi  los  i'   Ouganda  m  peyidenti 

collat-eralcs.  X><.  ad  SC  TertjlUanum  ,  Brunum  C^f»' 

L'exclufiori  des   filles  en   faveur  des  pegium  &  Kellembens  de  Statutts  fcs- 

irâles  fut   premièrement  introduite  par  minas  excludentihus. 

le  droit  des  Fiefs  ,  comme  il    fc  voit  L'avis  de   ces  Dodems   fut    fuivi  en 

par  ces  paroles  de  Getardus  Niger  j//^.  France  ,  &:  la  preuve   invincible   qu'il 

I.  Feptdor  ,  tit,  8.  §.  z.  Filia  vero  non  le  fut ,  c'eft  que  la  queftions'étantpré- 

fuccedit  m  feudo  i  ntjî  invefiiturd  faBa  fentée  en  Provence  cni472.  quand  on 

fueritin  pâtre iUt  filti  rj;-  filiA  fuccedant  y  rédigea  les  Statuts  ,  el'e  fut  propo- 

infeudum:  tune  enim  fuccedit  filia  ,  fi-  fée  au   Roy  :  le  Roy  la  fit  examiner, 

liis  non  extantibus.  Ce  que  Grotius  a  &  enfin  le  Statut  fut  fait  en  faveur  des 

ties-bien  remarqué  dans   fes  Notes  fur  filles  exclufes.  Voici  les   deux    articles 

le  chap.  18.  des  Nombres  v.  8.  y^/>«^<«-  qu'il  eft  bon  de  rapporter. 

lias  gentes   plerafi]ue ,  dit  il  ,  filia  cum  R  E  QU  ESTA. 

filiis  finccedunt  ,  apnd  H^breos  non  ad-  ^ten\  ,fuppl!can  à  ladicha   Afajefiar 

mittuntHr  ,   ntfifilits  defictenttbns  ,utin  qui  d'aijfi  en  avant  per  confervation  de 

feudis  qtfibttfdam.  Et  reverà  terra  Ifrae-  las  maifons  ,  tant  noblas  (]ue  autras  ^ 

titica   Deo    fe/fdi   more  devinBa   erat,  las  filhas  ,  ou  filhas  dais  fils  ja  morts  j 

Filtfts  moriens  JHs  futftrum  infiuos  fiUos ,  ^f*' fi  trobaran  ejfer  dotadas  perluy  pey-^ 

AHtfifilttnon  ejfient^tn  filtas  tranfmit-  re  (fr  mejre  oh  aois  ■>  (^  après  la  fin  de 

tebat.     V.    Odofredum  ,  Math,  de  ^f-  tais  peyre  (^  meyre  ,  five  aois   morents 

fi  ^is    Rûfentahum   Scradernm  de  feu-  fans  teflaments ,  étant  fils  oh  filhs  dah 

dis  tfr  c,  fi^hi    voudran    cumular  leur  dota  ,  (^ 

Ce  droit  des  Fiefs  fut  enfuite  éten-  venir  à  dtvifion  ç^  fnccejfioH  de  la  he- 

du  aux  Aïeux  par  convention  ,  c'efl:  à-  reditat  ambe  Ions  autres  hcres  mafcles9 

dire  que  Cf  ux  qui    vouloient  confervcr  ejne  non  fian  tas  filhas  y  oh  filhas  dah 

leurnom Scieur  famille ,  ftipuloient  en  filhs  ja  mçrts  ,  (n  à  qno  anfidas  ,  ny 

Ccc 
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admipts  \)nes  ftcn   contentas  fottlamen  fott  lu-dejfus  fait  Une  Lôy  ponrl^avenirl 

de  leur  dota.  Et  jî  non  fi  troahavan  dan-  comme  il  femblera  eftre  bon,]tifie  ^  eqm^ 

tadas ,  ejMe  dejan  ejfet  dautadas  à  l'cfii-  table  y  ayant  préalablement  eu  l'avts  des 

ma  dels  fins  prochains  parens  ^  amis  Jitats ,  ç^  tceluy  bienconfideré. 

de  Us  parttdas  JHxth  la  faculta  dels  bcns  Et  depuis  il  a  plu  àja  Majefié  d'or^ 

^  ijHaiirat  de  las  dichas  perfonas  ,non  donner ,J'titvant  la  délibération   de  fon 

obflant  Hna  Lry  pjdum  C.  de  collatio-  Confeil ,  cjne  decedans  les  mâles ,  dont 

nibus.d'  tontantre  dreBfafent  en  contra-  mention  eft  faite  dans  la  précédente  Re* 

ri  ,  fobra  lou  e^ii  al  piaffa  .i  la  dicha  real  (jnefie ,  en  âge  pupillaire  ,  ou  autrement 

Majtjiat  difpenfar  bentgnement  ab  intefiat  ,  quand  que  ce  foit  ,fansen- 

REPONSE   DU  ROY.  fans  mâles  procréez,  de  légitime  mariage, 

Plaifir  au  Roy  ,  aux  fuccejfons  ab  in^  ^  que  les  fœurs  d'un  tel  fils  qui  avoicnt  été 

tcfi:at,y  ayant  d'héritiers  mâles  defcen-  cxclufcs  de  la  fucccflîon  de  leur  père, 

dans /fauf  toujours  la  légitime  é'  ft^p-  de  ce  dé  ab  intefiat,  en   vertu  du  Statut 

flément  d'icelle.  Ottroyé  l'an  1471. /^  3.  concédé  à  la  dernière  ajfemblée  des  trois 

•/ioufi.  Etats  tenus  en  la  Ville  d'Aix,  aycnt  par 

REQUESTA.  prcciput  la  cotte   &   portion    qui  leur 

Item  fupplican  à  la  dicha  real  Ma-  compctoit  de    U    fuccefîion  de  ieurdit 

]eftat  loufdichs  Seignours  del  Confeil  del  père,  de  laquelle  elles  ont  exciufes  fous 

très  Efi-ats ,  que  aucun  Capttoul  autras  ^ïhtwz  à,\.\ài\x.{H\MX..  DécUrom  auffique 

fes    confentit  à  la  Requefta  del  Confeil  ledit  cas   avenant  ^fadite  Majeflénen- 

del  très  Etats  »    redu.rement  tenait  en  tend  point  d'exclure  lefdites  filles  de  U 

Aix  ,  d  caufa  de  la  fucceffion  del  fils  ex-  fucceffion  de  leur  fre're  :  gardée  toutefois 

clufent  las  filhas    doutadas  ,  que  pleffa  la  difpofition  de  l authentique  ,  defundlo 

à  la  dicha  real  Majefiat  de  clarificar  &  Cod.  ad  Tertyllian.  Concédé  à  Mar- 

modificar  loudtch  Statut  or  Capitoul  ,fo  feilles  l'an  1475. 

es  que  quant  lous  mafcles  venon  a  fuc^  Par  le    premier    de  ces  Statuts,  les 

ceffion  de  lour  parens  ab  inteftato  ex-  filles  dotées  étoient   fimplement  exdu- 

clufcnt  totdtas  femellas  doutadas  ^  do-  fes  :  &  par  le  fécond  qui  a  modifié  le 

tadoyaras  vendrian  à  mourir  çfr  trépas  premier ,  le  Roy  ordonne  qu'après  le  de- 

daquefi  monde  ,  fens  hères  ou  enfans  de  ccz    des  frères  héritiers  de  leurs  pères 

fon  propri  cors  &  légitime  mariage  ,  que  &  mères ,  les  filles  cxclufes  reprendront 

la   hereditat  de  tal frayre  ^  (jr  femblant  dans  les  fucceflions    diredes,  dont  elles 

filhas  fian  del  premier  ou  autre  mariage,  auront  été  exclufcs  parleurs  frères,  les 

la  dicha  heredietat  deu  venir  &  parve-  parts  qu'elles  euifent  dû  avoir,  fi  elles 

tiir  à  t  al  fors  ç^  maire  ,  fi  maire  y  a  par  n'avoient  point  eu  de  frères.  Orcom- 

égale  portioK.  me  par  nos  Coutumcs,lcs  filles  dotées  ne 

REPONSE   DU  ROY.  (ont  pas  purement  &  fimplement  exclufes 

Dautant  que  cet  article  peut  recevâir  mais  qu'elles  le  font  feulement  tant  qu'il 

diverfitéde  droits,  eu  égard  à  la  diver-  y  aura  hoir  mâle,  ou    hoir  defcendant 

fité  des  faits  ,  notamment   le  fils  déce-  d'hoir  mâle  i  il  s'enfuit  évidemment  que 

déétant  pubère  ,  auquel  cas  ilpeuttefier,  cette   cxclufjon  doit  cefier  ,  dés  le  mo- 

cu  imbubere  ',  auquel  cas  Une  peut  pas  ment ,  qu'après  le  dccez  du  perc ,  l'hoir 

tefter  :  à  cet  caufe  le  Roy  mande  que  cet  mâle  qui  avoir  exclu,  dcccde  fans  hoir  de 

article  foit  bien  vii  par  les  Gens  de  fon  fon  corps.  C'efl;  l'avis  de  Coquille  dans 

Confeil  i  (^  quilyfoit  convenablement  fonCommentaire  fur  la  Coutume  du  Ni- 

P£Hrvâ,&  que  de  fon  autorité  Royale ,  vernois  au  tir.  des  droits  appartenons  à' 
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£efts  wariez.  ai't.  44.  de  du  Pineau  &  \c  Ton  frère  en  favcui:  ,  duquel  elle  a  rc- 
Févre  fut  la  Coutume  d'Anjou  ,  art.  241.  nonce,  le  ficre  doit  tenir  compte  de  la 
contre  l'avis  de  du  Moulin  qu'ils  n'ont  fomme  que  fa  fœur  a  eu  en  mariage.  It 
pas  ciCi  foutenable  ,  comme  en  effet  il  dit  qu'il  a  été  jugé  que  le  frère  n'etï 
nel'eft  pas,  quoy  qu'il  ait  prcvaki  dans  tient  pas  compte:  ce  qui  eft  indubita- 
quelques  Coutumes ,  comme  dans  celle  ble  dans  les  Coutumes  d'excfufion  ,  qui 
de  Tourainc  ^  du  Lodunois  c^c.  La  part  donnent  tous  les  meubles  à  l'aîné  •,  par- 
&:  portion  des  filles  exclufes  reftc  dans  ce  que  dans  ces  Coutumes  ,  c'cftà  fo» 
Ja  malFe  des  fucceflïons  directes ,  donc  picjudice  que  fa  fœur  a  été  mariée  j 
elles  font  privées, en  forte  eju  elles  y*yfont  mais  dans  les  coutumes  où  l'aîné  n'a  que 
fltis  farty  &  dans  quelques  Coût,  commd'  fa  part  virile  dans  les  meubles ,  il  en  fe-* 
en  Anjou  de  au  Maine &c.  elles  font  part  roit  autrement  ,  parce  que  la  part  de  la 
au  profit  de  leur  aîné»  en  faveur  duquel  fille  qui  a  renoncé  ,  ne  doit  pas  êcre? 
elles  ont  été  exclufes.  M.  Bouguier  dans  prife  deux  fois.  Voyez  l'artr  247,  de  la 
fon  recueil  d'Arrefts  lettre  R.  n.  1.  agite  Coutume  d'Anjou  ,  &  la.  Note  cic  du  Pi- 
la queftion  de  fçavoir,  fi  dans  le  cas  où  ncau. 
la  fœur  exclufe  fait  part    au   profit  de 

EMPARLIERS,  ou  Parliers  jOhAmparliers.]  Es  an- 
ciens écrits,  pratiques  &:  Styls  de  Cour,  &  es  Chartes  Françoifes  3, 
Sunt  Advocati,  caujidici ,  caufaYum  Patroni ,  qui  canfantur ,  d^  caiJfam  di~ 
etint  vel  defendunt.  Patronos  litigatorum  catlfidicos  nominamus  y  quod  cuy 
qujique  fiicia.  funt ,  expédiant.  Apuleius  prima  apobgia.  Et  adnjocatuyn 
dicimtis  maie  fecijfe  cum  tacuerit yjyonatmin  Jdelphos  aBu  3.  CUmato-' 
res ,  félon  le  latin  de  nos  anciens  ,  S^iniAoyoê ,  (fvyviyopoi ,  togati ,  lefqueb 
aufifi  ont  été  appeliez  Conteurs  ^  Plaidoup^s  :  Bicentarii  , 
Rhetores  -,  S^iytatuoi gloffis.  ,^HodJl cauftdicas  in  negotiis  agendisfit  acrior^. 
O"  pttgnaciter  loquatur  y  Rabula  appelLitur  y  qtiajl  rahiafus  ,  vcl  à  rnva, 
voce  j  Fejiits  &  Nonius^  qui  etiam  LinguUcas  interpretatur  verhofos  c^ 
locutuleios  a,  procacitate  linguji.  De  linguacib,  hlateronihus ,  ^  importu- 
nis  locU'tonbus  y  Gellius,  lih.  i.  r.  ij.  Adfint  igitur  Advocati  lis  quorum 
taufam  defendunt  ,  ne  fuperfint ,  ut  Prxtor  quidam  Romanus  [eftiviter 
monuit  :  idem  GelUus  ex  Varrone  eod.  lih.  i.  c.  11.  Sint  Advocati ,  non 
Rhetores  y  aut  fcholafiici  in  fora  y  ç^  veras  lites  agant  :  Sit  eloquentia  in 
foro  y  &  apud  fuhfcliia  ,  non  loquacitas  ,  non  canina  facundia  :  Ne  Jint 
molefld  Caufidicorum  figura  ,  ut  a  Suetonio  appellantur  in  VefpafiAno , 
cap.  13.  ne  impenftus  placeant  clientibus  &  fuj'ceptis ^  Sjmmachus ,  lib.^,. 
Epift  39.  ne  fint  Moratores  y  vel  litium  concinnatores ,  S'ixoppAÇol ,  vete-^ 
ratores  ,  aut  litium  redemptores  :  ^uo  nominc  maie  audiunt  fipijl^me  :. 
Ne  dicantur  Togati  vulturii  aurore  Apuleio  lib.  lo.  quanquam  caufarum 
Patronus  ipfe  :  Ne .  poft  ColumelLim  in  pr^fatione  ,  Jjrbes  Jine  caujidici S' 
dicantur  fatis  fœliccs  :  Ne  eis  folemne  fit  argutiis  ô"  acumine  matas  in> 
judiciis  caufas  fulcire.  Arnohim  y  lib.  y.  Ne  lites  animafque  litigantium 
infiammcm  aut  odii  fiudid  aut  lucri  j  ut  filent   Advocati  maUvoll  aut 
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av^iri.  Gellius  lïb.  i.  c^f.  ii.  JJt  file;.t  buccones  ,  ciYCUmforaneï y  hahurrL 
Ne  impudentiafola  caujidicos  fucidt.  Ne  JitCauJïdicorum  've/iale  çenti^ 
ut  Senecd  dixit  in  ludo  Claudii  C\cjaris.  Potro  de  profcjjione  Oratorum 
Forenfium  e^  Caujidicina  y  MnrcelUnm  Ub.T^o.  Scis  nutem  iniUo  Forenfi 
pulvere  qiùm  rara  cognitio  fit  factmdi  cris  dr  boni  pe5foris  ,  dum  aut 
ntùdefium  ingenitim  ver  e  candi  a  cOfUrahit,  AutfticceJJu  eloquens  infolefcit, 
Symmachm  lib.  i.  epifi.  37. 

*  E  MVC H I E Z.  ]  Dans  les  Coutumes  d'Artois  de  la  féconde 
publication  de  l'annce  iy4^  art.  21.  C'eft  à  dire  évincez». 

ENCHOIR]  de  Ion  appel ,  ie  (es  defFcnfes ,  de  fa  demande 
de  fa  requefte. 

ENCHEOIR  EN  L*EMENDE.]  Hainaut ,  chap.  74. 

ENCHERIR.]  Licitari  in  au^ioaibus ,  uTTSp'^ejuctTiÇe/y ,  TrAwç'jip/a- 
^(/f  ,  multare ,  adjicere  ,  pretium  facere ,  liceri  ,  pretium  pontre  ,  melio^ 
rem  conditionem facere.  Enchère,  litifima.  ,  J^/ax>ipt;5'$,  vzinpjtf^w 
Ticrfioç  ,  esrct«i?ïic7"/5  r/^>iiWaT05  ,  pretii  au[iio  ,  Licitatio.  Dumnorige  li- 
cente  ,  comrà  liceri  audebat  nemo ,  Cxfar  lib.  i.  de  Bello  Gall.  Non  lici- 
tatcrem  njenditor  ^  nec  qui  contra  ajfe  liceatur  apponet  emptor.  Cic.lib.j. 
de  ojficiis.  Sic  legit  Muretus  lib.  14.  Vnriarum  e^p.  5.  Au^iio  dicitur  ven- 
ditio  j  quafi  qttbd  cf  emenîem  augeat  &  vendentem  ,  Fulgentius  libella 
de  prifco  fermone.  Adje6iionem  autem  fequitur  addi^io ,  c^  ^zh^çkv^cùci';  , 
qujc  vox  etiam  apnd  iheophilum  fignificat  adftgnationem  liberti.  De  illa 
adje^ione  efi  par.  ult.  l.  11.  ad  municipales ,  l.  ult.  dejurc  fi/ci.  l.  /i^.Ced. 
de  fide  &  jure  haft^yl.  i.  Cod.  de  vendendis  rébus  civit.  &  de  ea  agi- 
turin  tit.  Digefiorum  de  in  diem  addi5fione.  Non  'Tttpl  ^Cohviç^  de  qua 
in  Nôvellis ,  &  in  tit.  Cod.  de  omni  agro  deferto  ,  ut  mal}  H^hander 
fcripfit  in  prxfatione  ad  Novellas  Jufiiniani.  Bail  à  ferme  fait  à  outrée, 
pu  enchère  publique  ,  en  la  Coutume  de  Lorraine  ,  tit.  12.  art.  2,1.13. 

E  N  C  I  S.  ]  Qui  efl:  le  meurtre  de  la  femme  enceinte  ,  ou  de  fon 
enfant  au  ventre.  Anjou,  art.  44.  Le  Maine ,  art.  yi.  &:  en  la  Somme 
lurale  ,  au  titre  d'adion  criminelle.  Fœmina  inciens  qujt  uterum  gerit. 

Ressorts  &:  ENCLAVEMENTS.]  BouUenois  ,  art.  9. 
Monftrelet  au  i.  volume  chap.  180. 

ENCLAVES.]  En  l'infciiption  des  dernières  Coutumes  de 
Melun,  d'Eftampes ,  de  Montfort ,  de  Mante  ,  de  Chaftcauneuf:  55 
en  l'art.  5.  79.  97.  iij.  de  la  même  Coutume. 

Sunt  fines  ,  limites  ,  &  territorium  provinci.'C  :  Prevôtcz  &:  Chitcl- 
Icnics  enclavées  en  autre  Châtellcnie  :  Senlis,  art.  235.  Sujets  encla- 
vez dans  un  fief:  Le  Maine,  art.  9.  Villages  enclavez  au  pais  d'Ar- 
tois: BouUenois,  art.  14.  Enclaves  de  la  Seigneurie:  Peronne  ,  art. 
îoi.  Les  enclavemens  &  appartenances  de  la  Duché  de  Bourgogne, 
îv^onftrclct  ^au  premier  volume  chap.  137. 
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*  E  N  C  0  M  B  RIS  M  E  NT  de  voyes.  ]  Dans  la  trcs-ancicun«  Cou- 
tume de  Bretagne,  chap.  191.  encombrer  les  chemins  c'eft  les  gâter, 
\cs  empêcher,  &  les  rendre  impraticables  en  les  barrant  avec  desar* 
bres.  Ce  mot  vient  de  Cumbri^  qui  figniflc  des  pièces  de  bois.  Vide 
Cangiimt  in  Ghfjario. 

ENCOMBRER  le  mariage  de  sa  femme.]  Norman- 
die, chap.  100.  loi.  QuaHd  le  mari  du  confentement  de  fa  femme, 
ou  fans  iccluy  ,  a  aliéné  fon  héritage ,  &:  l'en  a  défaifie.  Bref  de  ma- 
riage ENCOMBRE',  au  Styl  du  pais  de  Normandie  i  traitant  de 
conqueft ,  bc  de  cette  adion  &:  clameur. 

*  ENCOSTE.^  Ju^emens  qui  viennent  far  Encojîe.  De  Beau- 
tnanoir,  chap.  67.  c'eft  à  dire  interlocutoires. 

*  EN  C  OU  P  E  R  .  rendre  coupable.  ]  De  Beaum.  ch.  39. 
ENCOUREMENT.]  Bourdclois ,  art.  81.  C'eft  la  peine  que 

nous  encourons  par  nôtre  faute. 

*  ENDEMENTIERES]  Cependant.  De  Beaumanoir ,  chap. 
64.  Se  il  avient  endementieres  que  chauic  qui  combattent  s*€ntrefemble. 
Le  Roman  de  la  Rofe. 

Et  prifi  Trêves  endementieres  , 

Entre  dix  jours  é"  vingt  entières. 
V.  M.  Ménage o/^'r^^.  Endementieres.  Des  Fontaines,  chap.  17.  &: le 
p.  Labbe  dans  fon  petit  Didionaire. 

*  E  N  D  E  N  TU  R  E.  ]    Voyez  Charte-partie. 
ENDOSSER, ENDOSSEMENT.]   Peronne,  art.  i^o. 
Quand  le  Seigneur  ou  les  Oihciers  de  Juftice  font  mention    au 

dos  du  contrat  d'acquificion,du  nantiffemenc  pareux  accordé  à  l'ac- 
quéreur :  comme  auftl  un  créancier  doit  endofler  &:  charger  fon  obli- 
gation de  ce  qu'il  a  reccude  fon  débiteur  en  déduction  pour  acquit, 


*  EN  F  È  RM  E  TE'  de  cors. 


Infirmité.  De  Beaum.  ch.  3. 


ENGAGER  ,  ENG  AGEM  ENT.]  Invadiare  ,  Neuhrigenfi 
lib.  3,  cap.zi.  d*  aliis  oppignerare.  Voyez  le  mot  Gage. 

*  Befte  EN  H  E  UD  E'  E.  ]  Voyez  Bejles. 

*  Privilège  d' E  N  Nio  N.  ]  Dans  fart.  354.  de  l'ancienne  Cou- 
tume d'Orléans.  Voyez  Annion. 

*  EN  N  ORTEMENT.'\  Dc  Beaumanoir  ,  chap.  u.  30.  Exhor" 
îation. 

E  N  QU  E  S  T  E U  R.  ]  Qm  examine  les  témoins  que  l'on  produit 
en  un  proccz  pour  faire  preuve  des  faits. articulez  en  demande  ou 
défcnfes.  Toutefois  aufti  en  quelques  lieux  Ton  a  baillé  aux  Enquc- 
(leurs  le  pouvoir  d'ioterrogcr  les  parties  litigantes,  les  confections 
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d'inventaire ,  Taudition  &:  examen  des  comptes  de  tutelle  Se  autres 
adminiftiations,  de  faire  les  informations,  interrogatoires,  recolle- 
ment èc  confrontation  de  témoins  :  ^u/i//  qtiJifitor  &  1^zvvv\tv\ç  ,  qui 
nlitis  efl  tnmen  quam  pal/itii ,  aut  exercitus  qtuftor. 

ENREGISTRA  lo  brehet.  ]  Bearn  ,  rubr.  de  Notaris.  art.  i^.  Par 
im  ufage  fîngulier  au  Parlement  de  Pau  ,  qui  connoît  en  première 
inltance  de  toutes  fortes  d'affaires  ,  lors  qu'elles  y  font  portées  d'a- 
bord :  Le  demandeur  ayant  obtenu  fur  fa  rcquefte  une  Ordonnance 
qui  ^onc^dicat  pars  in  jiidicio  ,  ou  viennent  les  parties  ,  doit  taire  en- 
regijlrcr  fi  requcfte  dans  l'an  ;  &:  avant  de  faire  aucune  pour  fuite  y 
on  met  fur  un  Regiftre  que  les  Commis  du  Greffe  ont  cy.pïès,un  tel 
demandeur  contre  un  tel  défendeur  ;  on  tranfcrit  le  fommaire  des 
conclufions,  &;  ce  fommaire  s'appelle  Brehet,  On  enregiftre  auiîi  par 
extrait  \q%  autres  procédures  de  Tinflance  qu'on  appelle  les  aâ:cs  du 
pi'ocez. 

EN  S  ERE',^^  Empcfché  ,  en  peine.  Ne  que  on  ne  fuit  onques 
trouvé  enfer.é.  La  Cour  étoit  enferée  d'aucune  chofe.  Affif  ch.  i^6.  Se 
une  Cour  demant  confcil  à  autre  des  chofe  s  dont  elle  fe  tient  enferée , 
ch  2^7.   des  Affif 

*  ENTERINEMENT.  }  Entièrement.  De  Beaum.  c.  6.  En- 
térine refitution.  ch.  6%,  Affif  35.  io<f.  iji.  Voyez 

"^ENTERINER.  ]  C'eft  confirmer,  accomplir  ,  &  pour  ainfî 
dire,  rendre  entier.  Dans  Boureillier ,  liv.  i.  tit.  91-  pag.  517.  la  tefti- 
tution  entérine  y  c'eft  la  reftitution  en  entier. 
Le  Roman  de  la  Rofe.      % 

Car  cil  qui  par  regard  plaifant 
Ou  par  doulce  chère  faifint 
Oh  par  aucun  beau  ris  ferain 
Bonne  fin  cuer  tout  E  n  T  e  r  i  N. 
£ien  doit  après  fi  riche  don 
Donner  pour  avoir  abandon. 
Un  ancien  Ade  de  légitimation  de  l'an  i4é'4.  rapporté  par  ChafTe- 
ncufe  fur  l'art,  y.  du  chap.  8.  de  la  Coût,  de  Bourg.  Si  donnons  À 
mandement  a   nos  amez.  cr  féaux  les  gens  de   nos  Comptes  a  Dijon  , 
que  ....  /■//  enregi firent  cesprefentes  ainfi  qu'il  efl  accoutumé  ,  &  i celles 
vérifient  ^  intcrincnc  &  accsmplijfent  de  point  en  point  félon  leur  forme 
Ô'  teneur. 

ENTIERCEMENT]  Orléans,  art  331.  379. 3go.  Dunois ,  art. 
^3.   Chofe  mobiliaire  enti  e  R  ce'e:  Orléans ,  arr.  379. 

E  N  T I  E  R  C  E  R  les  biens  d'une  maifon  ]  Orléans ,  art.  380. 
Quand  on  fcqueftrc  &:  mcç  en  main  tierce  chofcs  mobilières  :r<?/^ 
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rlhus  intertiarc  y  res  i/jtertLita  in  Confiitutionihus  Caroll  Magni  &  li- 
herormn  ejus ,  ^  in  Icgihus  Salicis  ç^  Ripuar/is.  Tertia  perfona  in  L  7. 
§.  cum  de  ufiifruBu.  Commimi  divid. 

ENTRAGE]  Nivernois  ,  tit.   zi.  arc.  8.  Bouibonnois  ,  article 

2-74-  442- 

Qm  cfl:  quand  ccluy  auquel  a  été  fait  un  bail  à  rente  ,  cens  ou  au- 
tres charges,  doit  payer  au  bailleur  quelques  deniers  d'entrée ,  ^«rf- 
Ji  pro  ingrejfu  CT  introHu.   Voyez  D  P-o  i  t  d'i  SSUE. 

ENTRAVERTlSSEMENTou  r  a  v  estissement  de 
SANG  ]  En  la  Coutume  de  Cambray,  de  Bethune  ,  d'Arras  ,  de  Ba- 
paume:  quieft  entre  conjoints  par  mariage,  donc  le  furvivanc  efl:  faic 
Seigneur  des  biens  du  prédecedé,  ou  départie  d'iceux.  Autre  cftrEn- 
îraveftifTement  par  lettres  :  donc  auffi  eft  faic  mention  en  la  Coutu- 
me particulière  de  Lalleuë  fous  Artois. 

"^  BNT  RECOV  KS.\  Vitry  ,  art.  78.  79.  C*eftoit  une  focieté  con- 
tradlée  entre  deux  Seigneurs  ,  au  moyen  de  laquelle  les  fujets  de 
Tun  pouvoicnt  librement,  &;  fans  danger  de  perdre  leur  franchifc  , 
5'allcr  domicilerdans  la  Seigneurie  de  l'autre  Seigneur. 

Anciennement  dans  les  Pays  de  Servitudes  perfonnelles ,  quand  une 
perfonnc  de  condition  roturière  ou  non  noble  venoit  s'y  établir,  fi 
elle  y  demcuroit  pendant  un  an  &:  un  jour  ,  le  Seigneur  de  la  fer- 
vitude  en  acqueroir  la  faifinc ,  &:  la  perfonne  roturière  perdoit  fa  fran- 
chife  en  devenanc  de  la  condition  des  autres  ferfs ,  avec  qui  elle  avoit 
eu  fon  domicile. 

Beaumanoir  dans  {t^  Coutumes  de  Beauvoifis ,  chap.4J.  des  Avcus 
p.  ij4.  parle  ainfi  de  cec  ancien  ufage  :  y  a  de  telles  terres  quant  un 
frans  homs  ,  qui  n'efi pas  gemtz.  homs  de  lignage ,  i  ua  manoir ,  &  ilejl 
r efl  dent  un  an  &  un  jour ,  H  devient  foi  t  homs  j  foit  femme  jferf au  Sel* 
gneur  y  dejfous  qui  il  vient  être  réfident  drc. 

Les  Seigneurs  dérogeoient  à  cec  ufage  injufte  par  les  entrècours 
qu'ils  contractoiententr'eux.  Car  au  moyen  de  cQsfocietés  ,  le  Bour- 
geois d'un  Seigneur  qui  venoit  s'établir  dans  l'état  ou  la  Seigneurie 
de  l'autre  ,  en  quelque  terre  &  de  quelque  vaflalque  ce  fût,  il  n'c- 
toit  point  acquis  ferf  par  la  demeure  d'an  &  jour  au  valTal  Seigneuc 
de  fief,  fous  qui  il  avoit  demeuré,  mais  il  confervoit  fa  franchife  , 
&:  étoit  acquis  de  plein  droit  ,  au  moyen  de  l'cntrecours  ,  fianc 
homme  ou  Bourgeois  du  Seigneur  fouvcraiii  ou  féodal,  dans  l'état 
ou  la  Seigneurie  duquel  il  s'étoit  retire. 

Il  y  avoit  anciennement  un  pareil  ^/^/r^r^/^r/ entre  les  Comtes  de 
Champagnes  &:  les  Seigneurs  de  Bar ,  comme  il  fe  voit  dans  l'arti- 
cle 78.  de  la  Coutume  de  Vicry ,  cjui  eft  conçu  en  ces  tcj'mcs.  /^r/V^- 
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trecouYs  gdrdê  df  obfervé  entre  Us  pays  de  Champagne  ér  de  Barroîs  ^  cftiand 
aucun  homme  ou  femme  nais  dudit  pays  de  Barrais ,  vient  demeurer  au^ 
dit  Baillage  de  Vitry ,  /'/  cft  acquis  de  ce  même  fait  au  Roy  (^  hy  doit 
Jli  jurée ,  comme  les  autres  hommes  c^  femmes  de  jurée  ,  demeurans  au^ 
dit  Baillaçe,  drc. 

Par  le  droit  de  maîn-mortc,  un  ferf  d'une  Seigneurie  ne  pouvoîc 
pas  fe  maTicr  dns  le  congé  de  fon  Seigneur,  à  une  femme  franche, 
ou  à  une  feivc  d'une  autre  Seigneurie,  fans  tomber  dans  la  peine  du 
fornuriage.  Les  Seigneurs  de  fiefs  dcrogeoicnt  encore  à  ce  droit  parles 
tntrecours  qu'ils  contradoicnt  cntr'eux.  Deforte,que  quand  ily  avoit 
entrecours  entre  deux  Seigneurs ,  le  ferf  de  l'un  pouvoit  librement , 
&;  fans  peine  de  fo rmariage,  fe  marier  à  lafervede  l'autre  Seigneur 
ou  quitter  le  domicile  qu'il  avoit  dans  la  terre  d'un  de  ces  Seigneurs 
pour  aller  demeurer  dans  la  terre  AcX ^.miiq.  Tranfa^io  an, 12.10. apud 
Perardurn  ,  pag.  514.  inter  cursus  njer))  in  villa  taliter  habetur, 
quod  Ji  homo  advocati  fiiiamfuam  homini  prioris  dederit  in  uxorem ,  de 
terris  O" pratisfuis  ad  voluntatemfuam potejl eidem  corferre ,  ^  è  converjo 
homo  prioris  homini  advocati  &c.  Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  fui  le 
mot  Parcours. 

*  Saut  &  E  NT  RE'J  OU  ou  E  NTRY  ON.]  Bcrvy  ,  tit.ié.arr. 
1,  Suivant  cet  article,  chacun  peut  en  fon  héritage,  par  lequel ^^ 
aucun  Fleuve  ou  Rivière  non  navigable  ne  publique  ,  fine  édifer  Mou- 
lin ,  pourveu  que  le  lieu  foit  difposé  pour  ce  fuire  ,  a  fçavoir  qu^il  y  ait 
SAULT  &  ENTRE-jou,  c'cft  à  dirc  pourvu  qu'il  y  ait  de 
l'cfpace  pour  faire  une  abée  ou  lanciere  ,  par  où  l'eau  puifTc  avoir 
cours  ,  quand  le  Moulin  ne  va  pas.  Vide  Cujacium  24.  obf.  c.  24» 
V.  Jbée. 

*  FILTRE  R  F  LE  CE.]  Labourt ,  tit.  18.  art.  u.  Ccft  fe  rendre 
caution. 

*  E  NT  REVA  L.]  Saint  Sevcr  ,  tic.  de  bâtirntaifinsy  art.i.  Ccft 
un  efpace  entre  deux  maifons. 

"^  E  P  s]  Amiens,  art.  ipi.  Sont  des  Mouches  à  miel.  Ce  mot  vicnC 
à^Apis  ,ou  Apes.  Voyez  Adebtz.. 

EQ^UIVALENT  ou  EQUTPOLENT.]  C eft  le  fubfidt 
qu'en  aucun  pays,  le  peuple  paye  au  Roy,  au  lieu  des  douze  deniers 
pour  livre  ,  qui  fc  Icvoit  anciennement  par  l'Ordonnance  du  Roy 
Charl<?5  é.  du  13.  Janvier  1381. pour  les  frais  de  la  Guerre,  furie  prix 
des  chofcs  mobilières  vendues  en  détail , foit  bled,  vin,  chair,  poif- 
fon  ,  fruits,  bois,  toiles,  laines,  peaux,  draps  de  foie  ,  ou  laine  , 
bcftail  &  autres  marchandifcs  &:  denrées  ,  comme  en  Languedoc. 
EJî  venditium  &  ve^tgd  rermn  vcnalium ,  quoU  à  venditore  exigitur 

ah 
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oh  venditionem  prxponendam  :  Fuit  olim  mancipiorum  vendinm  ctuin- 
qiugejlma  :  Ccîteraritm  rcrtim  centefimn  ,  Cujacîas  de  eus  Jurif^ntdentix , 
lih.  6.  OhftY'vationum  ,  eap.  28.011  bien  en  aucuns  lieux  réquivalcncfcr 
paye  au  lieu  du  droit  de  gabelle;  pour  avoir  liberté  d'acheter  &:  vcn* 
dre  le'  Tel  à  Ton  plaihr ,  &:  pour  eftre  exempt  àcs  greniers  &:  mnga- 
2ins  à  Ici  ,  ou  pour  cftrc  exempt  du  Tabellionage  ,  comme  en  Au^ 
vcro;ne  &  ailleurs. 

Terres  E  R  M  E  S.  ]  Boutbonnois ,  art.  331.  Qui  ne  font  labou-^* 
rccs ,  cultivées ,  exploitées  &:  font  vacantes  ,  en  friche  ,  en  dcfert ,, 
ou  en  chaulme  :  ru.  épu/^a  \fimt  dcfeEia  ,  jejuaia  ,  fier i lia  prxdia  ut  ^p- 
tellAntur  in  L  4.  Cod.  de  Cenfihus ,  njcl  potius  deferta  ,  ineulta  ç^  f(]-(ialida  : 
Terres  brehaines.  Locus  ipje  me  a,dmonet  ut  diciim,  Nofirates  ■  hoc  ver- 
bum  Ht  ô'  pleraque  alia ,  quajî  civitate  donajfe  :  itaque  puto  non  e/Je  da?K-* 
nandci  y  nec  in  civitatem  fuam  redigenda  :  illis  utemur  tanquam  réceptif 
dr  ufitatis^ 

Champs  Ermes  :  Hercma  in  lege  4^  a  pour  titre  Marca  H'fpAnica.  Ces  ter-^ 

Cod.de  CeTiJîhpis  ,  Conz   des  terues    in-  res  incultes  font  appellces  dans  l'avt.  170» 

cultes:  ce  mot  cfttres  fréquent  dans  les  de  ja  Coutume  de   Tioyes   j  Charmes, 

Chartes  publiées   par  M.  Balufc  ,  à  la  Voyez  lettre  //, 
fin  du  traité  de  feu  M.  de  Marca  ,qui 

E  R  R  A  M  E.  ]  Clcrmont ,  arr.  4.  ou  e  r  a  m  m  e  ,  ou  a  R  a  m  m  e  » 
Vallois,  art.  7.  cfquels  lieux  il  efi  traire  des  emendes ,  des  dcfaults 
&  reclains.  Videtur  fignificàre  Eremodicium  ,  qiiod  contrahitur  aliore 
njel  reo  ahfente  :  d^  exifiimo  hanc  vocein  eandcm  analogiâm  habere  cum 
voce  fequenti  :  Kec  femper  laborandum  eli  in  enodandis  nominïhus  :  ve- 
rum  nondum  fero  fententiam  y  non  liquet. 

Bouchel  fur  i'art.7.  de  la  Coutume  M.  du  Cange  dit  au  contraire  que 

de  Valois  ,  dit  après  Ragucau  que  V E-     V yîramme,  VErame,  ou  le  RecUin  ,  dans 
ramme  efl  proprement  le  défaut  tCjne  fait     l'airicle  7.  dé  la  Coutume  de  Vaiois  6c 
le  deffendenr  de    comparoir  a  l'aJftgfTa-      dans  l'article  4.  de  la  Coutume  de  Cler- 
tion  ,  ejHt  lay  efi  batllée  pardevant  le     \riQï\i  ■,  efi  l^aElion  par  lAejuelle  cjHelquHyi 
Juge  y  a  la  reejHÎte  da  demandeur ,  oh     revendique  fa  chofe  ,   ç^  affirme    avec 
-le   congé  de  Cour  y  que  le  défendeur  a^     ferment  quelle  Itij  Appartient.  Il  rcful- 
journé  obtient  contre  le  demandeur  ,  a,     te  évidemment  de  l'ait.  4.  de  la  Cou- 
faute  de  fe  trouver  a  la  même  affigna-     tume  de  Clcrmont  ,  que  r£r^»z»?Ê'  coii- 
tion  pour  foutenir  fa  demande  :  Et  fe-     tre   l'opinion  de  Ragueau  &  de    Bou- 
lon  ce  même   Auteur    Eramme    vient     chcl  eft  une  chofc  diltinguée  du  défaut' 
du  mot  grec  E'p»M«  ce    qu'il  prouve  par     èc  de  la  contumace  ^  Se  a  ailleurs  qu'el- 
le  pafTage  fuivant    d'Hefychius   E'pnV»     le  eft  feulement  diië  pnr  le  dcffendeui  65 
/MiOfAifâç  é''rii'Ai7cifjin  À^oL'nvinxi  t  -â'e&ixojUi-     non  auHi  par  le  demandeur,  comme  l'ont 
coç  iiri  7YIV  yjitjii    J)x7nU  id  efi  ,  Ereme  ,     crû  ces  deux  Auteurs  •,  parce  qu'il  n'cft 
efi  judicium  una  ex  parte  confians  cum      parlé  que  du  dejfendeur  ou  de  Caiofi}^ 
reu^  qui  fe  nonftfiit  in  judtcia  condem-     né  duns  cet  article  ,  qu'il  cft  necelTaii-' 
natur,  D  d  d 
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le  de  rapporter    icy.  It^m  'juand  urie  de  la  frai^ion  de  la  promefTc  fuite  par 

perfor.ne   noble    a^onmce  jxirdevant  le  rermcnt  pac  les  debteurs  ,  lefqucls  s'o- 

Bailltfi  Gouverneur  de    Clermont  ,  qh  bligent  en  la  main  du  TabcIUon     ou 

^Htre  'juge  fe  laifl'c  mettre  en  un,  ou  plu-  Notaire  juré  volontaire, 

fîeurs  défauts,  tel  défaillant  efi  tenn  de  Et  l'Eramme  ,   l'Arammc  ou  l'Adras 

■payer  dix  fols  parijîs    pour  chacun  de-  eft  proprement  le  défaut  de  payement 

faut  ,  es  lieux  crjurtfdiilions  oîi  le  ro-  pour  lequel  le  débiteur  qui  s'eft  obliec 

tuner  paye  fept  fols  ftx  deniers  parifs,  par  ferment  envers  Ton  créancier ,  &  à 

%fr  <jMîn2e  fols  parijts  es  lieux  oll  le  rs'  jour  certain  ,   doit   payer  l'amende.  La 

t ur ter  paye  ctncjj  fols  parifis  ,  &C  autant  Coutume  d'Amiens,  arr.  222.  Q-^^ï;»;^:/^^. 

i^our    chacune  Eramme  ,  &  pour  cha-  cun  efl  obligé  par  Lettres   obltç-atotrès 

cun  reclain  ,  quand  le  cas  y  cchet.  pajfées  fous  feel  Royal ,  ou  par  devant  le 

De  ce  qu'il  n'eft  parlé     que  de  Va-  Seigneur  ^  dont  l'obligé  efl  fuiet  ,  pour 

journée  ou  du  défendeur  dans   cet  ar-  deniers  payables  à  jour  ,   à  terme  :  (^ 

ticle  i  il   en  refulre  audi  que  l' Eramme  le    créancier  après  le  terme  fe  retire  à 

ôc  le  reclain  n'eft  point   une    adion  ,  la  jujlice  du  Roy  ,  quand  C obligation  efl 

comme  l'a  crû   Monfieur  du    Cangc  ,  fous  le  féel   Royal  ^  ou  a  la  jufiice  du 

dont  le  fentimcnt  fe  détruit   encore  par  Seigneur  ^  (juand  l'obligation  y  efpajfée 

l'article  7.  de  la  Coutume  de  Valois  ,  (^  l'obligé  y  efl  demeurant  •■,  ledit  obli- 

qui  eft  conçu    en  ces    termes  :  Item  es  gé  doit  fept  fols  fx   deniers  farijts  d'à- 

Chdtellenies   &  Prevôte^^  de  Crefpy ,  cfr  mende  au  Roy  ,   ou  au  Seigneur^  au- 

la  Ferté-Alilon  ^  les  amendes  ordinaires  (juel  on  fe  retire  à  faute  de  payement, 

font  de  60.  fols  nerets  ,  qiti  valent  tren-  La  Coutume  générale  de  Mets,  tit- 4. 

tefxfolsfx  deniers  parif  s  ,   (fr  de  fept  art.  31.  Relèvement    préfuppofe  ajfttre- 

fols fx  deniers  nerets  ,  valans  c^uatre  fols  ment  ,  er  doit   celuy  cjui  veut  relever 

fx  deniers  parifts  pour  la  petite  amende  contre  un  autre ,  aucjuel  l*herita<Te  a  été 

desreclains,  défauts  &arammes  ôcc.  affujé , payer  \ts  arrérages  &  la  peine  du 

Le  RecUm    diffère    peu  de  VEra^  défaut  de  payement  appelle  ADRAS&c. 

7»<f.  y^drhamire  d^n^  les  Capitulaires  de. 

Le  Reclain  ,  comme  il  fe  voit  par  nos  Rois  ,  &  dans  les  Auteurs  de  la 
l'ufâge  local  de  Montcreau  ,  à  la  fin  de  baffe  Larinité  Cignidc  y  promettre  ,  Si  Ce- 
la  Coutume  de  Meaux,  eft  proprement  ion  quelques-uns;«rrr  &  commcle  dé- 
la  plainte  qu'un  créancier  fait  en  juge-  faut  de  payement  dont  on  vient  de  par- 
ment,  de  ce  que  celuy  qui  eft  (onde-  1er  eft  un  manquement  de  prome(re& 
biteur  par  contrats  faits  ,  &c  palfez  fous  de  ferment,  ainfi  qu'il  refulte  du  l'ufage 
le  l'cel  Royal  ou  authentique  ,  ne  luy  local  dçMontereau  rapporté  cy  de  (fus  : 
a  P'iyé  au  jour  prcfix  &  marqué ,  la  fom-  on  fait  payer  amende  au  défaillant  pour 
me  qu'il  s'étoit  obligé  par  ferment  de  avoir  manqué  à  fa  promcffe  ,  fon  ferment 
loy  payer.  On  tient  pour  Coutume  gé^  ou  pour,  ainfi  parler/ô«  rfi^r/j^w/^fWfwf, 
nerale  en  ladite  Fille  ,  c^  Chatellenie  de  &  dans  la  fuite  on  a  appelle  ce  défaut 
A^ontereau  ou  faut- Tonne ^  <jue  au  Roy  mcme  ^remi a  dans  la  bafle  Latinité, 
nôtre  Sire  appartient^  cr  a  droit  de  pr^^n-  &  en  vieux  françois  Arame  ,  Eramme 
are  de  chacun  reclain  en  toute  ladite  &  Adrhasou  Adras.Cequi  fuffit  poir  dé- 
Charellenie  ,  des  lettres  &  contrats  faits  truirc  l'Etymologic  dcBouchel  rapportée 
0-  pa(fe7  fous  le  féel  Royal  de  ladite  cy-deflus. Touchant  les  mots >^i^r/;^w;r, 
Ville  ,  &  Chatellenie  ,  la  fomr/ie  de  fept  Erremens  V.  le  ferment  de  Rourgeoific 
fols  fx  deniers  tournois  pour  l'aracndc  rapporte  par  Haer  dans  fc$  Châtelains  de 
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riile  p.  itJo.   ic\e  moi  Late.  tées  contraires,  foit le  demandeur  quand 

M.  Gilland  a   mis  fur  ce  mot  l'ob-     il  n'obtient  pas  ,roit  le  défendeur  quand 

fefvacion  qui  fuit.  il   eft  condamné  fur   les  preuves  j&eft 

Ragueau  dit  avec  doute  que  l'Erra-     ladite  amende  au  profit  du  Roy  ou  du 

me  peut  être  une  amende  due  par  ce-     Seigneur,  &  fe  levé  fans  aucune  condam- 

îuy  qui  par  défaut  fe  laide   condamner,     nation  du  Juge.  Il  en  eft  fait  mention 

M'ctant  enquis  des  Praticiens  du  Pays,     dans  Philippe  de  Ber.umanoir  Bailly  de 

j'ay  appris  q^e  c'cft  une  amende  qui  fe     Clermont,  chap.  30.  &  fcmble  être  le 

»paye  par  celuy  qui  fuccombc  en  caufe     mot  tiré  ah  e'nando, 

en  laquelle  les  parties  ont  été  appoin- 

ERREMENS  oir  arrem  ens.  ]  Lille  ,  art.  157.  de  l'ancienne, 
&:  au  titre  des  adions ,  art. '10.  de  la  dernière,  &:  en  la  Somme  rurale 
de  Boutillier,  en  la  pratique  de  Mafuer ,  au  Stilc  ancien  de  la  Ccur 
de  Parlement  à  Paris,  chdp.  i.  &  14.  en  la  queftion  167.  &  100.  de 
l'Avocat  le  Coq ,  &  au  Stile  du  Pays  de  Normandie  ,  &:  en  l'ancienne 
Coutume  de  Boulenois  à  la  fin,  &  en  l'art.  21.  du  chap.  i.  du  Stile 
de  Liège:  &:  es  Ordonnances  premières  de  la  Chambre  d'Artois, 
chap.  des  défauts.  Et  à  la  fin  du  Stile  de  la  Juftice  de  Bar,  ^  au  li- 
vre de  l'EtablilTement  pour  les  Prcvôtez  de  Paris  &  d'Orléans  :  Sont 
les  derPiieres  expéditions  &:aâ:esde  Jufticc  faits  entre  parties  litigan- 
tes:  Les  Retroa£les  ;  Lille  ,  art.  137.  &:  audit  art.  2.0.  &  au  Stile  de 
Liège,  chap.  i.  &:  cfdites  Ordonnances  d'Artois.  Ce  qui  acte  fait  au* 
paravant  &:  expédié  en  la  caufe,  etiam  ante'ultimam  cognitionem  qu£ 
novi(jima  in  /.  ult,  Cod.  de ^rjifir.  30.  cf  Novell,  60.  apidjulianum  qtiA 
conHitutio  54.  AnîeaBa,  :  non  arm^menta  cntifx.  En  reprifc  de  procès 
en  l'état  qu'il  eft,  les  procédures  faites  avec  le  défunt  doivent  fervir 
fans  les  réitérer.  Arreft  donné  à  Paris  à  la  Pentecofte  \i66.  Non  ft 
cnim  reparutio  hcLuacnç,  xoil  kva  Ktvwiç  TA<i  «T'ix.Jiç  ^  fed  rcfnmitur  lis  cœpta 
& peragitur,  qu£  intermijfa  fiterat  :  non  folvitur  judicium  morte  alter- 
utrius  y  ut  nec  morte  judicis ,  nec  litigiofa  alienata. 

On  a  remarque  fur  le  mot  Errame  pliqué  dans  le  formulaire  des  Combats 
que  Adhramire  fignifie  promettre  -,  il  à  outrance  ,  fuivant  l'Ordonnance  du 
faut  mamtenant  obfervcf  qu'il  fgnifie  Roy  Philippe  le  Bel  ,  chnp.  x.  articles 
promettre folcmnellement,6s:  comme  en  8.  &  11.  Le  gand  ou  le  chaperon  qui 
donnant  des  aires:  car  ce  mot,  fuivant  la  fe  jettoit  ainli  ,  ctoit  appelle  gage  de 
remarque  de  j^eflieurs  Bofquet  &  Bi-  hataille  ,  &  comme  ce  gage  étoit  pour 
gnon  -,  \itnid'ArrhA.  Autrefois  en  Fran-  ainfi  dire  des  aires  ou  pour  parler  vieux 
ceceiuyqui  accufoitun  autre  de  meurtre  françois  àts  airemer,s  ou  des  erremens 
ou  de  quelqu'autre  crime ,  quand  il  ne  du  duel ,  on  difoit  en  mauvais  latin  pour 
pouvoir  pas  le  J^rouver  clairement ,  jet-  ]etter  le  gage  de  bataille  ,adhramtre  bel- 
toit  en  jugement  un  gand  ,  un  chape-  Inm.  M.  Bofqnrt  dans  its  Notes  fur 
ro«,  ou  autre  chofe  i  faccufé  le  ramaf-  l'Epirre  116.  du  Pape  Innocent  1 1 1.  lib. 
foit,  &  cnfuitc  la  querelle  fe  décidoit  2.  Regcft.  14.  pag.  I46.  Igittir  uhi  ce- 
par  le   Dpiel  ,  ce  qui  eft  très-bien  ex-     ram  judéce  m  prcI;>'Jion:b;is  d^fec-fpfit 
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caries,  vd  de  coi^ft^fu  Htriufcjue  >  vel  par  crrcmcns  ^'o-i  pfetîe  Cotir  ou  Ha. 

jftdicis  attthoritftte  ,  duellnm  indicebatur  ptanx  eft ,  doit  être  démené  félon  le  Coh- 

i^Hod  vel  pars    landabat  vel  recttfabat  :  tnme  dé  lien  oh  li  apiAux  fût  faits  ,fè~ 

Ji  landareffir  ,Vadi  um  (^   A  r  rA  Ion  le  Coutume  cjui  courait  ou  tans  que 

dabatur  ,  forte  Chirotheca  ,  ^uod(^  AR-  //  apiaux  fût  fets  (jrc. 

R  A  M  l  H.  E  dtccbant.  chart.  \6).  fane-  Le  même  Autcor  ,  pag.  271.  chap.  cq. 

ti    Aî.irtin.  Abnegavtt  fe  ejfe  fervum  à  la  fin.  Chacuns  de  ^uemune , .  .pnet 

Jàn^i    Alarttnt  ,  Cr  de  hoc   arramivit  aujfmt   bien   apeler  de  déft^ut  de   droit 

hélium  contra  nos.  ^-  defaus   jugement  corne  feroit  un   é~ 

En  matière  civile    les  prodiidion^  ,  (range-,  ejui  ne  feroit  pas  de  le  auemu- 

&  les  procédures  croient  les  aires <,  les  ne,  (fr  doit ejlre  It  apiaux  demene7par 

airemcns  ,  ou  \zserremens  ,  ce  qviipa-  le  Scignor  ,  à  tjui  le  rejjort  de  le  ^ue- 

roîr  par  le  paiïage  fiiivant  de  Bcauma-  tnune  appartient,  c^  non  pas  par  gnges 

noie,  chap.  61.  pag.  318.   à  la  fin,  oii  de  bataille,  «?<«;/ ;>^r /^j  erremens  d'où 

les  Errcmens  font   oppofez  aux   gages  plet.   Voyez  le   même  Auteur  chap.  7. 

des  batailles.  Chafcuns  doit  favoir  ^ue  pag.  49  lig.7.  &:8.  Encore  aujourd'huy 

li  plet  des  apiaux  foit  ds  défauts  de  droit ^  en  pratique  les  derniers  erremens  (ont 

eu  de  faire  jugement ,  comment  ejue  li  les  dernières  procédures. Voyez  Spelman 

Apiaux  fait  démenez, ,  ou  par  gages  ou  fur  le  mot  adramire. 

ERREMENTER.]  Au  Scile  du  pais  de  Normandie,  fignific 
prendre  expédition  ,  &:  procéder  en  la  caufe  avec  ià  partie  advcrfe. 

*  E  R  R  E  S.'\  C'cft  à  dire  ad'curance  ,  certitude.  De  Beaumanoir. 
Jt  a  woult  grans  erres  da  vilenie  avoir  :  c'eft  à  dire  ,  il  cft  apeuré  d'a- 
voir affront.   Ce  mot  vient  dVrr^,^r<?  ^rr^^. 

*  ES  &  EPS.'\  Abeilles.  Li  nature  des  Es  qui  font  le  miel  eft fau- 
vage.  Tradud.  deslnditur.  Es  f/titives.'LiiM.  de  France,  liv.  t.  c.  165. 
de  l'édition  de  M.  du  Cange. 

*  ESCAETES.]  Sonx  des  hetitagcs  &  àcs  rentes  non  nobles, 
qui  font  de  la  fucccflion  des  predccefleurs.  Voyez  l'ancien  Stile  de 
Normandie  ,  au  titre  de  Succcflions,  pag.  301.  de  l'édition  de  lyji. 

*  ESCANDILLONAGE.]  C'eft  un  droit  dû  à  des  Seigneurs 
féodaux,  pour  la  viûte  ,  l'examen  &:  l'ctalonage  des  mefures.  charta 
libertatum  Motitis  Regalis  an.  ii^j  FA  fi  dicatur  menfura  f'ilfa  ,  vel 
ulna  ad  menfuras  vel  ulnas  efchantillandas  ,  vocentur  duo  vel  très  Bur^ 
genfcs  meliores  de  villa,-  ç^  illi  cujus  eft  menfura  vel  ulna  ^  &  in  prjs.- 

Jtntia  f<?r//w  cfchantelletur ,  ^  videatur  utrum  fit  f.ilfta  vel  non.  Voyez 
Saint-Julicn  dans  Ton  Hiftoire  de  Chaalons  ,  pag.  594.  Joignez  la  Cou- 
tume du  Loudunois  au  titre  de  moyenne  Juftice  ,  art.  1.  Bcgac 
fur  la  Cour,  de  Bourgogne,  art.  1S7.  &  voyez  le  moUEt^tllon. 

*  Droit  d' E  S  C  A  KT  S. ^hàx^sXQS  Coutumes  de  la  Ville  &:  Efchc- 
vinage  de  Douay,  chap.  ij.  qui  eft  de  cent  livres  dix  livres ,  qui  font 
diis  fur  tous  les  biens  ,  meubles  &:  catcux  qui  viennent  &:  échcent 
de  bourgeois  ou  bourgeoifc  en  la  main   dc  perfonne  foriaine  non 
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bourgeois  Se  non  bourgcoife,  pour  £aic  &:  caufe  de  don  ,  d'hoirie  , 
fucccirion  ou  par  autre  mantcre  quelconque.  Ce  droit  cft  du  auflTi  par 
la  femme  ou  fille  bourgeoife  qui  Te  marie  à  l'homme  forain.  Voyez 

*Dro  iT  D'ESC  AS:  ME  uBLEsES  CASSABLES.]  En  la  Cou- 
tume locale  de  Seclin  ,  ôi  de  la  Ballee  fous  Lille  :  qui  cft  dû  à  la 
ville  pour  biens  meubles ,  cateuls,  Se  héritages  reputcz  pour  meubles, 
cfquels  un  non  bourgeois  fucccde  à  un  bourgeois.  Se.  en  autres  cas. 
Se  eft  du  dixième  denier  de  la  valeur  ou  du  prix.  ^  Voyez  Efchoite. 

"^  Meubles  E  S  C  Â  S  S  A  B  L  E  S.]  Dans  la  déclaration  des  Coutumes 
locales  Se  particulières  de  plufieurs  lieux  giflans  en  la  Châtellenie  de 
L\fle,  Se  qui  reflbrtillenc  à  la  gouvernance,  art.  i6.  font  les  meubles 
fiijets  au  droit  à' Efcas. 

ESCHANGE.  ]  Beauquefne ,  art.  i.  Lille ,  art,  i6.  Normandie , 
chap.  25. 

Enfans  MARIEZ  PAR  ECHANGE.]  Nivernois  ,  tit.  8.  art. 
31'  tit.  13.  art.  25,  héritier  conventionnel  fait  en  contrat  de  mariage. 
Nivernois  ,  tir.  34.  art.  z^.  comme  quand  un  père  marie  fa  fille  en 
autre  maifon,  en  laquelle  il  prend  une  femme  pour  fon  fils  Se  dome- 
ftique,  laquelle  il  fubroge  en  la  place  de  fa  propre  fille  pour  luy  fuc- 
ceder  comme  feroit  fa  fille  naturelle  Se  légitime.  înterdnm  etiam  dan- 
tur  inuicem  Jilii  adoftandi  -,  Calpurnius  Flacctts  Decla^nat.  51.  Vorro  h.tc 
'Vûx  EscHANGE  paffim  occurrit  ,  &  accipitur  pro  permutatione  qti.t 
Ciimbiitm  appellattir  in  lihris  feudorifmj  In  cap.  6.  de  exceptîanihus  j  dr 
pajj.m,  ab  dntiquo  verbo  Camhire ,  Changer:  Mutuarias  opéras  cum 
njicinïs  camhire.  Apuleius  prima  apologia,  Cambio ,  hoc  efi  muto.  Cha- 
r'ifius  lib.  5.  kyLiiZofjLcLi:  &  €x  Charifio  Prifcianus ,  lih.  10.  Au^or fup~ 
plementi  Chronicorum  Sigeberti  dixit  Excan>hium.  anno  1198.  Alii  Con- 
cambimn  ,  Contr' échange  :^^/^^  C^w^/V^/^^w.  Changeurs  ou  Ban^ 
<2j^i  ers,  qui  pecunias  cogunt ,  &  erogant  per partes  ,  velpermutatione 
njeL  fœnore  :  funt  ylrgentarii ,  Trapez^it.e ,  Menjlirii  ,  k^yv^cL^ioifèot ,  ap- 
yu/o^pcz-Ta/,  >coAA.wC/ç-c(/.  Horum  minijfri  funt  menfuUrii  ^  Numularii , 
Collectarii ,  Coaciores  :  Jlli  ^  à  recentioribus  dicuntur  Argenti  vendi- 
tores  vel  diftractores  :  nt  Ayvç^y.'o'niiifuKt  fabri aurarii ,  O R P  H e'v  re s: 
,^i  &  imcrdum  appdlantur  Argentarii.  Sed  h^ecforjitan  extra  caUem, 
qiiod  dicitur. 

Anciennement  les  pcrfonncs  ferves  f«»«  <[/?»o^// ,  ce  font  les  termes  du  Ca- 
ne^ poLivoienc  contradtcr  mariage,  fans  non  30.  du  Concile  de  Châlons  furSaô- 
le  confentement  de  leurs  Seigneuis,conî-  ne  de  l'an  ^i^.cjutd  c^mdam  légitima  ferm 
me  les  cnfans  de  famille,  fuivant  \ts  voTftmconjUgiapoteflati'vae^iiadampra' 
Ordonnances  de  nos  Rois  ne  peuvent  fumptione  dirtmAnt,r70fi  attendentestllud 
point  aujourd'huy  fc  marier  fans  le  con^  Evangelïcum^  ^ujd  Deus  conJHftxitho' 
fcntemen-cde  leurs  pères  &  mcics.  JD/f-     me  non  feparet  t  nnde  nobis  vifimefi, 
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t*t  cors}tigia  fervoYum  fion  cUrtmiuntur  t  fe  il  »eveut  jurerle  Seig*!ordoHvtlainen 
etiantji  dtverfos  dotninoi  habeA»t  ,  fed  ej}  quitte  ^  nnle  rejîorne  4oit  doner. 
in  Hno  conjtigio  permanentes  ,  domtnis  En  d'autres  pays ,  comme  en  Angle- 
ferviant  fais.  Et  hoc  in  illis   ohfervan-  terre  &  en  France  ,  fuivant  les  Novellcs 
dfim  efi,  tibi  legalis  con]uf![liofmt  ^  &  de  Juftinien,  les  cnfans  qui  naifloienc 
fer  volHntatent  dommomm.  V.  Gratian.  de  ces  mariages  étoient  partagez  entre 
c^if/.  19.  ^.  1.  c<<«.  8.  Vide  crf«.  14.  C<?«c.  les  Seigneurs.   Si  <^Hi  veru  procreantur 
jinrelian,  \.  çjCiron.  adtit.ext'  de  con^  ex  nativa  uniuSiÇfr  nativo  alteriHs  dit 
jfigio  fervornr/f  ,  ^  can.   41.  Bafil.  ad  Glanville   lib,  5.  cap.  6.  in  fin.  pYopor._ 
uimphtloch.  tionalfter  inter  Dominos  fnnt  pttert  tlli 
Mais  l'Eglifc  ayant  approuvé  les  ma-  dtvidendt.  Le  Regiftrc  des  Grands-jours 
riagesdes  perfonncs  de  condition  fcrvi-  de  Troyes.  Item   nous  avons  toàiours 
le  ,  quoique  contra<5lez  ,  &  célébrez  fans  accoutumé  à  partir    au  Roy  les  enfans 
le  confentement  des  Seigneurs,  dans  la  ejHt  ijfent  de  nos  hommes  ^  de  nosfem- 
fuitte  lorfqu'un  ferf  6:  une  fcrve  qui  ap-  mes,  qni  fe  mcjl'ent  par  mariage  aux  hom- 
prtenoient  à  deux  différents  Seigneurs  mes  0*  ^ftiC  femmes  le  Koj,   Voyez  le 
s'étoient  mariez  fans  permiflion  ,  en  de  recueil  de  pkces  curicufes  de  M.  Pe- 
certains  pays ,  comme  en  Jerufalem  ,  fui-  rard  p    71.  cap.  Novell.  lujiiviani  155. 
vant  le  chapitre   178.  des  /(îjies  de  ce  i.   Novell.   161.    cap.   j.  &  la  Coût,  de 
Royaume  ,  le  Seigneur  du  ferf,  croit  o-  Nevers  ,  chap.  8.  art.  ij.  ôjc. 
bligc  de  rendre  a  l'autre  Seigneur,  &  Pour  empêcher  ces  mariages,  les  Sei- 
au  dire   de  prudhommcs   ,  une    ferve  gneurs  y  appofcrent  des  peines  ,&:  com- 
pareille  à  celle   qui   avot  été  mariée,  me  ces  peines  étoient  toujours  de  la  per- 
&  s'il  n'avoit  pas  de  fcrve  ,  il  étoito-  te  d'une  partie  des  biens  ,  que  les  ferfs 
bligé  de  donner  un  ferf.  Se  aucun  vi'  poffcdoicnt -,  ces    mariages  qui  étoient 
lain  de  c^ue  que  ce  fait  fe  marie  avec  fiequens  ,  commencèrent â  l'être  moins, 
vilaine  d'antre   leu  fans  le   commande-  &   dans  la  fuitte  ,  quand   le  ferf  d'un 
tffent du  Setgnor  de  lavilatne,le  Stignor  Seigneur  vouloit  époufer  la  ferve  d'un 
doH  vilain^  à  ejuifera  mariée  la  vilaine  é-  autre  Sci£;ncur ,  ce  ferf  pour  ne  pas  per- 
trange,rendra  auSetgnor  de  lavtlaine,une  dre  une  partie  de  fcs  biens  ,  tâchoit  de 
autre  CK  échangea  lavûaine^de  tel  âge  par  trouvet  chez  le  fécond  Seigneur  un  ferr 
la  connoijfance  de  bonnes  gens,  ^  fe  Une  qui   voulût  époufer  une  .des  fcrves  du 
trouve  vilaine  qui  la  vaille  ,  //  //  don-  premier  Seigneur  \  &  quand  cela  feren- 
ra  le  meillor  vilain  ,  qu  il  aura  d'âge  conrroit,  ks  deux  ferfs  obtenoient  des 
de  marier  ,  çr  cil   qui  fera  mariée  à  la  deux  Seigneurs  l'échange  des  deux  fer- 
vilame  étrange  meurt  ,  le  Setgnor  don  ves,  ils  fe  marioient  enfuite  ;  &  les  ma- 
vilatn  doit  avoir  fan  efchange  fe  la  vi'  hages  qui  fe  faifoient  ainfi,  étoient  ap- 
laine  torne  àfon  premier  Seignor  ;  (^  fe  peliez  mariages  par  efchange  •,  du  Brcuil 
I4  vilaine  efl  allée  en  la  terre  de  l'an-  dans  fes  antiquitez  de  Paiis ,  p:ig.  367. 
tre^fonSeignor  a  pooir  de  prendre  la,  çjr  fe  de  l'édition  de  1612.  &  pag.  iSi.  dele- 
fon  Selgnorj  met  dcffence,celuj  qui  Vau-  dition  de  1659.  rapporte   la  charte  fui- 
rai donnée  la  doit  garantir ,  qt  fe  le  Sei-  vante  ,  oii  ces  mariages  par  efchange  font 
gnor  dou  vilain  dit  au   Scignor  de  la  clairemenr  expliquez. 
vilaine-,  que  elle  ejl:  mariée  par  fon  com-  In    nomme  6:c.   Ego  Odo  Dei  gratta 
mendement  ,   le    Sei^nor  de  la  vUaine  Abbas  fanUâ.  G:novef<t.  ,  cr  CAtcri  fra- 
doit  jurer  furfuins  Évangiles  ,  que  elle  très  Hofiri  ,commt4ni  conjîlio  concfjfiwus^ 
fut  mariée  par  fin  commcndcmsnt  ,  (^  qnod  quidam  anci/la  funtia   GeaovefA 
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nomhs  Ermetig^rdis  filia  Gaidonis  ma-  rioit,  qiioy  qu'il  çpousât  une  fille  fer- 

joru   de  Fontiyieto    cuidam  fervo  f^Ui  ve  du  même  Seigneur  ,  où  il  allait  de- 

Germani  nomme  Everhardo  fiUo  Petri ,  meurcr  avec    elle    ,   &   il    pcidoic   le 

&  Ilerferidis  Hxor  daretur ,  cjudm  He-  droit  de  flicccdcr  à  ks  pcrc  &  mère  , 

mengApàem  ab  omni  jngo  fervitutis,  ejna  ou  fa  femme  vcnoit  demeurer  avec  luy 

ftobis  afir'tngibatHr,  abJoLvimus  y  çfr  ut  Se    elle  perdoic  pareillement    le  droic 

fieret  ancilU  fan^hi  Germant  de  Pratis ,  qu'elle  avoir  de  {uccedci  à  Tes  père  Sc 

(fr  in  eam  legcm  fervitmts  in  ^uama-  mercdans  ce  cas  pour  dédommager  les 

Titus  fuHs  ej^  tranjïrets  concejfimus  :  fed  enfans  du  droit  de  fucceder  qu'ils  pcr- 

Hfigo  venerabiiis  Ahbas  fanBi  Germa-  doient ,  quand  ,  par  exemple  deux  fcrfs 

ftiyC^  ejufdeTnAfona/Ierii  vcnerabilis  con-  avoient  chacun  un  fils  8c  une  fille  ,  ils 

verjtHsmHtHamvicijfitudtnemreddentes ,  cchangeoient  les  deux  filles  &  les  me- 

concejfere  CHidamfervo  noflro  mmine  In-  noient  aux  deux  garçons  i  les  deux  fil- 

gelberto  de  Fonttneto  dari  Hxorem,  quan-  les  ainfi  échangées,  ctoicnt   fijbiogées 

dam   ancillam  fanEli  Germant    nomme  au  lieu  l'une  de  l'autre  &:  fijccedoicnt 

Benedttham  ,  (fr  abfolventes  eam  à  jngo  à  leurs  beaux-peres  &  leurs  belles- me- 

frifiina  fervitHtis  concejferunt fieri  anctl-  res  &  autres  afcendans  comme  elles  au- 

lam  LccleÇjt  nofirât  ,  ç^  tn  eam  legemfe}--  roicnt  fuccedé  à  leurs  père  5c  mère  ayeul 

•vttHtistranjîre  in  <jua  ejt  maritus  funs.  &ayeule,  fi  elles  n'avoient  point  été  ma- 

ZJt  Antem  alternx  mutationis  concejjio  in  nées. La  Coutume  du{Nivernois,.chap.  (8, 

foflemm  permanear  ,  litteras   inde  fieri  ait*  31.  Gens  de  ladite  condition  {fervile ) 

decrevtmus  ,   (jr   ij)fi  nobis  ftias  cumfiii  peuvent  marier  leurs  enfans -par  efcban^ 

Sigilli  autoritatey  ^  yjos  eis  noflras  ,  cum  g^  >  &  satisfont  de  mefme  fervitude,  les 

noJtrtautorirateSigillt  tradidi}nus  Voyez  enfans  ainfi  mariez,  ah  Ueu  ow  ils  font 

les    privilèges*  de   S.    Satur    entre  les  marie!^,  ont  droit  cr  fuccedent  au  lieu 

anciennes  Coutumes"  de    Bcrry,  p.  i^r.  d  iceluy  contre  cjui  ils  font  efchangeTicff 

Chafleneuz  fiir    la  Coutume  de  Bour-  s'ils  font  de  diverfes  fervitudes  ,ils  ne 

gogne  ,  rubr.  9.  art.  ii.  au  commence-  pourront  acc^uerir  droit  es  héritais  qui 

ment ,  &  les  preuves  que  M.  de  Chan-  font  d'autre  fervitude  ,  ijue  celle  dont 

tereau  a  fait  imprimer  à  I9  fin  de  fon  ils  partent  t  çueltjue  chofe  ejuilfoit  con^ 

traité  des  Fiefs   p.  50.  Non  feulement  venu  ,  y?  ce  n'efi  de   l'exprès  cenfente" 
les  ferfs  &  les    fcrves  fe  marioient  par  .  ment  du  Seigneur  dont  eft  mouvant  le- 

efchange  ,  quand  ils  appartenoicnt  à  des  dit  héritage  :  mais    bien  fuccedent   en 

Seigneurs  difFerens ,  mais  encore  quand  tous  meubles  indtferament  par  telle  ott 

ils  appartenoient  aux  mêmes  Seigneurs  \  telle  portion  ,   cjuil  eft  convenu  entra 

&  au  lieu   que  ces  premiers  efchanges  /ej  P<îr//>j.  Touchant  les  fucceflîons  col- 

fe  faifoient pour  éviter   les    peines   du  latérales,  voyez  Coquille  fur  cet   arti- 

yôrw^r;/^^^,  ces  derniefer s  faifoient  par-  clc  &  l'art,  zi.  duchap.  17.  de  la  même 

liculieremcnt  pour  exclure  les  Seigneurs  Coût.  Comme  en  France  prefquctous 

du  droit  de  main-morte  ,  &  conferver  les  Roturiers  étoient  autrefois  ferfs,  ainfi 

du  bien  aux  enfans  de  condition  fervile.  qu'il  paroît  par  toutes  les   Chartes  de 

Suivant  nos  Coutumes  ôc  l'ancien  u-  Communes,  ils  retinrent  après  leur  af- 

fa'^c  d:  la  France  l'enfant   fcrf  ne  fuc-  fianchilTcment  beaucoup  des  ufages  qu*- 

cedc  à  Çe^  perc  &  mère  que    quand  il  ils  avoient  pratiqué  pendant  leur  fervi- 

dîmeure  &  vit  avec  eux,  à  moins  qu'il  tude -,  &  de  là  vient  peut-être  que  dans 

ne  foit  en  fervice  ,  ou  qu'il  ne  falTe  {z%  la  Coutume   du   Nivernois  ,  chap.   2^. 

études,  &  ainfi  quand  un  ferf  fc  ma-  ait.  25.  &  da^is    celle  du  Bourbonnois 
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ai't.    i6^.[\  eft  parlé   des   wariaires  par     tonc;es  ,  fortnftl.  Lindinhrog.  '^%.  Mar* 
efchange  entre  perfonncs  franches    Joi-     culf-  lib.  i.cap.  13.   O'c  ^ 
gncz  rarticle  i.  de  la  Coutume  de  Xain- 

E  S  C  H  A  N  S  O  N.  ]  En  nos  Hiftoires,  &:  es  Ordonnances  de  Char- 
les VI.  de  Tan  1413.  an.  19e,  102,.  Pr^gtiflator ,  Suetonio  in  CUiidïo  cap., 
44.  d"  l'ipidihus  :  zff^oytvq-'^ç  Athen£0  Ith.  4.  'vel  potius  Plncerna  yCy- 
priano  dimi  agit  de  Cœna  Bomini  :  Ipfc  Chrijlus  inniàt ,  pincerna  por- 
rexit  pociilunu  Ruffino  hifïorLc  libro  i.cap.  9.  JEdeJiHs  pinccrna  cjui  èn»û- 
yji^';  Hcrodiano  lib.  4.  y.  Arridrio.  7.  Luciano  in  Diulogis  heonmi  : 
Paulo  Monacho ,  Ith,  j.  de  gcfîis  Lcngobardor.  cap.  i.  &  in  AppendAce 
Aimoini  libro  4.  cap.  73.  qui  funt  annales  Caroli  Magni:  &  recentiori- 
bus  Nicephoro  ^  Gregorx,  Curopalatx  .^  aliis.  Eberardus  magijler  Pincerna- 
rum  in  vit  a  Caroli  magni  :  ^jti  O"  Pocillatores  Apulào  lib.  6.  Afmi^ 
^jti  ad  cyathum  fiant.  Efl  inter  Caflrenfianos  fi-ve  aidicos  minifierianosj 
qui  cibûs  pomÇque  guflii  explorât  ,  Tacittis  Annal,  lib,  n.  &  i^.  qui  mos 
ab  Mgyptiis  O"  Perfis  traduchis  Romam.  Antonius  timens  gratificAtionèm 
Cleopatr£  reginx  non  nifi  prxgufiatos  cihos  fumebat.  Plinius  ,  lib.  2.  cap. 
3.  Prxgufiahant  autem  in  menfiy  qnam  Marti  a  lis  in  apophoretis  appeU 
Ut  Guflatorium  ^  yivç-iS^iQv  :  Nec  potus  tanthn  fed  &  cibos  exploruri  mo^ 
ris  fuit.  Aiijourd'huy  le  Boutillier  fous  rEfchanfon  fait  le  premier 
efTay  du  vin  :  rEfcuycr  de  cuifine  le  premier  efTay  des  viandes  &  des 
faulces  fous  le  Maître  d  hôtc\,  &:  l'Efciiycr  tranchant  en  après.  Phi- 
lippus  &  loi  as  potum  Régis  pr.egufiire  foliti.  Curtius  lib.  10.  loias  au- 
tem fnpremx  Alexandri  potioni  venenum  indidit. 

^ESCHANTELLE.]  Pour  fcrvir  de  contre  feu.  Dunois ,  art.  6q. 

DRaiT  DES  ESC  H  ATS  etTavernes.]  Dont  les  Prccrcs 
Bencfciers  de  la  ville  de  Bourdeaux  font  exempts  ,  pofir  le  vin  de 
leur  crû  ,  ou  de  leurs  Prébendes  /&:  Chapellenics ,  qu'ils  vendent  en 
détail  Se  taverne. 

*  ESCHE  LLAGE.]  Mcaux  ,  art.  75.  C  eft  une  fervitude  ,  en 
vertu  de  laquelle  celuy  à  qui  elle  efl:  due  ,  lorfqu'il  fait  refaire  fon 
mur,  ou  qu'il  fait  conftruire  quelque  bâtiment  ,  peut  pofer  une  échel- 
le fur  l'héritage  d'autruy  ,  &:  occuper  refpacc  de  terre  qui  efl:  necef- 
fairc  pour  le  tour  de  l'Érchelle;  ce  qui  peut  aller  à  cinq  ou  fîx  pieds. 

L'Avocat  le  Comte  dans  fon  Commentaire  manufcrit  fur  la  Cou- 
tume de  Mcaux  compofé  en  1^78.  parle  ainfi  de  ce  droit. 

Jus  feu  fcrviîus  fcalarii  hahendi  ea  c/l ,  quâ  lie  et  vicini  fundum  ingre*- 
di  fUt  xdium  tecium  ,  'vicinus  cui  talisfer-vitus  debetur,  reftciat,  &  /ca- 
las ad  murutn  communem  libère  habetin  rcfedionemtecti  xdiumfuarum^ 
C^  quA  necejfariafunt  y  ad  te^tumvel  parietem  reficiendum  vicini  habe- 
rc  f  donec  tecium  fit  rifeU/m .,  ea  tamen  Icge  turcficiensrudera  five  rut  a 

& 
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cf  c.cfd  ex  fundo  vicini  toUat  extra  ulltim  vicirîi  daw^/um- joignez  M. 
Bobé  fur  l'ait.  75.  de  la  Coût,  de  M  eaux. 

ESCHELLER.  J  Auxerre,  ait.  i.  Sens ,  art.  i.  &:  1.  Niveinois, 
tit.  I.  art.  15.  Boutbonnois,  art.  2. 

Quand  un  criminel  cft  mis  ôi  attaché  à  l'cchcUe  avec  une  miti« 
ou  autrement ,  pour  punition  ,  &:  pour  faire  amende  honorable  ,  qui 
cft  un  fignc  de  haute  juftice  ,  dont  les  Officiers  jufticiers  des  Evc- 
ques  ,  ô^  des  Ecclefiaftiques  ,  ont  fouvcnt  ufc.  Catamidiure  Spar- 
iidno  in  Adriano  yUt  decodûr  ,,ut  reus  publice  ignominid  adjicîatur.  Fuît 
etia7n  ignominiofum  ûjino  vel  nmlo  irnponi  &  per  urbem  traduci  :  ut 
7nulier  in  adulter'io  deprchenfn  poftqiiiim  djinum  equitaYat  diccbatur 
ù/cQoLTiç  ,  ve/  oMOtocçiJ,  Plutarcho  in  Helenicis  &  HcfichiQ.^ 

Coquille  fur  l'article  cité  de  la  Cou-  ule  non  feulement  es  Jurifdidions  tenv 
tume  du  Nivcrnois,  remarque  qu'Es-  porellcs,  comme  (ont  à  Paris  les  Echcl- 
GHELLER  cft  pout  UDC  amende  ho-  les  de  faint  Martin  des  Champs  6c:  du 
norable  publique  aggravée  par  les  cir-  Temple  qui  ont  Juftice  ,  toralc  en  cer- 
conftanccs.  Il  décrie  enfuite  ainfi  cette  tains  diftroits  de  Paris  :  mais  auflioncn 
^t\\\ç.  yinh^ut  di  Ce fchcUe  font  cinq -^er-  uie  es  Jurifdiélions  Ecclefiaftiques  pour 
tnii  ronds  fo'.tr  y  enfermer  la  tcfte  ,  les  punir  &  rendi'e  infâme  publiquement 
àetfx  bras  or  les  deux  f:eds  du  condan:-  ceux  qui  font  convaincus  d'avoir  à  leur 
né  ç^  expofer  fon  infamie  (^  fa  perfon-  efcient  deux  femmes  époufées  en  même 
ne  à  la  vhc  de  to'Jt  le  monde.  On   en     temps. 

*  ESC  H'ENEZ.\  Nivernois,  chap.  lo.  art.  i. font  des  goutiereS' 
de  bois  que  Ton  met  fur  Xo.^  toits  des  maifons ,  pour  empêcher  que 
Teau  de  la  pluye  ne  tombe  fur  le  fond  àc^  voifins.  Dans  le  Boutbon- 
nois on  dit  efchenal.    Efchenez.  Se  ejc^cnal ,  viennent  du  n\oz  chefne  y 
parce  que  c'eft  de  ce  bois  que  fe  tont  cçs  goutieres. 

ESCHERPILLERIE.]  Quand  par  force  &  violence  on  ôte 
a  aucun  le  fien  fur  le  chemin  &:  fur  les  champs ,  de  laquelle  didion 
l'on  ufe  en  Normandie,  comme  dit  Boutillier  en  la  Somme  rurale, 
&:  fe  trouve  au  livre  infcrit,  rEcablifTemenc  le  Roy  que  les  Prevolt^s 
de  Paris  &:  d'Orléans  tiennent  en  leurs  plaids.  Descherpilleurs: 
Anjou,  art,  44.  le  Maine,  arc.  51.  Sum grajfaiorcs  itincrum ,  dr  famojl 

latrones. 

Selon  M.  Pithou  fur  l'article  145.  de  &  ferpeliere  pour  couverrurc  de  balors. 

la  Coutume  de  Troyes  ,  de  ferpant  <]\i\  V.  les  EtablifTemOns  ,  liv.  i.  chap.  i6. 

ûgni^e  un  tror^Jeatt  yOîi  ^  (ail dejferpil'  &  Boutillier   dans  fa  Somme,  livre   î. 

Ufir  pouï  y olem,  Efcherpillerie  ^ouïvoh  tit.   48. 

*  E  S  C  H  BTS.]  Sont  des  redevances.  Extrait  d'un  titre  ancien 
Goncernanc  la  Terre  de  Verecourt.  T^/^j-  /es  fajetsrejidens  a  Verecourt' 
doivent  au  jour  de  S.  Remy  de  chaque  année  les  efchets  en  grain  o-  en 
argent.  Scavoir  chaque  feu  deux  penauts  bled,  autant  avoine  ,  &  encart 
un.  bichet  d'avoin-e  des  rentes  jp&ur  l'ajouage  des  grands  bois  ,   é'  US' 

Eee 
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n,' caves  à  'moitié  ,  6"^  Ceux  cj ni  font  charrue  entière  doivent  pour  îcelle , 
quatre  penauts.  Les  demies  charrues  deux  penauts ,  &  les  quarts  de  char- 
rue ,  un  penaut  ^  &  pour  l'cchet  en  argent ,  le  ménage  faifanufeu  doit  cinq 
blancs  ,  c^  pour  les  chdrruès  dix  blancs  ,  les  demi  charrues  ô-  quart  4 
l'cquipolent  &c.  Ce  terme  cft  en  iifage  dans  le  Barrois. 

*  E  S  C  H  E  F  E  R.'\  Dans  la  Somme  Rurale  ,  liv.  1.  chap.  10.  pag. 
Soo.  c'efl:  efchaper  y  éviter.  SachcT^que  celuy  ne  fait  à,  recevoir  a  aban- 
donner, qui  ce  veult  faire  pour  efchevci'  aucun  office  . .  .  Item  dois  fça^ 
voir,  qu'en  cas  de  délièt  ne  chet  point  de  ce  filon  à  faire  ;  car  fuppofé  ^ 
que  aucun  pour  déli^  par  luy  fait  foit  condamné  à  amender  de  pecune  ; 
&  pour  cette  amende  veilille  faire  ce J]]on pour  tÇchcvcï  la  prifon  j  {a.ch'içz 
&CC.  Voyez  la  Coutume  de  Clcrmonc,  art.  aiy.  Hainault,  chap.  71. 
art.  1.  Se  le  mot  E/chever. 

ESCHEVINAGE.  ]  Reims ,  arr.  178.  573.  Boulenois  ,  art.  p^. 
Lille  ,  art.  i.  5. 14.  35.  &:  ailleurs.  Pcronnc ,  art.  86.  90.  Cambrai  ,  tir. 
20.  art.  S.  auquel  lieu  il  eft  diftingué  du  Bailliage;  &:  es  Ordonnan- 
ces du  Duc  de  Buillon,  art.  2.  &:  en  l'art.  7.  du  i  chap,  du  Stiie  de 
Liège,  auquel  chap.   auffi  Maison   scabinale.  Scabini  ,  hodie 
Buum-'viri  vel  quatuor-viri ,  &  alio  numéro ,  cs'fpar-nyol ,  quaf  co}?fules 
fux  curiji  :  quaf  Ecdici  ô"  defenfores  civitatum  vel  plebis  ,  qui  parentis 
vicem  plebt  exhibere  dicuntur  l.  4.  Cod.  de  defenfor  civitatum,  j^i  pa.- 
très  civitatii  :  qttamquam  olim  alii  fuerint  defen fores  civitatis  ,  pUbis , 
locorum  :  alii  curatores  Reipublicjt  :  alii  magiflratus  municipales.  Decu- 
rionum  primi  c^  principales  ,  primates ,  qui  magifratus  &  honores  ge-^ 
runt  in  municipio  vel  urbe  ,  atque  etiam  muntra  qtijtdam  civilia ,  ut  cu^ 
ram  annonx  ,  rerum  promercalium  ,  opificum  ,  flcrnendarum  in  oppido 
viarum  :  curant  etiam  ut  in  urbe  munda  fînt  omnia  :  quafi  JEdiles  ,  (^ 
oiyopcLvQUQi  ,   karvfofjLoi.  Eenes  jEdiles  etiam  fuit  cura  ^difciorum  publi  • 
corum  (ir  privatorum,  atque  balneorum  ,  Seneca  epiflol.  87.  Scabini  Jurf- 
di^ionem  habent ,  fed  &  mero  imperio  utuntur  multis  locis.  Judicts  au- 
tem  olim  appellati  funt  Scabini ,  ut  in  Conftitut.  Caroli  Magni ,  quo  tem- 
pore  à  mifjis  domtnicis  eligebantur.    Scabini  dicuntur  eiiam  Confules  in 
hoc  regno  Francise ,  de  quibus  mentio  eflin  cap.  i,  de  immunitate  Eccle^ 
fiarum ,  in  6.  Hoc  autem  nomen  deflex>tm  effe  ex  Germanica  voce  ScH  Aï- 
FER.S  ,  ScAFFEN    vel  S  C  A  P  E  R  ,    adnotat  Amerpachius  ,  &  Ala- 
mannis  Shejfen.  Item  Schal  Çjr  Schabin  ,  pour  un  Jugeinquifitcur  ou 
réformateur.  Les  Efchevins  anciennement  peuvent  avoir  été  les  Juges 
ou  Confcillcrs  de  rEfchiquier  ,  ut  Curiales  in  Curia  ,  Decuriones  in 
Vecuria  ,  Sénat  ores  in  Senatu,  in  Confilio  Conjiliarii,  in  Confiforio  Con* 
fifloriani.  Sic  liceat  in  an  tiqua  appellatione  conjicere,  modo  ne  fitnimia, 
fubtilitas  infefta  veritati.  Noftris  nota  efl  hxc  vox  E  s  c  H  E  V  E  R  .  fed  dif- 
flicet  htic  ofiginatio. 
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ESCHEVINS.]  Laon,aiT.  119.  Reims,  art.  5^1.353.373.7110- 
roanne,  arr.  6.  8.  ii.  Se  fuivans.  Saine  Paul^  art.  31.  Boulocrne,  ait.  i.^ 
2.  3.  Lille,  art.  10.  33.  40.  Tours,  art.  41.  Poitou  ,  art.  2.19.  138.  Pc- 
ïonne,  art.  ^1.  &:  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon.  Bcrri ,  tit.  z. 
art.  4.  tit.  9.  art.  36.  tit.  ly.  arr.  4.  Cambrai,  tit.  ij.  art.  i.  &:  fuivans. 
Valcncienncs ,  arr.  i.  1.3.  4.  Voyez  le  mot  Maire. 

ESCHEUTE.  ]  Comté  de  Bourgogne,  art.  loo.  6<:  en  Tancien- 
ne  d'Auxerre,  aiT.  39.  Berry,  tir.  19.  art.  16.  ^^.  Voyez  Echoite, 

ESC  HÏQ^IER.]  Normandie,  cliap.  4.  9.  54.  56.  loi.  103.  au 
livre  des  tenurcs,  liv.  1.  chap.8.  &:  en  l'Edit  du  Roy  Charles  VIII.  de 
l'an  1493.  art.  yz.  &:  du  Roy  Philippe  le  Bel  de  l'an  1302.  Fioiffart , 
liv.  i.  chap.  154,  Aufll  les  Anglois  &:  EfcofTois  ufeni  de  cette  didion, 
Bdrones  de  Schuccario.  Thomas  VValfingannus  in  Educirdo  primo. 

Schdccarium  ,  juridici  con'ventus  :  C'eft  raffcmbîée  des  hauts-Jufli- 
ciers  :  Normandie,  art.  56.  Par  laquelle  on  pcutcmender  les  juge- 
mens,  appointemens&:  Ordonnances  des  Baillifs,  Vicomtes  &:mom« 
dres  Jufticiers ,  comme  par  la  boudie  du  Prince.  L'Efchiquier  de  Nor- 
mandie ,  qui  ne  fe  tenoit  pas  ordinairement  ,  &  pour  lequel  il  n'y 
avoit  aucun  temps  arrête  ni  déterminé  ,  a  été  érigé  en  Cour  fouvc- 
raine  &  ordinaire  par  le  Roy  Louis  XII.  en  l'an  1499.  De  long  temps 
aufll  il  y  a  eu  un  Efchiquicr  à  part  au  Bailliage  d'AIençon  ,  qui  é- 
toient  les  Grands-jours,  &:  jufques  audecésde  Marguerite  ,  focur  uni- 
que du  Roy  François  premier,  qui  fut  en  l'an  1548.  lors  que  le  Du- 
ché d'AIençon  eft  retourné  à  la  Couronne  de  France  ,  &:  a  été  réduit 
au  refl'ort  du  Parlement  de  Roiien  ,  comme  auflfi  en  l'an  1584.  après 
le  decés  de  François  appanager  de  France  Aufll  TArchevefquc  de 
Roiien  prétend  avoir  Efchiquicr  particulier  bi  Cour  fouveraine  pour 
les  caufes  &  querelles  qui  fe  peuvent  mouvoir  devant  fes  Officiers^ 
dépendantes  du  temporel  Se  aumônes  d'iceluy  Archevêché  ,  fansreG- 
fortir  aucunement  en  la  Cour  de  l'Efchiquier  de  Normandie.  Huius 
njocïs  noîatio  forte  a  voce  Germanica  Scheken ,  ou  Schiken  y  id  efimitte- 
re'  Mifji  appelUbantur  qui  juridicos  conventus  perprovincias peragebant, 
^ui  diretH  à  Rege  pro  j^ublica  vel  ecclefeaftica  utilitate  ,  ut  corrigèrent 
quje  corrige nda  ejjent.  Aucuns  efliiment  que  l'Efchiquier  fignific  inter- 
jeélion  d'appel.  Le  Roy  Loiiis  IX.  l'an  1254.  ^  défendu  le  jeu  des  ef- 
checs,  de  quo  ludo  extnt po'ema,  Hieronymi  Vidx  Aib,e  Epifcopi ,  C^  hac 
infcriptione  Dominicanus  quidam  opusfuum  donavit.  Vulgairement  un 
Efchiquier  fignifie  un  Tablier  à  joiier  aux  efchccs,  ;iam  mijjlUbus  lu^ 
ditur.  Ce  que  la  pofletité  de  Robert  Comte  de  Dreux  ,  a  pris  pour 
armoiries  ,  au  lieu  des  fleurs  de  lis  qui  leur  appartenoicnt  ,  dautanc 
que  ce  Robert  étoit  fils  de  Loiiis  le  Gros  Roy  de  France.  Escheq^c' 
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d'argent  Sc  de  gueules,  au  chap.  yç^.  de  Tancicnnc  Chronique  de  Flan- 
dres. Toutefois  il  ne  faut  pc\s  comparer  une  Cour  fouveraine  à  un 
jeu  d'Efchecs,  comme  fait  Terrien  au  liv.  15.  chap.  i.  fous  couleur 
que  Ton  matcc  {à  partie  adverfe,  &:  que  Ton  obtient  vidoircdii  pro- 
cès en  l'alTemblce  des  hauts  ou  grands  Jours  qui  juf^ent  en  dernier 
leffort  :  éjuod  ifa  aatte  difhm  efi  ,  ut  fatuum  njidcatnr.  Ecquis  £çrotus 
tam  infÂYidum  fomniiivït  unquam  ?  Puderet  in  re  taw  ferÏA  ludere.  At 
ficetc  âlludit  qui  dixit,  Efchcvin  quafi  Icfche  vin,  dautant  qu'il  doit 
tâter  le  vin  pour  commencement  de  bonne  police.  D'autres  ont  mal 
eftimé  que  Scacarium  a  été  appelle  pour  Statarium.  Ces  mots  d'Ef- 
chiquier ,  &:  Efchcvin  fcmblent  avoir  une  même  analogie.  Sed  hxc 
ferâHtiquA  verha  ficile  qinvis  non  explicnhit  ,  ut  nec  Saliaria  ,  'vel  Si- 
hylitna  ,  vd  Sabinis  ah  ufque  Curibus  accitn.  ,^is  porro  tam  lynceus  qui 
in  tantis  tenebris  nihil  amendât  y  nufqnam  incurrat?"^  V.  Cang.  in  h.v. 

*  E  se  H  I  y  E  R  ]  C'eft  éviter.  Voyez  Bcaumanoir,  p.  3oj.àla  fin. 
ESC  HOTTE.]  En  l'ancienne  Coutume  de  Mclun  ,  art.  81.  en 

l'ancienne  Coutume  de  Sens ,  art  31.  Troycs  ,  art.  16.  Duché  de  Bour- 
gogne ,  art.  5/4.  Nivcrnois ,  tit.  6.  art.  21.  tit.  34  art.  %.  Anjou ,  art.  279. 
Le  Maine, art.  29^.317.  Blois ,  art. 92.  en  l'ancienne  de  Bretagne,  art. 
53T-  5<^3-  S^S'  566.  6d  en  la  dernière  art.  ^^i.  Normandie,  ch.  24.  bail- 
leurs. Peronne,  art.  54.  58.  Auxerre,art.  76.  Berri,  lit.  5.  art.  9.  Eji 
her éditas  ,  qnaji forte ohtigtrit ,  ut  Gr£cis }i}3\pQi,Jic  Latints  hxrcditds  ejli 
€i*jacius  ingemo  florentUfmus  ,  lih  5.  obferrat.  cap.  10.  unde  E  s  c  H  E  01 R 
Eiiampcs ,  art.  2.  C'eft  la  fucceffion  qui  échec  &:  advient  au  Imagier, 
habile  à  fucccdcr. 

*  E  S  C HO  I  TE,  ]  C'eft  une  fucccflion  collatérale  àladéferen^ 
ce  de  la  droite  aventure  ou  defcen dénient  qui  eft  une  fuccelTicn  direc- 
te. Beaumanoir  dans  fes  Coutumes  de  Beauvoifis ,  chap.  14. 

«  Befcendement  fi  eft  quant  hiretage  defcend  de  père  as  enfans ,  ou 
»*  d'aiol  as  enfans  de  ces  enfans,  fi  comme  il  advient  que  un  hom- 
»Mne  a  enfans  &  chaus  ont  enfans,  &  li  premier  enfant  fi  muèrent 
»*  ains  que  li  vieux  ,  fi  que  l'héritage  defcend  de  i'ayeulas  derrenierscn- 
*^  fans,ou  quant  hiretage  defcend  de  par  la  mère  ou  de  par  l'ayollc  ;  tout 
a^hiretages  qui  ainfmt  viennent  l'en  doit  dire  que  cheft  ^^y^^^w^/?/". 

Beaumanoir,  chap,  14.  pag.  79,  Ef-  fe  il  n'a  ne  ficrcs  ne  fei-eiirs,  ou  à  (t% 

choite  ,  fi  cft  quant  hiretage  deiccnt  du  antains  ;   ou  fe  il  n'a  ne  frères  ne  fe- 

côcc  par  la  défautc  de  che  que  chilqui  reurs ,  ne  oncles,  ou  à  ks  coufins  ger- 

niuert  n'a  nus  enfans,  ne  nul  qui    de  mains,  ou  à  fcs  coufines  germaines  ou 

fes  enfans  foit  iiTiis  ,  fi  que  fes  hireta-  à  fon  plus  prochain    parent  dedans   le 

gcs  échoient  à  fon  plus  prochain  parent  quart  degré  de  lignage. 

S  comme  à  fes  frères ,  ou  à  fcs  fercurs  Les  Etabliiremens  ,  liv.  i.   chap.  lï. 

de  fc  il  n'a  nus  frcres ,  à  (es  oncles  ,•  Toutes   efclioiccs  qui    aviennenc  entre 
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ftcres  fi  font   a  l'aîiic  »  puis  la  m  oit  au     te  d'ayolc  :  car  l'on  appelle  ces  échoi- 
pere  ,  fe  ce  n'eft  de  leur  mcrc  ,  d'ayol     res,  droiccs  aventiues. 

*  E  SCIA  N  DE.]  Dans  les  Coutumes  de  la  Prévôté  de  Bour- 
ges,  chap.  49.  p.  345.  des  Coutumes  loc.  publiées  par  Monfieur  de 
la  Thaumafliere  :  ccÙ.-7i-à'ncfiaffdale  jàc  fcandnlum  s  ce  que  nous  ap- 
prenons du  petit  Didionnairc  ancien  publié  par  le  Père  Labbe  dans 
Ton  livre  d'Ecymologics.  La  Coût.  d'Anjou  ,  art.  i/^^.  Et  pour  ce  que 
aiiCfins  qui  pour  leur  malcfce  ont  été  bannis  par  jujiice  du  pays  n'en  tien- 
nent compte  y  mais  y  fréquentent  ^  h.ihitent  comme  auparavant  ,  ^ 
autres  fe  dijjjn nient  de  lit u  en  lieu  par  le  fupport  &  fiufirait  de  ceux  qui 
les  retirent  chez,  eux.  Ce  qui  tourne  an  grand  Efclandre  de  la  jujlice. 
Voyez  Beaumanoir ,  chap.  12,. 

ESCLAVES.]  Lefquels  la  France  n'admet  pas ,  Zc  les  met  en 
liberté,  comme  par  Arreft  de  Bourdeaux  les  Nègres  &:  Mores  qu'un 
marchand  Normand  avoir  conduit  en  la  Ville  Tan  1571.  furent  mis 
en  liberté.  Aucuns eftimcnt avoir  pris  leur  nom  de  la  Sclavonie  ,  qui 
du  temps  de  Juftinian  fut  occupée  par  les  Sclavons. 

E  S  C  L  E  S  C  H  E.]  Lille,  arr.  79.  bc  fuivans  ;  Armcntieres  fous  Lille 
Quand  il  eft  traité  des  repriles  &:  retrait  d'héritages  vendus  ou  ef- 
clilchez,  qui  eft  quand  Ton  a  fait  vente  d'une  partie  de  l'héritage,  & 
en  la  fomme  rurale  &:  en  la  Coutume  de  Tournay  au  titre  des  fiefs  arc. 
8.  Fief  Esclische'  &:  Esclischement  ,  c'eft- à-dire  départy  ,  dépecé, 
démembré  :  ce  qu'aucunes  Coutumes  ont  dit  Esclipser  ,  &:  le  même 
Auteur  Ebrancher  &:  Ebranchement.  En  matière  de  reprife  d'héri- 
tages. Escleche  eft  préféré  à  frareufeté,  &:  frareufeté  à  proximité. 

*  Eftrc  en  E  S  C  0  L  AG E.'\  Mets ,  titre  i,  art. 66. c'eft  aller  à  l'E- 
cole. 

^ESC0LAS7RE&  Chanoine.  ]  Peronne  au  procez  verbal , 
c'eft  ceîuy  qui  a  foin  des  Ecoles  ,  appelle  Scholafilcus.  Vide  Cang. 
in  GloJJ'ar.  \cïb,fcholaJJ-icus,  &  Hemereum ,  de  Academia  Earifienfi ,  cap. 

^ESCONDIRE  le/emonce]  Des  Fontaines  dans  fon  Confcil 
chap.  10.  articles  ^  Se  4.  C'eft  s'excuferde  n'être  point  venu  à  la  fe- 
monce  du  Seigneur ,  en  jurant  fur  les  Evangiles  qu'on  n'en  a  point  eu 
connoiftance  ;  auquel  cas  le  fujet  fauvoit  l'amende  :  ce  qui  avoic 
lieu  quand  même  les  Scrgcns  du  Seigneur  auroient  été  prefens  & 
prefts  à  aîfirmer  qu'ils  auroient  fait  lafemoncc:  car  félon  des  Fontai- 
nes,  leur  offre  a  jurer  encontre  le  ferment  de  ciaux  qui  efcondirent  le 
Jemonce  ne  pu  et  rien  faire. 

Il  n'y  avoit  point  à  cet  égard  de  différence  entre  le  franc-hom- 
me ou  pofTefiTcur  de  fief,  &  le  vilain  ,  ou  celuy  qui  tcnoit  en  cenfî- 
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ve.Lorfqucle  Seigneur  avoit  pris  gages  on  nansà  râifondes  défauts  ;  fi 
le  franc-homme  requeroit  fcs  nans  avant  l'efcondjc,  il  les  dévoie  avoir, 
&:  au  contraire  le  vilain  ne  les  avoit  point  avant  l'efcondit^  à  moins 
qu'on  ne  rcùc  cmpcchc  de  faire  ferment;  la  raifon  de  cette  déféren- 
ce ctoit  (jue  7notdt  pluï  efl  tenu  li  frans  hom  k  fin  Seigneur  fAr  le  rai- 
fin'  de  liretiige ,  ke  U  vilains  par  fis  rentes  payant  ,  parquvy  on  puet 
phis  guidicr  pour  le  fr^nc  hom  qui  ne  fcetit  pas  le  fimonce ,  k  e  pour  le 
%{iLùi.,  Ce  qui  explique  la  règle  30.  desinftitutesde  M.  Loyfel,  livre  i. 
tic.  premier,  tirée  de  ce  chapicre. 

E  S  C  O  R  C  H  E  R.  ]  Suppiicii  gcnus  apud  Ferfas ,  de  quo  Agathias 
lib.  4.  M.irceUintis  lih.  2,3.  Procopius  lib.  1.  de  hcllo  FerJIco.  Hocfuppli- 
cio  ajf^e[ius  efî  S.  Banholorndus  Apoflolns  ,  dr  Mânes  h,ereticus.  Alain 
Chartier  en  la  Chronique  de  Charles  VII.  récite  que  les  Sarrazins 
écorchcrcnt  tout  vif  le  Roy  de  Pologne,  &:  le  Cardinal  de  S.An- 
ge Légat  du  Pape. 

^ESÇREFICE.']  Bayonne  ,  tit.  6.  art. i.  C'cfl:  une  cfpece d'ar- 
mure. 

ESC  ROU  E.  ]  En  l'Edit  du  Roy  Loliis  XII.de  l'an  1499.  art. 
104.  loj.  12.5.  124.  115.  &:  ailleurs. 

C'eft  le  brevet ,  ade  &  regiftre  de  Li  délivrance  ,  élargiflement  ou 
décharge  d'un  pùfonnier,  &:  dont  le  Geôlier  charge  Ton  papier  &: 
commentaire.  Ratio  car  écris  conficitur  quo  qui f que  die  datus  in  cujio^ 
diam  ,  njel  liberatus  efl.  In  puhlica  cuflodia  efl  commentarienfls  ,  quique 
adjutorem  habet.  Vide  vosem  Geôlier.  Exx,pye<y  efl  extrudere  ,  dimO" 
njcre  ,  eximere ,  liber  are,  m[[fum  facere  potius  quàm  contrudere  aut  con~ 
jicere  in  carcerem  :  Soit  que  le  fergent  exploiteur  fe  décharge  du 
prifonnier  en  la  geôle,  ou  que  le  Geôlier  en  foit  déchargé  par  le  Ju- 
ge ,  ou  par  le  créancier  pour  la  délivrance  du  prifonnier:  5/^?/?;  vê- 
tus G  allia  interdum  Gr^icis  "jocabitlis  utcbatur ,  ut  ex  C.^fhre  csnfat  & 
Plinio  lib.  17.  c^'p.  7.  &  8.  cum  de  Marga  agit.  Cette didion  efl:  aufli 
en  ufagc  en  quelques  lieux,  comme  en  la  Coutume  àcS.  Paul  fous 
Arthois  pour  la  déclaration  ,  dénombrement  &  aveu  d'héritages  cet- 
tiers  que  le  fujet  donne  à  fon  Seigneur,  &:  pour  le  rôle  qui  contient 
l'état  des  deniers  dcpenfcz  pour  l'entrecenemcnt  de  la  maifon  ,  ta- 
bles &:  cuifines  d'un  Prince  &:  qui  efl;  figné  &:  arrêt-  par  chacun 
jour  au  Bureau  par  le  maître  d'Hôtel  &:  par  le  Contrôleur  de  la 
maifon,  pour  être  délivré  au  maître  de  la  Chambre  aux  Deniers 
pourfacquiter.  E/i  breviarium  rationum  d('fpenf.noris ,  Suetonio  in  Gai" 
ba  cap.  II.  &:  es  Ordonnances  de  l'Efchiquicr  de  Normandie  de  l'an 
1497.  &  au  ftyl  du  pays  de  Normandie,  &:  en  l'Edit  du  Roy  Loliis 
XII.  dç  l'an  145^.  pour  l'eredion  de  la  Cour  fouveraine  fcant  à 
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Roiien  ,  cette  di^lion  fignifie  les  cciicuics  qui  contiennent  au  long 
les  fiùts  &c  raifons  des  parties  &:  de  la  matière:  aufquellcs  Ordon- 
nances aufTi  il  cil  dit  que  les  Sergcns  donnent  leurs  exploits  par  EC- 
crouë.  Auili  en  l'Edit  du  Roy  François  premier  de  l'an  1517.  fait  pour 
le  règlement  de  la  Jurifdidion  des  Elus  ,  article  14.  les  rôles  que  les 
Receveurs  des  tailles ,  ou  des  émendes  de  Juflicc  baillent  aux  Scr- 
gens  pour  faire  venir  les  deniers,  s'appellent  Efcrouës.  Etes  Ordon- 
nances du  Roy  Charles  VI.  de  l'an  1413.  art.  zo.  les  Efcrouës  &c  de- 
charges  ;  il  faut  ainfi  lire. 

Tenir  sa  terre  par  ESCUIAGE.  ]  Au  Traité  des  te- 
nures ,  livre  fécond  chap.  5.  Scutaj^ium  eft  fervitium  fcuti  :  tel  valTal 
doit  le  fervice  de  Chevalier  ôi  aller  en  guerre  avec  fon  Seigneur. 

ESCUIER.]  En  l'ancienne  Coutume  de  Sens .  art.  199.  de  Hai- 
nault,  chap,  71.  où  il  eft  nommé  comme  mferieur  au  Pair,  au  Che- 
valier, &:  a  l'homme  noble.  L'Efcuier  n'a  pas  l'honneur  de  Cheva- 
lerie, laquelle  prcfuppofe  NoblelTe  entière.  Les  Efcuicrspour  quel- 
que beau  fait  d'armes  étoicnt  faits  Chevaliers.  ^^^//^ -W^r^^/Z/V^//;^ //^. 
14.  16.  10.  2,7.  &  in  notit'iA  Romani  Iwpcrii  :  Sctitarii  differunt  à  Gen~ 
tilibus  y  0-  fub  Magifiro  ojjlciorum  alia  eut  Jchola  Sctitariorum  ,  alia 
Gentilium  fenioram  ^  junior  ttm.  Scutarii  autem  Jive  Scutati,five  Scu- 
tatores  Vegetio ,  Livio  ,  Firmico  &  Suetonio  in  Aagufio  cdp  t^S  SlveScul- 
,  dafiones  recentioribus  -.  SctUigerulus  Flauto  in  cajina:  Armigeri  ^frofu* 
gnatores  :  funt  milites  qui  fie  appelUntur  à  génère  armorum  :  Servius 
Honordtus  in  nonum  Mneidos  aitfcuta  ejfe  E^uitun'^  ,  clypeos  Peditum  ; 
&  fcHtd  breviora  ,  clypeos  longiores.  Sctttarius  eft  h,  cTn^o'KQiQ^.  Aliï  erant 
cataphracfarii  ,  qui  ô"  clibanarii  Perfis  :  Lawpridius  in  Alexandre ,  Mar- 
cellimis  lib.  16.  Naz^arius  in  panegyrico  Conftantini  y  Sextus  Rufus.  JE- 
duis  crupeUriiTacitus  ^.  Annalimn.  Alii Bdliftariiyfunditores yfundibu- 
latores  y  Vegetio,  vel  fuftibuUtores  Uodefto.  Lancearii^fcrentarii  3  hafta- 
rii  five  haftati  ,  Sar'ijfhpbori.  Livius  36.  Macedones  haftatos  vocabant 
Sarififophoros  ,  j^  Curtius  lib.  4.  Haftam  vocant  fmjfam  >  idem  lib.  9. 
Tragularii  y  fagittarii ,  contati  ?  parmati  yiaculatores  ,  cetrati  C^fari  :  pel.~ 
'  tati ,  vel  peltaftje  y  Livio  lib.  iS.  31.  44.  Pely^no  in  fine  lib.  y.  Loricati 
qui  &  cataphraâ-i  Macedonibus.  Livius  lib.  ^^.&  37.  Phalangit£  y  argy^ 
rafiûides  à  gence  armorum  :  idem  Livius  eod.  lib.  37.  dr  43.  Curtius  Ru- 
fus lib.  4.  Poly£nus  l.  4.  Clypeati,  qui  &  agLfipides  eidem  Livio  lib  44. 
Armigeri  Curtius  lib.  7.  &  8.  qui  corporisetiam  cufiodes.  Hippctoxot^ , 
Hirtio  de  bello  Africano ,  C^fiari  lib.  3.  de  bello  civili.  Sarifjis  M^cedoies 
mebantur ,  Suevi  lanceis  y  Galli  mater ihus:  Unde  mattiarii  Marcelline  lib. 
ai*  31.  ut  apud  nos  inter  équités  y  Les  Lanciers,  les  Bacincts,  les  Aî- 
chers,  les  hommes  d'Armes ,  les  Couflilieurs  ouCouftilliers:  les  Guy- 
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larmiers  j  haches  eu  gUYfaimcs,  Alain  Chavtier  du  Roy  Charles  VII. 
dr  if^ter  redites ,  les  Harquebuzicrs ,  Halbardicrs,  Picquiers  ,  Aiba- 
leftricrs ,  ou  cranncquinieis ,  Archicis  qui  s'appellent  gens  de  traicl:  , 
les  Panoyfeux  Alain  Chartier.  Feuda  autem  J'ctniferorum  nomen  dcde- 
rtint  Scutitriis  ,  ut  feuda Lor':c£  polfejjoribns  fuis  de  Haubert,  &  'vexil- 
lum  aux  Chcvaliets  Banneiets.  La  diverfité  des  armes  &;  du  fcrvice 
a  donné  nom  aux  fiefs  ,&:  aux  vaffaux.  Le  grand  Efcuier  de  France, 
qui  Trpi^yrofTpar^ijp  Nicetje  -,  Curopalat.e  ,  ô"  aliis ,  nem^e  toùv  ^cio'i^^iySùt 
i'Tt'Trvy.of^av  :  a  la  fuiintendance  fur  les  Efcuiers  ,  ^ui  Stratores  ,  &  fur 
autres  Officiers  de  l'Efcurie  du  Roy,  dont  font  les  Chcvauchcurs  , 
&:  les  Marefchaux  d'icellc:  inde  natus  error  quoriimdam  ^  qui  hujus  viy- 
cis  etymon  trahnnt  ab  equo  ,  qu,ijt  Scutarius  fit  Eqniriiirtui  :  quo  qttid  mi- 
nus jéjunum  autfomnicuiofnw  ?  Auflî  fous  la  charge  du  grand  Efcuier 
font  les  Rois  &:  Heraults  d'Armes,  Voyez  le  mot  Connestable. 
Cxterum  clivum  iftum  uno  fpiritu  non  exuperavi„ 

ESCUIER  d'honneur.]  Au  chap.  loy.  de  l'ancienne  Chro- 
nique de  Flandres, '&  ailleurs,  comme  Dame  d'honneur  ,  Fille  ou 
Page  d'honneur,  Chevalier  d'honneur  ,  au  premier  livre  de  Froif- 
fart  ,  chap.  24.  EscuiER  tranchant  ,  Scindendi  obfonii  m/jgi- 
(icY-,  Sencc.t  cap.  17.  iib.  de  'vita  beata ,  SciJ/or  Fetronio  ,  qui  certis  dti- 
Uibus  fcindit  aues  ,  c^  erudita  manu  frufia  excutit.  Seneca  epifl.  47. 
qui  arte  fcindit  aues  in  frufta  non  enor?nia  ,  idem  de  Ircvitate  vitxcap.. 
iz.  Sed  cf  in  convivio  Carptcres  &  Strufhres  etiam  adnotante  Lipfio 
Iib.  1.  de  Gladiatoribus  :  é"  Fulvio  Vrfino  ,  de  triciiniv  Romano. 

*  E  S  CVS  SON.']  Poitou,  art.  i.  Scuttm  .  à  la  différence  des 
armes  en  quarré  ,. qu'il  n'y  avoit  que  le  Cornue  ,  Vicomte  U.  Baron  qui 
pouvoient  porter  en  guerre.  Nos  Auteurs  ne  conviennent  pas  fur  l'an- 
tiquité des  Armoiries  ,  il  y  en  a  qui  les  font  auffi  anciennes  que  la 
Republiquedcs Hébreux  , d'autres  en  attribuentrorigine  aux  Romains, 
&:  d'autres  les  font  beaucoup  plus  modernes. 

Ce  qu'il  y  a  de  très-certain,  c'eft  que  l'ufage  des  Etendarts  eft  très- 
ancien  j  ce  qui  paroit  par  le  chapitre  1.  des  Nombres  f .  i.  où  Dieu 
ordonne  à  Moyfe  de  faire  camper  les  Enfans  d'ifrael  chacun  fous  fon 
Enfcigne  ou  fonEtendart,  .^ifque  ex  filiis  ifiael  cajïra  fgat  fub  ve- 
xillo  fuû  y  dr  fuhfignis  domus  patrum  fuorum ,  e  rcgione  àrcum  tentorium 
conflitiftîonis  caflra  fgant.  Ce  qui  eft  ain(i  rendu  dans  la  cradudion  de 
Léon  de  Juda  :  SinguLi  per  turmas  figna  atquc  vexilla  ,  &  domos  co- 
gnationum  fuorum  caflra  metabuntur  filii  ifrael ,  per  gyrum  tahernaculi 
fxderis.  Aben  Ezra  remarque  qu'il  y  avoir  trois  Tributs  fous  chaque 
grand  Etendard,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  que  quatre  grands  Etendards, 
parce  qu'il  n'y  avoit  que  douze  Tributs.  Et  outre  ces  grands  Ecca- 
âarcs.  il  y  en  avoic  un  nombre  infini  de  petits. 
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Selon  cet  Auteur  ,  la  Tribu  de  Juda  avoic  dans  le  fien  la  ({<yuvo 
d'un  Lion,  la  Tvibu  de  Ruben  celle  d'un  Homme  ,  la  Tribu  d'Ephraim 
celle  d'un  Bœuf,  &:  la  Tribu  de  Dan  celle  d'un  Aigle.  Voyez  Gro- 
tins  fur  le  cliap.  10.  des  Nombres. 

A  riuiitation  des  Juifs  les  autres  Nations  prirent  auffi  des  Etendars 
dans  iJefqucîs  ils  peignirent  de  certaines  figures  ;  ainfi  les  Troyens 
avoient  dans  leur  Etcndart  une  Truje  appellcc  du  nom  de  leur  Ville 
Tro/d-y  car  c'cft  de  Troja  que  nous  avons  fait  le  mot  ^Truje  :  &:  les 
Romains  prirent  l'Jigfe. 

Non  feulement  les  Romains  fe  fervïrcnt  dTtcndars  ,  mais  ils  mi- 
rent encore  des  marques  a  leurs  Boucliers  &:  leurs  EculTons.  Vegctius 
de  re  Tnilitari  liv.  1.  chap.  i§.  Sed  ne  milius  in  tiimultn  prdlii  à  fuis 
çofituhernalibt^  aberYaunt  ,  diverfis  cohonibus  divcrfa  in  Scutis  fignd 
pngebanty  ut  ipji  nmninant  S'îiyixa.To,  ,JiCHt  etiam  mine  efl  moris  fieri  ^ 
prxterea  in  adverfo  Scuto  y  unius  cujufque  militis^  (  Itteris  )  nonien  erag 
adfcripum ,  addiîs  ex  cjua  effet  cohorte  ^uave  Centurra  ^rc 

Et  nous  apprenons  de  Virgile  que  les  familles  affcdloient  de  met- 
tre toujours  les  mêmes  marques  dans  leurs  Boucliers  &:  EcufTonspouf 
fc  diftinguer  les  unes  des  autres.  ' 

Lib.  7.  JEneidos  v.  6^y 

Pofihos  infignem  pdlma,  ^er  gràmind  currum , 
Vi^orefqtu  oflentat  equos  ,  fatus  Hercule  fulchro 
Pulcher  Aventinus  ,  clypeoquc  , Insigne  paternuMj 
Centum  angues ,  cinâamquc  geric  ferpentibus  hydram^ 
Lib.  6.  JEneidos  ^.  joy. 

Tune  egomet  famulum  Rhœteo  in  litore  inantm 
Conjiitui  ,  O'  magna  marnes  ter  voce  vocAvi 
Nomen  6c  arma  locum  fermant. 
£t  arma  y  depiota  fcilicet ,  dit  Scrvius. 

Quoy  que  ces  autoritcz  paroilTenc  affez  précifes  ,  il  ne  faut  pa^ 
néanmoins  s'imaginer  que  l'ufage  de  nos  Armoiries  foit  fi  ancien, 
comme  Ta  cru  Budcc  &:  les  autres  Auteurs  citez  par  Pompeius  Ro- 
chius  de  injîgnibus  familiarum  cap,  i. 

Comme  les  anciens  Romains  &  les  Grecs  peignoicnt  de  différen- 
tes figures  fur  leurs  habits ,  ce  qui  cfl:  traite  par  Junius  lib.  i.  adverf. 
cap.  15.  nos  François  Si  les  autres  Nations  de  l'Europe  mirent  aufïl 
fur  leurs  habits  de  différentes  figures.  » 

Les  habits  des  pcrfonncs'qui  femettoient  fupcrbement ,  tant  m 
France  qu'en  Allemagne,  &:  chez  les  autres  Nations  de  l'Europe, 
croient  de  deux  fortes  ;  on  d'étofes  d'or  &  d'argent.,  ou  de  belles 
peaux  i  &  alors  non  fculemcnc  les  gens  d'cpce  fc  fcrvoicnt  de  peaux, 
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mais  aufli  les  Ecclcfiaftiqucs  /comme  il  fe  void  dans  le  pafTage  qui 
fuit  d'une  Epure  de  Geoffroy  de  Vendôme  au  Pape  Calixtc,  liv.  i. 
n.  II.  HûC^interJîgno  fr^t fentes  Litteras  meas  pater  meus  agnofcebat , 
quod  Armunno  Monuho  Roma  ,  fro  ejus  amore  bene  fervivi  y  ç^  cum 
apud  Turonum  no£h  nudnttis  ejfet  à  furibtts  ,  non  àimidiam  njejlem  ut  B. 
ManifiHs ,  fed  grijidm  Velliciamy  ntque  varias  pelles  obtuli  fatr^meoy 
quem  nimia  caritate  femper  dilexi  CT  dilïgo.  Et  de  là  vient  (Se  les 
Chanoines  ont  encore  des  Aumuflcs.  Durandns  in  rationai  divinor. 
livr.  5.  chap.  i.  n.  xi.  di^nm.eftfuper pellicium  co  quod  antiquitus  fuper 
t  unie  as  pellicias  ,  de  pellibtts  mortuornm  animalium  faÛas  induebatur  j 
quod adhuc  in  qmbtifdam  Ecclejiis  obfervatur  Qrc. 

Quand  les  habits  étoient  d'or  &  d'argent,  les  figures  étoient  tra- 
vaillées avec  rétofFc,  &:  quand  ils  étoient  de  peaux,  les  gens  riches 
pour  les  rendre  plus  magnifiques  faifoient  découper  les  peaux  pour 
en  former  les  figures,  ce  qui  coucoit  de  grandes  fommes. 

Le  Roman  de  la  Rofe  en  faiianc  le  porcraic  de  Deduic. 

D'épauîes  étoit  large  &:  lé. 
Et  grcflc  parmy  fe  cainture, 
Bref  il  fembloit  une  pain6i:urc 
Tant  étoit  dore  &:  gemmé  , 
Et  "de  tout  membre  bien  forme. 
Le  corps  eut  bon,  les  jambes  viftes. 
Plus  legier  homme  oncques  ne  veilles  2 
Et  fi  n'avoit  barbe  au  menton. 
Fors  un  petiiTpoil  foUcton 

Comme  ces  jeunes  damoifaulx.  «• 

D'un  famy  portrait  a  OjÇeaux 
^ui  étoit  tout  a  orbatu^ 
Son  corps  fut  richement  vêtu. 
Et  la  robe  bien  devifée 
'En  maints  lieux  étoit  incifée , 
Et  découpée  par  cointife. 
Puis  fut  chauffé  par  mignqtife 
D''un  foulier  découpé  a  las. 
Sa  mie  auffi  par  grand  foulas 
Luy  avoir  fait  jol^  chapeau  ^ 
•         De  rofes  qui  moult  étoit  beau* 

Ec  dans  la  dcfcripcion  du  Dieu  d'Amours , 
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Ce  Dieu  d'Amours  de  fa  façon 
Ne  refTcEïibloit  point  un  garçon  j 
Ains  fut  fa  beauté  à  prifer, 
Mais  de  f\  robe  devifer 
Crains  grandement  qu'empêché  foyc, 
Il  n'avoir  pas  robe  de  foye , 
Mais  étoit  faite  de  fleurettes 
Très-bien  par  fines  amourettes  , 
A  Loftnges  O'  à  Oyfeaulx , 
Et  a,  beaulx  petits  L'yonceaux , 
A  autres  Beftcs  ^  Léopards 
Sa  'robe  étoit  de  toutes  parts 
Bien  faite  &  couverte  de  fleurs 
Par  diverllté  de  couleurs. 
Fleurs  là  croient  de  maintes  guifcs 
Bien  ordonnées  ic  par  dcvifes. 

Comme  de  tout  temps  la  Noblcflc  s'efl:  fait  un  point  d'honneuc  de 
paroîcreà  rarmce,il  n'y  avoir  prefque  point  autrefois  de  Gentilhomme 
lichc  qui  n'cijt  en  guerre,  pardeflus  fa  cotte  de  maille  ,  un  furcot  magni- 
fique ,  ainfi  orné  de  figures,  à  l'exemple  àci  Romains.  Franci  vero  ,  die 
Nangis  dans  la  Vie  de  Philippes  II  ï.  fibita  tarhAtlone  commoti ,  mira, 
ceUritate  ad  arma  profiHunt ,  loricas  induunt  &  defuper  picluris  -variis  , 
fecundum  diverfas  armornm  dijfer^ntias  fe  difiinguiint.  On  mit  enfuitc 
fur  les  EcufTons  les  mêmes  figures  qui  ctoient  fur  les  furcots,  &:  ces 
figures  s'étanc  perpétuées  dans  les  familles,  comme  des  marques  qifî 
fervoient  à  les  diftinguer  les  unes  des  autres,  on  contrefit  \ts  EcufTons, 
on  en  plaça  les  images  dans  les  Eglifes,  furies  bâdmefis,  &:  Les  Che- 
valiers les  firent  graver  fur  leurs  ieaux. 

Le  R.  Perc  Chiflet  a  remarqué  in  appendic.  ad  Biatrîham  de  illu-* 
ftri  génère  fan  6ti  Sernardi ,  cap.  18  /.  670.  que  l'ufagc  des  Armoiries 
fous  le  règne  de  Louis  le  Jeune  n'écoit  en  ufage  entre  \cs  Princes  Çc 
les  Chevaliers  que  quand  ilsétoient  à  la  guerre  ;  lilo  dvo ,  dit-il,  'vix 
ulla  fuijfe  pHtem  ejujhiodi  Hemmata  ^  nifi  furie  nfirorum  Principum  aut 
miliîum  ctim  in  armis  efftnt ,  eaqtie  no*'  toti  famiiiji  communia  ,  fed per- 
Jonatia  ac  propria  ^cjuihtts  à  fe  invicem  in  expeditionibus  diftinguer entur. 

Et  la  preuve  que  c'eft  des  furcots  cjc  draps  d'or  &:  d'argent ,  &  de 
peaux  découpées  que  les  Armoiries  ont  pris  leur  origine,  c'cft  que 
les  métaux  &:  les  couleurs  en  matière  de  blafon,  retiennent  encore 
le  nom  des  peaux  ;  ce  qu'il  faut  jufiificr  par  qucfejues  cx(?mples. 

Ce  qu'on  appelle  ver  ou  vair  n'clt  autre  ciiofc  que  des  peaux  va- 
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lices  d'hcimines  &:  de  petit  gris,  'v.irid  f elles ^  comme  il  y  a  dans  le 
paHQige  de  Geoffroy  de  Vendofinc  raporté  cy-dcflus,  &  comme  il  fe 
void  dans  les  vers  fuivans  de  Jean  de  Mchun  dans  fon  Roman  de  la. 
Rofe  au  chap.  de  defciiption  d'avarice. 

Près  d'elle  pcndoit  un  manteau 
A  une  perche  moult  grelctte , 
Et  une  robe  de  brunette. 
Au  manteau,  été  ou  hyver, 
N'avoit  penne  de  menn  ver 
Mais  àiAgneAux  vcluz  &:  pcfans, 
Et  la  robe  avoir  bien  fcizc  ans  , 
Laquelle  encore  fans  mentir 
Avarice  n'ofoit  vctir. 

Ce  qu'on  appelle  gueules  etoit  auflT^  des  peaux;  ce  que  M- Hautc- 
fcrrc  dans  fon  Traité  de  Bucihus  lib.  3.  c^p  5.  a  prouve  le  premier  paç 
les  paroles  fuivantcs  de  S.  Bernard  dans  fon  Epitre  à  Heriry  Arche- 
vêque de  Sens.  Horreant  &  murium  rubricatas  peUïcuUs ^quas  Gulas 
vocanty  manibîis  circHmdare  fàcratis: 

L'hermine  cft  une  peau  de  rat  ,  ainfi  appelléc  parce  qu'elles  vc- 
noient  ^Arménie  ,  qu'on  nommoit  anciennement  Hermenie. 

Le  fable  etoit  une  peau  noire  de  martre  appelles  zebeline  ou 
zibeline,  de  Zibel  ou  Zibilet  où  le  commerce  s'en  faifoit  en  Orient; 
il  cft  appelle  par  Arnold  de  Lubec  ptHicult  Zobelltnn  ,  &  Phiiippç 
Moukes  en  parle  ainfi  dans  la  Vie  de  Loiiis  VIII. 

S'il  y  avoic  afTez  cncor 
De  rices  dras  battus  à  or. 
De  dras  tains ,  &:  d'efcarlatc 
Detrancies  à  grans  barates  , 
Sables  ,  Ermins  é"  Vairs  &  Gris  , 
As  jouvenclaux  &:  as  vious  gris. 

"LcJ^ople  etoit  une  peau  tcinte^n  ver ,  appelle  peut  être  ainfi ,  de  Sine- 
îflum  ou  SincpoU^iWç,  maritime  de  la  Cappadoce  où  le  trafic  s'en  faifoit. 
Et  enfin  la  pourpre  étoit  aufli  une  pelleterie  teinte  de  cette  cou- 
leur j  ce  que  M.  du  Cajigc  dans  fa  DifTertation  première  p.  158.  prou- 
ve par  l'article  fuivant  d'un  compte  de  Fontaine  l'Agentier  commen- 
çant en  15^0.  Poufnfourrer  une  robe  de  quatre  qarnemens  four  ledit  Cuil- 
faitm  Toquaire  y  pour  le  jour  de  fa  Chtvalerie  ^  potér  les  deupc  furcots  d^ftx 
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fourrures  de  gYoJfcs  pourpres  4.  livres  10./.  TûUr  fomnïr  une  robe  four 
la  femme  de  -Mit  bel  Gentil  que  le  Roy  luy  donna  en  mariage  ^  une  four- 
rure de  menues  pourpres  6.  livres.  Par, 

Non  feulcmcnc  les  Nobles  mirent  dans  leurs  Ecuflbns  ces  diffé- 
rentes couleurs  &  figures ,  mais  aufll  dans  leurs  Bannières  &  Pannon- 
ceaus ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  ces  vers  de  Guillaume  Guiarfc 
fous  l'an  1304. 

Es  Pannonciaux  ^  es  Bannières 
Dont  le  vent  tient  maintes  enverfcs, 
Rcluilent  les  couleurs  diverfes , 
Comme  Or ,  Azur ,  Argent  &  Sable. 

Le  Pannonccau  étoit  l'Etendard  du  Bachelier  j  &:  cet  Etendard  avoîc 
\îne  queue. 

La  Bannière  ctoit  l'Etendard  du  Banncret  ,  &:  ces  deux  Etendars 
difïVroienc  en  ce  que  le  Pannonceau  finifToiten  pointe ,  au  lieu  que 
la  Bannière  qui  n'étoit  autre  cbofc  qu'un  Pannonceau  dont  la  queue 
avoir  été  coupée  ,  étoic  quarrce.  Car  la  cérémonie  croit  de  couper 
les  queues  des  Pannonceaux  quand  un  Bachelier  parvenoit  à  la  digni- 
té de  Bannercr  ,  comme  il  fe  void  dans  le  palTage  fuivant  d'Olivier 
de  la  Marche  ,  liv.  6^  chap.ij. 

La  Vey  MeJ.re  Louis  ae  la  VievilU  Seigneur  de  Sains  ,  relever  Ban- 
Ttiere ,  &  le  prefenta  le  Roy  d'Armes  de  la  Toifon  d'or  î  &  ledit  Mejjire 
Louis  tenait  en  une  lance  le  Pennon  de  fe  s  pleines  armes  ^  &  dit  ledit 
Toifon  y  Mon  tres-redouîé  &  Souverain  Seigneur  ^voici  vôtre  tres-hum^ 
h  le  fui  et  MeJJlre  Louis  delà  Vieville ,  ijfu  d'ancienne  Bannière  k  vous 
fu jette ,  &  efl  la  Seigneurie  de  leur  Bannière  entre  les  mains  de  leur 
atne  ,  &  ne  peut  eu  doit  fans  méprendre  porter  Bannière  quant  à  U 
Caufe  de  U  Vieville  dont  il  esl  ijfu  ;  mais  il  a  partagé  la  Seigneurie  de 
Sains  ancieffnement  terre  de  Bannière ,  parquey  il  vousfupplieconfiderer 
la  nohlejfe  de  fa  nativité ,  &  les  fervices  faits  par  fes  predecejfeurs  ^qùil 
'VOUS  plaife  le  faire  Banneret ,  &  relever  Bannière,  il  vous  prefcnte  fon 
Lennon  armoié  ^fufffamment  accompagné  de  vingt-cinq  hommes  d^armes 
pour  le  moins ,  comme  efi  &  doit  être  l'ancienne  coutume,  ^.e  Duc  luy 
répondit  que  bien  fut  il  venu ,  &  que  volontiers  le  feroit.  Si  baille  le 
Roy  d'Jrmes  un  Couteau  au  Duc-,  d^  prit  le  Pennon  en  fès  mains  ^  ^ 
le  bon  V^c  fans  oter  le  Gantelet  de  U  main  feneftre  ^  fit  un  tour  autour 
de  fa  main  de  la  queue  du  Pennon ,  &  de  l'autre  main  coupa  ledit  Pen- 
con  ,  &  demeura  çj^a  R  re'  ,  d"  l^  Bannière  faite  ,  le  Roy  d'Armes 
builU  U  Bannière  an  dit  Mejfire  Loys  ,  (^  luy  dit  :  Noble  Chevalier  re^^ 
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cevez.  l^honneuY  qnt  vous  fait  aujoura^huy  votre  Seigneur  &  Prince  ,  ^ 
Joyez,  aujoard'hny  bon  Chevalier ,  &  ccnduifez,  votre  Bannière  à  l^hon- 
neur  de  votre  lignage. 

L'on    void  maintenant  pourqiioy    dans    rarticle   premier   de  la 

Côucume  de  Poitou  cite  cy-defTus ,  ii  cft  dit  que  le  Comte  ,  Vicomte  oh 

Baron  peut  en  guerre  ou  yhmoirie  porter  Tes  Armes  en  Q^ni^ceme 

ne  peut  faire  le  Seigneur  ChaJIelain  ,  lequel  feulement  les  peut  porter  en 

forme  d^ Ecuffon. 

.  ECUSSON  DE  TROIS  PLEURS'DE-LYS.  ]  Qvie  les  Sergcns 
Royaux  doivent  porter  pour  être  connus  &:  ohcis  en  l'exercice  de 
leurs  Etats  &:  Charges ,  félon  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  IX.  de 
l'an  15(50.  art.  S9.  Liliii  noftris  regihus  ah  regtio  condito  pUcuerunt  ut 
lib.  5.  Annalium  ohfervat  Papirius  Mtifjonus.  Tellement  que  le  Roy 
Philippes  VL  a  fait  marquer  en  or  l'Ecu  &  Armoiries  de  France  :  ic 
avant  le  Roy  Charles  VI.  l'Ecu  de  France  étoit  femé  de  fleurs-de- 
hs  fans  nombre  en  champ  d'azur,  &  les  a  réduit  à  trois.  Voyez  le 
Recueil  de  du  Tillct  Greffier  de  Parlement  ,  au  ch.ip.  des  Ecus  & 
Armoiries  de  nos  Rois  &:  des  fils  de  Ftance.  Les  EfculTons  &:  Ar- 
moiries des  Nobles  ont  pris  leur  origine  des  gens  de  guerre.  Ncmi^ 
lites  enim  aliquando  in  tumtiltu  prxlitafuis  contuhernaTihus  aherrarcnt ^ 
diverfis  cohortihus  diverfa  in  fcutis  figna  pingebant  qux  ipfi  nominahant 
Digmata.  Pr^tcrea  in  adverfo  fcuto  uninfcuyfque  militis  ,  literis  erat 
nomen  adfcriptumy  addito  ex  qua  effet  cohorte .  quave  Centuria  :  Vege* 
tins  ,  lib.  1.  cap.  18.    *  F.  Chifflet,  Anafî:.  Childeric, 

^  Lettres  E  S  D  I  RE'  E  S  ]  Laboure ,  tit.  20.  art.  i.  Sont  des  Lettres 
perdues  ou  égarées. 

^  E  S  G  A  K  D.^^  C'cfl;  un  Jugement  rendu  avec  connoilTancc  de 
caufe.  Les  A{^\ks  de  jtrufalem  art.  25.  Or  dit  Efgard ,  ou  connoiffancc 
'  7i*ef  mie  une  même  chofe  y  carCon  fait  d'unc.parvie  connoijfance  de  court , 
ne  efgard  peut  homme  faire  d'une  parole  ,  pourquoy  il  efi  claire  chofe , 
fjue  efgard  &  connoifjance  n'eft  mie  une  même  chofe.  Conftitut.  SicuL 
lib.  3.  tit.  17.  Si  valTallus  à  domino  fuo  publient  requifitus  pro  eo  fideju- 
here  noluerit  c^c.  dowinus  poiefl  de  eo  quod  tenet  ab  ipfo  ,  ipfum  per  cx- 
gardium  diffaifire.  C'cft  à  dire  qu'il  luy  ôtera  ce  qu'il  tient  à  homma- 
ge de  luy-par  Sentence  èits  Pairs.  Ccquiparoît  par  la  Note  fuivan- 
ic  de  Lallus.  Nota  quod  in  hac  CoK/i/tutione  dicitur  ,  pote  fi  dominns 
dtjfaifire  o-  petere  coram  Paribu's  ,  ut  dijfifatsr  per  exgardium,  id  efi 
fer  Pares,  &  ifti  Parcs  feii  exgafdatores  cligentur  per  Pares  in  eodctn 
numéro  ,  Ç^  fententia  ip forum  Farium'mandàbitur  exe  cuti  oni  ferfuferio- 
rem  non  per  dominum  ipfum  drc.  Voyez  M.  du  Cange  fui  lechap.  5^. 
^u  premier  livre  des  Etnblijfemens. 
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=<'  Dîfour  é^  ES  G  A  KDOU  R'I  C'eftunjuge.  Vo^cï  Figuier. 
ESGARDS.  ]  Calai| ,  art.  170.  171.  qui  fonc  gens  experts  &:  con- 
noiffans  à  faire  vifitations  &:  rapports. 

ESPANITF  ou  plutôt  E  SP  A  VITE' NE  G  IST  EN  No  BLES- 
SE.] Par  la  Coutume  de  Vitry  en  Partois  ,  art.  71.  dautant  que  les 
Nobles  natifs  ôi  demeurans  hors  du  Royaume  fucccdcnt  à  leurs  pa- 
ïens décédez,  &:  demeurans  au  Royaume,  ou  ailleurs,  es  biens  dé- 
lailîez  par  leur  trépas ,  foit  meubles  ,  ou  immeubles  ,  nobles  ou  ro- 
turiers. L'Avocat  Bacquet  en  fon  traité  du  droit  d'Aubaine  ,  chap. 
50.  die  que  cette  Coutume  ne  préjudicie  au  droit  du  Roy  ,  qui  luy  ap- 
partient es  biens  des  Aubains.  Et  le  droit  d' Esp  a  vite'  es  Ordon- 
nances du  Duc  de  Buillon  ,  art.  617.  appartient  audit  ficur  par  le 
decés  d'un  étranger  qui  n'eft  fon  fujec ,  &:  a  délaiffé  biens  meubles, 
ou  immeubles  en  Tes  Terres  &  Seigneuries  ,  lequel  droit  il  a  quitte 
^  remis  aux  Bourgeois  de  Sedan.  Cette  didion  fignifie  Aubaine, 
comme  en  quelques  lieux,  les  Aubains  font  eftimcz  &:  appeliez  ES-» 
PAVES. 

ESPARGNE.  ]  Sedan  ,  art.  303.  C'cfl:  ce  que  les  laboureurs  re- 
fervent de  leurs  terres  pour  le  pafturage  de  leurs  chevaux  ,  dans  lef- 
quelles  leurs  voifins  ne  doivent  mettre  pafturer  leur  bétail  comme  ils 
feroicnt  en  vaine  pafture.  Pour  telle  leferve  a  été  introduit  le  droic 
de  Saintre  en  pluficurs  lieux.  ■  •  -        ♦ 

ESPAVES.  ]  Meaux  ,  art.  204.105.  Mclun ,  art.  6.  &  fuivans. 
Sens,  art.  9. 10.  n.  Montfort,  art.  dernier:  Mante,  art.  i8p.  Senlis  , 
arj.  97.  TroyeSjart.  118. 119.  Chaumont, art.  93.  94.  Chaalons  ,art. ly. 
Channi,  art.  43.  Boulejiois  ,  art.  23.  Quefque  ,  art.  4.  Arthois ,  art. 
5.  10.  Duché  de  Bourgogne  ,  art.  i.  2.  3.  Comté  de  Bourgogne  ,  art. 
5-9.  60.  6\.  Nivernois  ,  tit.  i.  art.  i.  &  fuivans.  Montargis,  chap.  y.  art. 
I.  &  2.  Orléans,  art.  i<^6.  Lodunois ,  chap.  3.  art.  2.  Dunois ,  ar't.  54. 
5j.  56.  Amiens  ,  art.  190.  Auxerre  ,  art.  13.  14.  15.  Grand  Perche,  arr. 
15.  Bourbonnois ,  chap.  26.  art.  333.  &:  fuivans.  Auvergne  ,  chap.  2^. 
La  Marche ,  chap.  24.  Poitou  ,  art.  302. 303.  Bourdelois  ,  arr.  105-.  Mon- 
treiiil,  art.  18.  Beauquefnc,  art.  i.  Peronne  art.  19.  &:  en  la  Son^ri:e 
rurale.  Berri ,  tit.  2.  art.  7.  8.  11.  14.  Cambrai,  tir.  24.  art.  2.  4.  S.  Paul 
fous  Arthois,  art.  45.  Bar,  arr.  32.  34.  Lille,  tir.  i.  arc.  25-.  27.  Hcf- 
din,  arr.é.  Lorraine,  tir.  6.  art.  y.  &  7.  Belles  Efpanifécs.  Hcfdin  , 
au  titre  des  Droits  du  Comte  d' Arthois,  art.  i<3. 

Sunt  vaga  animalia  qiu  a  dominis  non  habentur pro  derel'tBo  ,  nec 

ftnt  kH^TToTct ,  ut  vir  alias  doBus  exifiimavit ,  quanquam  dc^erdita  di- 

cantHY  :  nam  recuperaripojjhnt.  Belles  égarées  qui  ne  font  avouées  par 

aucun  Seigneur,  comme  die  la  Coutume  de  Laon,  au.  ^.  deReimJft 


41^  GLOSSAIRE. 

arc  345.  &  qui  appartiennent  au  Roy  ou  à  autre  Scîgncar  Judicicr, 
Sont  chofcs  égarées,  &-dcrqucîlcs  la  Sci gi-^pu rie  eft  inconnue  ,  com- 
me dit  l'ancienne  Coutume  du  Perche,  chap.3.  art.  1.  S unt  aberrant 
tîa  animalia ,  quorum  dominus  ïg'ûOYAturj  qux  aett  longe  fugerunt  expa- 
wefi^^y  autVAgantur  &  dif^aUntur  ftnt  cerfo  cuftode  vel  domino.  Sont 
bcftes  effrayées,  égarées,  &:  errantes.  Sed  c^  res  ali£  mobiles,  qu.e  do- 
mino carent.  Comme  auiïi  en  Vermandois  &:  ailleurs,  les  hommes &: 
femmes  nez  hors  le  Royaume,  &:  en  lieufi  lointain  que  l'on  ne  peut 
avoir  connoilTancc  de  leur  nativité  ,  &:  qui  font  dcmeurans  en  ce 
Royaume  ,  ont  été  dits  Espaves,  à  la  différence  des  Aubains  qui 
ibnc  nez  dehors  le  Royaume,  en  lieu  fi  prochain  que  Ton  peutcon- 
noître  leurs  noms  &:  nativitcz:  comme  appert  par  les  extraits  de  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris,  recitez  par  Bacquetcn  Ton  Traité  du 
droit  d'Aubaine ,  chap.  3.  Infelicis  ingenii  malle  deprehendi  in  furtOy 
qmm  muttmm  reddere.  Voyez  auffi  Icprocez  verbal  de  la  Coutume  de 
Laon  ,de  l'an  i^^6.  fur  le  chap.  i. 

ESPAVES  d'abeilles.]  Tours,  art.  5'4. 

ESPAVES  d'avettes.  ]  Qui  font  mouches  à  miel.  Tours, 
art.  17.  &:  en  la  Coutume  locale  de  Preulli  reffortdc  Tours.  Lodu- 
nois ,  ch.  I.  art.  13.  Essain  d' a  vette  s:  Lodunois  ,chap.3.  art. 3, 
Anjou,  art.  12.  Le  Maine  ,  art.  13.  Examen  apum.  *  Voyjtz  Adeps. 

L'ESPAVE*t>u  Faucon  et  du  destrier.  ]  Anjou,  arr. 
47.  Le  Maine  ,  art.  yy.  Qui,  appartient  au  Seigneur  Baron. 

ESPAVES  FONCIERES.]  Anjou  ,  art.  10.  Le  Maine ,  art.  ir. 
Qin  appartiennent  au  Seigneur  bas-Jufticictdu  fond  &  domaine,  pu 
d'autres  chofes  immeubles  en  f  étcndui:  de  foji  fief  &:  nucffe  à  la  dif- 
férence àcs  cfpaves  mobilières. 

ESPAVES  MOBILIERES.]  Tours ,  arc.  47.  yi.  &r  en  la  Contu- 
mc  locale  de  Maifieres  rcffort  de  Tours.  Lodunois,  chap.  2.  art.  5» 
chap.  3.  art.  i.  Anjou,-  art.  40.41.  150.  Le  Maine  y  art.  47.  48.  163. 
jBlois ,  art.  lé.  31. 

Qui  appartiennent  au  haut,  moyen,  ou  bas  Jufticîer,  fcîoii  la  dif- 
férence ics  Coutumes,  ^ua  de  re  Baïquetius  traHatu  de  jujlitia ,  ca^* 
33'  P^ft  ^^^^^  '   q^i^^^  illiiudatû  au£tore  interdum  me  a  opéra,  ufus  efi. 

*  ESPAyVIERS.^  Dans  le  dénombrement  de  t* Abbaye  de  Bai- 
gne ,  tons  Efpativyers  font  a  la  Dame  Abbijje  ,  &  doivent  être  renjelex, 
à  ladite  Abbejfe  en  toute  la  terre  dans  2,4.  hemes  &  tous  Bournhons  & 
Myjfan  dans  huit  jours. 

ESPERONS  DOREZ.]  Scniis ,  art.  ijS.  &  en f ancienne  Cou- 
tume de  Mante,  arc.  103. 

QiLn  fc  donnent  au  Seigneur  feudal  par  le  vaflàl  pour  droit  de 

ielicf 
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fclicf  &:  Tachât.  Les  efpeions  aiifll  fervent:  de  fignc  d'inTcftiture  , 
comme  au  Sacre  du  Roy  l'un  des  Paiis  de  France  porte  les  cfpcrons, 
J'dutrc  la  Couronne,  la  Bannière  quarrce,  le  manteau  ,  l'anneau,  la 
•ceinture  ou  baudrier,  l'enfeignc  de  guerre.  Etily  a  pluficurs  fiefs  qui 
ont  été  donnez  à  certains  devoirs  annuels  ,  ou  à  chacune  mutation 
de  Seigneur  ou  de  vafTal ,  comme  de  bailler  par  chacun  an  une  hure 
de  fanglier ,  un  cfpervier ,  un  faucon  ,  une  couple  de  chiens,  un  cha- 
.pelet  de  rofcs,  porter  la  bufche  au  feu  de  la  veille  de  Noël  de  fon 
5cigncur  fcudal  :  de  baillei  un  quintal  de  cire  par  an,  comme  àl'E- 
glife  de  Mafcon  fous  le  nom  de  Clypdtis  cer^e ,  pour  la  Seigneurie  ou 
Comté  de  Baulgcy  -,  ou  bien  foixante  Hvrcs  d'huile  d'olive  par  an 
pour  faire  le  C»clme  ,  dont  le  domaine  de  Mehun  fur  Eure  cft  char- 
gé envers  l'Archev-cque  de  Bourges  ,  au  lieu  du  devoir  de  foy  5^ 
hommage:  ou  à  la  mutation  un  cheval  de  fetviee  ,  un  deftiier  ,  un 
xoncin,  deux  arçons  de  felle  de  cheval,  des  armes,  tirer  la  quintai- 
-ne  ,  dire  la  chanfonàladame  ,  &:  autres  chofes  pour  relief ,  ou  poor 
preftation  de  foy  ôc  fcrvice  feudal:  comme  au{ïîrplufieurs  fiefs,  Sei- 
gneuries .&  héritages  ont  été  donrti^  à  TEglife  en  pure  &  fimplc  au- 
mône ,  à  divin  fervice  ,  prières  &:  oraifon  ,  à  la  charge  de  quelques 
pains  de  chapitre?  ou  de  jallages  de  vin  par  chacun  an  envers  le  Sei- 
gneur ,  pour  reconnoifTancc. 

Les  Efperons  dorez  écoient  un  orne-  Gange  dans  (es  Notes  ,  fur  le  chap.  iiSc 

-ment  particulier  aux  Chevaliers ,  &:les  du  premier  livre  des  EtablifTemens  ,  p. 

Efperons  arg.entezun  ornement  des  EG-  1S5.  Voyez   mes  Notes  fur  les  règles  de 

cuyers  ;  ce  qui  a  été  reinaïqué  par  le  Loyfel,  livre  premier  >  lit.    premier  ^ 

J^reiîdent  Fauchct ,  &  enfuice  par  M.  du  art.  29. 

*  rrencher  les  E  S  P  E  RON  S.'\  Dans  les  EtablifTemens  chap.  iiSo 
On  a  remarqué  que  les  Chevaliers  portoient  les  efperons  dorez,  à  la 
différence  des  Efcuiers  qui  les  portoient  d'argent;  quand  donc  on 
dégradoit  un  Chevalier  ou  un  Efcuier ,  l'ufage  félon  cet  article  étoir, 
de  luy  trancher  (^s  efperons  fur  un  fumier.  Voyez  M.  du  Cangefuc 
-cet  endroit. 

*  E  S  P  ET  E  M.l  Troycs  ,  art.  130.  C'eft  quand  en  tournant  fa 
charrue  au  bout  du  filion  furie  grand  chemin,  le  {îllon  empiète  tant 
fort  peu  fur  le  chemin  ,  auquel  cas  parce  que  le  délit  ell  petit ,  l'amen- 
de cft  feulement  de  cinq  fols ,  au  lievi  qu'elle  efl  de  foixante  fols 
tournois  quand  on  travcrfe  en  labourant  un  chemin  Royal,  ou  s'il 
y  a  voye  ouverte  fur  les  grands  chemins,  en  entreprenant deffus.  Voyez 
M.  Pitou  fur  cet  article. 

ESPICES  DE  Juge.  ]  En  l'article  14.  de  l'Edit  fait  à  Moulms 
l'an  156^.  en  l'Edit  de  l'an  1565.  arc.  50. 33. 34.  en  l'Edit  du  Roy  Fran" 
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çois  premier  de  l'an  1^14.  en  l'Edit  de  Charles  neuvième  ,  fait  à  Or- 
léans, Tan  1560,  arc.  ^j.é^h.  &  du  Roy  Louis  XI  L  de  l'an  1511.  art.  44. 
Snnt  ToL  hKctçtxà.  ,  NovelU  81.  Juftïniani  ,  cjuje,  judicihus  pedaneis 
dabantur  j  ^ttia  faUria  non  hahehant  ut  magiftrntus  i  funt  quaJifportuU 
judîcum  :  Spccies  qn£  ad  parcujn  Cir  frugdcm  'vichim  faciunt  :  Les  falai^ 
res  des  Juges  qui  ont  veu,  vifitc  ,  confulté  &  jugé  unprocez.  Sicho- 
norarlum  quod patrocinii  nomine  Advocato  datuTy  dicitur  aumyo^iKOf ,  Cu- 
jus  moàtis  eut  certtts  &  Ugitimus ,  nempe  ad  denafeftertia. ,  ûfque  adcen- 
tum  aureosy  peracfis  tamcn  negotiis  ,  ut  exTacito  &  Plinio  confiât,  é" 
ex  L  I.  de  variis  é"  extraord.  cognitio.   Sic  SportuLe  executoris  litium 
appeUantur  tol  iKTctyioLTi^oi.  Sed  é"'  ptdveratica  judicibus  prxfiita  funt 
olim  ,   Cafflodorus  ,  lih.  z.  epifl.  15.  ef  Curialihus  a^e  No.  Major  tant. 
Anciennement  celuy    qui  avoir  obtenu   gain  de  caufe  ,  faifoit  par 
courtoi/io  prcfcnr  à  Ton  Juge  ou  Rapporteur  de   quelques  dracrées, 
confitures  ,   ou   épiceries  ,  qui  dcpujs  ont  été  converties  en  art^enr. 
Comme  en  FroifT^t  ,  livre  3.  chap.  84.   Boire  &  prendre  cfpiccs  ;  &: 
Alain  Charciercn  la  Chroniqu^e  Charles  VIL  Servir  vin  &:  épices. 
Le  n.  de  Mars  156^;.  le  Sire  de^ournon  par  licence  delà  Cour  à  fa 
requeflc,  bailla  vingt  francs  d'or,  pour  les  épices  de  fon  procès  jugé, 
&  \q^  eurent  les  deux  Rapporteurs  :  &  le  4  de  Juillet  1571.  un  Confeil- 
1er  de  la  Cour  à  Paris  rapporteur  d'un  procès,  eut  après  le  jugement 
de  chacune  des  parties  fix  francs:  &;  le  17.  de  May  1403.  au  Confeil 
fut  ordonné  que  les  épices  données  aux  vifiteurs  des  procès  parper- 
lïîifTion  de  la  Cour,  ne  vicndroient  en  taxe  de  dépens,    olim  fenten^ 
tt£  judicum  erant  gratuit.^,  non  vénales.  Nam  indices  ex publico  fala^ 
ria  accipiebant ,  Cr  ^  litigatoribus  nihil  aliud  prêter  efculenta  é'  pocu- 
lenta  quidam  i  qua  de  re  extat  Confiitutio  Friderici  IL  Imperat.  &  Ré- 
gis Sicilijeylib.  i.  fit.  "ji.  Sed  profpiciant  Judices  ne   iudicium  nihil  fit 
nifi pnblica  merces  ?   atqne  eques  in  caufia  qui  fedet  ,  empta  probet.    En 
France  l'achat  des  Offices  de  Judicaturc  fait  èpicer  les  procès  excef- 
fivemenr.  EnEcofle,  &:  en  plufieurs  autres  Royaumes  &:  Republiques 
bien  ordonnées  ces  épices  ne  font  en  ufage,  dautant  que  les  Etats 
ne  fe  vendent  ,  &:  que  les  Officiers  font  bien  ftipendiez  du  public, 
Legibus  Vifigothorum ,  lib.  i.  tit.  i.j:ap.  15.  Judexvigefimum  folidum  aC" 
cipit  pro  laborc  ^  judjcata  caufia  ac  légitime  deliberata  ,   ^  S  atones  de- 
cimurn  fiolidum  pYO  mercede,^  J^idam  etiam  litis  decimam  vel  partem 
aliam  prêter  expenfas  vi^hialinm  pro  fialario ,  (^  nomine  Adfiefiforum  exi- 
gebant i  quod  improbatur  cap.io.  de  uita  c^  honefi.  Adrianus  Imperator 
jtfdicumfiumptus  confiituit ^  ç^' ad antiquum  modum  redegit,  Sed  O'  P^f' 
ce  n  ni  nus  Niger  addidit  Confiliariis  fialaria ,  ne  eos  gravarent  quibus  ad- 
fidebant)  diçens  ,Judicçm  ncc  dare  dcbere  ^  nçc  accipere ,  tefie  Spaniano. 
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Chez  les  Romains  on  faifoit  des  fi-  talcs  j  comme  le  fucrc  étoit  rare  on  confi- 
gures fur  les  pains.  Panis,  dit  Vauion  ,  Toit  avec  des  épiceries  i  ce  qu'a  très-bien 
lib.  4.  de  ling.  Ijtin.  ^uo'J primb  fign-  remarqué  le  Père  Thomaltin  dans  Ton 
ras  faciehantmniteres  in  pantficio  fnnis  i  traité >du  Jeûne  ,  partie  z.  chap.  11.  & 
&  par  cette  raifon ,  fclon  cet  Autheur ,  parce  que  les  Parties  cjui  avoient  gagné 
pnnh  vient  de  pAnnus.  Vide  BroJanm  leur  procez  faifoient  des  dons  à  leurs 
lihro  prifno  Aitfcdlaneorvm  ^  cap*  zy.  Juges  de  ces  fortes  de  confitures  ,  ces 

Anciennement  en  France   on   faifoit  dons  furent    appeliez  par   cette   raifon 

aulîî  des  figures  fut  les  confitures  fcches  ;  Epices. 

&  de    là  vient,  fclon    quelques-uns,  ,     Chez  les'Romains  ,  quoy  qu'il  fut  dé* 

qu'elles  ont  été  appellécs  fpecies  ,  d'où  fendu  aux  Magiftrats ,  parce  qu'ils  rcce- 

l'on  a  fait  le  inoiépices.  Mais  cette  con-  voient  des  apointemcns ,  de  prendre  au- 

jeélure  cft  faufie.  cun  prefçnf,  il  leur  étoit  néanmoins  per- 

Les  Jufifconfultes  appclloienty^(?c/Vj  mis  de   recevoir    de  petits  prefens  de 

ce  que   les  anciens  appclloient  Frugïs  chofes  qui  fe  mangeoient.  Le  §,  5.  de  la 

lex  u!t.  D.  de  muneribHs  §.  5.  [Cura  cjPto-  loy  6.  D.  De  Ojjîcio  Proco'/ifpihs  eft  pré- 

tjue  emendi  frumenti  ^  olei  ,  namhartim  cis  a  ce  fujet. 

SpECiERUM  curatores  i  <^tios  anà^uç  Non  'vere  in    totum  xeniis  ahjiinere 

id  efifrumer^tartoi  ,  ç^  'mi  ■  vxc ,  id  efl  o~  debtbit  Vroconful ,  fed  modnm  adjicere  , 

îearios  appe/LtKt ,  creari  morts  efl  tarer  uf/iecjue  morofe  m  toînm  ahflincat ,  ne- 

perfonalia  munera,  in  ^uibufdam  civi-  ^^^    etiam  modum  xeniorum    excédât  ^ 

tattbtts    nameranttir.)  Vide   legem  16.  t^ftam  rem  divus  Severtis  c^  Imperator 

Qoà.  de  hfuris ,  leg,  10.  (jr   li.Qoà'.de  Antoninns  elegantijfime  epiflolaffintmo- 

facrofanÛts  Eccleflts  ,    (^  leg.   r.  2.    &  derati ,    CHJhs  epifloU  verba   hac  ff*nt» 

filt.  Cod.  de  condit.  in pnbl.  horr.  lib.  lo.  ^jiantnm  ad  xeniapertinet  audi  qttid 

Mais  par  la  fuite  des  temps  le  mot  fentimus  ^  vêtus  proverbium  efl  irt  7rà\'- 

^^c/(?j  s'entendit  des  aromates  &  épice-  t»  ,  «TtcrapTOTc,  ^Ti  rtci^i';m,i  m  {id  efl) 

ries  &  autres  chofes  fortes ,  comme  il  fe  ne^^r^e  omnia  ,  nec^ne  ejuovistempore,  ne^ 

voit  dans  le  pafiage  fuivant  de  Macro-  que  ab    omnibus  :  nam  malde  tnhuma- 

be  ,  lib.  7.  cnap.  8.  Dic  oro  te  ,  t^uafa-  num  efl  à.  nemine  acctpere  ,  fed  pajjim  , 

citcanfa,  ut  finapt  ç^  piper  ^  fl  appoflta  vilifllr/tum  efl,  ç^  per  Omnia    aiiia^ 

.  cuti  fuertnt  vulnns  excitent  &  loca  per^  rijfimttm ,  &  quod  mandatis  continetnr  , 

forent ,  devorata  vero  ventris  corpori  in-  ne  donum  vel  munus  ipfe  Vroconful ,  ^el 

ferant  Uflonem  y  <jr  Defarius  Spicits  ,  cjui  in  alio   officia  erit  accipiat  ,  emat- 

tnqnit  ,  acres  c^  caltda  fuperficiem  cni  ve  quid  ^  nifi  viEitis  cottidiani  caufa  ad 

-opponnntiir  exulcerant,  quia  intégra  vtr-  xen:ola   non  pertinet,  fed  ad  ea  qaa  e- 

tffte  fta  ,  flne  alterius  rei  admtxttone  dultum  excédant  ufpim\  fed  nec  xenia 

utHntur  ad  noxam  ,  fed  fl  in  ventrem  producenda  funt  ad  mnmrHm  qualita," 

recepta  fint ,  folvitur  vis  earum  ventra-  tem. 

lis  humoris  alluvione ,  qnia  fnnt  delica-  Mais  quant  aux  /impies  Juges ,  parce 

îiores.  Joignez  la  loy  dernière  au  Cod.  qu'ils  n'avoienc  point  d'appointemens, 

Je  Publicanis.  il  leur  étoit  permis  de  prendre  quelque 

Parmi  nous  le  motfpecies  a  été  afFedc  droit  des  Parties  pour  leur  falaire.  Vid. 

aux  aromates  ,  &  de  fpecies  nous  avons  tit.  Codicis  de    Sport  u  lis    ,     tit, 

hii  épiceries.  Avant  la  découverte  des  <5/(fFRUCTiBUS  (fr  litti*m  expenfts  y^ 

Indes  Occidentales  ,  &  avant  qu'on   fift  ]S[ovellam  82. 

de  ù.  frcquçns  voyages  aux  Indes  Orien-  Enfin    comme    tout    tourne    en   a- 
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bus:  CCS  Juges  pillèrent  les  Parties,  &  Ergo  jadicmm  nihil  efi  ,  mjî  publiai 

donnèrent  gain   de  caufe    3   ceux    qui  merces, 

leur  donnèrent  le  plus.  Ce  qui  fit  dire  Atque  E<jHei   in   caufa  qm  fedet  » 

aux  Auteurs  de  ce  temps,  que  la  Juftice  empta  probat. 

n'ccoit  autre  chofc  qu'une  marchandife.  En    France  les  êpices  furent  conver- 

SanHfis  Cyprianui  ,  Epifi.  i.  ad  Do-  ties  en  argent.  Voyez   Langlé  ,  l)b.  i. 

nattim.  Index  ?  fed  fententiam    vendit  Jemcflrium ,  cap.  10.  &  les  Notes  de  Du- 

tjHifedet  crtmina  vendicaturus  admittir,  chefnc  fur  Alain  Charrier. 

Martialis,  Ub.  1.  Epigr.15.  ad  Sextum.  Chez  les  Grecs  il  y   avoir  aufTi  une 

£t  Index  petit ,  &  petit  patronns.    »  certaine  femme  réglée  pour  les  falaires 

Solvas  cenfeo  ,  Sexte ,  creditori,  de  Juges  qui  avoient  vu  &"  vifité  le  pro- 

Petronii  Satyricon.  cez.  Julius  Pollux,  lib.  8.  cnp.  5.  S,Kt. 

^»jd  facta»t  ieges  ,  ubi  f<da  pecff-  rucif  7ticiQ*hOi  0  tw^  Jik-x^yi  Si<ioyS.m  (J4<;h  (^ 

nia,  YegnAt,  cap.  9.  ^  to  Si\{a(n  x.si'  ôSrtp  ;^  TpiâCof^oi  eùaiiiv- 

jiut  îdbi patipcrtas  vincere  nullapa-  Coaoc,  >cj»Xa\iç.  V-Harpocration  v.  Trafà^aïf  - 

tefi.  p.  281.  edit.  an.iOS^.  Suidam  ,  v.  ^aKinçua. 

Ipfi  >^tii  cynicatradncunt  temporacitnA,  AferiL  lib.  ^.  obfervat,  cap.  24.  Goth.de 

JVon?7finijuam  nnmis  venderc  ver-^  falario ,  Cang.  tn  Glojfar.  ôc  M.  Ménage 

ba pilent,  dans  fes  Origines. 

• 

*  E  S  P  LBC  TE  S  ^  ouExpleffes.]  C'cfl:  ainfi  qu'en  Bourbonnois , 
Nivernois ,  &c  ailleurs  les  ouvriers  appellent  leurs  outils  ou  inftrumens. 
Cofifuetudines  VilU  GranatA  rubr.de  malt fictorihus  de  no^e.\l^xv\qtlicum' 
qHed^  noBeintraveritortos  ,  vineus  aut prata  alterius  yfine  mandûto  Aut 
njoluntate  cujus  fuertt .  .  . .  vel  faÛo  ,  vel  capufjo  atit  cum  alto  cxplcdo  , 
frufhis  extraxerit  domino  nofiro  Regl  ç^  Ahb^iti  pr^^dicfo  in  'viginti  fo^ 
lidoi  ThûL  fit  incurfus  ^  pofiquam  de  mandata  domini  nofiri  Régis  &  di- 
Hl  Abbatis  fimiliter  fiierit  cjtiolibet  anno  dcfenfum.  Et  fi  tantmnmoda 
manibtis ,  &  fine  alto  expleâ:o  extraxerit  pro  jufiiîia  in  duobus  folidls 
J'holof.  domino  nofiro  Régi  &  dicfo  Ahhatï  fitt  inctirfus ,  d^  dampnum  in^ 
fiiper  emendabit  ad  coonirionem  Bajtfli  d^  Cotjfulum  dïCtji  vilLt.  Ces 
Coutumes  font  aux  Regiftres  de  la  Sénéchauiïéc  deTholofen.  ^.  des 
patentes  de  l'armoire  première  page  131. 

ESPONCE  d'héritages.]  Tours ,  art.  1^8. 100.  loi.  Lodu- 
nois  ,  chap.  8. 

ESPONCE  ET  QUITTANCE.]  Anjou ,  art.  461. 465.  Le  MaU 
ne  j  art.  4^7.  46'5>. 

Quand  le  détenteur  d'un  héritage  chargé  de  rente  ,  cens  ou  devoir, 
le  déguerpit,  quitte  &;  délaiflfc  au'Seigncur  ,  afin  que  luy  ni  (qs  hoirs 
ne  foient  dcflors  en  avant  tenus  de  payer  les  rentes  ,  cens,  ou  der 
voirs:  Citm  eo  quod  detir/et  cedit.  Voyez  les  dirions  Guesver,  Guerpir. 

ESPONCER.  ]  Tours,  art.  199.  Anjou,  art.  4é<S.  le  Maine  ,  art. 
4.70.  ou  Exponfer    Poitou,  art.  57   59.  60. 

ESPONCION.]  Anjou,  art.  ^6l.  ôc  fuivans.  Le  Maipc,  an. 
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4^7.  &:  fuivans,  Poitou,  art.  jy.yS.  ^9.60. 

ESPORLE,  ESPORLER.]  Bourdclois ,  art.  81.  §5.  85.  88. 
Sy  94-  F^f^f  aures  nofîras  hoc  ^verhmn  ut  novum  cr  it/folens  :  Jed  C^  mi- 
tins  nota  profero.  C'eft  la  EcconnoifTance  ,  c'efl  rcconnoître  les  de- 
voirs à  Ton  Seio-neur. 

o 

VEÇçoûcfpdrta  vel  fpor/a,  eft  propre-  ?uy  offre  pour  relief  dans  les  cas  de  mu- 

ment  ce  que  le  valîal  donne   ou   oftle  ration.   Ce  mot  vient  de  fportula  qui 

à  fon  Seigneur  ,  pour  obtenir   de   luy  fignifie  don  jprefent.  Voyez  M.  du  Can- 

rinvefticure  de  quelque  fief  5  ou  ce  qu'il  ge  dans  fon  Gloflaire  fut  [porta. 

*  ES  PU  RGEM  E  NT.]  Excufe.  De  Bcaumanoir ,  chap,  3p. 

E  S  Q_y  ARTELER.  ]  .^adrigariim  fuppliàum  ,  cùm  corpus  la- 
ceratur  in  diverfum  iter  ecjuis  concitatis  ^  Liviiis  lib.  i.  Cum  membra  di^ 
firahuntur  aBis  in  diverfum  curribus  ,  Seneca  epifl,  14.  Eft  in  diverfum 
^â[uadrigis  dijferre  :  difplicare  Varroni.  Vefpicare  currus  axl  vinfhtm 
M.^nellino  ,  ut  obfèrvjt  etiam  Hadrianus  Jutiius  in  Nomenclature  :  Jic 
Metius  Ftifctius  Alb.inus  binis  quadrigis  vinclus  in  diverfa  nitentibus 
Liccratus  eft.  Cellïus ^  lib,,  10.  cap*\.  Religatus  inter  duos  currus perni- 
cibus  equis  diftrAcîus ,  Ann^eus  Elorus  y  lib.  i.  cap.  3.  Metium  Fuffetium 
Tulltts  Hôftilius  religdvit  ad  binas  quadrigas ,  ita  ut  a  binis  quadrigis 
traherentur  manus  pides  ah  alteris.  Servius  in  8.  Mneid.  Vel  cum  a  car^ 
niftce  corpus  gladio  diffecatur.  Quand  il  eil  mis  en  quatre  quartiers, 
dont  il  y  a  exemple  au  chapitre  ^4.  &:  91.  de  Tanciennc  Chronique 
de  Flandres ,  &  au  premier  livre  de  Froifl'artjChap.  14.  Aurelianus ^  ré- 
fère nte  Vopifto  ,miliiemqui  adulterium  cum  hofpitis  uxore  commiferat  yita 
funivit  ut  duarum  arbortim  capita  infleBeret ,  quas  ad pedes  militis  delt- 
garet y  eùfdemquefitbitodimitierety  utfciffus  ille  utrinque  penderet.  AufTl 
fîir  mer  ronécartelle  un  criminel  par  le  trait  des  galleres.  Depkis  en 
nos  Hiftoires  les  armes  fe  difent  écarcelées  ,  quand  on  les  mellc  des 
Armes  de  diverfcs  maifons  ou  Seigneuries:  dont  il  y  a  un  bel  exem- 
ple du  Duc  de  Brabant  qui  avoir  conquis  le  Comté  de  Lembourg, 
en  ladite  Chronique  chap.  29.  &:  du  Roy  d'Angleterre  au  chap.  76. 
qui  portoit  Tes  Armes  écartelees  de  France  &:  d'Angleterre. 

ES  Q^UI  ERRES  des  Clochers  et  Eglises.  ]  Vidri  , 
art.  lit,  ou  Es  OBIERS  :  Châlons  art.  i66.  C'eft  l'endroit  des  Clo- 
chers ,  comme  dit  la  Coutume  deChaumont,  art.  103.  ou  de  clochier 
à  autre.  Troyes,  art.  169.  Sens  ,  art.  145.  Mclun  ,  art.  501.  Qnand  il 
eft  traité  de  la  vaine  pafturc  du  beftail  que  l'on  peut  mener  pafturer 
de  clocher  à  autre. 

*  ES  S  A  RT  E  B.]  Troyes,  art.  177.  C'cft  défricher  une  terre, 
comme  il  fe  void  dans  l'extraie  fuivant  d'une  Patente  de  Charles  le 
Chauve  pour  Mouftier  Ramcy.  Sibi  locum  &  licentiam  dari  ad€p;ar^ 
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tAndi  ftve  côncïdcndï ,  atque  ewundandi  tanii ffaii'i  terram.  Voyez  M, 
rithou  fur  cet  article  ,  &  in  Glojfdr.  âd  CapimUr.  Cang.  Spelman  in 
GlojJdY.  Se  Bcaumanoir  p.  124.  à  la  fin. 

*  Patron  c  ESS i E  F.  ]  Anjou  ,  air.  40.  Maine  ,  46.  47.  Du  Pi- 
neau remarque  fur  cet  article,  que  le  mot  (f^i^/cft  primitif,  &  qu'il 
a  vu  des  Titres  où  il  eft  rendu  par  le  latin  exempUr.  L'cflTief  eft  le 
patron  fur  lequel  on  règle  &  on  cjfaic  les  autres  mefures.  Du  latin 
l'xamen  on  a  fait  ejjeinj  &c  peut-être  fj/^tj  ècefjief.  Vid.Cang.inGloJf, 
*v,  Exagium. 

*  E  S  S  I L  LEV  RS  de  biens  ,  ]  Incendiaires,  voleurs.  Bcauma- 
noir, chap.  9.  y  8.  p.  2,5)4.  EJjMcurs  de  biens  par  feu  ,  ou  par  eflreper  les 
par  nuit. 

*  ESSILLIER.  ]  Détruire.  Mon  propre  héritage  weefmes  ,  il  ne  me 
loit  pas  a  gâter  ne  efjillier.  De  Beaum.  cli.  58.  Se  aucuns  m'effiUe  mes 
blés,  ch.  45.  AfTcz  eft  la  vigne  elTilliéc ,  laquelle  on  laijje  à  manouvrer* 
ch,  ly.  Guill.  Guiart. 

Maintes  bonnes  villes  cflillent , 
En  allant  la  contrée  eflillent. 

*  ESSOIN  E,  ESSOINEMENT  y  ESSONIEMENT ,  SOlNEy 
ENSoiNE.  ]  Exoine  ,  excufe.  De  Beaum.  ch.  1,  3.  Sonhia)  exonia , 
dans  les  Auteurs  de  la  baflc  latinité.  Ejfoigne  eft  délais  de  plet ,  qui 
montre  cauje  pourquoi  cil  qui  e(l  femons  ne  vient  a  cort  par  maladie  que 
il  a.   Ane.  Cour,  de  Norm.  Voyez  Exoine  &  Ejfonier. 

E  S  S  O  N  G  N  E.  ]  Eft  un  droit  ou  devoir  fcigneurial  dû  par  les  he- 
ïitiers  ou  fuccefleurs  des  trépaflcz,  aux  Seigneurs  fous  la  cenfive  def- 
qucls  ils  ont  &:  poftedent  héritages  au  jour  de  leur  trépas.  Et  eft  en 
aucuns  heux  d'un  denier  parifis,  ou  de  deux,  ou  de  douze,  ou  d'au- 
tant, ou  le  double,  ou  la  moitié  d'autant  que  les  héritages  doivent 
de  cens  annuel  félon  l'ufance  des  terres  hc  feigneuries  :  comme  il  eft 
expliqué  au  procès  verbal  de  la  Coutume  de  Reims ,  quA  folet  in  re 
obfcura  interpretationes  necejfarias  addere  ,  quod  &  Flinio  probâtiffimo 

fcientiffimoque  auctori  placuit:  ^upd  fi  idem  alii  mores  fcripti pr^Jlnif- 

fint  y  non  ojfendcres  in  limine. 

Ce  droit  eft   One  fuite  da  droit  de  les  Seigneurs  les  rendoient    moyen- 

main-morte  qui  ctoit  anciennement  en  nanr  une  certaine  redevance  qui  efticy 

Uiage  dans  le  Vermandois  comme  dans  appelléc  Effbngne  ,  &  que  Ton  appclloit 

plurteuis  autres   Provinces   du    Royau-  dans  les  Vv^^-h^^  droit  de  meïlleHr  Ca^ 

me.  Les  Seigneurs   prétcndoient   alors  tel  ,  où   il  confîfte  en  quelques   meu- 

qu'ila   dévoient  avoir  les  biens  de  leurs  blés  ou  en  quelque  modique  fomme  d  ar- 

ïtijcis  décédez, à  l'exclufion  des  hcriticisi  gcnr.     Voyez    AfchafFembuig.   C<j;t////o 

mais  cependant  comme  il    y  avoit  une  291.  pag.  100.  col.  2.  &  cy-dcflus  droit 

injuftice  manifefte  à  ravir  ainfi  ces  biens,  à^Anhtrmge,  Et  enfin  les  Seigneurs  ont 
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cnfuite    confci-vc    ces    redevances    ihv  fxn  nfurpata  pra  ea praftatiofie  qtid  fit. 

leurs  hommes  quoi  qu'affranchis.  bat  vice  procurationts ,  ac  tandem  pro 

Sonniare  ,  dans  la  balle  Latinité,  c'c-  ^uavis  penfitatione.  Et  do.  fonniata  on 

toit  hofpitio  excipere  ,  procarare.  Son-  a  fait  Ejfogne.    Vide  Cangiiim  m  Glof- 

nieta  erat  procuration    Ea  vox  deinde  fario. 

p  *  ESSONIER.]  Excufcr  ,  Exoniare ,  Ejfoniare.  V.  Marcul.  lib.  r, 
form.  37.  M.  Bignon  en  Tes  Notes.  M  du  Cange  furies  Etabl.de  Fr. 
liv.  I.  c.  118,  Brodeau  fur  la  Coût,  de  Paris  art.  6%.  n.  18.  Voyez  Exoinc. 
*  E S  SO N  l E  KE  S.^  Qui  propofc  excufe  au  nom  d'un  autre. 
De  Bcaum.  ch.  3.  Exoniateur  dans  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  VU 
de  l'an  1413.  François  I.  153^.  ch.  13.  art. 39.  Voyez  Exsdne. 

ESSORILLE'.  ]  Anjou  ,  art.  148.  &  en  l'Edit  du  Roy  Louis 
XIL  de  l'an  1499.  art.  90.  91.^  Celuy  auquel  l'exécuteur  de  la  haute 
Juftice  a  coupé  l'oreille  ,  de  laquelle  punition  auffi  nos  anciens  Gau- 
lois ont  ufé  ,  comme  appert  du  commencement  du  7.  liv.  de  la  guerre 
que  Ccfar  a  fait  dans  les  Gaules  :  Et  depuis  nos  anciens  François  : 
ut  Aimoinus  Lih.  3.  ca^.  43.  refcn  fugiti'VHm  Jeyvum  fifcalinum  amis  abf- 
cifjlofie  Jîgnattirri,  Alcxander  Macedonum  Rcx  Telejphoro  Rbcdio  aiires 
nafiimqtie  ahfcidit  ^  ut  ex  Grjicorum  hifloriis  rcfert  Sencca  lib.  3.  de  Ira. 
Hnjtifmodi  mutilationes  etiam  in  Oriente  receptx  fitnt  Confiitutionihus 
Im^eratortim, 

Virgilius  6./£neidos,  verf.  495.  Trunci  narihHs  auribufquc  ^'«/f«;. 

Detphobnin  vidit  lacernm  crndeliter     Ezechiel  ,  chap.  ij.  v.  15,  Ponam  :^lHm 
ora  î  meurn  in  te  ,  nafum  tUHm  (7  aura  tftas 

Oraque  rnantif^ne  amhas,popiilataqp(e     pracident. 

tempora  raptts  Livius  ,lib.  29.  cap.     Plemmiam  na* 

Auribus  /  c^  truncai  in  honefio  cerpo-    fo  ,  TrthunHm  auribus  mutilatis  reltcfftip 
re  nares.  Lcges  Guillelmi  priori  Régis  Anglix , 

Silius  Italicus,  lib.  C.  ait.  6-j. 

"jam  lacera  nares  fœdataque  Inmina         Interdicimus  etiam  ne  ^Hisoccidatur, 

morfu  :  vel  fufpendatnr  pro   aliqna   culpa ,  fed 

JamtrHncum  ruptis  caput  auribus,;^     eruantur  octiV ,  abfcindanturpedes ,  vel 

facfue  dtriso  tefitculi ,  vel  manns  ^  ita  qnod   truncus 

Frons  depafla  modis.  remaneat   vivHs   in  fignum  prsditionis 

Martialis ,  lib.  2.  Epigram  ..."..  &  nècjHitidt,  [ha  :  fecundilm  enim  cjuali^ 

Fœdafii  mtferum  ,marite  ^  mœchnm     tatem  déliai  débet  pœna  male^cisinp'* 

Et  fi  rjuifuerantpriHi  ,  requirent ,         gi.  Voyez  Pied. 

ESTABLAGE  ou  ESTE LL AGE  de  Marchandise.] 
En  la  Coutume  de  S^.  Paul,  art.  19.  &:  de  la^lus  ample  fous  Arthois, 
art.  59.  C'eft  un  droit  feigneurial  que  le  Seigneur  prend  pour  permet- 
tre aux  marchands  d'expofer  leurs  marchandifes  en  vente  ,  lefquels 
aufli  en  quelques  lieux  doivent  Icdioiçde  Plaffage, de  hallage,  d'é- 
calage. 
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Brief  d'ESTABLIE.  ]  Quand  aucun  demande  a  un  autre  unr 
terre,  héritage  ou  fief  qu'il  polVedc ,  &:  qu'il  efl:  queftion  de  la  pro- 
priété; Normandie,  chap.  113.  m.  qui  efl:  odlroyé  pour  fond  d'héri- 
tage,  afin  d'établir  &  tenir  en  ctat  la  polîcfTion  d'iceluy.  Terrien  fur 
le  chap.  10.  du  livre  8. 

Héritage  q^i  est  de  m  and  e'  par  EST  A  BLIE.J  No^^ 
mandie  ,  chap.  66'  91.  &:  cnqueftc  d'Eftabliffemcnt  qui  fe  fait  es  ma- 
tières conduites  par  brief ,  &:  s'appelle  RcconnoiiTant.  Normandie, 
chap.  5)1.  Il  cft  auiTi  fait  mention  de  cette  aûion  au  ftil  du  pays  de 
Normandie. 

Lige  ESTAGE.]  A  njou ,  art.  13  4. 174.  Le  M  aine  ,  art.  144. 1^4, 
&  un  Arreft  fans  datte  recueilli  par  le  Greffier  du  Tillet  ,  pour  la 
feigneuriede  S.  Clementin,  tenue  à  hommage  Lige  du  Seigneur  d'Ar- 
genton.  Plus  un  Arreft  de  Robert  de  Dreux,  du  30.  Avril  1384.  &  au 
livre  de  l'ufage  de  Paris  &c  d'Orléans  non  imprimé. 

Le  devoir  de  Lige  étage  n'eftanrrecho-  Lutans  de   Trians    ç^   GervaJiHs  alg 

le  icy  que  l'obligation  des  vafTaux  de  rc-  Kienna  dehent  facere  continuHm  homA" 

"iîder  dans  la  terre  de  leur  Seigneur  pour  gium  in  Cajfro  fanB^  Menoldjs  c.b  /»- 

garder  Ton  Château  en  temps  de  guerre,  fla^ti  Feflo  fanB:!  Rem:gii  y  c^md  efl  a»* 

VoyczTnlvau,La^uctte,  leFévre,&  du  no  Incarnattonis  DomintiioiAn  1.  ^«- 

Pineau  fur  l'artitle  154.   de  la  Coutume  rjos  cowpletos ,  dr  demceps  nndfjuifcjtie 

d  Anjou  ,  &  le  chapitre  53.  des  ttablifle  eomm  faciet  tn  eodem  ca^ro [ingnlt  jex 

mens  de  France.  fepttma»as  de  cnfledta.  Ego  atitem  BUH' 

Cet  étage  devoir  fe  faire  en  peiTon-  cha  Comitijfti  dedt  unicHicjae  illomm  60. 

ne  par  les  vafTaux  huit  jours  après  qu'ils  iibras  pro  domibus  faciendis. 

en  avoienc  été  rommez,&  ils  dévoient  Charta  an.  iiio-ex  chartul.  Pinconienf. 

amener  leurs  femmes  avec  leurs  familles,  Ego  Hugo  Cans  Davefne  Dominus  Bel-- 

&  leur  famille  feule,  s'ils  n'avoient  point  Icuallis ,  omnibHs praC  fcrip.  i-zîfpeEtfiris, 

de  femme,  &  s'ils   faifoient  défaut,  le  Notum  facto  eiuod  ego  çfr   heredes  met 

Seigneur  pouvoir  faifir  leur  terre  jufqu'à  debemus  Ingerra»o  Domino  de  Vincomo 

ce  qu'ils    euflcnt  obéi.  Vicedommo   Amhia,nenfi  y  Domino  meo 

Ils  ne  pouvoicnt  s'en  retourner  chez  Ligio  (jr  hereaibus  fris  y  unum  menfem 

eux  pendant  la  ligcncefans    permiflîon:  Jlugii  Jîrjguits    annis  ,  fi  ir^de  frbmotiiti 

s'ils  doivent  la  ligencc  en  même  temps  fuerimus ,  adfumptHsproprios  apHÀPift' 

a  plufieurs  Seigneurs  ,  ils  le  faifoient  fuc-  coniumfrciendi  c^  cum  fixore,  fient  pares 

celfivement  aux  premiers  requcrans  ,  &C  mei  ç^  ttberihominesfaifrciunty&ficor,- 

au  ^  Prince  avant  tout  autre  ;  &  pendant  tigerit  dnm  in  flagitim  mehm  fuero  ypra- 

qu'ils  croient  au   ftage    d'un  côté  ,  de  di^um    Dontinum   meum  homintim  & 

l'autre  ils  dévoient  fournir  des  gens  fuf-  amtcorumfuorum  auxilto  indtgere  ,  uxo- 

fifans  aux  Seigneurs.  Voyez*l'arr.  195.  de  rem  meam  >  fivolnero  ,  ad  demum  meatfn 

la  Coût.  d'Anjou  &  le  145.  du  Maine.  potero  remittere  ,  c^  cum  armisme  ter- 

S  lis  n'avoient   point  de  maifon  dans  tio  de  tntlitibui  fiagium   incœptum  de- 

le  lieu  ,  le  Seigneur  leur  en  devoir  four-  beo  perficere  :  fi  autem    cum  fubmonitHs 

Jiir.  Charta ,  an.  uoi.  €x  Regefl.  Feodor.  fnero  légitima    dctinebor  ejfonia  ,  quoi 

camp.  fol.  61.  injlagium  mcumprafentiam  met  mn  'V*- 

leam 
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ïeAm  exhihere ,  ejtimqns  milites  pro  me  mcmornto  àeheo  V'tccâom'mo  adfftmptus 

ad  fiiigiHm  mcum  teneor  mittere.  Chm  ipfins  ,  Jîcut  Se  alii  bberifui  &c,  Voyeï 

ewtem  tfittd  fiagiam  ftcut  in  Chtrogra-  M.  du    Cange    fui    les  Ecabliflemens  , 

phd  ilU  continetnr,  perfécerim^  fervieium  livre  premier,  chap.  5,'. 

ESTAGER   MANsioNiER.]  Bretagne,  art.  377. 

ESTAGES.]  Lodunois,  chap.  i.  art.7.  9.  Anjou  ,  art.  19. 13J.  Le 
Maine,  art.  19.53. 14^.  Poitou,  art.  39.&:efl:ages  demaifon;  Berri,tit. 
^i.  art.  1(3.  Propric  T^y^y  T^yoLyoL  ^Caméra  y  Tabtdatum  ^cœnaculum ,  cou- 
gnat'io  ,  0-  qnicquid  tcgminis  ufiim  prxbet. 

Ressentir  d'EST  AGES  et  ESTAGER.]  Le  Maine,  ar- 
ticle 33. 

ESTAGIERS  ou  ESTAGERS.]  Tours,  art. 7.  49.  yo.  57.. 
3^8.  Lodunois,  chap.  i.  art.  3.  chap.  z.  art.  11.  n.  chap.  4.  art.  1,  ef- 
quels  arc.  z.  &  3.  &  ailleurs  ,  il  eft  mal  imprimé  Estkangers-; 
Lodunois,  chap.  37.  art.  4.  Anjou,  art.  T4.  zi.  23.  6^,  6j.  74.  Le  Mai- 
ne, art.  14.  II.  24.  7j.  8y.  Grand  Perche  ,  art.  15.  Bretagne ,  ait.  ui- 
150.  lyo. 

Sont  les  fujets  d'un  Seigneur  qui  ont  cftagcs  &  maifon  en  Ton  fief , 
«p-ii  y  font  demeurans  &:  domiciliez. 

Ancicr^nement  les  Seigneurs  ne  don-  tur  fecundum  difiinUionerA  ,  D.  de  «- 
noient  pas  feulement  desreires  en  cen-  fn  cr  habitatione  ,  Uge  dterum  &leg, 
i^^c  à  des  roturiers  à  la  charge  d'y  ba-  Sed  netjue  ,itlias  habitattoftem  deferere 
tir  des  maifons  de  d'y  refider  ,  d'où  ces  vtdetur  :  elefta  emm  ejt  ejus  perfofm  arg. 
cenfitaires  croient  nommez  efidgierss  D.deT'  O.  l^ge  Si  ijhis  arbitrattt,^ pra 
iTiais  ils  ftipuloient  quelques  fois  par  les  hoc  efl  di^tum  ,  cap.{tit  tucjr  conduis^ 
premières  inveftitures  ,  que  leurs  vaflaux  nalia.)  Co^trarinm  tamen  videtur  dici 
ftroient  obligez  de  deraeuccr  fut  les  fiefs  pojfe  ex  nltima  linea  illius  legts ,  fedde 
qu'ils  leur  avaient  donnez,  &  d'y  être  hoc  dico  ut  alias  dix' '^n^'nmmtïq^o^QM-' 
étagiers,  Odefroy  dans  fa  Somme  parle  dum  fi  non  fiât  quod  convenir ,  Ht  Cod^- 
de  cet  ancien  droit,  pag.  37.  n.  ^.  fed  de  revocandisdsfiati  ont  bfts  ,leg.  filial,  c^ 
ftHncjHid  Ji  d^urfeudunt  adheibitandnm  de  donattonibus  cjha  [uh  lïtodo  leg.  i. 
^  fu^cit  Ji  per  alium  habitetur  3  puta  t^uia  Voyez  Lige  étage  ,  le  For  d'Aragon  ,,. 
locat  vajallfis ,  ^videtur,  t^fiod  Jir,ut  livre  9.  fol.  lôy.  de  l'Edition  de  Sarra- 
hic  &  D.  de  ufnfruEiu ,  lege  £^i  pretio  gofTe.  Brodeau  fur  l'art.  '71.  de  la  Cou- 
jicHt  ç^  in  habitatione  dicimHS:,  ut  Codi-  tume  de  Paris  ,  'n.  14.  Haer  dans  Çç.s 
ce  de  ufnfrHllH  leg.Cftm  antiqttitas ,  &  Châtelains  de  Lille,  art.  i.  &  Dargen- 
InflituttonibHs  de  ufiifntÛH  %.  penulti^  tré  fur  l'article  158.  de  l'ancienne  Coût. 
wo.  Sed  contra  videlnr^  nt  in  ufa  dici'      de  Bretagne. 

Dkoit  d'ESTALAGE]  Des  marchandifes  &  autres  chofes 
qui  eft  dû  au  Seigneur  haut-Jufticier  ou  Vicomtier,  S.  Paul  fous  Ar- 
tois. Les  Drapiers  de  Paris  doivent  le  droit  d'est  ablage  à  la 
Foire  de  S.  Ladre.  Voyez  Estaller  ,  Plassage,&:  Tonlieu. 

ESTALLERjOu  ESTELLER]ra  mercerie,  ou  marchandife 
fiir  Ton  eliau,  banc,  ou  boutique  j  c'ell  la  difporer  ^  &:  expofcr  cn.^ 

Hhh 


4i<î  GLOSSAIRE. 

vente.  Perlonius  ,  Tôfîelltis  tr^hXuv*  \Jnde  StalU  incAj),€^,  de  appelle' 

iio.  Alii  Stallam  flahutum  dicunt. 

Dro  1  T  d'EST  A  LON  A  GE.  ]  En  la  Patente  du  Roy  Henry 
II.  de  l'an  1549.  pour  la  confcdion  d'un  papier  terrier  en  la  Prevôtc 
bc  Vicomte  de  Paris. 

Au  Terrier  de  rifle-Adam,il  y  a  que  même  les  marquer  à  la  marque  du  Sei- 

nul  Taveinier  ne  peut   vendre  vin  ni  gneur ,  pour  chacune  de rquelles-mefures 

autre  breuvage  lans  premièrement  faire  fera  payé  douze  deniers. 
ejtMlonncr  ôc   mefurer  leurs    pots  ,  & 

ESTA  LONER  les  poids  et  mesures.]  Appartient  au 
Seigneur  Haut-Jufticier  par  la  Coutume  de  Senlis ,  art.  96.  de  Me- 
lun  .  art.  12.  Avoir,  tenir  &:  bailler  eftellonsde  poids  &:  mefures  ap- 
partient au  Haut-Jufticier:  Sens ,  art.  3.  Ponrhicu  ,  art.  84.  ôt  non  au 
Roy  feulement.    Bacqucc  au  traité  de  Jufticc,  chap.  2.7. 

ESTALONER,  et  ajuster  les  mesures.]  Anjou,  art. 
zi6.  Le  Maine,  art. 231.  mefures  fignceseftallonnées,Clermbnt,^rt. 
141.  Poitou  ,  art.  35. 

ESTALONjET  JAUGE  DE  VAISSEAUX  A  VIN.  ]  Oileans, 
art.  109.  OU  d'autres  mefures  :  Tours,  art.  41.  41.  61. 130.  Auxerre  ,  art.  4. 

ESTALONS.  ]  S.  Paul,  art.  11.  Vautre  dudit  lieu,  art.  4S.  Bou- 
lenois ,  art.  114.  Artois,  art.  58.  6c  en  l'ancienne  Coutume  de  Fouloy , 
art.  3.  &:  en  la  Somme  rurale  traitant  des  chofcs  mobilières.  Amiens, 
art.  210.  211.  Monftreuil,  art.  29.  Se  es  Ordonnances  des  forefts,  &  en 
la  Coutume  de  Berhune  &c  de  S.  Orner  fous  Arthois,  art.  21.  de  Lille 
titre  des  biens  meubles.  ^  • 

Sont  les  laiz,  chefncs  &:ballivcavix  qu'on  hifîe  ea  couppant  un  bois 
taillis  pour  les  faire  nourrir  en  fuftayc,  &:  font  de  l'âge  du  bois  feu- 
lement. Boulenois  ,  art.  53.  Ils  font  differens  des  Pères  ou  Perots 
.&:  TA  IONS  :  Sff^f  gYAtidlores  Arbores.  Arbres  ou  bois  en  Estant 
ou  GIS  AN  T  ,  es  Ordonnances  des  forefts,  font  arbres  debout  ouab- 
batus  :  Se  drefter  en  Eftant ,  Froiftartau  i.  volume,  chap.  9. 

Sep  E^  ESTELON.  ]  Tours,  art.  41.  LodunoiSjch.  2.art.3.'&:4. 
chap.  12.  art.  8.  Droit  de  fcp  à  poids  &:  mefures:  Lodunois,ch.  5.  art.  4. 

ESTELONS  d'aulneSjDe  picotin  davene,  de  poids. ] 
Bretagne,  art. 698.  699.  jooM,  Etaloner. 

"^  E  S  TA  N  G  S  alUvinez..  ]  Troycs  ,  art.  88.  font  des  eftangs  peu- 
plez. Selon  M.  Mcnagc  ahinery'itnt  à'albinare  ^  &c  alvinà'albamenj 
parce  qu'on  peuple  ordinairement  les  eftangs  d'ablettes  ,  de  gardons, 
de  dards ,  &:  autres  petits  poift'ons  blancs.  Voyez  cet  Auteur  fur  le 
Iiiot  Gardon  p.  348. 

E  S  T  A  P  P  E.  ]  StifuLi^  uhi  mer  ce  s  exotlcc  vendes  proponunttir:  & 
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civïtdtibns  qtiibtipiiim  privilegii  loco  datum  eft-y  ut  merces  qux  exponan- 
tnr  À  ncgot'uitorihus ,  Jîflafitttr eo  loci  ut ementihus  exponantur.  Sic  etiam 
njocantur  militmyi  metata  hofpitia:  JJ^ide  Metatores-,  Metatorium, 

*  E  STAPPES  ]  Auxcrre,  arc.  148.  C'eft  le  lieu  où  le  vin  cd: 
cxpofé  en  vente.  Voyez  M.  Mefnagc  fur  ce  mot. 

"^  E  STA  j^u  E.  ]  But  ou  blanc.  Chaus  qui  traient  à  Eftaqucs,  De 
Beaumanoir ,  chap.  69. 

Lettres  d' ESTAT.]  Ponthieu  ,  arc.  i^y.  &:  es  anciennes  Or- 
donnances latines  des  Rois  de  France,  de  Philippe  le  Bel  de  l'an  131B. 
arc.  8.  de  Philippes  VI.  de  \'an  1548.  de  Jean  premier  de  l'an  1363.  àB 
Charles  VIL  de  l'an  1453.  art.  55.  y6.67.7S. 

Quand  on  donne  état  en  la  caule  pour  la  continuer  &  tenir  en  fur; 
feance  jufques  à  un  temps,  pour  raifon  de  l'occupation  de  l'Avocat 
ou  Procureur  de  la  partie  ,  ou  pour  caufe  de  rabfcnce  necefl'airc  de 
l'une  des  parties  pour  le  bien  public  :  Toutcsfois  ces  lettres  n'ont  heu 
en  cas  de  nouvellcté  &r  complainte.  Arrcft  de  Paris  du  17.  Mars  1547, 
es  caufes  &:  matières  criminelles,  de  provifion ,  de  police  ,  d'e  criées , 
&:  autres  qui  font  obfervées  par  les  Praticiens  :  &:  ne  fe  peuvent  don- 
ner parles  Conneilables  ou  Marefchaux  de  France  ,  mais  par  le  Roy 
feul.  Aireft  au  Confcil  du  17.  Novembre  1393.  &:  ne  comprennent  les 
caufes  du  Roy  ,  s'il  n'eft  dit  expreffément.  Gdlus  cjujifl^ioiie  105.  Sont 
lettres  de  furfeancc ,  comme  elles  s'appellent  en  l'Edit  du  Roy  Loiiis 
XII.  de  l'an  1511.  art.  54.  que  l'on  obtient  en  Chancellerie,  pour  ar- 
rêter le  cours  &:  pourfuite  d'un  procès  pour  quelque  temps,  à  caufe 
d'abfence  légitime  pour  le  fervice  du  Prince  ou  autrement.  Telles 
lettres  s'obtiennent  par  les  AmbafTadeurs  ,  &  par  ceux  qui  font  au  fer- 
vice  de  la  guerre.  Jtdius  C.tfar  ohtinuit  reus  ne  feret ,  ciim  Reip.  caufk 
abejfet.  Suetonius  in  Julio  cap.  23.  Is  qui  reip.  caufa  aheft ,  ut  pnta  Ji  a, 
Princij>e  legntus  mijfus  fit  ad  ho  fie  s  n)el  ad  exteros  ^  in  eau  fis  fuis  ne- 
cejfç  non  habet  fe  defendere  il.  2.  Big,  Eum  qui  appcUat.  Hic  non pati- 
tur  poffe^fionem  ^  venditionem  bonorum.  lib.  Dig,  ^uibns  ex  caufis  in 
pofj.  eatur.  ,^uod  fi  abfens  &  indefenfus  condemnatus  fuerit ,  lis  infiau- 
randaefté*  omnimoào  reftituitur ,  &  fententia  nullas  vires  habet,  L  i.  Cod. 
quihus  ex  caufis  majo.  S  in  autem  per  procuratorem  defenfùs  eft:-,  etiam  pofi 
légitima  tempera  appelLire  poterit ,  /.  ult.  Dig-  de  in  integrum  refiitutio. 
Namque  condemnatio  tenet ,  nec  reUituitur  adverfus  rem  judicatam  ,  /.  39^ 
T)ig.  ex  quibus  cauf  majores.  Et  hucvalde pertinet ,  l.  penult,  Big.  de  le- 
gationibus.  Ut  videndum  fit  An  negotium  moveatur  ante  legationemfuf 
ceptam  :  an  vero  legatione  jam  fufccpta  pro  municipio  vel  civitate  ad 
Principem. 

ESTAT  EN  MATiER.E  DE  Regale.]  C'cft cc  que l'onappellcr 
-  Hhhij 
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Rccicance  aux  autres  caufcs  benefîcialcs  :  Par  plufieurs  aticienS  Ar- 
rcfts  le  Rcgalifte  a  obtenu  l'Eftat  pendant  le  procez.  Et  ell:  fait  men- 
tion de  cet  Ellat  en  la  queftion  i6i.  de  l'Avocat  le  Coq:  comme  aufïi 
en  un  Ancft  de  Paris  du  5.  Décembre  1384-  pour  l'hommage  delà 
terre  de  Sauvillc  ,  l'Eftat  en  cft  adjuge  au  Prieur  de  la  Fctté  fur  Aulbc. 

Teniries  ESTATS  du  Royaume.]  Cum  a  Rege  indicimn 
efi générale  placitttm  ,  &  commune  concilium ,  cujiis  moris  fub  Dagoberto 
Rege  TYiincormn  exewplum  efî-  in  hffloria  Aimoini ,  lib.  4,  cap.  30.  39, 
109.  III.  Les  Eftats  Généraux  ont  été  aflfemblez  en  la  ville  de  Com- 
piegne  au  temps  de  Pépin  Roy  de  France  environ  l'an  7^1.  Blanche 
de  Caftillc  mcre  du  jeune  Roy  Louis  IX.  &:  Régente  en  France,  fît 
aflTcmblcr  les  Eftats  à  Paris.  Apres  la  mort  de  Charles  le  Bel  les  Eftats 
furent  tenus  pour  jugera  qui  devoir  appartenir  le  Royaume  de  Fran- 
ce :  à  fçavoir  à  Philippcs  de  Valois  Ton  Coufin ,  au  bien  à  Edouard 
d'Angleterre,  en  l'an  1318.  Le  Roy  Jean  fit  alTembler  à  Paiis  en  l'an 
1354.  les  gens  des  trois  Eftats,  pour  avifer  quel  fecours  d'argent  ils 
luy  pourroient  donner:  &:  depuis  pendant  fa  captivité  ,  pour  fa  dé- 
livrance :  ^  encore  depuis  pour  le  règlement  des  monnoyes.  Au  com- 
mencement du  règne  du  Roy  Charles  V  I.  les  Eftats  ontité  aiTemblez 
à  Paris,  à  caufe  du  jeune  âge  du  Roy  :  &:  encore  depuis  durant  fa 
rmaladic.  Et  du  temps  du  Roy  Louis  XI.  pour  Icsappanages  des  En- 
fans  de  France.  Plus  à  caufe  du  bas  âge  du  Roy  Chailes  VIII.  les 
Eftats  ont  été  tenus  à  Tours  :  &:  au  commencement  du  règne  du  jeu- 
ne Roy  Charles  IX.  à  Orléans  en  l'an  15:60.  ayant  été  délibérez  &: 
convoquez  dés  le  règne  de  François  IL  Plus  à  Blois  du  règne  de 
Henry  1 1  L  l'an  1579.  hc  1588.  Voyez  le  mot  Parlement. 

L'ESTAT  et  bon  d'ESTAT  d'un  Compte.]  Qm  eft  ce 
qui  eft  du  de  refte  par  le  comptable  ,  toutes  charges  payées  &:  acquit- 
tées. Eftnt  par  eftimation  que  les  Threforiers  Généraux  de  France 
doivent  faire  dés  le  commencement  de  l'année ,  pour  la  valeur  de 
toutes  les  finances  de  leur  charge ,  à  peu  prés  de  la  vérité  :  car  il  peut 
furvenir  des  plus-valeurs  :  Mais  l'étac  qui  fe  fait  en  fin  d'année  ,  eft 
au  vray. 

ESTER  ENJUGEMENT.']  Bcrfi ,  tit.  I.  art.  j.  6.  II.  II.  14.  tit.  p.  art. 
14.  'Eft  fiftere  judtcio  ,  rat  ^ixa^ioa  QvfjLctTt  zira^cLcTTOif  :  bine  TCctfÂçaoïi 
S*  cautio  -crépi  'r2Ç3(iiS'p'ictç  ,  qu£  in  Francia  njix  cft  in  ufu  in  civilibus 
caufts  ut  nec  fatifdutio  iudicatumfolvi  ,  nift  in  perfona,  devolittarii  ex 
edi&o  Principis ,  cùm  cxperitur  de  poffejjione  beneftcii  eccleftaftici  :  Vel 
Cîf,m  hères  eft  extranens  qui  alibi  domicilium  habet  ,  fi  res  mobiles  de^ 
fun^ii  njclit  habere ,  pojjiderey  in  quarum  quafi  poft^cjjlonem  jam  mijjl 
funt  creditores  herfditarii  ut  ibidem  hères  defendatur:  vel  chm  reu;  df- 
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ircii  aui  crlmlnis  poJlnUtfe  dimitti  è  cufiodia  :  (jnl  etUm  plcrum^uc  cd- 
vet  judicio  fifiii  il  baille  caution  pour  cftcr  à  droit  tc  payer  ladjugé. 

*  E  SI  E  RL  0.^\  Dans  le  For  de  Bearn  ,  rubr.  de  Pcnas ,  art.  34- 
C'eft  un  cadet ,  une  pcrfonne  pauvre  -,  car  en  Bearn  les  cadets  font 
ordinairement  pauvres  ,  parce  qu'ils  n'ont  qu'une  légitime ,  fuivant  la 
Novelle  18.  avec  cette  particularité  qu  ils  n'en  ont  que  l'ufufruit  ,  la 
propriété  en  étant  rcverfiblc  à  Taînc  &:  à  Tes  defcendans,  au  cas  que 
Us  cadets  meurent  fans  cnfansj  ô«:  par  cette  raifonles  cadets  doivent 
donner  caution. 

"^  Suis  ESTEVEN  AN  S.]  Bourgogne-Comté  à  la  fin. 

■*  Nouvelles  E  S  T  EV  LE  S. Ikithois^^nL^o. 

C'eft  ainfi  qu'on  nomme  les  chaumes  pendant  les  trois  premiers 
jours  après  que  les  blez  ont  été  emportez  de  dcflus  le  champ  ou  ils 
(ont  crus.  Bouteiller  dans  fa  Somme  livre  premier  page  506.  item  que 
nul  ne  nuHe  ne  fouffre  mettre  hejles  en  efteules  d'antmy  hlé  jufques  au 
îkrs  jour  que  U  vuarifonfera.  emmenée  fur  l'amende  de  60.  fols.  Eteftle 
tiers  jour  entendu  fi  comme  le  blé  étoit  porté  hors  le  Lundy  ,  les  bejîes  y 
peuvent  aller  le  Merquedy  après.  Laquelle  Ordonnance  fut  faite  par 
Monfeigneur  S.  Louis  Roy  de  France ,  afin  que  les  pauvres  membres  de 
Dieu  y  peuffem  avoir  glanifon-^ 

"^  ESTE  roi  Ry  ESroVOlKy  ESTOUVIER.'l  Chaflillon  fur  In- 
dre ,  article  5.  Par  U  Coutmme  locale  lesfmets  tonfurez^  &  d'Eglife  d'i* 
celle  Chaftellenie  ,  &  tous  autres  de  la  ville  de  ChaftiUon  de  quelque  con- 
dition quils  fuient ,  peuvent  impugner  &  leur  loi  fi  mener  moudre  leur 
bled  oîi  bon  leur  femble  fans  contrainte  aucune  ,  &  peuvent  tenir  fours 
particuliers  pour  tenir  leur  Eftevoiï  ,  &  cuire  leurs  pafles.  L'Eftevoir , 
^ï\.  leurs  neceffite'^,  ou  ce  qui  leur  eft  neceffaire  dans  leur  ménage. 
Villehardoiiin  au  lieu  d'Eftevoir^o,  fert  d'Eftovoir ,  chap.  vj^.  fi  lem* 
mena  venz.  &  aventure  au  port  de  Modon  ,  &  en  qui  fut  fa  nef  empi^ 
rie  dr  par  Estovoir  le  convint  feiorner  l'hiver  cl  pays.    Ce  que  Vi- 

te 

mage  y  il  fut  obligé ,  dcfej 
ohap.  241.  ^and  Toldres  LaÇcres  oï  la  nouvelle  que  Andrinople  ère 
aljifè,  e^  que  lEmperers  Henris  par  Eftovoir  mandoit  fes  gens  ,  c'eft 
\èi\it  par  necejjité^  ainfi  que  traduit  Vigenere,  chap.  2.44.  Etl'Empe- 
reres  ères  mult  deflroit  que  quand  il  voloit  fes  gens  fecore  d'une  part , 
Toldres  Lafcre  U  tenoitji  deftroiz.  d'autre  part  ,  fi  que  par  Eftovoir  U 
convenoit  a  retorner.  Les  Aftifes  de  Jerufalem.  Le  Seigneur  U  doit 
dûnner  fes  Eftouviers  foujfifamment ,  tant  comme  il  fera  en  cil  fie n  fer ^ 
^iee  yjtom  foit  ce  que  il  n'ayt  mie  en  Je  eftouvieres  heus^  Voyez  le  pe- 

Hhh  iij 
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tic  GIofTaire  de  Covvel  à  la  fin  de  (es  Infiitutes  du  Droit  Anglois,. 

*  ESTEZ.]  BayonnCj  tir.  i8.  art.  i.  font  des  Ponts,  ou  Foflez  j 
fi  Ponts  &  FoJJèz.  dits  vulgairement  Eftcz,  &c. 

ESTOC  ,  coste'  £t  lin  e.]  Mclun  ,  arr.  ii5>.  13^1^1. 165.  W^w- 
te ,  art.  71.  Pcronne ,  art.  23^.  Auxcrre  ,  art.  166.  2,41.  143  Berri  ,  cir. 
19.  art.  I  ^  \6.  ex  latere  &  génère,  ESTOC:  Sens  ,  art.  49.  59.  6l 
Nivcrnois ,  tit.  4.  art.  31.  tit.  23.  art,  z8.  Mons ,  chap.  3.  &:  4.  Bourbon- 
nois,  art.  185.  187.  250.  &:  fouvent  au  chap.  19.  Auvergne  ,chap.  12. 
arc.  4.  §.  &:  ailleurs  ,  la  Marche  ,  art.  217.  &:  ailleurs.  Normandie, 
chap.  25.  Auxcrre  ,  art.  181.  Bretagne  ,  art.  202.  ^31.  554.  555.  55^. 
594.595.  LiKAGE, ESTOC  ET  LIME.  Mont-fort , art.  160.  &  fui- 
vans.  Eftoc  &  Branchage.  Mante,  art.  ié6.  167.  Laon,  art.  255.  Cha- 
lons,  art.  235.  Tours,  art.  287.  288.  310.  &:  en  l'ancienne  Coutume 
dcMehun  en  Berri,  tir.  10.  te  de  Bourges,  tit.  11.  Bretagne,  arr.  200. 
Dourdan  ,  art.  né.  131.  r^i.  Nivernois  ,  tit.  22.  art.  7.  10.  Bourbon- 
nois,  art.  273.  Coste'  et  ESTOC  Meneftou ,  art.  15.  Bourbon- 
nois ,  art.  315.  468.  Dourdan,  art.  142.  ESTOC  souche  et  line. 
Orléans  ,  art.  278.  Bourdelois  ,  art.  4.  &  8.  ESTOC  et  line, 
Paris,  art.  159.  Dourdan,  117.  Grand  Perche,  art.  152.153.  Bourbon- 
nois  ,  art.  32  j.  434.  467.  Bourdelois ,  art.  G^.  Amiens ,  art.  173.  174, 
Peronne,  art.  14e.  248.  254.  2^7.  Berri ,  tir.  13.  arr.  5.  tit.  14.  art.  i.  &: 
14.  tit.  19.  art.  6.  &  23.  S.  Sever  ,  tit.  12.  arc.  13.  43.  Calais ,  art.  167. 
ESTOC  ou  une.  s.  Sever,  tit.  5.  art.  i.  &  ailleurs.  Linage  &: 
estoc.  Socfmes  ,  arc.  5.  estocage.  Bar-le-Duc,art.  128.  Lorraine, 
tit.  é.  art.  9.  tit.  13.  art.  13.  &:  au  cayec  de  la  nouvelle  Coutume.  ESTOC 
et  fourchage.  Blois,att.  193.  207.  line,  souche  &:  fourchage. 
Dunois,  art.  %q.  Meneftou,  arc.  lé.  descendue  &:  souche.  Dunois, 
art.  71.  Denicjii'e  dies  dejiciet  &  erjt  immenfum    fi  omnia  perfequivelim. 

Hj£C  vox  estoc  dépend  et  ex  arbore  cognAtionis  &  fignifcât  flir- 
fem  ,  caudicem.  La  fouche ,  le  tronc ,  l'cftre  :  car  proprement  TEftoc 
cft  dit  àz  l'arbre  ,  comme  les  branches  ,  le  tronc  ,  la  Touche  ,  les  ra- 
cines. Racine  &  Eftoc  en  la  Somme  rurale  ,  quand  l'Auteur  traite 
de  l'arbre  qui  eft  tombé  fur  la  terre  d'aucruy,  &:  àes  traiftres.  Sic 
Cermani  quafi  eadem  fiirpe  geniti  .  Pau/us  ex  Fefto.  Et  appert  par  la 
Coutume  de  Sedan  ,  art.  24(5.  qu'cftre  de  l'Eftoc  &  branchage  ,  eft 
plus  que  d'eftre  feulement  du  côte  hc  line.  j9^,e  diffm-entia  objcrvant 
da  efi  iri  jure  *K^ùTi[â\TtCjù^  ,  cr  in  fuccejjionibus  ab  inteftato.  Nec  dixc- 
ris  arpUam  effe  ha  ne  Pragmatlcorum  ineptiam.  Les  héritiers  font  en- 
tendus être  de  l'cftoc  &  branchage  dont  font  procédez  les  hérita- 
ges ,  quand  iceux  héritiers  font  defcendus  de  celuy  par  quilefdits  hé- 
ritages ont  cfté  premièrement  acquis  :  Mv^ntç  ^  arc.  1^7.  Mclun  j  art. 
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:?.d3.  Ce  qui  n  eft  pas  requis  en  fait  de  fuccertîon  parla  Coutume  de 
Sedan,  art.  i8i.  de  Paris ,  art.  319.  &c  autres  Coutumes  qui  feront  par 
moy  rapportées  fur  l'art,  i.  du  tit.  19.  de  la  Coutume  de  Berri.  Car 
il  fuffit  d'être  parent  du  côté  &line.  Magna  h.€C  inter  Pragmaticos  & 
fuhtilis  (jujiftio  fuit  :  ita^ue  ncc  mores  convenlunt.  Aufll  quand  la  ren- 
te acqu'ife  cfl:  avenue  aux  enfans  de  l'acheteur  ,  elle  a  fait  fouche  en 
la  perfonne  dcfdits  héritiers.  Mcaux ,  art.  67.  Comme  au0i  pour  tous 
acquefts  &  conquefts,'cft  dit  par  la  Coutume  de  Berri,  tit.  14.  arc. 
4.    Voyez  les  mots  Souche  &:  Tronc. 

Notre  mot  Ejtoc  vient  ou  de  l'Aile-  les  Hcbreux;  ce  qui  p.iroît  par  plufieurs 

roan  Stoc ,  ou  de  l'Anglois  Saxon  i'rflc-  loiXjOÙ  ils  appellent  les   héritiers  aux 

ce  qui   fignifie    un  Tronc.  Sicinncrus  in  facccllîons  in  fiirpes  aut  in  capita  ;  ce 

Eiymol.  gênerai.  StocK  ah  A.  S.  Stocce  que  l'art,  de  la  Couc.  de  Paris  dit  par 

Be/gis  (fr  J'ehton  docK  truncHs ,  cdftdex:,  tefies  ou  pâï:  fouches.  Vtde   Iih-  6.   tit., 

fiipes  Bela.ikocK-hVmà  prorffis  cœcus  ,id  ^.  leg,  1.  Codicis  de  f ni  s  &  legitimis<» 

ejl  i   qti\  flocco  ,  id  ejh  baculo  viam  diri-  lib.  6.    tit.  55. 

git ,  vel  ^ui  non  mugis  videt  e^uamtrun'         Ceux  là  font  donc  du  n".cme  <r/?<7C  qui 

CHS.  StocKddl)  immobiUsinJfartrunci*  font  fortis  du  Knêmc  rr<?;2c:,ou  qui  font 

Jtal.  Stocco,  bacHhts  crajfior  çfr  hrevior.  defccndus  du  même  chef,  foit  père  ,  me- 

Omnia  credo  à  verho  Teuton.  StecKen  rc  ,  ayeul ,  ayeule  ,  bifayeul  ou  bifaycule 

fgere^inhétrere  ,  qmafcilicet  truncusfen  &c.  Et  ainfi  quand  un  perc  ou  uneme- 

candex  terre,  firmiter  infixfis  haret.  De  rc  en  mariant  leur  fille  llipulent  que  les 

fioc  on  a  fait  efioc,  parce  que  dansnô-  deniers  qu'ils  luy  donnent  en   mariage 

tre  langue  on    ajoute   prefque  toujours  luy  feront  propres^  elle  (jrauxfensde 

ÏE  devant  les  mots  qui  commencent  par  fen  efloc  (fr  l^g^e  :  il  cft  évident  que  cette 

ft  comme  il  fc  void  dans  les  mots  fpe-  daufc  comprend  tous  les  parens  que  la 

ro ,  fpJna  ,  flatus  crc.  d'où  l'on  a  fait  fille  peut  avoir  du  coté  de  ccluy  des  pc- 

fefpere,  efpme  ,eftat  &c.  Voyez  ce  qu'a  re  ou  mère  qui  luy  a  fait  le  don  ,  tant 

écrit  fur  ce  fujet  Volph.  Hunger  contre  en  ligne  direde  que   collatérale.  Voilà 

Boiiille.  En  matière  de  confanguinité  Cef-  ce  que  c'cft  qu  efioc  éUgne  :  il  faut  main- 

toc  ejt  proprement  le  c/??/ dont  plufieurs  tenant  expliquer  ce  que  c'eft  que  cofié 

perfonnes  font  dcfcenducs  en  ligne  di-  &  l^g»e. 

rede  ,  &  qui  eft  à  leur  égard  comme  Quand  une  perfonne  eft  décedcc  fans 
le]  tronc  d'un  arbre  ,  dont  plufieurs  bran-  enfans,  on  ne  peut  point  divifer  {es  pro- 
ches font  forties.  Les  Hébreux  fe  font  près,  à  moins  qu'on  ne  difl:ingue  deux 
fervis  de  cette  méthaphore  ;  ainfi  que  fortes  de  co/?/j  tant  à  l'égard  de  cesfor- 
Ic  remarque  Grorius  dans  fes  notes  fur  tes  de  biens ,  qu'à  l'égard  de  fa  paren- 
Ic  chap.  II.  d'Efaie  v,  t.  &  de  là  vient  té;  fçavoir  le  co// paternel  &  le  cofie 
qu'aulieuque  les  Septantcs  ont  commen-  maternel.  Si  les  biens  qui  étoient  pro- 
<:c  ce  chapitre  par  ces  mots,iati  j'^iAtJ-  près  au  dcffunt  ont  été  acquis  par  fes  père 
ffiTTi,  pclC^tç  U  TMç  //{nç  ^iaatfi,  &  egre-  &  mère  ,  il  n'cft  pasnecefiairc  de  remon- 
àietur  virga  de  radiée  leffe.  Theudo-  ter  plus  haut.  Les  biens  acquis  par  Icpe- 
tion  ,  Aquiîa ,  Symmachus  ,  Eufebe  &  S.  re  doivent  appartenir  au  plus  proche  pa- 
Jcrôme  y  ont  misaVi-rSo  h->pijZ  id  ejl  de  rent  du  cop^  du  pçrc,  &  les  biens  ac- 
trfinco.  Voyez  Nobilius  fur  cet  endroit,  quis  par  la  mère  au  plus  proche  parent 
Les  Romaios  ont  imité  en  ce  point  du  cofté  à^  \a  mère;  mais  fi  les  propres 


4P  GLOSSAIRE. 

délai(rez  parle  défunt  font  anciens  &  non  lignes  de  ce  cofté ,  celle  d'oi^  il  cft  pi©^' 
naijfansi  comme  ceux  donc  on  vient  de  cédé ,  &  elt  venu  au  defFunt,afinde  lo 
palier, que  l'on  a  fuppofez  acquis  par  rendre  au  plus  proche  parent  de  cette 
le  père  on  la  mère  ,  ce  n'eft  pas  aftlz  ligne  :  &pouc  être  de  cette  ligne  il  n'eit 
pour  trouver  ceux  à  qui  ils  doivent  appar-  pas  neceilàire  d'être  defccndu  de  celuy 
tenir,  que  de  connoître  le  cofié  paternel  qui  l'a  acquis:  car  il  eft  indubitable  que 
eu  maternel  ■,  mais  il  f.iut  dans  chaque  tous  les  collatéraux  de  Tacquereur  fonr 
ro/?/ parcourir  les  lignes,  &;  chercher  cei-  Tes  parens  de  ligne  i  &  de  la  vient 
les  par  où  l'hérita- ge  eft  venud  cduydc  que  la  Coutume  de  Paris  dans  l'art.  529, 
la  fucccflion  dont  il  s'agir.  a  tres-bicn  décidé  ,  qpte  font  reputez.pa" 

Il  y  a  un  très  grand    nombre  de  li-    rens  dn  coflé  çjr  Itgne ,  fuppoféejHtlsne 
gnesqui  reviennent  terminer  en  chaque   [aient  defcendns  de-   celny  c^ui  a  ace^ms 
perfonne  :  par  exemple ,  en  ne  prenant    Vheritage  :  de  forte  que    c'eft   une  ma-« 
que  le  cofté  paternel  d'un    defïunt,   le    xime  très  indubitable  à  Paris,  qu'en  fuc- 
pere  a  eu  Ton  père  Scia  mère  qui  font    ctftion  collatérale,  le  plus  proche  parenr 
l'ayeul  &  l'aycule  du  défunt.  Voila  par    du  coftc  &  ligne  d'où  cft  venu  l'herita- 
l'ayeuleun   accroiflèmcnt  de  ligncàcel-    ge  au  deffunt ,  eft  préfère  au  parent  déf- 
ie des  mâles  dircdeafcendantc.  L'ayeul    cendu  de  l'acqucreur  plus  éloigne  en  de- 
a  eu  fon  pcre  &:  fa   merc  ,  Se  l'ayeule    gré.  Ce  qui  lefulte   invinciblement  de. 
fon  pcre  &  fa  mère  qui  font  les  bifayeuls    l'article  516.  joint  au  529.  &  pour  fou- 
ôc  bifaycules  du  défunt  :  voilà  encore    tenir  le  contraire  ,  il  faut  ou  n'avoir 
d'autres  accroiftcmens  de  lignes  àladi-    point  lu  la  Coutume  ou  ne  la  point  en- 
redte  afcendantc  de  mâle  en  mâle  ,   ÔC    tendre.   Cependant  en   parité  de  degré- 
ainfi  en  remontant  de  degré  en  degré,    le  defcendu  de  l'acqucreur  eft  préféré 
Or  quand  il  s'agit  de  la  fucctflîon  d'un    fuivant  la   difpofition    de   l'article    5^5. 
propre  ancien,  après  avoir  diftingué  le    Voyez  ma  Note  fur  l'article  jip.  à  la  fin. 
cofté ,  il  faut  chercher  dans  toutes  les 

ESTOGAGE.  ]De  Dcs-urene  ,'  art.  j.  qui  efl  de  quatre  deniers 
dûs  au  Seigneur  en  vente  d'héritage  ,  &:  fe  doit  payer  le  jour  de  la 
vente  au  lieu  de  relief. 

"^  ESTOU  BLJ  G  E.]  C'cfl  cc  femble  un  droit  qui  Te  levé  furies 
bleds  ou  efteules.  Charta  Odonis  Arch.  Roth.  an,  \t6%.  Coftuma  de- 
narii  cr  oboli y  vendre  ,  fumi ,  moUndinay  ntolta ,  Jicca  .c^oMhh'^x.^  ^  é'c. 
Vid.  Concîl.  Ecclcf.Roihomag,  f.  \G%.  &  Câng.  in  Glojf. 

*^  ESTR  AG  E.\  Perche,  art.  158.  ou  Efidige ,  ou  Efiagc ,  ainfi  qu'i^ 
y  a  dans  l'ancienne  Coutume.  Sous  ces  mots  on  comprend  les  cours, 
enclos  &  jardins  qui  tiennent  ôd  font  joints  a  une  maifon  de  campa- 
gne, ce  qui  fc  tire  des  termes  mêmes  de  l'article ,  qui  ne  donne  .1  l'aî- 
né des  cnfans  roturiers,  fors  que  ta prÏMcipaie  maifonwdnable  y  avec 
l'ijfué  d*^i  celle  maifon  ,  pour  y  aller  j>arV  cÇ{ï2i\^c  a  pied,  a  cheval,  &  par 
charroy  ,  c^  un  arpent  de  terre  décOHverte  a  fon  choix  auprès  de  ladite 
maifon  hors  Icflraigc. 

E  S  T  R  E.  ]  Nivernois ,  tit.  3T.  art.  17.  tit.  34.  art.  5).  Lodunois ,  chap. 
3»5,.art.25.  EsTuE  &:  çoste';  Nivernois ^  «t. ;l^. art. ij.  tic- ji- air. 
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T^.  LiNE  &:  E  STRE.  Nivcrnois ,  tir.  31.  art. i.  tir.  34.  art.  i^.  Linage 
tz  ESTRE  :  Nivcrnois ,  tir.  31.  art.  6.  L'e  stre,  tronc  &  line.  Ni- 
vernois ,  tir.  34.  arr.  y.  Tronc  &:  estre  en  l'art.  7.  du  même  tir. 
C'cfl  la  Linc,  la  Souche  &c  I'estoc  de  la  cognation  :  Sanguisj gen- 
tilitas. 

*  E  S  T  R  EJU  R  E  S.]  Sont  d:s  chofes  abandonnées.  T-  Lindanmn 
de  Ten^remo/ida  ,  p.  ziS.  lig.  15.  &  30. 

*  E  ST R  EJU R  E  S.]  Dans  les  Coutumes  partlculicres  du  Bail- 
lage  de  S.  Orner,  difcordantes  aux  générales  de  Monftreuil ,  arr.  7, 
Voyez  Attrayere, 

*  j^i  E  ST  R  E  M  J.]  Dans  le  For  de  Bearn  jiubr.  de  Pcnas ,  arr. 
37.  qui  oftc.  Ruhr,  de  Molins,  arr.  2.  NyJ/  ejiremaha  l'aigua  de  fort 
cours.  C'eft  à  dire,  Ni  s'il  oftc  l'eau  de  fon  cours. 

*  E  ST  RE  R  E  R.  ]  Exrirper ,  arracher  :  Se  aucuns  extirpe  ou  ef- 
rache  mes  arbres.  De  Beauman.  ch.  45;.  58.  V.  le  chap.  26.  du  premier 
livre  des  Eftabliflemens ,  &:  le  18. 

*  Manoir  ou  ESTRISE.\  Chartres  ,  arr.  iz. 

*  E  ST  ROV  S  S  E  &  Malejlroujft.^  Il  ell:  fait  mention  de  ce  droit 
dans  une  Charte  de  l'an  1553.  pour  la  Seigneurie  de  Linieres  cnBcrry. 
Item  ledit  Se  igné  ter  a  en  ladite  terre  ,  ^  Baronie  de  Linieres ,  0'  lui  compê' 
te  y  é*  appartient  un  autre  droit  appelle  /'EftroufTe  ç^  Maleftroufle  quiejl 
tel.  quun  chafcun  homme  y  oh  femme  Jèrfy  C7  de  ferve  condition  audit 
Seigneur  ,  ou  autres  manans ,  d"  demeurans  au  terroir  de  Boi (couteau  qui 
ent  recueilli  foin  en  l année  ,  en  leurs  frez, ,  ou  autres  héritages  ^  doivent 
audit  Seigneur ,  par  chafcun  an  à  chafcune  Eefte  de  Noël  ly.  deniers  tour- 
nois ^  rendus  y  conduits  comme  de  fus  ^  &  tous  les  habitans  demeurans  ai4 
terroir  de  Beaupuis  s  &  chacun  d'eux  qui  ont  bœufs  11.  deniers  tournois, 
&  ceux  qui  nom  bœufs  ,  (^  chafcun  d'eux  doivent  pour  /'EftroufTe  (^ 
Mâleftroufle^y^Ar  deniers  tournois ,  à  ladite  Fejle  deNo'el,  rendus,  conduits 
comme  dejfus.    Voyez  Troujfe. 

ESTROUSSER  au  dernier  metteur  et  enchéris- 
seur. 1  CoUocare  ,  addicere  plus  licitanti ,  fzsçycrKpiinf ,  aiji'm'Tcpciax.uv  i 
•7rpo(Ty.vpù](nç  ,efi  addiclio.  Estrousse  que  le  Sergcnr  difcuteur  fait 
à  l'anquant  de  meubles  ,  ou  le  Juge  en  bail  &:  vente  de  fiuits ,  ou  en. 
bail  &c  adcenfe  d'héritages ,  ou  en  vente  &c  décret  d'héritages.  Pro- 
Priè  Prjetor  vcl  Prxfes  in  au^ionibus  addicit. 

*  ESTURGEON.']  Sturio ,  Stnrius.  Ce  poifTon  a  donné  fujet  a 
diverfcs  Conftitutions.  Entre  les  prérogatives  [&:  droits  royaux  éta- 
blis par  Edwart  II.  Roy  d'Angleterre  l'an  17.  de  fon  règne,  au  vo- 
lume des  Loix  d'Angleterre,  fol.  110.  rit.  InfripmVKAKOQKTi^f  m 
Régis,  efl:  celle-cy  ,  chap.  11.  Que  le  Varech,  qiii  cfl  le  bris,  l'Eflur-» 
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geon  ,  la  Baleine  ,  &  Crajftis  Pifcis  ,  appartiendront  entièrement  au 
Roy ,  fi  par  privilège  il  n'elt  attribué  à  autre.  11  appelle  Craffum  Pifiem 
Salcnam ^$>C  Stnriones pifces  regales.  La  Loy  porte  cette  rigueur.  Mais 
Braâ:on  au  titre  fur  cciujet,  &:  Fizherbert  au  Commentaire  de  TOr- 
donnance  ,  remarquent  que  l'Efturgeon  demeure  entier  au  Roy  ;  &: 
quant  à  la  Baleine ,  il  luffic  que  le  Roy  en  ait  la  telle  ,  &:  la  Reine  la 
queue. 

Dans  le  Chartulaire  de  S.  Michel  de  Treport  au  Comté  d'Eu  ,  la 
décifion  eft  certaine.  L'an  10^9.  Rohertus  Cornes  y//if^/ (  Comte  d'Eu  ) 
Ji  homines  Abhatis  pifcem  qui  dicitur  Sturgcon  ,  caftant ,  totus  efifanfH 
Michatlis  :  Crajfus  pifcis  ,  Ji  captas  fuerit  j  alauria  ^  medletas  caudx 
€rit  monachis.    Et  par  Patente  de  Philippes  le  Bel  de  1301.  Si  homines 

drc.   (   M.   G  A  L  L  A  N  D.  ) 

ETTIQJJET  ]  Troyes,  art.  u^.  Angoumois,  art.  iro.  C'eft  le 
billet  par  écrit  que  le  Sergent  qui  fait  des  criées  d'héritages  faifis, 
met  &:  attache  à  la  porte  de  l'auditoire  du  lieu,  pour  faire  entendre 
la  déclaration  de  l'héritage,  les  noms  du  propriétaire  &:pourfuivans, 
&  la  fomme  pour  laquelle  ia  faific  efl:  faite. 

E  T  T 1  QÙ  ETER  les  te'mojns.  ]  Quand  l'on  baille  aux  té- 
moins j  ou  au  Juge  ,  Enqueftcur,  ou  aune  CommifTaire  qui  fait  l'cn- 
quefte,  un  brevet  &:  mémoire  par  écrit  qui  contient  les  noms  des 
témoins,  &;  fur  quels  articles  des  écritures  &:  additions,  ils  font  pro- 
duits, afin  qu'ils  en  foient  oiiis  &:  enquis  :  comme  il  eft  dit  au  ftile 
de  procéder  des  Cours  feculieres  de  Liège,  chap.  10.  &  ailleurs  :  & 
aux  Ordonnances  de  la  Chambre  d'Arthois ,  chap.  des  Plaidoyers: 
Se  du  Duc  de  Buillon ,  art.  114.  lii, 

EVANGELIZER  un  sac  selon  son  inventaire.] 
Quand  les  Procureurs  ou  Greffiers  vérifient  la  production  :  comme 
auiTi  le  Confcillcr  qui  vérifie  le  rapport  d'un  procès  fur  les  pièces  &: 
productions  des  parties,  &cle  Maiftre  des  Comptes  qui  tient  les  ac- 
quits du  comptable,  lors  que  l'auditeur  rapporte  au  Bureau,  eft  .ap- 
pelle Evangeliste:  Nos  Praticiens  ont  abufé  de  cette  didion, 
comme  du  mot  bapiiferj  Sed  primi  non  aufi ufiirpare  gyjtca  verba,  & 
facTx  rébus  pr-fanis  aptare ,  anÛorum  veteriim  audaciamfecuti  funt. 

*  P.VO  L  J  G  E.^  C'eft  en  Breffe  un  eftang,  qui  eft  rempli  d'eau  &: 
appoiiïbnné.  En  ce  pais-là  on  appoiffonnc  ordinairement  les  cftangs 
au  mois  d'Avril ,  &  on  les  pêche  la  féconde  année  à  l'Avent  ou  au 
Carême.  Voyez  ylj/ec,  &  M.  Rcvel  fur  les  Statuts  de  Bugey ,  p.  171. 

EVOQJ7ER,  EVOCATION.!]  Es  Ordonnances  du  Roy. 
Qaand  le  Roy  parles  Lettres  Patentes  évoque  &:  retire  à  foy  un  pro- 
;ccs  pendant  en  un  Parlement ,  ^  en  retient  ja  connoilTancc  en  foja 
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Confcil  pilvc,  ou  le  commet  Se  renvoyé  en  antre  Parlement,  ou  à 
fon  grand  Confeil:  AulTi  les  Cours  louvcraines  peuvent  cvoquer  un 
procès  pendant  pardevant  un  Juge  de  leur  reffort.  Et  quant  aux  Ju- 
ges qui  ne  font  fuperieurs  Tun  de  l'autre ,  ils  ne  peuvent  ufcr  d'évo- 
cation,  mais  peuvent  faire  défcnfcs  aux  parties  litigantcs  de  pour- 
fuivre  ailleurs  à  peine  de  la  nullité  des  procédures  &:  d'emcnde  arbi- 
traire ,  &:  ordonner  que  ces  défenfcs  feront  fignifiées  aux  Juges  ,  à  ce 
qu'ils  n'en  prétendent  caufc  d'ignorance  ,  &  que  les  parties  feront 
appellées  &:  aflignées  pour  voir  faire  plus  amples  défenfcs.  Ve  evo- 
catio^iejudictt  in  aulamjlve  ComitcUum  Prhicipis  ex  refcripto^  eft  îit.  14,- 
lih.  1.  Cod.  Cujus  evûCâtionis  exempta  dahit  Ca^lodorus ,  lih.  ^.Vari^r* 
efïfi.  9.  &  40.  lih.  y.  efift.  11. 

E  X  A  M  E  N  A  FUTUR.]  En  l'Edit  de  Charles  VIÏI.  de  Tan  1495. 
art.  5S.  &:  à  la  fin  de  la  nouvelle  Coutume  des  trois  Bailliages  de 
Lorraine.  Quand  en  vertu  de  Lettres  Royaux  on  fait  oiiir  &  enqué- 
rir quelques  témoins  fur  certains  faits  pour  confcrver  la  preuve  ,  oL 
avant  que  d'en  avoir  intenté  le  procès  ,  ou  pendant  iceluy  avant  le 
délay  d'mformer ,  quand  on  doute  de  la  mort  ou  de  l'abfence  pro- 
chaine des  témoins  pour  être  âgez  ou  valétudinaires ,  ou  en  affaixcs,- 
Jure  civili  futur ii.  Litis  ieftes  nonfolent  recipi  ,fed  lite  dcmum  inftituta, 
(^  fummatim  je  exporta,  ut  put  a,  cum  teftes  ejfe  non  pojfunt  eo  tewpore 
€[uo  conditio  deleti  chiragraphi  extabit  ut  aliis  cafihus ,  l.  40  I>-  ad  L 
Aquiliam:  L  31.  de  furtis ,  L  7,,  par.  du<&.  de  Carb.  edi6to  :  tefiium  produ^ 
£lio  folet  Jieri  pofi  litem  contejiatam  ,  non  ante  :  Itaque  hxc  teUimoniéi 
appellantur  Judicïalia,  é" litis ,  Lpen.  Cod.  de hxreticis ,  l.  ^.D.de  tejii- 
bus  ,  nijï  forte  de  morte  teftium  timeatur ,  vel  abfentia  diuturna  ,  a^p.  quo-^ 
niam  ,  ut  lite  non  conteHata ,  cap.  41.  de  tejlibus.  in  Becretalibus. 

EXAMINATEURS]  du  Chaftelet  de  Paris  ;  en  l'Edit  de 
Loiiis  XII.  de  l'an  lyiz.  art.  38.  &:  de  François  L  de  l'an  1514.  Qui  onc 
charge  de  faire  les  cnqueftes  des  parties. 

*  EXCLUSION.^  Voyez  Fille  dotée  dr  emparagcc.  à  la  lettre  F, 

Sergent  EXECUTEUR.]  Berri ,  tit.  9.  art.  uS.  &c  fouvent  ail- 
leurs ,  lequel  aulfi  s'appelle  Exploiteur.  .^/  as  alienum  exigit  nominc 
creditoris.  Creditor  appellat  quidem  debitorem  ,  fed  non  cogit  ipfe  ad  fo» 
lutionem.  Exécuteur  de  la  haute  Juftice ,  qui  exécute  à  mort  ou 
autrement  un  condamné  par  Juftice,  Carnifex ,  Tortor. 

EXECUTEURS  testamentaires.]  Paris ,  article  297. 
Mcaux  ,  art.  34.  ^  fuivans.  Melun ,  art.  149.  &:  fuivans.  Sens ,  art.  54. 
73.  74.  Eftampes,  art.  106.  Montfort,  art.  91.  Mante  ,  art.  158.  Scnlis, 
art.  148.  Clermont  ,  art.  30.  134.  Vallois ,  art.  171.  Troycs  ,  art.  98. 
Chaumontj  arc.  89.  90.  Vitri,  arc,  loj.  &:  fuivans.  Berri ,  tir.  18.  arc. 
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•  21. 13.  14.'  Bretagne,  art.  ySr.  61^.  Dourdan,  art.  105. 

Biffe nfiitores  ,  Jive  cttratorcs  tfftamentormt} ,  EV^re^'Tro/  ,  în  Novella 
Martiani  de  tc^amentls  Clericormn  y  (^  in  Novel.  68.  Leonis.  EV//W€- 
Xy\rcti»  L,icrtius  ,  Ith.  ^.  Stratonis  teflamento  ô"  'Theophyjfii  :  njcl  l'ttî'- 
TpoTwi,  idem  in  PUtonis  cf  Arïjlotelis  tcjlumento.  Sed  &  locus  cjî  de  dif- 
pen fluoré  ^  divifore  legatorum  in  /.  quidam  96.  '§.  penul.  D.  de  le^atis.i. 
Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  s'é-     comme  aucun  fidèle  ne  deceda  dans  la 
tendre  icy  fur  la  matière  des  éxecutions     fuite  (ans  laider  une  partie  de  fès  biens 
teftamcncaires  ,  pour  l'intelligence  des     aux  Eglifcs  ,  parce  que    les  biens  des 
articles  de  nos  Coutumes  citez  par  Ra-     Eglifes  cr.oient  en  ce  temps  le  patiimoi- 
gucau  :  &:    particulièrement  pour  l'in-     ne  des  pauvres  -,  le  miniftcre  des  éxe- 
telligencc  de  l'article  39.  de  la  Coutume     cutcurs    teftaraentaiics  devint  très  fre- 
de  Meâux  ,  &  de  l'aiticle  75).  de  l'an-     qucnt.  D'abord  il  n'y  eut  point  d'autres 
cicnne  Coutume  de  Bretagne.  exécuteurs  que   ceux    qui   avoicnt   été 

Quoique  dans  l'ancien  droit  Romain     choifis  par  les  teflateuis;  &:  quand  les 
il  n'y  ait  point  de  nom  pour  dcfîgner     tcftareurs    n'en  avoicnr   point  choi/îs , 
les    exécuteurs    teftamentaircs  >    leurs     c'ctoit  à  leurs  héritiers  d'éxecater  leurs 
fondions  n'y  étoientpas  néanmoins  tout     dernières  volontcz.    Mais  comme  ilar- 
à  fait  inconnues  :  car  on  void  dans  la     rivoit  fouvcnt  que  les  héritiers  ne  s'ac- 
1-oy  107.  au  D\2^<t9iC  de  LegAtis  i.  qu'un     quittoient  pas  fidèlement  de  ce  devoir, 
tcftateur  qui  faifoit  plufieurs  legs  of  don-     les  Empereurs  Léon  &  Anthemius  com- 
roît  quelquefois  que  le   p.^ycment  en     mencerent  à  permettre  aux  Evêques  d'é- 
fcroit  fait  par  un  feul  de  fes  héritiers i     xiger  les  legs  faits  en   faveur  des  cap- 
cuqucl  cas  il  étoit  au  choix  des  lega-     tifs  lorfque  les  tcftateurs  n'auroient  pas 
taires  ou  de  pourfuivrc    feulement  cet     defigné  par  qui    la   rédemption   feroit 
héritier  pour  le  tout,   ou  de  pourfui-     faite*,  &  Juftinien  en  530.  fixa  un  tems 
vre  tous  les  cohéritiers  pour  leur  piirr     aux  héritiers,  dans  lequel  ils  fcroient  o- 
&  portion  :  St  a  phtrihus  leguta  fttnt ,     bligez  d'accomplir  les  intentions  des  dé- 
dit Africain,  eaejHe  unus  ex  his  praci-     furits  :  après  quoy  il   les  déclara    ^d" 
tere  jubeMurç^  praflare  ,  in-poteflAte  eo-     vcz  du  profit  des  fuccellioi^s,  &  remit 
rnm  ,  ejuthnf  fit  légat am  debsre  ejfe  mit ,      tout  au  pouvoir  des  Eveques ,  foii  que 
fitrnmne  à  fiyjgulis hered'lftts petere  VC'     les   teftateurs    l'eufTent  ainfi  ordonné  , 
lint^.tn  ab  eo  cjtttprdtciperefitjujfHs.Ita^He     ou  qu'ils  l'cufient  défendu  cxprefiement; 
eum  <^Ht prdcipere  jtijfns  fit  cavcre  debere     ce  qui   étoit  alTez  conforme  aux  fenti- 
coheredthts  eoi  indemnes  pntfiari.E:  dans     mens  des  anciens  Jurifconfultes  payens, 
la  fuite,  comme  le  remarque  Ragueau, on     qui  donnoient  au  Prince  ou  au  Grand 
nomma  ceux  qui  étoienr  ainfi  chargés  d'à-     Prêtre  le  pouvoir  de  contraindre  les  hc- 
complir  les  dernières  volontez  des  dé-     ritiers   au    payeinent  des   legs    pieux. 
(amsydifpefifalores  legatorum,  &  en  grec     J^jtamvis  enimy  dit  Papinien ,  firi^o  ju- 
v'^vf>içidefiminifirosy&c\e^hViCo\iwcnz     re  nnlU   teneniftur  atlione    heredes   ad 
iiTTi^ÔTsM;  ideficmatoreiteflamentarum.     monumentum  faciendum  :  tAmen    prin- 
Vide  leq.  17.  in  prïncipïo  de  legAtis  1.      cipali  vel  ^onùficali  afithoritatecompel- 
SousUs  Empereurs   payens  les  éxé-     luntur  ad  Qbfieejnium  [npremA  volunta- 
tutions  teftamr^ntaires  furent  rares ,  par-     tis.  Leg.  ^o.  Jf.  de  petit,   hered.    Vide 
ce  qu'alors  il  n'étoit  pas  permis  de  le-     lcg.Nnllt  z8.  §.  i.  f.Si  autem,  Cod.de 
gucr  aux  Eglifcs -,  mais  quand  Conftan-     Epifcopis&c,  Leg.  48.  Cod.  Novel.  i^u 
fin  eut  permis;  àz  tcftct  en  leur  faveur,    cap*  lu  <:^Jfilia».  Coufi.  u^.cap.nj.u^' 
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"Ainfi  après  ces  Conftitutions,  il  y  eue  hs  des  pf^pi/les  y  &:  qui  leur  pcnnirpo- 

(âeux  fortes  d'exécuteurs  teftamcntnircsi  fitivement  d'accepter  les  tutelles  ou  les 

fçavoir  ceux  qui  avoient  été  choifis  par  éxecutions  des  teftamcns.  nde  BaUa- 

ks  tcftareurs  ;  &  les  Evèqucs  ,ou  ceux  monem  ad  can.   5.  Concil.  Calchedo». 
que  les  Evêques   commettoieut  à    leur         Quoique  cette  Ordonnance    ne  foit 

p'^'^^*  qu'en  Faveur  des  Clercs  &:  des  Moines  > 

Or  comme  les  Fidèles  ne  defuoient  les  Evêques  au  rapport  de  I3a!zamon  fut 
rien  tant  que  l'accompliflemcnt  de  leurs  le  Canon  3.  du  Concile  de  Calcédoine 
volontez,  parce  qu'elles  ctoient  toujours  ne  lailTcrent  pas  d'accepter  ai:ni  les  é- 
Cn  faveur  de  TÉglife  &  des  pauvres  ,  xecutions  tcftamcntaires  ,  fous  prétexte 
ils  en  confiùient  toujours  l'éxecution  à  que  par  les  Canons  Si  par  les  Loix  des 
des  pcrfonnes  d'une  grande  pietéi  &il  Empereurs, les  legs  pieux  devoientctre- 
n'y  a  point  de  doute  qu'en  ce  temps  là  adminiftiez  par  leurs  Ordres.  De  forte 
les  Clercs  ne  puflenc  être  exécuteurs,  du  que  depuis  l'Empire  de  Léon,  les  Eve- 
moins  avec  le  confentcment  de  l'Eve-  ques ,  les  Prêtres  Oc  les  Moines  furent 
que  :  puifque  nous  voyons  dans  le  Ca-  tous  dans  l'Orient  exécuteurs  des  tefta- 
Don  3.  du  Concile  de  Calcédoine  qu'ils  mens,  quand  ils  avoient  été  choifis  par 
pouvoient  être  commis  par  l'Evêquepour  les   leftateurs. 

conduire  les  affaires  (\es  veuves  &c  des  *»  Dans  l'Occident,  &  fur  tout  en  France, 

Orphelins,  f^idc  B(xl7utn.  adCan,  ^.  C«h-  quoique  le  miniftere  des  exécuteurs  tef- 

ctl.  Cdched.  tamentaircs  n'y  fuft  point  inconnu  ,  fous 

Mais  Juftinienpar  la  loy  52.  Cod.de  nos  premiers    Roys  ,  comme  il  fc   void 

EpifcopISi  ayant  déclaré  les  Evêques  ,  les  dans   Grégoire    de   Tours  ;    cependant 

Prêtres,  les  Diacres  ,  les  Soufdiacres  &•  dans  ces  premiers  ficelés  de  la  Monar- 

les  Moines  exempts  de  toutes  fortes  de  chie  Françoifc  on  eut  fort  peu  recours  au 

tutelles  ,  &  enfuite  par  fa  NovelIeiz3.  R'jiniftereclescxecuteurs,par  deux  raifons. 
-chap.  5.  leur  ayant  défendu  d'en  accepter         La  première  ,  parce  qu'en  ce  temps 

aucune  ,  à  la  referve  des  légitimes  ,  qu'il  là  ,  on  ne  manquoit  jamais  dans  les  tef- 

permic  de  gérer  îiux  Prêtres,  aux  Dia-  tamcns   d'impofcr  des  peines  ou  des  a- 

cres  &   aux  Soufdi acres  à  de  cfrtaines  mcndes  aux  héritiers  qui  les   contefte- 

conditions  :  Comme    les  tutelles  legi-  roient  y  &  qu'on   ne    manquoit    jamais 

timesn'étoicnt  pas  moins  onereufes  que  de  faire  payer  ces    arnendcs  aux  heri- 

Jes  autres,  les  Prêtres  ,  les   Diacres  &  riers  lors  qu'ils  les  avoient    conteftés  , 

les  Soufdiacres  ne  voulurent  point  s'en  ce  qui  étoit  caufe  que  les  teftamens  é- 

charger  -,  de  forte  que  la  qualité  de  tu-  toient  toujours  exécutez,  St  ejuts  ven  » 

teur  ayant  à  la  fin  été  jugée  incompa-  c'e^  ainiî  que  les  teftamens  finilToient, 

ttble  avec  celle  d'Evêque  ,  de  Prêtre  &  (jt^od  f^turnin  rjfe  non  credo  ,  Jî  altqH'.s 

de  Clerc ,  on  ne  les  reçut  plus  aux  é-  heredam  ac  proheredum  meoram  ,  vel 

•Xecutions   teftamentaires  ,  parce  qu'on  <^u!Jl;bet  oppojîta  perfifta  prafentem  tefia- 

comprit    ces   éxecutions    fous    le    nom  mentHin  mfmngere  conavent ,  vel  ten- 

general  de  tutelles.  FideNovelUm  Léo-  rare  pr<efumj>ferit  ^  imprimis  nf^ue  dum 

nii  ,  cap.  .^8.  (^  RaguelLad  leg.  51.  Cod.  veram  emendationem  proinde  corrigathr^ 

de  Eptfcopis.  Deo  &  SanBis  fuis  habeat  contrarios  , 

Cet  ufage  dura  jufq'uau  règne  de  Léon  d*  ^  Itminibas  Ecclefiartim  efficiatur  ex- 

6.  dit  le  Philofophe  ,  qui  pour  ôter  cet  traneus  ,  (^    infttper  inférât  et  cni  pptl- 

équivoque  défendit  derechefaux  Clercs  [averti  una  cum  focio  fifco  auro  hbras 

,§c  A\xs  Moines  de  fe  chargcx  des  tntcl-  coadus  exolvatj  é"  nihilomninns prAfens 

lu    11] 
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•piigind  jirmA  permaneat ,  cjuem   mann  repropitiente  clementia   fmperator  At^ 

propria  fuhter  firmavf  (^  boytorttm   ho'  gtiftus.  NotHm  igitur  ejfe  volfimui  om^ 

mtntim  fignts  vel  allegMtenibtiS  rohoran"  n  bus  jidelibtts  noflrh  prafenttbHs  ç^  fd' 

àum  decrevi  ^tpttUitione  aitnm  hco  illo.  taris  ,  ^uia  Aldricus  Cœnomanica  urbis 

FoiniLil.  Lindcmb.  cap.  yi.  Vide  §.  Om-  vencrabilts  Epifcopus  obtttlit  ad  relegen- 

res  V.  Item  ex  legato,  Inft.  de  adlion.  dam  Majcflatis  noflroi  obtutibus ,  cjued- 

Balduin.  in  Juftiniano,  pag.505.Riîcherth.  dam  devotionis   attjde  difpofittonis  fua, 

ad  Novell,   part.  6.c,  6.  n.  17.  &  Mar-  fcriptttm,  ejHoflAtuerM aîqus  religiofadi'^ 

culf.   lib.   2,  cap.  17.  ôv-'c.  fiributiojie  ,  cjualtter  res  ,  cjti^   tempore 

Et  la  féconde  parce  que  des  Conci-  ftia  decejfionts  in  Epifcopto fibt  commijfo- 

les  tenus  dans  les  Gaules  ayant  excom-  invertirent ur ,  tn  fna  eleemofjnn  fecun- 

munié  ceux  qui  reticndroicnc  les  chofes  /af«»2  voiuntatem  mcdumqueà  fe  Eccle- 

données  ou   léguées  aux    Eglifes ,  Tous  fiaftice  defcriptum  fideliter  largirentur, 

quelque  prétexte  que  ce  fufl:,nnème  de  petens  humtltter ,  ut  ^uod  a  fe  pi/i  de- 

nullité  àcs  tcftamens  \  la  crainte  d'être  votione  voîoc^ue    religtoftjftms  conflahat 

feparé  du  corp';  des  Fidèles  éroit  encore  dtfpoftitm  ,  noftra  imperiali   authorirate 

un  grand  motif  pour  anccer  les  contcf-  fîerct  inconvulfum.  C/^;«/  venerabilibus 

rations  qu'auroient  pCi  faire  les  héritiers.  fuppUcationibus  annuentes  ,  hanc  nofira- 

Vide  can,   4.  ConctL  yafenf  4.  CAn.  ^*  aathoritatts  confcriptionem  et  fieri  jttjfi- 

Concil  Agath.  can.  1.  Conal.  Lugdttn.  mus,  per  (juam  decernimus  Atcjue  fan- 

fecundi  can.  iq.  Concil.  Partfenf.  yçjr  cintHs  Ht  t^uemadmodum  ab  eo  per  me- 

Cratian  ij.  ^.  2.  can.  57.10.  e)"  H-  moratum  fcriptum  y  difpojttum  ate^tte  di- 

Mais  depuis  le  huitième  fiéclc  ou  en-  jiribmum  confiât ,  ita  modis  omnibus  ob^- 
viron  ,  ces  peines  ou  ces  amendes  ayant  fervetur  ntque  firmifÇimè  tineattir  ^  ne» 
ceflc  d  être  impofées  par  les  tcftatcuts,  cfue    cHJtiJiibet   cupida    improbitAs    im- 
&:    les    héritiers    ayant    commencé   de  probaejue  cptpiditas  i  id  uUo  afin  convel' 
fe  mettre  en  porPclîion  des  biens  des  dé-  1ère  artdeat  3  &   tjuippiam  in  fnos  nfus 
funts  &:  de  retenir  les  legs  pieux,  fans  retor<jHeat ,  fed  ftcnt  ab  eo  Ht  diximus 
avoir  égard  aux  excommunications  lan-  religijïofijfime  fiatatam  liquida  cemitur, 
cees  par  iesConciles  des  Gaules,  dont  on  ita  ab  his  qnos  ad  eandem  difinbutionem 
incprifoit  alors  injuftement  les  Canons,  impetrandam  elegerit  incuntlanter  atq. 
parce  que  ces  Conciles  n'ctoicnt  point  intrépide  perficiatur  ,  quatenus  ç^  ipfe 
agréables  à  la  Cour  de  Rome,  ainfi  que  tanta  difpofittonis  fruElnm  ,  <»  aterna 
nous  l'apprenons  d'Agobard  Archevêque  heatitudtne  ab  omnium  retributione per- 
de Lion  dans  fon  traité  tidverfus  legem  cipiat ,  (^  nos  ejufdcm  beatittèâmis  con- 
Condobadi  ,  cap.    12.  Ce   defordre  fut  fortium  copiojîtis  confequi  mereamur.  Vt 
caufe  qu'on  eut  trcs-fouvent  recours  au  igttur  hac  nofira   authontas  inviolabi- 
miniftcre  des  exécuteurs  >&  que  les  E-  lem  obttnere  valeat  vigoretn-ide  anulo 
vêques  dont  on  piUoit  impunément  les  Hofiro  fubter  eam  jiiJfimHs  jîgilUri. 
fùcceflîons ,  furent  encore  obligez  d'ob-  Hirmingarus  Notarius  ad  vicem  Hu- 
lenir  des  Lettres  du  Roy  ,  pour  donner  gonis  rccognovi  &  fubfciipfi.  Data  7- 
en  quelque  façon  force  de  Loixàlcurs  Idus  Septembris  anno  Chrifto  propitio 
dernières  volonrez.  Voicy  Une  copie  de  XX.  ImpctiiDomini  Ludovici  indiâio- 
ces  Lettres, qui  étoicnt  appellces  Vra-  ne  prima. 
cepti:.  Aûum  Carifiaco  Palatio  Regio  in  Dei 

In  nomme  Domini  Dei  çfr  Salvatoris  nomine  féliciter.  Atnen. 

nofln lefn  Chrifii ,  /£.  Lftdo viéits  divine  V-  tom.  ^, Mifcel.  Baluz. , pag.  jio.  ^j' 


GLOSSAIRE.  4S9 

^ppetid.   ad  Capital  cap,  ^6.    Manuel,  accomplir  ce  qai  leur  étolt  ordonné  par 

Comnen,    Confl.  \.  &  y.  inter  Conf}:,  Jm-  les  teft.ueurs.  St  heredes  ju^a  teflatoris 

ferial.  ç^   Sotichet  ad  Tvon,  Eftjl.  94.  ko»  impleverint ,  ah  Epifcopo  loci  illiPti 

P^^-  ^^7'  omnis  res  cjua  eis  relttta  ejl  aftferatfir. 

Quoique  le  miniftcre  des  exécuteurs  Cfim  fruBibHs  ,  çfr  caaerts  emolnmentis  , 

teftamemaires  fût  le   même  dans  l'Oc-  HtvotadefHnaitmpleantHr.  Capitul.ad- 

cidenc    que   dans    l'Oiient  ;  nos    Fran-  dit  5.  cap.  57.  cap.  6.  ext.  de  teftam.  &: 

^o\s    leur    donnèrent    néanmoins   des  Novell.  131.  cap.  n. 

noms  differens  :  car  au  lieu  de  les  appel-  Quelques   Papes  confirmèrent  cnfui- 

let  ainh  qu'en  Orient,  difpenfatores  le-  te  ce  droit  aux  Evêques  ,    en  inferanc 

gat0rnm,  mtnifirros,  curatores  teflame»^  dans  leurs  Décrets  les  Loix  que  les  Em- 

torum  :  parce  que  les  legs  pieux  font  des  pcreurs  avoient  faites  fur  ce  fujet  ,   & 

aumônes  ,  de  que  c'eft  aux  exécuteurs  qui  ont  été  citées  y-dcifus  j  &  enfin  les 

cen   faire  la  difttibution  ,  nos  François  fuccelTeurs  de  ces  Papes  ne  regardèrent 

nommèrent   par  cette  raifon  les  éxecu-  plus  ce  droit  en  la  peifonne   des   Evè- 

teurs  eleemojj/natores  :  tleemofynartos  ,  ques,  que  comme  émané  du  Siège  Apo- 

erogatores,^  erogatarios  Sc    comme   le  floliquei  ce  qui  paroît  par  le  Canon  8. 

devoir  de  l'exécuteur  teAamentaire  a  ce-  du  Concile  de  Trente  ,  (cd:.  zi.  qui  dç^ 

h  de  comrnun  avec  l'obligation  de  l'he-  clarc  tous  les  Evcques  exécuteurs  tefta- 

ritier  chargé  de  fid'icommis,  qu'ils  doi-  mentaiics,  comme   déléguez  du  Saint 

vent  tous  deux  refticuer  fuivanc   la  vo-  Siège  ,  quand  il   n'y  a  point  d'exéca- 

lonté  des  défunts ,  les  biens  que  les  de-  teurs  nommez  dans  les  teftamens. 

funts  leur  ont  confié  ;  on  donna  en  Fran-  '       Suivant  le  Capirulaire  &  les  Loix  des 

ce  Se  en  Italie  le   nom  de  fideicomm  s  Empereurs  dont  on  vient  de  parler ,  les 

aux  teftamenSj  où  il  y  avoit  des  éxêcu-  Evêques  ne  dévoient  être  exécuteurs  des 

teurs  nommez,  ôc  les  exécuteurs  furent  teftimens  que  quand  les  héritiers  n'ac- 

appellez  fi  ieicommilTaires.    ytde  tefla-  compliflbicnt   pas  les  dernières   volon- 

ment.   Ac  fredi  f^tcecomttis  in  append.  tcz  des  défunts",  mais  les  chofes  chan- 

ad  CapituL    cap,    1^6.   cap.  17.  ext.  de  gèrent  bien  dans  la  fuitte  :  car  les  Evê- 

tefiam.    Capithl.    Carol.    Calv.  tit.   43.  ques  devinrent    encore   exécuteurs    des 

cap.  II.  can.  4,  Conctl.  Pontigon,  cfr  Pe-  dernières  voiontcz  de  ceux  qui  étoient 

trnm  de  Boateriis  ad  fumm.  Rolandinit  décédez  imeftats  :  ce  qui  mérite  d'être 

P^g-  5>5-  exp'iqué. 

Apres  que  l'ufage  des  exécuteur j  fe  Da's  l'Orient  c'étoir  anciennement 
fut  ainfi  établi,  les  teftateurs  ne  laiflè-  une  efpece  d'obligation  à  ceux  qui  de- 
rent  pas  de  confier  encore  quelques  fois  ce^oient ,  de  faire  quelques  legs  à  l'E- 
l'éxecution  de  leurs  dernières  volontez  glife  ;  &  fi  par  hazard  quelqu'un  étoit 
à  leurs  héritiers  :  mais  parce  qu'il  arri-  decedé  inteftat ,  Conftantin  Porphiroge- 
voit  prefque  toujours  que  les  héritiers  nete  au  rapport  de  Balzamon ,  ordon- 
ne s'acquittoient  pas  fidèlement  de  ce  nu  que  la  troificme  partie  des  bieng  du 
devoir,  on  eut  recours  aux  Loix  de  Ju-  decedé  fcroit  employée  en  œuvres  pieu- 
ftinien  qui  étoient  alors  connu'éi  parmi  fes,  pourvu  neanmoms  qu'il  n'cuft  point 
nousi  &  nos  Rois  fjïvant  ces  loix  don-  laiflfé  d'enfans.  P^ide  Balz^amon  ad  can, 
nerent  pouvoir  aux  Evêques  de  fe  met-  84.  Conc.  Carthâg.  Conflit.  Conflantin. 
tre  en  pofi- fTîon  des  biens  d^s  défunts  mter  Conflitutton.  Imperac  Can.  Nice- 
êc  d'en  dépoiiiUer  les  héritiers  ,  fi  ees  phor.  4.  tom.  4.  rfionnment,  EccL  Gr<€G 
héritiers  perfiftoient  à  ce  vouloir  point  pag.  445.  Jus  Cuco-Rom  ,  tom.  i,  pag% 
Tom.I.  lii  IV. 
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I    pag.  297. 

'  Mns  dans  l'Occident  îcs  legs  pieux 

furcnc  d'une  d  grande  obligarion,  que 

dans  l'onzicme  ,  le  dou/'iém^  ,  Iccieizié- 


mc  ôc  le  qLi.icoiziémo  C\  de  ,  ou  rcKifa 
l'ablolution  .  le  Viatique  ,  &  enfaite 
la  r  pultute  à  ceux  qui  en  mourant  n'a- 
voienc  pas  veuUi  hirtcr  une  pairie  de 
leur  bien  à  l'E^lifc;  &c  il  fut  obfcrvcr 
qu'alors  il  n'écoic  p  s  ncceOTairt' ,  pour  la 
validité  de  ces  legs  qu'ils  fufTent  laifl'ex 
pn-  reftamcnt  ,  comme  il  étoit  requis 
par  l'ancien  droit  Romain,  §  'O  Inltit. 
de  fidetcornm  Jfiriii  heredtt.  Il  lufhloic 
que  es  '  gs  fufT^nt  faits  verbal^^mcnt  j 
&  l'on  introduifir  encore  vers  le  même 
t^mps  contre  '3  d  fpofition  des  Loix  Ro- 
mai  tes  ci  faveur  de  l'Eglife ,  que  ceux 
qui  "lecedero  cnt ,  pourioicnt  commet- 
tre leur  dernière  volonté  à  1a  difpohtion 
d'un  autre,  caf>,  13.  exT*  de  pcjUmenciSy 
de  forte  que  comme  il  n'y  avoir  rien 
de  fi  facile  que  de  léguer  utilemnt  a 
rEQ;''ire  :  s'il  arrivo't  que  quelqu  un  dé- 
cédât fubitemctit  fans  avoir  eu  f-  temps 
de  luy  faire  qiel-:]ue  don,  cete  mort 
étoit  confiderce  comme  un  châtiment 
de  Dieu,  que  le  défunt  s'étuit  attiré 
par  fa  mauvaife  vie.  C'eft  à  peu  prés 
ainfi  que  le  Moine  d'Auxerre  regardoit 
la  mort  fubite  de  Guillaume  Archevê- 
que tle  Rheims  ,  dont  il  parle  en  ces 
termes  :  GutllelmHs  Remenjis  Arcki:p  f- 
copHs  c'Àm  Lnuàunum  vemjpt,  morho 
fnhitaneo  pr£ventMS  opprir/tittiry  &  ocdu- 
folinguac  ofticio  moriiur  inteftatus,  vir 
guident  nobiits  génère  y  ç^  cjui  dit€  flo- 
rfterat  i  tam  feculari  c^uam  Ecclefiajhcn 
pradftfis  poteflate.  Hk  in  primtsfui  pon- 
Tificatus  Afifpiciis  fatis  modejlè  fe  habtiit 
^  morum  enituit  ornamentis ,  fehxejtte 
froctil  dubio  extitijfet  ,  /  primti  ultima, 
refponderent  y  e^  ufcjue  in  finem  mérita 
cohdtfjfentyfed  cùm  res  in  contruritim  vef* 
Jajtnt^  nec  fuerit  concolûr  finis  inttio  -,  & 
ttmnis  ^endeAt  Uns  ex  fine  :  finali  non 


Attolltmus  laude  y  e^idem  nimis  Yeddiâers, 
frotabtlem  »  cr  mnnernm  înjnfia  accep- 
tio  cr  prodigalts  cffiifie.  Voyez  Brodeau 
fur  M.  Loiiet  lettre  T-  fom.  8.  n.  6.  1* 
Conftitution  de  Jean  Stiatfort  Archevê- 
que de  Cantoib  ri .  lib.  3.  Provincial, 
tit.  13.  cap.  5.  ôc  la  Glofc  de  Lyndvoud. 
fur  les  mots  dtvino  ]Hdic}e. 

Non  feulement  on  rcfufa  Hans  l'Occi- 
cidtnt  l'abfolution  ,  le  Viatique  &  la  fe- 
pulture  à  ceux  qui  n'avoi  nt  pas  voulu 
faire  en  mourant  quelque  aumône  à  l'E- 
glife j  mais  les  Seigneurs  qui  les  regar- 
dèrent comme  des  defefpcrez  &  des  gens- 
qui  s'étoient  tuez  eux-mêmes,  corfif' 
querent  leurs  meubles,  &: étendirent  en- 
fuite  ces  contifcations  aux  meubles  de 
ceux  LjU!  étoient  morts  fubuement ,  ne 
les  reputans  gueres  moins  criminels  que 
les  autres. 

Mais  comme  les  confifcations  des  meu- 
bles de  ceux  qui  étoient  décédez  fubi- 
tement  n  étoient  pjs  juftes, on  trouva  i 
propos  de  piiver  les  Seigneurs  de  ces 
contilcations  ,  &  d'employer  les  biens 
meubles ,  qui  appaitcnoient  aux  défunts , 
en  œuvres  pieufes,  comme  ks  défunts 
auroicnt  piJ,ou  auroicnt  dû  faire  eux-mê-' 
mes  ,  s'ils  avoient  eu  le  temps  de  fai- 
re leur  teftament.  Pour  cet  effet  on  pré- 
fuma  ou  on  feignit  que.  tout  homme- 
mort  fubitement  avoit  remis  fa  derniè- 
re Volonté  à  la  difpofiiion  de  (ts  pro- 
ches parens,  mais  particulièrement  à  la 
d'fpo/îtion  de  fon  Evêque  v  ce  qui  étoit 
permis  à  tous  ceux  qui  decedoient ,  fui- 
Vant  le  Droit  Canonique  ,  ainfi  qu'on 
l'a  obfervé  cy-deffus,-  &  fur  ce  fonde- 
ment ,  les  Evêques  ou  leurs  Officiaux 
commirent  ordinairement  des  pcrfonnes 
Ecclefiaftiques  pour  faire  des  teflamens 
a  ceux  qui  étoient  décédez  fubitement, 
conjointement  avec  les  amis  &  parens 
des  défunts.  On  tranfcrira  icy  un  de  ces 
teftamens  de  Tan  n6i.  quoi-qu'il  foie 
déjà  rapporté  par  M.  de  ia  Thaumaf- 
fiece  dans  le  livre  $•■  de  Çt%  Coutumes 
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<fe  Beiry,  cliap.  9.  cependant  les  dcfFunts  dé  la  fepuiturc  j, 
Vfjtverfis  pr^efeutes  Litteras  infpcBti'  ce  qui  attira  encore  aux  htiiticis  une 
ris.  yila>tMs  de  JVovs/la  miles  j  ç^' GaU  indignatiort  prcfquc  univcrfcllc  j  de  for- 
tl^erfis  C<!inmicu.sRemenfis  Sitlfitem,  No-  te  que  par  plufieurs  raifons  ils  furent/ 
verint  antverfi ,  cjuod  nos  fecimns  tejla-  obligez  de  foulciire  aux  teftamcns  qui 
tnentum  jtro  Petro  quondayn  fratre  no-  avoicnt  été  faits  par  IcsEvcqu'cs,  oupai- 
firo  ,  fnh  h/tc  forma  ,  cjfiod  legavtmpfs  ceux  qu'ils  avoient  commis  ;  ck  mê- 
froremed'a  anim£  fuit  Aionachis  de  No-  me  d'abandonner  aux  Evèqucs  les  meu- 
"jUla  Capelianis  nofiris  très  mêdios  vi-  blés  des  dcffunts.  Mais  à  la  fin  1© 
ni  pro  anniverfario  fuo  annuattm  ft-  Parlement  dcclaia  ce  procédé  des  gens 
ciendo  ,  (fr  unpim  modiitm  de  cjuo  eme-  d'Eglifc  abufit  par  plufieurs  Arrcits  6c 
retnr  c  ère  us  deppttnttis  A'fijpe  Monacho-  entr'autres  par  celuycy  de  l'an  1409-.- 
mm  prttdiShrum  Cr  unum  modium  Cti-  Le  \^^  jour  de  Mars  fat  dit  par  Ar^ 
YAto  de  Nozilîa.pro  anntverfirio  pradi"  refl  de  ht  Cour ,  qne  les  dejfenfes  faïtes- 
ùi  Petri  j  ^  volamus  quod  pradi^i  à  la.  Rcquite  dn  Procttrenr  General ,  0^ 
qHincjHe  medii  capiantur  advinagia  de  les  Maires  C^  Echevins  d' Abbeville  e;t 
Novilla  ann-uatim  donec  enurimus  ter-  Ponrhieii,  par  vertu  de  certaines  lettres 
YAm  ad  valorem  viginti  libramm  Pari-  RoyaiiXyÀ  l  Evêcj,He  d' Anciens  ^  au:â 
JicnJÎHm.  [ta  ejuod  fru^uum  terra,  com"  CurcZ  de  ladite  faille  :  c'efi  àfçavoiraU'- 
parat£  prddiÛi  Monachi ,  très  captent  dit  Evc^ae ,  ^ft'tl  ne' priait  ni  exigeai- 
fortiûnes  pro  anniverfario  ,  Cr  (juartavf  argent  des  nouveaux  marie^^ponr  leur 
pro  cereo  i  di^us  vero  Curât  us  quintam  donner  conque"  de  coucher  avec  leurs  fem^ 
pro  anniverfario.  Et  cjuam  cith  emeri-  mes  ,  la  première ,  deux  &  troifîcme  nuit 
mus  terram  pr£diBam ,  vina  nofira  de  de  leurs  noces  ^  autres  contenus  audii 
NovilU  de  pradiEhis  cjtti>p^ue  modiisfîm^  jirrefl ,  avoir  été  bonnes  cr  valables,  (fr 
pltciter  erunt  libérât  a.  Item  legamus  de-  l'oppofittoyi  duditEvc<juc  avoir  été  donnée 
cem  libras  pauperibus  de  Novilla  dijli-  fans  txcepte  au<regard  des  exceptions  gC"- 
huendas  fecundum  quad  nohis  videbitur  nerales  ,  au  regard  dcjauclles  il  fut  dit  les 
expedire..  Item  Afonialtbus  centum  fo-  dcjfenfes  avoir  été  faites  fan^  caufe.  Et 
iidos  pro  pitantia.  Fratribus  minoribus  fut  dit  que  un  chacun  defdits  habitans 
Civttatis  Laudunenftsvigmti  folidoshof-  pourrait  coucher  cum  uxoribus  fiiis  , /^ 
fitalt  beat£  J^irginis  Laudunenfis  decem  première  nuit  de  latrs  nopces  fans  le  con- 
folidos  ,  conventui  VallecUr&triginta  fo-  gé  de  VEvècjue  ,  &  i]ue  les  hab-ttans  qui 
lido s  pro  ■  pitantia  ,  conventui  B.  Vm-  mopirroient  pourraient  t^izzm^n^i  fans 
centii  trtgenta  folidos  pro  pitantia  ,  &  le  congé  de  l'E^jèqsie  &  fes  Oficters  3 
ut  pr^dtUa  plenam  habeant  firmitatem  s'il  n'y  a-  empêchement  canonique  :  c^ 
fr^fentes  Lttteras  &c.  Datum  anno  Do-  entre  que  les  héritiers  du  tefiament  d'au^ 
mini  ii<Ji.  craftino  nativitaris  beatac  Vir-  cun  trepajfé  ne  pourront  être  contrains 
rinis.V.  Loifeau  des  Seign.  c.  15.  ir  6^.  ne  obéir  à  accomplir  les  Ordonnances 
Quand  les  héritiers  voulurent  de  Taites  par  les  Officiers  dudi.tEvêque,  ne 
bon  gré  donner  à  rEglife ,  les  deffunis  par  iuy,  au  regard  des  tclVamens  faits 
furent  mis  en  terre  faintc  ,  en  payarvt  par  lefdits  inieitaux  ■,  mais  les  pourra  le^ 
néanmoins  un  droit  à  l'Evèque  ,  pour  dit  Eveque  admonefler^  charitablement 
obtenir  de  luy  la  pcrmiflron  de  les  en-  qu'ils  fafent  bien  pour  l'ame  dudit  in^- 
terrer  -,  &  quund  les  héritiers  ne  vou-  tefat  :  or-  que  les  héritiers  ouéxecuteurs 
lurent  rien  donner ,  l'Evèque  ou  fes  of-  du  tefamcnt  d'aucun  trépap\  pourroni 
iKiers  les  y.contraigniLcnr&  privcrem  dedans  l'an  dn    trepaffement  foûmettri 
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Véxecut'ton  d*'tceUiy  à  U  jufiice  laye  oh  des  Villes ,  appeliez  defenfores  eivitA^ 
d'Eglife.  Cum  pluribus  aliis  inArrefto  tum  ,  &  non  pardevanc  les  Evêques, 
comentis.  Voyez  Jean  Galli,'queft.  loi.  ïefquels  au  rapport  d'Hincmat  dans fon 
des  Mares  dccifion  518.  du  Luc  dans  fon  Epitrc  ad  Rodulf.  n'avoienc  point  en- 
recueil  d'AiTcfts,  liv.  I.  tit.  5.  n.  7.  cote  de  (on  temps  connoiflfance  des af- 
8.  &  les  mots  Corbtnage  ,  Dc^poui/le ,  &  faires  civiles,  f^ide  Murcttlf.  lib.  i,cap. 
Boer.  decif.  197.  n.  17.  37.  (^  tom,  ^  Cottcit,  Gall.  pag,  174. 

Tout  le  droit  que  les  Evoques  eurent  Mais  dans  la  fuite ,  les  Eccleiiaftique^s 
d'abord  fur  les  telhimens ,  (uivant  ialoy  après  s'être  fouftraits  peu  à  peu  de  U 
j{.6'Cde  Epifc -de C[iivint  la  Novclleijr.  Jutifdidion  fcculierc,  (bûmirent  àlcur 
cap.  ii.necoafiftoitqu'd  les  faire  éxecu-  tour  les  feculiers    à  leur   Jurifdidion  > 
ter  par  les  heritiers,ou  à  les  exécuter  eux-  &  cet  abus  alla  fi  loin,  qu'à  la  fin  du 
mcmes,  quand  les  héritiers  avoicnt  lailTc  douzième  fiecle  &i  dans  le  treizième,  les 
pafTer  un  certain  efpace  de  temps  fans  Ecclefiafliques  fc  trouvèrent  en  poflcf- 
vouloir  s'acquitter  de  ce  devoir,&  quand  fion  de  connoître  de  toutes  fortes  d'af- 
il  y  avoir  en  cette  occafion  des  pour-  fuires ,  ô<  entr'avures  des  teftamentaires, 
fuites  à  faire ,  ces   pourfuitcs  dévoient  fous  prétexte  des  legs  pieux  qui  de- 
tûujours  être  faites  devant  les   Juges  voient  être  laiflez  aux  pauvres  ou  a  l'E- 
Laïques  :  parce  que  ,  comme  dit  Valcn-  glife,  comme  on  l'a  obferyé  cy-delTus. 
tinicn  dans  faNovellcii.  (s/ff  £^(/fo^.  ;«-  Si  do  tefiAtnento  oriatur  conte^itio  ,  die 
t^ici'?  (  Epifcopï  Se  Prefbyteri  Forum  le-  Bradon  ,  m  fore  ^cclejtajitca  débet  pla- 
gibiis  non  habenr.  )  De  forte  que  les  E-  citum  terminari  ,  quia   de  canfa  tefia- 
vèques  ,  &  après  eux  les  Advouez  ou  les  mentana  ,  jîcut  nec  de  canfa.  matrimo- 
dcfenfcurs  des  Eglifcs  ayant  voulu  s'a-  niait  curia  re^ia  fenon  intremittit  (^c, 
tribiier  l'infinuation  des  tcftamens  ,clle  A  la  fin  les  Juges  Royaux  s'élevèrent  en 
fiu  deffcndue  aux  Evêques  par  le  qua-  France  contre  cette ufurpation,&  ils  en- 
tricmc  Conole  deCarthage  de  l'an  398.  gagèrent  avec  raifon  le  Roy  dans  leurs 
Cï«.  Eptfcopi-is  5.  di(l.   88.   6c   enfuite  interefts,  cnluy  cemontrani  quelesEc- 
aux  deffonfeurs  des  Eglifespar  Ialoy  de  clcfiaftiqvies   avoient  empiété    fut  les 
Juftin  de  Tan  514.  p^erùm  etiam  y  dit  cez  droits  de  la  Couronne  •,  ce  qui  donn^ 
Empereur ,  defenfores  Ecclejîarnm  htfJHs  lieu  ,  comme  tout  le  monde  Icait ,  à  la 
alm£  urbiSi  cjhos  tarpiffimtim  injintian-  fameufe  difpute   entre  Pierre   de  Cu- 
di  uUirr^as  defcientium  voluntates ,  ge-  gneres  Avocat  General ,  &  Bertrand  E- 
tiHs  irrepferati  pramonendos   ejfe  cenfe-  vêquc  d'Autun  ,  où  Pierre  de  Cugne- 
mns  ,  ne  rent    attingant  ,  qua  nemini  res  foutint  que  l'Eglife   n'avoit  que  la 
prorfis    omntHtA  fecHnd^int  Conjlicutio-  Jurifdidion  fpirifuellej  &  qu'elle  nc  de- 
num  prdcepta  pr<iirertjt4Am  rnagtflr§  ecn-  voit  pas  connoître  des  affaires  tfmpo- 
Jks  cempetit  :  ahfiirdum  ctentm  Clericis  relies.  Voyez  Loyfeau  dans  fon  Traite 
tmb  ettam  opprobrioffint  yji  pernos  fe  ve'  des  Seigneuries,  chap.  15.  n. 71. 
itnt  {oflendere )  dtfceptationtim  ejje  fa-  Mais  comme  les  Ecctcfiaftiques  avoient 
rcnfiam.   Tcmemtonbfis  hniusfunBiûnis  alors  une  grande  authorité  ,  malgré  les 
pœaaqifinqttagintalibrarHm  auri  facien-  efforts  des  Juges  Royaux  ,  ils  fçurCnt 
dis  l.  4.  Cod.  de  Epifcopis ,  &  15.  Cod.  foutcnir  leurs  droits  8c  (c  confervcr  com- 
de  tcftamcnt.  n^e  auparavant  la  prévention   en  beau- 
Dans  l'Occident,  on  voit  par  queL  coup  de  chofes  ,  donrlaconnoiffance  des 
nacs  formules  ,  que  ces  infinuations  de-  reftamens  ètoir  du  nombre,  ainfi    que 
yoicnt  être  faites  parderant   les  Juges  flouJ  l'apprenons  de  Jean  des  Marcs  qui 
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vivoit  fous  les  règnes  de  Charles  V.  &  furent  encore  obligez  d'en  prendre  une 
de  Charles  VI.  lequel  nous  donne  ces  autre  contre  leurs  héritiers  ,  qui  fc  trou- 
deux  règles  entre  Tes  decifions.  St  ali*  vans  faifis  de  plein  droit  des  fuccelîions, 
CHius  tejhitoris  non  [tint  executores ,  £-  ne  permettoicnt  point  aux  exécuteurs 
■pifcofus  de  jure  efi  executor.  Rex  efi  d'accomplir  les  dernières  volontez  des 
m  pojfejfione  çfr  faijïfja  cognofcendt  fn^  dchints.  Pour  cet  effet  les  tcftatcurseu- 
fer  tefiame»tis  ,  cjttoties  ad  ftios  ofjïcia-  lent  recours  à  h  faifine  i  5c  pour  dc- 
rtos  pnmb  recurrttftr^Dcs  Marcs  ,  decif.  podedcr  par  avance  leurs  héritiers  ,  ils 
68.  6ç).  l'Auteur  du  grand  Coutumier,  inférèrent  dans  leurs  teftamens  qu'ils  ne 
liv.  4.  chap, 3.  l'Ordonnance  du  Roy  Jean  poffedoicntplus  leurs  propres  biens  qu'à 
■del'an  1555.  fo"^*  ^*  de  la  Confernecedcs  précaire  Se  au  nom  de  leurs  exécuteurs^ 
Ordonnances ,  p.  85.  &  la  Coutume  de  Voicy  comme  croit  conçue  cette  claufc 
Mcaux,  art.  59.  qu'on  a  tirée  du   tcftament    de    Jeanne 

Cette  prévention   donna   lieu  à  àcs  de  Chaftillon  Comtcfle    de  Blois  ,  de 

fraudes  de  la  part  des  Ecclefiaftiqucs  ,  l'an  1191.  dans  les  preuves  de  l  hiftoirc 

qui  pour  attirer  à  leur  Jurifdidtion  les  de  cette  maifon  ,  p.  80.  Defjnels  meu- 

caufes  teftamentairess'aviferent  entr'au-  hlcs  ^  heruaiges  ]e  batlle  la    faifine  X 

très  moyens  de  faire  ajourner  pardevant  mes  execmcurs ,  o-  me  établis  pcjfejfa^ 

eux  les  héritiers  ou  les   exécuteurs  des  rejfe  en  nom  d'ans  ç^  potirAus^çj-con- 

reftamens ,  pour  exclure  les  Juges  fecu-  nois  <^ue  celle  pojfejfion  ,  comme  j'en  ai 

ïiers  ;  ce  qui  fat  dcffendu  par  pluficurs  &   auray  ,  oh  je r a    tronvée    pardevers 

Arrcfls,  dont   en  voicy  un  rapporté  par  moj  an  temps  de  ma  mon  ■^qne  je  l'ai 

Jean  Galli  q.  i<j.  Item  audivi  «i  Domi-  er  attrai  ,  ^  avo  à  avoir  en  nom  daus 

MO   Arnoldo  primo  Prétfidente  in  Paila^  &  veill  ejtie   après  ma  mort  ,1a  po(fef^ 

mento  ,  ^uod  hcet  Epifcopus  Panjienjis  fion  recourt  à  aus  6c  demeurt  enciere- 

faceret   cor^m  curia  fna  fpirituali   ad-  ment  jufejues  à  tant  cjPie  toutes  mes  dai- 

jornare  executores  alicujus  defun^i,  per  tes,  tous  mes  farfcz.  y  tous  mes  lais  jtou- 

koc  non  accjHtreret  praventionem  contra  tes  mes  aumofnes  ^tuit  mi  don  ^(fr  ton-' 

Reaem  i  cfaiaexecHtores  pojfent  y  non  ob-  tes  mes  ordenances  fait  en  ce  prefent  te- 

fiantetftîbjtcereexecHttonem  CHriaregiA  flament  ,foit  es  ordonnances  clahfes,foit 

temporal:,  tntra  annnm  a  tempore  mortis  par  mes  lettres pendans  foient  accomplis 

tefiantis  ,  licet  fecus ,  fi  voluntarie  fptb-  entièrement  a  l'oifutfement  ç^  à  la  con- 

Ptitterent  ex^ecmionem  cnris  fpirimali.  fcience  de  mes  exécuteurs. 

Pour  obvier  à  ces  fraudes  qui  retar-  Et  pour  donner  plus  de  force  à  cette- 

doient  quelquefois  l'éxecution  des  tefta-  claufe,  les  teftateurs  y  joignirent  la  tra- 

ïncns,  les  teftateurs  prirent  fouvent  foin  dirion  de   leurs   teftamens  -,   folcmnité 

de  foumettre    leurs  biens,  leurs    heri-  qu'on  trouve  avoir    éié  pratiquée  dans 

tiers  &c  leurs  exécuteurs  à  l'une  de  ces  plufieurs  teftamens  de  ce  temps  là,  ôc 

deux  Jurifdidions  i  &  l'on  voit  dans  les  entr 'autres  dans  ce'uy  de  Jeanne  de  San- 

teftamens  du  treziérne  &  du  quatorzic-  cerre  de  l'an  1507.  dans  les  preuves  de 

me  fieclc,  qu'ils  preferoientprefquetou-  i'hiftoire  de  Couirenay  ,  pag.  79.  dont 

jours  la  Jutifdidion  feculicre  à  l'Eccle-  voicy  les  termes  :  A'fe  de  meis  bonis  mo- 

fîaftique.    Voyez  Jean    Galli,  queft.   9.  bilibui  y  concjuejitbus    &  ejntnta   totius 

^55.  les  teftaments  de  Guillaume,  &de  terr£  ç^  heredttatis  mea  m  7J9anudi[lo' 

Pierre  de  Courrenay  ,  dans  les  preuves  rumexecutorum  dejfaijïens  ,tpfoftjfie ,  ç^ 

de  l'hiftoire  de  cette  maifon  &c.  ^uemlibet  ipforum    tnvefliens   per  tra," 

Ouue  cette  précaution  5  les  teftateurs  dittontm  prAfentinm  litterarum. 

K  îc  K.  i  j 
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L'-atcui-  Ja  g'wnJ  Coiuimiirr  ,  liv.  les  tcftateurs  nc  laifTerent  pas  deprert* 
jt.chap.  ii-p^g.  140.  cnteflament  il  ûjlpar  drc  encore  quelques  mefures  ,  dont  \z 
4Htre  manière  :  car  le  teJlAtet^r  eji  en  piincipale  fut  des'aflurerdescxccuteursi 
tel  eftAt  ^ejutl  nc  fe  peut  <]ie fat ftr,  O"  pour  car  les  éxecutions  teitamentaires  crant 
ce  tl  fe  defujîc  es  mains  de  [es  execH-'  àts  offices  libres  ,  il  arrivoit  fouvcnt 
teurs  pat  la  iradiciort  de  fon  tcftament.  que  ceux  à  qui  clks  avoicnt  été  con- 
Er  ^«4fft  AUX  Meubles  &  cancjuets ,  cet-  fiées ,  ne  vouloient  point  s'en  charger, 
te  fi^tfine  vaut  fans  appreheHjîon  défait  &  qu'ainfi les  dernières  volontcz  deraeu- 
(jr-non  mte  tenant  aux  héritages  ^  ôc  eft  roient  fans  être  accomplies.  Pour  s'affu- 
^afus  fpecialis  &:c.  Mais  comme  cette  ter  donc  des  exécuteurs  >  les  teftateurs 
rirccaution  croit  embaraiTance  ,  nos  Cou-  avant  que  de  mourir  ,  les  engagèrent 
rumcs  ont  ordonne  dans  la  fuite,  que  d'appofer  leurs  féaux  aux  teftaii)ens,& 
its  exécuteurs  feroient  fiifis  de  plein  quand  les  exécuteurs  y  avoieni  appofc 
droit  i  ce  que  quelques-unes  n'ont  cepcn-  leurs  féaux  ,C€toit  une  marque  qu'ils 
dant  ordonné  qu'à  l'égard  des  meubles  avoieat  accepté  l'éxecution.  F.  lean 
contre  l'ancien  u{àg«.  Voyez  la  Coût.  lacah.  à  catithus  cjr  Oldendorp.  de  exe- 
4e  Senlis,  art.  148.  cutonhas  ultim.    volunt,  é"  P^ncirol  , 

Quoique  la  faifine  fuft   un  trCs-bon     liif.  f^aridr.  5.  cap.  lU 
iinoyen  pour  faire  exécuter  les  tcftamcns, 

EXECUTOIRE.]  En  l'Edic  a<î  Charks  VÏII.  de  Tan  1493.  arc 
i5>i.  C'eft  la  Commiflion  d'un  3"ge  pour  mettre  à  exécution  la  taxe 
qu'il  fait  des  dépens  par  luy  adjugez  ,  ou  de  la  fommc  qu'il  a  taxée 
pour  le  port  d'un  procès ,  ou  pour  les  falaircs  àc  cfpices  de  la  vifica- 
tion  &  jugement  d'un  piocez  ,  ou  pour  autres  caufes. 

*  E  X  E  G  V  E,  ]  C'eft  le  partage  qui  fe  fait  entre  le  bailleur  &: 
le  preneur,  quand  le  terme  convenu  entr'eux  par  le  contrat  de  coni- 
mandife  ou  de  chaptel  eft  expire.  En  quelques  lieux  on  ^Mexcgtter , 
ce  qui  a  fait  conjedurer  avec  fondement  à  M.  Revcl  fur  les  Statuts 
de  Bugey  p.  101.  (\\xexegHer  6c  exegue  viennent  d'ex^^uare.   Voyez 

E  XIG  UER.  •" 

EXEMPTION  PAR  APPEL.]  Anjou,  art.  68.  69.  jo.  Le  Mai- 
pe,  art.  yy.  Se  fuivans.  Poitou,  art.  413.414. 

Le  fujet  eft  exempt  de  la  Jufticc  de  fon  Seigneur  fubalternc  ,  pen- 
dant la  caufe  du  tort  à  luy  fait  par  le  Seigneur  ou  [es  Officiers  ,  ou 
pendant  Tappellation  par  luy  interjcttéc  6c  relevée  pardevant  le  fu- 
perieur.  Et  tant  en  iccUe  caufc  que  toutes  autres  fi  bon  luy  femblc, 
félon  la  Coutume  d'Anjou.  Toutesfois  il  y  a  quelques  limitations  par 
les  Coutumes  de  Poitou  6c  du  Maine,  &:  au  regard  des  appellations 
inccrjctiées  des  Officiers  Royaux ,  les  appellans  d'eux  ,  ne  font  exempts 
qu'en  la  caufc  en  laquelle  ils  ont  appelle:  ,^od  jurï  Romano  congran  -, 
tit-  II.  lih.  49.  Dig.  11  eft  fouvcnt  fait  mention  de  ces  exemptions  es 
anciens  Arrefts  de  la  Cour  tant  en  demandant  qu'en  défendant.  En 
ïoutcs  çaufes  pendant  la  caufo  d'appel ^  contre  la  ComtcfTe  d'Arthois , 


«10  s  s  aîr.ë:  44T 

èontre  le  Duc  <3cGuîcnnc,  contre  le  Comte  de  Flandres,  &  autres 
Seigneurs.  Et  quand  il  a  ctc  bien  appelle  d'un  dcni  de  Jufîice  ,  l'ap- 
pellanr.  Tes  biens,  famille  &pofteritc  font  à  toujours  exempts  de  la 
jurifdidlion  du  Seigneur ,  duquel  il  a  été  appelle ,  ou  de  fes  Officiers  : 
Mafuër  au  commencement  du  tir,  55.  &  en  l'art.  37.  &:  58.  du  même 
titre.  HocJHs  autem  petitttm  vidett^r  ex  cap.  6.  &  2,4.  de  appelLitio  ,  c^  ex 
fentemia  quorundam  interpretum ,  ad  L  30.  Cad.  eod.  cujus  alius  cftfen- 
Jùs  :  alla  etUmfpecies  j  LunkA^Cûd.  Si  qttACumque  prxditus potejlate  y 
lib'  y.  Igitur  fubej]}  débet  jujèa  aiU  cauft  rejeBionis  quà,m  fuh  hoc  pr£' 
textu,  ^jiaji  apud  ojfenfttm  judicem  propter  appellationem  interpojîtnm 
nofi  dehens  experiri  vel  cenvcn'm  in  alia  lite.  AulTi  ont  été  créez  les 
Juges  des  Exemptions  &:  un  fiege  de  Bailliage  Royal ,  pour  connoîtrc 
des  cas  &:  droits  Royaux  qui  font  adherans  à  la  Couronne  es  pais , 
Duchez,  Comtez,  éc  Seigneuries  que  Le  Roy  baille  en  appanagc,  en 
don  ,  en  bien-fair,  ou  autrement. 

EXEMPTION  DE  Fief.]  Anjou ,  art.  19(3.  Le  Maine ,  art.  iiù 

*  E  XE  M TT 10  N.]  C'eft  un  privilège  par  lequel  des  perfonnes 
ou  des  terres  qui  font  dans  la  Juflice  d'un  Seigneur  ,  en  font  exem- 
ptes, 5d  rcfTorci^flrent  pardevant  les  Juges  Royaux.  Ces  exemptions 
font  de  trois  fortes. 

La  première  i  eft  celle  des  terres  en  Pairie,  en  forte  que  fi  dans  le 
tenicoire  d'un  fiaur-Jufticier,  il  y  a  quelque  terre  annexée  valablemenc 
à  une  Pairie,  elle  fuit  la  Juftice  de  fa  Pairie  ,  parce  qu'une  Pairie  ne 
peut  pas  être  deplufieurs  pièces,  ni  reconnoirrc  autre  Ju-ftice  que  cel- 
le du  Pair  en  première  inftance  ou  par  appel  :  &:  c'eft  une  maxime  tres- 
-certaine  que  le  Roy  en  érigeant  de  nouvelles  Pairies  ,  peut  ainfi  malgré 
les  Se'igneurs  diminuer  leur  Juftice  .&c  Ipur  fief ,  à  la  charge  néanmoins 
de  récompenfe. 

La  féconde  ,  eft  l'exemption  des  terres  du  Domaine  du  Roy;  ^ 
ainfi  s'il  y  a  dans  le  territoire  d'un  haut-Jufticicr  quelque  terre  qui 
foit  du  domaine  de  la  Couronne,  cette  terre  doit  être  exempte  de 
la  Juftice  du  Seigneur,  parce  que  le  Roy  qui  eft  la  fource  de  la  Ju- 
ftice qui  doit  être  adminiftréc  dans  le  Royaume,  ne  la  demande  ja- 
mais à  ^^i  vaffaux. 

ht  la  troijicme  ,  eft  l'exemption  des  terres  d'Eglifes  &:  autres  privi- 
légiez. Pour  entendre  ce  que  c'eft  que  cette  dernière  forte  d'exem- 
ption ,  il  faut  obfervcr  qu'anciennement  nos  Rois  accordoient  à  des 
perfonnes  d'Eglifes ,  &:  mêmes  à  des  Laïques ,  des  Lettres  pat  Icfqucl- 
les  la  connoiftance  de  leurs  caufes  étoit  adreftee  à  de  certains  Juges 
Royaux,  avec  exemption  de  la  jurifdidion  ordinaire  des  Seigneurs. 
.Charles  V.  par  exemple  ayant  doané  en  appanage  à  Louis  fon  frerc 

Kkk  iij 
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Les  Provinces  d'Anjou  8>c  du  Maine  ,  il  fe  rcferva  la  connoiCfanc^ 
des  caufcs  de  ces  exempts  ,  &c  des  cas  Royaux  ,  poui"  lefquels  il  éta- 
blit un  Bailly  en  Touraine,  avec  deux  Sièges,  l'un  à  Tours  ,  Paptrc 
àChinon,  oiiildevoic  avoir  des  Lieucenans  pour  admiriiftrcila Jufli- 
ce  en  Ton  abfence,  ainfi  qu'il  fc  void  par  des  Lettres  du  lé.  Mars 
1570.  par  lefquelles  fa  Majefté  donna  à  Loiiis  la  Touraine  en  augmen-* 
cation  d'appanage. 

En  confcquence  de  la  refervc  que  Charles  fe  fit  de  la  connoifTan- 
ce  des  cauies  des  exempts  dans  ces  Provinces,  le  16.  Décembre  1370». 
il  donna  une  inftrudion  à  Ton  Bailly  des  exemptions  de  Touraine, 
d'Anjou  &:  du  Maine,  qui  fc  trouve  au  Regiftre  D.  des  Memo- 
liaux  de  la  Chambre  des  Comptes,  foLio3.  Se  104.  donc  on  rappor- 
tera icy  l'article  4.  Item  (  ledit  Bailly  )  fera  crier  (^publier  cfdits  lieux 
que  tous  les  exermps  tant  ftrfoYi-nts  à"EgUfe  ycomme  autres  ^  enchiefd* 
en  membres  ,  &  aujjl  leurs  Jubgiez,  rejfortiront  efdiz,  lieux  par  devant 
luy  CP'  non  ailleurs  ,  &  fera  dejfence  publique  que  aucun  ne  s'efforce  de 
faire  le  contraire ,  ne  de  entreprendre  la  connoiffance  des  ditz,  exempts  ,, 
&   aujjî  aux  ditz  fi/bgiez,  qu'ils  ne  foient  fi  hardis  d'y  obeïr. 

Ces  trois  Provinces  ayant  été  réunies  à  la  Couronne  ,  par  le  deceds 
du  Roy  de  Sicile  Duc  d'Anjou  U.  Comte  du  Maine,  ces  exemptions^ 
©nt  été  abolies  dans  ces  Provinces  ,  &:  ainfi  dans  les  autres  Provin- 
ces qui  ont  été  réunies  au  domaine. 

Il  y  a  une  chofe  remarquable  dans  les  inftru£lions  dont  on  vient 
de  rapporter  Un  article.  C'cft  que  ce  fut' par  elles  que  Châccau-Re- 
nault  fut  uni  à  la  Touraine.  Voyez  les  Coutumes  locales  de  cette 
Province, 

*  E  X  H I  FE  R  N  ITJ S.]  Bearn  ,  des  Bocages  ,  art.  7.  font  les 
lieux  où  les  beftiaux  vontpalTcr  ou  ont  paflfc  l'hiver.  En  Bearn,  il  y 
a  beaucoup  de  gens  qui  envoyent  leurs  troupeaux  hiverner  hors  du 
pays. 

EXIGUER.  ]  Nivernois,  tit.  11.  art.  9- 10.14.  Berri,  tit.  17.  art.- 
li  1.  &  5.  Bourbonnois,  art.  555.  Solle,  tit.  28.  art.  1.  Hoc  perantique 
&  eleganter  diolum.  C'cft  fc  départir  du  Chaptel  de  beftcs  ,  ou  faire 
partage  des  bcftes  baillées  à  moitié.  Romani  rufiici  exigere  pecudes 
dicebant  cum  e  Jlabulis  educebant  y  ut  contra  I  ni  gère  pecus  ,  id  eft  âge- 
re ,  minare y  Paulus  ex  Fesio.  Oves  inigere  in  fiabula -,  Varro  2.  de  rt 
ruftica  cap.  2.  Edu^lis  pecudibus  folviturfocietas  qu^  de  pécore  pafcendo 
in  commune  contracta  erat.  Hdc  vox  ori^nem  non  habet  ah  exigendis 
rationibus  :  Nolo  tamen  sbtreBatione  aliène  fcientix  famam  aucupari. 

E  X  0 1 N  E.  ]  Paris ,  art.  49.  Eftampes ,  art.  40.  Montfort ,  art.  44. 
Clcrmont^  arc.  loj.  Normandie  ,  chap.  i6,  Poitou  ,  art,  394.  Breta^ 
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^nc  ,  aft.  715).  Le  Maine ,  arc.  91.  9^.  Lorraine,  tic.  u.  art.  31.  tic  13. 
arr.  18.  &  au  cayer  de  la  nouvelle  Coutunac,  &:  au  Style  de  Bour- 
bonnois,  chap.z.  &:du  pais  de  Normandie,  Se  des  autres  Provinces. 

EXOINEUR  ,  EXONIATEUR  ,  EXONIER.]  Nor- 
mandie, chap.  59.  40.  66,  &  au  Style  de  procéder  :  ou  En^igner, 
Ensoignî,  Ensonnie,  Ensoicne  ,Ensoing,ou  Enson- 
<:nie  en  la  Coutume  de  Hainaut ,  chap.  j.  14.  6%.  6$.  &:  dernier, 
de  Lille,  tit.  i.  art.  19,  en  la  Somme  rurale  de  Boutillier,  au  Style  la- 
tin du  Parlement  de  Paris,  chap.  6.  ou  Essoine,Essoni£R,  es 
Ordonnances  du  Roy  Charles  VI.  de  l'an  1415.  arc.  171.  2.2,5-.  E^oi^ 
fart,  au  i.  livre  chap.  17.  154.  2,46.  &:  au  hvre  i.  chap.  6^.  Monftrelec 
au  I.  volume  chap.  1.  116.  ô<:  ailleurs:  proprement  c'eft  l'excufe  lé- 
gitime de  rabfcnc.  Bxonia,  Sunnis  Jîgnificat  impedimentum  ç^  excupt- 
îionem  in  "ueterihus  Ugibus  Cnroli  Magni  :  m  in  capitulis  libro  y  ap.  a^. 
fid  &  hanc  'vocem  GalUcam  ex  harbara  njoce  Exidoniarty  quajï  nonejje 
idoneum  fi  adfirmdre  ,  deducit  Cujacius  do^hr  meus  ad  l.  2jl.  D/V,  de 
obligiXt,  &  afhû.  d*  in  lege  BipnariA.  ,  tit.  61.  69,  75.  in  lege  Aleman- 
noYum ,  tit.  43.  91.  in  Capitulis  Caroti  Magni ,  Ub.  3.  art.  64.  89.  ido- 
neare  vel  idoneum  facere  :  quidjim  nugaîorie  deducunt  £x  njerbo  Gyac9 
E'^ofxYvixi ,  quod  eH  cum  jurejurando  excufo ,  cùm  is  qui  ad  diem  non  ad- 
efi  iudiciû  y  -uel  qui  fi  non  Jifiit  condiBo  die  ^  excufatur  :  Plerifqueenim 
tx  caufis  etiam  qui  in  judicio  fi  fifti  fromifit  ,  non  potefi  fi  fiflere  ,  ^ 
ideo  il  cet  diem  judicii  dijfindere  ^  diffcrre  ,  /.  t.  D.  fi  quis  cautionibus  ^ 
l.  1%  B.  ex  quibus  caufis  majores  ,  /.  \%.  D.  de  conflit. pecunia.  In  Glojfi- 
rio  Ejurat,t^(ifji.v6ii.  E'S^(Aogi% ,  efi juratoria  cautio,  Sed  pudet  Franci- 
cam  vecem  à  Grx^is  mutuari  :  Sic  Charifius ,  Ub.  i.  inepti(]imum  ducit  la- 
tine nowini  GYACum  etymum  dure  :  frufira4tiam  d€  verbis  litigamus  ,  fi 
de  rc  confiât ,  nec  in  his  £tas  conterenda  efi. 

EXONIER.]  Le  Maine,  art.  ^5.  FroifTart,  liv.  1.  chap.  71.  ou 

EXOINE  R. 

EXPATRIE'.]  En  la  Somme  rurale,  ô^  en  la  Coutume  de 
Cambrai ,  tit.  5.  art.  9.  de  Namur ,  art.  ii.  33.  c'eft  celuy  qui  cft  abfcnc 
&:  hors  de  fon  pays  &:  contrée,  foie  pour  le  bien  public  ,  ou  par  le 
commandement  de  Ton  Prince,  ou  pour  voyage  approuvé  ,  ou  pour 
banniiTemcnt,  prifon,  ou  aucrcracnt.  Expatriation,  au  même 
Auteur. 

EXPEDIENT.]  Quand  les  parties  par  l'avis  de  leurs  Avocats 
^  Procureurs, &  le  Procureur  du  Roy  ouy,  prennent appoinrement 
pour  juger  la  caufe  d'appel  fans  entrer  en  plaidoirie  ,  &:  font  drciTcc 
un  Arreft  d'appointé. 

EXPLOICT  DU  SîiGNfUR  DU  FIEF.]  Montargis ,  chap.  r. 
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art.  56.  69.  71.  73.  Du  Seigneur  fcudal  ou  cenfuel.  Dreux  ,  art.  42,;. 
Bcrri,  tit.  14.  art.  11.  Fief  qui  chct  en  exploit.  Orléans  ,  chap.  1.  art,, 
69'  Exploiâ;  domanier ,  Bcrri ,  tit.  5.  art,.  2.5..  ou  Exploictatian.  Berri  ^ 
tit.  II.  art.  4.  &:  9. 

E X  P  I^  I C  T. ]  Anjou,  art.  416.449.  Blois  ^  art.  38.  Saint  Jcarx 
d'Angcli ,  art.  6r. 

Qui  eft  la  détention  ,.  pofTcffion  ,  de  joùiflancc  du  canduâ:eut  ou. 
fermier,  ou  d'autre  qui  a  joiii ,  poiT"edé&:  tenu  l'héritage,  ou  ufé  de. 
la  chofe  ,  dont  (c  dit  exploi  gt  de  couper  bois  en  la  forcft  d'au- 
truy.  Au  Style  de  Parlementa  Paris,  chap.  13.  part.  14.  Exploider- 
l'héritage  baillé  a  loyer  ou  rente.  Orléans ,  art.  378.  Anjou,  art.  114.. 
441.  Le  Maine, art.  115.  473.  ou  autre  chofe  trouvée  &::  égarée.  Bre- 
tagne, art.  47.  PolTcder  ,  tenir ,  &  exploi(3:cr  un  héritage.  LodunoiSj 
chap.  20.  art.  I.  &c  2..  Anjpu ,  art.  170.  Bourdclois ,  art.  2.9-  Ce  que, 
l'ancien  Coutumier  de  Normandie,  chap.  114.  a  dit  manouvrer.. 

Exploit  vient  ce  femble  dn  mot  latin  exploiEhenrs  font  des  feiviteurs  &  gens- 

éxpltcare  ,  tjjuod  expedtre  ,  caj^ficere  ^  ^  de  journée  >  qui  font  employez  à  fairô 

•^eragere.ftgKificat .L.  i.  D.  de  Ftde]uJfor.  la  récolte  :  &ç  les  exploits  dans  le  mc- 

tHtor.  lih.ij.  tit.j,  Quamvis  hères  tu-  rac  aiticle  ,  font.lcs  a^es   des  gens  dc 

toïis  mtoii  f70}}  efii  tamefj  ea  ojffa  perde-*  journée  ou   feiviteurs  qui  recueillent 

fim^um  iftchoM£  [tint  iper  heredem  ex-  Enfin,  tout  a^e  judiciaire  a  e'té  appelle 

plicari  debent.    Ainfi  exploiter  ,    c'cft  exploit,  Anjou ^  an.  411.  uincunnefera 

faire ,  agir ,  &  accomplir.  Faire  de  grands  recet^  a  faire-  adjoftmer  autre  en  deman- 

exploits  ,  c'eft  faire  dc  grandes  avions,  de. de,  retrait  -^  s'il  neft  fuhjet  oh  rejfeaup. 

exploiter  une  terre  c'eft  la  cultiver  &  en  an  pays  ah  quel  tl  fera  bailler  ledit  «- 

percevoir  les  fruits*,  &:  parce  que  celuy  jot*rnement ,  s'il  ne  baille  pie  ige  fujffant 

qui  la  cultive  &  en  perçoit  les  fruits  fait  dudtt  pays  (fr  reffeant  en  icelay  au  Ser"- 

des  al}es  de.  pofTeflèur  &  de  proprictai-  gentyAHcfuel   il  requerra  l'a\ournement 

le  ,  dc  là  vient  qu'on  a  dit  quen  fxmpU  avant  que  le  faire  bailler  :,  lequel  pleige 

faifme  les  vieux  exploits  valent  rriicHx  ,  fera  tentt  de  recevoir  les  adjoftrnemens  ^ 

&  qu'en  cas  de  noHvelletéîes  nouveaux  fgniflcations  c^  exploits  d^pendans  dn^ 

exploits  font  les  meilleurs.  Dans  Tarti-  dit  retrait  c^r. 
cle  \6%.  de  la  Coutume  d^Anjou ,  des 

EXPLOICT.]  Enl'Edit  du  Roy  François  L  de  Tan  i^T^^.îiCit 
pour  le  règlement  de  la  Juftice  du  grand  Confcil ,  bL  en  l'Edit  du 
Koy  Charles  V  1 1.  <ic  l'an  1446.  art.  23.  &  27. 

EXPLOICT  deCouk.]  Bretagne,  art  lyp,  Sedan,  arr.511.. 

Que  l'on  baille  en  l'audience  à  l'appel  du  rôle  &  delà  caufe  àla 
partie  qui  compate,  &:  eft  preft  dc  plaider  &  procéder,  ou  de  prendre 
appointcment  contre  celuy  qui  ne  compare,  &  qui  n'a  Ton  Avocâî 
ou  Procureur,  prefent  ,  ou  qui  n'eft  inftruit  de  mémoires,  ô^  qui  ne 
fatisfait  à  l'affignation  à  luy  baillée  ,  ou  à  l'appointement  précèdent 
^janc  parle  Juge  en  la  caufc  ;  tellement  qu'il  tombe  en  défaut  ou 

con^è. 
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tongc  de  Cour ,  fur  lequel  il  cft  rcajourné  par  un  Sergent  exploi- 
teur en  vertu  de  la  commifllon  du  Juge. 

EXPLOICTde  Sergent,  ou  de  Justice.  ]  Brecaf^ne 
arc.  77.  91.  229.  Béni,  tic.  2.  art.  15).  31.  &:  es  Ordonnances  Royaux, 
fignifte  la  relation  5c  rapport  que  le  Sergent  tait  pour  un  ajourne- 
ment, exécution  ,  arrcft  ,  ou  faific  de  biens  ou  de  peifonnes.  Ex- 
p  L  G I  G  T  d'ajournement.  Berri.,  tk.  20.  arc.  2.  E  x p  l  o  i  c  t  s  &:  ajour- 
ncmens  :  Beiri,  tic  i.  art.  14. 

EX  PLOICT  libelle'.]  EnrEdicdc  Fran<;:ois  I.  de  Tan  1539. 
66.  70.  71.  &c  ailleurs. 

Qm  contient  les  moyens  de  la  demande  ôc  conclufions  du  deman-- 
deur.  Voyez  Ajournement  libellé. 

EXPLOICTATION  de  m  aï  son,  d'hostel  ou  d'he-^ 
R  I  T  A  G  E  s.  ]  Orléans ,  art.  329, 331.  ^^2. 

Prinse,  VENTE&:  EXPLOICTATION  de  biens  meu- 
BLESou  IMMEUBLES.]  Nivemols ,  tic.  10.  art.  15.  Bayonne  ,  tic. 
S.  art.  I.  &  10. 

EXPLO  ICTER  ET  tenirlamaisoneth'erïtage'eh 
SA  MAIN.]  Berri,  tit.  11.  art.  8. 

EXPLOICTER]  Le  fief  du  vaflal ,  ôc  quelquesfois  en  pure 
perte,  d'autant  que  le  Seigneur  fait  les  fruits  fiens.  Paris,  art.  i.  7. 
J2.  j6. 58.  65.  Mclun  ,art.  43.76.  Eftampes,  art.  1. 18.  Mont-fort,  arr. 
r.  4.  45.  Mante  ,  art.  10.  Mcaux  ,  arc.  150.  Vallois ,  art.  54.  Reims  ,arr. 
99-  117.  Montargis  ^  chap.  i.  art.  3.  8.  n.  16. 17.  18.  47.  56.  69.  70.  76, 
88.  Auxerre ,  arc.  jo.  60.  61.  6j.  Nivcrnois ,  tit.  4.  art.  11.  50.  ^4.  56. 57. 
Orléans ,  chap.  i.  art.  3.  4.  7.  8. 9.  13. 17. 69.  70.  314.  Lodunois ,  chap„ 
ï.  art.  14.  chap.  14.  art.  3.  Chafteau-neuf ,  art.  16.  31.57.  Chartres ,  arc, 
13. 30. 35-.  Dreux,  art.  10.28.  Blois,  art.  6l  62.  76.  99.  ici.  Dunois,arCo 
2.  21.  22.  Anjou,  arc.  113.  Le  Maine,  arc.  114.  Bourbonnois,  arc.  57J1 
398.  Poicou,  arc.  2,5.  55.  Angoumois,  arc.  14  116.  Berri,  tit.  5:.  art.  7. 
9. 12. 15  3j.  tic.  9.  arc.  82.  tic.  12.  arc.  4.  Brecagne  ,  arc.  344.  Dourdan., 
arc.  1. 18. 36. 39.  Calais,  arc.  ii.  Bar,  arc.  9.  Quand  le  fief  eftfaifi ,  &:  en 
la  main  du  Seigneur  feudal ,  par  défaut  d'homme  ,  droits  &c  devoirs 
non  faits.  Montargis,  chap.i.  art.  3.  Quand  le  Seigneur  tient  en fal- 
fie  le  fief  de  fon  vafTal  &:  en  jouit  par  Tes  mains,  félon  &C  ainfi  qu'en 
îoùifloic  le  vaflal  auparavant  la  main-mife.  Reims, arc.  100.  en  laquel- 
le Coucume  on  a  expliqué  les  dirions  ,  les  phrafes  &  fenccnces  qui 
fembloienc  obfcures.  Voyez  cy-aprés  les  mocs  Pure  perte. 

EXPLOICTER  ET  K  A  voire  R.]  Orléans,  chap.  i.  arc.  7^ 
74.  8y..  i^t  in  editione  Aureliand  anni  1570.  legttur.  AlLe  ediîioncs  ha- 
beat  Ravoir  ,  die  mendosc  Ravir:  quand  le  Seigneur  feudal  ie 
faific  des  fruits  de  fon  fief.  LU 
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I^^EXP  LOICTER  LE  VASSAL.]  Oilcans,  chap.'i.  arr.  9.  it, 

6^.  (i%.  Blois ,  art.  77. 

Quand  le  Seigneur  de  fief  exploite  le  fief  de  fon  vaiTalÂ:  fait  les 
fruits  ficns  en  perte  du  vafnil. 

Vendre  et  EXPLOICTER.]  Bretagne ,  art.  11^.  22,5?. 

EXPLOICTEUR.]  Anjou,  arM68. 

Celuy  qui  met  quelque  chofc  à  exécution  &r  efïef.  Hoc  expedhê 
expeditius  eft:  Voyez  Advoueric  &:  Contre  applegemcnt. 

EXTRAIRE  DE  bastakd.]  En  l'ancienne  Coutume  de 
Monftreuil,  art.  44,  ôi  en  rancienne  de  BouUenois,  art.  1. 

Quand  les  Seigneurs  Jufticiers  partiffent  entr'cux  les  biens  du  baftard 
deccdé  fans  enfans,  &:  fans  ceftament,  &:  félon  l'étendue  de  leur  ju- 
rifdidion:  ce  droit  s'appelle  Extrait  en  la  Coutume  de  Hainaut, 
chap,  85.  art.  S.  auquel  il  faut  lire  négativement  ,  et  ne  succé- 
dera UN  BASTARD.  Etau  cliap.  106.  de  la  même  Coutume,  avoir. 
EXTRAIRE,  fans  diftindtion.  En  toutes  les  impreffions  des  Coutumes 
les  interpundions  font  vicicufes  ,  mêmes  en  celle  de  l'an  lySo.  quoy 
que  )c  lescuffe  reformées,  dont  jenaypascté  cru  àlaprefl'e.  Voyez 
la  didion  Attraycre. 

Biens  ESPAVES  ouESTRAYERS.  ]  Lille,  tit.  i.  att.zf.17. 

Les  biens  efirayers  font  proprement  homme  par  Ces  démérites efi  exécuté por 

îes  biens  des  étrangers  dévolus  au  fifc,  crtme  de  leJ^'Ma\e^é  \  ^   vaut  autant 

mais  par  la  fuite  des  temps  ,  ce  nom  a  a  dire  comme  conjifcation  au  Souverain 

été   donné  à  toutes  fortes  de  confifca-  ^c,  V.  Lindanum  de  TeneremHndaf. 

tions.  Selon  un  regiftrc  de  la  Chambre  218.  tt.  7.  ^  8. 
des   Comptes  ejirdjere  ,  c'efi   quad  un 


^ir?  AG0TAILLE'\  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  en  Brcflc  la  gaf- 
l'  niture  de  la  chauflee  d'un  étang,  parce  qu'elle  fe  fait  avec  des 

fagots. 

F  A I  C  T.  ]  Voyez  cy-aprés  Fait. 

FAILLITE  &:  Banqueroute.]  Cum  debitorforo  cejjlt  c^  de^ 

coxit.  Luit.  Dig.  de  Curatore  bonis  dando.  Voyez  le  mot  Ban  q^e. 

*  F  AIME  Forhànu  ]  Dans  les  Etabliflemens  de  France  ,  livre  r. 
chap.  31.  C'eft  bannir,  ou  faire  un  banny. 

*  F  A  I S  AN  C  E  &  raqtiit  de  rentes.  ]  Normandie  ,  497.  C'cft  à 
dire  payement  &  continuation  de  rentes. 

FAISANCES.]  Normandie  ,  chap.  P3.  font  corvées,  comme 
quelques  uns  eftiment  :  ^am  fente ntiam  adhuc  de  gradt*  non  fello  > 
nonfequor  etiam  ,  ne  quid  cUnfis  ocuHs  ag^tur. 
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"^  F  A  I  SN  £  ,  on  Toïfne.  ]  Nivcrnois  ,  tir.  17.  art.  17.  C'eft  du 
gland  de  heftrc ,  Fau  ,  ou  Fofleau  ;  CUns  F  agi, 

*  FAIT  étrange.]  Loudunois,  chap.  14.  art.  14.  Suivant  cet  âï- 
lic\c  ,  pour  première  foy  &  hommage  par  dépié  de  fief  y  ou  par  par  âge 
fai/ly ,  neft  dtl  aucmi  rachat ,  fi  les  chofcs  de  ladite  foy  &  hommage  ,  ne 
Je  fe parent  du  fief  par  fait  étrange  ^  ç^e.  Il  n'cfl  pas  expliqué  dans  cet 
article,  ce  que  c'cft  c\\x^  fief  étrange  j  mais  Vart.  135.  de  la  Cçutumc 
de  Tourainc,  ajoute  tres-bicn  que  c'cft  quand  le  Parageau  ,  vend  ou 
aliène  autrement  que  par  donation  en  faveur  de  mariage,  ou  avance- 
ment de  droit  ruccclVif  fait  à  Ton  hetiriier ,  la  chofc  à  luy  garantie  j 
auquel  cas  feul  eft  du  rachat. 

Le  plusgrandFAIT  emporte  toujours  le  petit.], 
Ce  qui  eft  aboli  par  le  Style  des  Cours  hi  Jufticcs  feculieres  du  pay» 
de  Liège,  au  chap.  i^.  art.  7.  Et  ce  qui  avoit  lieu  en  adjudication  de 
peines  &:  emendes ,  pour  excez  &  blerTurcs,  à  la  grandeur  &:  qualité 
defquelles  l'on  avoit  coutume  avoir  plus  d'égard  qu'aux  circo^ftances 
du  fait ,  &:  des  pcrfonnes,  &:  à  l'adgreftion. 

Le  fait  fort.]  C'cft  le  prix  de  la  ferme  des  Monnoycs  que 
le  maître  doit  bailler  au  Roy  ,  foit  qu'il  aye  ouvre  ou  non  ,  &:  doit 
compter  de  tout  ce  qu'il  aura  ouvré  &:monnoyé,  &;  faire  recette  de 
tout  le  foiblage  de  poids  &  écharceté  de  loy  qui  fe  trouve  es  ouvra- 
ges fabriquez.  Voyez  les  annotations  de  Gelée  corrc^eur  des  Comptes- 
FANDESTEUF.  ]  En  l'ancienne  Chronique  de  Flandres,  chap, 
ji.  &:  76.  C'eft  le  ficge  Royal,  Sedes^  Solium  ^  ^po^^. 

Faldiftorium  d'où  vient  Fundefleuf ,  tu  thi  préparât  &  faldiftorîo  ,  Ponnfex^ 

cft  un  fauteuil  ou  une  chaife  à  bras  en-  fcdet.SKxnntïAn  Eiymoloo.faldijhr.fc^ 

tourée  d'un  baluftre,  Bei^eJ/^t.  inordin.  des  Epifcopi  elathr  qt  cane e lits  cire um^ 

Rom.  cap.  11.  pag.  ij8.  Muf.  Ira!.  Pri-  clufaab  ^S.  faldc  ,  Çcpmm  ,  Ôc  dtoji  lo- 

mtcerim  eum  fchola  cantando  {fient fer-  eus.  Voyez  néanmoins  M.  du  Cange  ô£ 

vus  )  ufque  tn  ^orticum  fa/j^t  Venmi-  M.  Cafeneuve. 

*  F  A  RGE  AG  E.]  C'eft  dans  le  Pays  de  Brcfte  quatre  ou  cinq: 
mefurcs  de  bled  ,  que  le  granger  ou  le  métayer  fe  retient ,  pour  payer 
le  Maréchal  de  fon  village  ,  qui  forgera  &  raccommodera  pendant 
l'année  les  focs  &  les  fers  de  la  charrue.  Rcvel  fur  les  Statuts  de 
Brcfte,  pag.  1.96. 

*  Lenha  de  F  AU-]  Dans  le  For  deBearn,  rubr.  des  Bocages,  arCo- 
7.  C'eft  du  bois  de  heftrc. V.  Fai/ne. 

..*  FAULCONNEPIE.]  Anjou ,  art.  2,.  Faujfeté. 

D  R  o  I T  D  E  F  A  UX  TRAGEgu  Preage.  ]  Tours ,  art.  loo', 
loi.  &  en  la  Coutume  locale  de  la  ChaftcUcnic  des  Efclufes  ,  au 
Bailliage  de  Tourainc.  Voyez  Preage. 

LU  ij: 
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^  F  J  UL  D  E.]  BûuUcnois ,  lyC.  Cet  article  porte,  que  j^  ^«r//;^/ 
marchiins  achcttent  bois  a  un  Seigneur  ,  aucjuel  hoi s  fe  trouvent  aucune 
fautes  de  bois ,  de  chefne  on  d£  bouches  de  bois  placez,  ,  de  Faulde  ,  014 
aucunes  charrieres  ,  cefe  doit  rabatre  aufdits  Marchans  y  s'il  n'efirefer- 
njé  Par  le  marché  a  la  vente  des  dits  bois  ,  dr  cela  fe  doit  faire  &  ap- 
pointer par  mefureuYs  jurez,.  Le  fcns  de  cec  article  eft  que  quand  un 
Seigneur  vend  à  des  Marchands  une  certaine  quantité  de  bois  taillis , 
il  doit  leur  tenir  compte  des  places  vuides  qui  fe  trouvent  dans  fon 
bois ,  des  charrieres  &  des  Fauldes  ,-  les  fauldes  font  des  parcs  & 
lieux  clos,  dans  lefquels  on  enferme  les  animaux  à  la  campagne  pen- 
dant la  nuit.  Ce  mot  fignifîc  auffi  un  creus  ,  &c  dans  quelques  anciens 
Auteurs ,  il  fe  prend  jpouï  un  garde  chaujfe ,  comme  dans  ces  deux  vers 
4'Oclavien  de  S.  Gelais. 

Hugues  de  pris  très  riches  mantelines 

Venant  fans  plus  jufi^ues  au  deffous  des  Faudes. 

^FAUSSER  la  Conrou  le  jugement.  ]  Dans  le  premier  livre  des 
Etabliflemens  chap.  10.  Beaumanoir,  e.3.  61.  c'eft  foutenir  que  le  ju- 
gement a  été  rendu  méchamment  par  des  Juges  corrompus,  ou  par 
haine,  que  le  jugement  eft  faux  &  déloyaument  fait  :  Si  aucun  eft 
qui  a  fait  faux  jugement  en  Court  ^  il  m.  perdu  répons.  De  Font.  ch.  lyiu 
Voyez  M.  du  Cange  fur  les  Etablirfcmcns  page  162. 

"^  F  AU  S  S  ON  N  1  E  R.'\  Fauflaire  ;  Coutume  ^e  Normandie. 

FAUT  ou  DEFAUT  p'homm  f .  1]  Paris ,  art.  I.  38.  4j.  54.  y^. 
59.  Melun,  art.  81.  Mante,  art. 38.  Montfort,  art.  i.  Senlis,  159.  199. 
Clcrmont,  art.  71.  77.  Valois  ,  art.  34.  Vi<!l:ri,  arr.  14,  Reims,  art.  $6, 
de  ailleurs.  Voyez  la  didion  Homme. 

Quand  le  vaflal  ne  fait  la  foy  de  hommage  à  fon  Seigneur  feudal. 

F  AU  X  AD  V EU.]  La  Marche,  art.  18.  196. 198.  Auxerre,  art.  69. 
Quand  le  fujet  pour  avoir  fon  renvoy  s'avoue  d'autre  que  de  fon  Sei- 
gneur Jufticier ,  ou  quand  le  vaflal  avoue  un  autre  Seigneur  feudal, 
que  celuy  de  fief  duquel  il  doit  tenir. 

JuB.isDicTroN  DE  FAYMIDROICT.  ]  Solle ,  tit.  1.  art.  $, 
tit.  lo.art.  1.  tir.  18.  art.  i.  C'eft  la  baffe  Juftice  foncière  &c  de  Semi- 
droi»:^  qui  appartient  aux  Seigneurs  de  fief ,  caviers  &  fonciers  fur 
leurs  fivaticrs  &c  fujets  qui  leur  doivent  cens  ,  rente,  ou  autre  devoir. 
Voyez  le  mot  Bas. 

Nostreame'  &FEAL,  ouFEABLE:  FEAUTE'  et 
SERVICE.]  Es  hiftoiies  ,  mandcmens ,  commillions  &:  Ordonnances 
Royaux  :  Fidelis  cjui  fidem  O"  obfecfuium  pr.ejljt  domino.  Les  Féaux  du 
Roy  en  TEdit  du  Roy  Philippcs  le  Bel  de  l'an  1501.  art.  18.  Aufli  les 
princes  anciens  appclloicnt  leurs  principaux  Officiers ,  leurs  amis»  l/f 
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iHirAl  lih.  lo.  Eptjl.  Trajanits  prxfefinm  JE^ypti.  Rex  JE^yftï  focius  at- 
q4ie  dmicus  à  Senatu  appelUtns  e(l  :  ^ui  regnurn  in  Sequanis  ohtinuit ,  i 

jfenatH  populoque  Romano  Amicus  appellatus  efi  Cxfar  ,  lih.  i.  betliGallici: 
Item  Pifonts  Aquitani  amicus ,  idtm  lib.  4,  ?iittr  Temomati  régis  Nitiû- 
brignnt'  idem  ^  lib.  ^.  Rex  Jubafocitis  atque  amicus  idem  lib.  i.  de  bello 
civili,  Sedé*  Re^or  Provinci^  à  Principe  frater  vocabatur  >  Cafjlodorus 
lib.  6>  Patritii  etiam  vel  potius  Centum  Patres  eleBi  cenfebantur  veluti 
Frincipis  parentes,  Hedui  plurimis  Senatufconfultis  fratres  populi  Ro* 
ntani  dppel/atijunf  fUt  eftin  panegyr.  Plavienfium:  Sed&aUd  pler>&que 
civitates  faterno  populi  Romani  nomine  gloriabantur.  Arverni  fratres  di- 
Bi,  quia  fidèles  focii  &  amici.  Jurifperiti  ab  Impp.  appellantur  ami  ci  , 
L  Yj.  D.  de  jure  Patro.  l.  4.  Cod.  de  contrah.  fiipul.  Item  Re6lor  Provin- 
ctJi  j  L  II.  Cod.de  nuptiis.  Cornes  rerum  privatarum  ^  l.  z.  Cod*  Theod.  de 
b^nis  vacantib.  Proconful  Africx  L  7.  Cod.  Theod.  de  pa^is.  /.  i.  Ex  de- 
li^o  defunBo.  In  Cod.  Hermogeniano.  Correllor  Provinci.t  l.  4.  Cod.  de 

juris  c^  faâfi  igno.  Item  Pr^feitus  urbis  l.  4.  D.  de  ojficio  Prxfecti  njigilum 
l.  I.  Cod.  Si  mancipium  ita  ven.  l.  i.  dig.  de  appellationibus  l.  i.  Cad. 
Greg.  Si  adverfus  donationes.  ,^ua  de  re  Brijfonius  V-  C.  lib.  3.  de  for^ 
mulis  ,  fumma  dtlïgentia  ,  ut  alia  omniafatisfupérqm. 

PEAGE.]  En  T ancienne  Coutume  de  Bretagne,  art.  59.  ^o, 
C'efl:  l'héritage  tenu  en  fief,  comme  appert  par  la  dernière  Coutu- 
me d'iccluy  Duché  ,  art.  51.  53. 

Dans  CCS  articles  Péage  eft  pris  ira-  mot  fij^nific  proprement  un  contrat  d'in- 
propremcnt  pour  une  chofe  infeodse  o\i  féodation,.  Voyez  d'Aigentré  lur  l'art, 
pour  Hn  héritage  tenpt  en  fief:  car    ce     59.  de  l'ancienne  Cour,  de  Bretagne,  n.i. 

Bailler  a  PEAGE  ,  affeager.]  Bretagne  ,  art.  358.  359. 

Voyez  Ajfeager. 

LfEu  ET  PEAGE  NOBLE.]  Anjou  ,  art.  51.  Le  Maine  ,  art.  3^, 
Pur   PEAGE   de  noble  Pie  f.  ]  En  l'ancienne  Coutume  de 

Bretagne  ,  art.  300.   ce  que  le  dernier  art.  31Z.  a  die,  Purfeage 


W  O  B  L  E, 


*  F EEZ  &  charges  d'héritages.  \  Anjou,  art.  559.  font  les  faix, 
^u  charges  féodales  &:  foncières  ,  6Î  toutes  autres  charges  réelles. 

*  F  E  L  E  N  I  E.]  Infidélité.  De  Beauman.  ch.  i.  De  Font.  tit.  16. 
>n. . ..  liv.  4.traduitces  motsde  laLoyî.  AdSenatufc.  Macedon.  î mer  ci- 
teras fceleris  caufas  ,  entre  les  autres  caufes  de  fclonic.  Ce  mot  fe  prend 
fpecialement  pour  dénégation  formelle  de  la  féodalité.  Perfidia  clien* 
fis  vulgo  felonia  dicitur.  Budxus  in  forens.  Voyez 

FELONIE  DU  Seigneur  feudal,ou  du  vassal.]  Me- 

Um,  art.  84.  Laon ,  art.  1^7.  Chalons  ,  art.  198.  Reims,  art.  Ï50.  Ri- 

bçmont,  art,  31.  Amiens ,  art.  45.  Pcronjie  >  arj.  6S.  pu  du  vafTal.  Sea«* 

'       •  '  ^  LU  il)       ^ 


454  GLOSSAIRE. 

lis,  art.  ipp.  Valois  ,  art.  179.  Troyes  ,  ait.  39.  Chaumont,  art.  z^» 
Laon  ,  art.  19e.  Chalons  ,  art.  197.  Ribemonc ,  art.  31.  Channi ,  art.97- 
^8-  Comte  de  Bourgogne,  art.  io.  zi.  Nivcrnois,  tit.  4.  art.  66.  An. 
jou ,  art.  189.  196.  Le  Maine,  art.  207.  Grand  Perche,  art.  jo.  Ciia- 
fteauneuf ,  art.  4y.  Chartres ,  art.  43.  Dreux ,  art.  31.  Bourbonnois ,  art», 
38^.  Auvergne,  chap.  22.  art.  18.  chap.  19.  art.  6.  La  Marche  ,  art, 
198.  Normandie  ,  chap.  24.  48.  Amiens  ,  art.  44,  Pcronne,  art.  é8. 
Cambrai ,  tit.  i.  art.  61. 

Quand  il  méprend  ou  forfait  contre  Ton  vaflal  ou  Seigneur  :  Au- 
quel cas  le  Seigneur  perd  fon  hommage,  &:  droit  de  fief,  lequel  droit 
retourne  au  Seigneur  fouverain^dc  ccluy  qui  a  commis  la  félonie: 
Se  le  vaflal  au  même  cas  confifque  fon  fief.  Laon  ,  art.  196. 197.  Cha- 
lons ,  art.  197.  198.  Reims,  arc.  129.  130.  Ribcmont,  art.  31.  Auffi  en  la; 
Coutume  de  S.  Paul ,  art.  31.  la  félonie  cft  dite  de  celuy  qui  cft  fé- 
lon de  en  courroux  &:  qui  outrage  un  autre.  Comme  aufli  cette  di* 
ûion  fc  prend  pour  ire,  courraux  ,&: mauvais  courage  contre  aucun^ 
En  la  Coutume  de  Normandie  ,  chapitre  66.  67.  68.  70.  -/i.  PerfdU, 
ingratitude  7  facinns  y  fcelus  &  improbttas  vajalli  una  ejl  feudi  amitten- 
di  cauja ,  ut  jure  civiU  certis  ex  caufis  donatio  revocdtur ,  &  oUîh  Row^t 
A6tu?n  eft  in  Scnatu  ,  ut  patronis jus  revocandx  Uhcrtatis  daretur  adver^ 
Jus  maie  meritos  lihertos  ,  Tacitus  libre  13.  Annalium  &  ex  injlituio 
Athenarum  conviéîus  à  PAtrono  lihertus  ingratus  y  lure  Uhcrtatis  exuitur  : 
Valerius  ,  lib.  2.  caf.  6.  Hoc  njerbum  autem  eft  mi  lit  are  ,  &  traBum  vî<^ 
detur  ex  Gr^tco  (py\Kcù(ïiç y  Ji've  (^y\\(ùyLn,  Nec  enim  felouia  eficûntumacia^ 
aut  rebcllfo  ta?itùm  Jive  à.vTa^cia.  y  cum  (^  dominus  ipfe  in  feloniam  in» 
aidât  yfed  fraus  ^  cuipa  y  improbitas  y  fcelus ,  fâcinus  y  Cujacius ,  ad  tit.  2. 
lih.  I.  Feudorum,  Et  poft  eum  Hotomanus  I.  C»  lUe  autem  Jurifconfiltc- 
rum  maximus  y  (^  phœnix  etiam  à  Scaligero  appellatus ,  qui  femel  annê 
quingentcjîmà  nafcitur.  In  illo  Jurifprudentia  antiftttem  naBaefi  y  eu  jus 
umbra  altos  hujt^s  dtatis  Jurifconfultospremit:  omnium  enim  confejjlone  ^. 
claritate  literarum  injigms ,  eruditionis  pr inceps ,  optimus  ac  fine  £mula 
J.  C.  ^uidni  illum  pr^ccptorem  meum  honoris  cauja  femper  appellem  ? 

^  F EM A  Finha.l  Bcam,  rubr.  des  Bocages,  art.  15-.  C'eft  une 
vigne  fumée. 

FEMME  DE  CORPS.]  Mcaux,art.  3i.Bar,arr.  72.Qui  cft  de  condition 
ferve.  *  A  la  différence  de  celle  qui  cft  ferve  à  caufe  de  fes  héritages. 

^  F  EUM  E  Franche.  ]  Cambrai ,  tit.  i.  art.  6.  C'eft  une  femme  qui 
pofTede  un  fief  qu'elle  a  acquis  avant  fon  mariage  ,  ou  qu'elle  a  eu 
par  fiiccefjion  héréditaire  depuis  qu'elle  cft  mariée  ,  &:  qui  par  le  moyen 
de  la  frânchife  de  ce  fief  fuccedc  en  tous  biens  meubles  à  fon  mary 
prcdcccdé  fans  enfans.  La  même  Coutume,  art.  4.  Fief  en  Can^brejis 
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tjl  dételle  riAture  ^  privilège  dr  franchi fe ,  que  celuy  qui  a  fait  audit  fays^ 
Joit  homme  y  fait  femme  y  conjoint  en  mariage  y  demeurant  le  dernier  fur'- 
'vivant  ,  fuccede  à  celuy  qui  decede  premier  fans  enfans  en  tous  hiens 
meubles  ,  aux  charges  des  dettes  y  ohfcques  &  funérailles ,  en  tant  que  par 
traité  de  mariage  autrement  n'en  aurait  été  difpofé.  Joignez  l'article  fui- 
vant,  l'article  23S.  de  la  Coutume  de  Paris  >  &:  le  mot  Fief  franc. 

«  FENES7RAGE.'\  Dans  le  pays  d' Aunix  ,  c'cft  le  droit  d Sa- 
voir des  fcneftrcs  ou  des  ouvertures  dans  des  bois  de  haute  fuftaye  , 
Les  becalfes  paflent  le  matin  &:  le  foir  dafis  ces  fencftres,  &:  elles  fc 
prennent  ainfi  dans  les  filets  qu'on  y  tend. 

A  Chartres  on  appelle  2iXi^\feneftrage  le  droit  qui  fe  paye  pour  avoir 
boutique  ou  fcneftre  fur  la  rue  ,  pour  y  expofer  des  marchandifcs 
en  vente.  Le  livre  des  cens  &:  Coutumes  de  la  ville  de  Chartres  qui 
cft  à  la  Chambre  des  Comptes  fol,  ^5-.  Le  fenefirage  d'ileuc  ,  c'efi  à 
fçaveir  pour  chafcune  perfonne  qui  verni  pain  à  fenejlre  en  la  partie  que 
le  Comte  a  à  Chafeaunetif,  vault  quinz^e  fols. 

*  F  EN  I  S  ON  \  Haynault,  chap.  43.  de  Forcftiers ,  art.  14.  Les 
prez  font  dcifcnfables  en  tout  temps  à  1  égard  des  porcs ,  parce  qu'en 
fouillant  ils  gâtent  le  fond.  A  l'égard  des  autres  bêtes  les  prez  font  aban- 
donnez en  vaine  pâture  depuis  que  l'herbe  eft  fauchée  &  enlevée 
^ufques  à  la  fefte  de  Notre  Dame  de  Mars;  &:  quand  il  y  a  regain 
depuis  la  faint  Martin  d'hiver  jufques  à  la  Notre  Dame  de  Mars ,  de- 
forte  que  depuis  la  Notre  Dame  de  Mars  jufques  à  ce  que  \ç.s,  re- 
gains foient  coupez  &  enlevez  les  prez  font  en  Fenifon. 

*  F  E  RE  fage.  ]  C'cft  inftruire.   Fere  fage  de  l'état  des  querelles. 

*  F  E  RE  X.^  Dans  le  Fort  de  Bearn  ,  rubr.  de  Penas ,  art.  33.  C'cft 
frapper  y  hlcjftr. 

FERIAGE  Royal.]  Auquel  le  Chapitre  de  Paris  dit  être  fon- 
dé ,  au  plaidoyé  fait  en  la  Cour  le  27.  Avril  1374.  Cette  didion  fem- 
ble  autant  (ignifier  que  Feage. 

Plege  ou  F  ERMANCE. ]  Solle,  tit.  31. art.  i.  &:  4.  Navarre 
tit.  -lG.  dont  il  y  a  titre  en  la  Coutume  de  Bearn,  en  laquelle  le  fer- 
manca  eft  le  fidcjufteur  ou  refpondant. '''  V.  Cang.inGhJf.Y.  Fir- 

î^  ANCI  A. 

FERMANCESvEsiALERES.  ]  Solle,  tit.  2.  art.  6.  tit.  y.  arc. 
I.  tit.  7.  art.  1.2.  Sont  Officiers  qui  font  diftcrcns  du  Deganj^^Mcffad- 
«re ,  &:  Bayle.  Les  Gentilshommes  font  ajournez  feulement  par  les 
Bayles  ^  &  les  mcftages  ,  &:  non  pas  \csdégans  ^fermances  veftaleres. 

Opposition  ou  FERMATIVE.]  Solle,  tit.  14.  art.  j.  tit.  15. 
art.  10. 

FERME,  coNTREfER  ME:  FERMER  contre  fermer.] 
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Acs,  tir.  ï^.  art.  3.  4.5.  S.  Scver,tu.  i.  art.  1.8.9. 10. 12. 15.15. 18. 

Quand  le  défendeur  Se  le  demandeur  touchoicnt  en  la  main  dw 
Juge  ou  Baille,  en  affirmant  qu'ils  avoient  bon  droit  ,  ^uajl  S4cra- 
nnnto  contendcrc ,  df  calutnrjix  jusjurpndum  pr^eftare. 

Ferme  eft  venir  par  le  deffenfeur  tou-  diiTientum  non    proponerc  vcî  allegare 

cher  à  la  main  du  Baille  en  aftinnanc  maliciofc  ,  cJ- /jr^e/f^Vo  dtd^oJHramento  ju- 

qu'il  a   bon  droit  j  qu'il  porte  oppoll-  dex  arhttrando  fojfit   eo  cafu  dare ,   (fj* 

tion.  djflgnare  partt  c5lo  dies  ,  c^  ^jon    ultra. 

Co  ntre ferme  t^  par  le  demandeur  en  t]t-iibfts  tr^nfa^tts  habeat  prennyiciare  fu- 

même  manière  affirmer  aulfi  qiril  a  bon  per  recepttone  jiuis  ^ïmx  y(^  aht?jde»i- 

droit,  ce  qui  fe  faifoit  quafi  en  tout  in-  hil  alit^d  pojfe  produci  ad  impediendam 

terlocutoire  ,  &  en    fouloit  prendre  le  diUam  juris  firmam.  Imo  poflcjuam  fe- 

Baile  par  chacune  ferme  &contreferme  mel  m  deliheratione  remAnferit ,  fî  fir^ 

onze  fols  trois  deniers  tournois  ,  ce  qui  ma  jitris  Iochs  fuerit  ,  vel  ne  ,  diElns 

cft  aboli.  index  ïnfrd  cjmne^ne  dies  jam  per  forum 

Forus  Aragonum  antiquus  ,  lib.  12.  fiatutos^^it^m  pronunciatioyiem  vdleat 

fol.  16.  Experientia  rerum  matre  didici'  prorogare  ,  etiampratextu  noviter  aile- 

7»Hs ,  qttod  judices  occafione  claufmU  in  gatorum  ,  exceptorum  vel   exhtbitorum 

foro  tHcipiente  ftatuimustf/e"  litibus  abre-  verbo  velfcriptis  perpartem  accufantem 

•via.ndts  pofitA  tbi  ,  nift  jufii  judicis  dr-  (^  pendente  difcutione  flrma  juris  ynec 

hitrio  fuerit prapedtttis  (jrc.  ^u^ando  tm-  currat  coy}vento  tempus  nec  compelUtur 

fedimenta  aiiegantur  ^  arbitrât!  do  longas  ad  conteflAndum  :  (fr  fi  farte  c  ont  tngai 

confueverunt  concedere  delationes  •>  affi-  ^uod  diBa  delatio  flantri  accufanti  datA 

çnando  partibusaccufanttbus  ad  djindum  non  fuerit  ad  dandum  rationes    contra 

rationes  in  fcriptis  ,  dr  fdem  faciendum  juris  firmam  ,  (^  fidem  faciendum  de  eis 

de  etfdem  per  proceffum  vel  tnfirumen-  immo  incontmenti  obUta  prma  ad  im^ 

ta  publica  contra  firmam  juris  per  con^  pedtendum  eundem  dederitfeu  ohtultrit 

*ventum  t  feu  conventos  ob /aram ,  (^ pro-  ali^uem,  feu  aliquos  procejfus  ,  velin- 

fterea    rcceptio  juris  firmas    ultra   duos  firumenta  ,   cjuarum    oecajtone   receptio'- 

dies  juridicos  per  forum  concejfos  dijfe-  nem  diBx  juris  firm<t  dtjferri  contigerii: 

ratur.   Nos  volentes  fuper  his  medelam  fi  judexinvenerit  illud  faElum  fuiffema'-- 

Congruam  adhibere  ^  flatuimus   çjr  ordi-  iiciofe  ^fine  probabili  caufa  din^amju^ 

Ttamus  (jHod  allegans  di^um  impedimen-  ris  firmam  fuijfe  tmpeditam^partem  iHam.- 

tum  prafente  judice  .^  parte   tcncatur  eondemnet  in  expenfas" 
jurare  publice  in  curia  fe  di(5tLim  impe- 

*  FERME  TÉ".  ]  Ferté ,  ForterefTc  :  Fermetés. pour  doute  de  guerre. 
De  Bcaumanoir,  chap.  49. 

FERMIER  DES  EXPLOITS  et  emendes.  ]  Senlis  ,  art.  ^4- 
Bcrri,  tit.  11.  art.  ij. 

Prévost  FERMIER.]  Senlis,  art. 55.Nivernois,  tit.  i.  art. 2^. 
Eft  cchiy  auquel  appartient  le  profit  des  défauts  &:  congez  ou  cmen» 
des  de  Juftice,  pour  les  cas  &:  délits  :  &  lequel  en  ce  Royaume  aupa- 
ravant l'Ordonnance  du  Roy  Charles  VIII.  ctoic  Juge  es  caufes  pro- 
cédantes de  fon  office.  Aujourd'huy  le  Fermier  ou  Receveur  des  é- 
jmcndcs  n'cft  fondé  d'aucune  Jurifdi6lion ,  comme  auifi  Ja  Coutume 


GLOSSAIRE.  457 

deNivernois  l'avoit  ordonnccn  l'an  1554.  Ccsdi£llons  Terme t Fermier 
fc  trouvent  en  pluficurs  lieux  ,  bi  fignifient  la  condudion  &  adcenfe 
d'héritages,  des  fruits,  revenu  ou  d'autre  chore.  Uaii  âicunt  AffiLta- 
re  pro  locure  pr^diumjiih  fenjione  ccru  &  fxa  :  ui^de fcium  legimus  /V 
csnfhtutione  Friderici  prinn  de  face  ConftAntî<£,  Ajji^tuum  & fenfionum 
pojfejjio  in  cap.  ult.  de  reftîtutione  fpoliat-  Sic  pronnjaà  dixentnt  infi-^- 
xum  (^  infî^um.  Firma.  igitur  prê  locatione  ^hji  fiatprma  manu  ^  à  main 
îcïmc  y  frmo  jure  ,  ad  diffère  mi  am  ejus  qiix  ^t  ad  terminum.  Cûp  %.  dt' 
decirnis -,  Colle fHone  ^rima.  Firwa  proprie  eft  emphytenfis  ^  Hhcllaria  , 
.  pecaria.  Voyez  Mainf^rmc,  Ad  firmam  dare  y  cap  1.  de  Locato.  Ad ftr-m- 
mam  tenere  ,  cap.  7.  de  Jure  Patronatus  ,  vel  huhere  cap.  6  Ne  Clericl 
^el  Moriachl.  Lccare  fnh  ve^igali  fxo  ,  ut  appellatur  in  antiqua  injcri-' 
pt':oH€  Meffalind  urbis.^  Voyez  aufli  Fieffé  ferme. ^ 

*  Les  fix  deniers  aus  F  E  R  S  te  Roy.^   Dans  les  Statuts  des  Févres 
qui  font  au  chap,  43.  du  R.egiftre  du  Chaftelety  intitule  le  Livre  'vert. 
Sous  le  nom   de  Févres  on  comprenoit  les  Maréchaux  ,  Greffiers  ,. 
Hcaumicrs  ,  Villiers ,  &:  Greffiers:  tous  ces  Ouvriers  croient  fous  la 
dépendance  du  Maître   Maréchal  du  Roy  qui  avoit  jurifdidion  fur 
eux.  Chaque  Maître  devoit/iu  Roy  fix  denierspar  an  payables  au  ter-- 
me  delà  Pentecofte  ,  &:  ces  (Ix  deniers  étoicnt appeliez /fj-y/x  deniers' 
aux  Fers  le  Roy.  C'étoit  le  Maître  Maréchal  qui  prc£coit  de  cette  re- 
devance ,  &;  comme  elle  luy  tenoit  heu  de  g^^ges  ,il  étoit  tenu  de  fer- 
rer les  chevaux  de  felle  du  Roy.  Voyez  ma  note  fur  le  titre  des  Fiefs 
dx  la  Courumc  de  Paris. 

Par  FERUE.]   Bourbonnois,.art.  174. /'r<?r^/^  ,  &  au  fur. 

Droit  de  FESTAGE.  ]   Berri ,  tit.  6.  art.  3.  ^^eneftou  fur 
Cher,  art.  i9.Dunois,  art.  lé.  17.  &  au  procès  verbal  de  la  Coutu- 
me de  Dourdan  ,  ut  frfpicar^  legendum  ,.non  autem  fenage  ,  ///  cxcu-^ 
fum  efl. 

Eft  un  droit  Seigneurial  qui  fcmble  être  du  par  chacun  an  pour 
chacun  faift  de  maifon  ,  comme  le  foùagc  pour  chacun  feu  ^  quajî 
jiu  fuperjîciariiim  k,  ê/^CaT3i;7i)côy.  Superficiarius  prxBat  annuumfolarium  i 
ctiarn,.  Maihemaîicam  Seneca  epifi.  88.  fupcrjîciariam  appfllatj  (]tt£  in 
alieno  ddificet.  *  Viàc  Jacob  Goth.  ad  Icg,^^  Cod.Thcodof.  de  operibus 
publias ,  tom.  ^.p.  i%6.  col.  \.in  fne. 

Le  Roy,  an  lieu  de  cens,  levé  en  la  Omnes  ^ui  in  diBis  'vilHs  WAftJîonarii 
Vilie  dc'Vicrzon  un  Droit  Seigneurial  fnnt  çjj-  trunt  yfmgulïs  annis  dahunifin"- 
appcWé  fi'fiagCf  fefiagiumt  qm  cft  annuel-  guli  de  feflagio  pr«  Jjugttlts  domihHsdte 
ment  de  cinq  fols  par  chacun  fcft  de  fcfio  B.  Apoflol.  SinJoms  &  Itida,  ^f/i»- 
maifon.  Dnns  les  preuves  de  la  maifon  e^ue  foltdo's  Turonenf.  inonet.  Il  en  efi: 
de  Chaftillon  ,  livre  5.  pag.  41.  il  en  eft  anfll  parlé  dans  la  confiima-^ion  des  Con-- 
.  ainfi  parlé  dans  un  titre  de   X^xx  iiiCr    tmiies  de  Louis  pour  la  Ville,  de  Saii-- 

M  m  n\ 
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cei-re,  accoiclcc  p.ir  Louis  II-  Comcc  de  te  de  la  Coi-ntcffelfabclle  dcTan  1240- 

Sanccrre  en  1327. Les  Comtes  de  Blois  le-  Voyez  M.   de  Li    Thaumafliere  fur  la 

▼oient  un  pareil  droit  (ur  la  Ville  de  Ro-  Coutume  de  Beuy ,  tic.  6.  art.  3. 
morcntin  ;  ce  qu'on  apprend  d'une  char- 

Droït  de  festin,  ou  de  Festage.]  Par  Arrcfl:  de  Paris 
.<du  II.  Mày  1546.  l'Evcque  d'Angers  fut  condamne  à  faire  cinq  ou  fix 
feftins  en  l'an  à  Ton  Chapitre:  &c  par  autre  Arreft  du  6.  May  1381.  la 
recreance  cft  ajugéc  à  l'Archipreftic  d'Angers  de  Cçs  droits  ,  au  fc- 
ftin  qui  (e  fait  au  réfectoire  du  Chapitre  dudit  lieu  le  jour  S.  Yves. 
Et  par  avuie  Arreft  du  j.  Avril  1385.  il  appert  que  ledit  Avchiprêtre 
.doit  audit  Chapitre  un  feftin  :  5c  par  Arrcfl:  du  6.  Avril  1406.  l'Evc- 
que du  Puy  doit  une  fois  Lan  au  Chapitre  de  fon  Eglife  un  banquet- 
Aufli  le  Lz-  Février  1^56.  a  ctc  donné  autre  Ariefl:  pour  ces  feftins  , 
entre  l'Evcque  &:  Chapitre  d'Angers,  yfùhs  S,  Germani  PariJïeHjis 
,€haritat€s  débet  monachis  ex  Diplomate  Caroli  Cahi ,  qtiod  extat  in  euis 
hiHoria  qux  Aimoino  adjunBa  efi  lib.^.cap.  34.  Anndes  Pipini  ^  Carôli 
MAgni  O"  Ludovici  incipiunt  capite  58^.  l'tb.  4.  ut  hoc  obiter  monenm.  Ex 
iefiamento  Hemigïi  E^ifcopi  Rcmorum  annua,  convivia  debentur  Renienfi- 
bus  &  Laudunenfibus  Presbyteris  &  Bidconis.  L'Abbaye  de  faint  Thier- 
i-y  prés  Reims  ,  doit  au  Roy  le  paft  à  fou  Couronnement.  Froiftart, 
îivrc  z.  chap.  Go.  De  fredis  ,  manfionibus  ^  paratis  ,  pajité  in  amiqms 
chartis  immunitatum  PccleJÎA.  Ces  fedmsjunt  ira ipi ai ,  tcc  p^a/:<V'*  ^  to 
ffufjLW^oïov  ,  (fioji^IoL  :  avosiToiy  /.  uit.  Dig-  de  collegiis.  Commtini  cibouten^ 
tes  y  pr.ebitio»es  hiLiriores  ^  folcmnc  con^vivium  -,  repotia  cp-fblemnes  cœ^ 
n.e  ,  ut  olim  inter génère  propinqtios  ,  cognâtes ,  affines ,  neceffarios.  Valer. 
lih  2o  cap.  I.  Menfe  Febr;tario  erant  Car  a  cognât  or  um  ,  uteHin  Calenda^ 
yio  riijlico  ,  vcl  Charijlix  de  quibtis  Ovidius  in  faftis.  TertuUianus  de 
idololatria  dixit  Carx  cognationis  honoraria ,  in  glojfario  Cara  cognatio 
efi  inter  dies  feftos.  Cara  daret  folemne  tibi  cognatio  munus.  Martialis , 
iib.9.  Sji^  mutitabant  mutUA  convivia  agitabant  ,  quod  'verbutn  ufurpat 
Gellius  y  lib.  1.  &  18.  In  feftos  autcm  animos  pUcavere  menfA  :  média  cœ- 
nA  fides.  .Quintil.  déclamât.  321.  Trita  ftint  qtu  de  epulo  ,  &  'vifceratione, 
de  congiario ,  &  donativo  occurrunt  aptid probatcs  auéfores  ad  conciliant 
dum  fuvorem  poptdi  vel  mulitHm.  Non  tgnôt£  veterHm  Chriftianorum. 
^ycLitcii ^Tertnlliane  &  aliisj  non  ignota.  Saturnalia  ,  Apollinaria ^  Hi' 
laria  ,  qtu  recepto  more  commtini  Utitia  celebrabanttir.  Non  ignota  Ju- 
dxorum  (ppcLTp'iai ,  ffvf^TzvatUy  7rpatcr/«<.  Vide  fi  lubet  fcriptum  P.  F  abri  V. 
,C.  de  cœnis  &  conviviis  ,  lib.  i.  Semefirium  cap.  6.  &  Strabonem  lib.  10^ 
de  conviviis  qux  2uariT'/cc  ,  quAque  HcrodotHs  lib.  i.  refert  a  Ly cargo 
inftituta  inter  Lacedemonios. 

^f  £yi  croijfiant  &  feu  vacant.  ]  A  raifon.  duquel  il  cft  dû  tous  les 
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ans  en  Brcfle  au  Seigneur  d'Artcmare  par  Tes  hommes  de  main-morte 
Gu  affranchis ,  une  gerbe  de  froment,  ou  pour  la  valeur  une  bicherée 
mefure  de  Châceauneuf.  Monfieur  Philibert  Collet  dans  fon  Com- 
mentaire fur  les  Statuts  de  Savoye  ,  livre  3.  fcdion  première  des  droits 
Seigneuriaux  page  37.  cft  d'avis  que  ces  termes  Feu  croijfayit  &  nja» 
€ant ,  font  employez  ou  pour  exprimer  la  vie  d'un  homme  qui  eft  fu- 
jet  à  ce  devoir  dés  fa  naiffance  jufqucs  à  fa  mort ,  ou  des  qu'il  faicfon 
liiabitation  à  part,  &:  qu'il  devient  chef  de  famille,  jufqucs  à  ce  qu'il 
ceile  de  demeurer  dans  cet  état  ;  ou  pour  marquer  que  ceux  qui 
vont  habiter  dans  cette  terre  ,  &  font  feu  croiffant  &  augmentant 
le  nombre  des  habitans  fubiffcnt  cette  fervicude,  ^  que  ceux  qui  la 
quittent  pour  aller  demeurer  ailleurs  &  ïoni  feti  vacant  ,  n'en  fonc 
pas  exempts  pour  cela.  Voyez  le  mot  Suite. 

*  FEUILLE.  ]  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  dans  le  pays  de 
Breffe  àc  de  Bugey ,  au  poiffon  qui  a  trois  mois.  Voyez  M.  Collet  fut" 
ces  Statuts,  partiel,  pag.  97.  col.  i. 

*  F  EV I  L  L  E  S.  ]  Pour  années.  Loudun,  tit.  14-  art.  3.  Le  Seigneur 
coupera- Us  hais  taillis  accoutumez,  d'être  payez, ,  pourveu  quils  ayent  qua- 
tre faillies  ^  quatre  mois  de  May  pajfez,-,  &c. 

Le  PRIS  ET   FEUR.]  Ponthieu  ,  art.  84.  *  Voyez  les  Affifes  de 

Jerufalcm,  chap.  199.  &:  mes  notes  fur  la  Coutume  de  Paris, art. y^» 

Au   FEUR  l'emplage.  ]  Montargis  ,  chap.  2.  art.  45.  Voyez 

SURAMPLAGE. 

FEUR  COMPETENT;  DECLINER  FEUR.]  Es  Coutumcs  gé- 
nérales &  locales  àç-Si.  Sever ,  id  eft  forum  in  quo  judicia  exercemuri 
forum  autem  dffen  a  Curia.^  v.  For 

FEURMARIAGE.  ]  Duché  de  Bourgogne  ,  art,  100.  pour  le- 
quel le  Seigneur  delà  main-morte  prend  les  héritages  que  fa  femme 
main-mortable  a  fous  luy  ,  &  au  heu  de  fa  main  morte  ,  ou  autant 
vaillant  quelle  emporte  en  mariage,  au  choix  de  la  femme.  Les  au- 
tres Coutumes  difent  Fo  RM  ar  i  AGE  ,  dont  cy-aprés. 

^  FEVRS.'\  Le  Seigne'ur  pourra  prendre  le  gaignage  ,  en  ren- 
dant au  Fermier  feurs  &  femences.  le  Grand  Coutumier ,  liv.  2.  ch^i9. 
àcs  Fiefs ,  art.  4.  les  Feurs  font  les  fumiers  àL  ÎQ\Mi^%ts,Stramtna ,  five 
ftramenta  Varro  i.  de  re  rufl.  c.  jo.  Columella ,  lih.  6.  c.  3.  Ce  mot  joint 
avec  les  labours  &  femences  comprend  tout  ce  qui  cil  neccffa ire  pour 
la  production  des  fruits.  \Jn  Seigneur  de  paille  ou  feure ,  mange  un  Vajfal 
d'acier.  Voyez  Brodeau  fur  l'article  59.  de  la' Coutume  de  Paris.  Ce- 
pendant quelques-uns  font  de  la  différence  entre  Feurs  ^feurres.  Se- 
lon eux,  les/^//rj  font  des  impcnfes  ,  du  mot  Forum  qnifignifie />r/.v,' 
ècfeurres  font  à^s  fmniers^  àc  fûdruîn.\o^QZ  ma  note  fui  Tarticle  jo. 
de  la  Coutume  de  Paris,  M  mm   ij 
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*  F  EP'RES.]^otge\:on,  Faber.  De  Beaum.  cli.  r.  Akin  Cliar- 
tier,  Efl-il  avenant  que  le  marieaufe  rebelle  afon  Févre.  L'ancien  pro- 
verbe :  En  for^^ant  en  devient  Fevres. 

Les  feus  du  Roy.]  Qm  font  exempts  ^cs  appeaux  volages, 
moyennant  la  redevance  de  deux  fols  parifis  qu'ils  payent  chacun  an 
au  Roy  ,  donc  cfl:  fait  mention  au  procès  verbal  de  la  Coutume  de 
Laon ,  fur  le  premier  titre  de  Tan  155^. 

^  F  E  U'T.  ]  Arthois  ,  anc.  art.  31.  Fouit. 

*  FEUT  KAITTE  ]  Droit  du  au  lieu  deMaranay,  Abbaye  de 
Molefme  ,  pour  tirer  de  la  mine  de  fer  à  entretenir  les  fourneaux. 

M.    G  ALLA  ND. 

FIED,RiEREFiED.]  En  l'ancienne  Aflîete  de  Bou  rgogne  ,  &: 
€n  la  dernière  Coutume  du  Duché. 

*  FIEF  abregié ,  oit  abrégé.  ]  C'eft  un  Fief  pour  lequel  il  eO:  diî 
des  ferviccs  qui  ont  été  limitez  &:  diminuez,  Bcaumanoir,  chap.  18/ 
pag.  141.  »  1 1  font  aucuns  fiefs  que  l'on  appelle  fiés  abrégiez,  y  quant  t'en 
>*  efl  femond  pour  ferviche  de  tex  fiés  ^  l'en  doit  offrir  àfon  Seigneur  ce 
>'  qui  efl  du  par  le  raifon  de  l'abrègement  y  ne  autre  chofe  li  fircs-ne puet 
»  demander  fe  li  abrègement  cfl  prouvez,  ou  connus  ^  c^  il  efi  fet  foufifi- 
»*  m€nt  par  l'otroy  dou  Comte  :  car  je  ne  puis  foufrir  abregier  le  plein  fer- 

V  viche  que  l'en  tien  de  rnoifns  l'otroy  dou  Conte  ^  combien  quily  ait 

V  de  Seigneurs  dejfous  le  Comte  l'un  après  l'autre  ,  foit  ainfint  qu'il  fi 
»y  foient  tout  accordé  a  l'abriégement  >  &  s'il  fe  font  tout  accordé  j  (^  li 
«  .^jiens  le  fçiit)  il  gaigne  l'homage  de  chcluy  qui  tient  la  chofc .  ^  re- 
•f  vient  l'hoînage  en  la  nature  de  plein  fcrviih^  ^  &  fi  le  doit  amender 
»>  chil  qui  Idbregea  a  fon  home  de  60.  liv.  au  Comte.  Voyez  cy-aprés 
le  mot  Ftef  refiraint  on  abrégé ,  &  la  norc  qui  le  fuivra. 

FIEFboursal.]   Le  Maine  ,  art.  181. 

Ce  n'eft  pas  un  fief  acquis  de  bourfc  Coutumiere  ,  à  fçavoir  par 
perfonne  roturière  &  non  noble  ;  mais  le  fief  ou  portion  du  fief  qui 
appartient  aux  puifnez.  Les  p'iifnez  s'appellent  Bour/aupc  en  la  Coutu- 
me du  Grand  Perche ,  art.  78.  Voyez  la  lettre  B, 

II»  n'eft  pas  aifé  de  dire  ce   que  c'eft  le  §.  2.  de  l'Affife  du  Comte  Geoffroy, 

qii  un  fief  Bouilier  ou   Bourfal  :  parce  tom.  1.  des  Arrcfts  de  Frain  ,  png.jzi. 

que  nos  Coutumes  parlent  de   ces  for-  a  été  d'avis  c^unn  fief  hourfier  ej}  hks 

tes  de  fiefs  ,  f^ns  du"e  en  quoy  ils  con-  rente  que  lamé  confinné  a  fes  ptanez» 

fillcnt.  Selon  Ragueau  ce  nefi  pas  un  fief  pour  leur  tenir  lien  de  leur  part  &  por- 

acqnts  de  boH\fe  coutumiere  ««  par  nne  tton  fur  un  fief  commun  ,  afin  que  es 

perfonne  roturière  ,  mais  c'efi  le  fief  eu  fief  ne  fe.t  point  démembre, 
portion  du  fief  qni  appartient  auxpu'f-  Voicy  comme  cet  Auteur  parle  :  Les 

?tez,.  Coutumes  de  grand  Perche  ,  art.  ']'].& 

M.  Hevin  dans  iz%  obfçrvations  fur  7S.  q-  de  Chartres ,  0,ri,  j.7.  font  con^. 
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vcîire  q-ne  tatne  conjlituoit  au.x   fntf-  directe  appartient  an  fils  aîné   oufes  re- 

;W(?;^  une  rente  ftirj-ci  Seigneurie  pour  Itur  frefcntans,  [oit  fils  on  fille,  pour  fin  droit 

tenir  Iten   de  partage  i  ce  e^Ht  fe  fiiifoit  d'aineffe  &  precipHt ,  le  Châtel  (^  Ma^  ' 

foptr  empêcher  le  dimembrement  aÙnel  noir  principal  ,  haute  ^  haffe-Court a- 

Àe  Ut  Seigneurie  :  à  raifon  de   tjuoy  les  njec  le  circuttc^  toutes  chofesetans  dedam 

fuinez,  ainfî  partageT^en  rtnte  ,font  ap-  ledit  circuit:  ,  comme  granges  y  étables  a 

psllez.  BouRSAUXo«    Bourfiers  ^  CT  &  autres  édifices  >  preffotr  ,  douves  3  ç^ 

tel  ajfignat  efl'dit  ûcïbomûcï  confiant  foffez.  :  &  s'il  ny  ^  fofff^'^y  lt*y  appar-^ 

in  cîcn.iriis.  tient  avec  ledit  manoir  ç^  clôture^  un. 

Avant  Hevin  M.  Chailes  Loyfeau  a-  arpent  de  terre,  AufTi  appartient  à  l'aî- 

'voit  été  de  cette  opinion  dans  l'on  trai-  né  le  bois    de  haute  futaye  &c.   Et  le 

xé  des  Olfices ,  livre  2.  chap.  z.  n.  ^G.  furplus  des  héritages  tant  féodaux  que 

ainfi  que  AI.  du  Cange  dans  Ton    Glof-  roturiers  ,  Cens ,  rentes  ^  tous  immeuu 

iaiie  ,  V'  fsudum  Surfa.  blés  fe  partagent  entre  l'aîné  ç^  puifnex, 

Fcudum  BurfA  feu  B  <rfcile  appellant  en  m^anierex  que  ou,  il  y  a  plujteurs  pui- 

frétterea    Confuetudines    naflrat    ,    feu^  nez.,  l'aîné  noble  oupsreprefentans ,  fait 

Jor.im  reditus  aliquam    paytem  qitd   à  fiL  ou  fille  ,  a  la  moitié ,  Q'   les  futnex» 

frimogenito  fecunab  genitis,  f^o  eo  quod  l'autre  moitié. 

in  his  habent  jnre  ,  ex  fucc'.-jjion:  pater-  Mais  dans  cette  Coutume  comme  er^ 

»*»  é^atur.  FifeF  BOURSAL,  Confue^  quclq'  es  Coutumes  voifincs ,  il  y  a  cet- 

tudo    Ctnomanenfts  ,    art.    2S2.    Fief  te  finguîarité  que  par  les  article:;  62.  ôC 

JOURS  ifcR   Carnotenfs  ,  an     17.  ut  C^- rachat  croifi  &  diminué.  Diminué , 

^ui  e  ufnodtfeuJa  pofjident  Bourbeaux,  q-icndplufieurs  Cohéritiers  partagent  dr 

Ferticenfis  ,  art.  77.  78.  E-ufmodi  ettam  dwifantunfief^çè'feigneurie  à  eux  adve- 

n>idetMr  if^ud  genus  feudi  >  de  quo  Bra^  ^fts  par  fficccjfion  :  car  chacun   pumé 

Uon  ,  liv.  4..  Trat5t.   5.  c«   9.  %.  6.    Fco-  fient  ^  fi  bon  luy  fenMe  ^  fa  portion  de 

dam  efi  id  quod  quis  tenet  ex  quacnn-  l'aîné ,  lequel  rachette  du  Seigneur fu^ 

atte  caufa  fibt  &  heredibus  fuis  ^  fivc fit  perieur  chacun  des  puinez.  pourunvaf- 

tenemenmm  ■>  fivt  fit  redditus  :  na  quod  fâl ,  eflimé  chacun  vaffal  c^  rachat  foi- 

redJitus  n^on  acciptatur  fb  nomme  ejus  xante  fols  tournois  feulement.  Tontes 

quod  venit  ex  caméra  alicu]uj.W.'à\^    il  fois  tout  ledit  Çef  pour  la  première  fois 

ne    faut  que   fdicc    application  de    ces  fe  rachette  entièrement  &  plenement par 

palTages  aux  articles  des  Coutumes, oii  la  mort  du  predece/feur  defdits   coheri- 

il  eft  parlé  de  fiefs  Bourfiers  povir  con-  tiers.  {Et)  peuvent  neanmois  ledit  pui- 

noître  que  ces  Auteurs  fe  font  trompez-,  né  ou  puifhe7Ji  bon  leur  femble  tenir 

joignez  Bodereau   fur  l'article   i^i,   de  &  relever  chacun   leur  portion  de  leur 

la  Coût,  du  M-ine.  fupeùeur  Seigneur  de  fief  \  ce  qu  ils  font 

Pour  connoîcre  ce  que  c'efl:  qu'un  fief  tenus  déclarer  en  faifantleurfditspartage s 

Bourfer  ou   Bourfal ,  il  faut  remarquer  autrement  tiennent  l' aine  y  c^le  rachat: 

que  dans  les  C^rumes  qui  admettent  croît  quand  tl y  a  confoUdation. 
ces  fortes  defie^les  héritages  féodaux         Si  chacun  des  puînez  opte  de  tenir 

{e  partagent  en  directe  entre  les  nobles  &  relever  fa  portion  du  Supérieur,  le 

autrement  qu'entre  les  roturiers.  fief  eft  démembré  ,•  &  comme  par  cec- 

Quand  les"  fiefs  fe  partagent  entre  te  opiion,  le  Seigneur  au  lieu  d'un  feul 

des     nobles  par  les  articles    137.   138.  vaflal  en  a  pluficuis    :    chaqiîc    partie 

1,9.      140.      141.    142.     143.   144.    de  du  fief  eft   réputée  par   rapport  à   luy 

U  Coutume  du  Peiche   Ert  fucceffion  comme  un  fief  feparc. 

Mmm  ii) 
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Si  les  puîncz  font  option  de  relever  ledit  prectput  faire  ^  porter  la  foy  ^ 

dé  leur  aîné  ,   le  fief  cft    encore    de-  homage  pour  Ihj  çr  pour  fa  pHtfnez. , 

meaibré  :  parce  que  la  poition  de  cha-  cfr  ou  il  n'y  aura  foy  (^  homage  à por-- 

que  puîné  qui  étoit  tenue  en  fief,  eft  ter  ^  ledit  preciput  naura  lie».    1\  fauc 

lenul'  en  arricre-ficf  ,   à  la  chaigf.  par  joindre  a  cet  article  les  articles  55)    éo. 

l'aîné  de  racheter  du  Seigneur  fuperieur  &  -78.    qu'on  ne  peut  entendre    autre- 

chacun  des  puînez  pour  un  vaffal ,  efti-  ment. 

mé  chacun  vaflal  &:  rachat  foixante  fols         Quand  les   fiefs  font   ainfi  partagez 

tournois.  entre  roturiers  ,  tous  les  entans  (onto- 

Et  Comme  les  puînez  ne  font  pas  VaWs  bligcz  de  contribuer  aux  rachats  qui  doi- 

avec  leur  aîné  dans  ces  fortes  de  par-  vent  être  prefentez  au  Seigneur  féodri: 

lagcs,  ils  n'ont  point  été  appeliez  j9<?r<«-  par  l'aîné  ,  ou  par  celuy  d'eux  qui  eft 

ges-i  vcidAs  frerage s  :  c  tÇi  a  dire  divilions  poflTrfreur  du  lieu  tenu  en  fiff ,  fuivanc 

entre  frères  ;  Ô^  ce  mot  enfuite  a  été  l'article  59.  &  parce  que  tous  I. s  enfans 

étendu  â  toutes  fortes  de  partages.  V.  tirent  ainfi  chacun  en  particulier  de  Tar- 

Frerage,  g*^'"'^  de  leur  boutfe  ,  pour  coinpofcr  les 

Voilà  pour  les  partages  entre  nobles  rachats ,  les  fiefs  échus  à  des  roturiers  . 

!Mais  par  les  articles  158.  159.  entre  ro-  ont  été  par  cette  raifon  nommez  Bottr- 

tuners  ,   il  ny  a  ancun  avantage  kl' ai-  fiers  ou  Bo-ttrfauX' 
fié ,  lorfcjHe  la,  principale  mafon  mana-        Et  p  arce  que  le  polfelTeur  du  lieu  tenu 

hle  tenue  en  foy ,  cr  hommage  lny    ap-  féodalcment  eft  tn  même  temps  &   le 

parttent,  avec  Tifnë  de  cette  maifonponr  feul  homme  de  fief  par  rappott  aux  au* 

y  aller  par  l'ejhage  k  pied,  k  cheval  oh  très  cnfans ,  &uneefpece  d'homme -yi- 

par  charroy  \  anffi  luy  appartient  demi  vant  c;;- ?w<7«r4»f, fur  lequel  le  S?igneurr 

arpent  de  terre  d^'coHverte  k  f»n  choix  féodal  fe  règle,  &  qu'il  «?<><?  pour ain- 

C^  option  an  pins  prés  deladtte  maifon  fi  parler  ,  pour  régler  Çts  droits  feigneu- 

hors  V enrage  \  ^  où  il  n'y  aurait  mai^  riaux  ,  les  fiefs  garantis  fous  l'homagc 

fon  ,  luy    appartient  pour  fon   droit  de  d^%  aînez  ont  été    appeliez    par    cette- 

preciput  (fr  ai  neffe  demi  arpent  k  décr  H'  ïâiCon  fiefs   de   miroir^  Ôc     le  parage 

'uert  ,  en  tel  lieu  cfutl  le  voudra  choi-  wireuer  de  fief  dans  IcVexin  François. 

fir  'j  ç^  ejt  tenu  ledit  aine    en  prenant  voyez  Frerage, 

FIEF  EN  CHEF  OU  CHEVEL,]  Normandie,  chap.  34.  55.  Qaii 
eftcn  titre  de  fief  noble  ayant  J^fticc  ,  comn:\c  les  Comtez,  Baro- 
nies,  les  fiefs  de  haubert,  &:  â\itres  fiefs  non  fournis  au  fief  de  hau-« 
bert  :  à  la  difFcrcncc  des  VavalTouries ,  qui  font  tenues  par  Somma ge,, 
par  fervice  de  cheval ,  par  acres,  &:  des  autres  fiefs  vilains  ou  rotu— 
licrs.  Le  fief  chevel  ,  efl  feudum  magnum  &  quatematum  ,  quod  a, 
principe  tantum  in  capite  tenetur ,  &  tn  quateYniQnihus  Doanx  infcriptum 
efiy  ut  dppiret  ex  Conjfîtutione  Regum  SîcîUa  ,  lih.i,  tir.  37.  39.  41.44* 
48.  53.  86.  &  lîhro  tertio  tit.  13. 2,7.  Et  il  faut  noter  que  les  fiefs  de  di- 
gnité font  principalement  eftimezr  Royaux  >  que  quelques-uns  ont  ap» 
peliez  ^cfs  en  rcgale. 

Le  fief  Chevel,  couvme  dit  Ragucan     un  fief  qui  relevé   immcdiatemcnr  du\ 
6:  comme  l'a  crû.  M.  du    Cange  fur  le     Roy  ,  non  eft  feudum-  magnum  &  f  ^'^^ 
motfeudum  c^ïj^/u/f ,  n'cft  pas  toujours     ternatum  ^  quod  à  Principe  tantum  te^ 
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ftemr.W  fuiïîni  pour   détruire    ce  Icnri-  te  dire  i^nils  ne  font  fAs  tenns  a  aucun 

ment,  de  rapporter  icy  la  Glofe  furie  fief  de  Haubert  comme   viUtn  ptf.    Et 

.chap.  34.  de  l'ancienne  Coutume  de  Nor-  ef  l'entente  de  ce  texte  ,  comme  tlfeut 

mandic   vers  Ja  fin.   he  fief  en  chtefefl  apparoir  par  ce  ejutl  met  après.  Les  fiefs 

€tl  <jui  eji  tenn  noblement  à   court   ç^  p.ir  deiïbubs   font  qui    defccndent   de 

f*faige  i  (^  peut  or  doit  eflre  entendu  par  fiefs  chevels    àc   font  fournis  à  eux  ,  fi 

ce  mot  tenu  en  chief\  Et  oh  le  texte  met  comme  Vavafiburies,  (jut  font  tenues  par 

\ts  autres  fief»;  qui  font    tenus  en  chief  fommaire  ^  par  fervice  de  cheval-,   c^ 

ne  (ont  pas  fournis  à  nul  fief  de  Haut-  les  autres  fiefs  ejui  font  tenus  par  autres 

bert  j  ce  texte  entend  de  fourni ffiion  de  fcrvtces.  Joignez  l'art  166.    de  la  nou- 

vilain  fief,  cr  non  pas  de  foumijjionde  velte  Coutume  de  Normandie  :  d'où  il 

noble  fief.  Et  ne  veut  pas  dire  c^ue  fe  refulte  invinciblement  que  le  fief  clie- 

un g  noble  fief  éïoit  tenu   d! un  fief  de  vcl  peut  relever  d'un  autre  Seigneur  que 

Jiautbert  ,  qu'il  ne  fujt  pour  ce  fief  en  le  Roy.  Voyez  auffi  l'autorité  de  Tcrrieii 

chief  :  car  les  fiefs  de  Hauthert  même-  rapportée  fur  le  mot  Fief  ou  membre  de 

ment  font  fournis  aux  autres -^  &  lesBa-  Hautbert,  avec  les  mots  Chef-Seigneur 

ronies  ç^  les  Comte^  ;  mais  veut  le  tex-  ^  ^''avajfourte. 

*  ETE  F  de  corps.  ]  C'cftim  fief  lige,  dont  le  pcfTcflcur  entre  au- 
tres devoirs  perfonels  eft  obligé  d'aller  luy-même  à  la  guerre  ,  ou  de 
s'acquiter  en  perfonne  des  fcrvices  militaires  dûs  au  Seigneur  féo- 
dal. Ce  fief  a  été  ainfi  nommé  à  la  différence  des  fiefs  dont  les  pof- 
fclTeurs  ne  font  tenus  de  rendre  aux  Seigneurs  féodaux  ,  que  certai- 
nes redevances  ou  preftations ,  au  lieu  de  fervices  perfonels  &  mili- 
taires, tels  que  font,  par  exemple, les  fiefs  oubliaux  ,  dont  il  eflc par- 
lé dans  la  Coutume  de  Toulouzc,  ou  de  fournir  &:  d'entretenir  un  ou 
deux  hommes  de  guerre  ,'plus  ou  moins.  Voyez  Lictletons  chap.  4. 
Of  Knightsfervicey  fe£l.  105-  fol.  74.  "verfo  ^  &:  Bouteillerdans  fa  Som- 
me, liv.  i- ch.  83 .  p.  486. 

Le  fcrvice  de  fief  de  corps  eft  ainfi  marqué  dans  le  chap.  230.  à(t% 
Affifes  de  Jerufalcm,  pag.  156.  157.  ils  doivent fervice  d'aller  a  che- 
'val  j  (^  a  armes  (  à  U  femonce  de  leur  Seigneur  )  en  tous  les  leués  d'j 
Royaume  j  oh  il  les  femondra  ou  fera  fe?nondre  à  tel  fervice  ,  comme  il 
doivent  ,  &  demeurer  y  tant  comme  il  les  fcmondra  ou  fera  femondre  y 
jufqu'4  un  an ,  que  plus  d'un  an  de  terme  ne  doit  pas  home  accueillir  fe- 
monce par  l"  A  {ffe  &  l'ufâge  de  Jerufalem.  Et  celuy  qui  doit  fervice  de 
fon  cors  ,  de  Chevaliers  ou  de  Sergens ,  en  doit  fére  par  tout  le  Royaume 
le  fervice  0  luy  ^0  fans  luy  yfe  il  en  eltfemond  f  corne  il  doit  s  &  qua/fd 
il  efi  à  court  d'aller  à  corifeil  de  celuy ,  ou  de  celle  a  qui  le  Seigneur  le 
donra^fe  il  n'eft  au  confeil  de  fon  adverfaire  ,  &fe  la  querelle  nefl  con- 
tre U  meimes ,  que  nul  ne  doit  plaidoier  par  commandement  dou  Seignor 
ne  d^ autre  ^  &  doivent  fére  efgard  ou  connoiffance  y  &  recort  de  court  y 
fe  le  Seignor  lor  commande  a  fére  y  c-r  doivent  aller  veir  murtre  ou  ho- 
me  ci  de  fe  le  Seignor  lor  comr^^nde  d'MlçY  'voir  comme  coftrt ,  &  doivenf 
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■^AY  commandement  dou  Scignor  ,  iJtir  Us  cos  de^uoy  l'en  Je  cUms  dt 
luy ,  que  l'on  veaujl  montrer  à  court.  £t  doivent  aller  p^r  tout  le  Royau- 
me femondre  corne  court ,  quand  le  Seignor  lor  commandera.  Et  doivent 

J&rvice  d'aller  fere  devife  de  terre  (^  d' aiguës  ,  entre  gens  qui  ont  cont- 
iens,  quand  le  Seignor  lor  commandes  (^  doivent  fer  e  enqueftcs  quand, 
en  requiert  au  Seignor  que  il  face  enquerrc,  O"  il  lor  co?nmande  a  fére , 
&  doivent  veir  monflrer  de  terres  ,  ou  d'autres  chofes  quelles  qu'elles 

foienty  que  le  Seignor  lor  commande  a  veir  corne  cort  i  &  doiventfervice 
de  faire  toutes  les  autres  chcfes  que  les  homes  de  court  doivent  faire  co- 
rne court-,  quand  le  Seignor  le  commande  i  cf  tout  ledit  fervi ce  luy  doi- 
vent par  tout  le  Royaume  i  &  fi  doivent  fervice  hors  du  Royaume  en 
tous  les  leues  là  ou  le  Seignor  ne  vajl  de  trois  chofes  :  C une  pour  le  ma^- 
riage  de  luy ,  ou  d'aucun  de  fes  enfans  ;  i autre  pour  fa  foy  oufon  honor 
garder  ô'  deffendre  s  la  tierce  pour  le  hefoin  apparent  de  fa  Scignorie  , 
ou  le  commun  profiijle  fa  terre  ,•  &  celuy  ou  ceaux  que  le  Seignor  f&mond 
ou  f  lit  femondre ,  jr  corne  il  doit  y  de  l'une  des  trois  chofes  y  &  il  uquiaut 
la^femonce  ,  ô"  '^-''{/^  au  fervice  dou  Seignor  ,  le  Seignor  le  doit  donner 

fi  s  efloHviers  fuffifiment ,  tant  cornue  il  fera  en  cel  fien  fervice ,  tout  foit 
ce  que  il  n'ait  mie  en  fié  eflouvicrs ,  temps  &  hors  ;  é*  ctluy  ou  cenux 
que  le  Seignor  a  femons  ou  fait  femondre  dudit  fervice  y  &  H  naquiaut 
la  femonce  y  ou  il  ne  dit  raifon  pourquoy  il  ne  la  doit  accueillir  &  tel- 
le que  court  efgarde  ou  connoiffe  :  le  Seignor  en  peut  avoir  droit ,  corne 
de  défiilli  dou  fervice  y  que  chfatn  des  homes  dou  Seignor  dou  Royaw 
tne  y  qui  doivent  fervice  de  lor  corps  doivent  par  l  A\\fe  &  lufage  de 
cefiuy  Royaume,.  De  ces  trois  chofes  fervice  hors  du  Royaume  a  celuy  à 
qui  il  doivent  fervice  de  lor  cors,  &  au  chief  Seignor  ■  doivent  tous  les 
avant  dits  fer^i ces  ,  fi  comme  efi  cy-dcjfus  deviÇê.  Et  fe  feme  tient  fié 
qui  doit  fervice  de  cors  au  Seignor  ,  elle  H  doit  tel  fervice  y  qt^e  s' elle 
doit  marier^  ç^  quand  elle  fera  mariée  ,  fin  baron  doit  auSeignor  tous 
les  fervices  avant  déviiez..  Voyez  Garde  &  Mariage. 

FIEF  DE  DANGER.)  Tioycs ,  art.  57.  Chaumont ,  art.  5^.  Bar  Ic^ 
Duc  ,  art.  i.  &:  en  l'ancienne  Coutume  du  Bailliage  de  Bar,  art,  \, 
Lequel  eft  de  telle  narure  que  quand  il  eft  ouvert ,  ou  fans  homme, 
l'héritier  ou  Seigneur  d'iceluy  nv  doit  entrer,  ou  en  prendre  poflef- 
fion  ,  fans  premièrement  en  faire  foy  &  hommage  à  fon  Seigneur  fcu- 
dal  ,  &  fi  autrement  le  fait,  le  fief  eft  acquis  par  commife  ou  confif— 
cation* au  Seigneur  fcudal  :  comme  il  eft  dit  au  procès  verbal  de  la^ 
Coutume  de  Troyes  furie  même  ,  art.  37.  hL  audit  art-  56.  de  la  Cou- 
tume de  Chaumont:  &:  de  ces  lieux  faut  expliquer  l'arcicle  31.  de. 
l'ancienne  Coutume  d'Amiens.  Brgo  qnibufdam  G  alliée  morihus  feuda 

fmn  perïçulo  ob.no xia ,  &  domino,  committuntur  ^fi  abfque  domini  per- 
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m'Jfu  qui  s  eoYtim  vxcii.im  pojjeffienem  accifiat^^nte  exhîhïtum  obfe^juitim, 
Ô'  datam  fidem  domino.  Aulli  anciennement  en  Bourgogne  le  fief  de 
danger  tomboicencoramife  s'il  étoit  aliéné  fans  le  congé  du  Seigneur, 
comme  appert  par  un  Arreft  de  Paris  du  lo-  de  Décembre  1555.  re- 
cueilli par  du  Tillet  :  mais  par  la  Coutume  du  Duché,  chap.  3.  &:  du 
Comté  ,  chap.  i.  qui  ont  été  rédigées  par  écrit  l'an  1459.  le  danger  de 
commifc  cil  aboli  en  plufieurs  cas.  Sic  aiiim  tnorihtts  Longobiiràorunt 
Jî  ijjjlilltis  cor.îumaciur  cej/iiuerit  per  annum  c^  diem  in  fetendixinve- 
JîiîuYA  ,  feudiim  dmittit ,  lih.  i.  de  fendis^  tit.  IT.  lib.  4.  ttt.  76.  qtt.i  caufci 
etiii'ûi  probata  esi  conftitutione  Lotharii  cf  Friderici:  Sed  McdioLinen- 
fihus  td  non  pLicuit,lib.  3.  tit.  i.  par.  i.  d"  lib.  4.  tiî.  49.  nec  mores  Gal^ 
Itjt  id  ndmiferunt. 

De  son  Domaine  faire  son  FI  EF.]  Nivernois,  tit.  4.  arr^ 
30.   Anjou,  art.  ici.  iii.  Le  Maine,  art.  11^.13^. 

Quand  un  vafTal  baille  en  arriere-fief  partie  de  Ton  fief,  quand  de 
fon  plein  fief  il  fait  arriere-ficf.  Sedan,  art.  éi. 

De  son  fief  ou  censif  faire  son  Domaine.]  Niver- 
nois, tit.  4.  art.  50.  Anjou,  art.  34S.  387. 391.  399.  Le  Maine,  art.  360* 
397.  401.  409.410.4z9.  Chafteau-neuf, art. 75. Chartres, art.  65. Dreux, 
arc.  y^.  Blois,  art.  66.  67.  186.  Poitou,  arc.  132. 

Quand  un  vafTal  acquiert  ou  réunit  Tarriere-fief  à  fon  fiet  :  ou 
quand  on  acquiert  l'héritage  tenu  de  foy  en  cenfif ,  ou  quand  le  Sei- 
gneur feudal  ou  cenfuel  par  puifl'ance  de  fief  retire  l'héritage  feudal 
ou  cenfuel  qui  avoit  été  vendu  parle  vafTal  ,  &:  ufc  du  droit  de  re- 
tenue ;  quand  l'on  réunit  à  fa  table  &:  raproprie  à  fon  domaine  le 
iief  ou  cenfif. 

FIEF  Dominant.]  Melun ,  art.  24. 37.  Efiampes ,  art.  n.  16. 20. 
38.  Mante,  art.  44.  Laon ,  art.  186.  187.  188.  202.  219, 114.  Châlons, 
art.  177.  189.  190.  219.  124.  Reims  ,  art.  120.  158.  Ribemont,  art.  19. 
Montargis,  chap.  i.  art.  11.  éd.  85.  Grand-Perche,  art.  35.  38.  44.46, 
47.  48.  65.  Chadcau-ncuf ,  art.  16.  Poitou,  art.  23.  Pcronne  ,  art.  50, 
52.  y6.  81.  Bcrri,  tic.  y.  arc.  20.  Dourdan  ,  att.  ij.  *V.  Fieffervant. 

*  FIE  F  Epifcopdi  é'  Fresbyteral.  ]  Vers  la  fin  de  la  féconde  race 
cle  nos  Rois,  les  Seigneurs  Laïques  s'emparèrent  des  biens  Ecclefia- 
fliques ,  &  allèrent  jufqucs  à  fe.  rendre  maîtres  des  bénéfices  ,  àçs 
dixmcs,  des  offrandes,  &  des  fcpultures. 

Quelquefois  ils  ccnoicnt  \cs  bénéfices ,  les  chapelles  &:  les  oblations 
en  foy  des  Ecclèfiaftiqucs.  S'ils  les  tenoicnt  des  Evêques  c'étoient 
<les  Fiefs  Epifcopaux.  En  voicy  un  exemple  tire  des  Preuves  de  l'Hi- 
Hoire  de  Montmorency  page  37.  à  la  fin. 

M  go  Girberîus  Dci  gratia  FuriJkf^Jis  Efifcopus   &c.   njjlnfu  domir.s 
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St:^h.iHi  Archidutconî  ,  Eccicflam  &  Altare  B.  MdrU  de  Moncellts ,  Mo- 
Sîafîcrio  B.  Martini. de  Vontifara  concefj] ,  annuente  Burcardo  de  Mon-^ 
temorenciaco  ,  qui  eum  de  Epi/copali  feudo  poffidebat  &c.  actnm  publics 
P.îri/Ités  in  capitulo  B.Mdri^  ,  anno  IncArnationis  'Dominic.t  iizi.  Joi- 
gnez les  Preuves  du  Pcnicenticl  de  Théodore  p.  411.  &:  Marloc  dans 
fa  Métropole  de  Rheims,  tom.  1.  p.  114.  Et  fi  ces  revenus  Ecclcfiafti- 
quGs  ccoient  tenus  en  fief  de  Curez  ou  d'autres  Prêtres  ,  c'étoienc 
des  fiefs  PrcfbyterauK. 

Quelques  fois  les  Seigneurs  rendoient  c(i%  chappellcs  ,  ces  bénéfi- 
ces, &CCS  offrandes  aux  Prêtres,  à  la  charge  de  les  tenir  d'eux  en 
fief,  &:  c'étoienc  encore  des  fiefs  Prefhyteraux  j  mais  comme  ilyavoic 
une  indécence  extrême  que  des  Ecclefiaftiques  tinfTent  en  fief  leurs 
propres  offrandes  &:  leurs  propres  revenus  de  Seigneurs  Laïques  :  Ces 
ibrtcs  de  fiefs  Pre(bitcraux  furent  dcffendus  par  un  Concile  tenu  à 
Bourges  en  1031.  can.  ir.  en  cq%  termes  :  XJtfectddYes  njiri  Bcclejinfiica 
benejîciii  quos  fevos  Presbyternles  vocant ,  non  habeant  frper  Preshyteros  j 
t^c.  V.  Belium  in  Epifcopis  PifUvienf.  p.  75.  85.  &  in  Comit.  p.  384. 
407.  &c.  &  GcrvAfium  in  cbronico  col.  1387.  a.rt. 11.  tom.  3.  //;'/?  Fraji* 
cor.  Voyez  auffi  l'Orbandallc,  tome  1.  p.  7.  auTraitc  de  la  Jurifdidion 
de  l'Evêque  de  Châlons  3  ôi  M.  de  Maica  dans  fon  Hiftoire  de  Bearn , 
p.  119. 

FIEF-FERME.]  Au  pais  de  Normandie:  Qm  eft  bailler  à  per- 
pétuité, à  la  différence  de  la  ferme  muable.  Terrien  au  chap.  5>.  du 
livre  7.    Voyez  le  mot  M.ùnferme, 

En  Normandie  ÔC  en  Angleterre  pat  d'Orbec,  eudîons  été  requis  de  leur 
fi-fon  n'entend  pas  toujours  une  terre  fiejfer,à  herttaige  la  terre  &  feigncurie 
noble  i  m^is  un  héritage  ,  un  fond.  Feu-  dudit  lieu  de  faîne  Oiien  ,  &  les  fruits, 
dum  ,  dit  Littleton  ludion  première  ,  revenus  ^  dépendances  d'iccllc  appar- 
idem  efi  quodhereditai  :  defotte  qu'une  tenans  au  Roy  nôrredit  Seigneur ,  pour 
fiefe-ferme  n'cft  autre  chofe  qu'un  heri»  le  prix  de  trente  trois  livres  tournois 
taee  noble  ou  roturier,  afferme  d  Ion-  de  rente  par.  an  ,  &  de  la  fomme  de 
gues  années.  fix  vingt  livres  tournois  pour  une  rois 

Quand  Mrflîîurs  delà  Chambre  des  payable  à  trois  termes  &  payemcns  en- 
Çomptes  bailloicnt  des  terres  du  Roy  à  trefuivans  paï  tiers  &  égale  portion  pour 
fiefe-ferme  y  \h\c%  donnoient  au  pfus  of-  Ja  coppc  5c  tonturc  à,es  bois  d'icelle 
fraiit  &  dernier  cnchcrifteur.  En  voicy  Seigneurie  ;  fur  quoy  Nous  par  nos  Let- 
im  exemple  tiré  du  mémorial  N.  de  très  du  11.  dudit  mois  d'Avril  cuflions 
la  Chambre  des  Comptes,  fol   ji.  mande  au  Vicomte  dudit  lieu  d'Orbec, 

Les  gens  des  Comptes  du  Roy  nôtre  ou  à  fon  Lieutenant,  que  appeliez  les 
$ire  :  A  tous  ceux  quices  prcfcnces  Ler-  Advocat  &  Procureur  du  Roy  notredic 
très  verront,  Salut.  Comme  au  mois  d'A«  Seigneur,  au  Bailliage  d'Evreux,  ou  leurs 
vril  dernier  parré,  de  la  partie  de  Colin  Subftituts  en  ladite  Vicomte,  il  en  fift 
5avalle  &  Jean  Pigis  de  la  ParoifTede  faire  les  criées  bien  &:  dûcment  ,  & 
?aim  Oijcji  le  Houle  en   U    Viçpmié    k$  i^pus  envoyât  4vec  ks  advis  fur  ce 
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delay  fcdcfdits  Officiers  ;  par  verni  dtf-  iceliiy  Seigneur,  fauf  tout  droit  d'^u- 
quelles  nos  Lettres  Se  en  enfuivant  le  triiy  ,  ladite  terre  &:  Seigneurie  de  fainc 
contenu  d'iccUes  lefditcs  criées  ayent  été  Olicn  le  Hoiilr  pour  l'avoir    te^ir  & 
faites  &  à  nous  envoyées  :  &  paricellcs  en\o'irafin  de  heritaiç^e  ^ç\-\Çcm\>\c  def- 
nous  toit  apparu  que  nng   nommé  Per-  dits  revenus  6c  dépendances   d'iccllcs  » 
rin  de  Paperodes  avoir  mis  cnchicre  fur  appartcnans  au  Roy   notredic  Seigneur 
bdite  fiefFe  de  foixante  fix  fols  tournois  par  eulx  ,  leurfdits  hoirs ,  fucccfleurs   Se 
de  rente  ,  Se  de  douze  livres   tournois  aynns  caufe  ,  pour  ledic  prix  de  trente^ 
Tur  la  vendue  &  coppe  dudit bois  :  mais  nett-f  livres  dix  fols  tournois,  qu'ils  en 
il  ne  s'éfoit  dùcmtnc  ne  fuftilament  ap-  feront  tenus  rendre  &  pater  chacun   an 
plegié:&  depuis  c'eft  aiïavoir  le  âciW-  franchement  à  la  rcccptc  de  ladirc   Vi- 
zicme  |our  du  prefent  mois,  lefditsCo-  comté  d'Orbec  aux  termes  de  Pafques  & 
lin  Savalc  6c  3chan  Pigis  Se   aulfi  ledit  faint  Michicl  par  moitié  ,  premier  paye- 
Perrin    à.c   Paperodes    cùmparans   de-  ment  commençant  à  cclluy  defuits  ter- 
vant     nous     pcrfonnelUmcnt   ,    ayfnt  mes  qui  prouchain  écherra  aprcs    leur 
iceulx  Savale   Se    Pigis    enchciy   ladite  polleflion  en   ladite    terre  -,  Se  ce   leur 
jiejfe  k  trante  fept   livres    tournois    de  baillons  Se  délivrons   Inditc    coppe    Sc 
rente.  Se  ledit   bois  à  fix  vingt  treize  torture  pour  ledit  prix  de  fixvirgtdix 
livres,  6c  iceluy  de  Paperoâ:cs  rencheiy  feptlivres  tournois  payable  comme  def- 
fur  culx  icellefisjfe  &  mife  à  trente  neuf  fus  pour  une  fois  à  trois  termes  Si  paye- 
Jivrcs  de  rente  ,&  ledit  bois  à  frx  vingt  mens  entre  fuivans  par  égale  portion, 
feize    livres   :  &  deicchief  kdir    jour  premier  rtrme  6c    paymr.nt  commcn- 
.mêmc  en  i'abfence  dudit  de  Paperoôtes  çant  à  Pafques  toutprochain  enfuivant. 
ayent  lefdits    Savale  Se    Pigis    enche-  Si  donnons  en    manflcment  audit  Vi- 
ly    icelle    'fiefl'e    à   trcnrc  -    nru'  li  comte  d'Orbec,  ou  à  fon  Lieutenant, 
vres  dix  fols  ,  Se  ledit  bois  à  fix  vingt  prcfcns  ^  à  venir ,  que  pré:.lablement 
dix   f'pt  livres  ^  pour  fignifier  Se  faire  par  luy  prins  6c  receu  defdits  Colin  Sa- 
fçavoir  laquelle  dernière  enchère  à  ice-  vale  Se  Jehan   Pigis   bon  Se    fouffil'int 
luy   Perrin  de  Paperodes  ,  l'ayons  at-  contrepîeige  jufcjucs  àla  valeur  du  qua  t 
tendu  Sc  fait  appeller  par  PHuiflier  de  defditcs  trente  neuf  livres  dix  fols  de 
la  Chambre  defdits  Comptes   les  Mer-  rente,  avec  obligation  &  caution  bonne 
credy  fciziéme  Se   Samedy  dix-ncuvié-  Se  fuâifantc  de  ladite  fon-mc    de    1^7. 
me  jour  de  ce  dit  mois  ,  aufquelsnece  livres  tournois  ,  i)  les  faiï> ,  fuffre  Sehif- 
iourd'huy  il  ne    foit  venu  ne  comparu  fe  Se  leurfdits  hoirs  fucccffcurs  6c  ayans 
ne  autre  pour  luy  :  Savoir   faifons,  que  caufe,  joïr  Se  ufer  de  nos  piefens/./^, 
^ucs    Icfdites  criées    Se    enchieres  ,  Se  had  cr  délivrance  y  ^lâin^mcni  Se  pafi- 
confideré  I'abfence  dudit  de  Paperodcs  blement,  en  faifant  mention  de  ce  bien 
&  auflîles  advis  defdits  Officiers  :  Nous  au  long  en  fes  comptes,  6c ou  prouchaia 
après  bonne  Se   meure  délibération  Se  d'iceulx  ,  y   rappoitant   Se  tranfcrivant 
cour  !c  bien  6c  prouffit  du  Roy  notre-  lefdites  contrcplcigc ,  obligation  6c  eau- 
dit  Seigneur  ,aufdits  Colin    Savale  Sc  tion  enf.mble  la  déclaration  au  vravdç 
Jehan    Pi-is  ce  requerans  Se  ftipulans  ladite  terre  6c  Seigneurie -de  faintOuen 
en  l 'urs  propres  prrfonnes  ,  pour  eulx  Se  Se  dcfiits  revenus  &  avpartcnances  pat 
leurs  ho  rs ,  fucc^fl'eurs  &  ayans  caufe  ,  les  (ingulieres  parties.  Donné  à  Pan?  le 
avons  comme  pl'is   offrans    ôc  derniers  vingt  deuxième  jour  de  Septembre,  l'an 
cnchtrilTeuts  baillé,  de4vré  6c  jî#' bail-  1467. 
Ions  delivions^/#»ipour  6c  de  par  Quelques    fois   nos   Roys  fieffoienî 
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eux-mêmes  pouiiccompcnfe  Hcfciviccs  iccUiy  Seigneur  nous  a  pour  cette  ma- 
tles  tcncs,  des  greffes  ou    autres    biens  ticre  écrie,  &  fait  dire  de  par  luy  hier» 
moyennant  une  certaine  redevance  an-  cxpieflcment  &  par  plufieurs  Fois  j  coa- 
inieilc  ,  Se  dans  ce  cas  quand  mcmc  les  Tentons  ladite  fieffc  pour  ledit  Robinet 
chofes  données  auroienr  plus  produit  que  le  Beuf,  &  fcs  hoirs   males-çrocrééis  & 
Ja  redevance  ,  il  n'y  avoir  jamais  d'en-  aprocréés  de  Ton  corps  en  loyal  maria- 
there.  En  voicy  un  exemple  tiré  du  mé-  ge,  aux  chatgcs  Se  fous   les  conditions 
nioiial  O.  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  s'en  fuit  j  c'eft  alTavoir  qu'ils  tien- 
fol.  187.  verfo.  dront   lefdites   Sergenterie  ,  Rivières  , 
Nous  les  Gens  des  Comptes  &  Tre-  Eaux  ,  Prez,&  Molin  ou  Moulins  en 
foriers  du  Roy  nôtre  Sire  à  Paris  iveucs  foy  &  honiagc  du  Roy  notre  Sire  &  de 
les  Lettres  patentes  dudic  Seigneur  eu  Tes   fuccertcurs  ,  i  cauCe  de  fa  Vicomte 
forme  de  Charirc  Se  fîgnces  de  fa  main,  d'Evreux  ,  &  en  feront  Se  payeront  les 
aufquelles  ces  prefentes  font  attachées,  droits ,  devoirs  fcodaulx  Se  autres  pour 
fous  l'un  de  nos    Hgnets  à  Nous  picça  ce  dûs,  Iterr/,  que  entre-cy&  trois  ans 
pccfcntées  de  la  partie  de   Robinet  le  du  jourd'huy  ils  feront  en  ladite  place 
Eeuf  Efcuyer  impétrant  d'icclles  par  lef-  de  molin,  ung  molin  faifant  de  bled  fa- 
qucls  il  luy  fieffé  pour  lay  fes  hoirs  &  rine  ,  &  auffi  feront  mettre  en  bonne  &: 
iuccefr.urs  ,  la  Sergenterie  de  la  bonne  convenable  réparation  lefdits  autres  mo- 
Ville&  Ces  appartenances,  cnfemblcles  lin,  Prcz ,  Rivières  ôc  Eaux  ,  &  les  y 
FLiviere  Si  Eaux  dudit  lieu  entant  qu'il  entretiendront     tout  à  leurs    dépens, 
en  y  a  en  ladite  Sergenterie,  &c  les  Prcz  Item  ,  ôc  qu'ils   exerceront  &  feront 
6c   Molin  ou  Moulins  &  Eaux  defdits  éxetcicr  bien   Se  dùcment  à  leurs  périls 
Prcz  de  ladite  Sergenterie   dudit    lieu  ladite  Sergenterie  en  toutes  Se  chacune 
d'Arnicres  es  Bailliage  Se  Vicomte   d'E-  fes  branches  Se  appartenances  tant  es  fiefs 
vreuxà  la  charge  d'en  rendre  Se  payer  dcGaillon  que  autres  aux  droit  &  prouf- 
chacun  an  à  la  recette  ordinaire  delà-  fît  qui  y  appartiennent  feulement,  &  fans 
dite  Vicomte  d'Evreux  la  fommedcdix  pour  ce  prendre  aucune  chofe  fur  la- 
livres  tournois,  &  d'en  faire  les  autres  dite  recette  d'Erveux  par  forme  de  gai- 
droits  Se  devoirs  pour  ce  dûs  ;  Se  aufïi  ges,ne   autrement   ;   mais  rendront  & 
de  maintenir  &:  entretenir  lefdites  cho^  payeront  déformais  franchement  chacun 
fes  en  bon  état  &  réparation  convena-  an  aux  termes  de  Pafques  &  faint  Mi- 
ble,  comme  plus  à  plein  le  contiennent  chiel  par  moitié,  la  fomme  de  douze  li» 
lefdites  lettres  :  veuë  aufîî  une  informa-  vrcs  tournois  ou  lieu  defdits  dix  livres 
tion  faite  de  notre  Ordonnance  Se  à  nous  tournois.  Si  donnons  en  mandement  au- 
envoyée  par  les  Licutenans   des  Bailly  dit  Vicomte  d'Evreux  ou   à  fon  Lieu- 
se Vicomte  ,    Advocat  Se  Subftitut  du  tenant,  que  premièrement prins  Se  reçu 
Procureur  du  Roy  notredit  Seigneur  au-  dudit  Robinet  le  Beuf  bon  Se  foufH- 
dit  lieu  d'Evreux  ,  fur  la  firuation  ,  étcn-  fane  contrcpieige  jufqucs  à  la  valeur  de 
duc  Se  autres  qualicez  defdites  chofes  ,  h  moitié  defditcs   douze  livres  par  an 
par  laquelle  ,  Se  par  les  advis   defdits     es  medcs    de  fa  Vicomte  ,  il  le  fafTe, 
Officiers  qui  y  font  fous  écrits  Se  fig-  foufftc  Se  laifTc  ,  Se   fcfdits  hoirs  mâ- 
nets  ,  il  Nous   cfl   apparu    cntr'autres  Us  procréez  Se  aprocrécz  de  fon  corps 
chofes  que  audit  lieu  d'Arnieres ,  y   a  en  loyal  mariage,  joïr  &ufer  de  ladite 
eu  d'ancionnetc   deux  Molins  fur  la  Ri-  fieffc  félon  notre  prefcnt  confentement, 
viere  Dilon  ,  dont  en  l'un  n'y  a  de  pre-     en  faifant  de  ce  déformais  mencion  Se 
feint  que  la  place  :  Se  ÇQn/Iijcrç  ce  que    recette  en  fes  copmtes.  Se  ou  prouchains 
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d'icculx  j  y  rapportant  ôitranfcrcvantlef-  de  France  -,  à  tous  Ceux  qui  ces  prcfen- 
dites  lettres  de  Chartre  &c  ces  Prcfen-  tes  Lettres  verront,  Salui,  Sçavoir  fai- 
tes ,  ou  vidimus  dicellcs  fait  fous  féel  fons  que  nous  inclinans  libéralement  a 
Royal  ;  enfemble  les  lettres  dudic  con-  la  fupplication  &  Requête  de  no^rc  a- 
treige  à  la  confervation  du  droit  duRoy  me  &c  féal  Notaire  &  Secrétaire  Maî- 
notredit  Seigneur  Se  de  fcs  fucccflcuis.  tre  Nicole  Gilles  en  faveur  des  bons  Si 
Donné  à  Paris  le  dixième  jour  de  Sep-  agréables  fervices  qu'il  nous  a  fait  Se 
tcmbre  l'an  mil  quatre  cent  foixante-  fait  chacun  jour ,  tant  en  fondit  Office 
quatorze  ,  ainfi  figné  Badoiiiller.  Litere  ou  fait  de  nos  Finances  ,  que  autrement 
Régis  e^ue  fnnt  in  Cdtna  dantnr  à.  Scnlis  en  plusieurs  manières,  &  efperons  que 
tjHAYtA  jiprilis  en  4(^13.  ante  PafcjtiA  ,  encore  fait  cy-aprés  à  iccluy  :  pour  ces 
Jîgnantiiri:iiie  fub  pltcahOY  SjÇ^fu^ra  caufes  &  autres  à  ce  nous  rnouvans  , 
par  le  Roy  ,  G  A  u  r  i  l  l  o  t.  avons  baillé  Se  livré  ,  baillons  Se  livrons 

Il  y  avoit  peu  de  différence  entre  les  par  ces  Prcfentes  imam- ferme  XtGï^tSc 

fiefs-fermes  ,  ôc  ce  qu'on  appclloit  dans  de  noftre  Bailliage  deBeriy  au  Siège  de 

la  moyenne  Latinité  main-ferme.  Dans  Bourges  qui  parcy-devant  a  accouftumé 

les  fefes-fermes  le  bail  étoi:  à  longues  d  ètre/'^////^  _ffy»;e  ànotre  prouffit  pour 

années.   Si.  il  en  étoit  à  peu  prés    de  iceluy  Greffe  dudit  Bailliage,  avoir  tenir 

même  das  mai  h- fermes  fous  h  féconde  &  dorénavant  exercer  par  led.  M.  Nicole 

race  de  nos  Roys  &  au  commencement  Gilles  ou   par    pcrfonne  foufïifant  ,  Se 

deJatroifiémc  :  car  ces  conceffions  n'é-  idoine  le  faire  exercer  tant  cjhU  noas 

toient  appellées  mam-fermes ,  que  par-  flaira  ,  à   commencer  du  jour  Se  Feftc 

ce  que  ceux  qui  acqueroient  à^-s  terres  faint  Jean  Baptiftc   prochainement  ve- 

à  ce  titre,  en  dévoient  avoir  Xz,  ferme  nant,que  finira  le  derrenier  bail  qui  en 

fopjfio»  pendant  une  ,  deux  ou  trois  a  été  fait ,  Se  en  prendre  Se  percevoir 

générations,  plus  ou  moins.  les  fruits ptouffits  &  émolumens,  en fai- 

Dans  les  bas  (te des  ,  la  main-ferme  faut  Se  payant  toutes  voies  par  chacun 

étoit  une  conceffion  faite  par  nos  Roys,  an  à  notre  recette  ordinaire  de  Bcrry, 

ou  par  d'autres  Seigneurs    d'un   fond  ,  la  fomme  de  100.  hv.  parifis  ,  fans  ce 

d'un  greffe  ou  d'un   autre   immeuble  >  que  autre  fait  ne  puijfe  être  reçen  à  le 

moyennant  une  fomme  annuelle  ,  avec  mettre  à  prix  ne  le  enchérir  ,  ne  qi*il 

don  du  (urplus  ,   (î  le  fond   produifoit  Iny  pfijfe  efire  ofle  par  enchieres  ne  an- 

plus  que  la  redevance  •,  &  cette  concef-  trement  en  qneltjue  manière  çjue  ce  foit\ 

fion  croit  appellée   main-ferme  ,  parce  (^  loutre  plus  de  ce  que  pourroit  mon- 

que   les    lettres    contenoient  ,    que    la  ter  (^  valoir  iceluy  Greffe  ,  Nous  avons 

chofe  ne  pourroit  pas  être  ôtéc  à  l'im-  Audit  M.  Nnole    Gilles   en  faveur  de 

petranr  par  enchère  ou  autrement  ',  ce  fe s  fervices  y  &  afin  qu'il  fc  puifie  mieux 

qui  n'avoir  point  licudans  \çs  fiefes-fer-  Se  plus  honêtement  entretenir  en  notre 

mes.  Mais  aufïi  parce  qu'il  avoit   don  fervice,&  pour  autres  caufes  à  ce  nous 

&  libéralité,  dans  les  ?w^i«-/^^»^^J  >  les  mouvans  ,    donne  (^  quitte  y   donnons 

Seigneurs  fe  refervoient    la  faculté  de  ^  quittons  de  grâce  efpecialc ,  à  quel- 

rcnaer  en  poirelfion  des  chofes  conce-  que  fomme  qu'il  fe  puide  monter  ,  par 

dces ,  toutes  Se  quantes  fois  qu'il  leur  ces  prefentes  que  nous  avons  pour  ce 

plairoit  i  cequiparoît  parla  main-ferme  fignées  de  notre  main  :  Si  donnons  en 

fuivante    tirée    du    mémorial  (V_  fol.  mandement  à  nos  amcz  Se  féaux  Gens 

16-7.  Se  184.  de  nos  Comptes  Se  Treforiers  à  Paris 

LOY  S  par  la  gracs  àz   Dieu  Roy  au  Bailly  de  Bcrry  ou  Ton  Lieutenant, 

Nnn  iij 
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que  de  nos  prefens  bAil ,  main- ferme  ,  ninfi  lîgné  L  o  V  s  par  le  RO  Y  .  G.  de 

don  Se  chofcs  dcnbfditcs  ,  ils  falfcnt  ,  Marle. 

fouffrcnt  ^  Kùflent  ledit  M.  Nicole  Gil-  Nous  les  Gens  des  Comptes  du  Roy 

les.  Tes  commis  &c  députez  en  cette  par-  notre  Sire  &c  Treforiers  àPatisj  Vcucs 

tic,  joïr  &  ufer  pleinement  &"  paifibic-  les  Lettres  patentes  dudit  Seigneur  fi~ 

ment  ,   &  ad  c-e   faire  ôc    fouffrit  cou-  gnées  de  fa  main,  aufquelles  ces  prc fcrv- 

iraignent  ^  f  ;ccnt  contiaindretousceux  tes  font  attachées  fous  l'un  de  nos  Si- 

qui  pour  ce   feront  à  contraindre  reaul-  gnets,  par  lesquelles  &  pour  les  caufes 

ment  ôc  de  fait ,  nonobftant  oppofitions  y  contenues  ,  il  baille  d  M.  Nicole  Gil- 

ou    appellat  ons    quelconques  j   &   par  les  fon  Notaire  &:    Secrétaire ,  à  main 

ïapportanc  ce  fdites  pie  fentes  figréesdc  ferme  le  Greffe   du   Bailliage  de  Berry 

notre  main,  comme  diteft,ou  vtdimm  ^u  Siège  de  Bourges    pour  le  tenir  & 

tl'ic<-ll  sfait  (ous  fcil  Royal  pour  une  fois  exercer  dorénavant,  ou  parpeifonrïefouf- 

i5^'  reco  noirrince  dud  t  M.  Niculle  G)l-  fifant   èc  idoine  le   faire   exercer    tant 

les  fur  ce  foi»fli(ant  :  Nous  voulons  no-  qu'il  plaira  au  Roy  notredit  Seigneur,  à 

trc  receveur  ordinaire  de  Bctry  eue  te-  commencer  du  |out  S>c  Fête  faint  Jean 

Tiu  quitte  &  déchargé    de  l'ontie  phis  Baptiftc  prouchain  venant,  que  finira  Id 

de  ce  que  pourroit  monter  &  valoir  i-  dernier  bail  qui  en    a  été  fait  ,  Si.  ca 

■cîluy  Greffe  par  nofdit..  Gens  dcsComp-  prendre  &  faite  prendre  apercevoir  les 

tes  aufquels  nous  mandons  ain/î  ce  fai-  proufîîts  &:  éniolumçns,en    faifant    Se 

re  (.iUs  aucune  difîicultc  :  Car  tel  eft  no-  payant  toutes  voycs  pat   chacun  an   au 

tre  plaifîr,  nonobltant  que  la  valeur  &  Receveur  ordinaire  de  Berry  la  fonimc 

'eftimacion    diidit   outreplus   ne  foit  cy  de  deux  cens  livres    parifis  ,  &  l'outre 

fpecitïéc  ne  déclarée,  qLie  décharge  n'en  plus  de  ce  que  pourra  montera  valoir 

ibit  levée  par  le  changeur  de  notre  Tre-  ledit  Greffe,  ledit  Seigneur  lui  donne 

•for,  &:  quelques  autres ordonnanccsyman-  &  quitte  ,  comme  plus  à  plain  le  con^ 

■démens,  rcftrindions  ou  deffcnccsàce  tiennent    lefdites   Lettres  j  conffntons 

•contraires  ',  en  tcmoing  de  quoy  ,  nous  l'eiucrincment  d'icelUs  tout  ainfi  &  ca 

avons  fait  mettre  &  adpofct  notre  fcel  la  forme  &  manière  que  ledit  Seigneiw: 

à  cefdites  prcfvrntes.Donné  auPlcflîs  du  le  veult  &  mande.  Donné  à  Paris 'oh* 

JParc    les  Tours   le    cinquième  jour  de  nofdus  Signets  le  21.  jour  d'Avril  l'aa 

Mars  l'an  1479.  &  de  notre  règne  le  1^  1480.  ap'cs  Pafqucs. 

FIEF  DE  CONDITION  Feudale.  ]En  quelques  Coutumes, 
Xjt  fettdttm  proprinm^  cjncd  Juccejfio^jem  habet  :  &  conjtat  ex  litrisfeu" 
-dorum  ,  fsuda  iju^cdamfucceijionenr  non  hahere. 

FIEF  ou  MEMBRE  DE  Haubert.  J  Normandie  ,  chap.  1$, 
Sl6.  53.  54.   44.  53.  8j.  94.  117. 

^jiod  pr^xlmè  aefifndit  à,  Prhicipe ,  d"  régale  <3fzV/V«r  :  Etefl:  àpur 
fans  moyen  ,  plein  fîcf  ou  entier  :  Cujus  pvjpjfor  dicitur  'vafallus  ,  & 
Vafallus  regias  njel  deminicns  in  Annalihus  Ludovici  Pii.  qui  proj^ant 
'Cum  hiJicrÏA  Aimoini  ,  lib.  y.  cap,  ij.  19  ^é.  Sic  autem  diBi^m  ah  art* 
mortim  génère  quo  Rigi  pojjcjjor  ejus  fervire  débet.  CujAcius  Legum  cla* 
rijfimus  ér  certiijimus  vates  ,  ad  tit.  9  lib.  \,  feu  dorum  ,  AuBoy  fupple^ 
menti  Chronicontm  Sif^eherti  dr  alii  interpretantur  fcudum  JLcricd  quit 
■tji  munin  cor^e^Uj  Une  cotte  de  maille  ,  un  haubergcon  :  Brftni^ 
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ffj  cdphnLtrihus  nlfi  gale  a  Jit  fotïus  qunm  lorica  i  un  de  Loricdtl  Eaui^ 
tes -,  qui  é'  Cdtcifhraitï  vocabiWîur ,  Li'vius  y  lib^'^^.  yj.qua  de  re  etiam 
HotûntAnus  J.  C.  'in  Coiyimentario  dcvcrhis  feudalibus.  Celuy  qui  tient 
fîcf  de  Haubert,  doit  défeivii:  Ton  fief  par  pleines  armes,  par  le  che- 
val ,  par  le  Haubert ,  par  l'Ecu  ,  par  l'Epée  ,  par  le  Heaume  :  Mor- 
mandie,  chap  85.  Comme  auiTi  pour  la  diverfitc  des  armes  &:  du 
fcrvice  ;  il  y  a  d'autres  fiefs  que  l'on  dit ,  Feuda  Scmiferorum  ;  unde. 
ScutarH  dppelUntur  &  fervitium  fcuti  >  fiutagium  ;  &  d'autres  dont  les 
polTeAcurs  s'appellent  B  anerets  ou  Bander  £  ts  ,  qu^t  fm/t  feU' 
dii  vesilloruw.  Quelques-uns  veulent  écrire  Fief  de  haut-Ber, 
pour  fe  relever  immédiatement  du  Roy.  Bcr&:  Baron  font  fynonimes. 

Il  n'efl  pas  vray  c\\iç^\cfief  de  Haut-  font  impartAble s  ôr  if^divtdns:  néanmoins 
htrt  {q\i  un  fief  qui  leleve  immediarc-  cjuandil  n'j/a  cfue  àtsÇi\\ç.$herttieres  ,  le 
ment  du  Prince  -,  comme  Chrxontias  jïef de Hafitbert  Jpcuz  t[ïcdivi(é  ')ufi\u  en 
&  Ragucau  l'ont  avance  :  car  Terrien  huidpaities  ,  chacune  defcjnelUs  hutEh 
qui  fçavoit  tces  bien  l'ufage  dcfon  Pais  parties  peuvent  avoir  droit  de  Court  ^^ 
remarque  fiir  le  chap.  1.  du  livre  5.  pag.  ufage ^ inrifitUion  (^  gage  plege. 
171.  de  l'Edition  de  16^4.  qu'un  Ftef  de  Si  le  fief  de  Hanthere  eft  divifé  en- 
Hautbert  peut  ccre  tenu  de  Baronic  ,  tre  filles  en  plus  de  huid  parties,  tou- 
la  natonic  de  la  Comté  ,  la  Comté  tes  les  parties  ne  font  plus  membres  de 
de  la  Duché,  &c  la  Duché  du  Roy.  V.  Hauibert,  &  font  tenues  chacune  fcparé- 
Loyfeau  dans  fon  traité  des  Seigneuries  men\.  comme  fief  vilain.  Terrien  ,  liv.  5, 
chap.  6.  n.  8.  9.  chap.  i.  Le  fief  de  Haucbert  eflun  plain 

Le  fief  de  Hanthert  eft  donc  feule-  fief,  ou  fief  entier,  atnfi  appelle  ,  parce 
ment  un  fief  de  Chevalier  i  &  ce  fief  ^ue  le  tenant  le  dejfèrt  par  pleines  armes 
a  été  ainfi  nommé  ,  parce  que  celuy  qui  qtf'il  doit  porter  à  f  Jlrrierehan  da  Roy 
«n  étoît  poficflcur»  étoit  obligé  à  vingt  pour  acquiter  fon  fief  :  c'efipar  le  Che^ 
Ôc  un  an,  luivant  l'ancienne  Coutume  de  val ,  par  le  Hambert  ,  par  l'Ffcu  ,  par 
NJtniandie  MS.  partie  z.  fe£b.  5. chap.  8.  l'Epée  tCr  parle  Heaume  ,  comme  il  eft 
de  fe  faire  Chevalier  ou  de  vêtir  \zHaut-  écrit  en  la  Coutume,  au  chapitre  defim-^ 
h:rtoM  la  cotte  de  Maille  (\\\\  éioit  une  pie  querrel pcrfonel.  Etpcut  un  plain  ds 
efpcce  d'armure  dont  il  n'y  avoit  que  les  fief  de  Hambert  être  divifé  parparta- 
Chevaliers  qui  pouvoient  fe  fervir.  ge  entre  fœurs ,  oh  ceux  <jfii  font  ffius  des 

Ce  fief  qui  eft  appelle  par  les  Anglois  fxurs  ,  par  moitié ,  ou  par  tiers  ,  ou  par 
ftudum  militare ,  éc  par  nous  feudum  lo-  quarts  ,  ou  par  cincfutcr/tes  ,  fixiémes  , 
ricdt  ,  fuivant  l'ancienne  &  la  nouvelle  feptiémes  euhuiEiiémes.  Et  font  ces  par-' 
Coutume  de  Normandie  ,  ne  peut  point  ties  ou  portions  de  fief,appellees  mcm^ 
être  divifé  ejitre  frères.  L'ancienne  Cou-  bres  de  Hautbert ,  retenant  chacun  fon 
tume  :  es  fiefs  de  Hautbert ,  ComteT^ ,  Ba-  chef&  dignité  de  Noble fc ,  court  ^  «- 
rontes  dr  Serjenteries  -,  partie  ne  peut  e~  fage ,  jufiice  (fr  jurifdttlion  ,  fur  ceux 
tre  fohfcrte  entre  -frères  par  la  Coutume  qui  tiennent  vilains  fiefs  pardtjfous  eux, 
du  Pays.  Mais  quand  il  n'y  a  que  des  tel  qu  il  a  été  dit  cy-dejfus.  Afais  fi  le 
filles,  il  peut  être  divifé  jufqu'en  huid  fief  de  Hautbert  par  partage  efi  divifé 
parties,  &  chaque  partie  eft  appelléewfi»»  en  plus  de  Kuiâ:  parties.-  Comme  fî  Ig 
bre  de  Hautbert.  L^uowvtWcQomw^tàç.  fief  venoit  tout  aux  filles  ^  elles  fuf. 
^sjoimandie,  ait.  53^.  Tous  fiefs  nobles  fent  plus  de    huiU  ,  dçnt  çhAçune  eus 
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fa  part  :  en  ce   ats  nulle   des    parties  Àes  fœnrs  <^ui  aurait  eu  pour  fa  p Art  tm 

naura  court  ny  ufage  ^  mais  fera  déjlors  huitième  mourait  e?"  laijfott  deux  files 

en  avant  tenu  comme   fief  vilain  ,  cr  oh  plus  ,  tjui  eujfent   chacune  fa  part 

reviendra  la  court  ç^  t*fi^ge  au  Seigneur  en  iceluy  huitième  j  icelle  partie  ainjîdé- 

fouverain  ,  ducjuel  le  fefcfl-oit  tenu  nue-  partie  perdrait  fa  court  (^  ^f^g^  .  &  non 

ment,  &  fans  moyen.    Pareillement  fi  pas  les  autres,  Joignez.  Couvel  ,  Ith.i, 

l'une  d'tcclles  parties  étoit  depuis  divi-  Inflit.tit.y  §.   y, 
fee  en  plafieurs  parties  ',  comme  f  l'une 

FIEF  A  SIMPLE  HOMMAGE  LIEGE  ouNOBLE.]  Cambra  y, 
lit.  I,  art.  4^    47.  49.  yo.  51.   Voyez  Lige  ^6c  cy-2ipïcs/ef/7ohic  é-c. 

^FIEFJurable  &  vendable.  ^  Bar  ,  article  i.  La  Coutume  eft  telle  y 
^iie  tous  Us  fefs  tenus  du  Duc  de  Bar  en  fon  Bailliage  dudit  Bar  , 
font  f(p  de  danger  rendables  à.  luy  a  grande  &  à  petite  force  fous  pet» 
ne  de  commife  II  refaite  de  cet  article  que  le  fief  vendable  eft  celuy 
que  le  vafTal  eft  oblige  de  livrer  à  fon  Seigneur  pour  s'en  fcrvir  dans 
{es  guerres  :  &:  le  ûcfjurable  Se  vendable  étoit  celuy  que  le  vaftal 
ctoit  oblige  par  ferment  délivrer  à  fon  Seigneur.  Monfieur  du  Gan- 
ge a  traité  fort  au  long  de  ces  fiefs  dans  fa  30.  diftertation  furjoin- 
ville  5  à  laquelle  le  Lecteur  aura  recours,  s'il  luy  plaît.  Voyez  châte- 
lain Se  le  For  d'Aragon,  fol.  130.  verfo.  col.  i. 

Chez  lesUltramontains  ,  le  Çvç^jurable  eft  celuy  pour  lequel  le 
vaftal  doit  à  fon  Seigneur  le  ferment  de  fidélité  i  facobinus  de  fan- 
6io  Géorgie  ^  de  feudis  y  v.  in  feudmn  n.  i^.  Décima  àivijlo  ejt,  quiafeU' 
dorum  quoddam  ejl  jurabile  ,  quoddam  non  jurabile.  Feudum  lurabile 
eji  fro  quo  iuraturjidelitas  Bomino.  Non  jurabile,  quando  conceditur 
eo  pa^o  i  ut  f  délitas  non  juretur.Ca^.  i.  ^.  Nullain  titulo  per  quos  fiât 
inveJtitHra  in  lib.  feudor.  Vide  "^enhcr  p.  yji.  col.  i.  in  fine,&:Z/ï- 
dum^Aib.  i.  Placitorum  tit.  i.  n.  i.p.  zoi. 

FIEF  AMPLE  ou  Liège.]  Hainaut  77.  79.  Pour  lequel  après 
le  trépas  du  vaftal,  eft  du  au  Seigneur  fcudal  le  cheval  Se  quelques 
armures  du  défunt,  ou  foixante  fols,  s'il  ny  a  cheval. 

FIEF  TENU  APLEiNLiGE  oupAiRRiE.]  S.  Paul,art.  10* 
Voyez  cy-âp  tes /cf  noble  Sec. 

*  M I ROV BR  de fef.  Voyez  Mirêtier. 

^  F I  E  F  mort.  Voyez  ey-aprcs  fief  vif  ott  mort. 

^  F I  E  F  noble]  Norm.  art.  2.  Selon  Balde ,  le  fief  noble  eft  ce- 
luy qui  annoblitle  pofl'cfteur.  Mais  fclon Jacob  de  Belvis ,  in  Trxlud. 
feudor.  Se  félon  Jean  dAndrc  in  addit.  ad  Speculator.  rubricc.  de 
prfcription.  Le  fief  noble  eft  proprement  celuy  qui  eft  concède 
par  le  Souverain  j  comme  font  les  Duchez,  les  Marchifâts  Se  les 
Comtez.  Le  fief  moins  noble  e({  celuy  qui  eft  concédé  parles  Ducs, 
les  Marquis  Se  ks  Comtes,  Le  naediocrejmenc  ^/ob/e  ,  celuy  qui  eft 

concédé 
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concédé  par  les  Vaflaux  qui  relèvent  immédiatement  des  Ducs,  des 
Marquis  &  des  Comtes  :  àù  enfin  le  ^ci non  noble  eft  celuy  qui  efl: 
Goncedcpar  ceux  qui  relèvent  de  ces  derniers  vaflaux;&fi  l'on  veut  ^ 
le  fief  non  noble  eft  celuy  qui  eft  tenu  du  Souverain  en  quart  degré 
&:  au  deftbus.  Jacobin  de  finn;o  Gcorgio  ,  de  feudis  ,  cap.  in  fcu* 
dum  n.  24.  pag.  10.  de  l'Edition  de  1574.  Ociava  divijio  feudi  ty?, 
quiA  quoddam  efi  nohile ,  quoddarn  tgnobiUfeu  Burgenfe.  Fcudum  no^ 
bile  eft  illtid  qitod  nohHit.it  pojfcjforem.  Et  dicit  Baldus  in  prdudiis 
feudorum.  qiiod  anîiquum  feudnm  fapit  nohilitatem,  novtim  atttem  non^ 
quia  nobilitas  non  nafcitur  in  i^uoculi  :  allegat  legem  Stemmata^ff.de 
gradi.  Vos  melius  dicite  in  mente  Jacobi  de  Bel  in prim.  feudor,  quem 
refen  O"  feq.  Joan.  And.  in  addit.  ad Specul.  in  Rtibr^depr.tfcript.  quod 
feudoritm  quoddam  ^nobile,  quoddam  minus  nobile^  quoddam  me- 
dîocriicrviQ\:y^Zy  é"  quoddam  non  nobile.  Nobile  ,  feudum  eft  quanda  ' 
Fapxconcedit  feudum ,  Ducatum ,  Marchtonatum  vel Comitatumùfta  enim^' 
feuda /hpiunt  nobilitatem  ,ut  habctur  in  titulo  quis  dicatuy  Vux  y  Mar^ 
chiû  l'cl  Cornes.  Minus  nobile  e/ty  quando  Dux  ^  Marchio  vel  Cornes 
infeudat  alteri.  Mediocriter  nobile  eft  y  quando  habentes  feuduyn  a  Du^ 
ce ^  Marchione  'vel  Comité  infeudant  alteri.  Non  nobiIey?/i  Burgenfe  ' 
dicitur ,  quando  conceditur  à  'ûnnimis  Valvajforibus  ,  cap,  i.  §,-  Cdterl 
in  tit.  qui^  dicaïur  Dux  &c.  Dicit  enim  Baldus  in  cap,  i,  in  verbo 
Marchio  ,  ad  fin,  in  tit,  qui  fcudum  dare poffunt  :  quod  ctiam  ruftici  pof* 
funt  infeudare  ,  dummodo  habeant  rerum  fuarum  adminiftrationem  :  aile* 
gat  cap.  I.  §,  novi  vero  in  tit.  per  quos  fat  inveftitura  é'c.  Voyez  ' 
JLoyfeau  dans  Ton  traité  des  Seigneuries,  chap,  6.  n,  ii.  23.  &:  l'arr. 
jj6.  de  la  Coutume  de  Normandie. 

Anciennement  en  quelques  Provinces  de  France  &  fur  tout  en 
Normandie  j  le  mot  fef  fignifioit  un  héritage,  ou  un  immeuble  qu'on 
poflfcde  pour  foy  &:  pour  Tes  hciicicrs,  comme  il  fignifie  encore  en 
Angleterrci  ainfi  que  nous  l'apprenons  deLittleton,  de  Bra6lon  Ô^  de 
Cow-l  Nos  autem  y  dit  CoWel  fcudum  omne  illud  dicîmus,quodnobis 
^  heredibus  noftris  tenemus.  V>ï2iùon  de  legibus  Angliar ,  lib.  4.  traû.  j,  • 
cap.  9.  §«  6.  fol  16^*  verf.  Et  fciendum  quod  feodum  efl^  id  quod  quis 
tenet  ex  quacumque  caufa  fibi  &  heredibus  (u'is ^  ftve fit tenementuîfs 
five  reditus  e^f.  Voyez  Littleton  ,  fcûion  première  &:  l'ancienne  Cou- 
tume de  Normandie  ,  chap.  87. 

Si  l'héritage  ou  le  fief  écoit  'pofTedé  à  la  charge  de  foy  &  hom* 
snagc  &  de  fervicc  militaire  ,  &:  s'il  y  avoit  court  &:  ufagc ,  c'étok 
nn  fief  noble  ,  àc  s'il  étoic  pofTedé  à  la  charge  de  payer  des  tail- 
les ,  des  corvées  &:  autres  vilains  fervices ,  il  croit  fief  roturier.  V, 
l'ancicane  Coutume  de  Normandie^  chap.  53,  à  la  fin ,  &: la  nouvel* 
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te,  arc.  1.  Tcnicn  ,  liv.  ^,  chap.  z.  pag  171.  Beraulc  ,  fiir  Tart.  z.  ^ 
fur  rare.  loo.  au  titre  des  fîefs  de  la  même  Coutume  ,  pag.  39.  ji^^ 
tom  I.  Ôic.  Banage ,  pag.  164.  tom.  i.  Se  joignez  ce  qu'on  obfervc 
iurlcfief  de  Haqtbett. 

FIEF   NOBLE  TENU  EN   PLEIN   HOMAGEOUEN   PaIRRIE.  J 

£n  l'ancienne  Coutume  d'Amiens,  arr.  15.  14.  ij.  zô.yô. 

Le  fief  eft  tenu  en  Pairric  ,  donc  les  de  Bouteiller  dans  fa    Somme  ,  liv.  r.' 

hommes  ou  les    poffeircurs  font  tenus  tit.  ^.p»  i^.  Voyez  l'art.  66.  delaCoti- 

de  juger  ou  dccre  Juges  à  lafemonce  tume  dePonthicu,  ^  les  mots  Co«/«r^, 

de  leur  Seigneur,  pour  ufer  des  termes  hommes  de  fief ,  ç^  Pairs. 

FIEF  NOBLE  ET  NON  RESTRAiNT.J  Ponthicu ,  att.  4. &!  ca 
i'Arrell;  du  Commandeur  de  Oifemont. 

La  Cenfive  eft  appellée  fief  non  noble,  es  Enquêtes  du  Parlementa 
Paris  du  %.  Février  1330.  Se  du  ij.  Février  1381.  Voyez  cy-aprés,  fief 
reftraint. 

FIEF  NOBLE  ou  RURAL.]  Ni\rcrnois_,  tit.  4.  art.  2,7.  i8.  ^9.  OU 
il  eft  dit ,  que  le  fief  noble  eft  celuy  auquel  il  y  a  Juftice  ,  ou  Maifon 
fort  notable,  édifice,  motte,  foftcz ,  ou  autres  femblables  figne^  de 
îioblefTe  &c  d'ancienneté  ,  &:  que  tous  autres  font  léputez  ruraux  6£ 
non  nobles:  comme  aufli  les  héritages  fontiiobks  ou  ruraux.  Acs, 
fit.  z. 

^  F I  E  F  oubliai.  ]  Voyez  droit d'Oubliages. 

FIEF  TENU  EN  PAIRIE.]  Voycz  cy-dcflus.  Fief  noble. 

^  F  lEF  de  pnife.  ]   Latine  feuduin  procurjticnis.  Ceft   un  fieF 
chargé  tous  les  ans  d'un  au  de  plufieurs  repas  envers  une  Commu- 
nauté Ecclefiaftique.  Voyez  M.  Salvaing  dans  (on  Traité  de  lufage 
^es  Fiefs,  chap.  74.    Can/^.  in  Glojf.  V.  Procuratio  ,  &:  le  mot  Gifle. 

Plein  FIEF.  ]  A  la difterence de  l'arriere-ficf :  Nivernois,  tit. 57. 
art.  9.  Se  T®.  Montargis,  chap.  i.  art.  44.  45.  67.  68.  Orléans,  chap. 
I.  art.  47.48.67.68.  Chartres,  art.  65.  Dunois,  art.  1^.11.  Bourbonnois, 
art.  373. 388.  Auxerre  ,  art.  51.  6j.  jz.  &  au  procès  verbal  de  la  Coutu- 
me de  Berri  en  deux  lieux.  Bar ,  art.  21.  14. 

Plein  FIEF  ]  A  la  différence  du  m^nu  fief,  qui  n'eftde  pareil- 
le valeur  ,  Se  qui  n'a  aucune  jurifdidion  :  Au  Styl  du  Pais  de  Liège, 
chap.  2|.  art.  ii.  Sc  au  chap.  26.  Voyez  le  mot  Plei/î. 

Tfnir  nu.ement  ET  EN  PLEIN  F  I E  F.  ]  A  la  différence  de  l'arriere- 
ficf.  Mcluti ,  art.  74. 75.ClermGnt3art.  i5>^.Troyes,art.  45. 190.  Laon, 
ait.  260.  Reims,  art.  222. 

Vassal  DE  plein  FIEF.J  Montargis,  chap.  i.  art.  18.  Orléans, 
.t:hap.  I.  art.  19. 

'QjLÙ  eft  à  pur  fans  moy.cr\  î  Tel  eft  le  ficf-Chevel  &:  de  hauberCç 
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^riad prûxfme  defandit  a.  Princife  ,  é-  regaU  dicltur,  'Aucuns  vaflaux 
wennenc  de  leur  Seigneur  nu  à  nu ,  autres  par  moyen  :  Normandie, 
chap.  7.  24.  29.  5J-  36-  Le  Seigneur  proche  du  fief  fe  dit  à  la  différen- 
ce du  Seigneur  fuperieur  du  même  fief,  dont  le  poflcfTcur  eft  arne- 
te-vafTal  5  Bretagne  ,  art.  61.  éi.  Comme  aulTi  l'homme  proche  ou 
arrière  :  Bretagne, art.  42..*  Voyez  ce  qu'on  a  obfcivé  fur  lemot/^/ 
-Chevel  contre  l'opinion  de  Ragueau, 

Qiù  F  lEF  NIE,  ou  FIEF  rogne,  FI  EF  perd.  ]  Selon  Tan^ 
ciendid,  comme  rccicc  le  Scyl  de  Liège,  chap  15.  art.  \6  Dautanc 
que  par  les  Coutumes  de  France,  celuy  qui  defavoue  fon  Seigncuï 
-feudal ,  confirque  ion  fîef,  comme  il  efl  expliqué  fur  i'artiele  2^;.  du 
titre  des  fîets  ,  en  la  Coutume  de  Berry. 

FIEF  B.ESTRAÏNT  OU  ABRE  ge'.  ]  A  ladiffeicnce  du  fief  no* 
b-Ie.  Amiens,  ait.  71.  84.  tji. 

Pjr  Tait.  15.  de  U  Coucurae  d'A-  ï-l  refaite  de  cet  article ,  que  d^ns  cct^ 
miens  ,  ToHi  fiefs  t^ui  font  tenus  à  foi-  te  Coutume  ,  le  fieF  refiraint .,  ahrege  , 
xanre  fols  parifif  de  relief,  &  a.  vtngt  &C  non  nob-le  ^  eft  un  fietdonc  le  relief 
foh  de  Chambellage ,  on  far  plus  grande  cft  abonne  à  une  fomme  au  deflbus  dé 
rende  i  font  repnteT^nohles  <^  tenns  en  foixantc  fols  parrfîs  ,  ^  le  Chambella- 
<fUtn  hommage  \  tellement  que  les  pro-  ge  à  moins  de  vingt  fols.  Voyez  la'rf. 
jpriet  Aires  d'iccHX  fiefs  i  ont  en  iceux  ton-  4.  de  la  Coutume  de  Ponthieu.j  V^ii*- 
4-e  Seignenrie  ^  juflice  haute  y  moyenne  158.  de  la  Coutume  d'Anjou  *,  Sccydz- 
-^  haffe  ,  &  telle  ^  ftmhlahle  que  les  vant  \tz  mots  ,  Fief  abrégé  c^  fiefnohl* 
Seigneurs  féodaux  dont  ils  tie->tnent,  (fr  non  refiraint, 

FIEF  ROTURiE  R.*]  Voyez  la  lettre  R.  Ez  cy-dcfTus  Tief  nohle^ 

•  FIEF  SERVANT.]  Melun  ,  art.  45.  Eftampes ,  art.  58 .  Mante  ,  art. 

,44.Laon,  art.  2,14.  Chalons ,  art.  114.  Reims,  art.  138.  Ribemontç 

^rt.  19.2.5.  Grand  Perche,  art,  34.  65»  Peronne ,  art.  55.  81.  Auxerrc-j 

^rt.  éj-.  Berry  j  tît.  y.  art.  5y. 

Qui  dépend  du  iief  dominaju  en  foy  &  hommage,   17/  Cladovxjis 
J(€x  Francorum  Mtlidunum  cajirum  Aureliano  cnm  dticatu  totius  regionh 
jtire  henejîcii  conce\\n.  Aimo-inus  Uh.  cap.  14. 

Entrer  de  FIEF  serv i.]  S.Jean  d'Angcli^  art. 3^6.37.38. 35?. 
rPoitou,  art.  115.  116.  117. 

Quand  le  puifné  ,  la  femme  ou  le  mineur ,  ne  doitKfon  Seigneur 
feudal  autre  devoir  que  la  foy  èc  hommage  &:  le  dénombrement,; 
dâuunt  que  l'aîné  ,  li  mari  ,  le  tuteur,  ou  curateur  peut  faire  les 
hommages  dus ,  pour  raifon  de  la  fuccefTion  ,  ou  à  caufc  de  la  fem- 
^sne,  ou  au  nom  du  mineur.  Il  cft  auiTi  amplement  traité  des  fiefs  au 
livre  fécond  du  grand  Coutumier ,  chap,  i8.  %L  fuiva-ns  :  &  par  Ma-. 
.v£uer  &. autres  Praticieni. 

JEl EF  VIE  OaU  jmort.J  Acs^jtic  8.  arcz.j.  6.  7.  8.  Lciîcfmost 
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cik  proprement  fous-acazcmcnr,  ôc  héritage  tenu  à  rente  fcche ,  no^ 
a  cens  ou  rente  foncière  ,  quand  le  fief  ne  porte  profit  à  fon  Sei- 
gneur. Voyez  Acaz.€r. 

*  F  I E  F  S 'francs  ,  ou  Francs-fefs,  ]  C'cftainfi  que  tous  les  fiefs  c- 
toient  autiefois  appeliez,  à  caufe  de  la  franchifc  ,  ou  des  préroga- 
tives qui  y  étoicnt  annexées ,  &:  donc  jouifToient  ceux  qui  les  pofle* 
doicnt. 

Quelques-uns  prétendent  qu'anciennement  les  roturiers  ne  pou- 
voient  pas  polTeder  des  fiefs,  &:  que  ceux  qui  en  poflcdoienc  avec 
la  permiffion  du  Roy  croient  nobles;  mais  il  eft  très-certain  quclonp-- 
^ccmps  avant  le  Règne  de  Philippe  le  Hardi ,  les  roturiers  croient  en 
poirclTion  d'avoir  des  fiefs,  ce  qui  s'introduifit  à  roccafion  à.(t%  Croi- 
i'adcs  ;  &:  il  eft  encore  certain  que  depuis  le  règne  de  ce  Prince  ils 
en  ont  polTcdé',  6^  qu  ils  en  ont  même  pu  poffedcr  à  certain  titre, 
comme  l'explique  Beaumanoir  dans  fa  Coutume  de  Clermont,  chap. 
48.  &:  cependant  on  ne  void  point  qu'en  cas  temps-là  les  roturiers 
qui  polTedoient  des  fiefs  devinfTent  nobles. 

Anciennement  les  fiets  n'annobliiToicnt  point  les  roturiers  ou  les 
vilains;  mais  les  fiefs  les  aflranchiffoienc ,  ou  leur  communiquoienc 
leur  franchife  tant  qu'ils  y  ctoient  Icvans  &:  couchans  j  c'cft-à  dire,, 
que  le  roturier  qui  levoic  &:  couchoit  lur  fon  fief  étoit  réputé  franc- 
'homme,  mais  feulement  tant  qu'il  y  Icvoit  &  qu  il  y  couchoit  ;  car 
lors  qu'il  n'y  Icvoit  &:  n'y  couchoit  plus  ,  il  n'étoit  plus  réputé /r^^^- 
homme  ,  comme  il  fe  voit  parles  authorite^  fuivantes. 

Pierre  de  Fontaines  dans  fon  Confcil  chap.  5.  n.  4.  Four  ce  fe  Us 
vilains  a,  acate  un  fitf  ^  tl ,c  ttxC ,^  d^  il  licve  ,  en  ton  vilenage ,  ne  laira. 
il  mie  kil  ne  voit  à  ta  femonce  ^e  tu  li  fs  du  matin  au  vefpres.^  ou  te  le 
comme  tu  li  feras  0- fe  on  diftfeur  fon  franc-fief,  il  ne  requerra  mie 
jour  de  Confeill  y  fe  il  ne  veut  four  le  femonces  ki  ne  fujl  pas  rainable. 
Mais  fi  catel ,  é'  fis  convenances  font  111  flichahlcs  -par  loi  vilaine  ,  s'il 
n'efi  mie  gentixhom  de  lignage ,  &c  il  couKe&:  lieve  feur  fon  franc-fief^ 
,&  il  ôc  h  s  ficnnes  cofe  doivent  être  menées  par  le  loi  de  franchife, 
là  où  il  fe  tient,  &c  s'il  tient  aucune  chofe  en  vilenage  de  toi,  &:  il 
.couKe  6^  lieve  feur  fon  franc-ficf  kc  il  tient  de  toi ,  il  doit  avoir  fe- 
monce tele  comme  de  quinze  jors ,  &c. 

Beaumanoir,  chap,  48.  pag.  z6^,  lign.  33.  Le  franchife  des  ferfon- 
;nes  ne  affranchift  pas  les  hir étages  vilains  y  mais  li  franc-fief  it:iVi(i\\\(' 
fcnt  le  perfonne,  qui  eft  de  pootc,  en  tant  comme  il  y  cftcouchans 
àc  levans ,  il  ufe  de  le  franchife  du  fief. 

Bourcillcr  dans  fa  Somme  ,  liv.  1.  tit.  i.  p.  6^6.  Ft  font  tenus  pour 
nobles  ceux  qui  font  venus  de  noble  lignée  1  s  ils  ont  fefs  acquefte;:^,ff^ 
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'aucuns  lîensï.  Ceux  mêmes  qui  les  ont  acqueftcz  non  nobles  ne  font 
:pas  tenus  pour  nobles  s'ils  ne  demeurent  fur  le  fief.  Item  ceux  y^«f 

tenus  ^our  nobles  qui- fur  le  Roy  (ont  anoblis  :  dr  qui  de  ce  ont  Lettres 
f^jftes  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  &:  comme  le  roturier  qui  pofTe^ 
doit  un  franc-ficf  étoic  réputé  franc  tant  qu'il  y  levoit ,  &  qu'il  y 
couchoiti  de  même,  le  Gentilhomme  qui  levoit  &:  couchoit  en  vi- 
lenage  étoit  mené  par  loy  vilaine  ,  félon  Pierre  de  Fontaines  ou  Guy 
Foucault  dans  fon  Confcil  chap.  3.  n.6.  où  il  fait  les  diftindions  fui- 
vanccs.  Etfi  gentixhom  de  lingnage  ki  tient  franc-^ef  de  toi  eft  cou- 
<M^ns  O'  levans  en  ton  vilenage  aver  tes  autres  vilains  ,  encor  deufi-il 
^^-joir  avantage  pur  fi  franc  h  ife  naturel  ne  kedent  ^  il  fiufferra  la  loi  , 
^*  /■/  ejl  acompagniés  ,  fors  de  fin  franc-ftf.  Mais  autre  cofe  feroitfi 
tenoit  de  toi  une  ^ifon  à  cens  ^  ç^  hors  de  U  communite  de  tes  vilains^ 
car  lorsfiroit-il  menés  de  fies  cateux ,  ^  de  fes  convenances  comme  fr ans 
hom.  Et  du  cenfiel  firoit-il  vers  toi ,  che  kil  deveroit  j  &  fie  il  eft  autrui 
firans  hom ,  (^  il  efl  couktns  &  levans  en  ton  vilenage  qu'il  tient  de 
■ioi ,  lor  conv  irroii-il  rjue  tu>  le  menaijfcs  far  loi  vilaine ,  car  on  dift  ke 
li  hom  s  eft  juftichables  de  cors,  &  de  catel  la  ou  il  couke  ^  licve ,  mefi- 
9nement  quant  il  ?i'ef}- gentixhom  de  lingnage  Mais  s  il  eft  Gentixhom 
de  lingnage^  ^  eft  .uitnty  franshom.^  &  il  e(l  couk^ins  ^levans  en  ton 
vilenage ,  dn  velinage  faihe  vers  toi  che  qui  doit  :  Ô"  fie{  cors  ,  c^  fi  catel 
fieront  mené  J>ar  le  loi  de  franchifie  ,  é'  le  refions  eft  bonne  i  car  fie  vilains 
ki  ne  fiahert  a  francnifie  fors  que  frês  le  franc-fief  qu'il  a  acaté  a  frans 
£oukans  c?"  ^  levans  fieur  fio a  franc  fief ,  moult  miex  le  doit  être  qui  4 
naturel  frankife  ,  de  par  père  &  de  par  mère  ç^'c. 

De  cç:itç,  obfervation  il  rcfultc  que  quand  l'Ordonnance  de  Bloîs 
,arc.  1^%.  a  ftatué  ,  que  les  roturiers  &  non  nobles  achetons  fiefs  nobles , 
Ke  fieront  pour  ce  annoblis  -,  de  quelque  revenu  que  foient  les  fiefs  par  eux 
acquis,  elle  n'a  fait  que  confirmer  l'ancien  droit.  Voyez  iur  ce  fujec 
Luc.  de  Penna  ad  Leg.  4.  Cod.  de  Incolis ,  &  ubi  n,  j.  de  l'édition  de  1585^ 
ChaJfi.in,inConfi  Burg.rubr.  âf.%'  i^.n.zj.  Argentr.  in  Conf.  vet.  Britan. 
art,  549.  Bacquct  du  droit  d'Annobliffement  chap.  10. 

Francs  FIEFS  et  nouveaux  ac  q^ests.  ]  Meaux  ,  art. 
2.01.  Vi£l:ri ,  art.  140.  Poitou  ,  art.  52,.  &£  es  Ordonnances  Royaux  de 
François  I.  Henry  II.  Charles  IX.  lefquels  \c  Roy  a  accoutumé  faire 
publier  pour  la  neccflicé  de  k^  affaires ,  6i  établir  commiiTaires  qui 
font  la  taxe  de  la  finance  que  doivent  payer  les  roiuriers  pour  les 
iiefs  qu'ils  tiennent, &:  qu'ils  auroientdc  nouveau  acquis  en  ce  Royau- 
me ,  depuis  la  précédente  publication  &:  finance  payée  :  que  doivent 
aufii  payer  les  Eglifes,  Collèges,  Communaucez  ,  &:  autres  gens  de 
main-morte .  pour  les  chofes  fcudales,  ou  ccnfucUes  qu'ils  tiennenç, 

Q  o  0  iij 
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&:  dont  ils  n*^auroient  financé  auparavant  &  n'auroient  étc  amortis. 
L'Auteur  de  la  Somme  rurale  traitant  des  droits  Royaux ,  écrit  que 
le  Roy  peut  de  quarante  ans. en  quarante  ans  rcnouveller  les  com- 
Tnifl'ions  pour  aflcoir  ôc  prendre  cette  finance  ,  qui  fe  taxe  autanc 
que  le  fief  tenu  du  Roy  à  pur ,  vaut  par  fnc  ans  :  Et  quant  au  fief  tenu 
par  rroycn,  par  trois  ans.  Et  dit  que  nulle  finance  ne  fe  doit  adcoic 
fur  les  fiefs  tenus  en  quart  degré.  Voyez  la  diûion  Acqueft.  Le  Pre- 
fidcnt  le  M.nftre ,  &c  quelques  autres  difcnt  que  c'efl:  un  abus  de  pren* 
dre  cette  finance  fur  les  gens'  roturiers ,  dautanc  qu'en  Fiance  ils  fonc 
capables  des  fiefs.  Aufli  eft  confiderable  qu'anciennement  cette  fi- 
nance fe  prcnoit  fur  les  roturiers  ,  au  temps  qu'ils  ne  pay oient  quafî 
point  de  tailles  ni  de  tributs  au  Roy.  Par  l'Ordonnance  du  Koy  Phi- 
lippes  de  Valois  de  l'an  1344.  les  Maifons-Dicu^  les  Hofpicaux  6^ 
Maladeries  font  exempts  de  cette  finance.  Comme  auffi  les  dons  ÔC 
legs  faits  à  Curez  ,  &C  à  gens  d'Eglife  ,  &:  à  Fabriques  d'Eglifes  de 
vingt  fols  de  rente  &:  audefious,  ne  doivent  finance.  H^tt  dijunda, , 
iino  edifienda  finr,  ,^m  fifco  favent  plufijuam  par  &  xquum  tfi  ,  4//W 
fentiunî ^  ut  partem  ferant.  lUicitAYumexABionum  auBores  fih't  procurant 
mj^is  qnàm  Principi  dut Re'ipuhl.  Aucuns  eflimcnt  les  fiefs  eftre  ap- 
peliez francs ,  daurant  que  ce  font  héritages  nobles  qui  ne  doivcRC 
être  tenus  que  par  perfonnes  franches  ^&  nobles  de  race,  ou  anno- 
blis  parle  Roy,  qui  font  francs,  libres,  &  exempts  de  tailles,  aides, 
fubfidcs.  Bacquct  en  fon  traité  4.  chap.  3.  Lequel  aufïi  écrit  que  la 
taxe  du  droit  des  francs-fiefs  ne  fe  fait  que  pour  la  joiiiflance  palTcÇy, 
^  non  pour  l'avenir.  FifcaUs  Jifco  f^^uem. 

Beaumanoir  dans  Tes  Coût.  deCîèr-  M.  Chamereau  dans  fon  trait,  des  fiefs,  p»- 

rnont  en  Beauvoifis  ,ch.  48.   p.  265.  lig.  76.i71.Qnoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  toujours 

27  croh  que  par  a^chicK^e  Co'utujne  ,  li  certain  que  pendant  le  temps  des  Croi- 

iief  doient  être  as  Gcntixhoiimes.  Ce-  fades,  tous  les  roturiers  poiTedoientcn 

.pendant  félon  lesFeudiftes,  tout  hom-  France  des  fiefs,  foit  que  ces  roturiers 

me  qui  fait  profelîîon  des  armes,  foit  fiflent  profcflion  des  armes,  ou    qu'ils 

qu'il  foit  noble  ou  qu'il  ne  le  foit  pas,  n'en  fiflent   pas  profe/ïion.  Mais  parce 

■-«il  capable   de  pofledec  un  fief,  Perfc  que  la  plufpart  des  roturiers  ne  faifoient 

fjam  verh  invefiitHram  accipientis   ncn  point  profeflïon  des  àimes,  &  ne  de^ 

MfiingHimui  ,  dit  Obertus     de  Orto  ,  fer^voient  pas  leurs  fiefs  au  préindicedc 

lib.  2.  de  fend.   tit.  4.  Kam  etïAin  fer^  l'Etat,  faint  Louis  ,  ou  plûtôi  Philippele 

VHS  wveftiri  poterit.  Et  il  y  a  bien  de  Hardi  fon  fils  defFendit  généralement-^ 

l'apparence  que  fous  nos  derniers  Rois  avec  raifon    aux  roturiers  de.  poffcder 

-de  la  féconde  race,  &  fous  les  premiers  des  fiefs,  à  moins  toutefois,  que  les  fiefs 

-delà  troificmc,  tout  homme  libre  qui  ne  leur  échufTent  par  {licce(îîon,qu'ils'nc  ■ 

vouloit  faire  piofcfîion  des  armes ,  pou-  leur  vinflent  par  mariage  ,  ou   qu'ilsnc 

voit   acquérir  un  fief&  le  pofledcr,ou  les  euffcnt  acquis   avant  vingt   années, 

ïialrc  coûvciiit  çn  fief  foïialeia,  Yoyç*  JBçaumanoir -dans  fçiachapiitc  45^  parle 
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Ac  cet  étaWiffcment  comme  d'une  cho-  roturiers  de  luy  payer  finance  pour  les 

fe  nouvelle  ;  &  en   effet  c'eft  certaine-  fiefs  qu'ils  pofïedoicnt,  que  dans  !e  cas 

ment  la  première  Ordonnance  qui  a  ex-  fpecifié  cy-dcHhs.  ^nod^ perjona  'fno- 

du  ies  roturiers  de  la  po(r<.flion  des  fiefs:  htles  feoda  vel  retrofeoda  Koflra  acani- 

oar  auparavant  ils  n'en  étoient  exclus  que  fierint ,  extra  terrais  Baronum  fradiElo" 

par  la  Coutume  :   S<  encore  comme  on  rum  fine  noflro  ajjenft*  ,  (^  ita  jît  anod^ 

YÏent  de  l'obfcîver  ,  cette  Coutume  fc-  inter  nos  i  ^perJoMam^ua  alie^avit  res 

Ion  les  apparences  n'avoit  lieu  que  con-  ip/às,  non  Jînt  très  <vel  plures  interme- 

tre  les  roturiers  qui  ne  faifoicnt  pas  pro-  dn  Domini  :  pracipimus  yji  teneant  ter^ 

feiîîon  des  armes.  Voyez  les  preuves  de  ras  ad  fervitium  minus  competens,  tjuod 

l'origine    du  droit  d'AmortifTement,  p.  ^raflent    n&bts   afltmationem  frfi^uum, 

20.  ©ù  il  y  a  une  Ordonnance  de  Phi-  trium  annorum  rerum  taltter  actjtitjîta- 

tippe  le  Hardy  rapportée.  r«w  ,  (^   nthilominns  de  détériorations 

Comme  les  roturiers,  fuivant  TEta-  feudi  nohis fatisfacient adarbitriumpro'' 

t)liflement ,  pouvoient  polTederles  ^cî^  bortim  per  nos  deputandornn*. 

C;ui  leur  venoicnt  par  (uccefîîon  &  par  Philippe  le  Long,   par  Ton    Ordon» 

mariage  ,  &  ceux  qu'ils  avoient  acquis  a-  nance  de  l'an  1310.  taxa  le  premier  les 

vant   vingt  années  ,  Philippe  111.    par  roturiers  pour  les  fiefs  qu'ils  poflcdoicnCj 

Ton  Ordonnance  de  l'an   1175.   ^^  ^^*  ^^^^  ^^^^  ^^^  terres  ,  que  celles  de  Tes 

obligea  pas  de  payer  finance   pour  ces  Barons  :  foit  avec   charge    d'en  rendre 

iîcfs ,  mais  feulement  pour  les  fiefs  qu'ils  tous  les  fervices,  ou  fans  abrègement: 

çpoircdoicnt  avec  abrègement  de  -fervi-  &  il  excepta  ncanmois  comme  aupara- 

-ccs ,  lorfque  ces  fiefs  étoient  hors  des  vant  de  cette  recherche  &  de  cette  ta- 

terres  de  fes  Barons  :  &  lors  qu'entre  xe  les  roturiers  qui  pofTedoient  des  fiefs 

luy  &  les  po/Teneurs  de  cts  fiefs  abre-  tenus  en  quart  degré  de  luy  ;  ce  qui 

gez,  il  n'y  avoit  pas  trois  Seigneurs  ou  arrivoit  lots  qu'entre  le  Roy  &  ceux  qui 

plus  :  parce  qu'en  ce  temps  la ,  les  Ba-  pofTcdoient  ces  fiefs  ,  il  y   avoit   trois 

fons  &  les  Seigneurs  féodaux  au  nom-  Seigneurs.  St  njerh  perfona  tgHohiles  res^ 

bre  de  trois  pjuvoient  abréger  les  fiefs*  aut  pojfejftones  alicjuas  in  feodis  velre^ 

^Jipd  Jî  perjotîx    ignobiles  ac^uijterint  trofeodis   nobtlibus  ,  abfejue    nojlro  vel 

in  feodis  vel  tn  retrofeodis  nofiris  extra  prddecejflrMtn  nofirorhm  ajfenfn .,  act^ui' 

terras  prAdiElorum  noflrortim  BaronuMy  Jlerint  y  ç^  ita  fit  (juod  internas  ç;- per- 

^  ita  fit  quod  tnter  nos  çfr  perfonam  ,  fonam    (ju<t    res  ipfas    alienavit  ,    non 

audt  alienAVit  res  ipfas  ,  non fint  très  vel  fint  très  nûel  plures     intermedii    Domi' 

fh'.res  tntermedii  dominiypritctpimtts  (jptod  ni  ,  (^   ad fiervitium  competens  ACcjHifitA 

^teneant  ad  fervitiam  minus  competens,  teneant ,  afiimationem  frriBimnf    triunt 

vel  appare?.t  fcudi  decerior  fadta  condi-  annornm ,  (^fi  ad  minus  competens  fier- 

tio ,  coqantur  talei  vojfejfores  res  feoda-  vitium     teneant  ,    afiimattonem    (^ua» 

les  ponere  extra  fnanpfm  y  n/fi  rttalfterint  tnor  annMrttmratione  financia  nobispra- 

prafi-are    nobis   afiimationem   fru3;HHm  fi-ent. 

^Horum  AyinoTHm  taUter   accjHifitorum.  Pour  tous  les  fiefs  tenus  en  quart  dc- 

^t  (i  res  feodalis  faBa  f tient  cenfinalis  gré  du  Roy  ,  les  roturiers  pe  luy  p/ioicnt 

-brttffabitnr  nohis  cjuatHor  annorum  afii-  encore  aucune  finance  du  temps  dcBou- 

r/tatio  vd  fiât  per  officiarios  noflros  ejHod  teilkr  ,  qui  vivoit  en   1401.   ainfi    que 

res  m  jlatnm  priflinum  redticantfir,  l'écrit  cet  Auteur  dans  fa  Somme,  Ijv. 

Philippe  le  Bel  par  fon  Ordonnance  1.  tit.  1.  p.  648.  Mais  depuis  nos  Rois 

:à^  i'aq  M^i.  n'obligea  pareillement  les  ont  jugé  à  jptopospom  ic3  neccflitez  dç 
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l'Etat  &  le  bien  public ,  &:  pour  cmpc-  que  nous  l'apprenons  de  Tart.  2.8.  des 
cher  rufurpation  de  laNoblcflfc,  dcfai-  anciennes  Coutumes  dcBcrri,  qui  por- 
te payer  finance  aux  rocniicrs ,  indiftin-  te  que  f  on  garde  en  Coutume  cjue  Ik  y. 
âemcnt  pour  tous  les  iîefs  qu'ils  pofTc-  on  ancu-ne  ferfonne  non  noble  accjHtert^ 
doient  i  èc  par  grâce  ,  ils  ont  cnfuite  de  nohle.,  telle  perfonne  acquérant  ,  ne^ 
difpenfé  de  payer  finance  à  tous  lesSei-  peut  tenir  l'/tcquêt,  fi  elle  ne  fait  finan- 
gneurs  fuEerains  en  remontant  de  degré  ce  au  Seigneur  de  fief ,  ç^  aujfi  de  Sei» 
cndcgré  jufqu'à  luy  j  comme  il  fe  pta-  gnettr  en  SetgneHr  juf^ftes  ah  Roy, 
tiquoit  dans  le  14.  &  15.  fiétles  ,  ainfi 

Mairies  et  FIEFS  bourcibrs.  ]  Chartres  ,  arr.  17;  Qm  ap- 
partiennent aux  Doyen  &C  Chapitre  de  rÈglife  de  Chartres. 

*  F  I  E  F  S  de  dévotion  eu  de  pieté.  ]  Ce  font  les  Etats  &  les  Prin- 
cipautez  que  les  Souverains  reconnoifîoicnt  autrefois  par  humilité  te- 
nir de  Dieu  ,  à  la  charge  de  l'hommage  &  de  quelques  redevances 
d'honneur,  comme  de  cire  &:  autres  chofes  femblables.  V.S.Julien 
dans  fes  Mélanges  ,  p.  657.  Doublet  dans  Tes  AntiquitezdeS.  Denis, 
liv.  I.  chap.  24.  ôc  28.  liv.  5.  chap.  3.  &:  6.  &:  Brodeau  fur  l'article  65. 
de  la  Coutume  de  Paris,  page  442.  n.  25.  Voyez  Hommage  de  Dé- 
votion. 

Hommes  de  FIEFS.")  Voyez  lettre  M. 

*  FIEFS   revanchables ,  égalables  y  chedns  d"  levans,'^ 
^    Ces  fîefs  font  ainfi  appeliez,  parce  que  tous  ceux  en  gênerai  qui 
le  pofTedent  &:  chacun  d'eux  en  particulier  font  de  la  même  condi- 
tion &:,  également  aftraints  aux  mêmes  devoirs  &  prédations  envers 
leur  Seigneur.   D'Argentré  fuc  l'article  277.  de  l'ancienne  Coutume 
de  Bretagne  fur  les  mots  En  fa  Seigneurie  -  parle  ainfi  de  ces  fiefs  : 
Ijhi  realiter  c^  in  fubjectum  feudum  jus  imponitur  univerfaliter  >  univer- 
Jas  ejus  partes  aficit  &  fin^lns  -,  &  probatâ  etiam  fingulàrium  vajfallo^ 
rum  prxfationes  ,  &  detentorum  finguLirium  pr^dierum  jus  univerfalc: 
confervant  adverfus  alios ,  non  ut  diverfos  ,  fed  ut  ejufdem  corporis  par- 
tes. Hoc  génère  feuda  ne ffra  Brîtannid  funt  j  qux  nos  appellare  folenmr 
Fiefs  revanchables,.  égalables  ,  ccheans  &:  Icvans,  &  fi  quxtaliafunt, 
quia  omnes  c^rfinguU  talium  partium  detentores  uni  ,  c^  eidem  legi  d 
conditioni  feudi per  omnes  partes  d' individus  Jubjiciuntur  d^c, 

FIEFS  DE  REVENUE.]  Qm  font  fans tcrtcs  ou  titres  d'offices:. 
qualia  feiida  de  caméra  d"  de  cavena  ,  cùm  ex  £Yario  ,arca  vel  ceiiario,  do- 
mini  vaja/lo  adfignatur  (tipendium  ccrtum^i'el prxbentur  annond.  ifido* 
rus  in  glcjfario  aitCannvam  effe  C ameram pofi cœnaculum.  Fiefs  a/lignez- 
iiir  la  Chambre  ou  threfor  du  Roy  par  forme  de  rente  ou  penfion 
à  la  charge  de  l'hommage. 

Feudum  njulgo  accipitur  pro  pr^dioquod  mîlitï   heneficii  loco  concef 
Jjtm  efifuhfide  (^  hominio.  Jus  efi  Ame7n pr^dlo  ditm  in  pcrpetumn  utcndi 

frnendi , 


t 
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futendi  ,  quod  pro  henefcio  dominus  dat  ea  lege  ,  ut  quï  accibh  fihï  Jî- 
dem  cf  militix  munus  ,  aliûd've  fervitium  exhibeat,  Hdc  eH  dejïnitiû 
do5iijf.mi  Cujacii,  Hotomanus  feudum  dcduBum  exijîimat  à  Germanica, 
^oce  Feed  ,  qua  heUum  ftgnifcatur  'uel  fuhlico  njel  privatQ  confilio  ftif- 
sepmm.  Alil  quidam  feudum  putant  nomen  hahcre  poffè  à  fuida  ,  id  .efi 
militia,  ut  Sigebertus  m  Chronico  an  ni  ^12.,  ait  Henricum  Regem  miii- 
tihus  agros  &  arma  dedijfi  :  ut  &  P.  Kuinius  a  Senatu  agro  donatus 
-efi  &  vac4tiône  :  Cicero  "l.  de  Nat.  Deorum.  VaUrius lib.i.cap.%.Cneus 
Marcitis  CorioLinus  a  Pojlhuwo  Cominio  cohfuîe  dont  s  milîtarihus ,  c^ 
figri  ccntiim  jugtribus  &  ornât i s  equis  donatus  :  idem  Valerius  libro  n^»- 
cap  3.  Hofatiû  Cociiti  agri  quantum  uno  die  circumaravit  y  datumi  Livius 
lih  z.  Seneca  Ub.  7.  de  Beneficiis  cap.  7,  ,^upd  donum  amj^lijjimfWî  fuit 
JmperatOYum  ac  fortium  civium  :  Tlinius  lib.\%,  c  3.  S  envias  tn  9.  JEnei- 
dos  O'  ji,  ubi  ait  fuijfe  confuetudinem  téfviciores  Imperatores  agrôs  fuis- 
militibus  darent-  Patres  Caio  Mutio  virtutis  caiifa  trans  Tihcrim  agrum 
deno  dederey  eodcm  lïhroi.  Li<vii,  Aliis  civitas  data  £>^  quingeiid  jugera: 
agri:  idem  Livius  ,lib.  t6.  Veteranis  etiam  agri  jugera  divifijtint.  EraP 
frxmium  terra ,  c^  prâ  emerito  habehatur ,  Hyge/îus  de  limitibus  confli- 
tiiendis.  Decretum  ut  quot  quïfquc  militum  annas  in  Hifpania  aut  in  Afri^ 
ca  milit.tffet,  in  Jïngulos  annos  bina  jugera  acciperet  :  Linjius  Ub.  31.  if^ 
fne.  Sola  qu£  de  hofitbus  capta  fiinty  limitaneis  ducibus  (^  militibus  do- 
fiavit ,  ita  ut  cùrum  ita  ejjent  fi  h^tredes  illorurn  militarent  y  nec  unquam 
ad  privatos  pertinerent  :  dians  attentius  eos  militaturos  fi  etinm  fua  rur4 
dcfenderent  :  Lampridius  in  Alexandre,  ,^uidam  fcribunt  Confiant! n uni 
infiituijfe  ut  agri  veteranis  adfignati  tranfireiit  ad  filios  corum.  ob  virtu- 
tem  ér  benc  <fefiam  Jiempubl.  agri  deccriebantur.  lîaque  feudum  efi 
çpctTiaiTi'^Qv  îcT-7/flc:  AlodiuwefiTy\  (rpaniu  oLucLrctS^iÀûùTQv.  Porro  de  agris 
vel  pûjfe'ho'/iihus  qu.z  veteranis  adfignatx  fiunt  prxmii  loco  agitur  inl.ii^ 
D  de  evictio.  t.  iS.D^de  acquir.  rerum  dominio  ^  L  15.  D.  de  reivindi' 
cat.  Alii  auum  Mkudum  exJfiimant  appellatum  a  fn'dere ,  quod  efi  vincu- 
lum  pAtrocinii  &  necefjiîudinis.  Sed  ne  hk  nimiurn  occupatus  videar^ 
verius  eft  vocem  feudi  deduÛam  à  fide  vel  fidclitate  exfiententia  oberti 
Ub  1.  Feudorum  tit.  /[.Dere  convenityde  verbo  controverfia  efi.  Voyc»- 
la  diâùon  Vassal.  Sunt  qui  putant  primordia  feudorum  in  Fra?iàa 
fuifiefiub  Carolo  Simplici  :  aliifub  Hugone  Capeto.  Nec  hue  referenda  fiunî 
qu£  de  colonis.'^  V.  ma  note  fur  le  ticre  des  fiefs  de  la  C  de  Patis. 
*  FIEFS  quife  gouvernent fuivant  U  Coutume  du  Vexin  F',  an  cois. ^ 

•Paris  ,  ,art.  3.  4»  33. 

La  Coutume  de  Paris  ne  déclare  pas  qui  font  les  fiefs  qui  fe  gou- 
-vcrncnt  dins  fon  territoire,  fuivant  la  Coutume  du  Vcxin  François; 
mais  il  femble,  par  ie  paffagc  fuivant  de  l'Aucheur  du  grand  Coutu- 
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mier ,  que  ce  font  les  fiefs  du  pais  de  GonneQe  :  E/i  aucuns  autres  Ueuic\ 
die  cet  Auteur  ,  l'on  vachette  de  toutes  mains  y  comme  d'achat ^  d'échan- 
ge y  de  don  ,  de  quelques  autres  aliénations ,  c^  pour  ce  l^on  dit  audit  p aïs  ^ 
comme  a  Gonnedc  ,  que  les ^e fi  relèvent  de  toutes  mains  ,  qui  fe  ^ou- 
njernent  fclon  la  Coutume  du  Vexin  le  François.  L'Authcur  du  grand 
Coucumier ,  liv.  :-.  chap.  32..  pag.  zii.  lig.  xy. 

Pour  les  'îitîs  qui  (o,  règlent  fclon  Tufagc  du  Vexin  François ,  ileft 
dû  relief  à  toutes  mutations,  félon  l'Autlieur  du  grand  Coucumier, 
&:  fuivant  l'art.  3.  delà  Coutume  de-  Paris.  Brodcau  fur  cet  arucle, 
nombre  14.  à  la  fin,  cite  une  Ordonnance  du  mois  de  May  de  l'an 
1135.  faite  à  S.  Germain  en  La^e  ,du  confemement  du  Roy  S.  Louis, 
par  les  Chevaliers  du  Vexin  François,  touchant  les  droits  de  relief, 
qui  porte  que  le 'Seigneur  fcodal  aura  la  moitié  des  fruits  pour  une 
année,  tant  des  terres  labourables  que  des  vignes;  pour  les  étangs, 
qu'il  percevra  la  cinquième  partie  du  revenu  qu'ils  rendent  en  cinq 
années  i  &:  que  pour  les  bois  &:  les  forcfts,  il  aura  le  revenu  d'une 
annpe  en  cftimant  ce  qu'ils  peuvent  rendre,  durant  fept  années.  Et 
il  rapporte  enfuitc  fOrdonnance  fuivante  ,  tirée  du  Regiftre  1.6,  du 
Trefor  de  la  Chambre  des  Comptes ,  fol.  191.  &:  feq.  &:  fol  344.//- 
fera  five  Scrinio  fignato\Q%.  quia  pour  titre  Vulcaffinurn  Gallicum. 

Ordinatumfuit  ad  relcvationcm  malarum  confuetudinum  y  quod  de  pâ- 
tre ad  filium  y  vel  alio  modo  ,  quando  relevare  convenerit  y  nijî  jinator 
pofjltfnare  cum  dotnino  fuo ,  dominus  tenehit  domanium  fiuum  per  an' 
num;  fi  ihi  fit  terra  arabilis  y  qux  culta  fit ,  dominus  capiet  medietatem 
de  vineis  cultis  ,  cf  fi  cuit  a  non  efient ,  dominus  eas  coleret ,  &  fru^us 
ferciperet ,  &  fi  ibi  fint  vivaria  appretiarentur  per  duos  milites  iuratos 
homines  domini  ^fii  habent ,  aliàs  requireret  à  domino  capitali ,  qui  in^ 
quirerct^  quantum  vivaria  pofilnt  valere  in  quinque  annis  ,  (^  domi- 
nus habebit  quintam  partem  pretii  pro  tllo  anno  ,  ^  idem  de  garennis  : 
quoad  nemora  dominus  haberet  feptimam  partem  cjus  tfnod  njulercnt  y  fi 
cnffodirentur  per  feptennium-y  &  fi  eficnt  bomines  y  qui  îailliam  ,  vel  au- 
xilium^  deberenty  dominus  non  pcjfet hoc  levare :  in  retrofcudis  venien- 
tibus  infra  annum  dominus  habebit  relevamen  ,  ^  in  fine  anni pro  quo- 
libet rétro  feudo ,  habebit  fervicium  quatuor  libr arum  Parifienfiwm  y  quas 
Yclevator  tenebitur  reddere  dpmino  y  &  fi  dos  fuerit  in  quolibet  fcudo 
reltvato  ^  facietfatisfa^iionem  ,  fecundum  valorem  dotis.  FoHquam  domi" 
nus  terram  tennerit  rccipiet  homagium  ab  hère  de  ^  tali  modo  y  quod  hères 
de  pretii  s  vivariorum  ,  garennarum ,  nemorum  cjr  val  or  e  dotium ,  &fer-  ' 
vitiortùnty  débet  domino  facere  gratum  fiuum  y  vel  competentem  fecurita^ 
tem  ei  dure  y  qunm  infra  80.  dies  facere  debebit  :  &  quandiu  dominus 
içnebit  in  ma^t^  fiua  vivaria  ^  garennas  ,  nemora  j  ca  cufiodire  bonafide* 
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•Conférez   avec  cette  Ordonnance  l'aiticle  158.  de  la  Coutume  de 
Scnlis. 

Juki  SDiCT  ION  FIEFFAL.  ]  Normandie  ,  chap.  1.  Qui  ap- 
partient au  Seigneur  feudal ,  pour  les  dift'crens  meus  contre  ceux  qui 
font  demeurans  en  Ton  fief,  &:  pour  fliire  droit  des  plaintes  qui  ap- 
partiennent a  fon  fîef.  Et  faut  noter  que  tous  fiefs  ne  font  hérédi- 
taires, car  il  y  en  a  à  vie  pour  la  Jullice  &  jurifdi^Stion  annexée  à  au- 
cuns Officiers  de  la  Couronne,  ou  de  lamaifon  du  Roy. 

Possession  FIEFFAL.]  Norm.  ch.  109. 113.  V.  Icmotprcccdent, 

^  Première  F  I  E  F  F  eA  Normandie ,  art.  31.  Premier  Bail  à  rentc^ 
Voyez  Bafnage  fur  cet  endroit. 

FIEFFE'.]  Ponthieu,  art.  103.  Channy  ,  art.  77.  Lille,  tit.  i.  art. 
^1.  en  la  Somme  rurale,  traitant  de  l'arriére- fief.  V.  Homme  fiefvé. 

Domaine  FIEFFE' ou  non  FIEFFE'.]  Au  Style  du  pais 
de  Normandie  àc  ailleurs ,  font  héritages  tenus  en  foy  &:  hommage, 
ou  non  nobles  &:  non  hommagez. 

*  Héritage  FIEFFE'  par  rente  raquitablc-l  Normand,  art.  452;, 
C'cft  à  dire  baillé  à  rente  rachetablc. 

Homme  F I  E  F  V  E'.  ]  En  la  Somme  rurale ,  traitant  des  meubles , 
des  aydes  de  Chevalerie ,  des  rapports  &  dénombremens  :  &:  au  pre- 
mier livre  de  l'EtablifTement  du  Roy  pour  les  plaids  des  Prevofts  de 
Paris  &:  d'Orléans  ,  &  de  Cour  de  Baronie.  C'cft  le  Vaffalou  feudal, 
celuy  qui  tient  un  héritage  en  foy  &:  hommage.  Officiers  Fiefyez, 
AlonftreIet,au  premier  vol.  ch.  135-.  Pairs  fiefvez.  Lorraine,  tit.  i.  art.  5. 
Aliijunt  qui  Ajfidati  appellanturin  Conftïttétion.Siciliji.  lih.  3.  tiî.  7.  &  %, 
yidelicct  qui  in  alicujus  fdem  &  tuteUm  receft't  funt ^  (^  recommend^ti , 
*vel/ujcepti  dicuntur-  IJnde  AJfidure ,  lib.  2.  tit.  38.  eftjîdem  mutUAm  dare, 
ut  fo lent  qui/ùonj'alia.  contrahunt  y  cap.  8.  de  Cognutione  fpiritali  ,  cap^ 
2,.  de  Confanguinitate ,  cap.  11.  de  Tefiibus.  Ajfidatio ,  ylffLdatura  ,  Ith, 
3.  tit.  55".  57.  D^jfidare,  vel  Diffi-duciare ,  ut  dixit  Ivo  Eptfcopus  Carno- 
tenjis  ej^ifi.  102,  Diffiduare  epifiol.  197.  ejl  amicitiam  dirimere  ,  inimi^ 
cum  vet  hoftem  dedarure  ,  btllum  indtccre.  Feidd)  vel  fdida  j  idem  quod 
inimicitia, ,  ut  poH  Rhenanum  Hoîû?nanus  obfcrvAt. 

Sergent  FIEFFE'.]  Voyez  la  lettre  S. 

Tailleur  FIEFFE'.  ]  A  Poitiers  &:  ailleurs ,  qui  tient  en  Foy 
^  hommage  du  Roy,  l'autoiicé  &;  pouvoir  de  tailler  les  monnoycs 
-de  France.  Il  y  a  piufieurs  autres  Offices  de  France  qui  fon  fiefïcz  &: 
héréditaires ,  qui  fe  peuvent  exercer  par  commis ,  dcfquels  ils  font 
refponfables:  &  comme  anciennement  les  OifiCes  de  Senefchal  ,  de 
Chanibrier ,  de  BouteiUer,  &:  autres. 

EIEFFER.  j  Normandie ,  chap.  ici.  C'eft  à  dire ,  bailler  en  fief^ 

Ppp   îj 
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U^  Lotharius  Réx  Vfâncorum  de  dit  Othoni  impeutori  in  henejicio  LothA-^ 
finm  Ycq^nnm. 

*  Officiers  F I È  FF E Z,]  Dans  une  Ordonnance  de  Charles  VI. 
(del'anijî^i.  pour  la  reformacion  du  Royaume,  laquelle  Ordonnance 
cft  dite  des  Maillotins.  Au  Regiftre  E  de  la  Chambre  des  Comptes 
fol.  64.  verfo  à  la  fin.  Ces  Officiers  font  le  Conneftablc},  le  Cham- 
briez ,  le  Paneticr,'le  Boutciller.  Voyez  ma  note  fut  le  titre  des  Fiefs 
àc  la  Coutume  de  Paris, &:  fur  les  Conftitutions  du  Chaftelct  p.  54. 

Héritiers  FIEFVEZ.  ]  Hainaut ,  chap.  77.  Sont  les  vafTaux 
qui  foRt  propriétaires  de  ficfs  dont  ils  ont  été  adhericez,  c'eft  à  dire, 
laifis  &:  vêtus  par  le  Seigneur  fcudal ,  pardcvant  lequel  s'en  doit  faire 
la  4eshcritance  &  dcveft:  comme  auffi  en  l'ancienne  Coutume  du 
Perche,  chap.  2.  art. 7.  les  héritages  font  dits  Fieffiez,  ou  Ficfvezca 
îa  Coutume  de  S.  Paul  fous  Arthois  ,  art.  yy 

*  FILETS']  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  en  Breffe  &:  dans  le  pai9 
àc  Bugey  les  petits  brochets  qui  font  immédiatement  après  la  pofe, 
^ui  eft  le  poiflbn  ,,  à  le  prendre  dans  fa  nailTance  après  le  frai. 

*  Coutume  des  FI  LL  ET  TE  S.]  C'eft  dans  la  Coutume  de  Du* 
nois  îe  droit  d'obliger  les  filles  ou  femmes  veuves,  groftes  hors  ma- 
riage ,  de  dénoncer  leur  groftcftc  à  la  Juftice,  afin  d'en  faire  regiftre, 
à  peine  d'un  Ecu  d'amende.  Voyez  Bacquct,dc  Bâtard,  ch.  2, n.  2. 

F  I  M  P  O  RT.  ]  En  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne  ,  art.  i^y.  le- 
quel dit  qu'il  a  été  aboli  :  c'ctoit  une  forme  quiobligeoit  un  deman- 
deur à  faire  venir  &c  joindre  au  procez  tous  ceux  qui  pouvoient  pré- 
cendre droit,  intereft,  ou  portion  en  la  même  adion  qu'il  intentoit, 
ôc  jufques  à  ce  le  deffendeur  n'étoit  tenu  d.c  répondre  ,ny  défendre: 
^uod  etiam  fubUtum  eft-^  l.i.Cod.  de  Confortihus  ejuj  >em  iïtis,  Fimpor* 
ter  en  un  Arrcft   du  Parlement  de  Rennes  du  22..  Mars  157(3. 

FI  N  A  G  E.]  Melun  ,  art.  301.  Sens  ,  art.  145.  Troyes  ,  art.  \6^, 
Chaumont,  art.  103.  Vitri,att.  5.  &:i2.i.  Chalons,avt.  2.(>é.'L€'j.  Bar  , 
art.  49.  209.  Et  en  l'ancienne  Coutume  d'Auxerre,  art.  203.  faut  lue, 
En  l£urs  Finages. 

Sunt  fnes  agroriém  vel  territorii ^  five  pârochi.e  y  &:  es  Ordonnances 
du  Duc  de  Buillon,  art-  lOo.  bL  579.  C'eft  le  ban  ôi  territoire  d'une 
Juftice  ô^  Seigneurie. 

Quand  argent  faut,FINAISON  nulle.]  Grand  Per- 
che,"art.  6i.cn  l'ancienne  Coutume  chap.  iç.  il  eft  mal  imprimé  /*;- 
fi4ïice  ,  en  quelques  éditions  :  Qui^  cft  quand  le  vaftal  ne  paye  au 
terme  accordi  ce  qu'il  avoit  promis  à  fon  Seigneur  ,  pour  le  rachat 
j^  profit  de  fîof  ?  lacent  ^aldt  hxc  vctçYHm  di^hfcitaquc  j  &  qttuji  on^- 
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Î^JNS  DE  NE  RECEVoiii.]  J^aricm  alU funt temforaUs  dr  di^ 
latori^t ,  quales/imt  exceptiones  pntjudiciaUs  :  alix  perpétua  (^  peremptê- 
ri-e  :  eu  m  qui  s  à  petitione  repellhur  intérim  vel  in  perpctmtm  :  ciim  ei  no» 
tjl  adltus  ad  litigandum  ,  cum  omnis  mctus  &  fp^s  litigandi  pr/xcludi-^ 
tnr.  l.  tilt.  Cod.  de  quadriennii  pr.efcriptione. 

FINS  DE  NON  PROCEDER.]  JOj^x  funt  fert  pr.cfcriptiones  e^  dé- 
clinant fcriém.  Il  faut  alléguer  ces  exceptions  au  commencement  du 
procès ,  autrement  elles  fc  boivent  &:  Te  perdent  en  procédant  au 
principal ,  /.  40.  par.  penuit  diç:  de  procttrato.  L  51.  in prin.  Dig.  de  ju* 
iiiciis  y  l.  4.  Cod.  de  jurifdiéf.  l  i^u  Cod.  de  probatio.  L  pen.  ^  /.  ult. 
Cod.  de  exceptio-  At  peremptorid  exceptiones  etiam  pojl  litis  iontefiatio* 
nem  ante  fente}2tiam  objtci  pojfaat ,  /.  z.  Cod.  Sentemiam  refcindi,  /.8, 
Cod.  de  ixceptionib.  L  ^,  Cod.  de  pricfcriptione  longi  temp.  L  iq.  Cod. 
(le  FidejuJ/û. 

»  FIVATIERS.  ]Enla  Coutume  du  Bailliage  de  la  Bourt ,  tiu 
ï.  art.  4.  &  de  Solle  ,.  tit.  i.  art.  8.  ti^.  10.  art.  i.  6.  7.  8. 10.  tit^  11.  art, 
5.  &:  5.  tit.  18,  art.  I.  tit.  17.  art.  j.  tit.  53.  arr.  4.  de  Bearn,  tit.  i.  art, 
zS.  27.  &  18.  au  titre  des  interdits,  art.  ^.  Sont  les  tenanciers  &  fu- 
jets  du  Seigneur  Cavier  ,  auquel  ils  doivent  cens,  rente,  &  autres 
devoirs  ,  ic  fur  Icfqucls  il  a  baffe  jurifdidion,  quafi  o-u/^fTr^esexéi/u.g^o/, 
owor^Aeiç  ,  qui  eidem  domino  cancnem  penfitant  ,  vel  qui  fnnt  fub  una 
Jervitio.   Pr£dia  qu^eidem  domino  féru i un t  y  funt  ôjxoS'WAa. ,  ouôx.ii)i(jct, 

FLASTRER,  ou  FLASTRlR.]  Hainaut,  chap.  106.  &:eft 
la  Somme  rurale. 

Quand  l'exécuteur  de  la  haute  Juflicc  imprime  fur  la  peau  d'ua 
criminel ,  la  marque  de  la  fleur-de-lis  ,  ou  autre  marque  ,  en  figne  do 
ce  qu'il  a  ctc  atteint  &  convaincu  par  Juflice  :  ce  que  la  Coutume 
de  Nivernois,  tit.  i.  art.  15.  a  dit  Mar  CLu,e  r  :  Deiinquentium  frons 
Jligmate  &  infcriptione  notabatur y  ut  dr  calumniatorum  ex  lege  Rem^ 
jnia  j  eu  jus  juris  exemplum  efi  apud  Senecam  ,  lib.  4,  de  Benejiciis^  cap. 
37.  38-  ejnfque  meminit  >  lib.  3.  de  Irti ,  cap.  y  de  hd  infcriptione  agi^ 
tur  in  L  Si  qui  s  in  metallum'ij.  Cod.  dePœnis  ,1.  .^Jifitum,  D  deTe-> 
Jlibus  Fugitivi  etiam  folebant  compungi  notis  vel  lifter is ,  Cujacius  yUb^ 
7.  obfervat.  cap.  I3.  Servorum  faciès  fi  quid  gravius  deliquij/cnt,  pœ- 
n<£  nomineinurebdtur  litteris  vel  notis :  (jr  ideo^ppellabantur'^rty^oi.r'tat 
Jo,  Brod^us  Mifcelld.  lib.  û,,  cap.  14.  Infcriptâ  ergaftula  dixit  Juvenalis 
Saty.  i/\..Tyrones  etiam  (^  aquarii  manu  fignabantur y  fabricerifes in  bra^ 
chio  nota  publica  l.  3  Cod  de  fabricenf.  l,  lo.  Cod.  de  Aqux  duÛu,Fe^ 
getius ^  lib.  i.  cap  8.  Fugitivorum  epigrammatis  rmminit  Fetronius  if^ 
Satyrico  ^  &  Aiifonius  eleganter  : 

T^^fignis  fcriptôT}  qmm  Icnhs  J^çrgamc  citrf§r 
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Fugijfl ,  c^  prtmo  diptus  es  in  jladio  : 
^Ygo  notds  fcripo  tolerafli  fergame  vitltu  y 

Et  quas  neglexit  dextera  ,  frons  patitur, 
JPcrgame  non  reB'e  funitus  fronie  fubifii 

Suppliciiimy  lent^c  quod  meruere  manus  : 
ToYYO  vinèli pedes ,  damnât^*:  manus,  infcripîi  vultus  rurd  exercehant, 
Flinius y  lib,  18.  cap.  3.  Pcdcs  vjtnalium  trans  mare  adveCtornm  majo^ 
res  creta  denotabant,  Mancipia  cretatis  pedibus  adveniebant  ,  &  Jic  in 
catajla  proftâbant.  Flinius ,  lib.  35,  cap.  17.  0*  18»  'vcl gypfatis  pedibus: 
^^pd  etiam  confiât  ex  po'ètis  Ovidio  ,  Tibullo  Juvenali. 

Mesures  a  vin  et  autres  breuvages  FLASTRIES.] 
Ivl<^ns ,  chap.  p.  qui  font  marquées. 

•  FLEGARTS.]  Boulenois,  arc.  29.  45.  131.168.  Artois,  arr.  y.  & 
51.  S.  Orner,  arr.  15.  Teroanc,  arr.  ^. S.  Paul ,  arr.  31.  &:  en  Tanciennc 
Coutume  d'Amiens ,  arc.  74.  &:  104.  de  Monftreùil ,  art.  41.  de  Sens^ 
arc.  2.  de  faint  Orner  fous  Artois,  art.  10.  24.de  Lille  la  dernière,  tic. 
I.  arr.  17.  34.  de  Hefdin  ,  titre  de  fucceffion. 

Ce  font  places  coiTimunes,  comme  appert  par  la  dernière  Coutu- 
me de  Boulenois  ,  arc.  41.  qui  ita  interpretatur  hanc  njoicm  ,  qua  eX" 
tabat  in  -veteri  conftietudine  illius  Comitatus  art-  22.  quod  alla  probatiô- 
ne  non  eget.  Et  aux  mêmes  lieux  les  flots  ou  frocs  font  les  fleuves, 
torrents ,  rivières ,  eftangs,  mares ,  hi  fontaines. 

Les  Flots  ou  Frocs  ne  font  pas  des  auflî  des  Chemins.  Voyez  l'article 5.  deS 

fleuves  ,  mais  des  lieux  en  friche  ,  &  Coutumes  d  Arthois ,  ^  l'article  5.   da 

des  chemins  publics.  Dans  quelques-u-  titre  2.  des  Coutumes  de  Lillcs  >  &  Ic 

ncs  de  nos  Coutumes ,  les  Flegarts  font  mot  Frocs. 

FLESTRIR  et  mar  q^e  r.  ]  Melun  ,  art.  i.  Auxeirc ,  arc.  i. 
Voyez  Flaftrer. 

^  FOI  &  homage.  ]  Voyez  Fûj>  ,  cy-aprés. 

^  FO  I M  E  NT/.]  Afrif.c.70.  ^o.C'eftceluy  qui  a  commis  félonie.' 

*  FOI  M  E  NTI  £.]  C'eù  la  félonie  ,  Aflîf.  ch.  90.  Elle  eft  ain/i 
appellcc  5  parce  que  celuy  qui  la  commet  contrevient  à  la  foy  qu'il 
a  jurée  à  fon  Seigneur  en  luy  faifant  hommage. 

Droit  i^e  FOIRE  &c  marchez.]  Tours ,  art.  295.  Lodu- 
îiois  ,  chap.  5.  artic.  i.  ^hap.  28.  art.  3.  Anjou,  43.  49.  Grand  Per- 
che, art.  6.  Normandie  ,  chap.  28.  èc  es  Ordonnances  du  Roy  Char- 
les VL  de  Tan  1413.  art.  19. 

Jus  Nundinarum  àyoplç  J^'ixoliqv  ,  quod  habent  pleraque  Municipia: 

fed  O"  privati  idem' jus  interdmn  agrisfuis  impétrant  à  Principe,  l.l» 

dig-  de  Nundinis.  Et  àpud  Plinium  lib.  y  Eptfiolarum  ,  vir  Prxtorius 

-a  Senatu  pet  Ht ,  ut  fibi  infiitHcn  in  agrisfuis  ^undinas  permittcretHr» 
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fus  Na/tdinaram  in  pivatA  pr^dia  À  ConfuUhus  petilt  ,  Suetonius  in 
CUudio -,  cap.   \i.  Nnudindt  autem  funt  7Fa.ïiiyuiiiiç  ^  àréAg/a ,  oLycpuiot. 
{  Sic  refiituendum  in  njeteri  Glojjlirio.  )  Mercatus  qui  habentur  fremen^ 
ti  concurfu  rufiieoritm  ô'  negotiatorum  merces  fitas  defercntium  ,   que^n 
Feri-iritm  diem  Antiqm  ejk  njoluerunt  ^  id  eftvacationum  a  forenfibusne- 
gotiis    ut  riiftici  concentrent  rncrcandi  vendendique  caufa y' eumqiie  ne^ 
fijlum  ,  ne  fi  liceret  cum  populo  agi ,  interpeUarentur  nundinatores  >  in^ 
qttit  Fefiiis,    Feri.c  funt  dies  qitieti  à  litibus ,  tetnpus  mutum  à  judiciis, 
EopTcti ,  çLTTpetxTot,  )(^s  cLçya)  y]fA6pcnGL^ytxi.    Ferii^  jurgia  amovento  ^  M, 
ThIL  z.  de  Legih.  Feriatis  die  bus  res  praferri  dicumur  ^  c^  jura  dijferri. 
Viebus  etiamfeftis  intercedemibus  pœna  damnati  rei  ex  Itge  differeba^ 
tUTy  Seneca  Cohtroverf  4.  lib.  5.  &  hinc  intelligenda  efi  L  H.  dig-  de 
fuhlicis  judic.  Et  Suetonius  inTiberio  cap.  61.  fdvitid  iînputat  quodnul- 
lus  à  pœna  hominum  ce/faverit  dies ,  ne  religiofus  quidem  ac  facer.   Et 
Xenophon,  L  4.  refert  propter  Délia  fefia  dilatum  ejfc  fupplicium  Socratis, 
Rufiici  tribus  nundints  urbern  revifitabant  ^  C^  idco  Comitia  nundinis  ha- 
beri  non  licebat ,  ne  plebs  rufiica,  avocaretur  :  F  Un,  lib.  18.   c^ç.  3.   j4t 
lege  HortenfiA,  Nundin.e  qu£  prius  erant  fcria  ,  fasix  fai^ix  funt  y  ut  ru^ 
fiici  qui  nundinandi  caufk  nono  die  in  urhem  veniehant  Vîtes  cornpone^ 
rent-    Macrobius  ^  lib.  i.  cap. 16,  &  Paulus  ex  Fefto  Fumpeio  refert  f trias 
quaf dam  fui Jfe  fine  die  fefio  ,  ut  nunàina-s.   Itaque  pcymiffum  ejt  Frdtori 
ut  his  feriarum  diebm  im  dicere  liceret,   ne  rnflicx   operx  litinm  caufk 
intpe  dirent  tir,  Saturnaliorum  etiam  dies  feptem  feriati  erant  ^  non  fe fit 
cmnes.  Macrohiut,  lib,  1.  cap.  11.  Celebriores  autem  funt  Nundind  qttam 
Mercatus  :  Et  font  les  jours  des  foires  exempts  des  cributs  &:  irnpofî- 
tions  ordinaires  qui  fe  lèvent  es  marchez.  Comme  Ton  a  accoutu- 
mé de  vérifier  &:  publier  les  Lettres  obtenues  du  Roy  pour  foires  6c 
marchez,    à  la  charge  que  les  impétrants  ne  pourront  lever  ny  exi- 
ger aucuns  devoirs  fur  les  dantécs  &:  marchandifes  qui  y  feront  appor- 
tées :  toutcsfois  aucuns  Seigneurs  lèvent  certain  loyer  des  Places  cf- 
quelles  on   étale  &  débite  marchandife  à  jour  de  foire.  Alexander 
Severiis  negociatoribus  ut  Fomam  volentes  concurrerent ,  maximan  im-' 
ntunitatem  dédit  ^  ait Lamp'rid.  Aucuns  tirent  cette  didion  de^^op/ov ,  mer- 
ces  ^  où  de  (pipà,  copia  ,  qui  fignifîc  apport  &  abondance  de  marchan- 
dife. Auffi  les  lieux  &  jours  des  foires  font  privilégiez  ,  tant  pour  les 
obligations  &:  fchedules  qui  s'y  pafTcnt  pour  marchandife,  que  pour 
la  franchife,  immunité  &:  fauf-conduit  d'icelle  :  tellement  que  le  cri- 
me ou  délit  commis  en  foire,  cfl:  plus  grlcf  que  s'il  étoit  commis  en 
autre  temps  ou  lieu  :  &:  en  aucuns  lieux  la  quinquenclle  ou  répit, 
n'a  lieu  contre  une  dette  faite  en  foire  :  Arreîl  de  Paris  du  7.  Septem- 
bre i^6l.  prononcé  folcmnellcment.  Ec  les  marchands  allans  ou  vc- 
Tom.  /.  Ppp  IV. 
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nans  au  Lendit  ne  pcuvenc  être  cmprifonnez  pour  dettes  ;  juge  en  deux 
commiflions  du  i.  Juin  1584.-  Plus,  foires  nouvelles  ne  fe  peuvent  faire, 
ny  introduire  en  ce  Royaume  fans  congé  du  Roy  :  Juge  contre  le  Sei- 
gjicur  de  Chaftcauroux  en  Bcrri  es  Enquêtes  du  Parlement  de  Pen*- 
cecôce  1169.  &  contre  l'Evêque  de  Clermont  le  i  jour  de  Mars  1547, 
Et  peut  le  Roy  en  fes  terres  ordonner  foires  &  marchez,  encore  qu'ils 
portent  dommage  aux  Seigneurs  voifins-,  comme  a  été  jugé  par  Arreft 
de  Toufïâints  1171.  Les  foires  &  marchez  ne  doivent  être  tenus  es 
jours  de  Dimanche  ôi  Fêtes  annuelles  &  folemnelles,  par  l'Ordon- 
nance d'Orléans  ,  art.  23.  ,^0  nomine  etiam  S.  BnJHim  coriqueritur  in 
Afccticis\cap.  40.  de  Nundimirum  cr'gine  ^  ufu  qu^^d^m  et'um  à  no- 
Jiris  ûhfèrv^i/Uf/r  :  Et  aucuns  ont  écrit  des  privilèges  &:  franchifcs  des 
foires  Se  marchez.  Choppin  fur  la  Coutume  d'Anjou.  Bacquet  aa 
traité  de  Jurtice,  chap.  31. 

^  F  0  L  I  £  R  ]  C'cft  railler,  badiner  ,  folâtrer.  Les  Coutumes  de 
la  Pe'oufe  entre  les  anciennes  Coutumes  de  Betri,  chap.  71.  pag.  5^. 
ligne  30.  De  Folierne  faet  on  drcet  a  la  Paerozje  y  mes  Ji  mauvus  hume  ott 
m awvafe  famé  folie  ^rudhorn  ,  ou  frodifetne  ,  det  0  motrer  0  Seigneur 
tfu  àJo?i  haele  y  CT  il  devant  0  f<tere  amender  ob  lo  Conjael  des  CoJJors  éf* 
Pejaros.  C'eft  auili  errer.  Des  Fontaines  dans  fon  Confeil ,  chap.  18. 
n.  2.(3.  Se  ii  arbitres  foloie  a  donner  fe  Senie^ne  ^  c'cft  à  dire, y/  arbitev; 
(rra-verit  in  fertefUia  duenda  ,  leq;*  zo.  D^de arbitrts, 

FOLLE-MISE  &  Enchère  ou  Rènchere.  J  Nivcrnoîs  „ 
chap.  10. art. 6.  Auvergne,  chap.  16.  art.  15.  La  Marche,  art.  116.  Boue* 
bonnois,  art.  551.  Cambray  ,  tit.  10.  art.  10. 

JUSTICIER    FONCIER.]  Le  Maine ,  art.  33. 

Le  Seigneur  foncier  cft  celuy  auquel  les  cens ,  (aifmes  &  defaifines^^ 
ou  la  rente  foncière,  ou  les  loyers  font  deus ,  dautant  qu'il  eil  Sei- 
gneur dirc£l  du  fonds  de  la  terre 

Seigneur  FONCIER.]  Paris,  art.  73. 78.  Orléans ,  art.  214. 
327.  Anjou ,  art.  61. 180.  Le  Maine ,  art.  29.  i5>8.  Chafteau-neuf ,  art.  i47> 
Chartres,  art.  lie.  La  Marche,  art.  17^.  Sedan,  art.  23e.  258.  Beauquef- 
ne ,  arr.  2.  &:  3.  &  en  la  Coutume  d'Arthois  au  Baillage  de  faint  Orner, 
article  i.  &:  ailleurs.  Lille,  titre  premier,  art.  31.  Samt  Paul  fous  Ar- 
thois.  Voyez  le  mot  Seigneur. 

Seigneur  TRE-FONCIER  &  Propriétaire.  ]  Qui, n'a. 
pasla  juftice.  Bourbonnois,  art.  340.342. 

Emende  FONCIERE.]  Chartres ,  art.  iio.  Voyez 

Justice  ouJurisdiction  FONCIERE.  1  Lodunois ,  cR.. 
I. art.  13.  Anjou,  arr.  I.  12. 13.  Le  Maine,  art.  25)7.  Challeau  neut, art» 
142.  Chartres,  art.  109.  Poitou,  art. 21. 55.  Angouraois,  art.  12. 3^  Se- 
dan, art.  2)9.  RtNTB 
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Rente  FONCIERE.]  Béni.  tir.  6.  art.  z%  l  la  difFercncc 
de  la  rente  conftituce.  Voyez  la  diwlion  Rente. 

Seigneurie  FONCIERE.]  Paris,  art.  75.  Ckaflcau-neuf, 
art.  147.  &:  ailleurs. 

DRoiciTs  DE  DIRECTE  OU  FONDALITE'.]  LaMarche, 
art.  157.  41?.  41  j.  Qui  appartiennent  au  Seigneur  foncier  &:  direct  , 
comme  l'an  1411.  Tayde  que  l'on  voulut  impofcr  fur  chacun  arpent, 
fut  nomme  Fond  de  terre.  Voyez 

"^  FONDS  de  terre. \  L'auteur  du  grand  Coutumier  &  autres 
anciens  ont  pris  ces  termes  pour  le  premier  cens ,  appelle  dans  les 
anciennes  Chnrtes  J//;?d^«/  terrée.  Voyez  les  remarques  de  Monfieur  de 
la  ThaumafTierc  fur  le  chap.  14.  de  Bcaum.  Brodeaufur  Tarr.  74.  de 
la  Coutume  de  Paris  ji^^y^^,  cens  ,  ou  fonds  de  terre.  La  Coutume 
de  la  Marche,  art.  157.  411.  41^.  appelle  le  droit  de  d'itcàe  Fûndalùé. 
V.  Bacquct  des  francs-fiefs  .  chap.  z.  n.  if. 

"*  for]  Voyez  Fors. 

FORADJOUR.  ]  Au  chap.  18.  duStyldc  Liège. Voyczlc mot 

ADjOUR. 

Droict  de  FORAGE  ou  FORAGE.]   Mante,  art.  15»^. 
Senlis,art.  115.  Châlons,  art.  3.  Hainault,  chap.  106.  Lorraine ,  tit. 
5.  art.  ^.  Qui  cft  un  droit  Seigneurial,  qui  par  la  Coutume  d'Amiens 
art.  185.  &de  Beauquefne  ,  arr.  i.appartienrau  Seigneur  haut ,  moyen 
ou  bas  Jufticier,  &:  fe  prend  fur  les  fujets  vendans  vin  en  broche^ 
en  dérail,  &:  eft  pour  chacune  pièce  devin,  de  quatre  lots  d'iceluy 
vin,  à  fçavoir  pour  chacun  fond  deux  lots.  En  aucuns  lieux  deBer- 
ti  Se  ailleurs  ce  droit  s'appelle  Jallage.  Par  l'art.  7.  de  la  Cou- 
tume de  Teroane  le  droit  de  forage  de  vins,  cervoife  &:  autres  breu- 
^'ages  qui  fc  vendent  en  la  Ville  à  bloc&:  en  groffe ,  appartient  àl'E- 
vcque  du  lieu  :  &:efl  de  deux  lots  de  chacune  piecede  vin  parla  Cou- 
tume de  faint  Paul  ,  article  19.  auquel  il  fcmblc  qu'il  faille  lire,  de 
£orage,  &:  non    pas  d'afforage  :  duquel  droit  d'afforage  il  eft  trai- 
té en  l'article  j8.  de  la  même  Coutume  y  toutesfois  es  articles  45.  8C 
44.  de  la  Coutume  du  même  Comté  ,  qui  a  cfté  imprimée  après 
celle  d'Arthois  l'an  1^55.  il  fe  lit  Affo  Rage  -.  &:  l'Edition  de  la 
Coutume  de  Bcthune  qui  eft  de  l'an  158^.  nomme  Afforage,  ce  que 
l'Edition  de  l'an  1553.  diîbit  Forage.  Ces  dioits  font  aucunement  dif- 
férents &c  il  ne  les  faut  pas  confondre.  L'Evéque  5i  Comte  de  Bcau- 
vois  a  aufli  droit  de  forage,  &c  prétend  que  les  chevaux,  chariors 
&:  vin  luy  font  acquis  à  faute  de  payement  :  &  par  Arrcft  de  Paris 
du  9.  Mars  1533.  ce  droit  luy  a  été  ajugc  à  raifon  de  feize  deniers  pour 
l^  vin  ycijdu  çn  dccail  en  la  Ville,  ^  àq  vingt  deniers  pour  celuy 
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vétidiV'éW'gtbs^.  Et  paria  Coutume  da  Ponthiisu  ,  art.  Si.  '84-^^.  le 
droit  de  forage  appartient  au  Seignclir  feudal , -qui!  n'a.  que  -  jufticc 
fôhciete^i  Ié^c|iid  droitefl:  tel  qàe  de  Gliacuiii  fôrtd  portant  barre,  il 
prend  deux  lots  de  vin  afforc  fur  Ton  fief  &:  fcigncurie,&  es  mettes  de 
ia"  Jùfticîrô  foncière  ,  do^t  aufli  appert  que.  le  droit  d'afïj^rage'iappar- 
tiéht  au  Seigneur  Vicomtier.  Aufli  par  la  Coutume  .d'A^thois,  siE<, 
3.  te' droit  dé  forage  apparcient  au  Seigneur  foncier  ,&:  il  en  eft  aufîi 
fait  mention  à  la  fin  du  procès  verbal  de  la  Coutume  de  Peronne 
ôc  cri  l'ancidiinc  Coutume  de  Boulenois,  att.  85.  &:  de  BethuneiEc 
en  ràricicn  privilège  Latin  que  Robert  de  Courtcnay  Seigneur  de 
Mehun  fdr'  Eiire  <;U  Berri ,  èc  Mahaut  fa  femme  ont  odroyéàlcurs 
hommes  dfe  fdiht  Laurent  fur 'Barenjon,,  refTort  de  Mehun  en  l'an 
ïij/\.." N ûUus  inc^iiit  de  vino  fuo  quo-d  de  vineis  Juis  hahuerit ^  forcigiutn 
fincjhdm  re''ddàt:'TYl^)iie^ii  iÛius  £x.em^lar  fenes  me^efl.. 

*  F  O  R  A  I  N .^    Voyez  Auhniru 

Droit  de  FORBAN.]  En  l'ancienne  Coututtie  du  Perche, 
thap.  4.  Ce  que  la  dernière  Coutume  a  dit  Bannir. 

Sentence  de  FORBAN.]  Brecagne^art.  11.  Voyezladiâ:ian 
Bannir. 

F  O  R  B  A  N  N  L  ]  Normandie ,  chap.  13.  76.  So.  100.  m.  &  au  ftil 
du  pays  de  Normandie,  &:.  en  la  Coutume  de  Bearn  ,  tit.  16.  art.  3> 
ti  au  livre  de  l'Etabliflemcnt  du  Roy  pour  les  plaids  des  Prcvofls  de 
Paris  &:  d'Orléans.  Tvrbâumîus  ,  lib.  i,  Conflitm.SicilU  ,  tit,  jo.  72., 
Uh-li.  iif^à.  io.'ifi  lege  Ripuaria  ,  tlt.^^.  &  lih.  3.  Icgis  F-rancic£  ,  cap. 
49.  50.  lik^.  càp'.^ir'i^  .picrtçyextorris  exui^relef^afus    éjuaji foras  exn^ttis. 

F  O  R  B  A  N  I  R.]  Anjou  ,  art  48  Normandie ,  chap.  14.  Relegare. , 
iu  exil i nm mi ttere .V othznncn  germjmce  ,  elemnare   extcYmmare. 

F  O  R  B  A  N  N  l  S  S  E  M  £  N  T.]  Normandie,  chap.  za^.forbannum. 

*  F  0  RB  A  NU  ]  Voyez  cy  devant  Faire  for  bat?  11 

*  Ventes  F  0  RC  F  L  E'  BS.]  Senlis ,  art.   246.  e'eft  à  dite  recelées, 
FORCLORE, FORCE  OS,  FORCLUSION.]  Quand  Je 

juge  déboute  le  demandeur  ou  le  défendeur  de  veuii  ,  de  garand  , 
de  fommation  ,  de  défenfcs,  d'écritures,  d'informer  ou  produire:  SC 
i^u'il  luy  dénie  le  délay  qu'il -requiert.  Berri,  tit.  9.  art.  30.  53.  tir.  13* 
art.  S.  10.  titre  19.  art.  l^  tit.  zo.  art.  7.  &c  fouvent  es  autres  Cou- 
tumes,  ftils  judiciaires  &:  Ordonnances  :  Ne  turpe  fit  difficiles  habere 
nuias  (^  ffidtus  Inhor  fit  ineptiaritm. 

*FORCOMMA"ND  , HERITAGES  x>u  BiENsFORCOM- 
M  AN  DEZ.  ]  Au  Siile  du  pais  de  Liège,  chap.  4.  art.  2,0.  11.  tu 
24.  chap.  15.  art.  5.  6,  8Z  au  chap.  16.  Quand  il  eft  queftion  de  matic- 
W  réelle  ,  Sf  de  reivindication ,  pourdeboutet  quelqu'un  de  fa  pofTef- 
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fioti  de  l'c^rdoniunct  ,&5:inaûdemcnt  de  Juflice?.  VoyeE.Jc  ïftot-  GtoM- 

•«  *  jFC>iîCOiV^£/LlJ?i?.]  Dans  les  EtabliiTemens  de  France,  li-» 
vre  premier,  chap.  éi. c*cft  donner  un  mauvais coufGil.  vid\  Capitular: 
Citroli  Cav^:,  tit.  16,  •     ' 

*   F  0  R  E  f  F  £  U  Ji  £•]  Fodrum  ,  Fodrlnm  ,  droit  de  fourage  pour 
ks  chevaux.  f     .  r       -. 

3'ay  lit  une  Patente  dé  Geoffroy  Comte  d'Anjou  en  faveur  de 
l'Abbc  &  Religieux  S.  Laud  prés  Angers  ,  fans  datte  ,  avec  cette 
clôture.  Ego  Gofridns  Cornes  Jïrmitatcm  faBi  hujus  fan^jz  Crucis  im-*' 
prejjlo/ie'  Jjrmavi  ' ,  dtdi  in  die  confecyationis^  hujus  EccleJId  h^tc  omniA 
cum  omnibus  conÇtieîudinihtis  fertinemihtis ^  d"  Fodrium  dimidtum\ 
pifnaticitm  qiiod  dimidikm  haheo  in  forefta  'vitrearia  ç^  hofcum  ad  cd* 
quin^rn.  Païf  après:  7";^  aliis  loàs  mediatovias  in  villa  quxdicinir  BuCCit, 
Meduane  irî  ^ago  Ahâegavo  j  Ecclefiam  in  hoâore  fanBi  Sym^hondtfi  ' 
Martyris  ,  cum  vilLi  à.  'gratis  ad  eum  pcrtinentibus',  df  cum  Vuaria  ^ 
PoDRié  /é^  omnibus  confueikdïnibus  tcrf^c  ^  flumims  â  rùfe  ,  ^c. 
En  une  Patente  du  Roy  Jean  L  de  Janvier  1351.  en  faveur  du  même 
Chapitre  :  cum  omni  honore^  c^  etiafn  cum  Fodr  i  6  mto y  &  ctm  vi- 
nagio,     M.  Gal^ai^d. 

^  F  OR  E  ST.]  Anjou  ,  art.  47.  Maine  ,  54.  Poitou  ,  1. 1.  5. 4.  ^.  ë, 
La  marque^' de  la  droite  Baronie  eft  d'avoir  deux  Chàftellc'nies  fujer- 
Ees  xlu  corps  delà  Baronnie ,  ville  clofe ,  Abbaye,  Prieuré  conven- 
tuel, ou  Collège  avec /'i^r^y?;  &:  qui  auroir  trois  Chaftellenies  fiijet- 
tes  du  corps  fans  les  autres  chofes  deHus  dites  ^  ou  deux  Chaftclle* 
nies  ou  une  avec  les  autres  chofes  deffus  dites  peut  être  dit  Baron. 
Fareft  dans  cet  article  n'eft  pas  feulement  un'  grand  bois  ,  mais  un 
grand  -bois  où  It:  Seigneur  a  le  droit  de  chafle  dcfTcnfable  aux  grof-  . 
Xzs  beftcs  qui  ont  accoutume  de  s'y  retirer.  Selon  les  Coutumes  ci- 
tées il-  faut  au  moins  erre  Châtelain  potjr  avoir  ce  droit ,  ou  en  avoir 
joui  par -une  longue  pofTeltion-jCe  droit  pouvant  être  prefcrit.  Voyez 
<lii  Pineau  en  cet-  endroit ,  &:  Pafquier  dans  fes  Recherches,  livre  2« 
ch^p.  14- 

■"^  Brueil  deFOREST  ]  Anjou ,  art.  ^6.  Maine  ,■  art,  '40.  C'efl:  un 
grand  buifTon  ,  tel  que  convenablement  les  grolTes  bcftcs  s'y  puifTelic, 
retirer.  Vide  Lmtprand.  in  Légat,  ad  Niceph.Salmas.  ad  infcription.He-' 
rodis  Jitici ,  '&Cdng,  in  Glojf- verbo  Brolium. 
*  FORESTIER  ou  Serge-nt  de  bois.]  Meaux  ,  art.  177. 
Sens  ,aTt.  154.  &:  en  la  Coutume  locale  de  Langres  ,  art.  3.  Vitti,  art, 
iio..  Duché  de  Bourgogne  ,  àrr/y:' Comté  de  Bourgogne  ,  arc.  5?. 
Nivernois ,  tic  17,  art,  13.  14'  Mous ,  chap.  j^.  Bretagne  ,  art.  130.  40^, 
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Qui  a  charge  delà  garde  des  bois  5c  forcils,  &  y  peut  faire  prife 
de  bécail ,  ou  de  gages ,  &:  les  accufer  &:  rendre  à  Jufticc.  Fom  SiU 
Vâtarius  Cajjodoro  iz.  Varia,  epiftol.  17.  Nec  enim  e fi  nome n  frotrium 
v'iri.  Theobaldus  appelLttur  Forefiarius  Hoberti  Régis  in  Appendice  Ai- 
fnoini ,  lib.  5.  cap.  46.  Foreftarii  vel  Forefierii  in  confiitut.  Regum  Sici- 
lu  y  lib.  I.  ///.  77.  iib.  3.  tit.  ^<^.funt  officiâtes ,  ut  &  platearii  i  unde  Fo- 
refi^agia  ,  &  Tlateatica ,  eodem  lib.  i.  tit.  60,  Les  Italiens  appellent  les 
étrangers  foreftiers.  Anciennement  le  mot  Foreft  convenoit  aufli  bien 
aux  eaux  qu'aux  bois ,  &:  l'on  difoic  forefts  d'eaux  ,  de  pcfcherie  ,  de 
poiflbns  ,  ut  in  pragmatico  Childeberti  Francorum  Régis  quod  profertur 
ab  Aimoino  ,  lib.  2.  cap.  2,0.  Tellement  que  les  Gouverneurs  de  Flan- 
dres ont  aufTi  été  appeliez  Foreftiers ,  non  que  leur  charge  fik  feu- 
lement fur  la  terre  y  qui  étoit  lors  pleine  de  la  foreft  Charboniere  ^ 
mais  la  garde  de  la  mer  leur  étoit  commife  ,  comme  du  Tillet  obfer- 
ve  au  I.  livre  de  fes  Mémoires  au  chap.  de  la  féconde  branche  de 
^^^g<^g^^  >  [*  P'  ^^'*  2,11.  de  l'édition  de  1607.  VidLindinbrog.  ç^ 
Cang.inGloJJ.  W.Forefia,  Forefie ,  &  Pafquicr  dans  Çtts  Recherches  ^ 
liv.  2.  chap.  14, 

FOR  F  AIRE  SON  fief,  sa  Seigneurie  ou  Justice.] 
Sens  ,  art.  185.  Vitri ,  art.  4.  Hainaut ,  chap.  y-j.  8y.  %6.  Cambray  ,  rit. 
J.  art.  62..  Forfaire  un  Comte  en  l'ancienne  Chronique  de  Flandres, 
chap.  i^.  Forfaire  fes  hcritages^Froiffart ,  livre  3.  chap.  $6. 

Quand  le  fief,  la  Seigneurie  ,  ou  Juftice  chet  en  commife  envers 
le  Seigneur  feudal  ou  fuperieur,  Feudum  delinquere  df"  committere» 

FORFAIRE]  Le  doiiairc  pour  quelque  crime.  Clermont ,  arr, 
1^0.  Corps  &:  avoir,  ou  autre  chofe.  Mons,  chap.  12.  21.  &  en  l'an- 
cienne Chronique  de  Flandre,  chap.  26.40.  Si.  Forfaire  fa  vente,  ^ 
forfai£ture  en  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  V.  faite  l'an  1376.  pour 
le  Règlement  àts  Forefts. 

C'eft  confifquer.  In  conHitutionibus  recentîoYum  Regum  &  Imperat, 
le  ÎQiîdSx.  appellatur  Foris  faÛum  ,  dr  ntnneratur  inter  jura  dominica  in 
£ap.  13.  de prefcript.    Id  eft  co'èrcitio  d*  mul6ta  delinquentium^ 
FOURFAIRE  le  poin.]  Namur  ,  art.  90.  ^i.  pour  crime, 

FORFAIRE  l'emende,]  EnU  Coutume  de  Bethune  &r  de 
Lille  :  Namur  ,  art.  ^■^J.  c'eft  l'encourir.  Emcndes  des  forfaitures» 
Froiftart,  livre  i.  chap.  116. 

Se  FORFAIRE.]  Au  premier  volume  de  Froiffart,  chap.  22. 
hi  en  la  Coutume  de  Bretagne,  art,  450.  Quand  une  femme  rompt 
la  foy  de  fon  mariage.  Forfaire  (ignifie  dclinquer.  F  o  R  F  A  i  G  T.  Bre- 
itagne,  ait.  446.  Cnmen  vel  delicîum  Foris-faÛum.  Ivo  Epifcopus  Caf^ 
fiotenjis ,  epifioL  i^-],  Forefa^um  çap.  27.  de  Frivilegiis* 
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FORGANGNER.]  Voyez  Fouygangner. 

Temps  du  FORÇAS  et  du  ra  q^u^ï  t.]  En  Normandie  ,  qui 
6ft  la  huitaine  au  dedans  de  laquelle  l'obligé  peut  forgagerô^rcciref 
fbn  gage,  &;  meubles  vendus  à  l'enquant  pour  le  prix  ;  Terrien  au 
chap.  lo,  du  livre  7.  &.  au  chap.  7.  du  livre  10.  Comme  auffienplu- 
Cieurs  Provinces  de  ce  Royaume  le  débiteur  difcuté  peut  dans  cer- 
tain temps  retirer  fon  g^ige ,  en  payant  ou  rendant  le  prix  qu  il  a  étc 
vendu  par  le  Sergent ,  comme  j'obferveray  fur  l'arc.  3.  du  cit.  9.  de 
la  Coutume  de  Berri. 

*  F  0  RI  E  RES,'\  Hainaut ,  chap .  ^3.  font  des  terres  deftinces  au3C 
pâtures  des  animaux.  Ce  mot  vient  àc^fodrum  ^fodrittm  i,  e.  Tahulum. 

*  FORISCAFIS.^  ExaBio  ,  tributum  non  dchitum ,  mala-tofia. 
Ccft  aufli  les  lods  &  ventes  ;  ce  mot  fe  trouve  aflez  fouvent  dans- 
le  For  d'Arragon.  Vide  Cang.  in  Glojf, 

*  FO RJVG  E  R.'\  Ceft  déguerpir,  &:  quelquesfoïs  adjuger.  Dans 
les  Preuves  de  l'hiftoirc  de  Guines  page  2,91.  des  terres  forjugées  font 
des  terres  conffquées.  Une  ancienne  Chronique  ,  &  fut  forjugée  ait 
Koy  d^ Angleterre  toute  Gafcoingne  (^  toute  U  terre  qu'il  avoit  au  Royau^ 
me  de  France.  Dans  le  chap.  195.  des  AfTifcs  de  Jerufalem  ,  les /tf?y/^- 
çtz.  font  àcs  conditrrtnez.»  Voyez  cy-aprés  Forjurer. 

FOR  JUREMENT.]  Normandie,  chap.  iiy.  12.1.  F  or  jurer  le 
tays  ,  chap.  2,3^  14,  80.  81.  m. 

C'eft  dclaiflcr  &:  abandonner  le  pays  ,  &  fe  retirer  ailleurs  ,com.' 
nie  font  les  forbannis,  â:  forjugés.  Es  anciens  Arrefts  de  la  Cour^ 
il  cft  fouvent  fait  mention  de  forjurer ,  quand  il  ell  traité  des  affure- 
ments.  EdtUo  Tribun  or  um  ^Ubis  non  lie  ébat  quemquam  Romj  ejfe  ^qui  rei 
capitalis  cond^mnatus  ejfet,  Cicero  in  Verrem^  lib.  z. 

FORJURER  LES  FACTEURS.]  Hainaut,  chap.  45.  par  lequci' 
tel  ferjur  cft  aboli  &  n'eft  plus  permis  aux  parens  paternels  &  ma- 
ternels d'excufer  &  décharger  en  juftice  ceux  qui  ont  commis  quel- 
que meurtre,  ou  qui  ont  afliflé  ^  fc  font  abfentez  ou  mis  en  lieu 

franc. 

Foriurer  les  fadeurs  ou  criminels  ,  ne  luy  fucccdoit  plus',  comme  il  fc  voit? 

ce  n'eft  point  les  excufer,  mais  renier  dans  le  chapitre  88.  des  Loix  d'Henry 

ou  abjurer  telleraentleur  parente,  qu'on  I.  Roy  d'Angleterre  publiées  par  Lam- 

ne  prenne  plus  de  part  à  leurs   querel-  bard.  5/  tjmspropter  faidiamvel  caufam 

ksou  leurs  difFercns.  Cetuf^gc  prit  fon  /ilt^uem  de  parenteU  fe  velit  tollere  çjj* 

origine  àç.s  guerres  ,  privées  ,  dans  Icf-  eam  fort  inravent  &  de  focietate  (^  he^ 

quelles  les  parens  cmroicni  de  part  &  reditate  &    tota  UUhs  rutlone  fe  fefa-. 

^'autre  en  faveur  de  leur  parent,&  quand  rer^ 
lUic  fois  un  parent  étoit  forjuré  ,  on 

FORJURER  SON  herîtagtE.]  Normandie, chap,  100.  G'cft 

Q^qq  iij 
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le  vendre  Si  ali(^ner  :  Sic  non  improhe  dicitur.  F  o  R"j  u  R  E  R  \  oti  ro' R- 
JUGER  rabfcnc  an  ftil  du  pais  de  Normandie,  quand  le  Juge  forcloft 
le  deftcndcur  défaillant  ^  contumax,  &:  le  met  en  cmcnde  par  ju- 
gcn\Qnti  f\ûrjudic\uus ,  ô'  ^Porjudkatïo  in  conjîitut.  Regum  Sicilix  y  ûujù 
'*vtil^''Ntapolitnn£  appeUantnr  ylihro  i.  tit.  s^^\  ^  lib.  i.Ht}'  i.-  &  feq,- 
N^am  Cohtumacf  judicii  limind  pr.ccludt^ntur  ,  d"  frèconviBo  habttur^ 
Mij-iie.  hiu/U  Jùpercf^  defe^jîâ j' Et  en  ViiinciennG  Coutume  de  Boulenois 
arc.  uo.fiiil  FO  R  j  UGETij  &:  fo  R  Jitoem  t  n  t  ,  oiiil  cft  traité  dir 
Seigneur  feudal  qui  retire  l'héritage  tenu  de  luy  après  les  dcfaucsdd 
(on  fujet.  AuiTi  l'Auteur  de  la^vieille  Chronique  de  Flandres,  chap. 
58.  6S.  ufe  de  ce  mot.  , 

FÔRLINER.]  Quand  aucun  ne  fe  marie  à  fon  femblable  Side 
condition  pareille  ,  comme 'fi  un  homme  dccôndition  fervile  ,  on 
fnoitailUble  époufe  une  femme  de  franche  &:  libre  condition:  fi'unf 
aubain  ou  bâtard  ,  une  femme  autre  que  de  leur  condition  :  ou  quand 
un  enfant  dégénère  ,  ou  que  les  héritages  vont  en  autre  ligne.  Cettd 
di£lion  fe  trouve  en  Monftrelet,  livre  i.  chap.  44.  i 

FOR  MARIAGE.]  Meaux  ,  art.  7S.  Troyes,  art.  5.  &:6.  Chau- 
monc  ,  art.  5.  Vitri ,  art.  144.  Qm  cfl:  le  droit  ou  l'emende  queThom-^ 
me  de  fcrve  condition  doit  à  fon  Seigneur,  quand  fans  le  congé  ôc^ 
licence  de  luy  ,•  il  s'eft  marié  à  femme  franche  ou  d'autre  condition 
^  Juftice  que  de  la  fervitude  ,  Juftice  ôc  Seigneurie  dont  il  cft.  Tou- 
tesfois  il  cft  permis  au  bâtard  fe  marier  librement ,  fans  encourir  tel- 
le peine  de  Formariage.  Laon,  art.  7.  Reims,  art.  359.  Comme  auftii 
aux  Aubains.  Chalons  ,  art.  16.  En  aucuns  lieux  aufti  la  peine  de 
FoRMARiAGE  cft  dc  la  moitié  ,  du  tiers  ,  ou  d'autre  portion  des 
biens  de  celuy  qui  a  pris  party"  qui  n'eft  pas  de  fa  condition  ,  quoy*- 
qu'il  en  ait  demandé  &  obtenu  congé  de  fon  Seigneur  ,  par  lequel 
congé  il  évite  feulement  l'emende  pécuniaire  de  60.  fols  ou  autre. 
Bacquet  en  fon  traité  du  droit  d'Aubaine  chap.  3.  &:  4.  Voyez  le 
procès  verbal  de  la  Coutume  de  Laon  ,  en  Tan  1556.  fur  le  tit.  i.  à$ 
ledit  art.  144.  auquel  au(fi  ForMaRier  &c  reforma  ri  er.  Ai 
"ùeures  Romarii  pœn<£  noptine  £s  a  celibthus  exegentnt ,  o-  uxùrittfn.pe- 
i/endijfe  dicthdîtir  ,  qui  qtiod  nycorcm  non  hdbucrat ,  As  populo  dedtrat'i 
Fe[J:iis,  Sic  Athenïenjibus  kycLfJLtoM  yix.ii ,  npud  Lacedemonios  o^tyciM.'CÙ , 
Tollux.  Alid  autem fkntfcrv'iles  nuptix y  ali\e  libérales ,  rUiitHS  i^  Pro- 
Iq'^o  Cajin£.  Porro  Gentilcs  fervis  fuis  foras  nubereintcrdicebant,  ne  of-^ 
f.cia  déférèrent  y  ne  dominica  promirent  extrancis  :  Sed  dr  fcrviîuîi  'vin^^ 
fllcandos  ceyfuertmt  ,  qtii  cum  alieno  fervo  poji  dominorum  dtnutniatiO" 
nern  in  confuetudine  perfeverajfent ,  &•  Gentiles  extraneis  nuptx  liberta4 
feniftam  amjnekant  ^  ifriifil/lïb.  2*.  ad  UKorem*  * -Voyez  rAuceùr^ds* 


gïand  Gputia^jrr ,  Uv.  i.Glmp.  ï6.  à  la  fin ,  Se  Ca^glu?/f  in  Glkjfano: 
V  R A R Ti  E^  F  QR }A  E'E.  ].  Hainauc  ,  chap.  zu  La  Rue.  d'Indre, 
arc.  3^.  Bourdelois,  arc.  79. 

;  JhiÀft  tjg .tti!fifi'r£?im$7ialiUèa^fatoret7t  conflitutt'.   C'eft  la*  partie  ci- 
vile qui,  pourfuic  fon  intcrcft  contre  raccuifc. 

*  iTyî^ij  â^^j  P  O  RM  E'  B  i';^  ohfequts  &  funerailks.'^  Dans  l'ancien- 
ne Coutume  de  Ghanny,\art,vi7.  les  J'^rwfVj-  font  les  Services  jainfi 
appeliez  peut-être  à  caufe  qu'il  n'y,  ^a-à  l'Eglife  que  la  forme  ou 
reprefentation  du  deftunt.'  Dans,  la  nouvelle  Coutume  ^  au  lieu  de 
JF armées ,  on  a  mis  Services. 

Desaveu  FORMEL.]  La  Marche,  arc.  198. 

Quand  le  vafTal  defavouii  Ton  Seigneur  cxprellcment.  C'eft  la  dé- 
negaiion  formelle  du  vafTal ,  lequel  en  foutenanc   Ton  opporicion  ou 
autrement,  dénie  tenir  le  fief  du  Seigneui:  qui  le  prétend.   Berri^. 
rit.  ^  art.  29.  ' 

GarendFORME  L.]  Voyez  la  letcre  G. 

Partage  re'el  et  FORMEL.]  Auvergne ,  chap.  ij,  arc. 
7.  &  8. 

Qm,  cfl:  a»n:uel ,  qui  a  été  fait  &:  parfait  ent'rc  communs. 

Contradiction  FOR  ME  L  L  E.  ]  Berri ,  ttt.  11.  art.  1.  Qui 
cft   exprcfl'e  au  cas. 

P  A  kt  lE  FORMELLE.]  Nivernois ,  tit.  i.  art.  10.  &:  fuivans , 
&:  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon  ,  art.  2.76.  Sollc,  xit.  35.  art.  i. 
Voyez  partie  formée,  • 

ÉxpLOTTS  OU  ADJQURNEMENS  F  O  R  M  E  L  S.  ]  La  Marche, 
art.  16. Poitou,  art.  317.  36e.  Angoumois ,  art.  56.  77.  Qin  différent  des 
Hmples  ajoumemens. 

FORMENER'jUn  païs ,  ou  les  fujecs ,  quand  ils  fonc  mal  me- 
nez &:  travaillez  par  le  vidorieux,  ou  par  le  Seigneur  ou  Magiftrat  : 
ce  que  l'Auteur  de  la  vieille  Chronique  de  Flandres  ,  dit  auÔi  Mê- 
me n  e  r.  ■^--  V 

FORMORT,&:FORMOTUREouFORMORTURE.] 
En  la  Coutume  de  Mons  ,ch3p.  36.  comme  il  faut  lire:  &  en  la  Som- 
me rurale,  traitant  des  fucccfïions  &:  partages  :  &:  en  la  Coutume 
de  Cambrai ,  lit.  7.  art.  11..  de .  Lalleuë  fous  Arras ,  de  Namur ,  art.  %6. 
G'efl:  réchoitte  &:  droit  fuccedif  qui  appartient  à  quelqu'un  ^  ou  bien 
qui  eft  du  au  Seigneur,  quand  quelqu\m  non  marié  ni  Bourgeois  eft 
decedé  en  fa  Seigneurie.  &:  Jufticc,  foie  à  l'égard  des  meubles  ou  au- 
tres biens.  Vrimi  editione  Admonui  vulgo  non  fuïjfe  notum,  dr  in  fpt- 
Tiofo  loco pifoenfos pedes  ^onendos  ejfe  :  ^hi^^fo  vide  num  ipf  pedes  mel 
amve  fpinas  hnhcAnt yno.n  caUent  i  qnod  fmt  Rhetorhm  UarHlli  &  r^r- 
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cii  latronîs  vcttis  diEtuma^ud  Senecam.E  tiam  PUnlus ,  lih.  50.  Cdp.  ir; 
JFateturfe  nefcire  q^uodjît  animal  Phryganion  Chryfifpo  ,  ut  montât  in* 
ijmrendum  ej/e, 

^  FORPAISE'.]  Ceft  celny  qui  cil:  hors  de  Ton  païs.  de  Font.ch, 
17.  Aflif.  ch.  56.  2.75.  Coût,  de  Vcfdun  de  l'an  1^75.  Teneure  de  hirc" 
tage  de  Fortpaisé  ne  iigriege.^  AiTif.  c.  38.  Ce  mot  (e  prend  aufli  pour 
bannir  y  l'oume  feroit  forpaifé  toute  fa  vie.  AfTif.  c.  175. 
*  F  ORP  R  I  S  E.\  Forprifa ,  trihutttm ,  mata  tofia, 

FORSet  Coustumes  du  pays.]  Comme  en  Bcarn. 

Les  Fors  font  proprement  les  privile-  corps  ,  &  elle  ordonna  encore  que  les 
ges  accordez -aux  Villes  &:  aux  Commu-  EtablifTemens  &  les  Rcglemens  faits  par 
nautcz.  Voyez  M.  de  Marça  d^ns  fon  les  Seigneurs ,  &  leur  Cour  majour  a- 
J?iftoire  ,  liv.  5.  chap.  2.  vec  les  Arrcfts  de  cette  Cour  ,  ceux  de 

J-cjFor  gênerai  deBearn  fut  confir-  la  Cour  Souveraine  de  Morlas  ,  &  les 
iT\é  en  io8«.  pat  Gafton  I  V.  qui  étoic  ufagcs  reçus  du  confentcmcni  de  tout 
J'annce  même  qu'il  fucceda  à  Centule  lePajs,  feroicnt  inferez  dans  ce  volu- 
fon  pcre  ,  ce  qu'on  remarque  icy  après  me.  Ce  Volume  fut  en(uite  augmente 
iMonficiir  de  Marca  :  parce  «^uc  la  con-  des  Rcglemcns  faits  par  les  Comtes 
firmation  de  ce  For  eft  communément  Mathieu,  Archambaud  ,  Jean,  ^Gafton 
mal  attribuée  à  Gafton  Vil.  troificme  &  les  Praticiens  pour  fe  rendre  ce  livre 
jSeigneuu  de  la  Maifon  de  Moncade.  plus  familier  l'ayant  diftribué  en  titres 

Outre  ce  for,  il  y  avoit  encore  en  &  ayant  fait  une  mauvaife  conférence 
Bcnrn  des  "Fors  particuliers  ,  comme  le  d'articles  tirées  tant  du  For  General  que 
For  de  Morlas  ,  qui  eft  U  Capitale  du  de  celuy  de  Morlas  ,  àt^  )ugemens 
Bearn,  ceiuy  dOleroa  ,  &:  le  For  àt%  &  des  ufages  ;  ils  le  rendirent  fi  obf- 
deux  Vallées  d'Oftau  &  d'Afpe.  Lesfu-  cur ,  qu'Henry  II.  Roy  de  France,  de 
jets  des  Seigneurs  de  Bearn  étoientdif-  Navarre,  &  Seigneur  de  Bearn, ,  fut  o- 
tinguez  par  ces  F^rj ,  &  étoiept  appel-  bligé  er>  1551.  d'ordonner  que  ces  loix 
lez,  les  uns  Bearnois  ,  les  autres  Mor-  ou  ces  Fors  feroient  de  nouveau  arrêtez  , 
lanois ,  &  les  autres  OfTaloisôc  Afpols.     corrigez  &  rédigez  cjî   meilleur  ordre 

En  l'année  1*06.  Marguerite  de  Bearn     du  confentement  des  Etats  du  Pays.  V. 
ordonna  que  tous  ces  Fon-y  fçavoir  le     Monfieur  de  Marca  dans  fon   hiftoirc 
General  autremCïit  le  For  de  Bearn,  ce-     de  Bearn,,  liv.  5.  chap»  i.  (jj-  vide  leg. 
luy  de  Morlas,  &  ceux  d'Olcron,  d'Of-     i.  Taurin. 
Çzw  &  d'Afpe  ,  feroicnt  rédigez   en  un 

Le  fort  doïtporterle  foible.  ]  Au  département  àcs 
tailles  :  Adfcriptiofitpro  njirihus  fingulorum  ut  tenuiores  à  potentiorihus 
fiih  lèvent  tir  y  ut  &  in  quAJlione  yl.ii.  Cod,  de  Operibus  ptihlicis  ^  l.  iXod. 
de  Âpochis  publias . 

FORTE-CLAMEUR.]  Ceft  une  emendc  de  deux  fols  fix  de- 
niers deuë  AU  Roy  félon  la  Coutume  de  la  Chaftcllcnic  de  Montc- 
l'cau  rcitort  de  Mcaux.  Quand  aucun  a  fait  ajourner  un  autre  en 
aflion  peifonncllc  :  &  la  doit  celuy  qui  fuccombe  de  la  caufe  pour  le 
jpremi<?r  ajournement,  pofé  que  Jie$  parties  s'accordent,  ni  fans  met- 
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tteTa  caufe  à  audience  :  &:  s'ils  pcrfiftcnc  en  outre  ,  ^  que  la  caufc  fiic 
conrcftce  ,  y  a  Cept  lois  fix  deniers  d'emende  :  C'efl:  l'cmcndc  du  clain 
Â:  clameur  faiceen  juflice  ,qui  eft  autre  Se  moindre  que  l'emende  du 
Ni  attainc  &:  vérifié  ,  qui  cft  après  la  conteftation.  V.  la  di*5lion  Clain, 
FORTE-MONNOYE:  deniers  ou  sols  F  O RTS.  ]  En 
Tancicnne  sfllcttc  de  terre  du  Duché  de  Bourgogne,  &  es  ancicns- 
contracs  ôc  inllrumens.  Vingt-cinq  fols  forts  valent  quarante  fols 
tournois.   Frudo^ïrdus  in  Chronico  dixit  Severos  denarios  in  fine. 

*  F  0  ET'Fvr  AN  CE.  ]  C'cft  une  efpecc  de  droit  d'Aubaine- 
<lont  le  Duc  de  Lorraine  jouit  dans  (es  Duchez.  Il  en  cfl:  fait  men- 
tion en  un  Vtaimus  de  l'an  1577.  dans  lequel  il  fe  void  que  le  Duc 
■Charles  accorde  à  un  particulier  d'acquérir  dans  fes  Etats  jufques  à 
iiuit  CQViS  livres  àQ  rentes  ,  nonobftant  qu'il  eue  fon  domicile  à  Ver- 
dun ,  &:  que  Tes  héritiers  &  ayans  caufes  puilTent  luy  fuccedcr  ,  Ô2 
■:jouir  paifiblement  de  ces  rentes,  nonobftant  le  droit  de  Fort-fuy^nc^- 
<]ui.  appartient  au  Duc  &:c. 

*  FOKTRERE.]  Ahfirahcre.  Dans  Tancien  dictionnaire  du  P.' 
iabbe.  C'eft  attirer  ,  lliborner.  Les  aucuns  fortraiem  les  femmes  d'au^ 
i-Yuy.  De  Beaum.  ch.  30.  Femn-e  fortraite  tirée  de  Umaifon  de  fin  marii 
O'c.  Coume  tratfires  li  avoit  fa  femme  fortraite  &  avoit  gHtav-ec  li  ^  eïh 

ii  faifant  (i granthontt  cjue  de  feme  fortraire  ch.,6ï. 

*  FORTJJ N  E  â(\;r.]  Dans  les  EtabliiTemens,  chap,  SSliv.i.  An- 
jou, art.  61.  C'crt  l'or  qui  eft  tiouvé  par  hazarddans  la  terre.  Selon  le 
-chap.  S8.  des  Erabliftcmens ,  la  Fortune  d'or  appartient  au  Roy,  Se  la 
Fortune  d'argent  au  Baron.  Voyez  Chopin  fur  l'article  61.  de  la  Cou- 
tume d'Anjou  ,  ef  de  doTnanio  tit.  5.  §.  9.  lo»  11.  Joignez  du  Pineau 
Xur  le  même  article. 

*  F  o  S  S  E  F  E'  E  S ■  ]  Sont  dans  le  pa'is  de  Bugey  &  de  Gex  des  ou- 
vrées de  vignes  :  en  Brcfte  on  mefure  les  terres  de  les  bois  pàïannées 
Se  coupées  )  &  les  prez  fe  mefutent  par  meaux  ou  charréess  il  faut  deus 
-ouvrée:  de  vignes  pour  faire  une  coupée,  Qç moi  a  pris  fon  origine  du 
travail  des  vignerons  qui  connoiftcnt  par  expérience  qu'il  faut  le  tra- 
vail  de  deux  hommes  pour  donner  une  façon  à- une  coupée  de  vi- 
gnes. Voyez  M.  Collet  fur  les  Statuts  de  Brcft'e ,  part.  i.  pag.  79.  col.  i* 

"^  F  AJJ S SES'C  Ot  ES.'l  Montargis ,  chap.  10.  art. 6.  font  des  la»- 
^lines  ou  chambres  ai  fées. 

FOUAGE.  ]  Bretagne,  arr.  291.  6^  de  Tancienne  ,  art.  68§.  710* 
Normandie,  chap.  15.  &:  53.  ou  F  O  U  R  N  A  G  E  ,  comme  il  s'appelle 
en  aucuns  lieux  à  caufe  du  fourneau  &:  cheminée. 

Ka-Trux-o/  ,  Cedmeno  ç^  Zonar.t  fub  Nicephoro  ,  ftmarium  trîhutum  : 
mnde  ^La.r.ioXo-yui ,  focos  defcriberc 9  inConfiitutione  Manuelis  Comncni^ 
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njel  focularU  ,  ut  dîxU  Fridericus  II.  Rex  Sicili£  &  Neafolcos  lih.  r. 
tit.  ult.  Per  Jtngulos  fûcos  cenfns  epcigebnt  Nicephorus  Imp.  Landulphus 
lib.  24.  hijlûriji  MifceUx.  Fer  focos  vicorum  &  civitatHin  tribut  a  perx- 
(fuantur  inter  vlcanos.  Ccfl:  le  droit  que  le  Seigneur  lève  chacun  an 
fur  chacun  feu  &:maifon  de  Tes  hommes  &:  fujets  :  aucuns  lèvent  qua- 
tre boifl'eaux  d'aveinc  par  chacun  an  ,  autres  dcspaini  &:  autre  devoir. 
Voyez  HosTELAGE.  Le  foiiage  eft  du  par  ceux  qui  tiennent  feu 
S>c  lieu  :  dont  pluficurs  villes  font  exemptes.  Sciolus  quidam  au  fus  efi 
fcYihert  di^iontm  Feu  àfeudo  diciy  non  à  foco  :  duquel  droit  il  eiil  auili 
fait  mention  en  la  Charte  aux  Normans,qui  efl  du  Roy  Louis  Hu- 
cin  de  l'an  T315.  Et  en  un  Edit  du  Roy  Charles  VL  de  l'an  1408.  &: 
au  premier  livre  de  FroifTart ,  chap.  144.  1^6.  Foiiage  que  le  Prince 
de  Galles  voulut  impofcr  en  Aquitaine  fur  chacun  feu  un  franc  ,  le 
fort  portant  le  foible  :  dont  il  luy  prit  mal ,  aufli  bien  qu'à  Roboam 
qui  voulut  trop  exiger  fur  Ces  fujets.  En  Caftille  les  gentils-hommes 
éc  les  Hidalgues  font  exempts  du  foiiage.  Du  temps  du  Roy  Charles 
V.  le  foiiage  étoit  de  quatre  livres  pour  feu  ,  qui  furent  levez  fur  les 
fujets.  En  un  Arreft  donné  à  la  Chandeleur  1162.  il  efl:  fait  mention 
du  foiiage  en  Normandie:  en  un  Arrcfl:  de  Paris  du  6.  Mars  1549, 
donné  par  provifion  pour  les  foiiagcs  de  Provence  contre  les  gens 
d'Eglife,  de  Judice  ,  &:  les  Nobles  ,  pour  leurs  héritages  ruraux  &:  ro- 
turiers par  eux  acquis  par  retenue.  Les  tailles  ont  été  introduites  au 
lieu  du  foiiage.  Sic  veteribus  Columnarium  (^  ofiiarium  trihutum  ,  ofiio- 
rum  exa^io  infmguUs  colamnas ,  in  fingula  domus  oflia  ,  de  quA  indi- 
Ûlone  Cic.  lib.  13.  ad  Atticum ,  epïfi.  6.lib.  5,  ad  fatniliares  epifi.  %,  Cifar 
lib  3.  de  bello  Civili:  Aufli  quelques  Curez  prétendent  droit  de  foiia- 
ge le  jour  de  Pafques  fur  leurs  ParoiiTiens.  Cdterùm  ut  hoc  femel  mo* 
neam ,  multum  egerunt  qui  ante  nos  fnerunt,fed  non  peregerunt.  Multum 
adhucrejldt  operis  multumque  reftabit  y  nec  uUi  nato  pofi mille  fjicula prx" 
cludetuY  occafio  aliquid  adhuc  adjiciendi.  Sed  etiamfi  omnia  à  veteribus 
inventa  funt^  hoc  femper  novum  erit  y  ufus  cf  inventorum  ah  aliis  fcien- 
fia  (^  difpojitio ,  inquit  Seneca  ,  locuples  au^tor ,  ad  Lucilium  ,  €pifi.  65, 

En  la  Seigneurie  de  Boifli,lc  Repos  die,  le  chapitre  15.  efl:  infcrit  àt  Mon* 

&  Cofelis,  M.  de  Rets  prétend  être  fon-  ne  âge  y  droit  dû  au  Duc   de  trois   ans 

dé  au  droit  de  Fouage ,  pour  raifon  du-  en  trois  ans  »  afin  qu'il  ne   faHc  chan- 

qucl ,  chacune  tête ,  ou  maifon  où  l'on  gcr  la  monnoyc  qui  court  au  Duché  , 

fait  fe»  ,  luy  doit  par  chacun  an  une  mi-  &  cft  ce  droit  appelle  Fouage  \  car  ceux 

ne  d'avoine  ,  une  poulie  èi  deux  de-  le  payent  principalement   qui  tiennent 

nieis  au  jour  de  Nocl  -,  &  pour  raifon  feu  &  lieu. 

de  ce,  y  a  proccz    contre  le  Sieur  de  S^dm^nnwsinGloJf.Vz^^tW&trihHtum 

H ,  ex  foco  ;  &  rapp^tant   l'Exemple   du 

Ei3  l'ancienne  Coutume  de  Norman-  Foiiage  impofé  par  le  Prince  de  Galles 


GLOSSAIRE.  499 

fous  Ecloliarcl  ÎII.  en  Aquitaine  ,  il  dit  pluficurs  lieux  dudit  Pays  nu  profit  des 

qu'il  eft  appelle  auflici?^w/»4^»>w,  Gai.  Seigneurs;  &  j'en  ai  vu  des  exemples 

cheminée.  au  Marquifat  de  S.  Priez.  C'efl:  en  effet 

Au  pays  de  Forets  fe  levé  un  droit  Fouace  ;&  le  proverbe  eft  dans  le  Pays, 

au  prolîc  du  Roy  appelle  BUrtde  ôc  en  feu  mort,  bUnde  cejfe.  (M.Galland.) 

^  F  OVC  ^]  Troupe  ,  Affcmbléc.  Boutcillcr  dans  fa  Somme ,  liv, 
1.  chap.  19.  pag.  79(S.  Jte?n  par  plus  forte  chofe  pctts  &  dois  fçavoir  que 
four  avoir  tourble  de  peuple ,  ne  fatût  affemhlée  que  vingt  &  Jtx  ,  nu 
plus  y  cAr  pour  le  nombre  de  vingt  &  Jix  fe  fait  tourble ,  &  multitude  ^ 
Cr  pour  avoir  foucq  ne  fault  avoir  que  aJfembUe  de  dix  y  oupar  le  nom^ 
bre  de  dix  fe  fait  foucq  d'affemblée ,  &  pour  avoir  collège  ne  faut  avoir 
que  ajfcmblée  de  trois  ,  ou  de  moins. 

Ce  mot  fignifie  aufli  Troupeau.  La  Coutume  de  Hadnauk ,  chap, 
99.  arc.  1.  Lequel  Lauvier ^  fi  la  prinfe fc  fût .  ne  pourra  pour chûjfer  quu* 
ne  lieue  à  la  ronde  du  lieu  là  où  il  auroit  prins  (  le  loup  )  ne  prendre  att 
flus  prochain  foucq  de  beftes  blanches  qu'un  mouton  au  plus  ^c. 

Bouteillcr  dans  fa  Somme  ,  liv.  i.  chap.  %%.  pag.  506.  Item  qu'il  ne 
fait  nul  y  ne  nule  y  qui  laijfe  aller  ne  mettre  beftes  en  antruy  dommage  fur 
les  amendes  ,  qui  en  après  s'en faivent.  C eft  à  fçavoir  peur  un  poultrain 
deux  fols  ^  pour  une  vache  trois  fols  ,  pour  une  brebis  deux  deniers  ,  d- 
Ainft  de  chacune ,  tant  que  foucq  porte  :  (  c'cft  à  dire  cane  qu'il  y  en 
a  au  troupeau  &:  enfuite^  Et  ft  échoient  beftes  qui  fjfent  en  garde  de 
Pafteur  i  adonc  he  deveroit  le  foucq,  ^«f  une  feule  amende  ^  cf  le  dom- 
mage rendre.  C'eft  à  dire  ,  qu'en  ce  cas  il  ne  feroit  du  qu'une  feule 
amende  pour  le  troupeau  ,  avec  le  dommage.  L'Auteur  qui  a  fait  1.3. 
noce  marginale  fur  ce  pafTage  ne  Ta  point  entendu. 

Beaumanoir  dans  fes  Courûmes  de  Beauvoifis  chap.  11.  des  Teiïa- 
mens ,  art.  72.  remarque  que  le  mot  Foucq  ne  fe  dit  que  des  belles^ 
à  laine  &■  non  des  pourceaux.  Car,  dit-il,  on  ne  dit  pas  foucq  de  va- 
ches ne  foucq  de  chevaux  ,  mes  l'en  dit  bien  foucq  de  pourceaux y^& 
foucq  de  brebis  ;  &:  félon  le  même  Autheur  on  appelle/tf/^f^  \^^  bctes 
de  pluficurs  paiticuhcrs  qui  jointes  enfemble  font  un  même  troupeau  ^ 
&  font  fous  la  même  garde.  Ce  n'eft  pas  foucq  de  beftes  qui  font 
fous  garde  établie  proprement  ^^//r  elles ,  ç^  pour  che  a  il  es  villes  ber- 
ci  ers  (^  porc  hier  s  qui  gardent  les  beftes  de  chafcun  de  ceux  qui  befles  y 
cntfi  peuy  que  il  ne  vuellent  pas  mettre  propre  garde  pour  fi p ci  de  beftes , 
C^  pour  che  fe  l'en  appelle  foucq  quand  elles  font  toutes  enfemble  ,  ne 
peut  pas  chafcun  dire  de  chaux  qui  beftes  y  ont  que  il  y  ait  un  fouc  de 

beftes. 

FOUETTER}  Un  criminel  de  larcin,  ou  d'autre  crime  :  Fuftl' 
gare .fiagellare :  Virgis ;  verbertbus ,fcutic4.feruU  ,  fuftibus ,  plum bâtis, 

R  r  r  i j 
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loris,  thorîs  yfl^tgrîs  ^fcorfionibus  c^dere  :  quod  fit  varits  iSf/hus ,  vdm/Z 
^ue  flcrnmque  'vicibus  ,  qu.e  ro  nvfi'TCa.iov  dicuntur  ,  lihro  fecundo  Ma-^ 
chabxorum  ,  cnp,  6.  (jr  AÀKàLTiTal  apud  Harmenop.  Lïb.  6.  fit.  5.  ffo»  efi 
,enim  magiflratus  nomen  ,  aut  liÛor  vel  apparitor  y  ut putant.  Betula  Gai» 
lica  arboY-t  &  olim  fuit  tcrribilis  magifiratuum  virgis  ,  F  lin,  lib.  16.  cap. 
•iS.  J^i  gravis  é'  fnm?nus  a^^or  ^  quem  tamen  impudentcr  vulgus  im- 
périt um  volttit  mendacii  ar guère  ,  quaji  vero  tefie  vel  auÛore  careat yCum 
<d  pYodit  qu>£  dubiam  fidem  habere  vidcntuY.  Nonne  etiam  nos  pleYum- 
^ue  admonitos  &  fufpenfos  tenet ,  his  veYbis  ?  Si  credimus  ,  Si  res  fide 
.digna  ,  Fidts  pcdes  auéfores  erit ,  Vix  CYedihile  di^u  ,  Si  verum  efi, 
MiYtiïK  di^u.  Sed  dr  profitetuY  inteYdum  fe  f^dfitm  AYbiîYaYt  y  quod  aii- 
iqui  pYodidere ,  eorumque  mendacium ,  errorcm ,  imperitiam  reprehendit. 
JPlane  cum  moYtuis  non  nifi  laYvx  luBantur,  ut  ipfe  pYxfatuY  adVefpâfia^ 
■num.  Quidam  &  HtYodotum  nntîqtàj\imum  aultorem  Apologeticistuen- 
U4r  adverfus  vnlgi  calumniam  :  quanquarn  Ctefias  Fhottû  Yefcrente  eum 
in  multis  menddum  dixerit  &  fabularum  fcriptorem.    Ingenita  quidem 
efi  quibufdam  menti  en  di  voluptas  :  fed  qui  s  hoc  nomine  coargust  gravi f^ 
Jïmos  ç^  probâtifjimos  au^lores  ?  Toutefois  Plucarque  a  fait  un  traité 
exprés  à<i  la  malignirc  ,  menfongc  ,  faulleté,  calomnie  ,  variation  ô^ 
contradiction  d  Hérodote.   Sed  in  omnibus  Plutanho  fides  nonhaben-^^ 
da  :  Grxcis  enim  fuis  plus  nimio  favet  >  ejufque  criminationibus  Joach^ 
Camerarius  rcfpondit  :  Cxterum  cowplures  etiam  Romx  leges  erant  in  cives 
rogat£  y  quibus  fanciebatur  pœna  virberum,   Fefius  cum  interpYetatur  hic 
veYba  y  Pyo  fcapuiis ,  lege  11.  Tab  cautum  tYat  ut  fuflibus  feYiYetur  qui  pu- 
blice  invehebatUYy  CoYnutus  in  pri?nam  fatyram  Perfii ,  &  netum  efi  quod 
nofiri  obfiYvant  de  fufiuario  fupplicio  in  auBorem  carminum  infumium. 
Vide  P.  FabriV,  C  Semcfiri ,  iib,  i.  cr,p  17.  Itb.  %.  cap.  6.  diffeYt fufiium 
admonitio  à  flagrorum  cafiigatione  ,  /.  7.  10.  18.  part.  \.  de  pœnis.  l.  11, 
de  Decurion.  l.  zi,  de  his  qui  notantur  infam .  fufiuarium  fupplicium  quo 
nemo  damnari  débet    l.  %.part.  nec  ea  quidem  ,  de  pœnis. 

*  FOU  G E  R.^  Nivcrnois ,  tit.  15.  art.  6.  &:  8.  Ceft  foiiiller  avec 
Je  grouin  :  ce  qui  £è  idit  des  pourceaux  ,  qu'il  cft  défendu  de  laifTer 
aller  dans  les  prcz  ou  dans  les  étangs  vuides ,  parce  qu'ils  mangenc 
le  fray  &:  les  ozufs  dupoifTon,  qui  fe  confcrvent  fousle  limon. 

Droit  DE  FOURAGE.]  C'cft  un  droit  Seigneurial  qui  appar- 
tient à  l'Evcque  de  Bcauvais  ,  &:  dont  il  cft:  parlé  dans  la  fcptiémc 
partie  de  l'ancien  Style  du  Parlement,  chap.  115  Voyez  FoYdge. 
'  -L^N  ACE  ,  FO  URC  H  AGEjOu  branchage.  jChabris ,  arc, 
;SLI.  Ces  dirions  ont  pris  leur  origine  de  l'arbre  deCognation.  Voyez 
ic  mot  Estoc.  CxteYum  quia  non  fujficimus  ,  ut  finguiis  fingula  veYba 
adfignemus  ,  quotiens  opus  efi  mutuamur  :  Res  enim  plures  junt  quan^ 
<uerbaj  Sençca  lib,  x»  de  Bçneficiis  cap.  54» 
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LiNE  ,  SOUCHE,  &  FOURCH  AGE.]  Orlcan^^  art.  lyS.  iSo^ 
Moncargis  ,  chap.  i6,  art.  i.&:4. 

FOURCHES  PATIBULAIRES.]  Appartiennent  au  Seigneur 
haut  jufticier.  Peronne,  art.  20.  dont  les  unes  font  à  deux  piliers,  qui 
appartiennent  au  Seigneur  Viconticr,  parla  Coutume  de  Bcauquef- 
ne,  art.  i.  6c  d'Arthois  art.  35.  ou  auSeigneur  haut  jufticicr  .-Grand 
Perche,  art.  11.  Blois,  art.  20.  Poitou,  arr.T4.  Angoumois ,  ^^^'  ^'  La 
Rochelle,  art.  2.  ou  au  moyen  Jufticicr  Blois,  art.  ^4. 

Les  autres  font  à  trois  piliers  qui  appartiennent  au  Seigneur  Cha- 
ft^lain  par  la  Coutume  du  grand  Perche  ,  art.  4.  &:  de  Poitou  , 
article  3. 

Les  autres  font  aquatrc  piliers,  qui  appartiennent  au  Seigneur  Baron, 
Comte,  Vicomte,  ou  Chaftelain  ,  félon  la  diverfité  des  Provinces  &s 
Coutumes  :  Grand  Perche,  art.  2.  Blois  ,  art.  13.  lé.  Poitou,  arr.  i. 
Angoumois ,  art.  2,  &  3. La  Rochelle,  art.  i.  Et  par  la  Coutume  d'Au- 
xcrre  ,  art.  2.  le  fignc  patibulaire  à  trois  ou  4.  piliers  appartient  au 
Seis:ncur  haut  jufticier  i  &c  non  plus  s'il  n'eft  Baron  ou  Comte. 

Les  autres  font  à  fix  pilicrs,lefquelles  appartiennent  au  Seigneur  Corn-* 
te   par  la  Coutume  de  Tours ,  art.  74.  Voyez  le  mot  justice. 

FOURCHES  ,     ou   SiGNiPATIBULAIRE,  CEPS&PILO* 

Kl  ou  CANCAN  T.  ]  Meaux  ,  art.  209.  Melun  ,  art.  i.  &  x.  Senlis  , 
art.  27.  Chaumont  ,  art.  5^9.  La  Bourt  ,  tic.  19.  art.  6.  Solle  ,  lit.  35* 
art.  6.  Gibets  ou  arbres  pendrets ,  figncs  &:  marques  de  haute  jufticc 
Lorraine  ,  tit.é.  art.  2.  Ces  fignes  patibulaires  font  de  haute  jufticc  , 
Comte  de  Bourgogne  ,  art.  53.  Troyes  ,  art.  123.  &  appartiennent 
aux  hauts  jufticiers ,  Vallois ,  art.  z-  Sunt  infignia.  ejus  qui  jus  gUdii 
habet.  Patihulum  efi  crux ,  inquit  Nonius  :  fatibulo  brachia  explicaban->' 
îur  y  Senecd  de  ConfoUt.ad  Martiam,  c^phe  10,  At futibtdum  ^vulgofur^ 
CA  dicitur ,  &  vatibuli  minor  fœna  qmm  crticis  :  hxc  enim  fijfixos  di» 
cruciat  y  illud  appenfos  fiatim  examinât  ex  fententia  ifidori  ,  lib.y  quod 
reccntiores  dixtrttnt  (pot/A3c((^</y ,  ut  Cedrcnus,  Dicamus  curnSeneca^Cru-* 
ces  non  unius  ejfe  generis  ,fed  aliter  ab  aliis  fabricatas.  Extra  urbem 
atiîem  erant  patibuU  ,  cruces  ,  futiculï ,  carnifcïs  domus  ,  c^  locusfippli^ 
çii  qui  feflertinm  dictas ^  de  qiio  poft  Rhodiginum  Juftns  Lipjius  ad  lib^ 
%  &  i^  Annal.  Taciti  ,  njetemm  mornm  rttHfque prifci  Romani  diligens 
obfervator.  Extra  valltim  mies  deduBns  cnpipe  plcflehatur^Seneca  .  lib, 
l.  de  Ira  cap.  16.  &  alii  aurores,  QhfcYvandum  etiam  injlitutum  fitjfc 
cum  civis  necaretur ,  ut  Semonid  res  facra  ficret  ^  Eeftus  ex  SinnioCa- 
pitone.  Supplicationes  Jîebant  de  bonis  corum  qui fupplicia  pafji  erant  , 
Servius  -,  ïfidorus.  De  erucis  &  furc£  fupplicio  Cujacius  couimen  juris , 
lib,   16.  ohfervat.  cap.  ï.  More  majoYHm  W^H  hmm^s  ccrvii^^  i^f^rebatHl 
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furcA.  &  corpus  vlrgis  ad  necem  CAclebattir  ^Suetonius  in  Nevone  ,  cap, 
49.  Reus  fub  f:irca  mntfus  'verberibus  cruciabatur ,  Li'vius  ,  lib.  i  Parro 
de  more  fupplicii  fumendi  Seneca,  lib.  i.  de  Ira  cap.  16.  &  alter  Se- 
neca,  in  Controverjia  1.  lib.  9.  Et  de  pœnis  fupplicii  [que  abunde  &  eru- 
dite  P.  Faber  F.  Cl.  lib,  1.  Semeftrium,  cap.  6.  7.  8.  5».  10.  Joannes 
Broddus  quxdam ,  lib.  %.  cap.  9.  10.  Interdnm  etiam  imago  rei  in  cru- 
cem  toUitttr,  utTrebellius  Pollio  refert  novo  injurid  génère  imaginemCeU 
fi  tyranni  fihlatam  ptrfiiltante  vulgo  ,  cjuafi  patibulo  ipfe  videretur  ad- 
fixus  y  cuJHS  corpus  a  canibus  confumptum  fuerat. 

Par  l'Ordonnance  de  Dieu  ,  qui  eftau  chap.  ii.  du  Deuteronome, 
le  corps  de  ccluy  qui  a  écé  exécute  par  more  &:  pendu  au  bois,  ne 
doit  demeurer  la  nuit  fur  le  bois,  mais  doit  être  le  même  jour  enfc- 
vcli;  duquel  droit  il  y  a  des  exemples  au  livre  de  Jofué ,  chap.  8.&J 
10.  Ce  droit  devroit  erre  obi'ervé  intuitu  humanitatis. 

FOURGANG  NER.]  héritage  par  faute  de  rente  non  payée 
Namur,  art.  16.  &:  en  la  Coutume  des  Fiefs  du  Comte  de  Namur. 
^  FOURG  ANGNEMENT.]  Tournay  ,  tit.  8.  art.  17.  Quand 
l'héritage  eft  retiré  par  le  Seigneur  de  la  rente: 

D  R  o  I  T  D  E  F  O  U  R  N  A  G  E.  ]  En  la  patente  du  Roy  Henry  II. 
de  l'an  15-4^  pour  la  confection  d'wn  papier  terrier,  que  le  Seigneur 
prend  par  chacun  an  ou  autrement  fur  ceux  qui  font  fujcts  de  cui- 
re leur  pain  en  fon  four  bannal ,  ou  pour  la  permiflion  de  le  cui- 
re en  leurs  maifons,  comme  en  la  Seigneurie  de  Maron  refTort  d'If- 
foudun  en  Berri  ôi  ailleurs. 

*  Menu  F  OU  RN  AG  E  Au  papier  terrier  fait  au  profit  du  Roy 
l'an  1521.  à  caufe  de  la  Ville,  Terre  &  Seigneurie  de  Buffi  en  Bour- 
gogne font  ces  mots  ;  Le  menu  Fournage  efi dehtt  cbacun  an  autermt 
de  Fefiefaint  Martin  d^ hiver  ^  par  ceux  ^ui  font  de  la  franchife  dudit 
Bufjl ,  c'efi  a  fç avoir  qu'une  chacune  perfonne  payant  le  Menu  four» 
NAGE  cfl  de  ladite  franchife  de  Ruf]l ,  qui  ef  telle  que  qui  commet  ou 
eft  condanné  en  la  Cour  de  ladite  PrevoHé  de  RuJJl  en  fept  fols  ,  il  en 
ef  quitte  pour  U  moitié;  femblablement  de  ijuatorz^e  &  de  fixante  cinq 
fols  y  en  U  revenue  duquel  menu  Fournage ,  le  Roy  notredit  Sieur  prend 
Us  deux  tiers  y  é*  ledit  Sieur  de  Serf  l'autre  tiers,  &  laquelle  revenue 
croift  &  décroif  félon  le  nombre  des  perfonnes  qui  payent  &  doivent 
ledit  menu  fournage  :  &  ef  affavoir  que  une  feule  perfonne  âgée  de  fept 
Ans  ^  au  dcffus  demeurant  es  lieux  cy-aprés  écrits  y  étant  de  ladite  franchi" 
fe  ,  doit  fx  deniers  ^arifis  y  é"  font  cy- après  déclarez,  d^  nommez,  les  per- 
fonnes é*  &  villages  refidens  es  lieux  qui  doivent  ledit  menu  fourna- 
ge, lequel  s' admodîe  au  plus  offrant  é"  dernier  encheriffeur  de  trois  ans 
tn  trois  ans  ,  ou  chacun  an. 
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Item  c'efi  à  fç^voîr  que  tous  cUrcs  njivans  clergemment  font  francs 
&  exempts  défaits  deniers.  (M   Galland.  ) 

FOURNISSEMENT.]  Boutbonnois ,  art.  41.  Poitou ,  artic. 
400.  &  en  l'Edit  du  Roy  Charles  VII.  de  l'an  1446.  art.  57.  de  Char- 
les huiiStiéme  de  l'an  1495.  art.  48.  C'cft  le  fequeftre  de  la  chofc  con- 
tcntieafe  en  matière  pcATeffoire  &  de  complainte,  &:  le  retabliffemenc 
des  fruits  qui  doit  ctrc  fait  es  mains  du  Commiflaire. 

FOURNISSEMENT  de  complainte.  ]  En   TEdit  de 

Charles  fcpticme  de  l'an  14^3.  art.  55.  &:  de  Loiiis  douzième  de  l'an 

.  lyii.  art.   54.  à  la  fin  duquel  article  il  faut  lire  ou  fournissement 

d'i  CELLES.  Fournir,  la  complainte  en  l'Edit  de  Louis  XIL 

de  Tan  149?.  art.  %€, 

Sentence  de  FOURNISSEMENT  de  complainte.  ]  Ea 
l'Edit  du  Roy  Henry  II.  de  l'an  1559.  art.  14.  &  es  Styls  des  Cours 
^  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon  ,  art-  zyy.  lerqucllcsoncétc  tirées 
de  celles  de  France. 

FOURRAGE.]  Fodrum ,  fahulum  ,framentum ,  hordeum  ,  viBua.* 
lia  ,  annona.  militaris  ;  alias  foderttm ,  fridum  ,  in  antiquis  inftrumen* 
fis. 

FOURRER.]  En  la  vieille  Chronique  de  Flandres,  chap.  8j. 
S9.  &:  ailleurs,  c'eft  fourrager  le  Pays:  piller  une  ville. 

Mettre  en  FOURKIE. ]  Mife  en  fourrie.  Cambray  ,  titre 
des  adions,  art,  ti. 

C'efl:  mettre  en  Efcuric.  Suivant  la  chevalines  ,  Tadion  redhibitoirc  o« 
Coutume  de  Cambray,  on  doit  faire  forfadure  fe  doit  intenter  en  la  Cite, pour 
mettre  entre  les  mains  des  Maycurs  ou  les  mettre  es  mains  des  maycurs  cn/iî«r- 
chefs  des  Arts,  les  chofes  contentieufcs  rie  ^  c'eft  -  à  -  dire  dans  le  lieu  ou  l'E- 
afin  que  fur  leur  rapport,  les  Juges  en  curie  deftinéc  à  cette  effet  ;  &  hors  la 
fuient  clairement  informez,  &  puifTent  Cité,  on  les  met  es  mains  de  loy.  Voyez 
donner  leurSentence.Si  ce  fonides  beftes     Loy, 

FOURRIERS.]  Sunt  mttatores ,  de  quihus  in  Conftitution.  Im^ 
feratorum.  Ils  font  fous  \cs  Marefchaux  des  Logis  encre  les  Gens- 
darmes  :  comme  aufli  les  gens  de  pied ,  &:  le  Roy  &:  les  Princes  u- 
fent  de  Fourriers  pour  les  logis.  Uetatores  qui  ^rjicedentes  locutn  eli- 
gtint  caftris.  Vegetius  ^  lih.  i.  cap.j.  Cum  anteventuros  milites  Uetatores 
ut  fierifolety  mitterentur.  Optât  us  ,  lih.  3.  Met  art  parure  eft  ,  Nonius. 
MetatiOj  apparatio  :  Metator  ,  Prometator  /iToifJLxq-yiÇ  >  defignatorho/pitio" 
rum  ,  ;'QÇ^îîrflepct5';eeua<r^$ .'  Metatorium  a^'srctaT'.xûy ,  Metata  hojpitia. 

FOY  &  HOMAGE.  ]  En  plufieurs  articles  des  Coutumes  de  ce 

Royaume  de  France  :  hxcferefemper  conjunguntur.  Vafallus  fdem,  ob- 

feqmum  ,  fidelitatem  ^  hominium  pr^Jiat  domino  cum  jure  jurande  »Nitlli 

autem  altcri  per  façrAinentHrnJidilitatis  promittitttr  nifi  Imperntm,  K<* 
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,gl  ^  z'el pyoprlû  domino  ad  utilitatem  Régis  &  fui  fenioris  ,  ex  Conflits 
Caroli  Magni,qu£  estât  Ubro  3.  legis  Francicji. ,  cap,  8.  Depuis  lequd 
temps  nous  trouvons  plufieurs  exemples  de  ptcftacionde  foy  &:  hom- 
mage es  Hiftoircs  &:  Annales.  Itaque  njafalli  afpellantur  fidèles  ,  qui 
Junt  in  clienteLt  Domini.  In  ConHitut.  Regni  Sicilix.  Affidatifint  qui 
in  alicujus  fîdem  &  ttitelam  recepti  funt  y  &  recommendati  appe/Untur^ 
yijfidare,  efi  ^de?n  muttiam  date.    Voyez  le  mot  F  i  e  F  v  e'. 

Sic  milites  feculi   bénéficia  tcmporalia  a  temporalihus  dominis  ac- 

teptttri ,  prius  facramentis  militarihus  obligantur ,  ç^r  dominis  fuis  fi dem 

Je  fervatuYos  profiientur,    Jugu/linus  Sermone  primo  in   vigiïia    Pen^ 

tecofles,    C'cft  autre  chofc  d'être  fous  la  protcdion  d'un  Prince, 

d'un  Roy  ,  ou  d'une  Republique  ;  ut  flii  Antiochi  fub  client eU  Po- 

jfHli  Romani  Regnnm   Sj/rix  retmuerunt  y    qtiibus    defunBis  Syriariim 

Provincils  Poptdus  Romanus  potitus  eft.  Pler^que  etiam  ç^entes  (^  civi^ 

îates   erant  fœderat.t.    Rex  fœderatus  Cyprum  regebat  antequam  lege 

latd   conffcari  juheretur  ,    ob  penuriam  drarii  Romani  ,   inquit  Sextus 

Rufus,     ibcri  ,    Bofpherani  ,    Colch  in  fidem  Romand  dïtionis  acce- 

ft't  funt  a  Trajano,  Porto  de  vafallorum  f délitât  e  tra^latur  moribus  Nor^ 

manorum ,  cap.  15.  &  14.  Formaque  fidelitatis  prxfindxmultis  locisoC" 

currit  j  ut  apud   Fulbertum  epi/fola  83-   *  Voyez    Bouche  &  mains  ,  ^ 

ce  qu'on  a  obfcrvé  cy-deffus  fur  Droit  d' Aubenage. 

Démission  de  FOY.]  Quand  il  fe  dit  que  le  vafial  fe  peut  jouer 
&:  difpofer  de  Ion  fief  en  tout  ou  partie  ,  en  le  baillant  à  cens  H 
rente,  ou  à  cens  feulement,  ou  en  conflituant  renie  fur  iceluy,ren- 
'gager  &;  hypothéquer,  ou  bien  le  dcmembrei  &  dépecer ,  en  repre- 
nant &:  refervant  k  foy  la  foy  entière  fur  ce  qu'il  alicne.  Le  v-ffal  fc 
peut  joiier  de  fon  fief  jufques  à  la  main  mettre  au  bafton  fi»ns  le  cou- 
lentement  de  fon  Seigneur  fcudal ,  &:  fans  que  pour  raifon  de  ce, 
il  puiffc  demander  profit    Solehat  dominas  iwvefiiendo  porrigere  bacu" 
lum  vel  etiam  gladium  ^fcipionem ,  haflam ,  'vexilltim  aut  annulum  coram 
Paribus  Curiez  vel  aliis  tefibus  ^Cuiacius  primx  in  docendo  ^  ftriben* 
do  celebritatis  ad  tit.  5   lib.  z.  Feudoram.  Par  ainfi,  anciennement  le 
vaflai  ne  pouvoir  fc  dépouiller  entièrement  de  fon  fief,  fans  le  gré 
de  fon  Seigneur,  à  la  femonce  duquel  il  étoit  tenu  de  faire   le  fer- 
vice  de  la  guerre  ,  &:  de  rendre  juftice  en  la  Cour  feudale ,  qui  s'ap- 
pelle LA   COUR  DES    PAIRS. 

Entrer  EN  FOY.]  Peronne  :  art.173. 
Tenir  en  FOY  simple  ,  ou  en  FOY  taille  générale  ou  spECiALE.]Atl 
livre  premier  des  tenures,  chap.  i.&:2..  &  ailleurs  :  quand  un  hérita- 
ge eft  donné  à  quelqu'un  &:  à  les  héritiers  a  toujours  :  &:  àluy  ouàfes 
lioirs  de  (on  corps.  Ce  livre  a  été  réimprimé  en  Angleterre  en  1584.*  Il 
^  a  f^Ute  U.  au  lieu  de  Foy  il  y  a  au  livre  Fée ,  c'cft-à-dirc  Fief.  FOY. 
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FOY   ETSERVlCEiHOMAGE   ETSEP.VICE.]  .ChaumOlU,  aiC. 

II.    S.  Quentin  ,  arc.  35-. 

FRANC  ou  LIVRE.]  Ccft  coucuni  dautanc  qu'en  ran^i40o. 
èc  auparavant ,  une  livre  à  caufe  de  la  forte  monnoyc  valoic  un  franc 
d'or,  qui  vaudroit  à  prefcnc  autant  qu'un  ccu  fol  ^  plus.  Comme 
en  l'an  157^.  le  Roy  Henry  111.  a  fait  forger  des  francs  d'argent  de 
la  valeur  de  vingt  fols  tournois.  Et  anciennement  il  y  avoit  des  francs,, 
fols ,  livres ,  ou  deniers  tournois,  Parifis ,  Viennois  ,  Mançais ,  Blancs  ^ 
Angevins,  Bourdelois.  La  Bourt,  rit.  3.  art.  17.  ii.  SoUe,  tir.  4,  arc.  3^ 
&:  ailleurs.  En  laquelle  Coutume  de  SoUe  ,  comme  aufli  en  la  Cou- 
.  tumc  de  Bearn  ,  cft  fait  mention  des  fols  Morlaas.  Voyez  les  mots 
Viennois ,  Mançais ,  &  Blancs. 

FR  ANC-ALEU.]  Voyez  lettre  A. 

FRANC  S- ARCHER  s.  ]  Que  le  Roy  Charles  VIL  en  l'an  1448, 
a  ordonnez  :  à  fçavoir  un  Archer  en  chacune  ParoilVc  bien  armé  &c 
prert  à  marcher  en  guerre  ,  &  qui  a  été  afFranchi  de  tailles  ,  aydes 
Se  fubfides:  Alain  Charrier  en  la  Chronique.  Francs  Taulftns  qui  onc 
été  levez  d'entre  les  gens  du  plat  pais  pour  le  fervice  de  la  guerre  :. 
ce  font  foldats  d'entre  les  hommes  de  labeur. 

FR  ANC-A.RCENT.  ]  En  la  Chaftcllcnie  de  Montcreau,  relTorc' 
de  Meaux. 

Qm  eft  quand  le  vendeur  accorde  avec  l'acheteur  que  le  prix  de 
la  vente  luy  fera  franc,  &  n'en  payera  aucun  droit  au  Seigneur  feu- 
dal  ou  cenfuel  :  Ainfî  l'acheteur  l'en  doit  acquitter ,  auquel  cas  ell  dâ 
îc  requint  denier  du  prix. 

F  R  ANC-Bourgeois.]  Voyez  lettre  It. 

FRANC  S- Denier  s.  ]  En  vente  defîef  ou  cendve.  Meaux,  arr, 
331.  15)9.  Melun  ,  arc.  6-].  Troyes,  art.  rj.  Chaunaont,  an.  17.  S.  Paul 
fous  Arthois,  arc.  ^4. 

F  R  A  N  C-D  E  V  o  I  R.]  Tours  ,  arc»  145^.  199.  Lodunois ,  chap.  \â^ 
arr.  21.  où  ilTaut  lire ,  A  franc  devoir  :  &  en  après,  quand  l  hommage  a 
été  mué.  Lodunois ,  chap.  19.  arr.  3. 

Qui  eft  quand  l'hommage  a  été  mué  en  devoir,  ou  que  l'héritage 
l'otuïier  eft  baillé  par  le, Seigneur  du  fief  à  franc  devoir,  pofé  que  le- 
dit devoir  foit  annuel ,  ou  foit  dû  à  muance  d'homme  ou  de  Seigneur  : 
bL  partant  de  (a  chofe  tenue  a  Franc  devoir ,  n'eft  du  rachato  Lodu- 
nois ,  chap.  14.  art.  21.  Mais  font  dcucs  ventes  es  cas  cfquels  elles 
font  deuës  par  la  Coutume,  comme  11  cft  ajouté  audit  article  14^, 
Auffi  es  anciennes.Char^res  les  francs  devoirs  fonr  les-  charges  que  doi- 
vent les  hommes  de  franche  &  libre  condition  pour  ufagcde  bois,  pour 
pafcage,  pannage,  ou  autrement.  Le  franc  homme  eft  difterent  du 
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vilain, qui  cfl  homme  de  pocftc  ,  &:  homme  de  eofps. 

Franc  fignifle  Hbrc,  ndeo  ut  Francorum  gens  quA.  eH  GermAnlca  ,  nO'^ 
men  huhcAt  à  confcrvnta,  liberiate ,  depulfo  fervittitisjugo  ,  ut  vtilgQ  e^i- 
JïimdtuY  j  nomencjite  ipftim  ajfert£  lihertatis  aygumentum  fr^ihet. 

Voyez  cy-apiés  Loy  Saliq^e  :  comme  aulTi  aucuns  eftiment 
que  le  Comté  de  Bourgogne  cfl:  appelle  franc  ,  encre  autres  raifons 
pour  rimmunicc  concédée  aux  habitans  du  pais ,  &:  à  caufe  de  la  li- 
berté &:  puiflance  detcftcr  &:  difpofer  de  Tes  biens,  comme  il  plaift 
à  ceux  qui  les  tiennent  au  pais,  ce  qui  n'cft  pas  libre  à  ceux  du  Du- 
ché de  Bourgogne. 

Qiund  les  rotiuiers  commenccrcnta  auxfuccejfeurs  i  car  ce  font  acquefis  fuits 
polTcdci-  des  fiefs  ,  ce  qui  arriva  ,  dit-  de  bonrfe  contumiere ,  t^tù  four  la  fré- 
on ,  dans  le  temps  des  Croifades,  corn-  miere  fois  fg  deparccKf  contHmieremeat  ^ 
me  ils  écoienc  la  plufpart  incapables  de  cr  également  \  mais  après  a  ttàjoHrs'mais 
les  deffervir  ,  parce  qu'ils  ne  faifoicnt  fe  départiront  noblement  ,  tant  comme 
pas  profefllon  des  Armes  ,  ils  obtin-  //  fera  mémoire  ,  kjh'Us  auront  été  tenus 
renc  des  Seigneurs  des  abregemcns  de  à  foy  O'  /joww^^".  Joignez  l'Ordonn an- 
fcrvices ,  ou  des  abournemens  de  fief,  ce  de  Philippe  î II.  touchant  les  araor- 
&  ils  firent  ordinairement  muer  la  foy  tilTemens  à  la  fin. 
qu'ils  dévoient  à  caufe  de  leurs  fiefs  en  Quand  les  roturiers  faifoienc  muer  en 
quelques  redevances.  L'article  258.  àc  la  redevance  ou  en  devoir  ,  l'hommage 
Coutume  d'Anjou  ,  eft  une  preuve,  que  qu'ils  dévoient  à  caufe  de  leurs  fiefs  \ 
c'eft  p.^.r  hs  roturiers  que  les  abrège-  ce  devoir  étoit  avec  raifon  appelle  Franc^ 
nuMis  de  fcrvices ,  ou  les  abourncm:ns  parce  que  rcprefcntant  l'hommage,  au- 
de  fief  ont  été  multipliez  dans  le  Royau-  quel  il  écoit  fubrogé  ,  il  écoit,  comme 
me.  Siperfonne  contumiere ,  c^fl-a-fça-  l'hommage  mcme>la  marque  de  lano- 
voir  perfonne  non  noble  ,  aborne  à  ejueU  bleflfc  6c  de  la  franchife  de  l'héritage  , 
que  devoir  y  ou  amortit  U  foy  er  hom-  qui  fcpartageoit  toujours  noblement  mc- 
rnage ,  tju'elle  doit  à  caufe  d'at^cuns  he^  rne  entre  roturiers ,  quand  il  éroit  une 
mages  à  elle  appartenans  par  fen  ac*  foy  échu  en  tierce  main  ,  fuivant  l'arr. 
<^iie^  5  C^  néanmoins  tels  héritages  ,  (^'  de  la  Coutume  d'Anjou  qu'on  vient  de 
autres  chofes  autrefois  hommagées  ,  de-  rappoitcr.Quelques  uns  confondent  mal 
rmureronten  leur  première  nature  .cjuant     Je  franc  devoir  avec  le  franc- aleu. 

FRÀNCS-FîEFS  ]  Qui  font  tenus  par  gens  de  ffanche  condi- 
tion, autres  que  nobles,  à  la  différence  des  terres  tenues  en  villena- 
ge  ,  en  roture,  en  rente  ,  ou  ccnfif ,  dont  les  hommes  de  corps  &: 
mortaillablcs  peuvent  être  poflcffcurs.  Voyez  le  mot  Fief.  Bouteil- 
1er  écrit  que  l'homme  de  fervile  condition  eft  fait  franc-homme,  C\ 
Ton  Seigneur  luy  permet  d'acquérir  un  fief  en  fa  terre.  ^  Voyez  Francs- 
FicFS,  cy-devant,  au  mot  FIEF. 

^  F  R  A  N  C-homme.  ]  C'cft  celuy  qui  eft  propriétaire  d'un  fief  & 
qui  demeure  dcftuSjfoic  quil  foit  noble  ou  roturier  \  car  ancienne- 
ment les  fîefs  communiquoient  leur  noble^e  ou  roturiers  tant  qu'ils 
y  dcmeuroicnt  j  d'où  ils  étoicnt  appelle?:  Francs-Jjcfs.  Voyez  des  Fon- 
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uines  dans  Ton  Confeil  chap,  ^S:  mes  Notes  fur  l'article  243.  de 
la  Coutume  de  Paris. 

Donner  EN  FR  AN  C-M  ari  âge.  ]  Au  traite  des Tenurcs , 
liv.  i.chap.  2.  liv.  2.  chap.  6.  liv.  5.  chap.  2. 

Héritages  appeliez  FRANCS-Mex.]  En  la  Coutume 
locale  de  S.  Piat  de  Seclin  fous  Lille.  Voyez  Mfcix. 

*  F  RAN  C-ourine.]  Dans  Bcaumanoir.  C'cft  à  dire  Francheor  i- 
gine.  Otirine  pour  origine ,  eft  encore  en  ufagc  en  Poitou  ,  te  en  quel- 
ques autres  Provinces  du  Royaume, 

Prisage  appelle   FRA  NC-prîs.]  Bretagne  ,  161. 

Sergent  FRANC]  Voyez... 

FRANCS-Taulpins.]  ut  Cafaolino  ,  Bucolici  milites ,  rupd 
nenipe  hornines  quimilitid  nomen  dcdertmt.  V.  Francs- Archers. 

FRANC-TENANT.  ]  Au  Livre  des  Tenures ,  liv.  2.  ch.  i.  &  2, 
F  R  AN  C-TENEMENT.  ]  Aumêmc  Livre  i.  ch.  é.  &  5?.  liv.  5^ 
ch.  2. 

FiEFs  TENUS  PA  R  l'Egiise  EN  F  R  A  N  C  H  E- A  U  M  O  S  N  E.  J 
Voyez  lettre  A. 

"^  F  RJ  N  C  H  E  'fcfle.  ]  Au  mois  d'Octobre  1424.  Philippe? 
Comte  de  S.  Paul  permit  au  fieur  de  Heudin  Ton  vaflal  à  caufe  de 
S.  Paul ,  d'obtenir  du  Roy  H?7e  Franche  fefte  ,  &:  le  \6.  Juillet  141^.  le 
même  Philippcs  affranchit  toutes  les  marchandifes  arrivant  à  la  Fran- 
chc'fefie  d' Heudin  ,  pendant  refpace  de  cinq  jours  ,  de  tonlicux ,  pe^^ 
gcs ,  bc  travers  à  luy  appartenants. 

FRANC  HE-verite'.]  Quand  le  Seigneur  juflicierfait  cnque^ 
rir  &:  informer  par  fcs  hommes  de  loy  des  délits  commis  en  fa  terre, 
&:  de  fon  office  ,fans  aucune  partie  formée  ou  apparente,  &:  lors  que 
le  délinquant  n'a  été  appréhende  en  prefent  méfait,  comme  il  appert 
du  livre  de  la  Somme  rurale.  Comparoir  k  la  franche  ^vérité ,  &  /i-- 
r.ir  veritez.  y  en  l'art.  39.  40.  delà  Coutume  de  faint  Omcr  fous  Ar- 
4:hois,  imprimée  en  ij^j.  &:  en  l'art.  10.  de  celle  qui  a  été  imprimée 
en  1589.  à  Arras  :  C'cft  tenir  les  Allifcs.  Tenir  ou  avoir  VcritéfpeciaU^ 
Lille  titre  premier  art.  4.  5. 

*  F râN  C  H  l's  E.'\  Dq%  Mares,  décifion  ^^.  V.  Fra  Paolo  â€ 
Jfylis  ,  &:  Corbin  ,  tom.  2.  p.  269. 

FRANCHISES.]  Bourbonnois ,  art.  156.  339.  &r  en  l'ancienne 
aifjette  de  Bourgogne  ,  pour  lefquclles  font  dCis  certains  devoirs  3 
certain  jour  ,  &:  defquels  les  habitans  ne  font  fujcts  à  charrois  ou 
corvées  ,  ni  à  aucun  droit  de  taille  perfonnelle  ,  &  qui  ne  font  de 
ferve  condition.  Anciennement  les  Eglifcs  fervoicnt  de  franchifes  2 
Ain  malfaideur,  ou  pour  ctrc  jufliciablc  du  Juge  dcrEgîifejOupour 
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i'auvcr  fd  vie  en  foufTianc  le  banni(Tcmcnc  &r  confifcation  de  biens  z 
Se  ccluy  qui  avoit  dclinqucVn  rEglifc  ne  jouifloit  de  Timmunirc  d'i- 
ccllc  ,  ni  aulfi  ccluy  qui  avoic  dcltnqué  fuh  fpe  d'icclle  ,  ou  qui  avoic 
violé  le  lieu  (ainr ,  &:  de  franchife  ;  ni  aufli  les  bannis ,  &:  ceux  qui 
iivoiciu  commis  homicide  de  guet  à  pcns,  comme  appert  par  les  Ar-^ 
icfts  recueillis  pac  le  Greffier  du  TiUet,  &:  autres.  Vide  capHt  16.  lik 
3.  Le^is  Frdncicx,  Nef^is  erat  v€l  criminofos  ab  EccUfia  cduÙos  punire y 
Cregor.  Tmonicus  ^  lib.  9.  cap.  58.  ylfylum  Ecclefiarum  Francis  fuit  fa." 
cro(}in£ÎHm  ,  ut  confiait  ex  hifloria  Aimoini  ç^  aiiis  rerum  Gallicarimi  fcrip- 
torib'is ,  £X  Coriflitutton.  Imp.  û'  Pontificum:  Ecclefii  tribimrit frdJïdiHm 
Cr  fecuritatem  his  qui  ad  cas  cor^fugerint,  tta  ut  inde  temevl  abduci  ne- 
que  a  nî  ^  libfo  I.  Cod.JuJlifj.  tiiulo  11  can.  Eos  qui  87.  diflinH.  Sic  etuim 
AY^  ,  ftain.tque  Veorttm  O"  rrincipum  conf^gis  pr^cbebant  fecuritatem  i 
^mnetiiimcfvitates.  Comme  Valencienncs  par  la  Coutume  du  lieu: 
&:  en  France  étoit  l'Ordonnance  qu'en  THoftcl  des  Seigneurs  l'on 
SIC  pouvoir  prendre  un  mal£ii\ftcui:  (ans  le  congé  du  Seigneur  de 
i'hollel.  Charrier  en  la  Chronique  de  Charles  V  I.  Eo  gtncre  tuteU 
ntebamur  fupplices  ^  fervi ,  obxrati ,  maUfïciy  é*  'uinlfnm  y  fi  ddes  EU- 
niinîs  Dialis  introi/fct  ,neceffarium  erat  folvi.  Gtlliuslib.  lo.  cap.  ly.  At 
Tyberius  abolevit  jus  morémque  a/ylorum  qu.e  ufqttam  erant,  Suetoriius , 
cap.  yj  '  &  ea'  de  re  fa^a  fitnt  SenatufconfultA  quibus  mnlto  cum  hono- 
re mû  dus  pr^fcribebatur  ^  Tacitus ,  lib.  5.  Annalium.  EtStrabo  y  lib.  14. 
rcfert  C^farem  Attguflum  afylum  templi  Dianx  Ephefijz.  irritum  fecijfe , 
chm  multis  malcfdciendi  caufum  exhiberet.  Forro  de  afylo  Athenienfium 
O'  Romidi  Servius  in  fecundum  Mneiâos  ,  Non  ejl  inquit ,  in  omnihns 
îempiis  ^fed  in  his  quibus  confecrationis  lege  concejfum  ,  \6yoi  clo-oXIaç 
Jttjîimanus  ,  Nov,  118.  C*  ediÛo  1. 

*  FRANHOMATES.]  Dans  les  AfTifcs  de  Jcrufalem  ,  1.  part, 
chap.  31.  font  des  pcrfonncs  franches. 

FRANQUIESME.  ]  Hcrli  ,  art.  1,  &  3.  Sont  difFcrens  d'un 
iîef, toutesfoisceluyquiy  cil  rcfidcnt,  couchant &:  levant,  a  tous  Pri- 
vilèges &  franchifcs  :  il  ne  doit  AflForagc ,  Gambage  ,  Herbage,  Mou- 
tonagCj  Rcfcare  de  four  ,  ny  autre  chofc.  Ces  dictions  font  expli- 
quées en  leur  ordre. 

FR  AREU  SETE'.]  Lille,  arc.  7^.  &  fulvans ,  oià  il  fe  lit  aulTi, 
C  E  Q^i  estFkareux.  Héritages  F  rareux  :  Portion  frarcufe: 
Titre  de  frarcufetc  ,  es  Coutumes  locales  de  Commines  &:  de  Ar- 
nicnticrcs  fous  Lille.  Q3ndil  eft  traité  des  rcprifcs  d'héritages  vendus. 

FRARES-CHEUX,  FRERES-CHEURS,  ouFRARES-CHEURSJ 
Anjou,  arc.  180.  280. 182..  42.J.  435.  434.  43^.  Le  Maine  ,arc.  i?8.  197, 
440. 448.  445^,  Grand  Perche  ,  art.  414.  Poitou  ,  arc.  ^^.  9^,  nj.  lij, 
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Oa  FRÂRACHAUX  &:   FRAllACHAGE.  En  l'ancienne 
Coutume  du  Perche,  au  chapitre  des  faccefllons. 

Sunt  frdîres  vel  çognuu  confortes  é*  coh^tredes  ,  fjui  bona  communia 
fYO  indivifihabent ,  ffvvKXt^poi ,  confortes  ,  jio'foCio/.  At  dïjfortes  fumS'ictx,- 
M^càJî^i-iZ.  Exfors  (ï)cXnpcÇ.  Ce  font  les  cohéritiers  &:  linagiers  ,  qui 
viennent  à  mcmc  faccelTion.  [FRARESCHE&:  succession.] 
Anjou  ,  article  434.  Le  Maine  ,  article  quatre  cent  quarante  -  qua- 
trre  Fraraglum  in  txntiquis  inftrujficntis  cjuaf  fr^tragiurn.  F  r  e  R  a- 
<;E,  Frarcfchcr  jFraragcr ,  en  la  Somme  rurale  traitant  des  droits  du 
Baron  :  &:  au  livre  premier  &r  fécond  de  l'EtablilTcmenc  du  Roy  pour 
les  P revotez  de  Paris  &:  d'Orléans  :  duquel  recueil  l'Auteur  clt  in* 
certain  &:  ians  ordre  :  &  au  grand  Coutumier,  liv.  z.  chap.  27.  En- 
trer en  la  Ferranchc  &  communauté,  en  quelques  anciens  contrats 
de  mariage  de  Bourbonnois  &;des  environs.  Le  dode  Pithou  en  leç 
mémoires  eftimé  le  freragc  être  le  parage  tant  de  Fainé  que  des  puî- 
nez.  Il  fcmble  que  ce  foit  le  partage  entre  frères  coutumiers  ou  d'au- 
tre qualité.  Hoc  me  ftp  e  movit  &  exercuit  ^  forte  ntritif que  nojlrum  fin- 
tenti^  divîdenda  efi ,  ut  i»  Scnntu  feri  filet  ^  cum  cetfuit  aliquis  qucd 
ex  parte  placent. 

Les  Frarefcheux  font  cfiux  qui  pofTe-  qui  s'appelle  en  vray  fr^nçois  apanage, 

dcnc  des  biens  en  commun ,  de  quelque  comme  [ous-2n»gc  fans  ^uilfoit.  Befai» 

manière  que  ce  foit,  ou  qiii  doivcncen  cCdller  chercher  pins  loin  la  Jource  de  ce 

commun   quelque  tcdevancc  \  ôc  ainii  mot  j  »y    emprunter  ailleurs  ce   qm  efi 

tons  les  cohéritiers  qui  poilcdent   p?,r  proprement  nôtre, 

indivis  font  FrarcfcKeur,  aulicu  que  tous  Mais  comme  un   frerage  n'eft  autre 

frarcfcheux  ne  font  noim  cohéritiers.  chofe  qu'un  partage,  tout  partage  oiilcs 

Un  fccra^e  ,    une  frarefche  ,  fraref-  puînez  garantis  fous  l'hommage  de  l'aîné 

chiayfratriagium- ,  font  un  partage:  quel-  font  paits  ou  égaux  avec  luy,  a  été  appel- 

ques  fois  on  appelle  ainfi  le  lot   ou  ce  lée  Pacage,  &  tous  les  autres  partages  onc 

qui  eu  échu   par  partage,  ôc  quelques  retenu  le  nom  de  Frerage -,  en  forte  que 

fois  c'eft  une  fuccelTîon  entière  ,  comme  tout  parage  eft  frerage,  au  lieu  que  tout 

il  fc  void  dans  la  Charte  deia  Peroufe,  frerage  n'eft  pns  parage, 

publiée  car  M.  de  la  Thaumafliere,  p.  Par  l'ancien  i^faec de  la  Francc>quand 

loo.  &  Joi^     De  frarefche  ,  on  a  fait  un  fief  étoit   échu  à  pluficurs  cnfans  , 

/ratefchet,  pour  divifcr  &  faire  partage,  il  croit  prefque  toujours  démembre  &: 

Ivlonficiir  Pithou  dans  fes  mémoires  diminué,  parce  que  les  puinez  tenoient 

<ies  Comtes  de  Champagne,  eft  d'avis  ordinairement  de  leur  aîné  par  frerage 

eue  le  frerage  ne   diffère   du   parage,  leur  parc  (5<:  portion,  en  foy  (3c  hommage 

qu'en  ce  que /^  mot  de  frerage  fèml/le  de  leur  aîné  :   ce  que  nous  apprenons 

fe  dire  antmt  de  faîne  que  des  antres  des  paroles  fuivantes   d'Qthon   de  Fii- 

^Hi  font  nommey^par  tes  Coutumes fra-  fingen  ,  liv.  i.  de  geftis  prideric,  chap. 

refcheux  ,  0"  ^^■'  ^^l^^J  de  Parage  ap-  29.  Mosïmlla ,  qui  pêne  in  omnthusGal" 

p  Ardent  plus  à  la  portign  des  pufnei^i  li^  Provinctis  fervattir,  remanfît  ^quod-^, 
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femfer  feniori  fratrî ,  ejnfqtie  hberis  fett  à  Guillaume  de  Melun  Archevêque  ^e 

marthus  feu  fœmints  i  faternAhercditd'  Sens  »  par  Jean  ,  Robert   &  Loiiis  àz 

tis    ceddt    anthoritas  ,  cateris  ad  illnm  Melun  fes  ficres:  tamt^nam  frimogeni- 

tan^ndm  ad  Dominum  rcfpicient.hu.'.  to  caftfa  fratriar^ii    (^  front  fratriAgitim 

Mais  louslcs  fiefs  fc  trouvant  anean-  de  confptctHdine  fMrurecjutrthat  ratic" 

lis  par  les  déniembremcns,  Eudcj»  Duc  »e  Caftrï  de  fanEïo  Mt^uncto  i  à  quoy 

de  Bourgogne,  Renault  Comte  de  Bo-  l'on  peut  joindre  l'autorité  de  Beauma- 

iogne  ,   le  Comte  de  faint    Paul  ,  Guy  noir  dans  (ts  Coutumes  de   Bcauvoifo 

de  Dampierre  &:  plufieurs  autres  grands  chap.  14.  qui  écrit  quedcfontems  con- 

Scigrîcurs  du  Royaume  firent  aurorifcc  rre  la  difpofition  de  cette  Ordonnance, 

par  PhilippeSjAugufle  , l'ordonnance  fui-  li   hoir    mâle  emportait  b  chef  m^ttioir 

vante  qui  fe  trouve  dans  le  chartulairc  hors  part  y  ç^  après  les  deux    parts  de 

de  ce  Piince  ,  dont  il  y  a  un  ancien  ma-  chaciurt  fief,  é'  9'^^  /'  tiers ^m  dernefi' 

nufcrit  au  Ticfor  des  Cliartes ,  5c  un  au-  roit  ,  devoit  être  départis  entre  les  aÎ' 

trc  à  U  Chambie  des  Comptes  dcPa-  *ie7,  tganment ,  nu-tayit  à  l'un  comme  à 

lis.  Vautre  ■,  foient  frères  foient  ferenrs  ,  ç^ 

ZJt  à  primo  die    Jl^aii   ajuid^nid  te-  e^ue  de  leurs  parties  tlsvenoient  athoH'-- 

"^etur  de  Domino  ligie  vel  ali$  modo,Jt  mage  de  leur  atné, 

coMtigerit  per  fncceffionemheredtim  'uel  Mai<;  quoyque  cette  Orcionnance  n'ait 

cjuocunc^tte  allô  modo  divifionem  Inde  fie-  pas    ccé    gencrnlemcnt  fuivie    dans    le 

ri  ,  ^:4ocun^tte  modo  f.tt  >  omnes  ejnt  de  Royaume;  cependant  il  n'y  eut  prcfque 

tllo  feodo  tenebunt  ,  de    Domino  feodt  point  de  Province  ,  où  l'on  ne  remédiât  à 

princtpaliter  ;  ô' nnllo  medio  tenebunt  t  l'abus  que  Philippe  Auguftc  avoit  vouliv 

fient  finns  antea  tenehat  y  prinfijuam  di-  corriger.  Ainfi  à  Senlis   ,  Valois    Clcr- 

vijto  fuEla  effet  \  ^  ejuandocunqne  con-  mont ,  Amiens  :  on  ordonna  que  les  puî- 

ti^tt  pro  illo  totali  feodo  fervictum  Do-  nez  ne  releveroienr  qu'une  feule  fois  de 

mino  fieri  ,  ^mlibct   eorum  ^  fccHndnm  leur  aifné  ,  &  qu'enfuite  ils  retourne- 

^uod  de  feodo  tlle  tcnebat  ,  fervicikm  roicnt  àlhomage  du  Seigneur  fuzerain 

tencbitHr  exhibere  ^  &  illt  Domino  de-  dont  i'ainé  releveroir.  Senlis,  art.  13  !► 

fervtre^  C^  reddere  rachatHm  ç^'  omn:m  Clermont  8i. Valois  ^3. En  Anjco  &  dan^ 

jufiitiam.  pluficuts  autres  Coutumes ,  on  ordornâ 

Monfieur  du  Cangc  dans  fa  troifié-  que  l'aine  garantiroit  fous  fon  homma- 

inc  diflrrtation  fui  joinville  ,  pag.  150.  ge  fes  puinez.  Ce  qui  futaj)pellé;7^r/«- 

remarque  que  cette  Ordonnance  de  Phi-  ge  en  quelq"ues  lieux  ,  &  en   d'autres 

lippe   Augufte  &  des  Barons  ne  futpas  mirouer  de  fief  Voyez   Tief  bourfier  >. 

furvic  j  ce  qu'il  prouve  par  cts  paroles  Tarage  ç^  mtrouer  de  fief . 
d'un  hommage  rendu  le  15).  Octobre  1317. 

*  FRAUX  &  fafiuragcs.  ]  Auvergne,  chap.  i8.  art.  6.  font  des 
terres  incultes  ,  qui  (ont  appelées  Fros,  Frocs ,  Fvoux  &  Frechcs  en 
d'autres  Coutumes.  Dans  la  baiTt-  latinité  on  s'eft  fervidcs  niots ,  Troc- 
eus  &  Frifctim.  Voyez  les  Gloflaires  fur  ces  mots ,  &  fur  tout  ccluy 
4c  M,,  du  Cange. 

*  F  R  E  Ji  /}  G  E.]   Voyez  Frarcfcheuy. 
FRESANGE.]  Qui  cft  le  droit  de  porc  qui  cft  dû  au  Maître 

des  Eaux  &:  Forefts  d'Aubigny  &:  ailleurs,  par  le  fermier  des  glandee 
èc  paifTon  ,  &:  dont)'ay  v<cu  une  fentcncc  du  BaiUy  de  la  ChaftcUcnic 
•d'Aubigny  en  Berri  du  2.8.  Janvier  1510» 
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Trîfcip7gA  font  des  Porcs  :  ce  mot  fe  ç^  6.derjArios  de  vinagic. 
trouve  dans  un  titre  duCartulaire  de  S.  Ce  droit  efi:  peut-être  ailleurs  appel- 
Denis  de  l'an  1144.  *  Fojez.  IcsmesUn-  lé  PorcelUgium  PorceUtio  ,  finon  que 
^es  du  Père  Lnl^be ,  tom.  t.fag.  609.  FrifcmgA  femble  être  quelque  chofcdc 
'Dans  le  chartui.  de  faint  Lazare  ,  il  moindre  valeur  que  Porcns.  In  ChArtUm 
y  a  une  Patente  du  Roy  Loiiis  le  Jeune  lar,Clutjiac.  c.  157.  Il  y  a  une  lettre  du 
de  l'an  1147.  par  laquelle  il  donne  aux  Comte  de  Châlon  où  ces  termes  fe  trou- 
Lepreux  de  faint  Lazare  décent  Frif-  \cni,  Recognevi  o- confejfns  f^m  ^o^oà. 
cmgAs  de  trois  fols  chacune  qui  doi-  in  villa  Parcdi  &:c.  b^beo  talliam porcC' 
vent  être  fournies  par  le  Fermier  des  lagiumveiyrefefjagiumvelmejfion^igium 
Boucheries  de  Paris.  Dans  TMilloire  de  fen  nnnonAginm  feu  coYredam.an.  1140. 
Gand ,  l.  5.  p.  165.  il  y  a  un  titre  de  Au  chap.  jjô.  du  même  chartulairc  ; 
Eal\achc  de  Cnmpagnes  de  l'an  iiio.  P orciUtionem  perciptet  cjuomodo  eam 
par  lequel  il  quitte  divers  droits  fur  cor-  retroatHs  tetnportbfts  percipere  confinevit, 
taincs  terres  où  il  fouloit  confuetudiMA-  hoc  falvo  qnod  hominespradiUas  galli- 

lijer  hnbere  dimidiam  frefcengam  ,   très    ncii  (^  porctlatienem f^^f^  »  "^^^ 

huflclhs  Avend   c^r.  Je  ne  touche  rien  à  alias  perfonai  apportare  tenebuntur.  Et 

ce  qui  a  étcobfeivc  &  écrit  par  autres,  de  là  fans  doute  vient  le  rnoxPorcilA- 

Qc  droit  fouvent  fe  changcoit  en  ar-  tio. 

gent  ou  autre  efpcce.  Le  Chartulairc  de  Chart.  an.  1555.  Item  compete  ç^  ap" 

N.  Dame  de  Jofaphat,  titre  de  l'an  iioi.  partient  audit  Seigneur  en  ladite   BA' 

Gtrardus  Valetus  de  Carnoto  cfrc.  don-  ronnïe  un   autre  droit  acfpelle'  le  droit 

ne  à  l'EgUfe  de  Jofaphat, /«r<ï  i;//tn<^(^  delaFrelTengc  ,  a  caufe  du  quel  il  a  droit 

^uicqtiid  adviartam  pertinet.  H^cfunt  de  prendre  &  percevoir  par  chacun  an 

Autem    q'^A    ad  viarieim  pertmehant  i  à  chacune  Fefie  de  Noël  fur  tous  dr  cha' 

duo  bojfcli  avena  ,  obolus  ^pro pajiu  pro  cunsles  wanans  &  habttans  demeurans 

frecengagio   una  galltna  ,  fanguis  ^mftl-  au  terrouer  du  Botfcontau ,  ayant  pour' 

trum  i  Utro  çjr  Quiccjpn'd  jufie  vei  tnjU"  ceaux  (^  truyes  jufques   au   nombre  de 

fie  exigere  potefl  Dowinus  ab  hofpitefub  trois  (  les  pourceaux  de  lait  exceptez.  ) 

'uiaria  confittuto.  Le  Chsrtulairc  S.  Au-  deux  fols  tournois  j  (^  ceux  qui  cachent 

bin  d'Angers:  ^^â'^/r  duojfextarios  fru-  leurs  pource  aux  pour  frauder  ledit  droit 

menti  defrumentario-,  unum  fextarium  doivent  audit  Seigneur  fixante  fols  tour-', 

de^  forre  ,  II,  de^arios  de    frifcengagio  nois  d'amende.     (  M.  G  a  l  L  a  r  d.}! 

*  FRICANDERIES.'\  Ncvcrs , chap.  18.  art.  j.  font àcsfria?^- 
difes  ou  pièces  de  four  délicates. 

*  DéUi/îer  terre  en  PRIEZ  &  favAYt.\  Clertnont ,  art.  110.  c'ed; 
a  dire  en  friche  &:  inculte.  Les  favaits  font  des  terres  fabloncufes 
qu'on  ne  peut  cultiver, 

FROCS.]  En  l'ancienne  Coutume  d'Amiens ,  art.  74.  104.  S. 
Orner ,  art.  13.  Teroanne  ,  art.  6.  Ponthieu  ,  art.  104.  S.  Orner  fous 
Arthois,  10.  14.  Ou  FLOTS,  Aithois,  art.  5.  Videtur  idem  fignifi- 
care  atque  vox  fr.ccedens  :  tellement  que  ceux  qui  réparent  les  che- 
mins, s'appellent  froqueurs.  Et  en  l'ancienne  Coutume  d'Orléans  , 
art.  157.  En  f  rou  ;  c'eft  un  lieu  public  &:  commun  à  tous:  ubita^* 
msn  P)rrhus.  imer^retatHr  loça  fu^a  ^  defertA^  imfilt^  ^  informia^  nm 
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fat  re£îe.  Ec  en  un  Arrcft  de  l'Abbé  de  S.  Riquicr  donné  à  la  Chan-^ 
dclcur  1166.  il  cft  fait  mention  de  F  r  o  t  i  s  ,  qui  font  les  places  vuî- 
des  &  communes  d'une  ville.  Voyez  le  re^ot  Fl  Egard. 

Les  frocs,  les  plots  ,  ou  Ws  Frofix  divcrfes amendes ,  ftfpjpcfc  quelles  foitKt 
funt  proprement  des  lieux  en  friche  ,  fons  un  mefme  garde  ci'  jof*^  une  mef- 
comme  Pyirhui  l'a  très  bien  entendu,  me  pafire.  Toutefois  en  froux  ou  friche 
ôc  comme  il  paroîc  par  l'arciclc  fuivanc  on  ne  peut  faire  frinfe  ftnên  eji*tl  foit 
qui  cille  dixième  de  La  Coutume  locale  ^^«f/?/.  Cejîendant  dans  quelques  Cou- 
de Mcnctou  fur  Cher.  Jtemfi  les  bejies  tûmes  les  flocï  ou  les  frocs  fondes  che- 
de  divers  toets  étaient   prinfes  ^  il  y  a    mins  publics.  J^.  Gï»^»  f^^'i'.  Froccus- 

Droit  de  FRO  me  N  T  a  g  E.  ]  Qm  fc  prend  fur  certaines 
terres  ctans  du  domaine  d'aucruy ,  dont  cft:  fait  mention  en  un  AcrcO: 
de  Paris  du  ii.  Février  1550.  d'entre  le  Prieur  de  Bodouille  fur  Dine 
en  Poitou ,  &  le  ficur  de  la  Trimouille  Vicomte  de  Thoars. 

*  F  RO  S  S  E  R  &  Cliver.  ]  Mons ,  chap.  55.  arc  5.  L'Autheur  de 
îaNote  qui  eflà  CQik  de  cet  ariiclceft  d'avis  que  ces  deux  mots  font 
fynonimes  >  &:  cjuc  frojfer  a  été  mis  ^oux.  fo/fer  ou  faire  àcsfoffes  ;  mais 
M.  du  Cangced  d'avis  quc/ri?/7^r  dans  cet  article  eft  baftir  fur  une- 
terre  cnfros.  V.  eund.  V.  Froccti-s^ 

*  FV  M  y4  G  E.  ]  Droit  du  à  la  Seigneurie  de  Cheure  en  Brcra.*- 
gne,  fur  les  étrangers  faifant  feu  Se  fumée.  (  M.  Galland.  ^ 

*  f  V  M  E  A\J-\  La  Marche  ,  art.  100.  c'eft:  à  dire  femelle. 

Au  FUR.  ]  Auvergne,  chap.  31. art.  5^.  Au  FEUR.]  Berry ,  tic 

€*  art.  15. 

FUREMPLAGE.]  Chafleau^ncuf  ;  art.  $,  lo.  Chartres ,  art. 

10.  Dreux,  ^rt.  7. 

Quife  fait/ri?  r4/4  de  l'eftimation  de  quelque  chofc,  &  du  reve- 
nu, ou  du  temps,  &:  de  la  joiiiflance. 

Fnr ,  Fettr  OH  Fftenry  yitnnowiài^fo'  bannHm  ^  incipiemHs  in  medio  ntenjts 
rum ,  qui  fignifie  dans  les  Auteurs  de  M^ii ,  ^  tahernét  ajutt  erant  antea  a* 
la  bafle  Latinité  le  prix  du  marché.  La  pertd ,  têtaliter  cejfabnnt ,  tta  quod  nul'-^ 
Charte  de  la  Coutume  de  faint  Palais  Ihs  alms  ibidem  vinum  vendct  ditlis 
publiée  par  Moniteur  de  la  Thaumaflie-  ^Hsdraginta  diebus  durantibus»  Verum»- 
le  entre  Çz%  anciennes  Coutumes  de  Bcr-  tamen  nos  non  poterimus  ponere  vinurH 
ri,  partie  première,  chap.  75.  pag.  115.  dt[li  banni  ad caùiis  forum  ,  quam  ca^ 
Jîg.  II.  Item  babemHs  qHtidragtntadtes  rius  -uinum  s  cjHod crèvent  in  vtn$isdii 
ConttnHOS  ad  vendendum  vtnanofiraad     Ua  vilU   tUo  an  no  y  â<c, 

LiVREMENT  deFUSTet  tjerre.]  Sollc ,  tîc.  lo.  art.  4.  tic 
28.  arr.  tir.  19.  art.  19. 

Qui  eft  le  fignc  du  devcft  6C  dcfaifine ,  du  veft  &c  faifine  ,  Se  de 
la  dépouille  du  débiteur  ,  du  quel  les  héritages  font  faifis  &  en  criées 
'&  décrétez  au  dernier  cncheriflfeur  adjudicataire  :  ou  quand  le  ven- 
deur fc  déf&ific  es  niains  de  fon  Seigneur  dircâ:,  pour  vcflir  ô^faifir 
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ijuAfi  fer  fefliicàm  Tachetcur  de  la  poffeflion  de  riierltagc vendu,  V. 
le  mot  Rain,&:  mettre  lamain  au  baston. 

*  FV  ST  AG  E.\  Sole,  tit.  15.  art.  1.  c'eft  du  bois  :  fud  ou  me- 
rien.  CaÇcun  pat  joir  cUh  fufidge  doufdeits  herems  per  hafiir  &  pcr  h 
cattfage. 

*  FUS'TE'ES.'\  Bcarn,  lubr.  de  Piefcriptions  ,  art.  $.  font  des 
Charpentiers  ôc  autres  ouvriers  qui  travaillent  en  bois. 


*X^  A  AI  GN  AGE.  ]  Voyez  cy-aprés  Gagnnges. 

yJX     *  Terres  GAAlGNJVLEs.'\  Beaumanoir ,  chap.  3S.  Terres 
affermées. 

^GAAINGNERE.  ]  Fermier,  adccnficaire  ,  laboureur.  '^De 
Bcaumanoir,  chap.  ij.  page  7(5.  à  la  fin.  Voyez  Gagneur. 

*  G  A  B  A  R  I E  R  S  .'\^Q\Mà<:i2.\s^  ^  art.  né.  une  gal^arre  efl  un  ba- 
teau, &cdcs  gaê/ariers  font  des  bateliers.  De  v.é,^a,Q>ciÇ  ,fiapha  ,  qui  fe 
trouve  dans  les  Bafiliques,  livre  53.  nombre  lé.  on  a  fait  dans  le  mê- 
me fens  carahus  ^  qui  fe  trouve  dans  les  Glofesd'Ifidore  i  de  carabus 
on  a  îi\x. garrabût  en  Languedoc,  pour  flgniiîer  un  batteau  j  de  gar* 
rahor  on  a  fait  gabarre  ,  &:  de  gabarre  ,  gabariers. 

GABELLE.]  Que  le  Roy  prend  fur  le  fel  vendu.  Philippcs  le 
Long  a  été  le  premier  en  France  qui  y  a  pris  un  double  pour  livre,, 
&  enfuitc  Philippe  de  Valois  quatre  deniers  pour  livre.  Charles  VIL 
fîx  deniers  pour  livre.  Louis  XI.  douze  deniers,  &:  à  prefentle  Roy 
prend  certaine  fomme  fur  chacun  muid  de  fel,  &:  fe  levé  fur  tous 
les  magazins  &:  fourniffemens  de  greniers  à  fel.  Ce  droit  de  Saline, 
&  ces  magazins  ont  été  inftituez  en  France  par  le  Roy  Philippes  de 
Valois,  lequel  a  érige  les  greniers  &:  gabelle  ,  &:  défendu  aux  mar- 
chands &:  au  peuple  le  trafic  &:  achat  du  fel ,  qui  étoit  libre  aupa- 
ravant ,  &c  voulut  que  la  vente  en  fufl  faite  par  fes  fermiers  &:  offi- 
ciers ,  ^u£  res  invifafmt  plebi.  De  njeciigali  (^  conduvhribus  falinarum 
loci  occurrunt  in  jure  Romano  &  fcriptis  veterum.  Cuj^cius  lib.  3.  obfer- 
njationttm  cap.  51.  Rom^e  falis  vendendi  arhïtrium  ^  quia  impenfo  pretie 
njenibat  in  publtcum ,  omni  fumptu  adempto  concejfum  privatis.  Livius  , 
lib.  z.  M.  Livius  Cenfor  dicius  efl  Salinator  ,  quia  'veBigal  novum  ejc 
Salaria,annona  Jlatuit  :  Livius  lib,  19.  Sunt  montes  nativifalis,  ut  in  In» 
dis  Oromenus ,  in  quo  lapicidinarum  modo  cxditur  renajlens  :  majujque 
Regum  ve^igal  ex  eo  eft  quàm  ex  auro  atque  wargariîis,  Plinius  ,  lib. 
31.  cap.  j,  unde  etiam  conjîat  Ancum  Marcium  Regem  falinas  primum 
^omA  irijlituijjç  :  df  Àthcmm ^  lib.  yrefert  LyfimAçhumin  Troadefali^ 

Ttt 
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trihutum  îndixljfe  ,  ^  foUea  nilfdis  ibi  vifum ,  unie  antcA  gratis  au- 

ferehatur:  ideoqtie  trihutum  remijfurn^  &  continuo  falem  rurfum  extitijTe  : 
Sic  etiam  evAnait  fontis  faluberrimi  fcatfhra  impojïto  ve^igali.  D'autres 
rapportent  la  gabelle  du  fel  au  temps  du  Roy  Charles  V.  furnommc 
le  Sage.  Et  le  Roy  François  I.  a  impofc  nouvelle  &:  plus  gricvc  ga- 
belle de  Tel  l'an  1541.  de  vingt-quatre  livres  tournois  pour  chacun 
muid  de  fel  mefurc  de  Paris,  payableparle  vendeur  lors  de  la  vente 
fur  les  marais  &  falins.  Le  même  Roy  l'année  fuivante  a  augmente 
cette  impofition  jufqucs  à  quarante-cinq  livres  tournois  pour  muid 
en  quelques  Generalitez  :  en  d'autres  le  droit  de  gabelle  n'efi:  que  de 
neuf  livres  pour  -muid  :  en  d'autres  fe  paye  réquivalcnr.  Principes  mo- 
nopolio  faits  y  "vini ,  frumenti  magnum  lucrum  invenerunt ,  ut  Plinius 
lib.  II.  cap.  i^.  refert  Gehanitarum  Regem  folum  edi^o  mercatu  cinna- 
tnam  vendidijfc  :  &  cap.  ij.  ejufdem  libri  Fifium  Romanum  in  Judx4 

fer  ère  &  vendere  halfamum  ,  quod  omnibus  odorihus  prdfcrmr  ,  (^  pr$ 

frutice  dimicatum  ejfe,  cumin  eum  Judxi  fjtvirent. 

Droit  de  GABELLE  de  vins.]  Qui  appartient  au  Duc  de 
Buillon  par  fcs  Ordonnances  ,  art.  571. 

GABELLE  deTonnieu.]  Es  Ordonnances  du  Duc  de  BuiU 
ion  5  art.  613.  Voyez  la  lettre  T. 

Aucuns  eftiment  que  ce  mot  vient  de  Javelle  ,  qui  fe  prcnoic  pour 
rimpofi:  (ur  chacun  fcfTeau  ,  comme  aufïi  fur  chacune  denrée.  Bodin 
au  6.  livre  de  la  Repub.  chap.  1.  quaft  fafciculus  munUalis.  Hoc  acumen 
nec  perforât  ^  nec  pungit  quidem.  Gabella  (^  Gahellotiin  Conftitut  Re- 
gum  Sicilix  ,  lib.  i.  tit.  ^6.  79.  Ceux  qui  font  le  fel  ,  l'appellent 
gabelle  ou  gavellé  quand  il  efl:  effuyc. 

Le  Moc  Gabelle  vient  de  Gablum  ,  ne.  Voyez  les  preuves  de  l'hiftoire  de 
qui  fignifie  tnbutum.  Les  Anglois  au-  Montmorency  ,  page  58-  Plufîeurs  Au- 
lieu  de  dire  ^^^f"//^  difent^^^/^.  Raftal,  teurs  font  d'avis  que  les  falines  doivent 
Gable  Gablum  efl  en  antient  records  un  appartenir  de  droit  au  Souverain  ,  &  ils 
'Vieux  paroi  qui  fignifie  un  Kcni  ^  Dacie,  ont  pour  eux  les  difpofitions  de  quelques 
Quiïomcoufierviceyeeldyoufait  al  Roy  loix.  f^tde  legém  intf.  r  publica 
ou  aficMH  auter  Ssignor.  Vide  Gang,  in  D.de  verbor.  figntf,  leg.  Si  quis  ,Cod. 
GlofT.  Je  ve^/gal.  cr  ccmmifi.  legAibcï  homo 

Avant  PhiUppes  le  Long  ,  il  y  avoic  de  htred.  inflituend.  4.  Baibofam  ad 
pn  France  pKifieurs  Seigneurs  particu-  leg.  Dtvortio  ^.  fit  vir^  ».  r8.  iç.  Cafi- 
Jiers  qui  avoient  mis  de  leur  autoriié  trenfi.  Confil,  6y  in  fine ,  Ub  t.  Decinn» 
privée  àts  jmpofinons  fur  le  Tel  dims  Confil.  KÎ5.  Balwafiedam  de  ColleElis  q» 
leurs  terres ,  dont  il  y  a  pluficurs  éxem-  J23.  Ttt.  Feudor.  qua:  fint  regalia.  Klock^ 
pics  dans  les  anciennes  Coutumes  de  de  contributiombus  p.  15.  Pancirol.  3. 
Bcrri  de  M.  delà  ThaumsfTiere  :  ce  qui  var.  i\.  pag.  494.  /'»  4.  ^  la  finite  des 
ctoit  un  attentat  à  l'autorité   fouvtiai-     droits  de  patronage  ^  pag.  111.165). 

<iAGE.]  Sens,  art.  j^  Eftampcs ,  ait.  ly^.  Comté  de  Bourgogne, 
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srt.  104.  Nlvernoîs,  tit.  ^  air  16.  18.  tir.  28.  arf.  1.  tît.  52,.  art.  5.  S.  25. 
14.  Lille,  aie.  115. 116.  Hainauu,  chap.74.98.  Bourbonnois ,  art.  130. 
Jii.  Moncargis  ,  chap-  4.  arc.  9.  10.  i^.  Orléans,  art.  147.  148.  lyi. 
151.  S.  Aignan ,  arr.  i.  Selles ,  art.  1.  Valançai ,  art.  8.  &9.  La  Fcrté 
laib^ulc,  arc.  7.  Socfmes,  arc.  4.  La  Fcrté  Aurain,  art.  i.Chabris  ,art. 
z.  Hauce-rochc* ,  art.  3..  Normandie  ,  chap.  m,  Bcrri ,  tit.  13.  art.  8.  S. 
Sevcr ,  lit.  14  Paris,  art.  181.  Bretagne,  art.  Zii. 

F^/l  plg'-jus  re  contruBurn  :  cfquelles  Coutumes  d'Orléans  &  de  Mon* 
targis,  Pan  ou  Gage  fignifîe  les  habits  &:  autres  chofes  qu'on  peut 
prendre  pour  giges  fur  celuy  qui  fait  dommage  en  l'héritage  d  au- 
iruy  ,  afin  de  l'accufer  &:  convaincre  en  juftice.  Recentiores  dixerunt 
Cu.idi^im  ,  Gu^dium^  (^  Vadium  ,  k  Vdd,"  ;  ut  Vadium  duelli  ,  Vadium  de 
fredo  in  Uge  Sdica^  RipuartA  ,  Bojodrionim  O"  Fr.uHornyn.  Rem  mohi- 
lem  in  njodium  dare  ^  cap.  i.  de  pignoribus  ^  ex  Concilio  Remenfi  :  maie 
excufum  apud  Ivonem,  parte  2»  cap.  i^^Vadimonium.  Recte  vero  in  epi^ 
tome  Burchardt  j  lih.  T^.cap.io^,  Vadium.  Le  gage  proprement  eft  de 
chofe  mobiliairc,  ut pignus  proprie  rei  mohilis  confUtuuur  ,  &  re  con^ 
trahitur ,  non  nudo  confenfa  tantum  ,  ut  hypotheca  :  Res  autem  pignori 
nexa  y  eft- fidei  vas  optimus. 

GAGE  DE  BATAILLE.]  Au  Stylc  dc  la  Cour  Laye  de  Bourgesy 
tic.  18.  art.  4.  mis  par  écrit  Tan  1511.  &  en  l'ancienne  Coutume  de 
Normandie ,  chap.  6%-.  y6.  Et  en  la  Coutume  du  Baillage  de  la  Bourc, 
tir.  I.  arr.  i.  FroilTart,  livrer,  chap.  217.  livre  2.  chap.  30.  &:  au  livre 
deTUfage  de  Paris  &:  d'Orléans.  Arnoul  Duc  de  Gucldres  prefenta 
le  gage  de  bataille  à  Ton  fils.  Philippes  de  Commines ,  livre  4^.  ch.  i. 
[GAGEMENT  de  la  bataille.  ]  Normandie,  chap.  ni.  [Ba- 
taille GAGE'E.  ]  Normandie, chap.48. 70.  [Faire  batail- 
le.] Normandie,  chap.  19-  Armis  objecta  repellere  ,  bello  cumcrimi' 
nature  contendere  ,  cum  accufatore  pugna  pedejiri  vel  equefiri  confligere  ^. 
armis  impala  diluere.  Tyrones  etiam  in  ludo  rudibus  batuebant  cum  la^ 
nifia.  Batualia  Charifio  libro  primo  &  veteribus  Gloffis  funt  yt//w>acrîot/ 
riy  ^ovofiet')(cùv  y  Exercitationes  miiitum ,  vel  Gladiatorum  :  maie  excufum 
ejl  ViSiualia.  Malè  etiam  Battulia  apudCajjiodorum  de  Orthographia  ex 
jidamantio  ,  qui  &  Sattuatores  dici  putat  ,  toi>c  ^oLQa^nçàiQ  ,  tortores, 

f  Querelles  finies  par  Bataille.]  Normandie  ,  chap. ^3. 
Vaincu  en  bataille.]  Normandie ,  chap.  éi.  65.  ou  en  Champ. 
Noimandie,  chap.  8j.  Bearn,  tit.  54. 

Cum  de  duetlo ,  monomachia  ,  fingulari  certamine  agitur ,  quo  plerum- 
(tue  olim  caufa  tam  avilis  quàm  criminalis  dirimebatur ,  ^  erat  purga- 
tionis  genu6.  Pugnd  probatio  erat  extraordinaria  ,  ait  Fridericus  Rex  Si" 
cJlist  ,  libro  i.  m.  zu  Le  g.agç  de  bataille  appdlatwr  Vadium  dmUi  in 
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tatlno  prlviUglo  qnod  Robatus  de  Curtiniaco  ,  &  Mat  h  ails  uxor  ci  us 
concejfcrunt  tAtn  Ma,gduncnfihus  mcis  anno  1109.  quam  hommibHsfa/iUi- 
Laurent  a  ad  Barangum  anno  1134-  cjHorum  rrivilegiorum  exemplaria 
pênes  me  f mit  :  Et  fane  nihil  alttid  efi  ,  quam  pignus  velfponjio  duelli, 
de  quo  trafhtur  in  antiquo  ftilo  Parlamenti  Farifienjîs  ,  cap.  \6.  &  in 
quxflionihus  Galli,  &  a  Guidone  Papio ,  quxjl.èiy,  &  feqq.jjbi  profert 
Edii^Hm  Régis  Phtlippi  Pulchri  quod  promulgatum  eji  anno  130^.  Cet 
Edit  aulTi  fe  trouve  en  l'ancien  Style  de  Parlement,  chap.  lé.  &  par 
iceluy  le  gage  de  Bataille  efl:  permis  en  certains  cas  ,  quoy  qu'en 
l'an  1503.  le  même  Roy  l'eût  défendu.  Et  en  une  commifTion  de  la 
Cour  contre  l'Archevêque  de  Tolofe  du  28.  Juin  13^4.  il  eft  fait 
mention  d'un  Gage  de  combat  de  fix  cens  ccus  dûs  au  Roy.  Et  faut 
noter  que  le  gant ,  le  chaperon  ,  ou  autre  chofe  fe  )ettoic ,  &:  livroit 
pour  gage  en  cas  de  champ  de  bataille,  par  celuy  qui  ne  pouvoir  au- 
trement bien  vérifier  le  meurtre,  le  rapt,  Vincendie  de  maifon  ,  ou 
autre  cas  par  luy  mis  en  avant ,  comme  aufli  l'appelle  &:  défendeur 
devoit  gage  :  &:  ce  combat  fe  faifoitpar  Ordonnance  de  Juftice  en 
champ  clos  &:  ferme  ,  avec  armes  &:  cheval ,  ou  à  pied,  avec  le  bâ- 
ton cornu  &:  l'Ecu  par  les  champions,  comme  appert  par  l'ancienne 
Coutume  de  Normandie,  &:  de  la  Somme  rurale,  &  par  les  anciens 
Arrerts  de  la  Cour,  efquels  il  efl:  fouvent  fait  mention  des  combats 
&:  duels  :  &:ilfalloit  que  le  crime  fût  tel  que  peine  criminelle  s'en 
dût  enfuivre  ,  par  Arreft  du  17.  May  1331.  Et  à  Paiis  en  Parlement  fut 
plaidce  une  caufe  de  gage  de  bataille  devant  le  Roy  Charles  le  Quint 
le  j.  jour  de  Février  1375-.  Et  un  autre  le  dernier  jour  de  Janvier  137^. 
Plus  devant  le  Roy  Charles  VI.  le  9.  Juillet  138(3.  Tandem  hxc  lex 
duellionum  tanquam  impia  damnata  efi  y  d,e  quaCtijacius  nofler  inCcm^ 
mentariis  ad  libros  Eeudorum.  Sane  improbatur  monomachia  a  Confiantin^ 
AuguHo.  Socrates ,  lib.  i.  hifiorid  ,  cap.  18.  Soz>omenus ,  lib  i.  cap.  8.  Item 
a  Theoderico  Fege  apud  Cajjiodorum ,  lib.  3.  Variarum  epifi.  24.  ut  pire  po- 
tins quàmvi  dccernaîur.  J^id  optis  efi  ,inquit  ,homtni  linguciy  fi  caufam 
manus  agat  armât  a?  De  duello  traitant  innumeîi  doBores  dr  pragmatici  t 
d^  ex  recentioribus  Hotomanus ,  cap,  4^.  difputationis  de  jure  feudali,  Bo- 
dinus  lib.  4.  Reipublicd  cap.  7.  Pafquierus  lib.  4.  cap.\,  Alciatus  etiam 
iibrum  edidit  de  fingulari  certamine ,  de  quo  extat  libellus  Bclifarii  Ne- 
ritinorum  ducis  fatis  elegans.  Veteres  plerumque  non  aliutn  Deorum  y  ho- 
minâmve  quàm  Martem,  judicem  habaerunt ,  Cr  ferro  certabant  :  cujus 
certaminis  de  principatu  civitatis  inter  patrueles  fraircs  cxcmp/um  efi  Li-' 
vii  libro  i%.  Aliud  pro  contefiatione  cafiitatis  Gundeberg.c  uxoris  RodoaU 
ai  Régis  Longobardorum  apud  Paulmn  Varnefridum  ,  lih.  4.  de  Gefiis 
hongobardor.  cap,  16.  alias  40.  Aimoinum ,  lib.  4.  de  Gefiis  Francorum 
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Cdf.  ;io»  AViud  Chlldçnieri  Vanddormn  Régis  quem  Bellijjarius  hcllo  vice- 
Viit  ,  ejufdem  Aitnolni  lib.  i.  cap.  6.  Hune  Procopim  'vocat  Gilimerem, 
Aliud  libro  4.  cap.  %»  Aliud  ïn  AnnAlihtis  Ludovici  rii  ;  Aliud  de  mu- 
t^ndo  officia  TûUtarto  dpud  Rodericum  lib.  6.  cap.  z6.  Frotho  'Danorum 
Rex  de  qttalibet  controverjia  ferro  decernifanxit  jfpeciofius  viribtis  an  à  m 
verbis  confligendum  exiftiwans^  Saxo  grammaticus  Itb.  <^,  Alia  exanpU 
finguUris  certaminis  profcrt  Francifcus  M  oditis  ,  foft  tra£tatU7n  de  hafli^. 
ludiis  y  dr  hifioriarum  auCiores.  Efl:  notable  le  combat  du  Chevalier 
Machaircj  &:  du  Lévrier  de  dcfFunt  Aubry  de  Montdidier.  Agathias 
lib.  I.  ait  Francûs  interfe  Jingulari  cert aminé  agere  c^/norum  tpfofmet 
capitum  periculum  adiré.  L'an  1185.  le  combat  fut  afligné  à  Bordeaux 
entre  Charles  de  Valois  &:  Pierre  d'Arragon  pour  le  différent  du 
Royautnc  de  Sicile  :  mais  Pierre  ne  comparut  point.  Le  Roy  Lothai^ 
re  vouloit  convaincre  d'adultère  Thcibergc  fa  femme  par  le  combat 
de  deux  de  leurs  vafTaux.  Voyez  les  mots  Combat  ,  &:  Champions. 

CoNTRE-GA  GE.  ]  Qu^aucuns  Seigneurs  ont  prétendu  pour  pou- 
voir de  leur  autorité  faire  prifes  ,  quand  on  Icuravoit  fait  tort,  donc 
ont  été  baillez  Arrefts  au  Parlement  de  Paris,  fan  izSf.  àc  1185.  coa- 
ue  les  Comtes  de  Champagne  U  d'Auxcrre. 

D  E  p  o  s  T  E  T  G  A  G  E.  j  Auxerre  ,  arr.  150. 

*  Faire  GAGE.  Gage  prins.  ]  Voyez  Gager. 

GAGE-MORT.]  Bretagne,  art.  397.40?.  40^.  418.419.  Que  Ton 
baille  pour  avoir  délivrance  du  belUil  pris  en  dommage.  Ce  que  la 
dernière  Coutume  a  introduit  au  lieu  du  plege  de  droit  qu'il  falloir 
bailler.  Sicjigna  m  or  tua  apud  aurores  limitum  y  cum  diverforum  fignO' 
rum  fi  des  quxrenda. 

MoRT-G  A  GE.]  Arthois,  art.  39.  ôifautainfi  lire  en  l'ancienne 
Coutume  du  Comté d'Arthois,  art.  27.  Maie  excufum  efl.  Margaigne, 
On  n'ufe  point  d'iceluy  en  Arthois.  Ce  qu'il  faut  expliquer  parla 
Coutume  de  Lille,  art.  17.  lequel  dit  qu'on  peut  difpofer  par  tcfta- 
ment  de  fcs  fiefs  &  héritages  àtttrede  Mortcage,  &  (ans  defcompr,^ 
en  ligne  direde en  defccndant  feulement:  &:  par  donations ,  fans  que 
droit  fcigncurial  foit  du.  Lille  la  dernière,  tit.  i.  art.  55.  ou  par  tefta- 
îTJcnt,  en  la  même  Coutume  titre  des  teftamens  art.  y.  ou  par  entre- 
vifs, titre  des  donations,  art.  7.  Comme  aulTi  Boutillier  Auteur  de  la 
Somme  rurale ,  dit  que  le  Mortgage  a  lieu  entre  frères  par  Tordonnan^ 
ce,  avis  ou  affene  du  perc  ,  pour  avantager  l'un  d'iceux  ,  qui  jouira 
de  l'herirage  jufques  à  ce  que  l'autre  l'ait  racheté  de  la  fomme  que  le 
perc  aura  ordonné. 

Droit  de  mortGAGE.  ]  Lille,  tir.  des  Prefcriptîons. 

Audi  on  appelle  Mort- gage,  quand  celuy  qui  tient  la  chofe  en  ga- 
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ge,  en  a  les  fruits  &  les  ifTu'és,  &:  n'en  compte  lien  à  la  dette.  Nor- 
mandie ,  chap.  lo.  Mort- gage  cft  qui  de  ilen  ne  s'acquitte.  Vif-gage, 
qui  s'acquitte  des  ilTucs.  Normandie,  chap.  m.  Hocfœliciter  &  heate 
diÛum  :  Ethdc  trdnfldtd  funt  in  librum  fYÏmum  du  déguerpifTement,. 
chap.  7.  me  ilUuàato.  Morttium  p'ignus  eft  cLvri'^py\(ftç  ,  de  cjua  Cujaciu-s 
omnium  corjfe(jione  Jurifconfultontïn  Prir/ceps  ,  lib.  3.  obfervat.  cap.  5J, 
^^t^ji  jure  civili  probatur  y  jure  aiitem  Vofitïjîcïo  imprbbaîur  excepto  cafu 
cap  I.  défendis ^  &  cap.  16-  de  ufuris,  \Jnde  aptid  Butillerium  [Obli- 
gation DE  MoRTGAGE.]  Quand  on  o5 11  gc  un  héritage ,  pDur  Ic 
tenir  tant  &:  fi  longuement  que  ccluy  à  qui  il  doit  appartenir  de  droit, 
ne  le  rachette  de  la  fomme  qu'on  a  aflis  &  hypotequé  fur  ledit  hé- 
ritage :  Tellement  qu'on  ne  décompte  point  les  fruits  perceus.  Il  efl: 
aulli  fait  mention  de  ce  Gage-mort  en  un  Arreft  de  Paris  donné  à  la 
ic^z  de  la  Nativité  de  la  Vierge  en  Septembre  12.^9.  au  profit  dti 
Roy  contre  le  Seigneur  de  Belle-vallée  ,  pour  raifond'un  fief  don- 
né par  le  père  en  gage-mort  en  mariant  fa  fille. 

Le  A'fort  gage  n'eft  pas  feulement  un  que  cy-delTus  ,  eft  celuy  qui  ne  s'acqui-' 
gage  qui  ne  s  acquitte  point  de  (ts  iHiiës,  toit  point  de  fes  ifluifs ,  ou  de  Tes  fruits, 
ou  de  fes  fruits  ,  mais  aufli ,  fi  nous  en  Item,  dit  Glanville  ,  qu^ndot^ue  tnva" 
croyons  Littleton  fc<5lion  51.  un  gage  »  diaturres  ahcjttainmortfio  vadio  yCjuan' 
qui  eft  vendu  au  créancier  ,  quand  le  doejiHe  *ion  :  mortHMW  vadium  dicitur 
débiteur  ne  le  retire  pas  dans  le  temps  tUud  cujus  frn^ns ,  'uel  redttus  intérim 
dont  il  cft  convenu.  Itetni  Jt  feofement  percepti  in  nuUo  fe  acijuktant.  Rfgiam. 
foit  fait  ,  fptr  tiel  condition  ,  cjue  Ji  le  majcftatcm  >  cum  auter»  res  immohUis 
feojfor  pÂy4  al  feoffée  ,  a  certaine  jour ,  ponttur  tn  <yAdtum  ,  itacftiod  indefaBâ 
40.  /.  d'argent  y  <jHe  adonc  le  feojfor  poit  f tient  fêifma  crédit ori  (^  ndtermmHm  , . 
rentrer  ,  en  ce  cas  le  feojfee  eft  appel  te-  éiut  cunvenit  intercre.dttorem  cJ"  debito- 
nant  en  morgage  ,  cjHe  ejt  autant  à  dire  rem  ,  ijuod  redttus  (jr  exitus  tntertm  fe 
en  frani^ois  -,  comme  mort-gage  t^  en  la-  acquirent  »  autjîc  ,  quod  in  nullo  fe 
tin  mortuum  vadium  ,  ^  tl  femble  cjue  fe  act^ut^ent.Prtmâ  con'ventio  jufaefF, 
la  cdfffe  f  pur  ^Hc  il  efi  appeU morgage ,  &  tenet  y  fecunda  injttjfa  çfr  inhonefr^ 
efi  pur  cee  que ,  //  était  en  avoerou^  y  ji  ef  y  qua  dicitur  mortuum  vadium  ,  c^ 
le  feoffor  vott  payer  ,  al  jour  limité  y  tiel  per  curiam  DominiRegu  prohibetur  fteri, 
fnmme y  ounon:  (^  s'il  ne paia pas  ydon-  tjuia  repntat  eam  fpeciem  ufura  :  unde 
que  le  terre ,  que  tl  mitter  en  gage  fur  fi  quts  m  tali  vadii  decefferit  ,  &  p^fi 
condition  de  payement  de  le  money  ,  e^  mortem  ejus  hocfuerit  probatum  de  re* 
aie  de  lny  à  toursjours  ,  <jr  iffnt  mort  bus  ejus  non  aliter  dtfponatur  ,  qua?» 
À  luy  fur  condition  (jrc.  (fr  i'^l  p^ia  le  de  rébus  ufurarii.  Voyez  Hoftienfis  fur 
money  doncque  efl  le  gage  mort ,  quant  le  chapitre  premier  extr.  de  Feudis 
À  le  tenant  ^c.  Voye*  Raftal  &  3acob.  ntmbre  premier  Bcaumanoîc  ♦  cha- 
Goth.  ad  Leg.  unica,m  C§d.  Theod.  de  pitre  foixantc  huid  ,  page  345.  ligne 
Commf,  refctnd.  58.  &  Corbin.  tome  2.  chapitre  511.  p.. 

Dans  Regiam  ma^eflatem  Ub-  5.  cap.     710.  711. 
|.  &  dans  Glanville  /  b.  10.  cap.  6.  Le         Anciennement  en  France  le  mortgage 
tport  gagey  cpmmc  Ragueau  Ta  rcraar-    cwit  en  ufage  ,  mais  en  quclqucs\ca|i 
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feulement ,  fçavolr  lorfque  le  v.illal  Qn-  la  tentr  tant  (tr  ft  longfiemgHt  tjue  l'hoir 

gageoit  Ton  fief  à  Ton  Seigneur  ,  (iiivant  d'icelny  qm  aHroit  awfi  obligé  y  l'aurott 

le  chap.  I.  exv.  de  Fendis  :  dans  les  ma-  racheté,  comme  dejfns  efi  dt^  ,  mais  fe- 

riagcs  ;  ou  lors  qu'un  père  vouloir  avan-  Ion  iopmion  des  plf*s  /âges ,  cette  obli- 

tager  quelqu'un  de  fcs  enfans  ,  &  quand  gation  ne  s' étend  qn  entre  frères  Ctfœurt 

en  faifoit  quciqu'auraône  aux  Eglifes.  çfrc.  Boutiller  livre  i.  tirrc  15.  p.  13g. 

Item  ,  dit  Boutillicr  ,  félon  aucuns  cette  Voyez  ^Jfene  ,  é"  advis ,  ajjignal ,  raa- 

êJfligation  aujft  far  advis  oh  don  d'au-  riage  à    mort  -  gage,  gagierc    Altefer, 

mône  ,  fi  comme  d'affigncr  une  fomme  ad  cap,  \.  extr.  de  Fendis  ^  Rover,  in 

d'argent  à  aucune  Egltje  ,  &  ce  obliger  Reomao  p.  669.  6 10* 
Jur  une  pièce  de  terre  par  mort-gai^e  a 

Tenir  TERRE  EN  mort-GAGE.]  Au  livre  infcrit  Litle- 
TONS  tcnurcs,liv.3.  chap  4.  Héritage  cotticr  baillé  à  Mort-gage.  Lil- 
le des  fuccefllons  &  du  droit  de  douaire,  des  meubles.  *  Voyez  ce 
qui  â  écc  obfcrvc  fur  le  mot  précèdent. 

*  Pdn  ou  GAGE.]  Orléans,  art.  15S.  le  mot  Pan  pour  Gage:  efi: 
ce  fcmble  theutonique  ,  Kylianus  in  Ecymolog.  Fan^i.  fignus  ,  h)'pO' 
theca.  F  and,  inujuit  Becanus  ft  k  Band  ^  i.  vmculum^  quia  -pignus  vin" 
culum  eftfidei.  Germanicè  Pfand.  De  Fan  ,  en  a  fait  Contrepan.  Voyez 
lettre  G. 

*  G  A  G  E-plege.  ]  Normandie,  art.  j.  6i  2.t.  Gager,  cft  s'obligera 
payer  les  rentes  &:  redevances  dues  pour  l'année  fuivante  ^  fi  le  vaflal 
qui  les  doit  n'cft  pas  reffcant  fur  le  fief,  àraifon  duquel  il  les  doit, 
il  doit  àonnQx  plege  qui  y  demeure,  &:  qui  s'oblige  de  les  payer.  De 
ces  deux  mots  on  a  compofé  celuy  àc  gage  -  piège-  Voyez  M.  Bana- 
ge  fur  l'art.  185-  de  la  Coutume  de  Normandie. 

Clameur  de  GAGE-^lege.]  Normandie ,  art.  35^.  &:  au 
ftyl  du  Pais  de  Normandie.  C'cfl  une  adion  propriétaire  &:  poflef- 
fôire  tout-enfemble  ,  quand  aucun  fe  doute  qu'un  autre  faffe  entre- 
prij^e  furfaifinc  poflenfoire  ou  droiture  àluy  appartenant. 

Au  Stile  de  procéder  de  la  Coutume  le  Juge  donne  mandement  contenant  l'ex- 

de  Normandie,  il  eft  ainfi  parlé  de  cet-  pofitton  de  la  partie  ,  e^  comment  il  a 

te  clameur.  mis  enfamaïn  ladite-  clameur ,  poptrcjuoj 

La  clameur  de  gage  de  latjuelle  n'efi  le  luge  mande  quelle  fait  figntfiée  à  par' 

faite  mention  au  livre  de  la  Coutume  de  tie  ,  en  luy  dejfendant   qu'il  n  attente 

Normandie  efi pojfejfoire  (fr propriétaire ,  contre  ladite  clameur,  (^  aujfi  font  les 

(^  efl  en  ufage  (^  fe  pratique  en  cette  ma-  Sergens  ordinaires,  chafcun  en  fa  Sergen* 

niere.  C'c(lajfavûir  que  quand  <iuc un  fe  terie  ,  capables   de  recevoir  ladite  cla- 

doute  quautruy  ne  fujfc  entreprmfe  fur  meur ,  pour  les  foudaines  entrcprinfes  que 

éiucufje  fatfne  ou  droiture  a  fgy  appar"  les  parties  pourroient  faire  les  uns  fur 

tenant ,  celuy  qui  ainffe  doute, pour  em-  les  autres  ,  ou  pourrott  avoir  inconve- 

pêcher  ladite  entreprmfe  ,  met  ladite  cla-  nient  ^  préjudice  à  l'attente  du  luge  ^ 

meur,  ^  doit-on  fçavoir  quelle  clameur  s'elle  étott  de  necejfité  requife. 
petit  être  apportée  au  Juge  ,  auquel  cas         Et  efi  ladite  clameur  de  telk  nature  , 
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t^nelle  rend  ô"  ftif^  Celuy  tjui  U  forte  pojfejfotre  de  U  chofe  difcordahte  À  rf- 

Jkifi  cr  fojfejfenr  de  la  chofe  fonrtjuoy  Iny  e^ni  Avoir  la,  doit  ^  ^  (jtti  fera  troH- 

elle  eft-  prinfe  ,  (fr  quand  la  fartte  s'efi  vé  avoir  le  pins  apparent  droit  de  fof^ 

opp^fé'e  ,{laqHelle  oppoftion  pcHt  ^  doit  fejfion.   Et  en  décord  qm  n'ef  pour  édt- 

être   tnife   dedans  Van  çfr  }of*r  ,  cjHe  la  jice,nejl  aucune  ne  cejjtté  cjue  le  lien  fort 

clameur  fut  pgntffe  y  on  elle  ne  viendrait  ven  ,    rnais  produtfent  les  parties  leurs 

plus  à  temps  )    icelle  oppofition  rend  la  droits  ^  er  prouvent  leurs  pûjfejfion s ,  ç^ 

chofe  coHtentieufe  çjr  d'f  ordahle  par  la^  ef  la  puiffance  ■»  comme  dn  ejl  ^  rendue 

dite  clameur  ^  fequeftre  cr  main  de  In-  à  celuy  ejui  efl  trouve  avoir  le  plus  ap" 

flice  ,  jufcjues  à  ce  que  par  icelle  jufitce  parent  droit ,  ^  qui  prouve  la  dernière 

en  foït  ordonné.  pojpjfon  d'an  &  jour.  Et  fi  les  parties 

Et  pource  que  ladite    clameur  ejl  de  veulent  plaidier  ^  demeurer  en  caufe 

.Jôypojejfoire  çfr  propriétaire  ,  comme  dit  fur  la  propriété ,  l'en  procédera  fur  icel- 

(fi  j  &  qu'après  oppofition  elle  fequeflre ,  le  propriété  par  veué,  termes  ,  ^  partout 

Cr  advient  feuvent  que  d' icelle  l'en  ufe  ç^  tels  intervales  comme  en  loy  appa- 

en  matière  d'édifices ,  cr  autres  qui  re-  rente. 

quierent  prompte  expédition  (fr  provi-         Terrien  remarqué    en   cet  endroit  , 

Jîon  ,  l'en  doit  prem.erement  dfcuter  (jr  que  la   clameur  de  gage  phge  fc  baille 

enquérir  de  la  pofiefiion  ,  qui  fe  fait  en  par  écrit  au   Sergent  qui  la  reçoit,  (fr 

cette  forme  :   ^uand  le  gage  pleige  efi  contient   le  plege  que  baille  le  porteur 

fignifié  ç^  exploité ,  ^  oppofition  mife ,  d'icelle  ,   de   la  peurfuir  ,  conduire  (^ 

or  que  les  parties  comparent  devant  lu-  mener  a  fin  :  laquelle  reçue  le  Sergent 

fiice ,  celuy  des  deux  qm  veut  demander  fe  doit  tranfporter  fur  le  lieu  difcorda- 

prov'fion  (  c'efilc  pofitjfotre  )  faire  le  peut,  ble  ,  pour  voir  en  quel  état  il  eft,  &  à 

eu    tous    deux   le  peuvent    demander*  ce  appcUct  témoins ,  &  qu'après  fi^ni- 

^jjand  il  efi  demandé ,  lufiice  appointe  ,  fié  le  gage  plege  à  la  partie  ,  &  fait  def- 

s'il  efi  difcord  en  matière  d'édifice  ,  que  fence  de  n'artenter  :  &  fila  par;ies'op- 

le  lieu  fera  veu  en  la  prefence  de  Jufitce ,  pofe  ,  il  la  doit  recevoir  en  baillant  pic 

des  parties ,  des  ouvriers ,  des  votfins  ,  çfr  g^  ^  ^  faire  afllgnation  aux  parties  ,  8>C 

témoins  que  les  parties  y  voudraient  fat-  fequeftrer  la  chofe  difcordable.  Et  c'cft 

re  être.  Et  ce  fait  feront  examinez^  les  de  ces  pièges  que  les  parties   doivent 

■témoins  t  voifins  (^  ouvriers.,  que  cha-  ainfi  donner  ,  que   cette  ilameui  a  é{é 

cune  des  parties  voudra  produire  a  fon  nommée  gage- plege.  m 

•intention  ,  ç^  fera  rendue  laprovtfion  ç^ 

"^Clameur  G  JG  E'  E.]  Normandie,  art.  45)1.  La  clameur  de  bource 
efl:  g^gce  quand  celuy  qui  eft  affignéen  retrait  acquiefce  ,  quand  il 
confent  que  le  retrait  ait  lieu  ,  ôc  déclare  qu'il  eft  preft  de  recevoir 
fon  rembourfement,  auquel  cas  le  garniflement  doit  être  fait  en  01 
ou  argent   monnoyé  ayant  cours,  dans  les  vingt-quatre  heures. 

GAGEMENT.  ]  Orléans ,  art.  360.  Qui  eft  l'obligation  &  hy- 
poteque  des  biens  d'un  débiteur  oblige. 

GAGER.]  Melun,  art.  ^ij,  328.  Sens,  art.  11^.  Scnlis,  art.  lîî. 
Chaumont,  art.  ^6.  Vitri  ,  art.  120.  Bourbonnois  ,  art.134.  Auxcrre  , 
^arr.  12,8.  Bayonne  ,  tic.  8.  art.  u.  tit.  16.  art.  13. 

C'cft  prendre  ga^e,  Pi^norl  caperc  rcs  dchitorisvcl  ddinqutntis^Di 

pgno  ris 
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fignoYÎs  caftone  ex  Cator^e  dllfus  ,  Lb.  7.  caf.  10.  Les  meubles  qui 
ont  été  pris  par  rexeciuioa-tlLi  Sergent ,  s^appellent  "gages.  Soient  pi- 
gnora  i\tpi  in  caujam  judicati  ,  njcl  ejus  rei  nomine  quji  ex  Jlipulatione 
fer  put  deletnr:  Sed  (^  p'ignus  capit^^r  plerumijuc  murihus  fcriptis  à  pqf- 
fc'JJore  y  cûlo/io  vei  inquilino  -,  aLfrjne  uiLi  obligatiorie  fcripta  ,  pro  mer- 
ce  dib  us  fu'idi,  am  rediùbm  annuis  .  attt  pro  d.imno  dato. 

GAGER  LEMENDE.]  S.  Paul ,  art.  i,z.  6c  de  la  plus  ample,  arc, 
^3.  &:  en  celle  de  l'impreilion  de  l'an  158^.  G  cft  pjy^r  &  acquiter 
l'cmende  ordinaire  de  Juftice.  Efhendd  gtgUt.t  en  l'Ordonnance  du 
Roy  Louis  IX.  de  Tan  11^9. 

Faire  GAGE  ou  GAGEURE.]  /;;  pignus  vocnre  ,  pignore 
certare  vel  coy.tenaert  ,  facramento  contendere.  \  DES  GAGER.  ] 
Normandie,  chap.  m.  S.  Aignan,  art.  5.  Selles",  art.  2.  La  Ferté  Im- 
bault ,  arc.  7.  La  Ferté  Aurain ,  art.  i.  Trcmblevi ,  art.  7.  [  O  u  DES- 
ENGAGER.] S.  Sevcr,tic.r4.  [  DESGAGEMENT.  ]  '^^^:Q{^ 
mes  ,  art.  4.  Molins  en  Berri  ,  art.  3.  C'elt  prendre  le  chapeau  ou 
autre  habillement  du  paftre  du  bcftail  qui  fait  dommage  en  l'hericagc 
d'autruy.  [GAGER  per  Tonnes  en  Ton  dommage,  &:  GAGE.  ]  Au - 
xcrre  ,  art.  171.  271.  [  G  A  G  E  R  de  la  robbe  &c  d'autres  habits, 
GAGE  PRiNS.  ]  Bcrri ,  tit.  10.  arr.  5^ 

EN  GAGER jEngageur,  Engagement.]  Normandie,  chap. 27.  2^. nr* 
Sedan, art.  ^(,  47.  La  Bourt,  tit.  17.  art.  3.  4.  Solle,  tit.  2^.  art.30.  &:  tit. 
31.  [Engage.]  Bretagne ,  art.  64. 56^.  Invadiare^  oppignerare ,  (yi-^^upid^tif* 
Fiducia  ,  pignus  ,  lû-^^^v    quod  interdum  diftingaitur  ab  hypotheca. 

*  GAGER  la  Loy.'\  Ancienne  Coutume  de  Normandie,  chap. 
Sy.  félon  Raftal  ,  dans  le  Livre  qui  a  pour  titre  Les  Termes  de  la  Ley  -, 
fur  ce  mot.  C'eft  offrir  de  faire  ferment.  Nota, ,  dit  il ,  que  l^offer  de 
faire  le  ferement  eft  appel  le  gager  del  Ley  &  quand  il  eji  accomply  ^ 
adonques  eJi  appel  le  f fan  s  del  Ley.  La  Loy  n'étoit  gagcc  qu'en  fim- 
ple  adion  perfonncUe  de  fait  ou  de  droit,  qui  fe  nommoic  Befrene, 
Defrene ,  dit  l'ancienne  Coutume  de  Normandie  ,  eft  efpurgement  de 
ce  dont  aucun  efl  querellé  qui  e  fi  faite  par  [on  ferment ,  &  par  le  ferment 
de  ceulx  qui  luy  aident.  Quand  celuy  qui  étoit  querellé  vouloit  mer 
le  fait  dont  il  étoit  pourfuivi,  il  dcvoit  bailler  fon  gage  de  s'en  dcf- 
rencr,  &:  la  jufticc  le  dcvoit  recevoir  &:  prendre  pièges  de  faire  la 
defrene  au  jour  qu'on  luy  devoir  afligner ,  &:au  jour  pris  les  parties 
dévoient  venir  à  Court,  &  la  juftice  devoit  être  rccordce  par  la  jufiiw 
ce,  des  paroles  dont  elle  fut  gagée  ;  alors  celuy  qui  croit  querellé 
devoit  venir  aux  Saints  ou  Evangiles ,  étendre  la  main  deffu^,  &:  ju- 
rer. Et  la  Juftice  devoit  déclarer  la  loy  en  cette  forme.  Ce  oyts  tu 
^.  qui  cç  mesfaitnc  H  feis  onqHS ,  nç  ton  Hmoïng  nç  k  vit ,  ne  ouyt  aïnfi 
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mes  Dieu  é^fes Saints  &:  alors  il  fe  devoit  lever  du  ferment^  &?  ceux 
qui  luy  aidoicnc  a  faire  la  Loy  ,  dévoient  aufli  venir  jurer  aux  Saints  3 
La  Loy  neft  icy  autre  chofe  que  la  dej'ref/ie  ,  &  ,^^ger  U  Loy  n'étoic 
autre  cho(è  que  bailler  ^.?^fj  ou  pltges  de  le  defrener^  Tout  cedroic 
cft  aboli.  Voyez  Defrefne  ^  Se  Loy  appar/J/^i»f,  en  la  lettre  L. 

*  GAGER  partage. \  Normandie,  art.  547.  348.  C'eft  offrir  en  ju- 
gement partage  à  fes  fieres  puifnez.  Dans  cette  Coutume  l'aîné  eft 
fa'ifi  de  toutes  les  rucccflfions  dircdes  ,  art.  z37.  &:  2.38.  &  il  en  fait  les 
fruits  Tiens  ,  jufques  à  ce  que  Tes  frères  puifnez  luy  aycnt  demandé 
partage.  Ce  qui  cil  aufli  en  ufage  dans  les  Coutumes  d'Anjou  ,  Mai- 
ne &:  Touraine.  Mais  fi  d'un  côté  l'aîné  gagne  ainfi  les  fruits  des 
fucccflions  direâ:es  dont  il  eft  faifi ,  de  l'autre  côté  il  perd  ;  parce  que 
pendant  qu'il  joiiit  ainfi  d'une  fucceflion,  s'il  en  échoit  une  autre, 
il  ne  peut  prendre  dans  les  deux  qu'un  feul  préciput ,  parce  qu'en  ce 
cas,  fuivant  l'article  347.  elles  ne  font  réputées  que  pour  une  feule [hc- 
€€\]ion.  De  forte  que  fi  l'aîné  veut  prévenir  cette  perte  ,  il  faut  que 
dans  la  première  des  fucceifions  écheuë  >  il  déclare  judiciairement  qu  il 
opte  par  préciput  un  fief  y  ou  fi  le  préciput  ne  luy  cil  point  avanta- 
geux, qu'il  gage  c'eft  à  dire  qu'il  en  oft're  le  partage  à  ^ts  frères 
puifnez;  auquel  cas  y  ayant  divifion  de  fucccffions  ,  il  pourra  opter 
le  préciput  dans  la  féconde. 

G   AGER&CACTUELLEMENT   OFFRIR   LeRacHAT.  ]  ToUtS, 

art.  134.  (  *  Voyez  le  Fcvre  fur  l'article  zG6,  de  la  Coutume  d'Anjou.  )  ' 
[GA  GEURE  &:  offre   iécl&:  aduel.  Tours,  art.  137.  GAGEKIE 
DE  R  AC  HA  T  OU  G  A  JUR  E.  ]  -Lodunois,  chap.  14.  arc.  3,  5.  6.  ir. 

Quand  le  vaffaloft'rc  réellement  au  Seigneur  feudal  le  droit  &r  pro«^ 
fît  de  rachat. Gager  &:  payer  le  rachat.  Tours,  arr,  144.  Gaçer, 
le  rachat.  Lodunois,chap.  11.  art. ^.  chap,  14.  art.  5.  Anjou,  art.  iij. 
26^.  Le  Maine,  art.  né.  z84.efquels  articles  6.  &c  t^6,  l'Edition  de 
Paris  de  l'an  1567.  a  mal  imprime  Gaignep..  Et  in  editionibus  LU' 
tetianis  anni  1^51.  1^35.  1527.  Veteris  Confueutdinis  Turonenfis  in  art, 
11.  tit.  DES  Rachats,  legendum  efi  Gage'  &;  p  a  ï  e'  le  r  a  c  ha  t 

^  G  AG  E  RE.  ]  Dans  la  Coutume  de  Lorraine,  art.  319- Voyez  6"^- 
gtrie. 

*  G  AGERl  E.'\  Voyez  Gager  cy-devant;  &:Ie  mot  qui  fuit, 

SimpleGAGERIE.  ]  Paris  ,  arf.86.  Qui^cft  quand  le  Seigneur 
cenfier  ne  fait  tranfport  de  biens  pour  le  payement  des  Arrérages 
de  fon  cens  :  comme  au  (fi  la  même  Coutume  de  Paris,  art  léi,  163, 
&:  celle  de  Clermont ,  art.  54.  &:  de  Calais  ,  art.  Ï34,  a  ufé  de  ce 
mot  G  A  G  E  R  I  E.  Quand  le  propriétaire  d'une  maifon  prend  gages  fur 
le  condudcur  pour  le  payement  des  loyers  j  maie  çiccujum  eJlQ  re- 
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©tTEUR,  in  ïlloart.  5'4.  Ou  quand  pour  les  arrérages  d'une  rente 
l'on  prend  des  meubles  d'une  maifon  par  éxecution.  Et  Vontifex  Ga- 
gctifirn  dixit  in  cap.  i.  de  feudis ,  cjui  locus  ejt  de  amichrejî,  *  Voyez 
le  Cardinal  d'Hoftie  fur  ce  chapitre. 

La  Jïmple  gage  rie  ,  ii'eft  aune  choie  viginti  Lhrarumy  altquo  termino  defici 
qu'un  fmple  arreft  ou  une  faifie  piivi-  vci  cejfari  cont'tgerit  ,  praditius  capeUa-- 
Icg'ée  de  meubles  fans  rianfpoiT  ,  qui  fjas  amoritate  pmprra  ,  ahfcjue  nofira  , 
fe  pcuc  fiirc  fans  Lettres ,  fans  condam-  'nel  fticccjforHm  tiofirory^m  licentia, ,  pote- 
nation,  &  ("ansobligaiion  paréciit  Dans  rit  liatè  pro  di^is  viginti  libris  Turo- 
Jcs  trois  cas  lemaïquez  par  Ragucaa.  neuf,  vel  pro  eo  (^nod  de  ifs  re(}-ahtt  per~ 
Devadium,  d'où  vient  le  mot  y  gage  on  folvendhm  y  in  diUis  domiùns  ^  adt^tiem- 
a  fait  vad^are  ,  gttadare  &  gagiare.  De  cumt^ue  fojfejforcm  vel  dominum  deve- 
ga^tare  ,  on  a  fait  le  mot  françois  ga-  nertrt  ,  retta  fibi  pignora  capere  ,  ûJ* 
rrtr,(Sc  Ic  \tii\o  gagerta,  DcgagenaVon  dettnere  impune  ujc^t^e  ad  mtearam  (^ 
a  î^w.  g<xgerie-^h(.  cette  (a'fie  aétéaiifi  contpetentem  fatisfa^ionem  jpramtjfo- 
nommée  »  parce  que  la  chofe  airêtce ,  r»m. 
devient  le  g.-'ge  du  créancier.  Mais  en  1385?.  ce  mauvais  ufage  fut 

Anciennement  on  procedoit  par  voye-  aboly  par  l' Arreft  fuivant ,  rapporté  pac 
de  gagcne  d'autorité  privée  6c  fans  la  le  Coq  dans  fa  queftion  177.  Non  fnit 
permiiïîon  du  Juge  ;  comme  il  fe  voir  pcr  arrefltim  recepta  cofifnetNdo  in  cau' 
dans  lf*s  preuves  fuivantes.  fa  Domtnt  de  Partenay  ,  imo  ditla  non 

Confuetud.  SoUq^maci   :  Créditer  e^ui      receptabilts  ,  ejpfod  ejuispojfit  de  facto 
habibit  domumapHi  Soligniaeuw^pote-     ratioae  fut  dsbici  vel  reditasy  Gaùiake 
rit  tht  debitorcm  fuum  antontate  pro-     super  bonis  debitoris  hbi  nnl- 
tria  gagiaie  ratione  debtti  tb'dem  con-     lam  habet  jurifdttlionem. 
traU:i.  Vide  legem  5.  Cod.    de  pignoribfis  & 

Charta  anni  1500.  in  chartularioPa-  tb:  Cujac»  (y  Mara».  T.  Menlltumy  lib^ 
lificnfi.  Si    in  folntione  alterna  hamm     7.  ebfervat  cep.  7. 

^  G  Â  G  E  V  K  E-]  Voyez  f.fîre  G.i^e  fur  le  mot  G.iger. 

^  G  A  G  I  E  RE,^  Dans  l'article  88.  des  Ordonnances  de  Mets,  dans 
ï'article  38. 'des  anciennes  Coutumes  de  Bar  ,  dans  l'article  41.  du 
Baillaae  de  faint  Mihel,  &:  dans  la  Coutume  de  Loraine  ,   tit.  17. 

art,  I.  &  3. 

C'eft  un  Mort-gage  ou  un  gage  qui  ne  s'acquitte  point  de  fes  if- 
fuiss  &  de  fes  fruits.  Ce  mot  vient  de  gageria  qui  fe  trouve  en  cette 
lignification  dans  le  chap.  3.  Extra  de  fendis.  Vide  Curg.  Spelman.  & 
Voffinm,  Se  cy-dcw2Lnz  Mort-gage. 

Anciennement  dans  le  Pays  McHin  il  y  avoit  trois  fortes  de  biens; 
fçavoir , 

Les  meubles;  Les  immeubles; 

Et  les  Gagieres  qui  étoicnt  en  de  certains  cas  meubles  ,  5c  en 
d'autres,  immeubles. 

Selon  l'article  1.  du  titre  5.  des  Ordonnances  de  Mets ,  l'héritage  ac- 
quis par  gagiere  eft  réputé  meuble  en  ce  qui  touche  la  liberté  d'en 

V  u  u  ij 
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dirpofcr  par  tcftament  ou  enrrc-vifs  èc  le  droit  d'y  fucccder  :  mais 
il  retient  fa  nature  d  immeuble  en  ce  *qui  regarde  l'hypoteque  ;  ce 
qui  cft  contraire  à  lajurifprudcnce  établie  au  Parlement  de  Paris, qui 
a  declaié  les  contrats  pignoratifs  immeubles.  Voyez  Brodeau  fur  M, 
Louet  lettre  D.  n.  30.  Choppin  fur  la  Coutume  d'Anjou,  liù,  1. part. 
I.  cap.  1.  th.  z.  ;?.  14.  de  la  Coût,  de  Chaumont,  art.  64. 

Il  ccoit  donc  autrefois  dans  cette  Province  en  la  liberté  de  ccluy 
qui  acqucroit  un  fonds ,  de  le  laiflcr  immeuble  ou  de  le  faire  repu- 
ter  meuble. 

Celuy  qui  vouloir  que  le  fond  qu'il  acqucroit  luy  fût  immeuble  , 
contraâ:oit  fimplcmcnt  avec  celuy  qui  alienoic.  Il  y  avoir  alors  tranfla- 
lion  de  propriété  j  &;  l'on  mettoic  toujours  par  cette  raifon  dans  le  con- 
trat, que  facquét  feroit  en  très  fond,  &:  à  toujours  -  mais  l'acquéreur. 

Et  au  contraire  celuy  qui  vouloir  qu'un  fond  luy  fortîc  nature  de 
meuble  5  prioit  une  peifonne  affidée  de  l'acquérir  de  celuy  qui  Talie- 
noit.  Cette  perfonne  affiaée  reconnoiffoit  par  un  autre  adc  qu'elle 
devoir  le  prix  de  l'acquifition  à  ccluy  pour  qui  elle  acqucroit  ,  6c  à 
l'inftant  elle  luy  donnoit  ce  même  fond  acquis  à  titre  de  gagicre  Ô2 
mort-gage,  avec  faculté  d'en  jotiir,  $<:  d'en  prendre  ô^  percevoir  tous  les 
fruits  de  profits. 

Cet  ancien  droit  fut  aboly  par  l'article  88.  des  Ordonnances  de 
Mets  de  l'an  1564  qui  ell  en  ces  termes  :  //  e/l  ordonné  (jite  tous  ceu>: 
qui  voudront  acquejler  quelques  héritages  four  les  faire  fortir  nature  de 
g^gieye  >  ^if^fi  q^'il  efl  de  coutume ,  feront  les  acquifitions  &  contrats  en 
leurs  propres  ô'  privée  noms  -,  fans  interpofer  (fr  emprunter  te  nom  d'au- 
tres per/onnes  ,  comme  il  s'ejl-  fait  jufq:4a  prefent  ;  O'  qu'ilfuffira  qu'il 
foit  porté  par  les  contrats  ,  quils  fo)it  l'acquijition  pour  tenir  nature  de 
g^tgiere  ;  c^  font  faites  dcffenfes  aux  Amans  df  Notaires  de  recevoir  lef 
dits  contrats  de  gagiere  fous  noms  (^  perfonne  s  interpcfées ,  comme  ils  ont 
fait  par  le  pajfé y  fur  peine  d'amende  ^'^rbt traire  ,  &  ne  laira  l'acquiftion 
à  tenir  lieu  de  g^tgiere  ,  encore  qu'il  foit  porté  qne  l'acquef  ef  fait  pour 
toujours^mais ,  pourvu  qu'es  dits  contrats  ^  il  foit  dit  comme  il  efl  décla- 
ré cy-dejfus  ,  Q  u  E    l'  A  c  q^e  r  e  u  r   a    a  c  q^i  s   pour  tenir. 
NATURE  deGagieh^E  ,  auquel  cas  il  pourra  dtfpojer  dif dites  cbor 
fes  comme  de  coutume.  Voyez  le  traité  des  Gagicres  de  M-  Àncillon, 

*  Terres  GAGNABLES,^  Normandie  ,  art.  161.  Sont  àc^  terres 
fauvages  ,  ou  fauvées  de  la  mer. 

*  C  A  G  N  A  G  ES.^  Quelqucsfois  font  les  fruits  qui  proviennent 
de  la  terre.  V.  la  Coutume  de  Mcaux  ,  art.  70.  de  Dourdan  ,  arr. 
zo.  de  Meiun  ,  art.  56.  &  de  Clcrmont ,  art.  toi.  10^.  Quelquesfois 
font  les  terres  mêmes  dont  on  perçoit  les  fruiis.  Voyci^U  Coutume 
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J'Otle^ns ,  art.  151.  d'Eftampes ,  ait.  183.  de  Bloîs,  art.  111.  de  Mc- 
necou,  arc.  8.  ly.  Cagna^e  de  guain  ont  la  même  écymologic  i  quel- 
ques-uns cloyent  que  les  terres  labourables  ont  éce  ainfi  appellées, 
farce  qu'on  en  tire  A\x  guain.  GAIN  &  olim  GUJING  appellaba^n  noftri 
(juod  Latifnlucrnmjtmde  terrx  lucrMles  &  nonlucYahila,  M.  Guyct  bC 
M.  Ferrari  ont  prétendu  quc^//4/>,  gdgnage  ^  ^  gagner  venoiencdu 
latin  VAS  ^  vadïs  :  d'autres  les  font  venir  de  rAUemand  Vvinen  ,  ou 
de  l'Anglois  Vvinne^o^x  fignifîent  la  même  chofe.Mais  comme  les  mots 
gai»s  ^  regnainsy  gagnagcs  &  gAgneries  Xz  prennent  pour  les  fruits  de 
la  terre  ,  &  quelqucsfois  les  yxiQ\.%  gagnages  ^  gagneries  pour  les  ter- 
res mêmes  que  Ton  cultive  ,  &  dont  on  perçoit  àts  fruits  y  guain  s  ou 
regHains  î  il  y  a  plus  d'apparence  que  de  vvinne  qui  figninc  un  La- 
boureur on  a  flic  vuinne^i^  LyCRARI^  ôc  que  de  ces  mots  en  changeant 
le  double  vv  eh  g,  ce  qui  eft  fréquent  dans  nôtre  langue,  on  a  f^iit 
^ain  ^gdgn^ge.  Ajoutez  à  cela  que  dans  Fleta  ,  Mathieu  Paris  ,  &C 
autres  Anglois,  il  y  a  toujouts  vvjmagium  i^owi  ganagium  Kilianus  in 
etymolog.  Fvrane  agricoU  agricultor  ,vvinfieu  lucruri  luçrum  facire i 
qujifiHm  ficere  ,  rem  ffcere  acquirere^  Germ.  gcmnncr\fGaliicè,^agKfr. 
An^.  vvinae .  ^ciine.  V.  Kinncr  in  ervmol.    G. 

M.  de  la  Thaumafliere  a  fait  fur  ce  mot  l'obfervation  qui  fuir. 

Gadig»dge  des  terre >  ,icstv\\\s.  LesEtabl.  de  France,  liv.  i.chap.  137, 
13S.  Loifel  s  liv.  4.  tit.  f.  art.  i.  On  mec  fa  terre  en  g^gnagc  par  baux 
à  rente,  cens  ou  fief.  L'art.  58.  de  l'ancienne  Coutume  de  Paris  por-^ 
toit  que  le  Seigneur  qui  met  en  fa  main  le  fief  tenu  de  luy,  auquel 
il  y  a  des  terres  emblavées  par  aucun  fermier  ,  cfl:  tenu  luy  rendre  ^ 
xeflicuer  fes  feurs  &  (cmences,  s'il  veut  avoir  les  gagnages  des  ter- 
mes. Dargentré  fur  Tart.  58J.  verbo  Gaignerles ,  de  la  Coutume  de  Brc- 
4I  tagne.  Brodeau  fur  le  4^  de  celle  de  Paris ,  njerbo  les  Labours. 

*  G  A  G  N  £  RJ  E  S.]  Ancienne  Coutume  de  Bretagne,  arr,  250, 
Jic  veteres  genus  pmne  frttgum  apfelUrtint,  Argentr.  Voyez  Gaignerie , 
cy-aprés. 

*  GAGNEUR.]  Cefl  un  Laboureur.  Voyez  Terrien  ,  livre  {, 
chap.  7.  de  Tcneure  par  aumône,  Ç^  le  mot  Gagnage. 

GAIGNE  CouTUMiERE.  ]  Auvergne  ,  chap.  u.  art.  T<j.  C'eft 
ce  que  le  furvivant  des  conjoints  par  mariage  gagne  félon  la  Coutu- 
jne  des  biens  du  prcdecedc. 

*  Prez.  GAIGNE  AUX."]  Poitou ,  art.  1^6.  Loudunois,  chap.  i^, 
art.  I.  Voyez  Kinner,  in  etymolog.  G. 

*  GAIGNEfi.lE']  Poitou,  art.  177.  C'eft  une  Terre;  Voyez 
Gagnages. 

Terres   GAINGNABLES    ou   ahanables.  ]    En  la, 

V  u  u  iij 
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Somme  rurale,  qui  font, de  grand  fruit  >  ou  qui  fe  labourent  Ôi  cul- 
tivent à  grand  peine.  *  Voyez  Gagnages. 

*  GA  fURE,  ]  Voyez  Gdger'ie  de  rachat,  fur  le  mot  Gager. 

*  G  A  LAY  S  OH  G  yî  LO  î  S-l  Selon  Confiant,  fur  l'art.  99.  de  la 
Coutume  de  Poitou,  page  ni.  font  des  cfpavcs  ou  des  chofes  trou- 
vées dans  une  Juiifdiftion,  &  qui  ne  font  point  avouées.  N.Gayves, 

Envoyer  AUX  GALERES.]  Cum  reus  criminis  datur  ad  re- 
murn ,  ///  Sttetonius  loquitur  m  O^azio  ,  cap.  16.  fed  non  fœnd  nomine  : 
agit  .enim  de  fèrvis  m/inumijjls.  Hdc  autem  pib  lie  arum  triremium  aut 
remulci  pœna  eticim  veteYihus  fuit  in  ufu  ,  ut  ex  Valerio  jjofepho  ,  Suda 
fihjervant  Brod.eus ylib.  1.  l^ifcelLtn.  Cujacius ^ad tit.  ly.  lib.  f.  Sent.Pauli. 

Droit  deGAMBAGE.  ]  Boullenois  ,  art.  45.  Herli ,  arc.  5. 
Qui  s'entend  des  BrafTeurs  de  bière  ,  &:  qui  appartient  au  Seigneur 
fcudal  fur  les  BrafTeurs,  &:  eft  de  quatre  lots  pour  chacun  braffin  fé- 
lon la  Coutume  de  Boulenois.  *  Voyez  Cambage. 

*  GAMBISON.^  Affir.  ch.  103.  Gambeft ,  dans  la  Coutume  des 
de  1301.  Gambicium  dans  celle  de  Mcnetou  deiié^.c'écoit  un  vefte- 
nient  mollet  qu'on  mcttoit  fous  la  cotte  de  mailles,  V.  M. du  Gange 
fur  Gambifa, 

Droit  de  GANTS.]  Qui  eft  de  deux  deniers  parifis  que  l'a- 
cheteur doit  au  Seigneur  cenfuel,  pour  la  faifine  félon  la  Coutume 
de  Senlis  ,  arc.  146.  Et  par  la  Couiume  de  Vallois  ,  art.  15.  les  gants 
font  eftimez  deux  fols  parifis.  AulTi  par  la  Coutume  d^Orleans ,  arc. 
107.  &:  de  Montargis ,  chap.  1.  art.  4. 

Quand  les  cenfives  font  à  gants  &r  ventes  ,  l'acheteur  doit  une 
partie  de  gancs  fur  le  tout,&c  feize  deniers  parifis  pour  franc.  Gants 
&  ventes  :  Chafleau-neuf,  art.  48.  50.  51.  5)1.  147.  Chartres ,  art.  ir, 
46.  47,  49.  78.  par  lefquelles  Courûmes  les  Gants  font  eftimez  à  |- 
vingt  deniers  tournois  pour  le  Sergent  du  Seigneur  cenfuel  , auquel 
appartient  le  droit  de  ventes,  &  pour  icelûy  vingt  deniers  pour  livre 
qui  eft  le  douzième  denier  du  prix.  Et  faut  noter  que  les  Gants  fe 
donnent  ou  payent  en  figne  de  ce  que  la  main  du  Seigneur  cenfuel 
eft  couverte  ,  levée  &  arrcftée  par  le  pofteftèur  qui  s'cft  mis  en  foi) 
devoir,  &  a  accotdé  au  Seigneur,  ou  l'a  fatisfait. 

Ventes  et  GANTS.  ]Dunois,  art.  54.  bc  fuivans.  Tours ,  arf. 
m.  Qui  font  dûs  au  Seigneur  feudal  ou  cenfuel  par  le  nouvel  ac- 
quéreur de  terre  tenue  en  foy  &  hommage  ou  cenfive  ,  à  fçavoir  pouî 
\^^  ventes  vingt  deniers  pour  vingt  fols  du  prix  de  la  vendition  ,  &: 
pour  les  Gants  quinze  deniers  pour  tout  l'acqueft.  Tours,  art.  147.011 
dix  deniers  félon  la  Coutume  de  Lodunois  ,  chap,  14.  arc.  ij.  in  quo 
tditio  Lmctiana  anni  i^Cy-  bis  maie  étendit  Grains  ,  cum  fit  legen» 
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dum  Gakts.  Et  {èlon  la  Coutume  de  Dunois  ,  ait.  3^.  quatrc.de- 
nicrs.  Boutillier  en  la  Somme  rurale  écrit  qu'aucuns  fiefs  doivent 
Blancs  Gants.  Blanche  lance  de  relief  félon  les  ufagesdcs  lieux, 
&:  appert  par  la  Coutume  deBearn,  tit.  i.  art.  zj.  qu'aucuns  vaflaux 
doivent  fer  de  lance,  efparvier,  vaultour ,  gants  &:  autres  devoirs. 
Plus  parle  fécond  livre  des  Tcneures,  chap.  y.  au  Seigneur  eftdû  une 
paire  de  Gants  par  an,  ou  àcs  rofes  la  fcile  S.  Jean  Baptifte.  Ec  en 
quelques  lieux  le  Seigneur  en  la  réception  d'hommage  du  valTal  ,le 
faififfoit  du  fief  par  fon  gant,  comme  fit  Jean  èè  Chanrclus  à  la  Pcnf- 
tecofte  1169.  Se  crt  contenu  par  le  Regiftre  de  la  Cour  infcrit  olïm  : 
le  Seigneur  invertit  fon  Vicomte  par  le  gant  ou  bafton.  Burandus 
attcfor  Spcculi  titulo  de  Vicecomite,  Chirotheca  fuit  eùam  helli  pgnns. 
Voyez  Gage  de  bataille. 

Les  Gants  ne  le  donnent  pas  en  blic.  Ce  que  nous  apprenons  des  pa- 
(îgne  de  ce  que  la  main  du  Seigneur  rôles  fuivantes  de  du  Molin  ,  in  Con- 
eft  couveite  ,  levée  &  ariêtce  par  le  pof-  fuetud,  Parifte>jf,  §.  i.  glojf,  u  n.  ^o.Se- 
fenfeur  qui  s'eft:  mis  à  fon  devoir  »  ÔC  lebant  oltm  inveftttfir<z  publiée  fienvel 
a  accordé  au  Seigneur  ou  l'a  fatisfait ,  apud  a[î:a  in  Pratono  ,Jtdomtrjfts  ut plft- 
ainfi  que  l'éctic  M.  Ragueau ,  &  com-  rimum  habeat  JHnfdiîiionem  contentio' 
roc  l'a  écrit  après  luy  M.  Freror  fur  l'ar-  fam ,  velmhco  dom!na»t$ ,  ubi  prafen- 
ticle  48.  de  la  Coutume  de  Chartres,      tibtts  Mintjlrts  &  tefiibfis  in  libro  vel 

C'eft  un  fait  certain  qu'anciennement  canoph'lacio  ad  hoc  defttnato  confcri- 
la  plufpart  des  inveftitur's  &  enfaifme-  bantur  invefitHra  ,  ^  Jïc  tnerat  quA' 
ments  fe  faifoicnt  par  le  Gant.  Rolan-  dam  falemnis  publicatio, 
dinus  in  Summa ,  cap.  10.  de  emprionc  Quand  les  Seigneurs  inveftilToient  & 
yubr.  de  feudi  conccfiSone ,  fol.  35.  verf.  enfaifinoienc  les  acquéreurs  de  quelque 
Ed't.  Venet.  an,\^%^.  Csererum  prétdi^  fond,  ils  fe  fervoient  toujours  deganî 
5tis  omn/bffs  Jtc  perattts  ^idem  Dominns  qui  reftoicncau  Sergent  des  Seigneurs; 
^z^9  tn  rcbfîr  (jr  confirmât! onem  pradi-"  &  dans  la  fuite  ces  form^litez  s'étant  abo- 
S^a  cum  btxcHÏo  vel  C  H  i  r  o  T  e  c  A  //>-  lies  ,  les  Gants  ont  été  dus  aux  Sergents 
fum  dominum  Corradttm  de  dato  feudo  en  argent  ,&  ont  fait  partie  des  droits 
légitimé  tnveflivtt  in  fignum  perpetHtt  feigneuriaux.  V.  le  mot  ChambelUge. 
dileElionis  ^  fidei  intervemente  pacis  En  d'autres  lieux  les  Gants  appartc- 
ofcpilo.  noient  aux  Seigneurs  comme  une  rede- 

Chart.  an.  1215.  apuJ  Hemereumin  vance.  Cette  redevance  a  été  réduite 
Augurta  Virom.  pag.  19(3,  c^  à  Retnero  depuis  en  argçnt ,  &  elle  leur  cft  cnco- 
ferchirotecam  ejtts  inveflittim ,  extra  ju-  re  duc  ;  comme  il  fe  voit  dans  les  Cou- 
gtrm  patris  ,  t^  fuacjHe  Itbertate  pojî-  tumcs  cirées  par  Ragueau.  Voyez  M, 
fum  c^r.  de  la  Thaum;T{Iiere  fur  la  Cour,  de  Lor- 

Lcs  inyeftitures  &les  infeodations  fe  ris,  p,  551.  à  la  fin.  r.  Latirgnt,  lib,  z, 
faifoient  alors  parles  Seigneurs  en  pu-     Polywat.  Dijpn.  39. 

"*"  G  J  RDE  Bourgeoife.  ]  Voyez  cy-aprés  ,  Garde  Noble  ,  &c. 

*  G  A  F  D  E  d'En  fans  mineurs  ,  drc.  ]  Voyez  cy-aprés. 

Denier  de  GARDE.]  Dont  eft  fait  mention  en  pludcurs  an- 
i;icns  baux  d'hcritages  paflez  fous  le  fccl  de  la  Bailiie  dç  Mchun  fu| 
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EurQ:  qui  ont  été  faits  à  charge  de  vente  foncière  &  de  garde.  Tel- 
lement que  le  denier  de  garde  fe  paye  en  l'année  en  laquelle  la  ter^ 
rc labourable chomme  ,  &c  n'a  été  cultivée  ,  U  la  rente  en  l'année  de 
la  récolte  des  fruits  :  comme  aufli  le  droit  de  Champart  ou  Terragc 
ne  fc  paye  qu'es  années  qu'on  moifTonne  :  &c  es  autres  années  de  re- 
pos &  pafture,  quelques  Seigneurs  ont  droit  de  quelques  redevances 
de  deniers-,  &:  tel  droit  e(l  prétendu  par  le  Baron  de  Loigny  à  la  fin 
du  procez  verbal  de  la  Coutume  du  Grand  Perche.  Et  clï  fart  men- 
tion de  ce  droit  en  la'^queftion  5),  des  Decifions  de  Grenoble. 

GARDEfaite.  ]  Amiens ,  arc.  loi.  Z06.  Monftreuil,  art.  7.  Au- 
xerrc,  art.  166.  Acs ,  tit.  ii»ait.  16,10.  ôc  en  Tancicnne  Coutume  de 
Boulenois,,  art.  17, 

Cum  dolo  aut  citlpa  fit  ddmnum  ,  non  tam  à  pesude  quhn  ah  homine^ 
Quand  les  bcites  font  gardées  en  l'hciitage  d'autrui  ;  &  y  font  dom- 
mage. Bcrri ,  tit.  10,  arc.  4. 

Le'itresde  garde  Gardienne,  }  de  Privilège  &:  de 
Commiicimus  ,  que  les  Ecoliers,  Rcdeur,  Dodcurs ,  Regens,  Offi- 
ciers &:  Suppofts  des  Univerfitcz  ont  obtenu  du  Roy  ,  ou  du  Pape^ 
pour  plaider  en  leurs  caufcs  patdevant  leur  Coaf^Ervatcur  Royal  ou 
Apoftoliquci  ou  aucunes  Eglifcs ,  Collèges  de  Chanoines  ,  Hofpi- 
taux.  Abbayes,  ou  Monaftcres  de  fondation  Royale,  &  autres,  par 
privilèges  exprés  à  eux  o£troyez  ,  pardcvant  certains  Juges  delà Pro* 
vincc  (culement  :  ou  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne  ,  les" 
Confeillers  du  Privé  Confcil ,  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy  ,  oc 
des  Parîcmens  ,  les  Notaires  &:  Secrétaires  du  Roy  ,  les  Maiftres  des 
Requcftes  ordinaires  de  Ton  hoftel ,  hi  autres  pardevant  les  Confeillers 
des  Requeftcs  du  Palais  ,  &:  comme  il  eft  contenu  par  les  Edits  dit 
Roy  ou  Lettres  Patentes  deuëmcnt  vcrifi^ées,  pour  les  exempter  delà 
Juflice  ordinaire  ,  &:  pour  évoquer  &  diftrairc  les  caufes  ^ts  fieges 
ordinaires.  Toutesfois  ils  n'en  peuvent  jouir  contre  le  droit  du  Roy  », 
Arrcft  de  Paris  au  plaidoyé  du  17.  Mars  1^35.  Et  anciennement  plu- 
sieurs lettres  de  Garde  Gardienne  ont  été  obtenues  fous  ombre  que 
les  Provinces,  Baillagcs  &  Villes,  où  éto4cnt  les  rcflbrts  ordinaires , 
ctoient  tenus  en  Appanage  ,en  douaire,  don,  ufufruit,  engagement , 
délaifî'cment,  ou  par  bien- fait,  dont  l'occafion  cefTe  àprcfcnt,  àquoy 
le  Roy  a  pourvu  par  l'art.  lyi.  deTEdit  fait  Tan  157 j>. 

GARDE  D£  Justice.]  Clermont,  art.  115.  Montargis  ,cha^' 
21.  art.  1.  Juge  &:  GARDE  de  Juftice.  ]  Nivernois,  tit.  ir  art.  14^ 
CVrt:  îc  Prevoft  ou  Juge  d'un  Seigneur  fubalterne ,,  ou  du  Roy  ,  6^ 
qui  eft  inférieur  du  Bailli ,  &  qui  a  la  jurifdiclion  comme  en  dépoft 
&:  en  garde  ,  &:  non  à  fcimc  j  Ôi  s'appelle  Garde  de  la  Ptevofté» 
'"errjjtic.  i.  art.  i^,  AuiS 
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AufTile  Bailli  fignifie  Gaidieii ,  dautant  que  les  Juges  &Magi{liats 
n'ont  que  Texercice  de  la  Juftice  à  leur  vie  ,  ou  poui  un  temps,  Se 
que  les  Eftats  appartiennent  à  la  Souveraineté  ou  République,  tant 
en  pofreirion  que  propiieté. 

GARDE  DE  J  usTi  CE.]  Peronne, 'art.  91.1^0.  Sont  les  Offi- 
ciers de  la  Juftice  du  Seigneur.  Voyez  Prévost» 

GARDE  DU  Seel  R  oyal.]Es  Ordonnances  de  France ,  efi: 
celuy  qui  pourl'abfence  , maladie  ,  caducité  ,  ou  fufpenfion  du  Chan- 
celier cft  commis  au  fceau  pour  fceeller  8>c  dépefcher  les  Lettres 
Royaux  :  ou  celuy  qui  a  la  garde  du  fceau  des  contrats  ou  de  Jufti- 
ce,  pour  lequel  fceau  on  prend  certain  émolument  félon  qu'il  eft 
accoutumé,  ou  taxé,  &:  donr  font  exempts  les  Secrétaires,  le  grand 
Chambellan  de  France  qui  a  la  garde  du  fccl  du  fccret  du  Roy  ,  &c 
en  fon  abfence  le  premier ,  ou  autre  plus  ancien  Chambellan  ,  &c 
quelques  autres  Officiers  de  la  Couronne.  En  l'an  1^95.  le  Roy  Henri 
IV.  a  fait  un  Edit  pour  doubler  l'émolument  des  petits  fceaux  de  jufti- 
ce &  des  contrats  &:  obligations.   X(ppayiS'c(pvAci^. 

GARDEMANEURS  ]  Valcnciennes ,  art.  g.  10. 

Qui  font  établis  en  la  maifon  d'un  débiteur  jufques  à  ce  qu'il  aie 
Tuisfait  ou  nanti  de  biens  ,  ou  baillé  caution  quand  on  ne  trouve 
biens  portatifs.  Voyez  Mangeurs. 

GARDEMANEURS  &  GARDES.]  Hainaut,  chap.  6^. 
pour  les  biens  meubles  faifis  &:  arrêtez. 

La  garde  d'En  F  an  s  Mineurs  Nobles  ou  Roturiers.  ] 
Montargis,  ch.ip.  i.  art.  16.  18.  50.  ^y.  49.  chap.  7.  art.  5.  4.  y.  chap. 
S.  art.  10.  Orléans ,  chap.  i.  art.  18.  2.9-  32-.  33.  38.  ^1.  98.  159.  K^o.  161.- 
163.  165.  184.  Anjou,  art.  88.  89.  99-  Le  Maine,  art,  m.  Grand  Per- 
che ,  art.  ï66.  &  fuivans.  Chafteauncuf ,  art.  134.  &  fuivans.  Char- 
tres, art.  103.  &c  fuivans.  Dreux,  art.  95.  96.  97.  104.  Blois,  art.  4.  ôc 
fuivans,  &  art.  58.  Sollc  ,  tir.  ly  art,  i.  1.  ^  V-  g.irdes  Sc gardien. 

GAR  DE- Noble.]  Peronne  ,  art.  iio.  211.  233.  [  ou  Bourgeoi- 
se.] Dourdan,arr.  iz6.\i.%.  119.  *  V. gardes  Scgardie/?, 

GARDE  Noble  ou  Bourgeoise.  ]  Paris ,  art.  i^y.  &:  fuir- 
vans.  Meaux,  art.  147.  153.  Sens ,  art.  90.  Mont- fort,  art.  116.  Laon  y 
aiVt.  iCn.i6z.  2^3.  S.  Quentin,  art.  dernier.  Chalons ,  art.  10.  Calais,, 
art.  13(3.  137.  &:  fuivans.*  V.  ^4 r^^j  hi gardien. 

^  GARDE  Noble  Royale  ,&  GARDE  noble  Seigneuriale.  ]  Nor- 
mandie ,  214.  2T5.  Le  droit  de  garde  eft  une  fuite  du  droit  des  Çiçù^ 
Quand  \cs  Çich  n'ctoient  qu'à  vie,  il  ne  falloir  pour  les  deflervir  que 
ceux  qui  les  poftedoicnt ,  parce  qu'on  ne  les  donnoit  jamais  qu'à  des 
perfonnes  capables  de  porter  les  armes,.  &:  d'aller  à  la  guerre.  Mais. 
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quanti  ils  furent  devenus  hercdiciircs  les  Seigneurs  qui  prévirent  qu  à 
l'avenir  ils  échcrroicnc  fouvenc  à  des  mineurs ,  dont  ils.  ne  tircroicnc 
aucuns  ferviccs  ,  fe  rcfcrvcrent  en  quelques  lieux  la  jouiflfance  des: 
fiefs  tenus  d'eux  ,  pendant  la  minorité  de  leurs  vafl^ux.  Et  de  là  cft 
venue  l'origine  des  gardes  Roy^ne  O'  Seigneuridle,  Fortefcnc  dans  le 
Traité  de  Laudihus  Legum  Angii^  ,  qui  cfl:  un  livre  très  bien  fait,  ajou- 
te que  les  Seigneurs  dominans  en  fc  refervanc  la  jouiflance  des  fiefs 
,  de  leurs  valfaux  pendant  leur  minorité,  fe  refcrverent  auffi  leur  édu- 
cation ,  à  laquelle  ils  avoient  un  grand  intereft: ,  parce  que  ces  jeunes 
vaflaux  dévoient  être  élevez  pour  les  fervir  :  Si  herediuu  ^  dit-il  ,  te- 
neatnr  per  fèrvitium  militare ,  tune  pcr  leges  terrx  illius  in  fans  ipfe  c^ 
h^reditns  ejus  non  per  agndtos  neque  cognatos  ,  fed  per  dominum  feudr- 
iiiias  cuflûdientuY ,  quonfque  ipfe  fuerit  atatis  viginti  &  unius  annorum. 
^uis  putas  infantem  talem  in  aÛiùas  bedicis  ,  quos  fatere  ratione  te- 
nura  fax  ipfe  ajlringitur  dornino  feodi  fui  ,  met  lus  inftruere  poterit  atn 
velit  quàm  dominas  ille ,  eui  ab  eo  fervinum  taie  debetur  >  &  qui  majo~ 
ris  potemiji  (^  honoris  Afilmatur  quam  funt  aliï  amici  propinqui  tenen^ 
tis  fui.  Ipfe  namque  Ht  fibi  ab  eodem  tenente  melius  fervlatur  diUgen- 
tem  curam  adhibebit ,  0'  melius  in  his  eum  erudire  expertus  effe  cetife- 
tur  y  quam  reliqui  amici  juvenis  ,  rudes  forf an  &  armorum  inexperti  , 
maxime  fi  non  magnum  fuerit  patrimonium  ejus.  Et  quid  utilius  eft  in- 
fanil  qui  vitam  &  omnia  fua  periculis  bellicis  expouet  in  fervitio  do- 
mini  fui  ratione  tenuK^  fax  ,  quam  in  militia  aÛibufque  bellicis  imbui , 
dutn  minoY  e(l^  eum  acius  huyfmodi  ipfe  in  Mate  de  dinar  e  non  foterit, 

Malcolme  II.  Roy  d'Ecoffe  ,  qui  monta  fur  le  Trône  en  1004.  ^^^^^ 

ta  avec  Ces  fujets,  à  qui  il  donna  les  terres  qu'ils  pofTedoient  déjà  ,  à 

la  charge  de  les  tenir  de  lu^  à  foy  &:  hommage ,  &  tous  les  Barons 

luy  accordèrent  le  relief  &:   la  garde.    Bt  omnes  Barones  concefferunt 

Jibi  %)vardam  &  relenjium  de  h  ère  de  cujufcumque  Baronis  dcfun^i  adfif 

fîentationem  domini  Re^is. 

En  Bretagne  les  cnfjns  nobles  tombèrent  pareillement  en  la  garde 
du  Duc  ,  mais  en  1175.  Jean  premier  s'accorda  avec  les  Nobles ,  5C 
convertit  le  bail  en  rachat.  Les  Lettres  en  font  rapportées  par  M. 
Hcvin  dans  fes  Notes  fur  Fram  ,  page  5^1. 

Le  Roy  tiroit  autrefois  un  profit  confjdcrable  des  Gardes ,  &r  par 
cette  raifon  Meflicurs  des  Compres  ordonnèrent  par  l'mlhuLlion  lui- 
vantc  que  j'ay  tirée  du  mémorial  D. 

»»  Rremicrement ,  Que  les  Vicomtes  de  Normandie  ,  2^  chafcnn  d  i* 
»  ceux,  fi-tôt  comme  il  vendra  à  fa  connoilTance  ,  que  aulcun  foubs- 
♦.  f^'gc  foit  venus  en  la  garde  dudit  Seigneur  ,  ils  fc  tranfportcionc 
»i  £5  Ucux  où  les  héritages  d'iccluy  foubs-aagc  feront  aflis,  &:  fe  intor- 
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merontveiitablemcnt&:  loyalement  quclz  hcricages  le  dit  fonbs-aagc  « 
rcndia  &:  pofTcdera  ,  en  quoy  en  icronc  les  revenus  ,  quels  ils  *« 
feront:  ,  ^  de  quelle  valeur  ,  Se  aulli  quclz  édifices ,  en  manoirs,  « 
moulins  ,  fours  ,  halles  ,  coulombicrs  ,  étangs  &:  auties  édifices" 
quelrconqucSa  que  ledit  foabs-aagé  tiendra  &:  pofTcdera  ou  temps  *• 
qu'il  vendra  en  la  garde  du  P^oy  nôtre  die  Seigneur.  « 

1.  Iie?v.  Que  apiés  ce  fait  ,  le  Vicomte  en  la  Vicomte  duquel  « 
iccUc  garde  fera  efchuë ,  la  baillera  à  ferme  en  la  manière  &:con-  « 
dition  qui  enfuivent.  C'cft  aflavoir  que  il  îa  faffc  ciier  &:  fubhaflcr  « 
es  lieux  &  en  la  manière  accoutumée.  «« 

3.  I/em.  Que  il  la  baille  à  perfonnc  fouffifant  &:  convenable  « 
plus  otfcant  Se  dernier  enchcriitcur  jpuiiTant  de  payer,  Se  faire  les  « 
chofes  qui  enfuivent.  C'eft  affivoir  tenii  les  édifices  en  état ,  payer  « 
vivres  Se  douaires  quand  ils  feront  dûemenc  déclariez  Se  adjugiez,  « 
&  pour  payer  le  prix  d'icelle  garde  avec  autres  cTiarges  dues  Se  ac-  •« 
coutume  es,  « 

4.  Item.  Que  il  ne  baillera  à  homme  noble  ,  à  perfonne  d'Eglife  ,  « 
à  Advocat,ne  à  autre  perfonne  quelconque,  qui  foie  fi  puiflant ,  ou  « 
pays  que  l'en  lairfalT:  enchieiir  fur  luy  icclle  garde.  t* 

j.  Jfem.  Qmc  i Iz  fc  informent  véritablement  quelles  charges  lie- *« 
leditaux  font  à  prendre,  de  raifon  Se  de  Coutume  fur  les  revenus  d'i-  <• 
celle  garde,  par  quelles  perfonncs  &  à  quel  titre,  pour  quelles  eau-  «• 
fes  ,  Se  quelle  poflcffion  ils  en  ont  eue,  « 

6.  Ite^.  Se  il  ne  pouvoir  bonnement  bailler  les  conditions  deffus  « 
(îiteSj  tenues  &;  gardées  ,  il  en  cueillera  &:  recevra  bien  Se  loyalment  « 
les  prouffics  Se  émolumcns  en  la  main  dudit  Seigneur,  le  temps  de  « 
ladite  garde  durant.  •« 

7.  Ite-^t.  Que  à  leurs  prochains  comptes  après  le  temps  de  la  « 
dite  garde  échue  ilz  apporteront  devers  nous  par  écrit  ,  fous  leur  « 
feeljles  parties  des  héritages  &:  revenus  ,  quelles  elles  font  ,  &  de  «« 
quelle  valeur  avec  toutes  les  autres  diligences  qu'ils  auront  fur  ce  « 
faites,  afin  qu'il  en  foit  ordonne  comme  de  raifon  fera.  •• 

GARDÉ  Roturière]  Reims,  art.  33o.*V.^^y^/>;;. 

Qjj^i  GARDE  PREND  QUITTE  LE  R  t  ND.]  Mclun  ,  art.  lySo 
Reiras ,  331.  Se  ailleurs  :  Qui  bail  prend  quitte  le  rend.  Tours  ,  art. 
340.  Lodunois ,  chap.  33.  art.  6.  dautant  que  les  Bailîiftres  Se  gardiens- 
doivent  acquitter  les  mineurs  de  leurs  dettes  mobiliaires  ,  comme 
j'expliqucray  fur  les  art.  13.  14.  z6.  1$).  du  premier  titre  de  la  Coutu^ 
me  de  Bem.  Voyez  Bail  de  mineur. 

GARDES.]  Chafteau-ncuf ,  arr.  140.  Berri,  tir.  i.  art.  43.  La; 
Bourc,  tic  10.  arc-  Zr  Gardiens,  en  l'Ediîde  l'an  1539.  art.  13.1.  Se  de 
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Tan  1549.  5^  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon ,  art.  1(^4.  Sc  en  la 
dcrnieie  Coutume  d'Auxcrre  ,  art.  1^4.  par  laquelle  les  nobles  s'ap- 
pellent Gardiens,  &  les  non  nobles  Tuteurs  &  Curateurs  légitimes. 
Gttardia  five  Vu^trdid  fignijîcat  cuftodiam  :  unde  fettdum  Guardix  j  Ger^ 
malice  Vuarden.  Guardia  Ecdefix  quam  habent  Advocati ,  Fatreniy  Prd- 
fojiti,  Vicedomini^  Cujlodes  y  cap,  pr^terea,  de  jure  Patronatus. 

GARDES.]  Tours ,  art.  98.  99.  Anjou,  art.  136.  Le  Maine,  ar- 
ticle 147. 

GARDES-LIGES.]  Anjou  ,  art.  174.  Le  Maine ,  art.  194.  Que 
les  vaflaux  doivent  de  leurs  corps  à  leurs  Seigneurs  étant  armez  fuf- 
fifamment.  Sunt  citjîodie  corporis  domini  autfeudi  dominantis  y  quafi 
JiipAtores  &  protectores  y  SeneCA  lih  i,  de  Clemeraia  cap.  11.  CapitoiinOy 
Marcellinoy  Spartiano:  &  Herodiano  lih.  y.  ef  Xiphilino  in  Severo,  é^ 
Âriano  ,  lih.  3. 6.  'Za)fA.ctro<pv\ay.i^  :  Literis  LuHodes ,  Martiali ,  lih.  6.^q^u' 
Capot,  SpicfdatoreSyThciîo  y  lih.  17.  &  18.  Alias  hifioriarum  lih.  i.  ^  %, 
Jtem  cr')^oAoLpiQr  Agathi.t y  lih.  ^.  qui  milites  in  aida,  regia ,  Comitatenfes 
&  fcholares.  Sic  etiam  Spiculatores  :  Borne ftici  &  prote^ores  in  auU 
wel  in  acie.  Senecx  tertio  de  benefciis  cap.  25.  é*  lih.  i.  de  Ira  .^Suetonio 
in  Claudio  y  cap.  35.  in  Galba  cap,  18.  Spathariiy  ut  Cedrenus  interpréta- 
tur-  Spatx  trant  majores  gladïi  Fegetins  lih.  1.  cap.  ly.  VTripcta'TtiffJcti  d" 
fC^^oiff'Ti'odoLl  glojfis  funt  prote^iores  ,  vxffau'TCïafcfj  Arriano  ,  l.  6.&  7.  Ga- 
res cLvuŒmoroi.  idem  l.  3.  Armigeri  ^guinto  Cnrtio ,lih.%.  Sic  veteribus 
BuccelLirius  erat  0  •ma.pa.yL'i.xùùi  «rpar/aTuç  >  de  quavoce  interpres  y  adtit. 
18.  lih.  60.  jôctcTï'XiîtùJ/  :  eaque  Cedrenus  utitur  in  Conjlantino  Copronymo  , 
&  lih.  y.  legum  VVifigot  tit.  3.  Occylla  huccellarius  MtiiyGreg.  Tur.  Et 
in  veterihus glofjis  ad  fxcula  huccellarius.  Ce  n'eft  pas  le  Chevalier, 
Banneret ,  ou  le  Bachelier  ,  ut  cuidam  fummo  in  omni  doclrina  viro 
flacuit.  Multum  magnorum  virorum  judicio  credo  ,  aliquid  é"  meo  ven- 
dico.  Et  ce  à  l'exemple  des  Empereurs,  des  Rois  &  Princes  ,  qui  de 
tout  temps  ont  eu  des  gardes  pour  leur  corps  le  maifon  ,  &  même 
fouvent  de  nation  étrangère,  ut  Tacitus  ,  lih.  i.  CT-  13.  Annal,  refcAt 
Germanos  cujlodes  Imperatori  Rom  an  0  y  &  Vrincipi  fœmin£  adfuijfe.  Ca- 
liguLt  Thraces  quofda?n  Germants  corporis  cuftodihus  prdpofuit ,  ^uetO' 
nius  cap.  jj.  Germani  corporis  cujlodes.  idem  cap.^%.  Capitolinusin  Ma- 
xlmino.  Sergius  Galba  Gcrmanorum  cohortem  a  Cxfarihus  olim  ad  cujû^ 
diam  corporis  injlitutam  ,  mult'Jque  experimcntis  fjdelifjlmam  dijfohit , 
ac  Ji.'ie  ullo  commodo  remijit  in  patriam  y  idem  Suetonius  in  ejus 'vita. 
cap  ii.Julius  Cjijir  Hjpanorum  cohortem  habuit  cujlodix  cauja  i  idem 
in  Julio  cap,  %6,  Gr£cis  Principihus  Scythe  fuerunt  [Upatores  ,  qiù  & 
olim  uocahantur  lairones  yjatellites  nempe  df  conduit  milites  qui  obje- 
quuntur  (^  mercede  Jerviunt ^vcl  qui  circum  latera  regum  fhnt.  Sernjius 
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4â  hitîum  Ubri  12,.  JEneidos.  Adi  dofi^/Jf.  Scaligerumin  VarYonem.  Poft 
ViÛoriim  Ub.  \6.  Variarum  cap.  17.  Akxandcr  Perjis  corperis  fui  cufto" 
dhtm  credidit  ^  Ctmius  Ub.  10.  Stipatores  appellabanturà  flipe  qmm  mer- 
cedis'fiomine  accipiebantcorporis  ctijlodes ,  qaos  antiqui  Utrones  diabant , 
ideft,  merceturios ,  qui  cumferro  velut  circumdabant  regum  corpora  :  Teftus 
duobits  locis  ,  ut  inîerdiim  eademferè  repetit  diverjis  locis.  LatroneSy  au- 
tem  vel  laterones  Plauto  in  Milite  ct'rto  ri  ActrpV,  id  ej^  mcrcede ,  Varro 
Ub.  6^  vel  à  lateris  cufiodia  ut  fat  elle  s.  Romulus  etiam  trecemos  armât  os 
ad  cufiodiam  corporis  quos  Ccleres  appellavit  y  non  in  bello  folum  ^  fed 
etiam  in  pace  haluit  :  Livius  Ub,  i.  Parum  cnim  tuta  majeftas  fine  vi- 
ribus  ^fine  proteftoribus  &  ftipatorïhus.  Hodie  Heluctiis  utuntur  ad  hoc 
munns.  Recentiores  autem  Imperatores  Conftantinopolitani  ufifunt  Baran» 
gis  qui  adftabant  ad  fores  celU  Imperatoris  &  ad  trielinium.  Habuerunt 
ç-pcLT/arocç  ,  rÇctx-oyaç,  f^^p'ffltr«f  ,  M^nvctp'iovç ,  CapS^apiufai.  Maliria" 
ntu  unus  e  régis  fatellitibus  quos  fcribonas  vocant ,  Agathiaslib.  5.  H<ieG 
4iHtem  a  me  colle  Ha  ,  qu£fo  boni  confulatis. 

GARDES  DES  Livres.]  En  la  Chambre  à^^  Comptes  ^  qui 
ont  la  charge  des  papiers,  des  comptes,  acquits,  chartes,  aveus ,  dé- 
nombremens,  patentes  ,  &:  autres  pièces.  Garde  de  Librai- 
rie. ]  Bibliûthecarius.  N  obi  le  s  fuerunt  Rom  a  Bibliothec£  publics 
nnde  triginta  :  ex  Us  prxcipua  Palatina  (^  Vlpia.  Strabo ,  Ub.  15. 
teftrt  Ariftotelcm  primum  omnium  libres  congregajfe  ,  atque  Reges 
JEgypti  Bibiiothecji,  ordinem  docuijfe,  Athenodoro  Stoïco  fervanda  corn- 
miffa  eft  Bibliotheca  Pergamena.  Laertius  in  Zenone.  Marco  Varroni 
Julia  ,  Suetonius  :  Julio  Hygi  no  Palatina.  idem  de  illufiri  bus  gram- 
maticis,  ^ui  a  Bibliotheca  grxca  vel  latina  lapidibus.  Ptolemdus  Art" 
Jlophanem  fufra  Bibliothecam  Alexandrinam  conftituit  Vitfuvius  in 
pr-i.faîione ,  Ub.  7.  fuit  nobilis  Alexandrina  :  item  Sereni  Sammonici  de 
qua  Capitolinus  in  Gordianis.  Luculli  Plutarchus  :  Julii  Cxfaris  SuetO' 
nius  :  Afinii  PoUionis  Plinius. 

GARDES  ET  CONTREGARDES  DES  MoNNOYES.  ]  GAR- 
DES &CoNTRtGARDES  dcs  Marcfts ,  Iflcs  bc  Salines  ,  donc  les 
Ordonnances  du  Roy  font  mention.  Gardes  des  ports  ,  ponts  & 
pafTages  :  quales  limenarchA  (^  ftationarii ,  de  qui  bus  in  l.àf.D.  de  Ftigi* 
tivis  y  l.  ult.par,  hi  quoque ,  Dig»  de  muneribus  ,  /.  38.  Cod.  de  liber ali 
caufa.  Gardes  des  Foires  es  Ordonnances  de  Charles  VL  de  l'an 
Ï413.  art,  175. 176.  G  a RD ES  hc  Sergens ,  art.  157. 

Notai  res  G  ARD  ES-notes.]  Qui  ont  été  inftituez  par  le 
Roy  Henry  IlL  en  l'an  157^.  &:  depuis  par  luy  fupprimez en i'ani57S. 
par  autre  Edit  vérifié  en  Parlement  à  Paris,  &:  derechef  érigez  dans 
a  fuite  -,  U  dont  les  Offices  ont  été  vendus  en  domaine  &  à  rach^ç 
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perpétuel.  Plgunt  Itges  pretio  ,  atque  refigunt  ,  ut  Varités ,  VÏYgilitif' 
que  dïxerttnt.  Quelques-uns  cftiment  que  les  Notes ,  Schedes  ,  Pro» 
tocolcs  &:  Rcgilhes  des  Notaires  appariicnnenc  au  Roy  ,  pour  être 
vendus  au  dernier  encheriflcur,  &  à  luy  livrez  par  inventaire  ,  pour 
les  groflbyer  &:  expédier.  Cequiauioit  quelque  apparence,  fi  le  Roy 
ne  vendoit  point  les  Offices  de  Notaires  &:  Tabellions^ 

GARDIEN.]  Tioycs,  art.  io.  Chaumont,  art.  ii.  Reims,  art^ 
^9-  iir.  Laon,  art.  i(3i.  Grand  Perche,  art.  169.  &  fnivans.  Chaftcau- 
neuf,  arc.  155-.  Chartres ,  art.  104.  Dreux ,  art.  104.  Blois ,  arc.  y.  &  fui- 
vans.  Sedan,  art.  155.  Montargis,  chap.  1.  art.  i6. 17. 19. 30. 33.34.37, 
Par  lequel  art.  34.  efl  die  les  gardiens  être  pere,mcre,  ayeul ,  aveule, 
&  autres  afccndans  :  &;  les  bailliiltcs  être  la  mcre  &"  ayeulc  qui  fe  re- 
marient &:  lc>  parents  collatéraux,  ^  l'aycule  trouvée  remariée.  Par- 
quoy  la  garde  efl  des  afcendans ,  le  bail  des  collatéraux,  &:  des  mère 
&:  ayeulc  qui  ont  contradé  fécondes  nopces.  Tellement  qu'en  ce  cas 
leur  garde  fe  tourne  en  bail  en  noblefle.  Telle  eft  aurh  la  Coutume 
d'Orléans  ,chap.  i.  art.  iS.  &  fuivans.  L'Auteur  du  grand  Coût.,  liv.  i. 
chap.  4r.  ccric  que  la  garde  appardenc  aux  afcendancs,  ^  le  bail  aux 
collatéraux.  ^  Voyez 

GARDIEN  ET  Garde  noble  d'Enfants.]  Melun  ,  art. 
2S4.  &:  fuivans.  Sens,  art.  IS5.  &:  fuivans.  Senlis,  art.  151.  &:  fuivans. 
Clcrmont ,  art.  170.  Valois,  art  S-j .  &:  fuivans.  Vstry  ,  aie.  63.  Paris, 
art.  i6y.  &  fnivans.  Mcaux  ,  art.  149.  Meluri  ,  art.  31.  45.  Eftampcs, 
art.  2o.  S9.  Montfort  ,  art.  2,7.  ^o.  Mante  ,  art.  21.  Troyes  ,  arc.  vj^ 
Chaumont, art.  ii,Chalons,  art.  10.  Reims ,  art.  330.  Montargis,  chap.. 
"  I»  art.  33.  Orléans,  chap.  i.  art.  19^  Chafteauneuf,  art.  43.  Chartres ^ 
art.  41.  Dreux,  art.  30.  Sedan  ,  art.  149.  lyo.  lyi.  Berri ,  tit.  r.  art.  27- 
Doutdan,  arc.  35.  114.  ô£  foWans.  Calais ,  arc   138.  Bar  ,  art.  66-  6j^ 
éS.  69»  Qm  efl:  d'enfans  nobles,  à  la  différence  de  la  garde  qui  eft  des 
roturiers ,  &:  efl:  la  garde  &:  admmiftration  tant  de  (^^  enfans  mineurs 
que  de  leurs  biens.  Bretagne  ,  art.  73.  yo^.  51e.  yjf.  Par  laquelle  Cou- 
tume ,  arc.  yoo.  &:  5,34.  le  perc  cft  appelle  Garde  naturel  de  fes  enfans.- 
Ec  par  la  Coutume  de  Normandie,  chap.  55.  le  Seigneur  feudal  a  la 
garde  des  orphelins ,  fes  valfaux  ,  &  de  leurs  fiefs  tenus  de  luy  eiv 
hommage  ,  &  en  fait  les  fruits  fiens  jufques  à  ce  qu'ils  foient  âgez 
de  vingt  ans,  JJt  &  moribus  Scotorum  y  tefle  Hecîore  Bo'eîio.bb.  11.  ij^ 
dr  contivctur  libro  fscundo  ,  cap,  4.  lihdli  qui  infcribituY  Litletons  te- 
Tjures.  Souvent  le  Roy  fait  don  de  la  garde  noble  des  mineurs  (es 
vaflaux.  [  Gardien  noble.]  Mante,  art.  35- i?^- &  fuivans:  Par 
Jaquellc  Coutume  la  garde  appartient  à  perc  ,  mère,  ou  autre  afcen-^ 
jdiint  en  ligne  dircde^  &  les  gardiens  s'entendent  pour  le  regard  des 
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rnfans  mincun  nobles ,  Si  de  icius  héritages  tenus  en  fief.  Propre- 
ment la  garde  cft  des  defccndans  ,  &:  appartient  aux  ûfccndansi. 
[Gardien  noble  ou  Bourgeois.  Paris ,  art.  ^6,  t6y.  169, 

GARDIEN  Noble,  Bourgeois  ou  Roturie  r.  ]  Reims , 
arc.  351.333.  Dourdan,  art.  116.  [  Fe  mme  noble  GARDIENNE 
DE  SES  ENFANS.]  Mclun  ,  art,  2.41. 

GARDIEN  DE  BIENS.]  Mclun ,  art.  515.  ^16.  ou  de  meubles. 
Béni,  tic.  9.  art.  18.  où  il  s'appelle  auifi  Gardien  de  Juftice. 

G  eO:  un  dépofitaire  de  biens  meubles  pris  par  exécution  furie  dé- 
biteur ou  condamné. 

^GARENNE  a  e4ft'é,]  Perche  ,  art.  19.  Voyez  le  mot  fuWant. 

GARENN  E  Jure'e.J  Meaux,avt.  zit.  m.  Droit  de  Ga- 
renne, Hcfdin  ,  au  titre  des  Droits  du  Comte  d'Artois. 

Qui  eft  defFcnduë ,  6c  en  laquelle  on  ne  peut  aller  chaflTcr  fans 
danger  de  Juftice.  p^re  Romano  in  diena  fylvA  njenari  licet  fecundum 
jus  g:?jtinm  y  ut  (^  in  alieno  agro  ^w^cpari  ^  ni  domimts  frohiheaty  l.  3. 
D^  de  acqnir.  rerum  dominio  Li^.  par.  nlt.  de  injuriis.  CuJAcius  doUof 
meus ,  lib.  4.  ohfervat.  cap.  1.  Sic  &  in  fiumine  ptiblico  pifiari  licet,  L 
4j.  de  acqnir  rerum  domin.  L  7.  de  diverfis  temp.  At  in  GalUa  multis 
Lacis  jus  pifcâtienis  ademptum  efi  fopulo  ,  &  c.once/fum  eft  fi  fi  0  ,  njel  do- 
mino vel  privatis  :  Les  rivières  font  garennccs  ;  Il  y  a  garenne  d'eauc, 
comme  de  terre  ,  bois  ou  forcft. 

*  FFare-rina ,  dit  Corvel  ,  provenit  linàind  coarSlantes.  Vid.  loatj.  Ory* 
a  gallico  garenne  id  ej}  vivarium.  H£C  phiand.  de  infal.  cap.  29.  «.19.  ^  10. 
apud  nos  fgnijicitt pote fl.ttem ,  vel  char-  M.  Bobé  fur  l'art,  ziz.  de  la  Coutu- 

re regià  vel  pr,tfcripttone  ohtentam,  ve-  me  de  Mcaux  ,  eft  d'avis  que  la  Garen- 
nandi  Jîhi  cuniculos  ant  lepores ,  vêle-  ne  eft  appellée  jurée  parce  qu'elle  eft 
tiam  aticupandi  phajlanoi  (jr  perdices  in-  en  la  garde  de  juftice  ,  de  même  que  les 
tra  limites  feudi  fui.  Voyez  Archaux.  Bourgeois  jurez  dor-t  il  eft  fait  mention 
Joignez  Coqujlle  dans  fes  Inftir.  du  dans  quelques  "Courûmes.  Mais  la  veri- 
Droit  françois,  chap.  de pWjie un  droits  lé  eft  que  les  Garennes  qui  font  en  la 
Seigneuriaux  -i  tom.  1.  de  l'Edition  de  garde  de  juftice  font  appellées  jurées: 
iGCi6.  pag.  55l'g-  2-7- En  pîuiîcuis  lieux  parce  qu'elles  font  G;ardécs  par  des  fa- 
de l'Allemagns  la  Gi^r^»»^  eft  unrctran-  reftiers  jurez  ,  comme  il  fe  void  dans 
chement  fait  dans  une  rivière.  Sc'on  l'article  17.  des  loi/  de  Thibault  Com- 
Ti\ic[\iu.s  in  fupplemento  Speidelio-Befol-  te  de  Champagne.  'Encore  l'tife  L  en  en 
diano  In  flamtntbciimuntmentajïv;:  clau'  Champagne  que  fe  aucuns  hsms  a  au- 
jira  dicHntur  VVachren  ^  tuenio  \itcm  c  un  s  forez,  ou  bois  dont  la  jufiice  ou 
tamme  ,  eu  Hfmodi  aggeres  multï  Çunt  Seignorie  foit  fi/e  ,  ©-  il  y  A  forefiers 
in  Sala  Thurïnn^iA  fumtne  aijuam  in  ma-     jurez,  &  établis  d^c, 

GAR  EN  DIE.]  Peronnc  ,  arr.  244.  Au^orius  tabefU  emptionis 
^  aHcï:oritdt!<    apud  Senecam  ,  controverf  lih  7.  de  (^  alios  Aurores ^ 

GARENT  ,  GARENTI,  GARENTIE.  ]  Paris  ,  art,  7^* 
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Liflc,ai't.  141.  142.  144.  Hainauc,  chap.  69.5)1.93.  Montargîs ,  chap 
20.  arc.  5.  chap. 21.  arc.  7.  Orléans,  art.  377.  Auvergne  ,  chap.  24.  art» 
3.  Melun,  arc.  319.  Lodunois,  chap.  27.  art.  iS.  19.  Blois ,  art.  39.  Se- 
dan ,  art.  270.  Bretagne,  tit.  7.  Berri ,  tic.  20.  art.  5.  Solle,  tir.  32.  art. 
j.  6.  7.  Doqrdan ,  arc.  ^4.  Anjou  ,  art.  146.  211.  417.  507.  Le  Maine  ^ 
art.  161.  188.  430.  502.  Normandie  ,  chap.  19.  50.  Canfibray  ,  tit.  25-. 
art.  51.  Bearn,  tir.  23.  art.  6.  8.  tic.  42.  art.  2.  3.  Lorraine,  tic.  16.  arc, 
19.  tic.  17.  art.  4.  Et  en  TEdit  de  l'an  1539.  art.  î8.  19.  20.  21.  &  de 
Charles  VIL  de  l'an  1453.  arc.  6^.  Ne  dixeris  miignotemporis  impendio 
^té£rifup€rvacihi  :  nlittd  ejl  hujus  colUBionis  finis  (jr  ufus  :  itaque  &  quA- 
Jequuntur  operofe  ^  nec  fine  moleflia  collera  fiint. 

Appelles,  a  GARENT.  ]  Anjou ^  arc.  211.  Le  Maine  ,  art* 
zi6.  43y. 

Clamer  GARENT.]  Bretagne,  arc.  145", 

Chose   GARENTIE.]  Tours ,  art.  126.  15^. 

Défaillir  de  GARENT,  ou  défaut  de  Garantie.] 
Melun  ,  arc.  17^.  Eftampes ,  arc.  67.  Mont- fore,  arc.  67.  Mante  ,  arc. 
62.  Clermonc,  arc.  39.  Valois,  arc.  1^5.  Doucdan  ,  arc.  54. 

GARENT  Q^vi^i  DEFAUT.]  Grand  Perche,  art.  207.   Cum  tes 
fine  auBore poffidetur.    Refufer  la  garendie  :  deftigere  auBoritatem  /.  39.. 
§.  hU.  de  EviÙ-îo.  l.  139.  de  verbor.  oblige 

Délai  de  GARENT.]  Ponthieu  ,  arc.  168. 174.  Retour. 
&:  GARENT.  ]  Mons,  chap.  ly.  i9«  Le  G  av^'EIIt  eji nobis auBor y 
qttetn  veteres  fundum  appelUbatît ,  Paulus  ex  Fefto.  ut  venditor  ewptori  y. 
lûcator  conduciori  ,,  qui  tenetur  de  evictione  :  is  eft  quem  auMorem  Uu- 
damus  ut  liti  fiuhfiflat ,  ad  fit  caufie  ,  adfifiat  &  defenfionem  fiufcifiat  r 
Nec  enim  potefi  defugere  auôtoritatem  ,  fi  ei  denunciatum  eft  ut  ad  fit 
CAufjt  ,  itt  litifubfifi:it.  De  qua  denuntintione  agitur  in  L  29.  §.  ult.  L 
53.  §.  ult,  L  fy.  §.  ult,  L  j6.  §.  penult.  L  6^.  Dig.  de  EvïBionib.  L  7.  14^. 
23..  Ced.  eodem.  L  8y.  §.  in  fiolidum ,  L  i^^.de'verb.  ebligat.l.j').  de  fro- 
curator.  O'  p^ffi^-  ^t  '^^yo  ^ui  fecundus  auBor  in  L  4.  D.  de  éviction. 
is  in  Juftiniani  Nonjella  4.  &  ediBo  feptimo ,  &  in  njeteri  GÏofi^-  appeU 
latur  CiCcLicùTYiÇy.  quem  Julianus  &  "Jetas  interpres  vocant  vcnditionis 
confirmatorem  :  Nam  Jpondet  pro  vcnditore  eviBionis  nomine  ,  undt 
CtèoLiàffioç  J^i)cii  apud  Pollucem  libro  8.  AuBor  primus  efi  venditor  ipfie^ 
Secundus  auBor  efi  fidejufior  emptionis  &  cviBionis  ,  de  quo  in  /.  2-2^ 
40,  41.  §.  tdt.  L  p.  §.  ult.  de  EviBionib.  /. 7..18.  24.  Cod^-eod.  l.  i^-Dig. 
de  dol  exceptio.  l.  pen.  Dig.  de  periculo  &  commodo  rei  vend.  Sic  in  L 
permit.  Dig.  de  pignorib.  CtCuian^i  eft  fidejufior  debitoris.  LE  Garent 
eft  ccluy  qui  eft  appelle  en  Cour  pour  défendre  la  chofc  dont  on 
l^laidc.  Norm  îitvdic  chap.  95.  ^varendator,  Fuarcnda  in  SpeculoSAxonico 

ne  petas 
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ne  petits  cum  Terhnto  ofiginan  à  verho  Cavi^ke  ;  îneptiffima  ejiuocaiftdi 


notatîo. 


GARENT  FORMEL.  ]  Ni  vernois,  tir.  51.  air.  55.  Bombonnois, 
arc.  \^G.  Auvergne  ,  chap.  14.  art.  65.  ^4.  La  Marche ,  art.  404.  G  a- 
RiEUR  FORMEL.  S.  Jean  d'Angeli,arr.  11^.  Lequel  prend  entière- 
ment &:  abfolumcnt  le  Garentage  de  la  caufe  pour  un  deman- 
deur ou  défendeur  ,  &:  les  met  hors  de  caufe:  Cum  jït  novatio  in  jU" 
diào  ,  in:ttata  perfoita  rei  vcL  actorïs  ,  à  la  différence  de  ccluy  qui  a 
ctc  appelle  ou  fommé  en  caufe  ,  &  y  eft  demeuré  joint  feulement. 
Au  Scilc  du  pays  de  Normandie,  le  G  ak  end  absolu  j  cfl  celuy 
qui  délivre  de  la  caufe  :  EtlcGAREND  contR^ibuteur  qui 
prend  la  garenne  pour  partie  ,  &:  non  pour  le  tour. 

Qui  tire  a  GARENT,  et  GARENT  n'a,  sa  cause 
PERDUE  IL  A.  ]  Par  l'ancien  Stile  d'aucunes  Cours  &:  Jurifdidions 
de  ce  Royaume.  Retis  auftore  laudato  caufa  cadebatyfi  ab  eo  non  defen- 
Àeretur  ^  ta^nctjt  judicium  fnfcipcre  velUt  :  quod  jus  fnhUtum  aji  Senatuf- 
sonfuitis ,  etiam  adnotante  Chopino  Cau/idico  perito  Juris. 

Le  sang  est  le  GARENT]  De  l'homme  qui  fc  plaint  c» 
Jufticc  d'avoir  ccc  navré  à  tort. 

TiKER  A  G  A  RENT.  ]  Anjou,  art  410.  Loudunois , chap.  17. 
art.  14.  *  V.  G^rentir, 

GARENTAGE,]  Tours,  art.  iiy.  Lodunois ,  chap.  11.  art.  ^. 
ch.  2,7.  art.  i^.  La  Marche,  art.  ly^.  Bretagne,  art.  141,*  V.  Garendie. 

GAR  ENTAGE  et  défense.]  Lodunois^  chap.  27.  art.  14^ 

Prendre  EN  GARENTAGE.]  Le  Maine ,  art.  435.  Anjou^ 
art.  410.*  V.  cy-aprés  G'<rn;///'/r. 

GARENTIE  de  f  ait.  ou  G  ARENTIE  de  droit.]  Lor- 
raine ,  tit.  li.  art.  9.  10.  quand  on  eft  receu  à  reftituer  le  prix  &:  à- 
payer  les  dommages  &  incerefls  à  faute  de  pouvoir  garcmir  préci- 

fément. 

Instrument  G  ARENTI  G  I  ON  E'.]  Bayonne  ,  tit.  i^.  par 
lequel  aucun  eft  obligé  en  R^Ut  ,  tellement  qu'il  peut  être  exécute 
par  corps  &:  en  fes  biens ,  une  exécution  &:  coerdion  non  celTant  pour 
l'autre.  Celuy-là  eft  obligé  en  yîoroLit  qui  s'eft  fournis  à  la  rigueur 
de  la  Cour  du  Bailly  ,  comme  dit  la  Coutume  de  la  Bourr  ,  tit.  14. 
arc,  6.  Pragmaticis  ftalix  infirumemum  G^rentigUtum  ejî puhlicum  Ta,- 
tellionis  mHrumentum  ,  ^ttod  hahet  paratam  e^ecuticncm  m  dcbittrem 
quafi  confejfum  é*  condemnatum. 

GARENTIMENT.]  Solle,  tir.  51.  art.  1.*  V.  G^^^'^W/V. 

GARENTIR.]  Lille ,  art.  jz.  Hainaut ,  chap.  7e.  Tours ,  art.  5)7, 
%z%,  uS.  iji.  Lodunois ^chap.  8.  arc  ^.  chap.  17.  art.  5^.  i5>.  lo.  11.  ch.  2^-- 
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arc.  1.  cliap.  ly.  art.  lo.  ly.  Sedan,  arr.  ii8.  Anjou  ,  art.  loi.  2.01.  m, 
161.  164.  41J.  Normandie,  chap.  yo.  Le  Maine ,  arr.  441.  Chaftcau- 
neuf,  arc.  85.  Charcres ,  arc.  74.  Blois ,  arc.  61.  6t.  Brecagne ,  au  tic.  7. 

£/!■  liti  Jhbfifterc  ^  defenfionem  fufci^erc  :  hac  enim  antiqua.  Germano^ 
ram  voce ,  G  u  a  r  e  n  t  ^fignifcatiir  au^or  qui  de  evi^fione  tenetur  ,  qui 
evictionem  ffrxjht.  Cujacins  Juri/prudentia  culmen  ,  ad  tit.  38.  lih.  4. 
Feudorum  ,  Guarcntare  vei  Guarentifire  ,  efi  dtfcnforem  fe  profteri  & 
catiflnn  fufcipere. 

GARENT  IR  en,  ou  sous  son  homage.]  Anjou,  arr.  201. 
131.  Le  Maine ,  arc.  zi6.  1^9.  G  A  R  E  N  TI  R  de  foy  et  homage.  ] 
Le  Maine ,  art.  180.  181.  Anjou  ,  art.  161.  164.  GARENTIR  en 
PAR  A  G  E,  ou  LE  P  ARAG  E.]  Tours ,  art.  cfj,  12,8.  131.  Lc  Maine  , 
arc.  218.  &:  Tuivans.  Lodunois  ,  chap.  8.  arc.  6.  chap.  27.  art.  9. 19.  20. 
21.  chap.  29.  art.  2.  Blois  ,art.65>.  &:  fuivans.  Parageet  Garentage 
en  la  Coutume  de  Biois ,  au  même  lieu.  Voyez  le  mot  P  a  r  a  g  e. 

La  garantie  en  franc  parage  eft  une  tiime  d'Anjou  avec  la  Conférence  de  du 

efpecc   de  jeu  de  fief  qui  a  feulement  Pineau. 

lieu  dans  le  cas  de  fucccflion  :  car  fui-         Comme  dan<;  ces  Coutumes  unvaf- 

vant  l'article    107.   de   la  Coutume  de  fal  ne  peut  garcntir  fous  fon  homma- 

Poitou.  Parage  vient  pmr  fttcceJftQH    ç^  ge  que  le  fcul  tiers   de  fon   fief:  afin 

lignage,  çfr  le  part  prenant  çfr  part  me-  que   dans  le  cas  de  fuccefrion  !cs  fiefs 

tant  vient  par  canvention  (^  longue  h-  ou   hetitnges  nob'es   fuffent   confetvez 

fannce.  erc  entiers  par  rapport  aux  Seigneurs  domi- 

En  Anjou,  Maine,  Touraine  &  Lo-  nants  dont  ils  relèvent,  on  y  a  intro- 

dunois,,  le  vaffal  ne  peut  fe  joii.T  ,  par  duit  que  ces  héritages  feroient  partagez 

donation -i  vente  ou  autre  connadt ,  que  entre  ics  aînez  de   les    puînez  par   les 

du  tiers  de  fon  fief-,  c'eft-  à -dire  que  deux  parts   (^  par  le  tiers  :  c'cft  à-di- 

le  vafral,  dans  ces  Courûmes, ne  peut  re  qu'on  y  a  établi   que  les  aînez  au- 

porter  la  foy  &  homm.igc  tant  pour  ce  roienc  avec  leur  préciput  les  deux  tiers 

qu'il  retient  de  fon  fief,quc  pour  ce  qu'il  des  fiefs,  6(:  tous  les   puînez  enfemble 

en    aliène  par   vente  ou  donation  ,   a  fils  ou  filles  l'autre  tiers,  6:  que  les  aî- 

nioins  que   ce  qu'il   aliène  de  fon  fief  nez  en  faifint  feuls  les  devoirs  au  Sei- 

n'cn  excède  pas  le  tiers  ,  &  qu'il   re-  gneurs  (uzerains  pour  tous  les  fiefs,  ga- 

tienne  fiir  la  partie  dont  ildifpofc  ain-  rantiroient  auffi  fous  leur  foy  6c  hom- 

fijla  foy  &c  hommage  ou  quelque  de-  mpgc    tous  leurs  puifnez. 
voir  annuel.    En   forte  que   s'rl    aliène         Lorfque  le  vaflal  dans  ces  Coutumes 

plus  du  tiers  de  fon  fief,  foir  avec  re-  aliène  le   tiers  de  fon  fief  avec    refer- 

tcntion  de  devoir  Toit  fans  rétention  ,  ve  de  garantir  ce  tiers  qu'il  aUenne  fous 

il  y  a  depié  de  fief  :   c'eft  à  dire  que  le  fa  foy  .-  On  a  remarqué  que  cette  refer- 

fief  cft  dépiccé  &  démembré  ,  &  que  ve  eft  nulle,  &c  que  l'hommage   de  ce 

la  partie  aliénée  qui  ne  peut  plus  être  ga-  tiers  eft  dévolu   au   Seigneur   fuzerain 

rcntie  fous  l'hommage  du  vafTal  qnil'a  par  depié  de  fief  ^  à  moins  que  le  vaiïal 

donnée  ou  vendue,  eft  tenue  immcdia-  n'ait   retenu  dcflus  ou  l'hommage   ou 

tcmcnt   du    Seigneur    fuzcrain.  Voyez  quelque  devoir  annuel. 
es  articles  201.  loi.  &c  zoy  de  la  Cou-        Il  n'en  cft  pas  de  même  dans  le  cas 
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<îe  partage  des  fucceflions  p..r  les  deux  Pallu  fur  l'aniclc  16^.  pag.  441.  delà 

parts  &  par  le  tiers  j  raifné  qui    eft  o-  Coutume  de  Tourainc, 

oligé  de  garantir  le  tiers  de  Tes  puif-  Mais  quand  même  rainécotifcrvcroit 

nez  fous  ioa  hommai^e  ,  n' jyant auviun  toujours  eneiiner  Tes  deuxtiers,on  aju- 

<iroit  lur  ce  tiers  :  d  où  cette  tenurc  des  gé  à  propos  que  le  paragc  finilt  en  trois 

puîncz  ,  qui  ne  doivent  à  leur  aifné  tant  autres  m.iniercs  expnniccs  dans  i'articlc 

qu'il  cil  obligé  de  les  garantir  fous  Ion  ii6.  de  la  Coutume  de  Touiaire- 

hommage    aucun  devoir  pour  ce  tiers  ,  La prcmie-e  quand  celuy  qui  tient /e 

-acte  appellce  avccraifon  tenttvi:  e^pa-  fief  eft  éloigné  des  paiageaux   du  qua- 

mgf  :  parce  que  tant  que  cette  gatan-  triême  au  tinquicmc  d^gié  de  parenté, 

tie  dure  ,  ils  tiennent  leur  tiers  en  pa-  La  féconde  c\ud.i\d  le  tiers  garanti  eft 

rite  aveclcur  aifnc  ,  &c  aux  mêmes  con-  tranfportépar  les  paragear.x  à  des  étran- 

ditions  ,  honneurs  Se  prérogatives  oue  gers. 

liiy.  Ce  qui  reçoit  néanmoins  une  CTt-  Et  la  froZ/î/we' quand  les  pnrrgcaux 

ception  à  l'égard  des  partages  des  Ca-  fans  fommer  Icparageut,  ont  faitnom- 

ronnies  Comtcz  &:  yicomtcz  ,  les  puif-  mage  au  Seigneur  fuzerain  :  m^is  dans 

nez  des  Comtes  ,  Vicomtes  ^  Barons,  c^s  trois  cas  les  puifnez  qui  cefl'entd'è- 

quoiquc    garantis   fous  l'hommage    de  tre  pairs  avec  leur  aifné  relèvent  deluy 

leur  aîné  ,  n'étant  pas  pairs  avec  luy  ,  &  non  du  Seigneur  fuzerain  ,  parce  qu'il 

parce  que  le   titre  de  Comte,  Vicomte  i">'y  a  pas  de  depié  de  fief ^ 

&  Baron  rélîdant  uniquement  en  la  pcr-  On  a  dit  cy-dedus  que  le  pnragc  fi- 

fonne  de  l'aifné, ils  ne  tiennent  pas  leur  î^it  de  la  part  de  l'aifné  toutes  les  fois 

tiers  fi  noblement  que  luy.  Voyez  l'ar-  qu'il  diminue  fcs  deux  tiers  par  'vente, 

ticle  \i9.&  ijo.de  la  Coutume  de  Tou-.  dotation  oh  autre    contraB  femhUble  , 

raine  ^c,  ainfi    dans    Je    cas   de  faccejfion  ,  ces 

Tant  que  le  vafTal  qui  s'eft  rcfcrvé  de  deux  tiers  peuvent  êtic  fubdivifez  en- 

garantir  fous  fa  foy  le  tiers  de  fon  fief  tre  coherit.ers,  fans  qu'il  y  ait   depié 

quil  a  aliéné  ,  confervc   en  entier  les  de  fief,  pourvu  néanmoins  que  ces  deux 

"deux  autres  tiers  qu'il  poffëde  :  comme  tiers  foient  fubdivifez  znncwy.  par  les 

le  fief  n'eft  pas   réputé  deptece\  la  ga-  deux  parts  (jr  par  le  tiers  fuivant  l'ar- 

lantie  qu'il  s'eft  refervçe  dure  toujours^  ticlc  5.  du  chapitre  u.  de  la  Coutume 

&  au  contraire  cette  garantie  ceffe  ,  &  du  Loudunois  ,  qui  décide  trcs-bien  que 

Vhommage  du  tiers  eft  auflîtôt  dévolu  depïé  de  fief  n'a  point  de  lieu  en  par- 

au  Seigneur  fuzerain /j^r  dcpie  de  fîefy  tage  de  droit  fucceffif  par  les  deux  parts 

dés  U  montent  qu'il  a  aliéné  par  vente  &  par  le  tiers  de  droit  fticcefftf. 

ou   donation  la   moindre   partie  dc(çi  DanS  l'ancienne   &  dans  la  nouvelle 

deux  tiers»  ainfi  qu'il  eft  décidé  par  l'ar-  Coutume  de  Touraine  ,  parce  que  l'ai- 

ticle  loj.  de  la  Coutume  d'Anjou  ,  &  née  des  filles  nobles  ou  des  roturières 

le  1^8.  de  la  Coutume  du  Maine.  héritières  de  fi^fs  échus  en  tierce  foy. 

Il  en  eft  de  même  de  Taifnc  ,  s'il  dif-  qui  partage  avec  fes  fœurs  les  fucceflions 
pofc  par  vente  ou  donation  de  la  moin-  par  têtes  à  l'exception  de  fon  feulpic- 
dre  partie  de  fcs  deux  tiers  :  car  dés  ciput,  les  gatantit  néanmoins  en  para- 
it moment  qu'il  en  a  difpofé  ainfi,  le  ge  fuivant  l'article  173.  &:  198.  ce  qui 
parage  eft  fini,  le  fief  eft  depiecé,  &  eft  contre  toutes  les  règles  des  parages 
î'hommagetant  du  tiers  àcs  puinez  que  &  nés  pernicieux  aux  Seigneurs  fiize- 
de  ce  quel'ainé  a  aliéné  ,  eft  dévolu  par  rains  :  fans  parler  dans  l'article  izo.  de 
depié  de  ficfau  Seigneur  fuzerain.  Voyez  parrrge  de  droit  fucceflïf  par  les  dcHX^ 
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parts  &  p^y  le  tien ,  on  y  a  dit  feule-  fief.  Or  dans  les  partages  qui  fe  font 
ment  que  dcpKf  de  fef  n*a  potnt  de  lieu  par  égales  portions  d'une  conimunauté 
en  partage  fait  de  droit  f((cc?JJ/f,di  com-  &  dans  ceux  qui  fe  font  également  Se 
me  une  mauvaifc  cxtcnfion  donne tou-  par  icces  enrre  roturiers  pour  la  pre- 
^ours  lieu  à  une  autre  plus  nuuvaifc.  miere  fois*,  il  n'y  a  point  de  parafe  a- 
Pallu  fur  ce  même  article  pnge  157.  rc-  vec  garantie  forn  hommage  ^  &  par  con- 
niarque  qu'il  a  été  jugé  à  Tours  , qu'en  fcquent  il  faut  neccffliircracnt  dire  que 
partniTC  de  droit  fucccllif  quoy  qu'cga-  dans  ces  fortes  de  partages  il  y  a  tou- 
lenient  fait  entre  roturiers  poux  la  pre-  jours  depie  de  fief.  Ce  qu'on  traire  plus 
miere  fois,  il  n'y  a  pas  de  depic  de  fief,  au  long  dans  le  Commentaire  qu'on  ef- 
&  qu'il  n'y  en  a  point  aufli  en  partage  perc  donner  quelque  jour  fur  la  Cou- 
de communauté  enrre  le  furvivant  d'un  tume  du  Loudunois  ,  que  Loyfcau  ap- 
dcs  conjoints  £<:  les  héritiers  de  l'autre  ^le  avec  raiibn  une  des  plus  belles 
conjoint  dccedé  :  ce  qui  cft  une  erreur  ^utumcsde  France.  Touchant  les  par- 
intolcrable,  parce  que  dans  l'un&l'au-  tagcsente  roturiers.  Voyez  l'article  197. 
tre  de  ces  deux  cas,  il  faut  abfolument  de  la  Coutume  de  Touraine  &  Voyez 
qu'il  y  z\t  franc  parage  avec  garantie  cy-açiésparage*  ôc  Gariren  varage. 
fous  hommage ,  ou  qu'il  y  ait  depie  de 

GARENTÏR  de  profit  de  rachat.]  Chaftcau-neuf, 
art.  1.  Se  l6.  Chartres ,  art.  1. 

Qnand  le  ficrc  aîné  retient  &r  porte  la  foy  des  fiefs  venus  de  pe- 
le  on  de  merc  ,  aycul  ou  ayeulc  pour  fes  puifnez ,  lefquels  tiennent  de 
luy  leurs  portions  fans  luy  payée  aucun  rachat,  ny  au  Seigneur  feu- 
dal ,  c'efl:  porter  la  foy  &  Garentic.  Chafteau-neuf,  art.  5.  Chartres, 
air.  5.  '^  V.  Ffcfhourcifr, 

G  ARENTISSEMENT.  ]  Anjou,  arc.  417.  Le  Mairje,  art.  441. 
^V  .Gare?7c{ie. 

GARENTISSEUR.]Hainaut,chap.93.aGlivre  de  rEtablifle- 
ment  pour  les  plaids  des  Prcvofts  de  Paris  &:  d'Orléans.  *  Voyez 

GARIEUR.]  Poitou ,  art-  94.  9^.  S.  Jean  d'Angeli ,  art.  115.  Ec 
en  la  Coutume  locale  de  S.  Sever,  tit.  i.  arc.  19.  10.  de  la  Bourt,  tic. 
18.  art.  6.7.  S.  9.  ''^  V.  Garent. 

*  Appeiier  a  G  A  Â  l  E  U  R]  Poitou  ,  art.  94.  C'efl;  appeller  à  ga- 
rand.  Voyez  la  Coutume  de  la  Boutt,  tir.  18.  art.  6. 

GARIMENT.  ]  Lodunois ,  chap.  2,0.  art.  5.  Poitou  ,  art.  94.  95. 
13^.  Angoumois ,  art.  20.  S.  Jean  d'Angeli ,  art.  21.  La  Bourt ,  tit.  17. . 
art.  t.  tit.  18.  art.  i.*  V.  Garendie, 

Tenir  en  GARIMENT.  ]  Poitou  ,  art.  94.  9^.  13^.  Augou- 
rnois,  art.  10.  S.Jean  d'Angely,  art.  22, 

Quand  l'on  tient  partie  du  fief  autrement  que  par  fucceffion,  mais 
par  convenance  ,  pour  en  payer  quelque  devoir  noble  &:  non  rotu- 
rier. C'efl:  autre  chofe  de  tenir  en  parage  ,  ou  comme  par  prenanp, 
par  mettant,  ou  par  hommage  lige  ou  plein. 
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l\  y  2  Gari meut  (\\i2inâ  ccluy  qui  cft  vendeur  de  garantir  n'eft que  perfonnel- 
5eigneur  d'an  fief  en  cranfporte  une  par-  le  ,  dcforte  que.  s'il  aliène  ce  qu'il  a 
ue  à  un  étranger ,  avec  promelTe  dega-  retenu  du  fief,  &  s'il  cefTc  ainfi  d'être 
rantir  fous  fon  hommage  ia  partie alie-  en  hommage,  l'acquéreur n'eft  plus  ga- 
Hee.  Celuy  qui  a  ninfi  acquis  la  pattie  ranïi,&  il  n'a  plus  que  Ton  recours  con- 
du  fief  doit  contribuer  aux  charges,  à  tre  fon  vendeur  pour  Tes  dommages  &: 
moins  qu'il  n'y  ait  une  convention  con-  intcrcft.  Voyez  Vigier  fur  l'article  lo. 
traire.  Mais  la  promefle  faite  par  le  de  la  Coutume  d'Angoumoi^  ,n.  4.p.  58. 
*  G  A  R  T  R  en  pavage.  ]  Dans  les  EcablifTcmcns  de  S.  Loiiis ,  liv. 
ï.  chap.  141.  C'cft  garantir  en  parage  ,  delàeft  venu  le  mot  François 
guérir  :  car  guérir  un  homme  de  Ton  mal  n'cft  autre  choie  que  l'en 
gdrenîtr.  Ce  qui  avoir  déjà  éccobfervé  par  M.  Cafcneuve.  Voyez  au 
mot  Garantir, 

GARLANDEjOu  chappeld'ar.gent.  ]En  quelques  Cou- 
tumes locales  du  pays  d'Auvergne,  qui  eft  dû  à  la  veuve  par  les  hé- 
ritiers du  défunt  fon  maty  ,  &  doit  ccpe  de  la  valeur  du  Ut  nuptial. 
Voyez  Chappel  de  rofes. 

GARNIR  LA  MAIN  DE  JusTicÉ.]  E)e  la  fomme  ou  de  meu- 
bles ,  &:  garnifon  de  main,  quand  un  débiteur  lors  que  le^comman- 
demens  luy  font  faits  de  payer  par  un  Sergent ,  fournit  la  fomme 
qu'il  doit,  ou  baille  meubles  exploitables  ,  ou  qu'il  paye  provifioti 
après  la  fchcdule  reconnue.  Berri ,  tir.  5?.  art.  1. 11.  &:  fuivans  &:  49. 
Bayonne,  tit.  18.  art.  y.  Bretagne,  art.  165.  hL  ailleurs  :  ti  en  l'Editdc 
Charles  VI.  de  l'an  1584.  de  Charles  VIII.  de  l'an  1493.  ^^*f-  H-  *  Voyez 
l'article  181.  de  la  Coutume  d'Anjou  ,  avec  la  Note  de  du  Pineau, 

GASTIER.]  Auvergne,  chap.  31.  art.  69.  &  en  la  Coutume  lo- 
cale des  Chaftelienies  de  Mireflcur  ,  de  Coppel  ,  &r  autres  du  pays 
d'Auvergne.  C'eft  celuy  qui  cft  commis  par  Jullicc  à  la  nomination 
^  rcquelle  àç.s  habitans  du  lieu  ,  pour  la  garde  des  fruits  de  leurs  hé- 
ritages ,  afin  qu'ils  ne  foient  gâtez  &:  endommagez  par  le  beftail  ou 
par  les  perfonnes.  Comme  auffi  en  l'Edit  du  Roy  Henry  II.  de  l'an 
1559.  arc.  f.le^  GastieRs  font  conjoints  aux  Messiers&:  gardes 
commis  pour  la  confervation  des  vignes  hL  autres  fruits.  Matière  de 
Gastis.  Angoumois ,  art.  54.  quand  les  belles  d'autruy  font  trou- 
vées en  dommage. 

GAUDENCE.  ]  Bourdclois ,  art.  loi.  C'eft  la  joiiiflancc  d'un 
îicriragc  baille  à  loiiage  de  neuf  à  neuf  ans  ,  ôi  à  perpétuité.  C'eft 
une  efpecdlifalbergation ,  ou  d'emphitcofe. 

Parcequ'il  y  a  du  plaifiràpoflcdcr  tran-  dentta  çom  jo'ùJJfance  fe  trouve  dans 
quillement  unechofc,  du  mot  Iatin^<««-  l'article  fuivant  des  anciennes  decifions 
Àere  >  or\  a  fjic  jo'ùtr  ;  de  gaudere ,  on  a  latines  fur  le  fait  des  amortilTcmens  &  des 
fait  auITi gAndentia  ,  &  de gaudenti^t  on  a  francs-fiefs.  Pratereajt  aliqHttgentes  Ec- 
fait  gatidencc  de  jo'ùiJfAHce.  Le  moi^dH-     cleJtAjlica  ,  faut  aUo^ha  in  jurt/diHton^ 
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fanBit  GenoVe^A  commoranta  ,  foJf':Jfto-  hntus  jûhhas  h  praMSlts  gentihu  s  E& 
nés  Alignas  acqMtfiverunt ,  ejtiibHs  per  cUfiA^ïtcts  pro  tolerantia  gaudenli  x  pra 
hoc ^nHfimç^  dicm<^^y\(\f!ierpi>îty  Abfcjtte  Itbdtct  fi-MAnciam  reijHtrere  non  poterit  i 
^Hod  per  uibhatem  fanUA  Gcr^oveftt  de  nam  lapfo  anno  financia  pradt^a  ,  (^ 
fradiEhs  poJfeJJJopjthhs  non  admorttfatis  facerecompulJîonesfpfpradt^lasRe^iper-' 
tomptiljt  ftierint  vacaare  mann^,  Prali-     ttntbit  c^r. 

''^GAFENNE.]  Monftrclet ,  vol.  premier,  chap.  145.  Le  Duc  de 
Bourgogne  k  cdufe  de  fi  Comté  de  Flandres  ,  eft  gardien  de  toutes  les 
Fglifes  de  Camhray  hcreditahlement  &  à  toujours  ,  d"  four  ladite  garde 
frend  chacun  an  ■fàr durablement  certaine  quantité  de  grain  fur  les  Ter^ 
res  df  Seigneuries  defdites  Eglifes  ou  pays  de  Camhrejis  ,  ç^  fe  nomme 
icelle  Seigneurie  appartenant  audit  Conùe  de  Flandres  j  La  G  a  v  en  ne 
de  Cambrées.  W,  Akefreraiii  de  Ducibus  &:  Comitibus,  liv.  l.  cap.  6* 
page  51. 

*  G  AVG  E.l^  Bourdeaux,  art.  ii^.  Voyez  le  mot  Gealloje. 
^  G  A\JG  I E  R    &  ?ne/urer.'\  Hainault ,  chap.  loy.  à  la  fin. 
Choses  GAYVES.]  Normandie ,  chap.  19.  &:  en  la  chartre  aux 
Normand*    Sont  efpaves  hc  chofes  égarées  &r  adirées ,  qu'aucun  ne 
reclame  fictincs  :  vcluti  animalia  aberrantia  ,  licet  non  habeantur  pro 
dereliéfo. 

Dans  l'ancienne  &  dans  la  nouvelle  ^u^Apropter fi  c^md  taie  inveniatur  Rc- 
Coutume  de  Noimandie  ,  chap.  19.  air.  gi  Hccjutrttur ,  aut  faltem  Domino feu- 
(^04.  ÏQSchoÇzs  gudtves  font  chofes  (é-  di ,  e^nt  hanc  Lbsrtatem  fbi  concejfam  à 
garées  ôc  ahandonnécs)  c/ui  ne  font  tup-  Rege  hnbet.  Ita  tamen  utfi  domtnus  in- 
preprtees  à  aucun  ufage  d'honume  ny  re-  tra  annum  &  diem  ^indicaverit ,  illi 
clamées  par  aucun.  Ces  chofes  doivent     reflttuendum  fit, 

être  gardées  penddnr  un  an  &  un  jour  ,  Se  Iiem  antmaUa  ,  cfUA  cberrentia  repe- 
rendues  à  ceux  qui  font  preuve  qu'elles  riunturinfeudoalKjno  dereliElorum  cau^. 
leur  appartiennent,  &:  après  l'an  &  jour,  fant  fubenni  :  nam  &  hac  Waiviorum 
elles  appartiennent  au  Roy,  ou  aux  Sei-  nomme  anticjui  noftrt  fcriptores  compre- 
gncurs  quand  elles  ont  été  trouvées  fur  henduntjalit  autemeadem  {e^ï^^yc)fpe' 
leurs  fiefs.  Couvel  dans  fcs  Inftnutes  du  cialt  nomtne  vocant ,  &  l^t^^e  noftri 
Droit  Anglois,  lib.  i.  tir.  i.  de  rerum  extrahuras  vertunt^  cjma  contra  domi^ 
dtvifione  §  44.  &  45.  parle  ainfi  des  neruMvoluntatemplerum(^ueerumpfint, 
chof-'S  guaives.  &  vagantur'.  ^  eapofl  annum  gt  diem 

Dereli^um  noftri  W  âivium  die  un  t.  nijt  per  dominunt  vindicentur.  Régi  vel 
JJoc  olim  f-iit  tnventoris  de  jure  natu-  Domina  feudi  ,  in  (juo  deprehendantur 
rali  ,  &  iam  de  jure  Gentium  Princi-  ac^uifita  cedunt,f  tamen  intérim folem- 
fii  fit.W-ns'wim  autem  videtur  Catal-  ntter  m  emponis  'vicini^rociawari  fc" 
lum ,  pcrfonale  c^  mobile  fclonia  fubdu-  cerit.  Voyez  Epave  ,  ^Ê^er  ,  &  )oi- 
^nm  ,  &  à  fubducente  metu  captionis  gncz  Raltal  fur  les  mots  waife  &  Vaive. 
•derelB''f-7v  ^  cU'hs  dominus  non  apparet.  ^ 

GAYVER,ou  guesver]  Signifie  délaLfTer.  Voyez  cy- après 
nGuefver. 
f  GAZ  AILLE.]  S.  Sevcr ,  tic.  5.  art.  13,  Le  For  de  Navarre  ,  tit. 
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ï6,  arc. dernier. C'eft un  bail  de  bcftes  ou  de  beftlaux  ,  \micygoadhainhy 
ou  à  nii  gain  &:  moitié  de  profic.  Voyez  chaptel ,  la  Roche  Flavin  , 
pag  90.  &  Cafcncuve  fur  le  mot  Gain  de  la  dernière  édition. 

*  G  E  A  LLor  E.  ]  Lodunois  ,  chap.  5.  art.  5.  C'efl:  un  vaifTeau 
contenant  douze  pintes  à  la  grande  mefure.  Ce  mot  vient  de  ç^alo  , 
menflir.1  Uquidorum  ;  Cette  mefure  chez  les  Anglois  cft  de  huit  pintes. 
De  g-^tlo  ^  on  a  aulTi  îèAi  jaUge  ^  qui  eft  félon  l'article  491.  de  la  Cou- 
tume d'Orléans  de  feizc  pintes  grande  mefure.  De  là  font  venus  les 
mots  jauger  Sz  jaugeage.  V.  Cang.  V.  G  ah. 

GEHENNE,  ou  gesne]  EqHuleus ,  t/>o;;^;  ;  Cum  reus  diftendî' 
îtir ,  &  artuum  conipages  dij/hlvuntur  ad  exquirendam  faBi  veritatem. 
Cum  ad  trochleas  exte/iditur  ,  vel  in  eqmdeo  levcUur  &fufpenditur.  Ad 
malam  manfionem  extendij  l  7.  Dig.  depojtti ,  /.  15.  §.  quétfiiemm  ^  Dig* 
de  i'injuri/s. 

G  EH  I R.  ]  Quand  Ton  fait  dire  la  vérité  par  force. 

^  G  E  L I  N  E  de  Coutume  ] Coutume  de  Chafteau-ncuf.  Gat/icagium, 
CaUinagium  darîs  les  anciens  titres.  Voy.  le  ch.  ii.  6i  68.  des  Cou- 
tumes locales  de  Berry  de  M.  de  la  Thaumafîlere. 

*  GENDRAGE  ]  Droit  qui  fe  prend  par  ufurpation  par  quel- 
ques Seigneurs  du  Limoufmà  raifon  del'argent  que  portent  les  nou- 
veaux mariez,  allant  loger  bc  demeurer  chez  leurs  beaux  pères,  ou 
chez  leurs  femmes.  (  lA.  Galland.^ 

GENERAL]  Des  Finances,  des  Aides,  des  vivres  &:  munitions, 
des  monnoyes ,  de  l'atmce  ,  de  l'ordre  des  galères.  Lieutenant 
CENERAL  du  gouvctnement ,  Baillage ,  ou  Sencfchaufféc.  Vicarius, 

*  GEN E  ST B  AT,  ]  Bretagne  ,409.  ancienne  Coût.  390.  C'efl: 
ui^  terre  où  il  y  a  du  geneft. 

GENS  DE  Corps.  ]  Qui  font  de  main-morte.  Vitri  ,  art.  141. 
Gens  de  fervilc  condition  &:  de  main-morte.  Chalons ,  art.  17.  Gens 
de  main-morte  ,  Comté  de  Bourgogne  ,  art.  95.  97.  98.  roi.  Gens 
francs  ou  ferfs.  Mcnfl:eou,arc.  9.  &C  au  procès  verbal  de  la  Coutume 

de  Bcrri. 

Sondes  hommes  ou  femmes  de  fervile  condition  ,  &  main-morta- 
bles  envers  leur  Seigneur  ;  qu'en  aucuns  lieux  l'on  appelle  Gens  de 
corfage  :  comme  aulfi  anciennement  en  ce  Royaume  les  Juifs  étoient 
ferfs  des  Seigneurs  &  leurs  Jufliiciables.  Et  es  Arrefts  de  la  Chande- 
leur 1190.  ont  été  chaffez  du  Royaume.  Toutefois  cela  n'a  pas  été 
exécuté  par  tout  plus  de  cent  ans  après.  Ceux  qui  en  France  font 
nommez  &:  réputcz  ferfs  &:  mortai\lables  ,  c'eil  plutôt  à  caufc  des 
héritages  qu'ils  tiennent  &  polTedent  de  condition  ferve  &  mortail- 
iablc,  qu'à  caufe  de  leurs  pcrfonncs  :  toutefois  Us  font  fujcts  à  \c\xts( 
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Seigneurs  plus  en  quelques  pays  qu'en  d'autres.  Non  fum  ho  die  m 
G  allia  ^"liMi  ,  oixérai.  In  omnibus  etiam  non  conveniunt  adfcrittitiis  y 
cenfitis ,  colonis,  inquilinis  ^  qtios  jus  Romanum  novit»  Porro  de  fervorum 
tonditione  SenecA  epifi,  47.  Athcnxus  ,  lih.  6.  cap.  7.  lil?  14.  cap.  17.  (^  2^.^ 

GENS  d'E glise  et  de  mai n-m o r t e.  ]  Chalons ,  arc  loS, 
Laon ,  arr.  iio.  Ribcmont ,  art.  25-.  27.  Boulenois  ,  art.  ^y  Voyez  la 
didion  Main- MORTE.  Comme  aufli  nous  difons  Gens  d'Ordon- 
nance, d'armes,  de  Ban  &  Arriereban,  de  Juftice,  de  guerre,  de  la- 
beur ,  d  étude  y  de  métier,  gens  experts  &  connoiflans. 

GENS  DE  POTE.]  Mcaux,  arr.  i.  5.  yo.  &:  en  l'ancienne  Coutu- 
me de  Sens,  art.  j8. 

GENS  DE  POSTE  ET  ROTURIERS.  ]  Vltti ,  art-  6^.  Homme 
)ROTURiER  &L  de  pofte.  Vitri ,  art.  68.  homme  de  pocfte  ,  ou  de  po- 
(le,  en  la  Coutume  de  Hûnaut  ,  chnp.  106.  Sic  enim  Ugendum  efi, 
[GEN  S  D  E  POSTE.]  Duché  de  Bourgogne,  arc.  115.  Hainaut,chap.. 
ôy.  ou  de  poefte.  Cornté  de  Bourgogne,  ait.  loi.  106.  par  lefquels  ar- 
ticles ils  ne  fe  peuvent  aflcmbler,  ni  faire  gcts,ne  coIlcvSles  fur  eux, 
ni  paiTer  procuration  fans  licence  de  leur  Seigneur  haut  Jufticies 
pour  le  fait  de  leur  communauté.  Tels  croient  les  habicans  de  Maf- 
con  avant  l'Efchevinage  à  eux  accordé  par  le  Roy  l'an  1346,  Les 
gens  de  pote  font  non  nobles ,  bc  font  du  tiers  Etat  ;  &  en  un  Ar- 
reft  àc  Paris  du  iz.  de  Mars  1^47.  Xhomas  Dequi  efl:  appelle  Homo 
fotejlaîis  non  nohilis.  Femme  roturière  &:  de  pote.  Mcaux,  art.  rjy» 
En  la  Somnac  rurale  font  ceux  qui  tiennent  héritages  cottiers,  ou  de 
main  ferme  ,  &:  qui  font  fous  la  puiflance,  &  en  la  fujétion  d'un  Sei^ 
gneur  à  caufe  de  leurs  tenemens  rotmieis  ,  &:  au  ch.  65.  de  la  Cou- 
tume de  Hainaut  les  gens  de  potes  font  oppofcz  aux  nobles  hommes. 
Voyez  le  mot  Pote. 

*  G  E  NT  l  EU  fitme.  ]  Demoifcllc.  Beaum.  ch»  14.  Voyez  c« 
qu*on  obfcrve  fur  Héritages  gemioux. 

GENTILHOMME.]  Nohilis , ingenms ,  qtti & olim Tatricius^ 
^ui  patrem  ciere  foteji  y  Eejîns  y  dr  Livius  y  lih.  10.  non  terrx  flius  .,cu^ 
jus  genus  incertum  efi ,  TertuUiano  in  Apolog.  ^  aliis  :  claro  ,  Jummo  ô* 
Antique  génère  natus  ,  ingenui  fanguinis  y  ingenud  fiirpis  ,  qui  gentem  y 
gentilijatem  y  genus ,  genejim  hahet.  Gentiles  funt  qui  inter  fe  eodem  no^ 
minefunty  qui  ah  ingenuis  oriundi  funt ,  quorum  ntaiorum  nemofervitu^ 
tem  ferviuit  y  ç^  capite  non  fum  diminuti,  Cicero  in  Topicisy  Paulus  ex 
Tejio  in  plèbe  gentes  civium  patritid  non  inerant  :  Geliius  ,  lih.  10.  cap, 
2.0*  Gentilitio  nomine  gens  cognofeitur  ,ValeriusProhus  lihello  de  pr^nOm 
Jtnine.  Le  Gentilhomme  cft  différent  du  Bourgeois,  &  affranchy  ,  du 
dtoturicr  èc  coucumicr,  ics  gens  dclpottc,  de  gens  de  corps  ,  fcifs-, 

willablcs^ 
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taiîlables,  ou  mortaillables.  A^ud  Marcellhium  lib.  14.  lé.  ic.  27.  d" 
in  notitia.  Iwpeni  Gentihs  differunt  à  Scutarils  :  &  er^t  cju^td^m  fchoLi 
Gerttilitim,  feniorum  y  juniorum  .  namqHe  militai nnt.  Et  faut  noter  que 
la  gcntillejnfe  vient  d'hoirie ,  &:  que  la  noblefTc  vient  aulTi  'par  le  bé- 
néfice du  Prince;  &:  qu'il  y  a  noblefTc  de  race,  &  noblcfle  de  vertu, 
£jU£  vel  maxime  ^flimatur  militari  induftria  ,  per  quam  Rom£  L.  Tari  us 
Rufus  infiina.  naîalium  humilitatc  meruit  Confidatum ,  Flinius ,  lih,  \%. 
cap.  6^  Sed  &  alii  pUriqite.  A  quihufdam  au^orihus  recentioris  dtatis 
nobiUs  appellantur  Fatritii ,  &  in  vetnftijjimo  &  optimo  Glojfario  cLurôy^o- 
uç  ,  zvyzviTç  y  in  qno  Patritias etiamvertitur\v7far^\^y\c;  j  'Ttpoyofoç.  Om»fs 
autem  dtas  diftinxit  nohiles  a  plebeis  ,  é*  piit  Martia  Roma  triplex  , 
equitatu  ,  plèbe  ,  Senatté  :  Très  equitum  turm.t  ,  tria  nomina  nobiliorum , 
Aîtfoniîts  :  Gens  Patritia  diffen  a  plebeia ,  plebs  a  pair  i  bu  s  yadeo  ut  leges  > 
dignitatem  &  hanefiorum  natalium  infignia  ,  non  temere  nec  impune 
HJurpari  Jinerent ,  Tertullianusin  Apologetico.  ,^jiidam  putant  Trancorum 
nohiles  a  G  alii  s  appelLitos  gentiles  homines  ,  cum  Galli  ejjent  Chrifiiani  , 
Iranci  vero  pag^ini  d'  irruerent  in  Gallias  ,  Lambertus  Dan.eus  Politices 
ChriJHan.€  ,  lib.  1.  c.  6  Voyez  les  mots  N  o  b  L  e s  &:  'if  s  c  u  y  E  R  ,  ne 
in  eadem  revolvamur  ,  nêve per  e'andem  lineam  fcrram  reciprocemus, 

*  Héritages  G  E  NT I  0  JJX.  ]  Acs ,  tic.  z.  arr.  i.  font  des  maifons 
nobles.  En  la  Ville  ô"  ^^^ge  d'Acs,  es  maiÇons  nobles  vulgairement  dits 
héritages  gentiouX  -&c.  Gentiles  olim  eos  vocabant  quorum  majores 
nunquam  fervierant  Jirvitutem.  J^x  ration  e  inquit  Budeus  ,  gentiles 
homines  vocamus  eos ,  qui  ah  ortu  nohiles funt ,  quafi  ingenuos ah  origins- 
gentis.    Horatius  lib.  2.  Satyr.  y.  v.  ly. 

^iii  quamvis  perjurus  erit ,  fine  gente  ,  cruentus 

Sanguine  fraterno  ^  fugitivus ,  ne  tamen  ilU 

Tu  cornes  exterior  ,  Ji  poslulet,  ire  recufes.^ 
V,  m  Lambinum. 

^  G  E  0  L  E.\  Prifon.  Ce  mot\ient  de  Ckvea  .  caveola.  Vs.2i^2.\  ygaole  j 

f  o'af^ayle  vcnuft  de  Paroi  François  ,  geôle  là.  cft  caveola  ï^iZ^metaphori-- 

ce  cft  ufe  pur  un  prifon  ,  &  de  ceole  gardian  del  prifon  cft  appel  uHr 

gaoler  ou  gaïler.  Voyez    M.  Pitou  fur  la  Coutume  de  Troycs,  pag. 


16.  ligne  z8. 


GEOLIER.  ]  Janîfor  &  cufios  carceris  ,  optio  -  carceris  y 
janieularius ,  quafi  fiât  or  &  circitor  ,  manceps  carceris  ,  Pntdentio  in 
hymno  Vincentii  :  (pvA(tyly\f  ,  0  J'èafJi'oÇvAa^  ,  Jo^ca^^oe,  .-  qttafi  Claufiri^ 
timus  y  qui  claufiris  janua  prdefi  ,  ut  ex  Livio  Andronico  refert  Gellius  ^ 
lib.  IL.  cap.  iQ.  Claufi/orum  magifier  apud  Caff.odorum  in  fine  y  lib.  Il,- 
CUufira  carceris  ,  /.  1.  Cod.  de  cufiod.  reotum  L  1.  Cad.  Theod.  eo- 
dcm.Carcer es  autem  ^coerccndo,  Charifius  ylib.  i.  Concierge. La  Marche^ 
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ait.  40J.  alih  40S.  Le  Ch épier  cy-devant:  VînEîôYum  domlntis Ma^ 
nilio  ,  lih.  y.  CUvlcuLirius  Firmico ,  Ub.  3.  ^4^.  6  velCtavlcarius  ,  ^^  ^/^^ 
Cujacius  dochr  meus  ad  l.  i.  Cod.  de  excupitionibHs  Arti^cum.  Aliis  Car- 
ceraritts  (pvXuv.T'iT\^ç.  Efi  dr  in  pubiica  cuftodia-,  Commentarienjis  ,  qui 
tient  le  papiet  desccroucs,  quique  adjmorem  habet ,  !..  6.  Dig.  df.  bonis 
damnator.  L  4.  Luit.  L  5.  Cod.  de  Cuft.  reorum  ,  l.  5.6.  7.  Cod.  Theod.  eod. 
l  5.  Cod.  Theod.  de  fœnis'  L  omnis.  Cod.  Theod.  de  his  qu.t  admin.  D'ffert 
iiutem  publica  Carceris  cujiodia  a,  cnjlodia  officii  vel  militum ,  â  cuftodia 
libéra,  qux  apud  magijlratus  ,  vel  ab  ea  qux  apnd  vades.  De  Carcere  cf 
cnjlûdi.î  LîpfiHS  ad  Annales  Taciti  ,  Brijfonius  V,  Cl.  Ub.  5.  de  formulis. 
GEOLIAGE.]  Cathenaticium ,  caf.  4.  tit.  4.  Ub.  7.  Codicis  Vift- 
gothormn. 

*  C ESI R.  ]  Coucher.  De  Bcaum.  chap.  13.  a  geu  a  couché. 
Grand  méfet  ell  de  mettre  fus  à  aucun  par  mautalenc  que  on  a  geu 
o  fa  femme  charnellement ,  ch.  30. 

^  GESSE  ou  Gotitiere.  ]  Bretagne  ,  art.  711. 

GHESQUIERES.]  La  Sale  de  Lifte ,  tit.  des  Cens ,  art.  y. 
•*  G  ET  Eli  ^e  garentie.]  Aftif.  ch.  74.  Débouter  de   témoignage. 

"^  G  HE  LET  D  E  S.]  Dans  l'Ordonnance  Criminelle  de  Philippcs 
de  l'an  1570  pour  les  Pais  bas ,  art.  ip.  Sont  des  fauf-conduics. 

Le  gibet.]  Crux  ,  patibulum  ,  gabalu?n  Varroni  interprète  Nonio. 
*  Ce  mot  vient  de  GabaUts ^  crux  ,  patibnlnm.  V.  Cang.  in  Glojjlirio, 
Maiïfiurnd'  Canginm  inv  yoCefT'Ç»- 

*  GIBET  à  Fejl.'\  Que  le  Duc  d'Anjou  a  droit  d'avoir  en  figne 
de  SAizeraineté.  Anjou,  art.  4S.  Le  fefl:  efi:  ce  qu'on  appelle  en  latin 
cdmen  ,  fajligium.  L'Auteut  du  grand  Coucumicr  ,  livre  premier, chap, 
4.  pàg.  16.  Et  aujfi  cnfigne  de  la  noblejfe  (  du  Roy  )  &  de  fa  Souveraineté 

fait  L^ en  faire  k  fa  Jujlice  Gibet  à  Fefte  &  Pillorj  notable  ,  &  les  au- 
tres JuBiciersfujets  ne  doivent  avoir  fors  gibet  fans  fefte  cf  échelle  e^c. 

Tendre  le  GIRON  en  la  Justice,]  Peronne  ,  art.  141. 
Quand  le  dcff  ndeur  compare  à  l'afïignation  qui  luy  a  été  baillée,  ,^ 
&  qu'il  accorde  au  demandeur  ^ç:s  fins  &:  conclufions. 

Droit  de  GISTE.  ]  Eft:  dû  au  Roy  feul ,  5:  non  à  la  Reine , 
&:  le  prend  le  Roy  es  Hcux  du  douaire  de  la  Reine  fa  mcre ,  s'ils  y 
ctoient  auparavant  tenus  :  Arreft  du  Parlement  de  Touflaints  1175. 
&  fe  paye  à  caufe  des  héritages.  Arrefts  es  Enqucftcs  du  Parlement 
de  Pentecofte  &:  de  Touftaincs,  1171.  Les  fujets  del'Evêque  de  P.^ris 
à  Antoiny  payent  le  gifte  du  Roy  par  Arreft  donné  à  la  S.  Martin 
1160.  Et  en  un  Arreft;  du  11.  Décembre  1394.  il  eft  fait  mention  àçao. 
droit  de  Giftc  appartenant  à  laKcine  de  Sicile.  Et  en  un  Arreft  du 
dernier  jour  de  Décembre  1332..  qu'il  appartcnoit  au  Roy  à  fon  nouvel 
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^avènement.  AulTi  plufieurs  Ducs  &  Comtes  ont  en  droit  de  Giitc 
es  Abbayes  &:  Monafleics  de  leur  obciflance,  &  doiu  ils  étoicntpio- 
tedcuis. 

Nos  Rois  acqueroîer.t  autrefoi»  ces  Reomdo  pag.  60%.  Peut-être  que  cet  u- 
giftes  ^cplulîeurs  Seigneurs  à  leur  excm-  fage  a  pris  Ton  origine  des  loix  Romai- 
p'e ,  parce  qu'^inciennement  les  hotel-  nés.  Voyez  la  \oy   dernière  ç.    29.  de 
leric^  croient  tres-raj:es  dans  le  Roycu-  r/jtineribHs  ,  la  loy  u.  ^.de  vacatto^ie  ^ 
me  ,  comme  elles  le  (ont  encore  en  Efp-  excufatione  munerutn.  Ttt.  Cod.  Thtod. 
giie  &  dans^  1  Orient  :  c'eft  par  la  mê-  de  metatisjib.  7.  nr.8.1.  Gotofrcdi  Pâ- 
me raifon  qu'anciennement  Ihofpitali-  ratitl.  lib.  j.ip.  167.  Mathiatn  Lagune- 
xi  croit    tant  recommandée  non  feule-  z^iam  de  fri4^:hns  part.i.  cap,  i6.  For- 
ment aux  Clercs,  mais  aux  Laïques  mê-  tugulinm  de  donattofitbns  régit  s ,  lib,  5. 
mes.  OUm  tam  fréquentes   non  erant  ,  cap.  41.  M.  Galland  a  fait  Lr  ce  rrat 
/jfùm  poflea  fuernnt  CaHpor^t  diverfo-  l'obfcrvation   qui  fuit. 
r.'x,  &  qtiàmfHnt  etiarsinnm  m  hispre»  Anciennement  les  Rois  avoient  droit 
^inctij  G^  regnis  iubi  Imperium  ,  Rcli-  de  logcm.nt  &  defFray  en  plufieurs  E- 
^io,   Artes  yScientia  ,  Lege?  fedemftbi  vcthez  &  Abbayes  :  les  exemples    font 
er  domialiumtn  Europe  conjNtwJfe  V'  en  nombre.  Je  me  conrenteiay   d'un  de 
dentar,  Eod  m  enimfere  loco  etiam  nunc  Charlemaj^ne ,  lequel  ayant  ruiné  un  E- 
rei  funt  in  AJta\   AfrtcaqMe   at^ne  e-  vêque  par  la  fréquence  de  Ces  voyages 
rant  in  vetufltore    orbe  ;  unde  çjr    ^«'  remarqua  un  jour  qu'il    éioit   grandc- 
regiones  ibt  peragrant  ycatiponas  <^  hof-  ment  occupé  à    faire    de    toutes    parcs 
fitia  tpji  Jîbi  fna  coguntur  cjtioâam  mo-  nettoyer  le  logis,  fans  fo'n    du    traite- 
do  circdmgejlare  ,  t^"  fnb  dio  ncEles  tra-  ment  &  nourriture  ,  &  luy  ayant  l'Em- 
ducere  ^  tantumnon  caflra  metari.  Nar-  pereur  dit  que  tout  c'toit  aflez  net ,  l'E- 
rat  Cregorifis   7^nr«nef^Jt.(  ,  lib,   6-  cap.  vêquc  répondit  qu'il  étoit   raifonnablc 
45.  ut    Chtlperici  Eegis  filia  in  Hifpa,'  ejue  tout  demenra\}  net  ]tifcfH  au  fondi  ^ 
niant  projictfcens  ad  regias  ibi  nftpttas,  dont  Charlcmrgne  ayant  conçu  la  con- 
«Bavo  milliart  galltcano  à   Lutctia  ca-  fequence,  il  luy  dit,  ne  vous  fouciez, 
fira  cum  comitatH  fuo  metata  ftt  ç^  no-  j'ay  auflî  bonne  main  pour  remplir  que 
■Bem  dffxent  ffib  tentorio.  Thomajf.  p.  pour  vuider  >  ik.  il    le   gratifia  de  plu- 
5.  difap.   Ecclefafi*  lib.    5.  cap.  47.    n.  ficurs  terres. 

20.  p.  616.  Ces  logen'cns  &  giftes  étoicnt  fou- 

Lesgites  ou  les  repr.s  que  les  Seigneurs  vent  convertis  en  argent.  Les  comptes 

-prenoient  fur  leurs  renanciers  étoicnt  ap  rendus  au  Roy  pour  Tannée  1234.  por- 

pillez  Mangeras  comcjfioftes.   Charra  tent  en  larccepte  ;  Thefaurarsus  fan^i 

feu  Chirogr,  Vitnac.  an  wy,.  In  super  Martini  pro  gi(lo   dcmini  Régis  ^  neuf 

'uero  Ahbas  &  Monachi    ^^tid^nid   m  vingt  quinze  livres*  De  Abbate  rriajoris 

terra  p^itriacenf  pojjidebant  abf^ne  cor^  Monajterit,  Pro   gtjlo   eiufdem  domini 

veis  (i-  abfaae  confnlaribfis  wa^ducariis  Rcgis  fix  livres. 

^Hd  ad  folnra  yibbatem  pertinent  i  cjMid-  De  ces  logemens  &  dt-ffrays  appel- 

qiiid  etiam  in  terris  c^  feodis  légitime  Uz  gjfla  tcus  les  bénéfices  u'ctoient  pas 

Minceps  poffent  ac^'Airere  ,  Écclefit    Vi-  généralement  chargez.  Il    n'y  en  avoiî 

trtacenfi  perpetHo  tenendnm  conctjferunt  que  aucuns  donc  le  rcgiftrc  ctcit  tenu, 

^c.  Vide  Canr,   in  Glojf.    v.    Comcflio  t-C  quand  ils  en  obte noient  d.ftl'nce  & 

adJoinvilUmpg &  Roverium  tn  dèclur^e,  i\s  en  éfoient  rayez.  Auilîlc 

Zz2  ij 
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nombre  des  lojemens  qui  pouvoir  par  Germant    Pdrijîenjls    emnes  in   eadtm 

le  temps  ruiner  un  Evèque  ou  un  Àb-  villa   confuetudines    (fr   g'fias   indnlji, 

bé  ,ne  dépendûit  pas  de  l'arbitrage  des  Puis  nnlUm  in  if  fa  villa  giflam  acci- 

Rois  ;  ces  logcmcns  croient   icglcz  de  piam. 

bornez  à  certains  temps ,  journées  ,  &  Au  Chartulaire  de  Cluny  ,chap.  197. 

fournitures  :  comme  j'ay  vCi    par  trois  Lettre  du  Comte  de  Châions  de   l'an 

Patentes  des  années  iz0.   &:    1255).  ti-  ii8o-  Porro  dnm  fer  terram  meamfm- 

rées  des  Archives  de  faint  Dcnys.  pltciter  deambulavero  precuratiofjemfe. 

Cequieft'iit  ç«/?«wî  gifte  ,  eft  dit  ail-  mel  aut  eus  in  anno  in  hofpitio  Pare- 

leurs  jacere.  Patente  de  Loiiis  le  Jeune  di  tmhi  deberi  ajfereham  ç^c. 

Roy  de  France  Duc  d'Aquitaine  à  Pa-  Judicat.  Parlam.  an.  1171. 

ris  de  l'an  11 44.  accordée   à  faint  De-  Cttm  gtfi(*»f  Domini  Régis  deheatur 

nys  &  portant  rcmife  de  diverfcsCou-  ratione  tcrrarum  c^  hereditatum  ,  cîint 

tarats  yPrater  vinnm  noftrnm  ç^-    ave-  Dommus  Rohertus  de  Beanve  mdesha^ 

fjam  :  pr(tter''^2LCZïÇ.  nojlrnm  0"  exercitum  beat     terras  (fr   hereditates    in  territo- 

(ir  ecjttitattonem.  rio  de   Corbaneid  ,  pYonuncïatum  Yuit 

Autre  Patente  delà  même  année  1144.  t^uod  diHns  miles proturattonem  feu  ai^ 

parlant  de  quelques  levées  qui  fe  fai-  finm  régis  ejuod   habet    apud  Corbetum 

loient^^  Hffgoneojuodam  c^  uxorefua  ratione  herediratum^  terrarum  fuartim 

in  loco  €jHi  dicitMr  Aionarvdla  ,  vdflt-  •  Jolvere  tertcbttur. 

cet  tatUinm  de  annona  ^«(C  dtciturme-  Judicat.  Pailam.   1187. 

fiivay  avenant  ab  uno  (^Hoc^ne  hofpite  ,  Pronunciatura  ft*n  e^ttodcives  Claro. 

porcos  fcM  frefcin^as  i  anferes ,  porcos  ô'  montenfes   computabunt    coram   Epfce- 

çaHinas  ,iaœvc  cr  procurarifve  tpf  ,f'  po  Clarom.  de  omf^'bus  tallrufaclis  tam 

•ve  fui,  corveias  ç^c.  pro  dont  s    ab  ets  fatHs    domino    R^gi  » 

Accord  entre  les  Religieux  de  faint  (^f-.am  p>o  g'ff'ts  ipfus. 

Denis,  &  le  Vidame  de  Solemniaco  de  Non    feulement  les  Seigneurs  fécu- 

l'an  123Î.  Recogncfco  quod  nec  ego    nec  lins     m.ns  auflTi  les    EccUfiaftiques    é- 

heredcs  met  pojfamns  jacere  vel  m.xne-  toient  fondez  en  ce  droit  de  gtfe  ,  de 

re ,  vel  ali^md    capere  in  domo  fAnBt  lo  ;emcnt  ou  de  paft.  3'ay  lu  au  Char- 

J):o»ifi  aptid  SolemniAcum,  tulairc  de  faint  Maur  des  FofTez  un  ac- 

Non  feulement  les  Rois  étoient  fon-  te  de  l'an  1178,  au  mois  de  Mars    par 

dcz  en  ce  droit  de  logement  &  de  dé-  lequel  le  Convent  quitte  à  tous  hôtes 

fray  ,  mais  auffi  les   Seigneurs  particu-  de  Oratorio  divers  droits  entt'autres  50. 

Jicrs  avec  lefqucls  fouvent  il  étoit  re-  foltdos  cjuos  in  fefio  PHrificationis  bea- 

duit  &  arrêté.               *  td  MariA  annuatim  folvere  tenebantur 

Parente  de  Robert  Duc  de  Bourgo-  pro  paftu  ô'C. 

ptic,  régnant  Henry  Roy  de  France  vers  Le  mot  plus  fréquent  aux    Ecçlcfia- 

l'an  1040.  en  faveur  des  Religieux   de  ftiques  dont  les  exemples  font  f^ns  nom- 

faint  Germain  :  has  confuetudmes  gner-  bre  ,  eft  procuratio.  Dans  le  Chartulai- 

ptvit     hofpitalem    fufccptioncm    ,    &  rc  du  Prieuré  de  Donchercy ,  chapitre 

cattum  meorum  hofpttalitatem  ^  pabn-  deFrefnoy,  les  Rourgcois  de  faint  Me- 

Ittm  c^  caballos  m:'0i  ,  cHflodumqne  eo-  dard  &  les  autres  Bourgeois  de  la  B.  &î 

r'am  receptionem  ç^  vint  captionem.  chacun   d'eux  ,  doivent  par  chacun  an 

Patentes  de  Hugues  Duc  de  Bourgo-  aux  jours  de  faint  Remy  ou  chef  d'Oc- 

gi)e  de  l'an   1170.   en  faveur  d'Odon  ,  tobre  &  de  Pafques  la   quantité   d'un 

Prieur  de  faint  Gilles.  Ecçlefa,  fanUi  quaitel  de  fourmenc  demy-fcùer  d'avoy- 
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ne  Se  \i  fomme  de  trois  fols  parifis,  la-  Cette  fotmc  d'exemption  aux  Egli- 
quelle  redevance  eftappellce  legtJh'LQ  Tes  à  manfiombfts  ^  fAratis   eft  long- 
même  contient  un  chapitre    des    giftes  temps  avant  Dagobert,  fous  lequel  vi- 
que  le  Comte  de  R.  tient  en  fief  de  voit  Marculfe ,  voire  dés  le  temps  de  ■ 
l'Abbé  faint  Remy  de  Reims.  Les  four-  Clovis  ,  comme  il  fccolligc  d'une  Pa- 
niturcs  qui  fe  font  aux  Atchidiacrcs  en  tente  rapportée  parMireus  i)//)/oiw.  ^f/- 
leurs  vifitcs  font  défignées  pan  le   mê-  gic.  l.\.  c.  6.  Mais  je  ne  puis  convenir 
me  mot.  avec  Monficur  Bignon  que  Pirata  (oit 
Ces  logeraens  &  deffiais  avoient  des  ce  que  l'on  appelle  chez  les  grands //- 
divers  noms  &c  pouvoient  être  compris  'vrees.  Ce  que  Marculfe  &   tous  les  Aa- 
fouslenom  P^rara  ordinaires  en  toutes  cicns  en  femblables  exemptions  ont  ap- 
les  anciennes  Patentes  en  faveur  des  E-  peliez  paratie  ,  en  une  Patente  de  Char- 
•glifesquiécoicnt  déchargées  du  logement  les  J^  Chauve  an.  7.  indid.  9.  eft  ap- 
&  nourriture  des  envoyez  du   Prince,  pelle  djenaticum  &  P^fi-o,  Ne  tjuisltyet 
Comtes  &  autres  commis  pour  l'exercice  exaEior  judiciafia    potefiatts  nec  hUhs 
de  la  juftice.  Marculfe,   lib.  i.c.  j.rap-  telonanus  de  ipjîs  aat  hominthns  qnieis 
porte  ces  mots  de  la  formule  ancienne,  praftdc^t,  ftlUm  telonenm   aut  ripati- 
IJt  neaue  vos  neq'te  luniores  fuccejfores  cum  ,  aut  portatiCHm  Aut  pontAticum  , 
fvefiri  ^nec  nlla  puhltca  judicJaria  pote-  autjaluratic nm  aut cefpitattcum  ant  cet' 
fias  qno  umaue   tsmpor"    in  vllis  tthi-  naricum  aut  paftionem  aut  iaudaticum 
cumque  m  reqno  tpji'fi  Ecclefi£  aut  re-  aut  trthaticum  aut  pulveraticum  ,  aift 
fia  aut  privatorum- largirate    conlatis  ,  aîium  ç^c.  exi^ere  audeat. 


Aut  qui  in  antea  fuerint  colUturts  ,  aut 
étd  audtendum  altercafones  i;igredere  , 
AHt  freda  de  qit-hud;b^t  caujïi  ex  gère, 
nec  manfiones  aut  parât  as  vel  fide  njfo- 
res  tollere  non  prdfumatis   &c.  Où  le 


Nous  --appelions  proprement  livrées 
les  gratifications  des  Grands  envers  leurs 
domcftiques  pour  habits  :  de  là  nous 
difons  que  les  Pages  &  autres  portent 
la  livrée  :  &  au  Pays  bas  livreurs  font 


dode  Commencatciîr  explique  très-bien     ceux  qui  fournilTcnt  étoffes  pour  habits 
faratas  ,  'paflns  &c.  Le  Roman  de  Florimont. 

Je  reconnois  néanmoins  que  ce  mot  a 

Si  ont  pris  del  Roys  congcr 

Et  li  Roy  leur  a  moult  proyc 

Le  pourcs  perdu  prend  Ronger 

Qui  prennent  de    luy  Hvraifon 

Et  il  &  tuit  fi  compagnon. 

Et  il  repond  non  prendray  mie 

Livrer  nous  doit  li  Rois  d'Ongrie. 


été  quelquefois  adapté  aux  Evêques  fon- 
dez en  droit.  Joannes  Befuenfts  monach, 
B'bl.  Re^.p.ioj.  Riymundus  Lingonen- 
Jîs  Eptfcopus  fecit  liberam  fanEhi  Rémi- 
fit  Ecclefiam  ab  omnibus  confuetudmi- 
hus  quA  in  poljptico  continentur.  Para- 
tas  feu  debitum  quodin  S)nodo  dcbebat 
prdfenter  remittens. 

Au  chartulaire  de  faint  Denys  de  No- 
geant  1^  Rorrou  il  y  a  dans  une  Bulle 
de  Pafchal  IL  n.  2.  Pracipimus  ut  om- 
nes  EccleftA  ,feu  CapelU  vefira  ç^  cœme^ 
teria  libéra  ftnt  &  omnis  exaBiortis  im- 
munia  ,  pYAter  confuetam  Epifcopi  pa- 
ratam  ^  jufittiam  in  Presbytères.  Il  y 
çn  a  une  femblable  du  Pape  Lucius  aU 
Chartulaire  de  faint  MauE  fur  Loire. 


Au  Roman  de  Vacce. 

A  ceux  qui  voudront   promet  terre* 
Si  Angleterre  prend, en  guerre. 
A  plufieurs  promet  Uvraifons. 
Riches  foudoycs  &  bons  dons 

Donc  livrée  &  livraifon    indefini- 
nacnt  eft  d'habits  ,  &  quand  on   l'a- 

Z  z  z  iij 
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dapre  à  autres    fiijets  ,  Ton   dit  livrée  au  Chartulaire  de  faînt  VVandrillc,  il 

d'argent  ,  livrî^e  de  bagues  ,  livrée  de  y  2i  une  Patente  du  Roy  Ph  lippes  de 

viandes  excj^f  ifs  s.  t\\\C\\3in\i\li\:ç  àc  h\ni  l'an  1315.  cii  font  encore  ces  moti  :y^- 

Michel  du  Trefpoit,  il  y  a  une  lettre  mficatum  efi  nobts  forefiam  noflramde 

de  Je.in  Comte  d'Eu  13-9.  OLifontces  tra^H  multipliciter devajlatam  fub  um» 

mo:s.  Demander  tjHatre  deniers  de  con-  bra  livrea  feu  coujlmniit  quam  ibi  fer- 

gie  OH  livrée  ,  À  cnhfe  dft  manoir  oh  le  ceperunt    ^bbas    <jf   conventHi  fan^i 

fermier  vouloit  faire  certain  édifices  &  VVandreftli. 

*  GLANDE'E.'\  Sedan,  arr.  14.  &:c.  Ceft  le  gland,  qui  fertdc 
paiffon  ou  nourriture  aux  porcs. 

*  G LAzr.]  Glaive  ,  dans  l' Alph.  de  Riom. 

*  GO I r'\  ]oûir:  S'il  veut  goiv  dou  marchié.  Il  gorroîtde  l'hireta- 
ge.  De  Beaumacoir,  ch.  34.  Ce  mot  vient  de  gaudere. 

LoY  GOMBETE.]  De  laquelle  nos  anciens  François  ont  ufé. 
Gondebaut  Roy  de  Bourgogne  en  a  été  Auteur,  comme  aucuns  efti- 
nienr.  Extat  auiem  lex  Burgimdionum  a  Gn^dobado  rege  lata  ,  qui  ç^ 
Gundihadits  ,  d^  Gundïhddus  appellatur  ,  ejùfque  meminerunt.  Gregor, 
Turopeif.  Ado  Viennenfis ,  &  ad  eum  extant  epifioU  qu.idam  Theodo- 
ri  ci  Régis  apud  CafJ'odorum. 

LEnseigne  ,  &:  GONFANIER.  ]  Boulenois  ,  art.  7.  Se  en 
l'ancienne,  art.  87-  où  l'on  a  mal  imprimé  P  a  R  t  i  £  s ,  pour  Pairies. 
Cet  Officier  tient  en  Pairie,  &:  porte  l'Eccndart,  &:  vient  de  Gonfa- 
non.  Les  Enfcignes  ont  été  appellées  Fanons.  Gonfanon  à  trois 
queues  en  la  vieille  Chronique  de  Flandres  ,  chap.  67.  auquel  lieu 
l'Auteur  décrit  l'Or  i  flamme,  comme  aufli  FroifTart,  livre  1.  chap. 
iiy.  G  oNF  ALOUiE  R  en  Italie,  c'efl:  le  Porte- Enfeigne.  FroifTart, 
liv.  2,.  chap.  13^.  Signifer  i  vexillarius.  Muta  fignafant  AquiU  ,  Draco^ 
9jes ,  "vexilU  ^  JîammuU  rufx  ,  pi/snx.  Fegetius ,  lib.  3.  cap.  j.  Gonfanon, 
Ville-hardouin  ,  livre  3.  4.7. 

*  G  ORD  S.'\  On  appelle  ainfl  des  cfpaces  dans  des  rivier&s  oià  l'on 
a  drcfTc  des  pieux  pour  y  tendre  des  filets  &:  prendre  du  poiflon.  V. 
Gours. 

*  GORIN.'\  Anjou,  art.  499.  C'eft  un  petit  cochon. 
^  GO  R  S  E  &  tertre.  ]  La  Marche ,  art.  328. 

*  G  OVE  RE  S.\  Ncvers ,  chap.  18.  art.  5.  lont  des  gâteaux. 
Arpenteurs  &  GOULEEURS.  ]  Bretagne  ,  art.  2^4.  Qm 

font  les  Arpentages  ^  méfurages,  auquel  art.  il  faut  hre  ,  et  payer. 
LES  dommages. 

*  G 0\j R.^  Dans  le  pays  de  Brcifc  on  appelle  ainfi  le  creux  que 
la  chcutc  de  l'eau  fait  naturellement  derrière  la  chaulTéc  d'un  étang 
&  à  l'extrémité  de  la  chauffée,  lequel  on  garnit  de  £igots  pour  rete- 
tfït  le  poilTon   qui   pourroic  pafïer  par  la  chaull'ce. 
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*  COURS.]  Bourbonnois  ,  art.  j6i.  (ont  des  creux  profonds  ÔC 
plains  d'eau  dormante,  qui  font  auprès  des  rivières  fous  des  arbres  ou 
des  rochers, dans  lefquels  le  poifTon  fc  retire. V.  Gor^is. 

GOUVERNEURS]  &:  Licutenans  généraux  des  Provinces, 
qui  ont  fuccedc  aux  anciens  Ducs  ,  &  ont  été  ordonnez  pour  la  for- 
ce ,  afin  de  confcrvcr  en  paix  &:  repos  les  Provinces  qui  leur  font 
donaées  en  charge  ,  les  defïendre  par  armes  contre  les  fedi- 
tieux  &:  ennemis  ,  tenir  les  Places ,  les  Villes,  Chafteaux  ,  Forts  &: 
Frontières  bien  réparées  &:  munies  ,  &  changer  les  garnifons ,  don- 
ner main-force  à  h  Juftice  ,  faire  que  les  Edits  du  Roy  foient  bicnob- 
fervez:  toutefois  ils  n'ont  aucune  jurifdiclion  ,  &:  ne  doivent  rien  en- 
treprendre fur  la  jufticc  ,  ni  fur  les  finances,  étant  leur  autorité  fur 
]cs  armes  ,  &:  peuvent  ordonner  du  département  &:  diftribution  des 
deniers  pour  les  réparations  &:  fortifications  des  places  du  gouver- 
nement 6c  des  logis  ,  vivres  &:  étapes  pour  le  paffage  des  gens  de 
guerre:  peuvent  donner  pafleports  pour  les  perfonnes  feulement ,  &r 
non  pas  pour  les  marchandifes  &c  danrées  :  comme  il  a  été  avifé  au 
Privé  Confeil  du  Roy  ,  tenu  à  faint  Germain  en  Laye  au  mois  de 
Novembre  15-85.  Et  ne  doivent  fans  Ordonnance  du  Roy  faire  levée 
de  charrois  ,  pionniers  ,  deniers  ,  ou  autres  chofcs.  Peuvent  bien, 
avenant  la  mort  des  Capitaines  des  Chafteaux,  Villes,  Ponts  ,  &:  Pla- 
ces ,  &:  de  gens  de  pied  étant  au  pays  &:  gouvernement  pour  le  fer- 
vice  du  Roy,  en  députer  d'autres  jufquesàcc  que  le  Roy  y  ayepour- 
veu  :  Ec  comme  il  efl  contenu  par  les  Lettres  Patentes  du  pouvoir 
des  gouvernemens,  qui  doivent  être  vérifiées  &:  publiées  en  Parlcmenr. 
Lettres  de  GRACE,  pardon  &  remission]  Qui  fe 
baillent  es  Chancelleries  de  France,  ou  des  Cours  fouvcraines  aux 
homicidiaires  ,  qui  auroient  été  contraints  faire  les  homicides  pour 
le  falut  &c  défcnfe  de  leurs  perfonnes ,  ou  par  cas  fortuit  ,  autj/  /f- 
lum  manu  fugity  &c  es  autres  cas  de  droit,  efquels  y  échet  peine  cor- 
porelle. Cuf»  criminis  gratia,  fit.  Hac  indtdgentia,  admiffi  crïminis  fnb- 
fcriftA  Principis  manu  appellatur  adnotatio.  l.  eumcjui  jCod.  ad  leg.  Cor- 
neliam  de  Sïcarïisy  &  NovcUa  Kalentiniani ,  de  Homicidio  y  exqua  ho^ 
rnicidium  fa^tim  nefarïa  njoluntate  ,  nec  adnotatione  Principis  remitti 
potefi  y  ut  nec  nliorum  capitalium  crimlnum  rei  abfolvuntur  ex  adnota- 
tione.  Voyez  Remijjlon. 

GRADUEZ  simples:  GRADUEZ  nommez.]  Ceux  qui 
ont  pris  leur  degré  àcs  Arts  ,  de  Médecine  ,  de  Jurifprudence  eu 
Théologie,  en  Univerfité  fameufc  ,  pour  pouvoir  enfcigner  ou  pra- 
tiquer en  leur  fcicncc  en  laquelle  ils  font  pourveus ,  &^  pour  pouvoir 
<fbi;enir  offices  ou  bénéfices.  Aufli  les  Princes  ont  quelquefois  octroyé 
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Lettres  Patentes  pour  pouvoir  exercer  &:  pratiquer  l'art  deMecIecine^ 
yldi  cap.  14.  lih.  6.  epl/hUrum  Fetri  de  Vineis.  11  convient  que  les 
Graduez  foicnt  nommez  par  l'Univerfité  dans  le  Carefme ,  U.  qu'ils 
s'infmuent  aux  collatcurs  en  temps  de  Carefme,  pour  obtenir  béné- 
fices ,  Iclqucls  vaquent  es  mois  de  Janvier  &:  de  ]uillct  pour  les  gra- 
duez nommez:  &:  au  mois  d'Avril  &:  06lobrc  pour  les  fimples.  Ainfi 
les  Univcrfitez  ont  droit  de  nomination  aux  bénéfices  fur  les  ordi- 
naires par  la  Pragmatique  Sandion  &:  Concordat,  après  les  Conciles^ 
de  Conftancc  &:  de  Baile. 

^  G  RA  I  N  D I E  R.'\  Augmenter.  Li  prix  n'en  doit  pas  efire  grain'» 
diez.  Bcaum.  ch.  17. 

*  G R  Al  N  E  R  '\  C'eft  mettre  les  porcs  dans  les  bois  à  la  paifTon 
ou  la  glandéc.  Voyez  M.  Pithou  ,  fur  Tarticle  175.  de  la  Coutume* 
de  Troyes,  page  432V 

Temps  de  GRAINER.  ]  Troyes  ,  art.  17^.  Sens  ,  arc.  151. 
Chaumont ,  art.  107.  Auxerre, art.  2.6y.  166. 169.  Lorraine,  tic.  15.  art.  6.9, 

C'eft  à  dite  de  paiflfonner  les  pourceaux  es  bois  &:  forcfts.  Ce  qui 
s'appelle  vive  PASTuREenla  Coutume  du  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  art.  123.  à  la  différence  de  la  vaine  pafture.  Hoc  enim  tempère 
in  fylvis  pAjlus  animalium  interdicJtnr, 

Droit  DE  GRAIRIE  &  GRAIER.  ]  En  l'Edit  du  Roy 
François  premier  de  l'an  1543.  de  Henry  IL  de  l'an  15^4.  arr.  i.  faic 
pour  le  règlement  des  Forefts. 

Le  droit  de  Gruiic  appartient  au  Roy  pour  la  jui'ifdiâ:ion  ,  &:' 
co-nfiftc  es  cmendcs  des  Forefts ,  &:  en  la  confilcation  du  bcftail  ,  fi^ 
en  la  perception  de  moitié,  ou  d'autre  partie  des  fruits,  &  revenu? 
du  bois  &:  forefts  d'aucun  Seigneur  :  &:  le  droit  de  G  rai  rie  confiftc 
en  la  propriété  &:  domaine  de  partie  du  bois  ou  forefts.  Quelques-uns- 
prennent  ccsdidions  au  contraire. 

Ad  Gruaritiin  pertinet  jurifdiBio  &  cognitio  deliUorum  c^U£  in  fylvis 
alïenis  ûunt  ,  ô"  omnium  fru^uum  partem  refert ,  ut  glandati^nis  ,  li- 
gnorum'  &  mui£taru?n.  Il  èft  fait  mention  de  cqs  droits  de  Gruric 
&  de  Grairie,  du  Gruier  &:  Graicr,  en  un  Arreft  de  Paris  du  %-  A- 
vril  1404.  Et  ces  droits  comme  differcns  font  expliquez  en  un  Plai- 
doyé  fait  en  Parlement  à  Paris  le  9.  de  Février  précèdent,  &  qui  a 
été  recueilli  par  le  Greffier  du  Tillet.  Son  recueil  non  encore  en- 
tièrement imprimé  eft  de  grand  labeur  ,  &:  digne  de  grande  louan- 
ge &  lumière.  Memorix  ejus  hercdes  ç^  nominifuo  confulerentt  fiegre^ 
gium  illud  ingenii  monumentam  ederent  in  lucem.  Voyez  Gruirie  ,  Se» 
greage  ,  &r  Se^aier. 
JLê  GRAND  d  e  la  te  rke.]  En  Fancicnnc  Coutumcd  e  Brd 
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tagne,  art.  55t.  554.  Semble  ccre  la  malle  hcicditaire  ou  commune  qui 
eft  à  partir.  Ce  que  la  dernière  Coutume  de  BiCtagne,  art.  565.  a  die 
ieGRANDdesbiens. 

*  ORANGER.]  Métayer. 

^GBANGEAGE.'\  Donner  terre  à  grangeage,  c'eft  donner 
fa  terre  à  un  Laboiueui  pour  la  cultiver  ,  à  la  charge  de  partager 
avec  luy  par  moitié  les  fruits  qui  en  proviendront. 

*  GRATERS.']  Dans  le  pays  de  BrefTe  font  ceux  qui  ont  la 
charge  de  prendre  garde  aux  eaux  &:  aux  étangs. 

*  G  yf  £  C  ]  Clermont,  art.  149.  Les  gros  decimatetirsfânt  tenus  de 
fournir  les  Livres  ,  ccji  n.  fçAVoir  ,  le  Grec,  le  Meffel ,  le  Manuel,  lE- 
tijiûlier  ,  l'Antiphonier  ,  leLegendier  ,  &  le  Pfiutier  é'c.  Au  lieu  de 
Grec  il  faut  lire  Greel .,  de  Gr^dale  ou  G'r^^^j/f.  Catholicon  Aremo- 
ricum  ,  Grofai.  Gai.  Greel ,  livre  à  chanter  ,  latine  Gradale.  Voyez  le 
petit  DiLlionairc  publié  par  le  P.  Labbe  dans  fon  Livre  d'Etymolo- 
gies ,  p.  505. 

*  G  RA  F  P  ET E  R-l  Bourbonnois ,  art.  351.  Dans  le  Texte  don- 
né par  Potier,  &:  dans  tous  les  Textes  imjprimez  depuis  il  y  a  grapper y 
niais  dans  les  precedcns ,  &:  dans  la  minute  originale  il  y  a  grappe- 
ter.  L'un  &  l'autre  mot  vient  de  grappe  j  de  forte  que  grapper  ou 
crappettr  n'eft  autre  chofc  que  chercher  ce  qui  reftc  de  raifms  dans 
les  vif^nes  après  les  vendanges  faites,  comme  on  dit  glaner,  en  pays 
de  bled  après  la  moilTon.  Voyez  M.  de  la  Thaumafllcrc  fur  la  Coût. 
de  Berry  ,  tit.  15.  art.  7.  page  j6^.  y66. 

Faire  G  R  E'  E.  ]  En  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne  ,  art.  177. 
c'eft  accorder  d'une  chofe  litigieufe. 

Droit  de  GREFFE.]  Qm  fe  prend  fur  les  ventes  de  bois ,  &: 
eft  de  foixante  trois  fols  neuf  deniers  :  &  pour  le  droit  de  cire  dix- 
huit  deniers  pour  livre,  rant  en  Normandie  qu'ailleurs. 

G  R  E  F  I  E  R.]  rpa(p€Ù$  ,  Scriba  Jadicis  ,  quifiriptum  facit,  ConJ" 
mentarienfes  j  Hypomnem^tographi ,  Acîuarii  >  'vel  Aôiarii  Velio  Ion  go  i 
Exceptores  y  ab  aclis  \junipLyyffixTo(p'j\et}Lti  confciunt  &  adfervant  Ri- 
ce  fia  &  acïa  iudicii.  S  cri  bar  um  autem  aliï  fuerunt  ^xfiorii,  Prj:torii , 
Mdilitii:  alii  Scribe  portorii ,  drarii.Scribas  proprio  nornine  Antiqui  é* 
librarios  &  poetas'vocaba.itj  At  nunc ,  inqttit  Eefius  ,  dicuntur  fcrib.z 
atiidcm  librarii  ,  qui  raîiones  publicas  fcribunt  in  tabulis.  At  Grâphio 
veteribus  efi  Cornes,  qui  &  Gravi 0  ,  &  judex  fifcalis.  Alius  efi  Gravius 

qui  Baro. 

"^  G  REGN  OR  ,  GRE  N  NO  Ry  GREGNEU  R.  ]  Plus  grand. 
Creigneur  Partie  >  De  Bcaumanoir  ,  ch.  47-  Gregnor  péril.  Aflif  ch, 

191.  &c. 
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GREIGNEUR  devingt-cin q^n s.  ]  Auvergne ,  chap.  i. 
art.  7.  c'cft  à  dire  majeur. 

Prescription  GREIGNEUR.]  Auvergne ,  chap.  17. art^ 
I.  c'efl:  à  dire  plus  giandc. 

GREIGNEUR  pris.]  La  Marche, art.  588. 

Qui  cft  le  plus  grand  Juge  graigneur.  Normandie,  chap» 4.  à  la 
diftcrence  du  moindre  Juge  de  inférieur. 

Partie  GREIGNEURE  ouGreigneuR.  ]  Normandie > 
chap.  II.  Bayonne  ,  tit.  26.  art.  15.  AulTi  nos  Chroniques  &c  hiftoires 
ufcnt  fouvcnt  de  ce  mot  GrEigneur  pour  Grand. 

Promesses,  GREZ.  ]  En  la  dernière  Coutume  de  Bretagne , 
art.  686.  J'ay  fouvcnt  ufc  en  cet  Indice  des  anciennes  Coutumes, 
encore  qu'elles  fulfcnt  déjà  lors  de  cette  compilation  réformccs ,  ou 
depuis. 

Voyez  Créant  ,  crcanter.  Ce  mot  nifioit  dans  la  bafTc  Latinité  un  cau- 
vienc  de  creantum  >  grantam  qui  fig-     tionnement. 

*GRtECHE  ]  Griechia^onus.  Le  Chartulaire  de  S.  Maur  dci 
FofTcz ,  titre  de  l'an  1240.  ,^ji<£  vinex  fits  funt  in  cenfiva,  N.  ad  cen- 
fum  i   c^  Griachiam  ,  o^r. 

Autre  de  Tan  1163.  Petrus  de  Aquahond  recognofcit  fe  tenen  ab  N. 
d^c.  tria  arpenta  terrx  arabilis  feu  frichiorum  in  territorio  de  Boiffiaco 
drc.  onerata  in  tribus  denariis  Par  if.  capitalis  cenfus ,  debitis  in  fejlo  B. 
Remigii  ad  Griefchiam  tantummodo  &c.  (  M.  G  a  l  L  A  N  d.) 

Ce  mot  vient  du  mot  latin  gravis.  Le  petit  Didionaire  publié  par 
le  P.  Labbe  Jefuite.  Gravedo  pcfanture.  Griets. 

GRIEFS.]  En  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  VU.  de  l'an  1443. 
art.  50.  &:  ailleurs:  de  Charles  Vlll.  de  l'an  1453.  art.  27.  de  Loiiis 
Xll.  de  l'an  1512.  art.  57. 

Sont  les  cas  &:  articles  efqucls  Tappellant  prétend  ccte  grevé  ,  & 
avoir  été  mal  jugé,  pour  les  caufes  éc  raifons  qu'il  allègue  au  Juge 
de  la  caufe  d'appel,  auquel  il  en  fait  fa  plainte  :  Gravamen  .  cum grave 
e/l  jiidicium  appcllanti.  Gravari  condemnatione  L  ii,Dig.  Jrhor.  furtim 
c.tfir.  ^^i  appelUvit  caujas  appellationis  reddit  apud  eum  ad  quem  ap- 
pell'ivit  ,  &  probat  mérita  appellationis  fuiî  ,  /.  27.  /.  ult.  par.  ult.  Di^- 
de  appellatio.  l.  un.  D/>.  Si  pendcnte  appeliat.  Paulus  lib.  5.  Sentent,  tit. 
35.  &  ult.  L  eo  cafu  33.  Cod.  de  appellation. 

*  GRJE^S.^  Pcfant.  Par  la  quantité  efl:  le  fes  entendus  plus  gries, 
ou  plus  légers.  Ane.  Cour.  d'Orléans.  Voyez  Grieche. 

*  G  R  0  S.^  Dans  le  pays  d'Arthois  les  Notaires  délivrent  la  mi- 
nute des  contrats  qui  font  pafTcz  pardevant  eux  ;  &^  quand  la  pattip 
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a  qui  la  tninnttc  a  été  délivrée  veut  la  mettre  à  exécution  ,  il  la  doic 
porter  au  Greffe  du  gros  ^  où  on  luy  expédie  une  grofTe  ,  &:  où  Ton 
retient  la  minute  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  bcfoin.  Voyez  les 
Ordonnances  imprimées  à  la  fin  de  la  Coutume  d'Arthois,  page  59^. 
Droit  de  G  RUE  RIE  &:  Garene.]  Senlis  ,arr.  107.  Au  Sei- 
gneur hau'  j-jfticier  qui  a  ce  droit,  appartient  la  chafTc  &:  la  paifîon 
&parnagc  des  bois  qui  font  à  fes  vaiTaux  ou  fujets.  Et  à  cette  caufeilsen 
font  moins  ellimez.  Montargis  ,  ch.  i.  art.  72.  Orl,  ch.i.  art.  95.  V.  Gruirie 
,&:  Chadeneuzefurla  Coût,  de  Bourg,  ch.  15.  art.7.fur  te  mot.  gmerie. 

Bo  IS  DE  COUPPE  ESTANT  EN  G  RUER  lE,   OU   HORS  GRUERIL  ] 

•Orléans,  chap.  premier,  art.  81.  95.  auquel  art.  8i.il  cft  au  fîi  fait  men- 
tion de  la  Coutume  de  Guiage  Iclon  laquelle  il  fautmcfurcr,  arpen- 
ter, laier  ,  crier  &:  livrer  le  boisi^^r  uhiqtie  conftunter  legitur. 

G  R  U  1 E  R.  ]  Sedan  ,  art.  305.  307.  &  au  procez  verbal  de  la  der- 
tîiere  Coutume  d'Auxerre  au  rôlle  des  Officiers  ,  &:  es  Ordonnances 
•de  Charles  VI.  C'efl:  un  Officier  des  Forell:s,qui  aie  marteau  pour 
marquer  le  bois  &:  arbres  que  l'on  vend,  ou  que  les  ufagers  pren- 
nent pour  bâtir  &:  chauffer.  En  quelques  lieux  il  s'appelle  Verdier. 
^^Qkiclqucs-uns  cftimcnt  que  ce  foit  celuy  qu  Ariftote  au  livre  7.  des 
Politiques  ch.  u.  appelle  lAvpoç,  qucm  Sndu  interpretatur  fylve  cuflo- 
dem  ,\\\\  Verdiçr,  un  Foreflier,  un  garde  de  i^ois  ou  forefts.  Es  Or- 
donnances des  Fo  refis  il  cft  fait  mention  duGRui  er,Graier  ô^ 
Segraier.  Voyez  Gruirie. 

GRUIER  &  droit  de  GRUERIE.]  Es  Ordonnances  des 
î'orefls ,  ô^  en  l'Edit  de  l'an  ^66.  fait  pour  la  conlcrvation  du  domai- 
ne du  Roy  ,  art.  10.  &:  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon  ,  arr.  55, 
528.  &  fuivans.  Voyez  Gruirie. 

GRUIRIE.]  Duché  de  Bourgogne  ,  art.  né.  Montargis ,  chap. 
3.  art.  72,.  Orléans,  art.  14e.  &:  au  procez  verbal  de  la  dernière  Cou- 
tume d'Auxerre  au  rôlle  des  Officiers ,  &  en  l'Edit  de  François  premier 
de  l'an  1545.  de  Henri  11.  de  l'an  1558.  de  Henri  III.  de  l'an  1585. 
J&c  de  Charles  VI.  de  Tan  1413.  efquels  lieux  ce  droit  cft  diflingué 
de  la  Graine,  &:  Segrairic  :  ^^v^'<.aL->  ^{x)',  jfignificat  quercum  &  aliam 
quamvis  arborem ,  ut  &  glanais  nomine  omhis  fruBus  Jîgnifcatur.  Hinc 
etiam  G  al  Us  Druidum  nom  en  ,  de  qui  bus  Cdfar  lib.  6.  Seneca  in  ludo  -, 
:Suitonius  y  Luca^us  ^  lib,  i.  Pli?2ius  in  fine  lib.  16.  &  pajjm  alii  duUoYCS.. 
Quelques-uns  difent  que  ce  mot  ,  Druide  ,  fignifie  divin  ,  ou  Théo- 
logien ,  comme  Druthin  fignifioit  Seigneur  ou  Dieu  en  vieil  langa- 
ge François  Frizon  ,  le  Prefidcnt  Faucïiet  en  fon  premier  livre  de  la 
.langue  Françoifé,  chap.  y.  D^emones  Sylvani  à  Gallis  Drujii  nuncu^a^ 
Samur  :  D.  AujiusL  lib.  k.  de  Civiute  Dei,  Plimus  ait  Druidas  tffter- 
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pctmone  Grxcd  fojfe  viderl  appe/iatos  â  roborupilucu.  Voyez  Gra'me, 

Le  droit  de  Grurie  dans  Ton  origine  que  nous  appelions  encore  une  certai- 
ne fe  levoic  pas  feulement  fuc  les  bois,  neefpece  defarinefr«(««,  ôi  qu'ancien^ 
mais  fur  les  terres  labourables  ,  ainfi  ncmcnt  à  Urrech  le  tribut  qui  fe  Icvoic 
qu'il  paroit  par  la  Charte  fuivanrc  de  fur  la  bière  ,  parce  qu'elle  fe  fait  de 
laniio^.  rapportée  par  du  Chefnedans  froment  &:  de  houblon,  étoic  appelle 
iz%  preuves  de  la  maifon  de  Montmo-  grut  •,  grtttt  y2\ï\{\  que  nous  l'apprenons 
rency  .p.  65.  d'une  ancienne  Charte  de  l'an  1015.  rap- 

Ego  Radulftis  Suejfionoijis  DomtHHS  porcéc  par  Hedn  Chanoine  d'Arnheitn 

&  j^delidis  p(x»r  meut  notum  facimus  dans  fon  hiftoire  des  Evêques  d'Utrech 

cmmbfis fràtfenter,7  -pagtK^m  i?7fpe[tHris,  en  la  vie  de  Guillaume,  p.  100.  Largi- 

auod  compoJttioneTn  qtiam  dile^lus  filir4S  ti  fumus  ç^  omnino  COKcejfimHS  omnem 

roJierG^tucherttsdeCafltltone  CHmAbbate  dtfirtHnm  fuper  vi/Um  BomeU  t  dr  fff- 

ç^  CApitPilo  S.  Dtonyjtt  fecitfuper^n^i-  per  cnnÛA  cjua  ad  tandem  vdUm  per^ 

ria  de  Trembleio  ,  tam  in  ncmore  quam  tinent  vidclicet  pnbltcte,  rei  fubjc^a,  \  te^ 

in^làno  co»cedtmtis  îKperpetuum  tenett"  loneumvero,  monetaw  çj;- negontun gC' 

dumjtcut  in  chdrta  pradt^i  Gauchert  con-  nerale  formtntarid,  cerevtjîd^  cjuad  vttlgQ 

tinetHr  ÇjTC.  kù.w\x\  Anno  Domtni  M CC  gruit  nuncupatur  ç^c.  Voyez  le  mcmc 

////.  mcrtfe  Ittrtuario»  Voyez  Grairie.  Ameut  ,    p.    95.    SKinner   in     Etymol. 

Quelques-uns  font  venir  grurie  du  mot  gênerai.  Gtout  ab  Anglo-Saxon.  Grttt  » 

p-r//;;  Allemand  ,  qui  (îgnifie  verd.lAdÀS  fur,  condmentnm    cerevffia  ,    mi^flttm 

Monfieur  Pithou  fur  l'article  181.  delà  Cerevijfdc.  Belgh  gorte  altcci  7ea  degln- 

Coutume  de  Troyes  le  fait  mieux  venir  btta^far  fermencitiant.  Grpttte  mtliftnt. 

defr«,qui  fignifioit  autrefois  non  feu-  7V»f.^r4^^^^r/î«^/?»  Polenta, farina ^k/- 

Icment  tout  fruit  de  foreft,  comme  l'a  mentans ,  griaz.  velgriesz,mehl  Fr.G» 

crû  cet  Auteur  ,    mais  indiftindtement  j-ri<?ff^^r;/</ffff  farina pulmentaiis.  Voyez 

toute  forte  de  fruit  \  ce  qui  eft  fi  vray  Grairie. 

*  G  R  URl  E  de  Charbon.  ]  Donc  l'on  fait  bail  à  Paris  au  profit  du 
Roy.  (Voyez  robrcrvation  précédente.) 

*  G  RJJ  M  E  R.^  La  Coutume  du  Nivernois  ,  au  titre  de  prife  de 
beflcs ,  arc.  10.  &:  n.  Les  beftcs  grument  lors  qu'il  paroît  par  leur  fiente 
qu'elles  ont  mangé  des  raifins  dans  les  vignes ,  auquel  cas  elles  font 
confifquécs  à  la  Jufticc. 

GUERE.]  En  l'ancienne  Coût,  de  Bretagne ,  art.  391.  &  en  la 
dernière,  art.  408.  C'eft  la  faculté  de  laifler  pafturer  fcs  belles  es  ter- 
res de  ics  voifins. 

Selon  les  articles  citez  de  la  Coutu-  fins  ;  ce  qui  a  été  établi  par  un  prin- 
me  de  Bretagne,  les  gens  de  baffe  con-  cipc  de  jullice  ,  afin  qu'on  ne  prenne 
ditionqui  ont  clos  leurs  terres  &  mi-  pointfur  fon  voifin  la  même  chofe  qu'on 
Tes  en  dcfenles,  ne  doivent  nwoïi gfierb,  luy  refufe.  Gnerb  vient  àz  gHerpir^(\\ii 
c'eft-à-dire  qu'ils  ne  doivent  point  a-  fignific  icy  delaifler  fon  héritage  pour 
voir  la  faculté  de  laiiTer  aller  paiftic  aller  dans  un  autre, 
leurs  bctcs  fur  les  terres  de  leurs  voi- 

G  U  E  R  P  I  E.  ]  La  Marche  ,  art.  147.  Quand  l'homme  qui  tienc 
rhericagc  ferf ,  moruillable  ou  ccnfucl,  le  quitte  U  delailTc. 
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La  GUERPIE,ou  la  RELicTE.JEn  quelques  titres  anciens. 

GUERPINE.]  La  Marche,  arc.  91.  i8o.  Bouibonnois ,  arc  j^9. 

GUE  R  Pi  R.  ]  La  Marche  ,  art.  147.  S.  Jean  d'Angeli  ,  art.  11^. 
117.  Mafuerjtk.  1.5.8. 11. 15.  Bourbonnois ,  art.  399.  ou  Gurpir,  ou 
Gu  LP  IR  ,  cy-aprcs. 

.^  GUERPISON,  ou  GURPIZON.]  Bourdelois ,  art.  8y.  8^. 
S.  Jean  d'Angeli,  art.  117.  Guerp.  C'cft  la  chofe  dclaifTéc.  Guerpir  la 
ville,  ou  bataille.  En  la  Chronique  de  Flandres  ,chap.  89.  pS.Froif- 
fard  ,  liv.  I.  ehap.  241.  Uv.  5.  chap.  101.  &:  en  l'hiftoirc  de  Villc-har- 
douin.  C'cft  abandonner.  Guerpir  l'homage  du  Roy  au  chap.  98. 
de  la  Chronique  de  Flandres,  quand  un  vafVal  fe  départ  de  la  foy  de 
fon  Seigneur  pour  faire  fervice  à  un  autre  Seigneur.  Déguerpir  li- 
gnifie dclailTcr  &:  quitter  Héritage  vendu;  &:  G  uER  PI  en  la  Somme 
rurale  traitant  àcs  garents,  c'eft  à  dire  ,  livré  bc  délaiffé  à  l'acheteur 
par  le  vendeur.  Et  au  tit.  des  RevcdilTcmcns.  rheodUd^hus ,  &  in  vita 
Caroti  m.igni  ,  S  axones  alodem  fu.im  manibus  gurfierunt ,  id  eft  dimifi- 
runt.  \q>\jç:t.  le  mot  Vverp.  Guerpir  &:  defemparer  les  murs  &:por- 
taux  de  la  ville.  Alain  Chartier  en  la  Chronique  de  Charles  V  I  L 
Guerpir  les  faux-bcurgs. 

Droit  de  GUERRE.]  Qui  a  eu  lieu  par  coutume  ,  comme 
appert  par  un  Arreft  de  Touflaints  1191.  &:  autres  ,  &  qui  a  été  per- 
mis par  Ordonnance  du  Roy  Loiiis  Hutin  entre  les  nobles  reulcment, 
pour  fe  venger  d'une  injure  ou  outrage  de  perfonnc,  &:  n'a  lieu  con- 
tre celuy  qui  cft  en  la  fauvegarde  du  Roy  fignifiée,  comme  il  eft  ré- 
cite en  un  Arreft  de  Paris  du  8.  Mars  1319.  du  24.  Avril,  du  i.  jour 
de  Juin  1331.  Tellement  que  Ton  traitoit  quelquefois  des  trêves  pour 
un  temps,  que  la  Cour  confirmoit  &:  autotifoit,  &:  ordonnoit  des  af- 
/euremens  ou  combats.  Toutesfois  durant  la  guerre  du  Roy  toutes  les 
guerres ,  combats,  tournois,  jouxtes  &  chevauchées  de  (es  fujets  dé- 
voient ceflcr  par  Ordonnance  du  Roy  es  Arrcfts  de  Touflaints  119^. 
te  en  appert  par  un  Arrcfl:  du  8.  Avril  1343.  du  zo.  Février  1349.  du 
4.  May  135-1.  &  avant  que  d'ufcr  de  ce  droit  de  guerre  &:  de  vengean-^ 
ce  ,  il  falloir  ufer  de  défiance  précédente  :  comme  appert  par  les  Ar- 
refts  de  Paris  du  dernier  jour  de  Mars  1355.  du  8.  Aouft  1335.  du  13.  Jan- 
vier 1357. 

'^GUERREDON.']  Recompenfe.  We  r  d  u  n  i  a.  Voffitu  devitiîs 
ferm,  Ub,  11.  c.  lo.p.  22,3. Donation  iftti  eftguerdon ,  ou  par  recompenfation 
d'aucun  qui  la  merite^  Le  grand  Coucumier  lib.  2.  c.  de  don. 

GUESVERL'HERiTAGE:GUESVEMENT.]Orleans,arc. 
lii.  131.  Qui^cft ,  quand  celuy  qui  ùcnc  Thcritage  redevable  de  cens; 

Aaaa  iij 
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&:  de  rclevoifons  àplaifn-,  délaifTc  ledit  héritage  vacant  au  Seigneur 
cenficr,  pour  en  joiiir  pai-  luy  fi  bon  luy  fcmble  ,  en  acquit  des  rcle- 
voifons ,  pour  chacLines  defqucllcs  cft  dû  au  Seigneur  le  revenu  de 
l'hc'it.îge  ccnfuel  pour  un  an.  Chosesguaives,ouguesves, 
qui  font  égarées  &:  délaifTces.  Voyez  les  dictions  Guerpir,  Gul- 

î>lR.GuESVER,'DESGUERPIR,ESPONCER.  H£  VÛCCS  antiqUX  Jmt 

C^  l'ion  cure/it  eUgantia,  :  Cum  autcm  a  vetenhus  Francis  proditjejl/'it, 
mirum  eft  k  plcrifque  recemiorum  fileri.  *  V«  Chofes  gayves. 

GUET  A  PENS.]  Auvergne ,  chap.  29.  art.  i.  Namur ,  art.  89.  Cm)% 
qnis  certo  confiUo  ô'  propofito  infidiâtur  iiiicui ,  dr  crimen  aâmittit ,  ^«4- 
les  fif'fcjfores  cfui  occifuri  aliquem  delitefcunt. 

A  GUET  POUR  PENSE.  ]  Normandie ,  chap.  7^. 

Droit  de  G'J  ET.]  Chalons  ,art.  3.  Tours,  art.  295.  Lodunois, 
chap.  2.8.  art.  3.  Bourbonois ,  chap.  3^.  Bretagne  ,  art.  Z91.  de  la  der- 
nière. Lorraine  en  la  nouvelle  Coutume.  Mafuerjtit.  38^  art.iz.  Vua- 
6tity  in  cnpltidis  CayoU  magni  ^  lib.  3,  art- 6%^  d"  in  prxcepto  concejjionis 
Ludovici  Pii  qtiod  fccit  Hifpanis. 

*  GXJET  de  Prcvofl  ]  Chalons,  arr.  3.  Ofl:  ainfi ,  félon  Billecart, 
^u'il  faut  lire  dans  cet  article  ,  &:  non  comme  on  y  lifoit  auparavant. 
Droits  de  Thonneux  ,  grand  (jr  petit  guet ,  Prevojl  &  forage  ,  &c. 

Anciennement  les  habitans  de  Chalons  ,  comme  les  habitans  è.t% 
autres  villes ,  étoicnt  obligez  au  guet  envers  leurs  Seigneurs  :  ceux 
qui  étoient  dans  le  ban  de  l'Evcque  le  dévoient  à  l'Evcque  i  ceux  qui 
etoient  dans  le  ban  de  l'Abbé  de  S.  Pierre  le  dévoient  à  cet  Abbé, 
&:  ceux  qui  étoient  dans  le  ban  du  Chapitre  de  S.  Efticnne  le  dé- 
voient à  ce  Chapitre.  Mais  cette  fervitude  étant  devenue  inutile  par- 
ce qu  il  y  a  long-tems  qu  on  n'a  plus  à  craindre  d'invafion  à  Chalons 
&:  dans  la  plufpart  des  villes  du  Royaume;  ces  Seigneurs  pour  fecon- 
ferver  dans  la  pofTcffion  de  ce  droit ,  obhgerent  tous  les  ans  les  fujets 
qui  le  leur  dévoient,  à  comparoitre  un  certain  jour  en  armesparde- 
vant  eux  ou  leur  Prevofi.  Cette  comparution  a  été  appellée  par  cette 
raifon  le  guet  de  Pre'voft  ,  &:  celuy  qui  y  manque  doit  cinq  fols  d'a- 
mende. A  l'exception  de  ceux  du  ban  de  l'Evêque  qui  font  exempts 
de  ce  devoir,  par  traité  fait  avec  luy  &:  les  habitans  en  1609.  &:  qu'on 
a  foin  de  faire  ratifier  à  chaque  nouvel  Evéque  au  jour  de  fon  ave* 
nement. 

L'article  cité  décide  que  le  noble  iflli  foit  de  pcre  noble  &  mère 
Toturiere,  ou  de  mcre  noble  &  père  roturier ,  cft  exempt  de  ce  droit; 
ce  qui  cft  une  fuite  de  la  noblcftc  par  les  mères,  que  cette  Coutume 
a  retenue  de  l'ancien  droit  quiétoit  gênerai  dans  toute  la  France;  car 
ceft  une  erreur  que  de  s'imaginer  que  cette  nobleilefoit  un  privilège 
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particulier  de  la  Champagne  donc  on  attribue  fans  fondement  l'ori- 
gine à  quelques  batailles.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  fur  cette  matière  fut 
les  mots  Nohlcffe  par  Us  mères. 

Sujets  GUETABLES.;.]  Auvergne ,  chap.  ly,  art.  17.  ExcuhU, 
iVKTQ(pu\a}c\cLiy  vfXT»)>p«o";a,  è^x-V^/T* ,  x^  kyfiV'TtticLi  in  legibus  militciri- 
hits  novif^imi  ]ttfii?iiAni ,  nt(i.iW)(iS^it: ,  pervigilia  ,  perno5iationes.  ttolviiv- 
'^T.uol  domino  dcbentur  k  fuhditis  ,  itaut  trivilegii  loco ha,beatnr y  finon 
Jint  exctihltores  ^  fpecuUtores  j  ^vigiles ,  Nocîiani  ut  ejl  in  glojfario.  Alii 
fitnt  fpecuUtores  iqiii prote^ores ,  les  gardes.  Sic  etiam  fidèles  qmfeuda- 
lia  jura  îenent,  prima-  noBe  debent  epccubias  Imperatori  in   Roncaliis  : 
alioqtii  quicunque  domi  domino  nolente  reli^us  defuerit ,  feudo  privari 
curia  cenfet,  Guntherus  ^tib  1.  Lugurini.  ^jia  de  re  etiam  Oto  ïrifingenfis. 
Et  es  Ordonnances  du  Roy  Charles  VI.  de  l'an  1415.  art.  103.  de  Loiiis 
XI.  de  l'an  1479.  du  Roy  Loiiis  XII.  de  Tan  1504.de  Charles  IX.  de 
l'an  1560.  art.  103.  il  eft  fait  mention  de  ce  droit  de  guet  es  Villes, 
Places ,  &:  Chaftcaux  de  frontières  &:  autres.   Et  es  Ordonnances  de 
l'Admirauté  du  guet  tant  de  jour  que  de  nuit  au  long  de  la  marine, 
&:  grève  fur  les  coftes  de  mer  en  temps  fufpcd  &:  de  guerre.  Sic  pro- 
cubiîores  dicuntur  feri  velites  (  fie  videtur  Ltgendum  )  qui  no6iu  cufiodia 
eau  fa  ante  caftra  excubant,  cum  cafira  hofiiumfunt  in  propinquo ,  Fefius 
ex  C atone,  Excubitum  noBe  facere  ■>  Vegetio  (^  aliis.  0  Ciy^'im  (pp^poç  , 
njigil  in  legibus  navalihus  Rhodiorum  cap.  35.  >7eciw')^fq-v\ç.   Pr^fcBus  vi- 
gilumy  qui  vu)tTétîrotp:^ç  ,  xj  ky^vrffv'iaç  ôtp;^!',  in  N ovell.  Jufiiniani  :  wk- 
TDÇ'ûciTiiyoi  ,  CT*  vux.7-ipivoç  çç^Tiiyoç  j  adnotante  Cujacio  (criptoreclafjlco 
Cr  afjîduo  :  in  Icge  ultima  ^.  legati  Dig.  de  muneribus.  Le  Maiftre  ,  ou 
Chevalier  du  guet  ,ou  Capitaine.  Excubitor  tribunus,  qui  fiignum  à  Prin- 
cipe de  more  pofcebat y  Suetonius  in^  Claudio  cap.  é^t.vel  excubans  ,  Idem 
in  Nerone  cap.  9.  Cornes  excubitorum  y  Hiftor.  MifcelU ,  lib.  17.  Silen-* 
tiarii  etiam  excubias  agunt  in  palatio  Principis  y  ut  facro  adhibeant  fi« 
lentia  fiomno    ut  Claudianus  ait:  fuitque  filentiariorum primicerius  :  Ad- 
ftabant  autem  fere  adlimina  palatii  ut  confifiorii,  d"  adcubiculum.  Sunt 
qui  proprio  excubitu  fialutem  Principibus  Jervant ,  Firmicus ,  lib,  3.  cap. 
14.  Et  domini  potentiores  habuerunt  no6iurnas  fervorum  excubias  ad  eu- 
hiculum.  Sed  &  excubix  militares  circa  templa.  Vulgatum  efi  autem  tef- 
feram  datam  ad  excubias  y  aut  fignum  militix  fuijfe  vocale:  ^uxdamex 
a  s  no6iifque  fuijfe  cufiodias  quatuor  y  ut  cufiodia  quart  a  pars  no6iis  fuerit. 
Arnobius  ad  Pfalmum  S9.  &  119.  &  alii  plena  manu  adnotarunt  :  Ita- 
que  hic  definam  :  nec  noftrum  efi  diligentiam  in  fupervacuis  aj^e6fare. 
Hoc  unumaddo^  Excubias  ejfe  diurnas  :  VigHias  nodurnas  yServio  HO' 
noraîo,  in  9.  Mneidos. 

Il  n'y  a  pcrfonne  qui  ne  fçache  com-    biçn  quelques  Nations  barbares  ont  faiç 
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«incicnnemfnt   d'irruptions  en   France,     moins  pour  fecourir  ces  infottuncz  qu'ils 
Ainiar  dans  fa  chronique  fous  l'an  loio.     traitèrent  ainfi  avec  eux,  que  pour  tiret 
écrit  que  les  Maures  tentèrent  pendant     d'eux  quelque  profit  en  les  lecouranf-car 
une  nuit  de  Cq    rendre  maiftres  de   la     alors  îes  Seigneurs  n'avoicnt   pas  feule- 
Ville  de  Navbonne  ,  &  que  dans  le  me-     ment  bcfom  d'avoir  dcsChâteaux  garder 
me  temps  les  Danois  fiicnt  une  dcfccn-     &  fortifiez  pour  fe  mettre  à  couvert  con- 
te dans    l'Aquitaine  où  ils  firent  d'ex-     treces  invjfions,  mais  encore  contre  la 
tiêmes  defotdtcs.  Vers  lafin  du  même     violence  de  leurs  ennemis  particuHîrs  , 
(îcclc  les  Corereaux  ou  Roruriers  qui  c-     parce  que  les  guerres    privées    étoient 
toient  des   brigans  ramaficz ,  pillèrent     tolérées    dans  le  Royaume, 
plufieurs   Provinces  du    Royaume  ,  &:  Les  traitez  que  les    Soigneurs    qui 

parce  qu'alors  l,i  France  n'étoit  pasgar-     avoient  droit  d'avoir  des  Châteaux    fi- 
dée  ny  policée  comme  elle  l'eft  à  pre-     rent  avec  leurs  hommes,  furent  donc 
•    fent  ^  ces  maihcur>-  étoient  tres-fre-     différents ,  félon  que  les  Seigneurs  fu- 
quents.  Voyez  le  mot  Coterapix.  rent  plus  ou  moins  avares. 

Ceux  qui  avoient  des  places  fortes  Lors  qu'ils  étoient  riches  &  qu'ils  a- 
&  des  Châteaux  fe  dcffendoient  com-  voient  de  bons  Châteaux  avec  des  per- 
mc  ils  pouvoient  contre  ces  violences  fonnes  à  eux  pour  les  garder,  au  liea 
&  à  l'égard  des  pauvres  habitans  de  la  de  corvées  6c  de  2,ucts  ,  ils  ftipuloient 
campagne  le  peu  qu'ils  avoient  de  biens  des  redevances  annuelles  en  bled,  en 
leur  éroic  enlevé,  &  fouvent  ils  étoient  vin  ou  en  argent ,  &  en  quelques  lieux 
eux-mêmes  enlevez  en  efclavage.  il  y  en  eut  qui  allèrent  jufqu'à  exiger 

La  necefllté  obligea  les  Seigneurs  ,  pour  ce  fujet  de  cespiuvresgcns /.«  t//«- 
les  vaflaux  &  les  fujets  de  traiter  en-  ff//w<r/7<«rr/^  des  bleds  &  des  vins  qu'ils 
femble  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ces  cueilloient  dans  leur  territoire  i  ce  qui 
invafions.  fut  appelle  droit  à&vamtain  o\ydtfaU' 

Les  Seigneurs  de  leur  part,  ce  qu'il     vement  y  èc  en  quelques  autres  endroits 
faut  entendre  de  ceux  qui  avoient  droit     les  redevances  furent  un  peu  moins  o- 
d'avoir  des  Châteaux  ou  Fortereffes  ,     neieufes.  Voyez  Morfieur   Salvain,  de 
s'obligèrent   de  donner   azyle  à  leurs     l'ufagc  des  fiefs,  p.  230. 
vaflTaux  &c  fujets.  En  1479.  Loiiis  XI,  par  fon  Ordon- 

Les  Vâiïaux  de  leur  côté  s'oblige-  nance  rapportée  dans  la  partie  5.  de  l'an- 
tcnt  au  devoir  de  li^e  eraq^e ,  qui  confi-  cien  ftyledu  Parlement  ,  tit.  36.  §.  \u 
ftoit  à  demeurer  pendant  un  certain  fixa  ces  exadions  à  cinq  fols  par  an  ', 
cfpace  de  temps  dans  le  Château  du  il  ftatua  qu'à  l'avenir  le  guet  ne  fe  fe- 
Seigneur  pour  le  garder  ;  &  les  fujets  roit  que  quand  il  fcroit  ncceffaire ,  que 
roturiers  s'obligèrent  au  droit  de  guet  ceux  qui  voudroient  le  faire  ne  paye- 
&  a  diverfes  corvées  pour  contribuer  roicnt  rien  ,&  qu'ils  feroient  feulement 
au  bâtiment  &  à  la  réparation  des  châ-  occupez  depuis  le  foleil  couchant  ]nC- 
icaux.  Voyez  Lige  étage*  qu'au  foleil  levant,  ce  qui  adoucit  beau- 

Comme  alors  les  Seigneurs  ne  fe  coup  cette  fervitude.  Voyez  Argentré 
faifoient  aucun  fcrupule  de  prendre  le  fur  l'article  91.  de  l'ancienne  Coutume 
bien  des  pauvres,  fuivant  ces  paroles  du  de  Bretagne  ,  &  Terrien  ,  liv.  4.  chap. 
M 3ine  d'Auxerre  dans  fa  Chronique,/©/.  5.  011  il  rapporte  une  Ordonnance  de 
^{.verfo.  ExaWonibus  qmque  (jr  taJlits  Loiiis  XU.  de  l'an  1504.  à  peu  prés  fem- 
iUicitis  minores  quiejHe  fubditi  d  ntajo-  blable  à  celle  de  Loiiis  XL  J.  Chopin 
rihtis  offrejfi  fmn  &  exhatffti*  Ce  fut     de  Domanto  ,  lib.  3.  tir.^  18.  »^Z.  in 
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Co»p4etH(L  jindcnf.  Ith,  i-  tit.  de  Ho-  riaux  >  »  .  ne  font  tenus  à guattier  les  pri- 

»orif.  su  patron,  ohfcc],  tt.  yBoeriMm  decif.  fonniers  etans  en  vôtre  geôle  de  Adenlant'y 

lii.  /Vf^fuer.  de  tAilliis  n.  li.  Benedithim  tnais  fe  il  avenoit  aue  AHCun  ,  oh  aucuns 

ad  rapfit  Rayuttrins.  v.  çp-  uxorem.  tnalfatteurs  occijîent  un  homme  ,  oufcif- 

Non  feulem  nt  les  Seigneurs  oblige-  y^'«/  aucun  murtre  ^  oh  amre  meffait ,  oh 

rent  leurs  hommes  à  î^wzle  guet  pour  aucune  malef.içon  ,  ç^   il  fe  boutcit  en 

garder  leurs  châccciux ,  mais  encore  pour  mautier  ou  en  lieu  fembUhle ,  lefdtts  loa- 

garder  leum  prtjons  i  ce  qui  paioift  par  hitans  feront  tenus  à g-^aitinr,  mais  hors 

ks  paroles  fuivantcs  citées  d'à  c  chatte  la  Fille  tls  n'iront  point  ç^uaUier,  ne  n'y 

de  Philippe  d'Evreux  de  l'an  1510.  pour  feront contrainj: >  ,écc.  Voyezlechap.  59. 

Ks  habitans  de  Mcuhint.    Ltfdns    ha-  des  Etabliflcmens,  &;  \q  mot  Advoiiene. 
h.  tans  de  la  ville  de  Meulant  &  des  Mu- 

"^  G  \]  1  A  G  E,^  Guidaghim ,  Guîdaticum.  C'efl:  dans  la  Provin- 
ce de  Languedoc  un  droit  du  par  les  habitans  des  lieux  qui  font  au 
long  de  la  cote  de  la  mer  ,  en  vertu  duquel  ces  habitans  font  obligez 
de  tenir  toutes  les  nuits  des  flambeaux  alumez  fur  les  Tours  les  plus 
élevées  ,  pour  fervir  de  guides  aux  vaifleaux  qui  font  en  mer.  Ce  droit 
a  été  long-temps  fans  être  exigé  ;  mais  il  a  été  ordonné  en  1673.  par 
un  Arreft  duConfeil  d'Etat ,  que  ceux  qui  dévoient  ce  droit,  le  payc- 
roient  à  l'avenir.  Les  Comtes  de  Tolofc  levèrent  autrefois  un'  impoft 
fur  leurs  fujets,  à  l'effet  de  conferver  la  feureté  des  chemins  ,  &:  cet 
impoft  étoit  auffi  appelle  Guiage.  Vid  Altafer.  de  Ducibus  ,  lib.  2. 
cap,  18.  &:  Pierre  Gariël  dans  fesEvcques  de  Maguelone,  partie  pre- 
mière, pag.  184-  lig.  6.  de  l'édition  de  i66y 

GUIDAGE.]  C'eft  bref  de  conduite,  dont  il  eft  fait  mention  en 
un  Concile  de  Narbonne.*  Vide  Chajfan.  in  conf.  Burgund.  rubr.  z.i}p 
V.  indire,  impofer  &  lever  Jydes,  num.  13.) 

*  GjJI LLE  ou  GILLE.  ]  Ce  mot  cft  affez  fréquent  dans  nos  an- 
ciens Praticiens ,  &:  fignifie  dol^  tromperie.  Le  Roman  de  la  Chaflc  : 
Làfti  il  Cuens  de  Tancarville  y 
En  luy  n'efi  ne  harat  ne  Gui-Ile. 
Philippes  MouKCs ,  dans  fon  Hiftoiî:e  de  France  ,  écrite  en  vers  ; 
pag.  213.  col.i. 

Et  quand  li  £)uens  Bmdoilinsfot 
Comme  Alexis  enfi  mort  ot 
Tar  de/loyauté  &  par  Gille, 
Si  reprit  à  force  U  ville. 
Page  214.  col.  1.  , 

Tant  que  Lyajcres  tofifkns  Gille , 
Promit  à  l'Empereur  fa  fille. 
De  Guille  tromperie ,  on  a  fait  ^tiillée  ,•  Car  X^guîUée  n*e{l-  autre  chofc 
qu'une  pluie  qui  trompe  U  qui  furprend  après  un  beau  folcil,  com- 
/.  Partie.  B  b  b  b 
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me  il  arrive  fouvent  au  mois  de  Mars.  Qm  ne  riroit  après  cette  obfcr- 
vation  ,  de  rétymologic  de  M.  Ménage.  Giboulée^  dit- il ,  ondée-  Gi- 
boulée de  Mars  de  nimbus  \  de  cette  manière  nimbus ,  nimbulus ,  niwbu-^ 
lato,  ^  gnimbulata  ,  ghimbuUtn.  Giboulée ,  ony  a  prépofé  un  G-  com- 
me en  gnntus  pour  natus  ,  owgnobilis  pour  nobilis,  Guillée  qui  figniiîcr 
la  même  chofc  ,  a  la  même  origine ,  gnimbuUtA  ,  ghibulata ,  giboulée  y 
&:  par  contraction  ^«/i7/r,  &:c. 

*  C7l7/i'^i:3/£.  ]  Bcaumanoir,  chap.  58.  C'efl une  forte  d^armcs- 
Parceval.  ,^i prennent  haches  &  guifarmes. 

GULPINE  ]  Auvergne,  chap.  21.  art.  1^.17.  C'eAautantqueGuER.- 
PIR,  GuERPiNE  :  GuESVER,  GuESYEMENT.  *  (  Voyez  fur  ces' 
derniers  mots ,  chofes  Gayves  ÔC  Gayver.  Loyfeau  dans  Ton  Traité 
du  DégucrpiiTcment ,  liv.  i.  chap.  chap.2.  n.  j.  Brodcau  furl'art.  7^, 
de  la  Coutume  de  Paris ,  n.  4.  &  Bafnagie  fur  l'article  605.  de  celle  de 
Normandie.) 

GUL  PI  R.]  Auvergne,  ch  11.  art  t6.iÎ.^  Voyez Guerpir, 

G  U  R  P  I  R  ]  Bayonnc  ,  tit.  8.  art.  10.  Voyez  Guerpir ,  Guerpifon. 

Comme  c^luy  qui  déguerpit  alTure  ^uAntum  ad  iffum  honorem pert.net  ^'veî 
à  Ton  sdveiTaire  la  pulTeflion  de  lacho-  ^HacHmcjne parti  miht  advenent^  Et  eg» 
fc  qu'il  luy  a  abaifttonne,  le  deauerpif-  idem  Bertrandns  fttper  fcnptHs  ,  (^  mH" 
fement  étoic  ancjennemenc  appelléy^c-«-  lier  mea  Serta  fttperfcr/pta  ^  totum  tp- 
ritas.  Il  eft  encore  appelle  par  cette  funt  henorem  piper fcrtptum  Guerpifco  s 
raifon  ajfeurément  d.ins  les  Ordonnances  &  finifco  de  diHa  voce  fundt  ,  &  pojff^f- 
de  Mets,  &  dans  les  articles  25.  24.  25.  Jionts  ad  Guillelmum  [uper  fcriptum  ^  ^ 
29.  30.3t.  &:c.  des  Coutumes  générales  adPetrumfratrem  ejus,c^  de  tfiaheram 
de  la  ville  de  Mets  &  pays  Mcffin.  La  ant€a,non  ego  Bertrandus,nec  malier  men 
preuve  de  cette  obf  rvation  fc  tire  delà  Berta. ,  nechomo  nec  femmapernos  ,  nea 
Charte  fuivanre,  publics  par  Pierre  Ga-  ullus  de  heredibus  tteflns  per  meam  -vo- 
riel  dans  fs  Evoques  de  Maguelonne,  cem  interpcllare j  ne(^ue  inquietare «/î/w 
&  de  Montpellier ,  partie  i.  p.  100.  de  Té-  valeat ,  nec  hodte ,  nec  peji  hodte.  FaSla 
dition  de  1665.  Charra  Gnerpitienis  undecimo  Cal.  De- 

A^ofrfirtGucrpitionis  ,/t;e  Securitads,  cembris ,  régnante  Dommo  n&Jfro  J.  C»- 
^uamfecit  Bertrandus  (^  mtilter  fna  Ber-  S.Bertrandtis^^  multerfua  Berta.Ethoc 
ta  ,  de  ipfo  honore  ,  efuem  vocant  Garrigas  ffittfaBum  tn  prafentïa  de  Domino  Gnik- 
ad  Gmllelmum  filinm  Aldtardis  ,  (fr  ^  lelmo  de  Mûntepoflellario  ,  ^  Bernardè 
Petrum  Gudlelmttm  fratrem  [num.  Et  de  VallaH^iaÇw  ,  &  Alberto  de  Laureto  » 
efi  tpfg  honor  in  pago  Magalonenjt ,  e^  &  Pontio  de  NauT^eto ,  (fr  de  Bernardâ' 
in  fuhurbio  Cafirt  Suflantionenjis  ,  in  t^ui  hacfcripjit. 
ViCAria ,  (^ua  vocHtur  MormoUcHs  ,  ^ 


Fin  de  U  première  Partie* 
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